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RAPPORT SUR LES ARCHIVES HISTORIQUES
PAR

DOUGLAS BRYMNER, ARCHIVISTE.

A l’honorable John Cabling

Ministre de l’agriculture,
etc., etc., etc.

Monsieur,_J’ai l’honneur de vous présenter le rapport sur les archives
pour 1887.

Les papiers d’Etat du bureau des archives de Londres (séries coloniales), sur 
la période allant de 1755 à 1791, ont été copiés, et sont maintenant ici, à la dispo
sition de ceux qui voudraient les consulter. La correspondance et autres écrits 
que comprennent ces documents s’étendent depuis l’époque qui a précédé immédia
tement la cession du Canada, jusqu’à la division de la province de Québec en Bas 
et Haut-Canada. Au nombre des derniers volumes de cette série sont compris six 
volumes qui contiennent le rapport de l’enquête faite en 1787 sur l’état des cours de 
justice et sur la conduite des juges des cours des plaids communs, et neuf volumes 
de documents relatifs aux biens des Jésuites à Québec, ces recherches s’étendant de 
novembre 1790 à mai 1791. Des instructions ont été données pour faire copier les 
documents postérieurs à 1791 séparément, de manière que ceux se rapportant aux 
deux vieilles provinces puissent être prêts simultanément pour qui désirera les 
consulter. Des copistes sont à l’œuvre depuis quelque temps, et ces documents 
seront expédiés aussitôt que les volumes en auront été révisés et reliés.

J'appelle l’attention sur le rapport de M. Joseph Marmotte, l’archiviste adjoint, 
ayant trait aux documents à Paris, et qui fait suite au rapport sur les recherches 
faites parmi les archives françaises relatives aux colonies, avec une liste des docu
ments qu’il faudrait y faire copier, ce qui pourra se faire aussitôt que les moyens 
nécessaires auront été fournis à cet effet.

On a fait des progrès satisfaisants cette année dans la transcription dos titres 
de propriété et autres pièces déposés au bureau du régiatraire provincial à Québec.

On a fait des additions très importantes à la collection des registres des
anciennes paroisses françaises, qu’on avait déjà ici ; outre ceux appartenant aux
provinces maritimes, à la Baie-des-Chaleurs et au territoire environnant, etc., on
s’est procuré les registres des vieilles paroisses françaises de l’ouest, ainsi que
d’autres remontant aux premiers temps de la colonie. Autant que nos moyens
nous le permettent, on ne manque aucune occasion de se procurer copie de ces 
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documents, partout où l’on peut en découvrir l’existence. Cette collection com
mence déjà à prendre de l’importance ; elle est non seulement intéressante, mais 
aussi d’une grande valeur. M. Eiopel, M.P., a mis à la disposition de ce bureau, 
le registre des terres datant de l’origine de l’établissement de Bonaventure, pour le 
faire copier, ce qui a été fait, et ce travail a été soigneusement révisé et relié.

L’obligeance de M. l’abbé A. Rhéaume, du Séminaire de Québec, nous a per
mis de faire des additions précieuses aux documents relatifs aux premiers temps 
de l’histoire ecclésiastique de Québec. Notons entre autres les annales inédites dv 
Séminaire, préparées par l’abbé (maintenant cardinal-archevêque) Taschereau, 
ainsi que plusieurs lettres et rapports importants des agents du Séminaire de Qué
bec en France. Une de ces lettres ou rapports, adressée par le Père Tremblay aux 
directeurs du Séminaire en 1695, est reproduite en entier dans une des notes 
jointes au présent rapport. Dans les remarques qui servent d’introduction à cette 
lettre, on s’est beaucoup aidé des annales pour éclaircir des détails passés sous 
silence dans les ouvrages, déjà publiés, ou qui étaient restés douteux, à cause des 
assertions contradictoires de ceux qui ont écrit sur l’histoire du Séminaire.

M. R. W. Heneker, commissaire de la Compagnie des Terres Anglo-américaine, 
a réussi, après beaucoup de difficultés, à obtenir les pièces les plus importantes qui 
se rapportent à la formation de la compagnie et aux premiers établissements des 
townships de l’Est. Ces pièces nous ont été envoyées par M. Heneker, et sont 
maintenant sur nos rayons. On se procure peu à peu des documents relatifs aux 
premiers établissements du pays. Il est fort à désirer que ceux ayant en leur pos
session dos correspondances ou autres écrits qui pourraient jeter quelque lumière 
sur le défrichement et la colonisation des différents districts des diverses provinces 
du Canada, les transmettent à ce bureau, pour qu’ils y soient conservés et qu’ils 
puissent être consultés. Tous les papiers qu’on reçoit sont, sans perte de tempe, 
classés méthodiquement parmi ceux de même nature et reliés de manière à facili
ter le plus possible les recherches.

Les rapports du gardien adjoint des archives d’Angleterre et de la commission 
des manuscrits historiques, rinsi que les dernières publications du bureau des 
archives publiques, ont été reçus durant l’année; c’est par ordre du maître des rôles 
qu’ils ont été transmis.

Je dois des remerciements aux gouvernements de Québec, d’Ontario et du 
Manitoba, do même qu au conseil du Nord-Ouest, pour la transmission régulière de 
tous les.documents officiels qu ils ont publiés. Tous les documents parlementaires 
du Canada sont aussi reçus régulièrement. De plus, sur instruction de l’honorable 
M. Oliver Mowat, une série des journaux inédits de l’Assemblée législative du Haut- 
Canada a été transmise à ce bureau, quelques copies on ayant été faites pour les 
déposer en lieux sûrs, où ils pourront être utiles. L’honorable M. C. A. E. Gagnon, 
secrétaire provincial de Québec, a envoyé le troisième volume des Jugements et
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-Délibérations du Conseil Souverain, les deux autres ayant été reçus antérieurement. 
Ce travail, qui est d’une grande valeur, et les Mandements des évêques de Québec, 
maintenant en voie de publication sous la direction de Mgr H. Têtu et de M. l’abbé 
Gagnon, bibliothécaire de l’Archevêché, donneront, sous deux rapports importants, 
un aperçu très complet de l’histoire civile et ecclésiastique du Canada sous la domi
nation française.

Dans toutes les provinces, il y a beaucoup de familles qui descendent des 
loyalistes établis en 1783 et 1784. Ceux qui ont écrit sur ce sujet ont eu tant de 
difficulté à remonter aux origines qu’il serait d’une grande utilité d’en avoir des 
listes authentiques, et au point de vue de l’histoire, et à bien des égards, au point de 
vue des droits successifs. Là où il existe de ces listes, leur valeur en serait beau
coup augmentée si elles étaient déposées ici pour faire partie d’une collection géné
rale, au lieu qu’ainsi dispersées, elles sont relativement inutiles, n’offrant aucun 
rapport par où l’on puisse suivre les différentes branches qui se sont séparées à la 
suite de la guerre de la révolution, et établir leur parenté. M. Henry F. Perley, 
ingénieur civil d’Ottawa, a enrichi d’un fragment précieux cette histoire, en don
nant une vieille liste—probablement l’original, ou du moins un double de l’ori
ginal—des loyalistes qui, en 1783 et 1784, ont tiré au sort les concessions de terres 
à St-Jean et Carleton, N.-B., sur lesquelles ils devaient s’établir, ces concessions 
avaient été divisées en 1783, avant leur arrivée, par M. Paul Bedell, et le nom de 
Parrtown avait été donné à la localité en l’honneur du gouverneur. Cette liste 
était parmi les papiers de feu R. C. Minnette, qui fut pendant plusieurs années 
arpenteur de la cité de St-Jean.

Parmi les nouvelles acquisitions de manuscrits originaux provenant de particu
liers se trouve la correspondance du capitaine A. Bulger, lorsqu’il avait la conduite 
de l’établissement de la rivière Rouge, outre des copies que M. A. B. Bulger a bien 
l’obligeance de faire d’autres documents laissés par son père, et dont il ne veut pas 
se départir ; aussi, les résumés, décisions, etc., etc., du juge en chef Sewell, depuis 
18u8, de sa propre écriture, que m’a procurées M. Thomas Hopkins, C. R. ; les 
iéminiscences de feu le lieutenant-colonel Wily, intendant militaire, relatant les 
événements de 1837-38, dans lesquels il s’est trouvé personnellement impliqué, 
ainsi que la visite du prince de Galles, qu’il avait accompagné on qualité officielle. 
Ces souvenirs ont été offerts par sa famille. Aussi le livre d’ordres de la milice 
léglée du Nouveau-Brunswick, en 1813, offert par le lieutenant-colonel McCully, de 
Chatham, N.-B., et d’autres manuscrits de plus ou moins d'importance. A la note 
D se trouve une liste des ouvrages donnés ; cette liste fait voir que l’intérêt que 
1 on porte au bureau des archives n’est pas limité au Canada, et nous en avons une 
autre preuve dans l’accroissement rapide de la correspondance de toutes parts, et 
dans la quantité de recherches personnelles faites principalement par des person
nes éloignées, dont un grand nombre viennent des Etats-Unis On n’a rien négligé
pour fournir les renseignements demandés sans retard inutile. Une stricte écono- 
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mie a été observée dans la dépense du crédit voté par le parlement, et on a fait 
tons les efforts pour utiliser de la manière la plus avantageuse la somme affectée 
à ce bureau.

Le progrès fait dans la publication du précis de la collection Haldimand, 
fournit l’occasion d’en signaler l’importance. Cette collection, avec les papiers 
d’Etat du bureau des colonies (de 1755 à 1791) dont il a déjà été question, donne 
la relation la plus authentique des événements de cette période. Il existait sur 
ces événements bien des doutes et des incertitudes que l’on peut éclaircir mainte
nant en grande partie. Le manque de renseignements sur les faits de cette époque 
se voit clairement par l’observation suivante de MacMullen, dans son histoire du 
Canada :

“ Il s’est passé peu d’événements importants sous l’administration du général 
Haldimand. Les archives de cette période sont de la plus pauvre espèce ” (p.
210). On peut dire au contraire que la période pendant laquelle Haldimand a vécu 
en Canada a probablement été la plus importante de l’histoire du pays, puisque 
parmi les changements qui se sont opérés alors les plus remarquables ont été la 
cession du Canada par la France à l'Angleterre, la passation de l’Acte de Québec de 
1774, et de 1 acte constitutionnel de 1791, la guerre de la révolution et la formation 
des Etats-Unis ; 1 arrivée des loyalistes et la fondation du Haut-Canada.

Les papiers Haldimand ont été offerts au musée britannique en 1857, "par M. W. 
Haldimrnd, neveu du général Haldimand, qui les avait conservés avec soin. Le 
caractèie de Haldimand comme gouverneur a été représenté dans des termes très 
favorables. Garneau (Histoire du Canada, 1848, tome 3, pp. 470, 471) dit que 
c était un vieux soldat impérieux, bon à la tête des troupes, mais peu apte par son 
éducation à gouverner un peuple accoutumé à vivre sous l’empire des lois; qu’il ne 
se faisait obéir que par une rigueur inflexible ; qu’il emprisonnait les citoyens par 
centaines, confondant les innocents avec les coupables. Bibaud (.Histoire du 
Canada; domination anglaise, 1844, p. 81) dit qu’on ne pouvait pas nier à 
Haldimand 1 intelligence, des talents et des connaissances, mais que ceux qui 
avaient loué sa ferme impartialité, sa douceur et son affabilité (faisant allusion aux 
termes de l’adresse qui lui avait été présentée à son arrivée comme gouverneur), 
s’aperçurent bientôt qu’ils s’étaient trop hâtés ; et il ajoute que si l’on en croit 
certains écrits du temps, son administration aurait été iniquement soupçonneuse, 
un régime d’inquisition et d’espionnage signalé par des actes innombrables de 
cruauté ; les exactions et l’iniquité y auraient été florissantes, et les fonctionnaires 
publics pour la plupart auraient été dignes d’une semblable administration. Bibaud 
donne comme preuve de ces assertions l’autorité de M. Pierre du Calvet, dont il 
dit prudemment dans une note : “ Il ne faut pas oublier que M. du Calvet est un 
écrivain qui exagère’’ (p. 81). D’autres auteurs suivent la même marche, et leurs 
accusations reposent toutes, autant qu’on a pu le vérifier, sur les seuls dires de du 
Calvet.
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Bibaud, jeune, dans son Dictionnaire historique ” (1857), dit que durant 
l’administration de Haldimand, il y eut beaucoup de mécontentement en Canada, 
qu’il s’y trouvait nombre de partisaos de la cause américaine et môme des traîtres, 
qu’il a su les contenir sans effusion de sang, ce que peu de gouverneurs auraient pu 
faire à sa place. On peut voir par la correspondance jusqu'à quel point ces accu
sations sont fondées. Cette collection, comme on le constate par un rapide 
examen, n’a pas été faite dans le but d’offrir une défense ou une explication de sa 
conduite, et cela en augmente beaucoup la valeur au point de vue dont il s’agit.

Haldimand était Suisse, et natif d’Yverdun. La correspondance fait voir 
qu’en 1756 il commandait à Philadelphie, qu’il était très estimé des généraux 
commandants, et qu’il reçut l’ordre de se rendre à Albany pour y prendre le com
mandement d’une partie du régiment le Royal Américain, qu’il fut chargé de 
compléter; à cet effet il était autorisé à faire des recrues pour les quatre bataillons, 
d’abord dans la Nouvelle Angleterre, puis dans la Géorgie et les deux Carolines. 
En 1757, il retourna en Pensylvanie à la tête des troupes qui avaient pour mission 
de protéger les frontières de cet Etat contre les Sauvages, et la correspondance 
fait voir combien peu de troupes étaient disponibles pour ce service.

En 1858, on paraît avoir eu l’idée de l’envoyer prendre part à l’attaque de 
Louisbourg, et le 29 mars le général Abercromby lui écrivait, lui donnant les 
détails du plan de campagne pour cette année-là, qui comprenait l’attaque de 
Louisbourg, les opérations au Sud sous les ordres de Forbes, et l’attaque du Canada 
par la Pointe-à la-Chevelure, Il lui offrait en même temps le commandement d’un 
bataillon.

En juin 1758, il était à Fort-Edward et à différents postes sur le lac Cham
plain. Le résultat de l’attaque faite dans la même année sur Ticondéraga est bien 
connu pour avoir été repoussée par Montcalm avec des grande pertes pour les 
Anglais.

Les détails des opérations de 1759 sont consignés dans la correspondance 
d Amherst, qui fait partie des archives du Bureau Colonial de l’époque, et qui se 
trouve maintenant ici; les lettres de Haldimand qui ont été conservées pour cette 
même période sont relativement peu nombreuses.

En se rendant à Niagara, Prideaux laissa Haldimand à Oswégo pour y construire 
un fort, et celui-ci y repoussa victorieusement l’attaque de St. Lue La Corne. 
Eo 18 juillet 1751, Prideaux écrivait à Haldimand qu’il espérait prendre possession 
<1° Niagara dans quelques jours. Deux jours après, sir William Johnson mandait 
11 haldimand la mort de Prideaux, et lui demandait de venir prendre le commande
ront sans retarder. Le 25 sir William lui écrivait qu’il avait défait los Français 
la veille, et que le fort s’était rendu le jour même qu’il écrivait cette lettre.

La campagne de 1760 a été si complètement décrite qu’il est inutile d’en répéter 
le récit. Il y a cependant beaucoup do détails qui no manquent pas d intéiêt dans la
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correspondance échangée entre Haldimand et Amherst; La maladie qui sévissait à 
Québec s’étendait à tous les postes, comme le font voir les lettres du général Gage 
au printemps de cette année.

Les préparatifs de la dernière campagne en 1760, la fortification de Niagara, 
en cas de défaite, la descente du fleuve et la prise de Montréal avec son évacuation 
par les Français, et leur embarquement, se trouvent dans la correspondance entre 
Haldimand et le général Amherst. Lors de la capitulation de Montréal, Haldimand 
fut nommé au commandement de la ville, qu’il garda jusqu’à ce qu’il fut envoyé à 
Trois-Rivières en juin 1762. Le défaut de naturalisation était un obstacle à l’avan
cement des officiers étrangers, comme l’était Haldimand, mais au printemps de 
1762, il apprit du général Prévost qu’un acte du parlement avait été passé, décré
tant que les protestants étrangers qui avaient servi dans le régiment le Royal 
Américain pendant deux ans pourraient devenir sujets britanniques en remplissant 
les conditions nécessaires, ce que Haldimand ne manqua pas de faire.

A Trois-Rivières, il exerça ses fonctions comme remplaçant de Ralph Burton, 
qui avait été envoyé pour prendre part à la réduction de la Havane, tandis que 
Murray était gouverneur de Québec, Gage, de Montréal, et Amherst, gouverneur 
général. Il s’occupa tout de suite à activer l’exploitation des forges du Saint-Mau
rice, et on trouvera des détails très complets sur ces forges dans la correspondance 
générale ainsi que dans les volumes ayant particulièrement les comptes pour objet. 
(B. 21-1 et 21-2.)

Haldimand se plaignait du caractère chicanier des habitants de son district, 
qui, dit-il dans une lettre à Amherst du 22 juin 1762, étaient aussi plaideurs que 
ceux de Montréal, et que les officiers de milice étaient tracassés par de méchants 
avocats. Il convoqua en conséquence une assemblée des officiers, leur soumit un 
projet qu’il avait préparé pour être distribué, et qui proposait un remède à cet état 
de choses. Ce projet fut approuvé, et il en résulta un règlement à l’amiable de pres
que toutes les disputes. Bn juillet suivant, il annonçait qu’un incendie avait eu lieu, 
causant un grand désastre. Pour y remédier, il fit appel aux différentes paroisses 
pour fournir le bois, etc., nécessaire à la reconstruction des maisons, et il autorisa 
une loterie qui devait, pensait-il, rapporter £100 sterling. Gage envoya aussi de 
l’aide de Montréal. Un autre incendie, qui éclata en juillet de l’année suivante, causa 
moins de dommages.

Le 25 août 1762, il mandait que la nouvelle de la prise de Terreneuve par les 
Français n’avait aucun effet inquiétant parmi les Canadiens. Il exprimait ainsi son 
sentiment à ce sujet :

“Je suis convaincu qu’ils seraient au désespoir s'ils voyaient une flotte française 
arriver on ce pays avec des troupes, quel qu’en fût le nombre; ils commencent à 
goûter trop bien les bienfaits de la liberté pour être les dupes des Français; ils 
sont paisiblement occupés dans le moment aux travaux de leur récolte qui est 
bonne cette année.” ’ H



11 croyait aussi que le véritable objet des Français en attaquant Terreneuve 
était de pouvoir réclamer certains droits sur les pêches, au cas où. la paix serait 
conclue.

En mars 1763, Burton revint de la Havane, et Haldimand lui remit le com
mandement de Trois-Bivières, mais en octobre suivant, Burton et Gage ayant tous 
deux refusé la position, Haldimand devint gouverneur de cette localité.

En mars 1764, le général Amherst s’adressa aux différentes provinces pour 
avoir des hommes qui marcheraient contre les Sauvages avec les troupes régulières ; 
300 devaient être des Canadiens, et sur ce nombre, Trois-Bivières devait en fournir 
60. Le 9 mars Haldimand rassembla les capitaines de milice, leur disant de réunir 
les jeunes gens, de leur présenter cet ordre et de demander des volontaires. Le 25 
il écrivait à Gage que le plan de celui-ci d’offrir de l’argent aux Canadiens n’avait 
pas été heureux, parce qu’ils croyaient que c'était une offre d’acheter leurs services 
pour la vie, puisque sous l’ancien régime .ils étaient obligés de servir lorsqu’ils 
étaient appelés. Le plan d’Haldimand était certainement le meilleur, si on en 
juge par le résultat, car le 9 avril il pouvait écrire que son contingent était au 
complet depuis quelques jours, tandis qu’à Québec, il fallut détacher un certain 
nombre d’hommes. Après qu’il les eut passés en revue à Montréal, Gage déclara 
que les hommes ainsi levés par Haldimand étaient les meilleurs de tous ceux 
envoyés, et c’est dans cette lettre que Gage fait la première allusion au méconten
tement qui devait éclater dix ans plus tard et se terminer par la formation des 
Etats-Unis. Il disait : “ Toutes les colonies sont très indignées d’avoir à payer 
leur part proportionnelle des dépenses de l’Etat. Elles doivent toutes etre taxées 
par un vote du parlement anglais et devront contribuer au paiement des troupes 
et de la flotte employées au service américain.”

En 1767, Haldimand qui avait été promu au grade de général de brigade, fut 
transféré au commandement militaire de la Floride Est et Ouest, où il y trouva les 
postes dans un état très insalubre ; la maladie et la mortalité parmi les troupes 
étaient déplorables. Il se mit énergiquement à l’œuvre pour remédier à cet état de 
choses, dont on trouvera les détails dans la correspondance relative à la floride Est 
et Ouest, qui contient en outre l’histoire des querelles entre les autorités militaires 
et les gouverneurs, les empiétements sur les terres des Sauvages, les explorations 
pour ouvrir des communications par eau avec le Mississipi, les efforts de la popula
tion pour retenir de grands corps de troupes, non pas, y est-il dit, pour la défense 
du territoire, mais pour les profits à retirer des dépenses militaires, les fortifies 
tiens de la province et les négociations avec les Espagnols. La composition do la 
législature n’était pas faite évidemment pour en assurer le bon fonctionnement ni 
pour exercer un juste contrôle sur les officiers ot fonctionnaires subalternes do 
l’ordre militaire, car l’ingénieur et le garde-magasin étaient membios du conseil, 
tandis que leurs commis étaient membres de l’Assemblée. Là comme ailleurs, 
disposa de grands jardins autour des postes pour donner do 1 emploi aux sold ,



et pour leur procurer un changement de nourriture, afin de les prémunir contre les 
attaques du scorbut qui était alors l’un des plus mortels ennemis que les troupes 
eussent à combattre.

Dans une lettre à Gage, il se dit extrêmement dégoûté d’un service si désa
gréable, si dispendieux, si mal rémunéré, et la correspondance justifie pleinement 
sa plainte.

En février 1772, il visita le pays à l’ouest de la baie de Mobile, qu’il dit être 
stérile et exposé aux inondations, qu’il n’avait rencontré qu’un colon établi sur la 
rivière, et que les gens parmi lesquels il s’était trouvé durant son voyage parlaient 
avec enthousiasme d’aller s’établir sur le Mississipi. En juillet de la même année, 
300 personnes de la Virginie et des deux Carolines s’étaient établies sur le Mississipi, 
et 300 à 400 autres familles y étaient attendues avant la fin de l’été. La population 
de l’Illinois était dans une agitation fébrile et opposée à l'établissement d’un gou
vernement civil.

Au printemps de 1773 Gage se préparait à quitter New-York, et il envoya un 
navire en Floride pour ramener Haldimand, qui devait prendre le commandement 
à sa place, ce qu’il fit en juin ; il avait alors obtenu le grade de major général, 
avec le titre de colonel du second bataillon du régiment le Eoyal Américain. Peu 
de temps après, il fut appelé par Tryon, gouverneur de New-York, et par son conseil, 
à fournir des forces pour “ réprimer plusieurs émeutes soulevées récemment dans 
le comté de Charlotte par Sett Warner, Remember Baker, un nommé Allen et 
autres personnes inconnues, pendant lesquelles ils avaient détruit un moulin à 
farine appartenant au colonel Reid, brûlé les maisons de ses fermiers et démoli 
celles des pétitionnaires Brookman et Snouse, dans le voisinage de Otter-Creek,’’ et 
le conseil suggérait à Son Excellence “ de demander au commandant en chef des 
forces de Sa Majesté d’envoyer des soldats en nombre suffisant pour occuper les 
postes de Ticondéroga et de la Pointe-à-la Chevelure, avec ordre aux commandants 
de ces postes de donner au magistrat civil toute l’aide dont il aurait besoin pour le 
maintien de la paix publique, et pour l’exécution régulière des lois.” (Procès- 
verbal d’une assemblée du conseil de New-York, tenue au Fort George, dans la cité 
de New-York, le 31 août 1773, extrait des archives canadiennes, série B, vol. 13, 
p. 17.) Avec cette demande, le gouverneur Tryon envoyait une note confiden
tielle, priant le général de tenir aussi secret que possible le contenu de sa lettre 
officielle, “ le gouverneur étant informé qu’il y a dans cette ville des espions des 
émeutiers du New-Hampshire qui épient les mouvements du gouvernement.”

Comme c’est ici la première mention que fait la correspondance de la forma
tion do l’Etat du Vermont, avec les principaux hommes duquel Haldimand entre
tint de si longues négociations après qu’il eut pris le commandement en Canada, 
sa réponse à cette demande de troupes est digne d’intérêt à cet égard et aussi à



cause du principe constitutionnel qu’elle énonce. La réponse à la demande du 
gouverneur fut envoyée le jour même que celle-ci avait été faite. Elle dit:

“ Que dans l’état actuel des affaires en Amérique, il me paraît être d’un effet 
dangereux d’employer des troupes régulières là où existent des lois de milice, et 
où les magistrats civils peuvent en tout temps faire appel à ceux des habitants de 
ce pays qui sont dressés au service pour avoir leur appui dans l’accomplissement 
de leurs Jonctions et l’exécution des lois en vigueur contre les séditieux, ainsi que 
pour la protection de la vie et dos biens des sujets de Sa Majesté. L’idée que 
quelques vagabonds insoqmis puissent dominer dans un gouvernement comme 
celui de New-York à ce point qu’il faille que le gouverneur ait recours aux troupes 
régulières pour les réprimer, me semble entraîner une telle présomption de fai
blesse qu’elle amènerait, je le crains, de fâcheuses conséquences, et rendrait mépri
sable aux yeux de ses habitants l’autorité du magistrat civil du moment qu’elle ne 
serait pas appuyée par les troupes.”

Le conseil retira en conséquence sa demande sous prétexte qu’il n’avait pas 
été affecté de crédit pour le transport et le maintien des troupes, que le général 
avait offert d’envoyer si le gouverneur et le conseil persistaient à croire la chose 
nécessaire.

Ce fut vers la fin de 1773 que commencèrent les troubles résultant de l’impo
sition d’une taxe sur le thé. En prévision d’un soulèvement, le gouverneur Tryon 
offrit les services des troupes provinciales pour le réprimer, de façon que les 
troupes du roi ne fussent pas compromises. Haldimand, dans une lettre à Gage 
du 4 octobre 1773, dit qu’advenant quelque tumulte, il ne ferait rien sans une 
réquisition du gouverneur en conseil, et qu’il ne laisserait pas sortir les troupes 
sans avoir un magistrat civil à leur tête, au cas où elles seraient appelées à mar
cher. La population de New-York se ’conduisit d’abord avec modération, mais 
l'exemple de Boston l’enflamma de fureur, quand un courrier eut apporté la nou
velle de ce qui s’y était passé. En décembre, lorsque la fermentation régnait parmi 
le peuple à l’occasion de l’importation du thé, il écrivait à Amherst :

“Pour ma part, j’attends les événements sans m’inquiéter, car je n’ai pas été 
envoyé ici pour mettre en vigueur les actes du parlement, ni appuyer les" préten
tions ridicules d’un peuple ignorant et corrompu. Je resterai tranquille spectateur 
de ses folies jusqu’à ce que l’autorité civile, après avoir usé de tous ses moyens, 
vienne demander le concours de l’armée, que je lui accorderai avec toutes les pré
cautions exigées par la constitution.”

Tandis que telle était la situation dans l’est, la malhonnêteté des traficants et 
les empiétements des colons avaient soulevé les Sauvages ; quelques blancs furent 
traduits en justice pour avoir enfreint la loi relative aux terres des Sauvages ; il 
n’était pas rare que des meurtres fussent commis sur des Sauvages ; partout les 
esprits semblaient être on proie à une vive agitation, et les nouveaux arrivés ne tar
daient pas à adopter des idées d’indépendance plus exagérées que celles des habi
tants nés dans le pays.

En mai 1774, Gage arriva à Boston pour prendre le commandement, car l’on 
ne croyait pas que, dans une lutte qui commençait évidemment à prendre de
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sérieuses proportions, il fût sage de mettre à la tête des forces militaires tout autre 
qu'un sujet britannique de naissance. On fit de grands préparatifs pour recevoir 
Gage, qui ne laissa pas de dire qu’il eût préféré moins de démonstrations et plus 
d’obéissance. Le sentiment de Haldimaud paraît avoir été qu’une affirmation 
modérée et constitutionnelle, mais ferme de l’autorité dès le début, eut assuré le 
maintien de l’ordre, qu’à présent (en décembre) que tout espoir de rétablir l’ordre 
autrement que par la force semblait être évanoui, tous les ports depuis la Géorgie 
jusqu’à Halifax devaient être bloqués et que l’on devait prendre des mesures contre 
les contrebandiers, source première de tous nos désordres. Il croyait cependant 
que les clameurs dos Bostonnais étaient moins à craindre que l’attitude des Phila- 
delphiens.

Une lettre de Robertson, A.A.G., apparemment écrite en mai 1174, fait une 
description animée de l’état de terreur dans lequel vivaient les propriétaires et les 
gens honorables. Us s’étaient proposés de s’assembler pour préparer une adresse 
au nouveau gouverneur, “ mais Adams commande d’une manière absolue au sénat 
et dans la rue, et il menace ceux qui signeront l’adresse de les faire goudronner 
et emplumer.” La correspondance est remplie de détails sur les événements, appré
ciés au point de vue anglais, mais là-dessus il faut consulter les volumes mêmes. 
Une lettre interceptée de John Adams à l’honorable M. James Warren, datée de 
Philadelphie, 24 juillet 1775, fait voir la violence des moyens qu’il invoque. Il dit 
qu’il y a un mois tous les amis du gouvernement sur le continent auraient dû 
être arrêtés, et à la fin de sa lettre il demande : “ Quelle espèce de magistrats 
entendez-vous nommer ? Vos nouveaux pouvoirs législatif et exécutif seront-ils 
hardis ou irrésolus ? Est-ce que vos juges pendront, fouetteront, condamneront à 
l’amende ou à l’emprisonnement, sans scrupules ?”

Pendant le séjour de Haldimand à Boston, où il avait été appelé par Gage, sa 
maison de New-York fut enfoncée, ses effets détruits ou enlevés, ses chevaux volés 
et ses voitures brisées, eu sorte que quand il partit pour Londres, dans l’été de 1775, 
son ancien état de maison n’était plus qu’une ruine.

Dans le journal de M. Badeaux sur l'invasion du Canada en 1775-76, on lit ce 
passage: “ Je ne craindrai pas d’insérer dans ce journal des faits qui, je crois le 
prévoir, déshonoreront la nation canadienne, car je remarque déjà que les Canadiens 
ont changé de sentiments depuis la lettre qu’ils ont reçue du Congrès, en date du 
26 septembre 1774, que chacun interprète selon sa fantaisie. Dieu veuille que je 
me trompe, et que les Canadiens conservent leur honneur et leur fidélité."

La lettre suivante adressée au major Hutchison, à Boston, datée de Québec, 
20 juillet 1775, exprime la même opinion que Badeaux, et peut servir à expliquer 
jusqu’à un certain point le succès rapide de Montgomery dans sa première attaque 
contre le Canada, jusqu’à ce qu’il fût arrêté à Québec, où les Canadiens de cette ville, 
par leur bravoure et leur fidélité, déjouèrent l’audacieuse tentative de Montgomery
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et d’Arnold pour s’emparer de la province. Cette lettre a été écrite par le capitaine 
Gamble, un des officiers stationnés à Québec, et elle réflète sans aucun doute le sen
timent militaire d’alors :

11 Le croiriez-vous, mon cher ami, il n’y a pas encore un seul Canadien enrôlé, 
et il n’y a pas d’apparence qu’il y en ait. Ces gens ont perdu tout courage, et 
paraissent même bien déterminés à ne pas se battre ; aussi, M. Carleton ne peut 
former un seul régiment de miliciens. La peur leur a fait perdre l’esprit, et les plus 
violents d’entre eux ne parlent que de défendre leur province. Beaucoup d’entr’eux 
livreraient leurs armes aux Yankees s’ils se montraient seulement ; de fait les 
Seigneurs n’ont aucune influence, et ne peuvent se faire obéir d’un seul homme, 
mais on dit au quartier général de la province qu’on espère qu’avec le temps les 
Canadiens seront amenés à prendre les armes en faveur du gouvernement. M. 
Carleton, me dit-on, est très fâché et déconcerté. Nous sommes tous impatients 
d’avoir des nouvelles sûres de la rencontre à Bunker’s Hill. Nous attendons M. 
Carleton ici dans quelques jours, et il va essayer d’enrôler la milice, mais je crois 
que vous ne devez attendre aucune diversion en votre faveur de la part de cette 
province, et même je doute que la milice s’y conduise courageusement à moins 
qu’elle n’y soit forcée par l’adjonction d’un corps de troupes régulières.

“ Les adversaires de l’acte de Québec, qui sont nombreux parmi les habitants 
anglais, se réjouissent de la nonchalance des Canadiens, et, vous pouvez en être sûr, 
les Yankees ont eu des émissaires chez les Canadiens français, qui les ont ainsi 
refroidis à l’égard du gouvernement ; il semble en outre que douze années de paix 
ont éteint leur ardeur martiale, et cela, joint aux douceurs d’un gouvernement bri
tannique, leur fait désirer de vivre en repos. Je suis d’opinion (et beaucoup 
d’autres ici pensent comme moi) que si les rebelles pouvaient faire marcher un 
corps d’armée suffisant pour vaincre les troupes régulières à Saint-Jean, qui ne con
sistent qu’en deux régiments, ils feraient bien aisément la conquête du Canada, 
mais j’espère qu’ils auront assez à faire chez eux. Nous avons essayé, hier, de ras
sembler la milice anglaise de la ville et du district, pour l’organiser et faire nom
mer des officiers, mais ceux qui se sont rendus à l’appel ne dépassaient pas le 
nombre si respectable de soixante-dix ; vous pouvez voir par là comment sont dis
posés les marchands et habitants anglais. Il est bien certain que pendant tout 
l’hiver les gens de nos colonies ont été en correspondance avec les Canadiens et les 
Anglais d’ici, et je suis porté à croire que c’est là la cause de leur froideur actuelle.”

Haldimand qui, pour le dédommager de la perte de sa position de comman
dant dans l’Amérique du Nord, avait été nommé,'en 1775, à la position d’inspec
teur général des forces des Antilles, avec la solde de major général, fut informé, en 
août 1777, qu’il avait été choisi pour remplir le poste de gouverneur du Canada, 
et que le roi désirait qu’il s’embarquât pour Québec avant la clôture de la naviga
tion. Cependant, il en fut empêché par les vents contraires, mais dans tout le 
cours de cet hiver et du printemps suivant, il s’occupa à prendre des dispositions 
pour les approvisionnements, et à presser l’adoption de mesures pour fortifier con
venablement la province. Le 30 juin 1778, il débarquait à Québec et prenait le 
commandement ; Carleton partit aussitôt après son arrivée.

La situation de Haldimand était des plus difficiles, privé, comme il l’était pen
dant six mois de l’année, de toutes communications avec le reste du monde, sauf 
celles qu’il pouvait entretenir par la voie lente et incertaine d’Halifax, ou par des 
éclaireurs ou des messagers constamment exposés au danger d’être arrêtés. Même 
en été, les courriers n’étaient pas fréquents, et les retards dans la réception des
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dépêches l’exposaient à une grande responsabilité. TJne de ses premières proposi
tions fut d’établir, pour le transport des malles en Europe, aller et retour, une 
ligne de bâtiments rapides qui partiraient une fois par mois, ou au moins toutes les 
six semaines. Il dressa des plans de défense pour toute la province, y compris 
l’érection d’une citadelle à Québec, des ouvrages défensifs au Cap Diamant, l’acqui
sition et la fortification de Sorel pour se prémunir contre une attaque par la rivière 
Saint-François. Il renforça tous les postes autant que le lui permettaient ses 
moyens, et la correspondance fait voir l’énergie qu’il imprima aux opérations mili
taires. Tracer un tableau complot de ses actes pendant qu’il fut gouverneur du 
Canada, ce serait écrire l’histoire du pays, et pour cela les matériaux abondent 
dans la correspondance et les papiers d’Etat dont j’ai déjà parlé.

Il s’offre toutefois quelques points sur lesquels il convient d’appeler l'attention.
1. L’accusation que les emprisonnements de Canadiens se faisaient en masse, 

qu’ils furent envoyés en prison par centaines, et qu’après que tous les lieux de 
détention eussent été encombrés de prisonniers d’Etat, on se servit pour le même 
objet du couvent des Bécollets, où l’on emprisonna des personnes qui avaient en
couru le mauvais vouloir ou les soupçons de subalternes, employés comme espions 
parmi les habitants.

D’après la correspondance, ces assertions paraissent appuyées, d’abord, sur les 
accusations portées par du Calvet, ensuite sur ce que l’on a confondu deux classes 
de prisonniers, soit : les prisonniers de guerre qui étaient tombés entre les mains 
des troupes dans divers engagements, et les prisonniers d’Etat. C’était des pre
miers que les prisons étaient encombrées, et en 1778, lorsque le colonel Carleton se 
fut emparé du couvent des Bécollets pour les y loger, sans avoir consulté l’évêque 
de Québec, Haldimand communiqua ce fait à l’évêque en lui faisant ses excuses, 
(B. 62, p. 253) ; celui-ci répondit qu’il était sensible à cette marque de déférenoe, 
qu’en temps de guerre de pareilles choses étaient inévitables, et qu’il était parfai
tement satisfait de ce que l’on avait fait.

Plus tard, le couvent des Bécollets paraît avoir servi de prison pour dettes, et 
avoir été ainsi employé quand y fut emprisonné du Calvet qui, d’après ce qu’affirme 
le Père Bercy, le supérieur, occupait les meilleures chambres du local, et pouvait y 
recevoir librement des visiteurs des deux sexes en tout temps. La déclaration 
assermentée du Père Bercy contredit hautement et formellement les accusations de 
mauvais traitements portées par du Calvet. Cette déclaration est intitulée : 
“ Réplique aux calomnies de Pierre du Oalvet contre les Récollets de Québecet com
prise dans la série B., vol. 205, pp. 274 à 286. Les documents relatifs à cet homme, 
qui sont volumineux, tendent à prouver que ses affirmations sur les faits qui le 
concernent personnellement, doivent être reçues avec la plus grande réserve, et 
que, son emprisonnement à part, dont l’opportunité doit être jugée d’après les 
circonstances de l’époque et l’ensemble de la preuve sur la part prise par lui à la 
correspondance séditieuse que l’on entretenait incontestablement, il paraît avoir été 
traité avec égard. Sous prétexte que son emprisonnement allait porter préjudice
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à ses affaires, il offrit de vendre ses marchandises au gouvernement à prix réduit, 
mais l’offre fut laite de telle sorte que le lieutenant-colonel Campbell crut que son 
acceptation donnerait lieu à un procès, “ ce que je déteste souverainement, mais ce 
qu’il semble particulièrement aimer." Le colonel Campbell suggéra un moyen 
plus pratique par lequel les marchandises seraient livrées sur-le-champ et payées 
en même temps. La réponse de Haldimand à Campbell fut d’acheter les marchan
dises si les conditions étaient raisonnables, car “ Son Excellence désire que les 
intérêts privés de du Calvét souffrent le moins passible de son inévitable position 
actuelle.” En outre, son magasin fut occupé par les autorités militaires, et il en 
reçut £600 de loyer.

De l'ensemble des faits mentionnés dans la correspondance résultent ces conclu
sions qui semblent ne pas laisser l’ombre d’un doute: 1. Qu’un nombre considé
rable de particuliers furent arrêtés sous soupçon, et furent élargis avec injonction 
d’être plus prudents à l’avenir, ou sous caution, suivant la gravité de l’accusation 
et le poids de la preuve. 2. Que très peu furent retenus en prison plus de quelques 
jours. 3. Que l’accusation consistant à dire que des centaines de Canadiens furent 
emprisonnés provient de ce que l’on a cru que des prisonniers de guerre étaient des 
prisonniers d’Etat, et de ce que l’on a dénoncé sous cette fausse impression. Comme 
preuve de la manière d’agir de Haldimand sous ce rapport, on peut citer sa lettre 
du 22 novembre 1781, au colonel de Speth, commandant de Montréal. Aptèj avoir 
ordonné que les accusations portées par un prisonnier du nom de Vroman, venant 
des colonies, soient prouvées avant que l’on aille plus loin, “ autrement, “ dit-il," nous 
verrons nos prisons remplies sur les moindres soupçons et pour des rancunes parti
culières,”_il continue : “ Comme la liberté du sujet est estimée par nos lois chose
sacrée, il est nécessaire que les soupçons soient bien fondés pour justifier l’empri
sonnement,” et il enjoint qu'aucune arrestation n’ait lieu pour crimes d’Etat avant 
que chaque cas n’ait été déféré au gouverneur civil.

2. Le fardeau oppressif de la corvée imposé aux particuliers que l’on arrachait 
de leurs demeures pour les employer sans rémunération.

Il paraît hors de doute que, contrairement à la règle existant sous la domina
tion française, les gens employés en corvée étaient payés par les autorités militaires 
anglaises. Le 25 novembre i779, il fut donné ordre de poursuivre certains indi
vidus qui s’étaient soustraits à la corvée, parce qu’on les avait amplement payés et 
qu’on avait pourvu à leurs besoins en les appelant à ce service. Le 6 janvier 1780, 
le colonel St. George Du Pré ayant remontré de la part de certaines paroisses, 
que les habitants étaient trop souvent appelés à servir en" corvée, on ordonna une 
enquête pour trouver un remède à cet état de choses, s’il était nécessaire, “ mais la 
corvée ne peut pas être bien dure à supporter, car ceux qui la font sont très bien 
payés de leurs travaux." Un pou plus tard dans le même mois, sur les représen- 
tâtions du général de brigade Maclean à l’effet que certains Canadiens employés en 
corvée à Ticondéroga en 1777, n'avaient pas été payés, Haldimand, bien qu’il se fût
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fait une règle de no pas s’occuper des dépenses casuelles faites avant son entrée en 
fonction, fit une exception dans ce cas malheureux et ordonna qu’ils fussent payés 
de leur corvée. Je pourrais multiplier les exemples, mais il me suffit d’ajouter 
qu’une punition immédiate et sévère suivait toute tentative de la part d’officiers ou 
de fonctionnaires pour faire travailler des hommes à la corvée autrement que pour 
le service public.

3. Les extortions et l’iniquité florissaient, et la plupart des fonctionnaires 
publics étaient dignes d’une telle administration.

Il n’y a rien dans la correspondance pour justifier une pareille accusation 
contre Haldimand. Au contraire, la preuve qu’il a exercé la surveillance la plus 
attentive sur les dépenses, est convaincante. Tous les comptes paraissent avoir été 
examinés avec soin, et chaque fois que cela était nécessaire, des investigations 
spéciales étaient faites, sans égard pour la position ou l’influence désintéressés. 
Les mesures prises dans les cas de Cochrane, du colonel Guy Johnson et autres, en 
font foi amplement. Il n’y a rien non plus qui indique que les fonctionnaires 
publics sous Haldimand, eussent la perversité qu’on leur impute.

Il est doux événements d’un grand intérêt pour le Canada dans lesquels le 
général Haldimand a joué le premier rôle. L’un a été la négociation avec le Ver
mont pour sa réconciliation avec la couronne britannique, l’autre la réception et 
l’établissement de loyalistes, avant et après la fin de la guerre de la révolution 
américaine.

Les négociations avec le Vermont commencèrent en mars 1779, et dans le 
cours de cette année, Bthan Allan promit à sir Henry Clinton qu’il lèverait un 
corps de 4,000 hommes pour attaquer les Américains, ajoutant que les magasins 
étaient prêts. Clinton conseilla à Allen, vu sa proximité du Canada, de se replier 
sur ce pays, de coopérer avec Haldimand et d’agir sous ses ordres. Celui-ci avait 
déjà reçu des instructions à cet effet de lord George Germaine par une lettre datée 
du 10 avril dans laquelle, parlant d’une autre lettre envoyée à Clinton le 3 mars 
précédent, qui l’autorisait à donner des encouragements “ aux habitants du pays 
appelé le Vermont, afin de les induire à revenir à leur allégéance,” il suggère que 
la situation de Haldimand pourrait lui permettre un accès plus facile auprès d’eux, 
qu’on emploierait des agents et que Clinton et lui agiraient de concert. Dès le 
début, ces deux officiers conçurent les plus graves soupçons sur la sincérité des 
chefs du Vermont, dont les plus éminents étaient le gouverneur Chittenden, le 
général Bthan Allen, le colopel Ira Allen et le colonel Bay. Les négociations 
durèrent plusieurs années, mais la décision était toujours remise pour une raison ou 
pour une autre, et plusieurs procédés louches de la part des négociateurs du 
Vermont, tels que la remise au congrès de lettres confidentielles, dont ils expli
quèrent le motif d’une manière plausible, mais non satisfaisante, n’étaient pas de 
nature à faire diminuer les soupçons. Voici la conclusion à laquelle on en arriva, 
telle qu’elle est exprimée dans une lettre de Haldimand à Clinton, en date du 2
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avril 1771 : “ Si la solution de ce conflit paraît évidemment devoir tourner à 
l’avantage de la Grande-Bretagne, le Vermont deviendra fidèle et nous offrira des 
secours dont nous n’auront pas besoin ; mais si, malheureusement, c’est le con
traire qui arrive, il se déclarera en faveur du congrès.” (B. 147, p. 335.) Jusqu’à 
quel point cette conclusion est-elle justifiée par la conduite du Vermont : Voi'à un 
problème qu’on ne saurait résoudre, si toutefois on le peut alors, que par un examen 
critique de toute la marche des négociations. On pourrait peut-être alors décou
vrir si les chefs étaient sinpères, ou si les négociations ne furent que le prototype 
de celles conduites par Dumourier avec le duc de Brunswick au commencement 
des guerres de la révolution française en 1792. Après que les préliminaires de la 
paix furent réglés (1782), mais peut-être avant que la nouvelle en fût parvenue à 
New-York, Haldimand apprit qu’il se faisait à Albany des préparatifs ostensible
ment pour une attaque des postes avancés du lac Champlain. On supposa que ces 
préparatifs avaient pour objet de soumettre le Vermont, la destruction des postes 
en question n’étant d’aucune importance. C’est dans l’hostilité existant entre l’Etat 
de New-York et les gens qui s’étaient établis sur les terres réclamées par cet Etat 
que se trouve en bonne partie l’explication de la conduite du Vermont pendant la 
guerre. Sous ce rapport, l’extrait suivant relatif aux désirs du Vermont, après 
que la guerre fut finie, est digne d’intérêt. Le 24 octobre 1783, Haldimand écri
vait à lord North, une lettre confidentielle dans laquelle il disait :

“ Depuis que le traité provisoire a été publié, plusieurs personnes de l’Etat du 
Vermont sont venues ici en différents temps. Toutes s’accordent à dire que les habi
tants de cet Etat sont très hostiles au Congrès et à ses mesures ; maintenant, ils 
insistent (au cas où le Congrès^ admettrait leur prétention d’être admis comme 
llième Etat dans l’Union) à être exemptés de toute part dans les dettes contrac
tées avant leur admission, parce que n’ayant jamais été représentés au Congrès ils 
ne sauraient être liés par ses actes. Us paraissent parfaitement certains que dans 
le cas où le Congrès songerait à les réduire par la force, les Etats voisins de la 
Nouvelle-Angleterre ne pourraient jamais être induits à l’aider dans cette tentative, 
et c’est pour cela qu’ils ne se font pas scrupule de braver l’Etat de New-York avec 
ses prétentions de juridiction sur leur territoire.

Us encouragent fortement les loyalistes des alentours à s’établir parmi eux, et 
ils ont déjà pris possession des terres au sud du lac Champlain jusqu’à la frontière, 
an degré 45ième. Us ne se sont pas gênés de me dire que le Vermont doit ou s’an
nexer au Canada ou en devenir le maître, parce que c’est la seule voie par laquelle 
ils puissent transporter à un marché les produits de leur pays, mais ils m’ont 
assuré qu’ils préféraient la première alternative.” (B. 56, pp. 149, 150.)

On peut se rendre compte de la portée de cette assertion que le Vermont 
prenait possession des terres dont il vient d’êfre parlé en se rappelant que l’Etat de 
New-York considérait ces mêmes terres comme étant dans les limites de sa juri
diction et comme lui appartenant. Une demande simultanée de la part de New- 
York et du Vermont fut faite en 1774 pour la possession des postes sur le lac 
Champlain. Cette double demande fut rejetée par la raison que le traité avait été 
conclu avec le Congrès dos Etats-Unis d’Amérique, et non avec les Etats séparé
ment.



Outre les lettres et documents disséminés dans les volumes de correspondance 
diverse, il y a neuf volumes de renseignements secrets, dont le contenu a trait en 
grande partie aux négociations avec le Vermont, et renferme les documents 
échangés, la relation des entrevues, etc. Très peu de ces pièces ont été jusqu’ici 
consultées par les historiens.

Les documents relatifs à la réception et à l’établissement des loyalistes sont 
nombreux et importants. Il a été écrit plusieurs ouvrages sur les loyalistes, mais 
la correspondance de la collection Haldimand donne beaucoup de détails intéres
sants qui n’ont pas encore été publiés. On ne peut en offrir qu’un aperçu succinct 
dans le présent rapport. Il appert de la correspondance qu’assez peu de temps 
après que la lutte avec les colonies fut sérieusement engagée, des partis nomades 
de réfugiés prenaient le chemin du Canada, et le nombre en augmenta tellement 
qu’il fallut chercher des moyens de leur venir en aide. En septembre 177' 
Conrad Gugy, qui avait mis à leur disposition une pièce de terre à Macbiche, reç 
instruction de leur faire construire des cabanes, et ordre fut envoyé aux capitaines 
de milice des paroisses environnantes d’aider aux travaux afin de pouvoir leur pro
curer des abris avant l’arrivée de la saison rigoureuse ; le Commissaire aux Trois- 
Rivières eut ordre de leur expédier un approvisionnement de vivres des magasins 
du roi ; des poêles, des ustensiles de cuisine, etc., ainsi que des matériaux de cons
truction devaient être fournis par le quartier-maître général, et Louis Duaigne (sic) 
fut nommé pour présider à la distribution des provisions. On trouvera dans B, 
volume 164, les détails des arrangements effectués à Macbiche. Plusieurs se réfu
gièrent à Saint-Jean, où quelques-uns d’entre eux se montrèrent excessivemr 
incommodes, et l’on dut exercer une grande violence pour empêcher l’introc 
tion de prétendus loyalistes qui étaient en réalité des espions dont les artifices l 
duisaient les esprits faibles.

A la nouvelle de la conclusion des préliminaires de la paix, Haldimand adopta 
les mesures les plus énergiques pour s’assurer des terres propices et les faire 
arpenter dans le but d’y créer des établissements. Des partis d’arpenteurs furent 
envoyés pour explorer les terres sur l’Outaouais, la rivière Rideau, le Saint-Lau
rent et la baie de Qninté, dès que cela fut possible; des arpenteurs furent em
ployés depuis la rivière Beaudet jusqu’à Cataraqoui (maintenant Kingston) pour 
diviser les terres en lots qui devaient être tirés au sort afin d’éviter toute partia
lité. On fournit aux colons des instruments aratoires, des provisions et du grain 
de semence autant qu’on pût se procurer de celui-ci, car il était très difficile de 
trouver du blé en quantité suffisante pour cet objet.

On leur donna des missionnaires et des instituteurs. On leur construisit des 
moulins à farine et des scieries ; bref, on fit tous les efforts possibles pour établir 
confortablement les réfugiés. Quelques-uns désiraient avoir des terres à Gaspé, 
d’autres à la baie des Chaleurs, au Cap-Breton, d’autres à Niagara ou dans les envi
rons; et tous reçurent de l’assistance. Au risque de compromettre gravement sa
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position personnelle, Haldimand refusa d’obéir aux ordres formels de la Trésorerie 
de diminuer et en certains cas d’arrêter la distribution dos rations, qu’il continua, 
sur sa responsabilité, attendant le résultat de ses remontrances qui, heureusement 
pour lui eurent leur effet. Un refusa absolument de permettre des établissements 
sur la baie de Missisquoi, bien que des groupes de loyalistes eussent mis en jeu 
toutes leurs influences pour obtenir cette permission, de crainte que l’antagonisme 
entre les habitants des frontières des nouveaux Etats limitrophes du lac Champlain 
et les loyalistes, si on le^ laissait s’établir dans un voisinage si rapproché, ne se 
renouvelât pour donner naissance à de nouvelles hostilités. Pour tous les détails 
de ces établissements, ainsi que pour les listes des loyalistes constitués ou non en 
corporation, les arpentages et la formation des townships, on peut consulter la 
correspondance générale (série B, 44, 45, 56, 62, 64, 126, 127, et celle qui avait trait 
aux différents postes) et les volumes qui se rapportent particulièrement à ce sujet, 
(B 158 et 168).

Le règlement des limites du Canada, par les préliminaires de la paix, menaçait 
de mettre fin au commerce de fourrures aussi bien qu’au commerce général avec 
l’ouest. Après avoir appris que les articles préliminaires de la paix avaient été 
signés, Haldimand écrivit, le 7 mai 1783, au très honorable Thomas Townshend, 
que le peuple était alarmé à 1 idée d avoir à abandonner les postes de l’ouest, qui 
n’étaient pas moins nécessaires à leur sûreté qu’à leur commerce. En attendant, il 
se proposait, continuait-il, d envoyer des partis d’explorateurs compétents pour 
étudier le côté nord du lac Ontario, et la Grande Rivière ou rivière Outaouais, de 
manière à pouvoir utiliser le plus possible ces régions pour l’avantage du commerce.
J’espère,” ajoutait-il, ‘ que vous assurerez Sa Majesté que je ne négligerai rien de 

ce que je crois propre à favoriser les intérêts du peuple qu’elle a confié à mes 
soins.” Mais auparavant, il avait donné ordre d’explorer la rive nord du lac Huron 
et du lac Supérieur, et un examen du précis du volume B 98, fera voir les progrès 
accomplis à cet égard, le journal du capitaine Daniel Robertson donnant des détails 
intéressants sur ses travaux d exploration. Une lettre de Benjamin Frobisher 
adressée au Dr Mabane en date du 9 avril 1784 (B 75-2, p. 75), fournit de précieux 
renseignements sur le commerce do fourrures, pour la continuation duquel lui et 
ses associés se proposaient do chercher de nouveaux moyens de communication 
avec le Nord-Ouest. On trouve aussi d’autres documents sur le même sujet dans 
divers volumes de la correspondance.

Outre les affaires qui concernent spécialement le Canada, on a des rapports sur 
l’expédition mal conçue de Hamilton au poste de Vincennes, la correspondance de 
sir Henry Clinton et de sir Guy Carleton sur les affaires du sud, des détails minu
tieux sur les expéditi°n8 d éclaireurs commandées par Butler, Joseph Brant et 
autres partisans, et sur les expéditions plus formidables de sir John Johnson et du 
lieutenant-colonel Carleton. Apres que Haldimand eut cessé d’être gouverneur, sa
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correspondance avec ses amis de Québec offre des détails intéressants sur la situa
tion de la province sous Carleton, sur l’influence qu’exerçait sur lui le juge en chef 
Smith et sur la conduite de celui-ci en matière de procédure judiciaire. Il y a encore 
à analyser 84 volumes, parmi lesquels sont ceux qui regardent particulièrement 
les loyalistes, les affaires du Vermont, les procédures contre du Calvet et autres 
accusés politiques, etc.

On trouvera à la note “ A ” une lettre de M. Tremblay, procureur du Sémi
naire de Québec, qui s’étend longuement sur les affaires du Séminaire, et fait voir, 
dans une communication confidentielle, les rapports qui existaient entre celui-ci et 
l’évêque (Saint-Vallier), sujet qui occupe une certaine placçdans les annales ecclé
siastiques du pays. L’origine du Séminaire peut être ainsi brièvement tracée. On 
l’attribue aux enseignements du Père Bagot, jésuite, qui, en 1640, attira autour de 
lui les élèves de la congrégation de La Flèche, et plus tard ceux de la congrégation 
de Paris, à laquelle il avait été transféré. Un certain nombre d’entre eux, parmi 
lesquels se trouvait l’abbé de Montigoy, qui fut ensuite évêque de Québec, réso
lurent de se réunir une fois par semaine pour prier et s’instruire. Puis, on proposa 
de vivre en commun, et une vingtaine acquiescèrent à cette proposition, qu’ils 
mirent à effet le 25 septembre 1651, après avoir loué et meublé une maison pour 
cet objet. D’abord il n’y eut ni règlements ni supérieur, mais on comprit bientôt 
la nécessité d’en avoir, et à la demande du Père Bagot, M. Fallu rédigea les règle
ments d’après les données par écrit des membres de la société. Ce fut toutefois le 
Père Rhodes qui excita l’enthousiasme pour les missions étrangères ; il avait été 
missionnaire jésuite aux Indes, et il fit adopter la résolution de former une com
munauté qu’on appelle “ le Séminaire des Missions Étrangères.” Mgr de Laval,- 
connu, lors de son élévation à l’épiscopat, sous le nom d’abbé de Montigny, vécut 
pendant quatre ans dans cette communauté, où il avait pour compagnon M. de 
Mesy, plus tard gouverneur de Québec. En 1658, il fut nommé évêque de Pétrasa 
in partibus, et à Pâques en 1659, il partit pour Québec en compagnie do MM. Tor- 
capel et Pèlerin, et de M. Henri de Berniôres, neveu du trésorier de Caen. Les 
deux piètres ne purent pas supporter le climat; ils s’en retournèrent en France, 
et furent remplacés en 1662 par M. Thomas Morel et M. Jean Dudouyt.

Aux termes de sa nomination, l’évêque avait l’autorisation de fonder un sémi
naire à Québec, ce qu’il fit par mandement le 26 mars 1663. La mission assignée 
au séminaire était de préparer des jeunes gens pour le service de l’église, de cons
tituer un chapitre, d’avoir, de concert avec l’évêque, le plein contrôle du clergé 
diocésain, qui était amovible au gré de l’évêque et du séminaire, et ne devait pas 
recevoir de dîmes, celles ci devant être payées au séminaire, qui devait pourvoir à 
la subsistance des curés.

Après s’être procuré un local, le séminaire de Québec entama des négociations 
en 1664 pour faire partie du séminaire des Missions Etrangères de Paris et le 29 
janvier 1665, l’acte d’union fut signé à Paris par MM. Poitevin et Lescot, pour le
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séminaire de Québec, et par MM. De Meurs, Bézard, Fermanel, Gazil et Lambert, 
pour celui de Paris. M. Henri de Berniètes fut nommé le premier, supérieur, . 
Louis Ango Des Maizerets, assistant, et M. Jean Dudouyt, procureur. Le contrôle 
illimité donné par cet acte d’union au t-éminaire de Pans sur celui de Que ec u 
néanmoins mitigé par un acte passé le 6 juin 1682, qui permettait aux moss, 
séminaire de Québec de choisir leur supérieur, et d acquérir dos piopii 
avoir obtenu au préalable la sanction du séminaire de Paris, auquel cepen 
fallait faire rapport de la| nécessité de l’acquisition, et transmettie le compte 
dépenses.

C’est en 1674 que Québec fut érigé en évêché, et que par l’influence de Mgr de 
Laval, certains biens ecclésiastiques furent réservés au bénéfice du sémina , 
dont on trouve les détails dans la lettre de M. Tremblay. L évêque renouvela 
d’union dans tous les termes conférant au séminaire de Paiis 1 autoiité sur ce 
Québec, termes qui, comme je viens de le dire, furent si considérablement m 
par l’acte de 1682.

La lettre que M. Dudouyt, procureur du séminaire, adressait a 1 évoque en 
1677, et qui est reproduite dans le rapport sur les archives poui 1 année , 
voir en quelsdermes ils étaient, et offre une preuve évidente des relations arnica 
quqjexistaient entre l’évêque et le séminaire. Lorsqu il s agit de nommei un su 
cesseur à Mgr. de Laval, M. Dudouyt, dans une lettre à Sa Grandoui (dont cop 
se trouve dans les archives), commencée le 28 mars 1684, et continuée ensuite p 

: intervalles, trace le caractère de l’abbé de Saint-Valier, dans celte paitio 
lettre portant la date du 14 mai, et expose les raisons pour et contre son elevation 
à cette dignité. Cette partie de la lettre qui se rapporte à 1 es èquo do Sain 
Yalier est digne d’intérêt ; c’est pourquoi je la reproduis en entioi, as oc son ép 
tion et sa ponctuation originales, en en donnant la traduction dans une note .

“ Comme il serait à desirer que le Roy voulust vous accorder un 
qui fust propre pour maintenir le bien que vous avés estably ®- C(?n 0 . _
dans leglise du Canada nous avons examiné sur qui on pourrai je Mon-
pour cet effet. Ca esté a loccasion que nous a tait le pere le X allois u 
sieur labbé de Saint Yallier dont voicy les qualités pour et contre. 1 es 
sence considérable. Il a du bien il est aumosnior du Roy qui a beauc p 
pour luy il est dun parfait exemple a la cour ou il travaille avec edi ca 
jeune est capable il a beaucoup de zele et de ferveur il est aus eio p .
mesme. On le veust faire Evesque en franco mais il sen defend autan q p 
a demeuré les six derniers mois avant pasques au Séminaire do St. u P* 
fort édifié, le pere le Valois est son directeur et lay a fait faire ses retra,t™* d 
lui qui a eu la pensée quil seroit propre pour le Canada et qui luy °° P ’ 
dit que pour éviter estre Evesque en franco il consentirait plustost o :♦
Canada et quil voudroit demeurer vostre coadiuteur tant que vous vivi ils , 
que lestime que le Roy a pour luy ferait quil agreroit la chose. . t „0u

“ Les raisons qui nous ont paru contraire quil a un zele un peu tr P . ooaD 
pour sa propre perfection soit pour y porter les autres, quil n a pas enoo™e • d„ 
dexporience étant jeunne, quil est austere quil a raport et liaison avec
Grenoble ce qui fait crainde quil ne soit ataché a sa personne et a ses son <1 
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sont austères et severeset semblent tenir dn party de la nouvelle doctrine; j’ay 
parlé de cette affaire a Monsieur Tronson nous avons examiné les raisons pour et 
contre, Mr. Tronson convient quil a beaucoup dardeur et quil na pas encore dexpe- 
rience et quil a liaison et deference pour M. de Grenoble. Le pero le Valois ma 
répondu quil se modéré beaucoup dans son zele et son ardeur soit pour sa propre 
conduite ou celle des autres, quil a proposé de luy mesme que lorsquil seroit obligé 
de Conduire le dioceze il aurait un conseil composé des personnes les plus capable 
par lavis duquel il se conduirait et quil vouloit demeurer coadiuteur tant que Nostre 
Seigneur vous conservera la vie, le père le Valois a dit de plus quil nest point ataché 
à la nouvelle doctrine ny aux maximes de Monsieur de Grenob'eet quil se détache
rait aisément de sa personne nonobstant tout cela je nay point jugé a propos do faire 
aucune démarche ny parler a luy ; jay cru cependant quil falloit vous donner advis 
de tout et scavoir vostre sentiment ladessus. Ses parens voudrait bien quil soit 
Evesque en franco mais ils auront de la peine à Souffrir quil soit Evesque en Canada 
Cest pourquoy on nose pas rien faire paroistre qui fasse Connoistre quil Soit dans 
cette disposition Jaurois souhaitté qu’il fust venu passer six mois a nostre Sémi
naire de paris pour le bien connoistre et afin quil y prist lesprit qui luy seroit 
nécessaire mais cela ferait juger a ses parens quil aurait quelque dessein pour les 
missions étrangères et y sy opposerait. Monsieur Tronson dit quil sera un bon 
Evesque en franco et quil ne peut pas éviter de lestre bientost, Mandez nous vos 
pensées ladessus et nous examinerons tontes choses plus a fond supposé que vous le 
jugiés apropos.”

Cet extrait est un peu long, mais il m’a paru à propos do mettre le lecteur à 
même de comparer l’appréciation du caractère de l’évêque de Saint-Valier, avant 
qu’il eut été élevé à cette dignité, avec celle faite par le procureur du séminaire et 
contenue dans la lettre de M. Tremblay, après qu’il eut rempli cette charge pendant 
quelques années.

En 1685, Mgr de Laval se démit de son siège, et M. de Saint-Valier fut nommé 
son successeur, mais à cause des disputes qui s’étaient élevées entre la France et 
Rome au sujet de la déclaration de 1682, la bulle d’institution du nouvel évêque ne 
fut pas demandée, et pour la même raison, la résignation de Mgr de Laval n’avait 
pas été officiellement annoncée. En vertu des pouvoirs qu’il conservait en consé
quence, l’évêque de Laval nomma M. de Saint-Valier son vicaire général, en lui 
confiant l’administration exclusive du diocèse de Québec.

En mai 1686, celui-ci visita Paris, et en juin il s’embarqua à La Rochelle sur le 
même navire que le marquis de Denonville, qui venait d’être nommé gouverneur. 
Dès son arrivée, M. de Saint-Valier fit soigneusement la revue de toutes les institu
tions religieuses de Québec et du diocèse en général. Dans son exposé do l’état de 
l’Eglise et de la colonie de la Nouvelle-France (Estât Prisent de l'Eglise, etc., Paris, 
1688) M. de SaintrValier dit à la page 24 qu’il n’avait l’intention de faire aucun 
changement, s’estimant heureux de laisser toutes choses dans le même état que son 
prédécesseur les avait laissées. B paraît cependant qu’il fit, peu après, divers 
changements qui amenèrent des malentendus avec le séminaire. A la fin de 1686, 
M. de Saint-Valier partit de Québec et il arriva à La Rochelle le 1er janvier 1687. 
Mgr de Laval voulut retourner dans son diocèse de Québec pour y mourir, mais il 
en fut empêché par ordre du roi. Il serait hors de propos d’entrer ici dans une 
discussion sur le motif de cet ordre qui, du reste, fut plus tard révoqué.
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Lo 24 janvier 1638, Mgr. de Laval résigna canoniquement en faveur de M. de 
Saint-Valier, qui fut sacré le lendemain à l’église de Saint-Sulpice.

Dans la Notice biographique sur Mgr de Laval, par le révétend E. Lan0evi , 
grand vicaire de Eimouski, l’auteur dit à propos de la nomination de M. de &•
Valier comme vicaire général en 1685, “ qu’il ne paraît pas bien clair que Mgr de 
Laval pût alors avoir donné sa résignation, pure et simple, quand les docume 
officiels montrent que cet (acte n’a été passé que le 24 janvioi 1683, la v ille 
sacre du nouvel évêque.” M. Langevin cite les paroles de Mgr de Saint Y a "e 
dans sa lettre intitulée Estât prisent de l'Eglise, (page 10 dans la nouvelle édition de 
1857, et page 26 dans l’édition originale, Paris, 1683) au sujet de cette résignation 
sans réserve, mais il ajoute que l’on doit supposer que c’était une affaire entendue 
entre les deux prélats.

Il a été question plus haut des disputes entre la France et Borne, qui empê
chèrent la résignation canonique de Mgr de Laval et 1 institution canonique de 
son successeur. Ces disputes provenaient de la demande qu avait faite Loui 
d’étendre le droit de régale à tous les diocèses du royaume, en alléguant que c ' 
le droit du roi de jouir de toutes les annates et revenus des évêchés vacants, et o 
conférer les prébendes et tous les bénéfices en relevant, jusqu à ce que lo nou 
évêque prête le serment do fidélité* Par suite de l opposition faite à cette do a 
par les évêques d’Aloth et de Pamiers appuyés par le pape Innocent XI, une assem
blée de prélats se déclara en faveur du roi, et une assemblée générale fut cou\oq 
pour le 9 novembre 1631, afin de discuter les droits du pape, et de mettre des res
trictions à son autorité. On fit à cette assemblée une modification de puio form 
aux prétentions extrêmes du roi, puis un édit conforme à cette résolution fut émis 
par le roi, et ratifié par le parlement le 24 janvier 1682. Le 3 féviior, tous les 
prélats signèrent un acte d’assentiment à l’extension du droit de légale, et ôviivi 
rent au pape lui demandant sa bénédiction apostolique pour cette ceuvio do paix et 
de charité. La réponse fut un bref annulant les délibérations, mais avant 1 euvoi 
de ce bref, les évêques s’étaient réunis par ordre du roi et avaient dressé 1e docu 
mont définissant l’autorité du pape en France, lequel est connu dans 1 histoire 
comme étant la déclaration de 1682. Lo pape, en conséquence, refusa des bulles 
d’institution à tous les évêques nommés par le roi. Il n’est nécessaire de par 1er do 
ces démêlés qu’en ce qui concerne le Canada, mais on peut en voir tous ios délai s 
dans les histoires do l’Eglise. Celles que j’ai consultées sur ce sujet sont. 1 Histoire 
du clergé de France, par Bousquet, qui donne le texte de la déclaration ^ ol. 1^ > l • 
100) ; \'Histoire des Souverains Pontifs Romains, par Monter, qui dit que Innoce t 
XI refusa d’accorder des bulles à plus de trente-cinq évêques nommés pai lo roi 
(Vol. VI, p. 165); Y Histoire générale de l’Eglise, par Henrion; et Y Histoire univer
selle de l’Eglise Catholique, par Bohrbacher, outre des ouvrages spéciaux sur 
controverse gallicane. , .

Ceci explique clairement la raison de la nomination temporaire do Sa 
Vallier comme vicaire général, après la résignation de son prédécesseur,
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propre nomination à la dignité épiscopale. Cependant, après beaucoup d’efforts, il 
réussit à décider le roi à demander ses bulles de Rome, et comme nouvelle preuve 
de son estime, Louis XIV s’engagea à faire les dépenses nécessaires pour les obtenir. 
Mgr de Saint-Vallier quitta la France vers le milieu de juillet, et arriva à Québec 
le 15 août 1688. On dit qu’il fut reçu froidement, car l’on avait conçu contre lui 
des préjugés, que sa conduite à l’égard des prêtres et du séminaire ne fut pas de 
nature à dissiper. Il entendait gouverner comme le faisaient les évêques en France, 
sans avoir égard à la différence existant entre une église anciennement établie et 
une église nouvellement fondée. L’intervention du gouverneur rétablit la paix 
entre l’évêque et le séminaire, mais elle ne paraît pas avoir été bien cordiale ni 
d’un côté ni de l’autre ; l’évêque fit de nouvelles réclamations, et le séminaire se 
servit d’un chiffre dans sa correspondance avec la maison mère à Paris, pour empê
cher Sa Grandeur de savoir ce qui se passait entre les deux séminaires.

A la mort de M. Dudouyt, qui avait rempli les fonctions de procureur pour 
Mgr de Laval et pour le séminaire, M. Gricourt fut nommé pour lui succéder. 
Celui-ci mourut le 14 août 1691, et en 1692 il était remplacé par M. Tremblay, 
choisi à cause de ses talents et parce que ce choix plaisait à l’évêque, pour cette 
raison, dit-on, que l'évêque n’aimait pas qu’il vînt à Québec, ne le trouvant pas 
assez docile. Le nouveau procureur, Jean Henri Tremblay, était venu au Canada 
en 1687 ; il avait 22 ans, était sous-diacre, et avait été envoyé de France pour rem- 
placer M. Foulques au petit séminaire. Il avait été ordonné prêtre par l’évêque de 
Saint-Vallier en septembre 1689, dans l’église des Ursulines à Québec, en présence 
de Mgr de Laval et des prêtres du séminaire de Québec, dont dix-huit assistaient à 
la cérémonie. Lors de sa nomination comme procureur général des missions, et 
sgent du séminaire de Québec à Paris, il s’était fait agréger au séminaire de Paris; 
Il remplit cet office avec succès jusqu’en 1728, alors que ses infirmités et la perte 
presque complète de la vue l’obligèrent de donner sa démission. Il mourut en 
France en 1741. Sa lettre, maintenant publiée, et dont une partie se rapporte à 
des affaires de famille, donne une bonne idée de son caractère, et ne pouvait être 
abrégée sans inconvénient. Quant au règlement officiel des difficultés entre l’évêque 
et le séminaire, il faut consulter les Edits, Ordonnances, etc., imprimés à Québec en 
1854, par ordre de la Chambre d’Assemblée.

A l’exception de Bibaud, (Histoire du Canada, Domination anglaise, p. 181) 
aucune histoire du Canada ne fait mention de la prise du fort Shelby, plus tard le 
fort McKay, non plus que du fait qu’on l’a retenu jusqu’à la fin de la guerre de 
1812. Le village de la Prairie-du-Chien, auprès duquel était le fort, se trouve, soit 
dit en passant, sur la rive ouest de la rivière Wisconsin, et l’expédition fut envoyée 
par le colonel Robert McDouall, commandant de Michilli makinak (lettre du colo
nel McDouall au général Gordon Drummond, voir Note B), lequel donne le com
mandement au major William McKay, avec le titre provisoire de lieutenant- 

colonel. Son rapport au colonel McDouall, en date du 27 juillet 1814, et autre»
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documenta sont inclue dans la même note. La relation de Bibaud, quoique suc
cincte, est exacte en substance. L’ouvrage de Lossing, intitulé Field Book of the War 
of 1812, consacre un paragraphe de trois lignes à la prise du fort, mais le nom de 
ce fort, celui de l’officier qui s’enjest emparé, et celui du village , ne sont point men
tionnés dans la table des matières. On y voit que les forces sous les ordres de 
McKay étaient de 700 hommes, la plupart sauvages (p. 851). Dans son rapport le 
colonel McKay en porte le nombre à 650, dont 120 étaient des miliciens du Michi
gan, des volontaires canadiens et des officiers du département des Sauvages, le 
reste se composant de Sauvages qui se montrèrent parfaitement inutiles.

Dans le troisième volume de la collection de la Société Historique de l’Etat du 
Wisconsin (Madison, Wis., 1857) se trouve un récit de cette expédition, que le Dr 
Lyman C. Draper s’est fait donner au printemps de 1857 par le capitaine Augustin 
Grignon, alors âgé de 77 ans. Ce récit diffère jusqu’à un certain point du rapport 
officiel du colonel McKay, lequel ayant été fait à l’époque même de l’expédition, 
doit être plus exact qu’un réoit fait apparemment de mémoire, après un intervalle 
de quarante-trois ans. D’après le capitaine Grignon, le capitaine McKay avait fait 
le commerce avec les Sauvages depuis 1793, avait demeuré quelque temps à Green 
Bay, était retourné à Makinak, avait ensuite trafiqué en haut du Mississipi, et était 
ensuite devenu membre de la “ Compagnie du Nord-Ouest.” “ C’était,” dit le capi
taine “ Grignon, un homme intelligent, actif et entreprenant, bien propre à comman
der l’expédition projetée contre la Prairie du-Chien.” (p 271). Les forces sous le 
commandement de McKay, telles qu’énumérées par Grignon, peuvent être ainsi 
réparties :—

BLANCS.

Joseph Kolette et Thomas Anderson, tous deux commer
çants, levèrent chacun à Makinak une compagnie de
milice de 50 hommes, parmi leurs engagés....................

Soldats réguliers et officiers.......................................................
(Miliciens du Michigan, sous les ordres du capitaine 
James Pullman, et non Pohlman, comme le dit M. Grignon ) 

Miliciens enrôlés à Green Bay, presque tous des vieillards im
propres au service.................................................................

100
20

30

150
SAUVAGES.

Trois bandes de Sioux, envoyées par Dickson
Winnebagoes.......................................... v........
Menomonees.......................... -........................

200
100

75
25

Total

M. Grignon ajoute que si, dans le temps, on a assuré que ces forces étaient plus 
considérables, c’était, de la part des Anglais, pour produire de l’effet afin de faire 
®roire aux Américains qu’ils étaient très forts au Nord-Ouest ; et de la part des
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Américains, pour publier leurs pertes à la Prairie-du-Chien (p. 272), mais il n’est 
pas probable qu’un commandant eut, dans un rapport officiel, mal calculé le nombre 
de ses hommes.

Dans le neuvième volume de la collection de la même société, sont publiés la 
relation et le journal du capitaine Thomas G. Anderson. La première paraît avoir 
été écrite lorsqu’il avait 91 ans, et grand nombre de ses assertions diffèrent com
plètement de tous les documents contemporains et du récit du capitaine Grignon. 
Ecrite à cet âge et cinquante-six ans après les événements qu’elle raconte, on ne 
doit peut-être pas s’étonner des erreurs qu’elle contient, mais ces erreurs n’en 
sont pas moins très graves. Le journal, probablement écrit à la date qu’il porte, 
se rapporte au temps où il exerçait provisoirement le commandement, après que 
McKay eut été chargé d’aller exécuter en d’autres quartiers les instructions du 
colonel McDouall, et avant l’arrivée du capitaine Bulger. La correspondance 
échangée entre le colonel McKay et le capitaine Perkins, commandant du fort, 
contredit complètement ce que dit le journal du retard du premier à diriger l’at
taque. Les troupes partirent de Michillimakinak le 28 juin, arrivèrent à Green- 
Bay le 4 ou le 5 juillet, et furent rendues à la Prairie-du-Chicn le 17, à midi. Le 
même jour, la sommation suivante fut envoyée :

Vieux Fort, Prairie-du-Chien, 17 juilldt 1814.
Monsieur,—Une heure après la réception de la pré-ente, rendez-vous, sans 

conditions, aux forces de Sa Majesté sous mon commandement ; sinon, je vous 
ordonne de vous défendre jusqu’au dernier homme. Au cas où vous vous obstine
riez, l’humanité d’un officier anglais m’oblige de vous recommander de tenir à 
l'écart vos iemmes et vos enfants.

Je suis, monsieur,
Votre très humble serviteur,

W. McKAY.
Lieutenant-colonel commandant l’expédition.

La réponse fut courte et directe, elle parait avoir été envoyée sans délai ni 
hésitation :—

Fort Shelby. 17 juillet 1814.
Monsieur,—J’ai reçu votre note polie ; je préfère la dernière alternative, et suie 

déterminé à me défendre jusqu’au dernier homme.
Votre, etc.,

JOS. PERKINS,
Capitaine commandant les troupe» des Etat» Unis.

La réponse portait originairement la date du 16, mais cotte date aélé changée 
aussitôt apparemment, car la date exacte est écrite au-dessus de l’autre en encre do 
même couleur. Le fort se rendait deux jours aprôt, et la lettre du commandant 
était conçue en ces termes :—

Fort Shelby, 19 juillet 1814.
Monsieur,—Je consens à rendre la place avec les troupes sous mon comman

dement, pourvu que vous sauviez et protégiez les officiers et soldats, et que vous 
empêchiez les Sauvages de les maltraiter.

Je suis avec respect,
Votre humble et obéissant serviteur,

JOSEPH PERKINS, capitaine.
Au colonel William McCary, Commandant des troupes des Etats-Unis.

Commandant de l’expédition,



XXIX

L’irritation des Sauvages était telle, comme le fait voir clairement la lettre 
du colonel McDouall au général Gordon Drummond, dont il a déjà été question, 
que le lieutenant-colonel McKay dût prendre toutes les précautions pour la sûreté 
des troupes américaines, et qu’il conseilla au capitaine Perkins de retarder la 
reddition.

Vieux Fort, Prairie-du-Chien, 19 juillet 1814.
Monsieur,—Je vous remercierai de retarder le moment de votre sortie du fort 

jusqu’à huit heures demain matin, et alors vous pourrez sortir avec les honneurs 
de la, guerre, parader devant le fort, livrer vos armes, et vous mettre sous la pro
tection de mes troupes.

Je suis, monsieur,
Votre humble et obéissant serviteur,

W. McKAY,
Lieutenant-colonel, commandant de l'expédition.

Je puis dire, comme preuve positive de l’exactitude de ces dates, que la corres
pondance est de la propre écriture, tant du lieutenant-colonel McKay que de celle 
du capitaine Perkins. Les lettres originales envoyées par McKay ont natuiolle- 
ment été gardées par Perkins, mais les copies conservées ici ont été écrites de la 
main même de McKay, et les réponses sont originales, de même que le rapport 
envoyé au colonel McDouall.

Tous les témoignage*, tant officiels que non officiels, attestent que les Améri
cains n’ont éprouvé aucun mal, McKay ayant averti les S tuvages que toute tenta
tive do violence de leur part serait sévèrement réprimée, fût-il même nécessaire 
aux blancs de faire feu sur eux.

Dans une pétition adressée au duc d’York, le 5 juillet 1815, par le capitaine 
-Buiger (Archives, série C, Vol. 721, pp. (J2 à 67), demandant de l’avaucement, il 
dit (p. 65) qu’en octobre 1814, il avait été nommé par le colonel McDouall pour 
prendre le commandement à la Prairie-du-Chien, et qu’il partit le 29, le voyage
ayant duré un mois. Los instructions, non datées, mais endossées comme ayant 
-té sonnées le 29, le jour du départ du capitaine Bulger, sont de la propre écriture 
ou v lOnel McDouall ; ces instructions et la correspondance qui suivit jusqu’à 
1 époque de la reddition du fort, font partie dos papiers reçus do M. A. B. Bulger, 
de ulontréal, fils du capitaine Bulgor. Ces papiers ont été mis en ordre et reliés,et 
Peuvent être aisément Consultés. La lettre au gouverneur Clark, ou à l’officier 
^onirnnndant à Saint-Lou's, contient la dernière mention de l’occupation de la 

aiIio du Chien pour les forces anglaises.

Fort McKay, Prairie-du-Chien, 23 mai 1815.
il y a qa 8,IEUri—Je dois accuser réception de deux dépêches qui m’ont été envoyées 
du colon» tl0mPs' 8°it : une do Son Excellence le gouverneur Clark, et l’autre 
Saint-Louis dépêches auxquelles je ne pouvais faire parvenir do réponses à

Je n’ai MiinS exP°80r à do grands dangers la personne qui en aurait été chargée, 
des mesure Tu’^ior la nouvelle officielle do la paix, et tout do suite j'ai pris 
de nouvel!™ prudentes en même temps que les plus déci-ivos pour ernpecher

Hostilités de la part dos Sauvages, J’espère ardemment et je suis forte-
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ment convaincu que les mesures que j’ai adoptées produiront les bons résultats que 
désirent tout le gouvernement britannique et celui des Etats-Unis.

Je me propose d évacuer ce poste demain, emportant avec moi les fusils, etc., 
saisis dans le fort, afin de les remettre, à Makinak, à l’officier nommé par les Etats- 
Unis pour prendre possession de ce poste. Mes instructions étaient de les expédier 
à Saint-Louis par le Mississipi, si la chose pouvait se faire sans danger pour ceux 
qui en seraient chargés.

Les raisons qui me font évacuer immédiatement ce poste seront mieux expli
quées par l’extrait ci joint des instructions du lieutenant-colonel McDouall, comman
dant de Michillimakinak. Je n’ai pas la moindre hésitation à dire que mon opinion 
bien arrêtée est que la présence simultanée d’un détachement de troupes anglaises 
et américaines au fort McKay serait le moyen d’amener un parti ou l’autre à une 
nouvelle rupture avec les Sauvages, ce que je présume, les deux gouvernements 
ont le désir d’éviter.

Si les mesures que j’ai prises étaient le moindrement contraires à l’esprit et à. 
l’intention du traité de paix, je compte qu’elles ne seront pas considérées par le 
gouvernement des Eiats-Unis comme provenant d’aucun autre motif que celui 
d’éviter de nouvelles difficultés ou conflits avec les Sauvages, et de favoriser l’har
monie et la bonne entente qui viennent de s’établir entre les deux pays.

J’ai l’honneur d’être, monsieur,
Votre tiès obéissant serviteur,

A. BULGER, capitaine,
Commandant d’un détachement de troupes anglaises sur le Mississipi.

A Son Excellence le gouverneur Clarke,
ou à l’officier commandant à Saint-Louis.

Par la lecture des rapports officiels on peut se faire une idée des difficultés qu’il 
a fallu surmonter dans l’exploration de la ligne du chemin de fer Canadien du Paci
fique à travers les Montagnes Rocheuses, mais ces rapports sont insuffisants pour 
bien faire comprendre la nature des difficultés en question, ear ils ne donnent que 
lee résultats et ne s’occupent que très peu des souffrances endurées par les hommes 
engagés dans cette entreprise. A la Note C on trouvera le journal de M. C. P. 
Hanington, adressé sous forme de lettres à son frère, le Rév. E. A. W. Hanington, 
qui l’a offert à ce bureau, avec une carte de la route qui s’étend de Quesnelle, dans 
la Colombie-Britannique, au Lac-des-Bois. Comme ce journal ne donne que les 
détails du voyage jusqu’à Edmonton, et que le reste de la route est relativement 
bien connue, on n’a fait lithographier que la partie comprise entre Quesnelle et le 
fort Victoria, un peu au delà d’Edmonton.

Dans le “ Rapport sur les 'explorations, etc., du chemin de fer Canadien du 
Pacifique,” fait par M. Sandford Fleming et publié en 1877, se trouve une brève 
narration de M. E. W. Jarvis, placé à la tête du parti dont M. Hanington était un 
des membres. Cette narration, qui est un supplément de son rapport officiel, com
mence à la page 148, et M Fleming l’a fait précéder de la note suivante qui rend 
inutile toute autre explication sur le but du voyage, etc. :

“ Dans l’automne de 1674, M. Jarvis fut choisi pour faire en hiver l’exploration 
de la passe do la rivière à la Boucane, avec M. Hanington comme adjoint, et Alex. 
Macdonald qui fut engagé pour conduire les attelages de chiens. Comme c’était lé 
seul moyen de transporter les provisions, il était nécessaire do limiter le nombre 
des explorateurs, et aussi de se dispenser de tout fardeau inutile.
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“ L’équipement consistait donc en une paire de raquettes, une paire de cou
vertures, et des mocassins de réserve pour chaque homme; on emportait on même 
temps une pièce de coton léger pour faire une tente d’abri, parce que la tente de 
toile à voiles ordinaire est trop encombrante.

“ Les provisions consistaient en saumon séché pour les chiens, en lard séché, 
en fèves, farine et thé pour les hommes ; elles devaient durer deux mois.

“ En décembre, le parti se rendit au fort George, où il se procura quatre atte
lages de chiens avec quatre conducteurs Sauvages, ce qui faisait en tout une 
troupe de vingt-cinq chiens et huit hommes (y compris ceux qu’on avait amenés 
de Quesnelle). Au commencement de janvier, il fallut attendre que la glace fût 
prise sur la rivière Fraser et qu’Alec revint de Quesnelle (où il avait été envoyé 
pour chercher de nouvelles provisions).

“ Ici commence le récit ” (de M. Jarvis).
Le récit de M. Jarvis est très intéressant, mais nécessairement il ne donne 

pas les minutieux détails et les impressions personnelles que l’on trouve dans le 
journal de M. Hanington, le premier étant une relation destinée à être publiée 
avec toute la réserve obligée, tandis que le second a été écrit au jour le jour, sans 
ambages, sous le coup des impressions du moment et lorsque les moindres inci
dents étaient encore frais dans la mémoire de l’écrivain. Les deux narrations 
doivent être lues ensemble. La carte fera voir clairement la direction suivie.

Le tout respectueusement soumis.

DOUGLAS BRYMNER,
Ottawa, 31 décembre 1887. Archiviste.
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NOTE A.
LETTRE DE M. TREMBLAY AUX DIRECTEURS DU SÉMINAIRE DE

QUÉBEC, 1695.
Je commence, Messieurs de bonne heure a vous escrire pour n'estre pas surpris 

et pour ne rien oublier des choses dont il est bon que vous soyez informez. Je vous 
exposeray ce qui s’est passé de principal, et ce que j’ay fait depuis le départ de nos 
vaisseaux de France pour Canada, l’effet ensuite qu’ont produit les nouvelles qui en 
sont venûes a larrivée des Vaisseaux en france et tout ce qui se passera jusqu’au 
depart des Vaisseaux de cette année pour le Canada.

Nous avions bien esperez de notre flotte jusqu’au retour de nos Vaisseaux do ce 
que nos ennemis ne s’estoint point vantez d’en avoir pris aucun nous les avons crus en 
france estre arrivez a bon port jusqu’au jour qu’on me donna avis du retour du 

Pontchartrain et de la prise du St Joseph. Je fus un jour entier 
Consternation pour (]ang UDe consternation si grande pour cette nouvelle que j’avois 

Joseph6 U amt peine a m’en relever, je ne m’y estois pas attendu en quelque ma
nière ainsy. Elle me toucha d’avantage, Dailleurs il n’y avoit pas 

quinze jours que M. Grignon en m’envoyant nos comptes que je n’avois pu tirer de 
lui de tout l’esté m’avoit appris qu’il avait mis dans ce Vaisseau tout ce qui estoit 
pour nous. 11 est vray qu’il semble que la providence s’est meslée d’une maniéré 
toute particulière de nous dépouiller, car ayant obtenu de faire passer gratis les trois 
gros ballots de Paris dans les Vaisseaux de Roy, et M. de la Touche, commis de M. 
de Pontchartrain m’ayant assuré qu’il y avoit pour cela un article dans la lettre de 
M. de Pontchartrain à M. Begon, et que je n’avois qu’a les lui faire presenter a la 
Rochelle—Dieu permit que Monsr Qrigncn estant allé voir en l’Isle de Ré un Vaisseau 
qui lui estoit venu des Isles et avoit pensé se perdre en arrivant, tombast malade en 
cette Isle et n’en revinst que longtemps apres, si bien que ses gens ambarquerent 
tout dans le St Joseph, quelque soin que j’eusse pris et quoy que je lui eusse recom
mandé do mettre sur differens vaisseaux a la vérité je ne pouvois que l’en prier parce 
que je n’avois pas de l’argent pour lui payer le fret, je scay ces choses trois mois 
avant la nouvelle de la prise du St Joseph, et quoyqu’il puisse y avoir eu do sa faute 
en faisant tout ambarquer dans ce Vaisseau, il est cependant excusable en partie, 
pour sa maladie qui ne lui a pas permis d’agir n’ayant mesme fait que traisner toute 
l’année Rien ne fut capable de me faire revenir de cet abbatemont que me causa 
cette perte de primo abord que la veue des desseins sanctifians que notre Seigneur 
avoit sur nous en cela. 11 me fit ia grace m’estant allé jetter a ses pieds de m’y faire 
voir une source abondante de grace, dont il n- us vouloit combler, en nous ostant les 
soulagemens corporels que nous pouvions attendre de toutes ces marchandises, et 
quoyque de temps en temps il me vienne de fâcheux retours sur cette perte, qui par 
la miséricorde de Dieu no font aucune imp ossion mauvaise sur moy, J’ay ressonty 
depuis ce temps la presque toujours une soumission parfaite aux ordres de la divine 
providence, Il m’est bien facile a la vérité me disje souvent a moymesme de porter 
cette perte doucement, tandis que je n’en re entiray pas les incommodiiez co*. nos 
chers Mess". Cependant je n’en seray pas exempt, et outre le déplaisir que j’auray 
toujours de ne scavoir comment romedier a un mal si grand, et l’ambarras ou cet 
perte me mettra, je no seray pas exempt de bien d’autres peines qui s’en suivront de 
cette perte, par le chagrin qu’auront peut estre contre moy plusieurs qui m’avoient 
addressez leurs petites commissions dont je m’estois acquitté mieux si j’ose ainsy dire 
que je n’aurois tait pour moy mesme, et qui ont tout perdus aussy bien que nous.

Je comptois il y a quelque temps a quoy montoit cette perte et je trouve quell 
eva a plus de 10500 liv. pour le séminaire on y comprenant la facture de bordeaux la 
Rochelle Caen Argentan et Paris, et pour les particuliers bien J500 liv. dargent dé
boursé et de frais qui sont tous perdus pour nous et dont nous ne devons attendre 
aucune repetition du Sr Grignon qui, a ce que le bruit en court y perd pour sa fa
mille plus de 40000 liv, qu’il n’avoit nullement fait assurer. Ce qui le mot assuré
ment très bas.
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Je lui avois payé pendant le cours de cet esté plus de 6000 liv. dont j a vois em
prunté partie de M. L’abbé de Brisacior, et il a encore une obligation de 6l)0 liv. a se 
faire payer a Bordeaux pour nous, Si bien que par les comptes qu’il m’envoya qU10®0 
jours avant larrivée des vaisseaux nous ne lui restions redevables qued environ llUtO 
liv. sur lesquels ayant touché 6000 liv. que vous lui avez envoyez nous ne lui reste
rons redevables que de 4 ou 5000 liv. qu’il faut bien qu’il attende, n estans pas a pre
sent en estât de le payer.

Il semble que le bon Dieu ait permis pour nous dépouiller davantage ,que plu
sieurs personnes m’eussent chargez de plusieurs choses pour nos Miss”, qu ils leurs 
envoyoint ce qui rend encore la perte plus considerable, et ce qui est mortifiant 
pour un chacun j’avois tais dans nos balots des lettres dont on m’avoit chargé et la 
plus part mesme des miennes qui toutes ont esté perdues—j'avois escrit a tous nos 
Mess™, sans en oublier aucun, voulant leur donner par la des marques de mon sou
venir et generalement a tous ceux qui m’avoint escrit l’an passé ; jenvoyois a nos 
donnez ce qu’ils mavoint demandez aux enfans du petit séminaire abondance de de
votions et pour nos Mess™ abondance de Theses et images fort belles qui m’etoint 
venues de la succession de feu M. l’abbé d’argenson et tout cela est devenu le pillage 
de nos hérétiques qui profaneront toutes ces choses aussy bien que tant de beaux 
ornemens chandeliers et autres choses pour l’ornement, des autels dont j’esperois que 
nos Mess™ seroint bien satisfaits, Dieu veuille que je n’aye, dans le soin que j ay 
pris de toutes ces choses recherché que la pure gloire de Dieu—et non pas une se- 
crette estime des creatures ; Peut estre estee pour m’en purifier que notre bon, Dieu 
a permis toute cette perte pour mapprendre a bien ourifier mes intentions, et n’avoir 
que Dieu seul en veue. Je vous avoue que je ne m’attendois pas que Dieu mexerce- 
roit par cette voye, j’en appréhendois une qui m’auroit esté bien plus sensible, Oes- 
toit la nouvelle de la mort de Mgr Lancien ou de quoiqu’un de nos Mess" pareeque Co® 
nous avons esté toute l’année en franco parmy les morts je craignois que cet empire 
si estendu que la mort a exercé cette année en franco ne se fust aussy estendu en 
Canada. Mais je croyois que Dieu dont le propre est de mesler la consolation avec 
l’affliction et de nous consoler d’un costé tandis qu’il nous afflige de l’autre, se seroit 
contenté des espreuves très rudes par lesquelles il m’a fait passer du costé de ma 
famille, qui m’auroint paru insupportables, si Dieu par sa miséricorde ne m on avoit 
fait sortir avantageusement sans me demander de nouveaux sacrifices du costé de n 
missions.

J’ay eu besoin cette année de toute la preparation que j’avois apportée pour me 
soumettre au bon plaisir de Dieu dans tout ce qu’il demanderoit de moy pour porter 
sans abbatement les coups dont sa justice a frapé ma famille, Il y avoit longtemps 
que je pressentais que Dieu me demandoit un total abandon a son bon plaisir et une 
soumission a toutes ses volontez ; je l’avois longtemps prié de me donner cette dispo
sition qui est un pur effet de sa grace, et par sa miséricorde il me sembloit estre en 
estât de dire avec le St. Roy David, Quid mihi est in Cœlo et a te quid vôlui super 
terram, Deus cordis mei, et pars mea Deus i a æternum, Je croyois estre prest a tout 
et disposé a tous les accidens qu’il plairoit a Dieu m’envoyer, Il m’a bien fait sentir 
que toute ma foi ce n’est que foiblesse quand il se retire tant soit peu do nous dans 
les espreuves qu’il nous envoyé, et que j’eusse esté incapable de porter celles 
par lesquelles il m’a fait passer sans une grace bien particulière»

J’ay vescu toute cette année fort en repos du costé de mes parons jusqu au com
mencement d’aoust. Ils m’avoint mesme ay-dez dans mes affaires, mon frore aisné 
m ayant presté pendant plus d’un mois un de ses chevaux de selle, pour aller faire 
j °n voyago de Berry et Touraine pour visiter nos prieurez. Il n’y avoit pas huit 
•Lur8 q,le j’en estais de retour et que je lui avois renvoyé son cheval qu’on ra envoya

.matin un homme exprès mavertir do venir a son enterrement sa mort es an 
d..'Ve, Par on accident si funeste qu’il n’eut pas un moment pour penser a lui, car 
v J6 te®ps des récoltés Co* il faisoit valoir plusieurs formes estant allé a une po 
p P r er a deux curez qui l’y attendoint, ayant donné son cheval a une ærvan o 
/i ^ an^ 8r°ndée de ce qu’elle ne tenoit pas la grande porte d’une grande erm ,

0 fille qui n’eut pas l’esprit de lui dire que cette porte estait demontoo o .us
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courir a cette porte quil voulut fermer, et qui dez quil l’eut esbranlée tomba sur lui, 
et l’eecrasa sur le champ en l’estouffant et l’accablant par sa pesante» • sans qu’il 
donnast aucun signe de vie. Cette mort m’a esté très sensible du coté de Dieu parce 
que ce frere ne me paroissoit pas encore bien disposé ; Il m’avoit fait de belles pro
messes de quitter les compagnies de debauches et de se convertir a Dieu, Il paroissoit 
touché jusqu’à pleurer quand il lisoit mes lettres que je trouvay toutes apres sa mort 
dans lesquelles il sembloit que j’eusse eu un pressentiment de ce qui devoit lui arriver. 
Mais apres tout il n’estoit pas Co* il falloit estre pour paroistre devant Dieu ; Il avoit 
un compte a rendre a des mineurs ausquels il avoit fait quelque tort par lantipathie 
quil avait conceu contre leur tuteur et il mavoit promis de satisfaire au tort qu’il avoit 
fait a ces enfans, Il ne frequentoit pas les Sacremens, et j’appris avec surcroist de 
douleur de son curez quil estoit incertain s'il avoit fait ses pasqucs ; Il estoit addonné 
a la débauché de vin, et que scaije s’il n’y en avoit point d’autre, et par malheur dans 
ce temps la il estoit en une espece de querelle avec ma mere pour quelques interests 
temporels, et Co* il y avoit plus de six mois que je ne les avois veus je navois pu 
remedier a ce different. Il meurt dans cet estât et nous laisse dans une funeste 
incertitude du jugement que Dieu aura exercé contre lui, tout nous portant a croire 
selon les apparances quil puny dans sa juste colère ; jamais mort ne m’a plus touchée 
et fait faire de plus solides reflexions sur cette fin de l’homme et le jugement de Dieu 
qui s’en ensuit. Quelqu’effort que je tisse sur moymesme pour me convaincre que 
Dieu est très juste en toutes ses Voyes, quelque soin que je prisse de m’humilier sous 
sa très puissante main, je ne laissois pas dans certains momens de sentir si vivement 
cette perte en pensant que si Dieu me faisoit miséricorde j’aurois le déplaisir de 
scavoir mon frere séparé de Dieu pour toute L’eternité qu’il a fallu que Dieu m’ait fait 
de grandes graces, en m’apprenant a aymer son bon plaisir dans l’exécution de toutes 
ses volontez, pour me faire faire un St usage de cet accident. Il m’est demeuré de 
cecy une si forte impression d’estre a Dieu sans reserve qu’elle n’est Dieu mercy pas 
encore passée, et ne passera pas Co* je l’espère si tost.

L’estât ou il a laissé ses affaires temporelles de sa famille na pas laissé de m’in- 
quicter aussy pendant quelque temps ; 11 avoit six ou sept fermes et receptes sur les 
bras, et un Équipage de plus de soixante mil livres pour les faire valoir qu’on a 
trouvez par l’inventaire qu’on en a fait il a laissé deux enfans orphelins de Peres et 
meres, et une femme veuve qu’il avoit espousée en seconde noces, aucun de Parens ne 
vouloit accepter la tutelle de ces enfans du grand ambaras de ces fermes ; et ils auroint 
tous desirez que j’eusse voulu m’en charger quelque opposition qu’ils vissent bien que 
cela avoit avec mon estât, je fis résoudre avec peine mon beau pere a estre tuteur ; ce 
qui en partie causa la mort de ma mere qui arriva quinze jours apres, car cette 
pauvre femme accablée de douleur de la mort de son fils aisné ayant voulu assister a 
l’inventaire pour y faire reporter plus de 2000 liv. de meubles qu’on en avoit destourné, 
y contracta une maladie qui l’emporta en cinq jours de temps, si bien qu’estant allé 
pour la consoler, je me trouvay au contraire obligé de la disposer a la mort, a laquelle 
mesmo il me fut impossible de la disposer co* j’aurois souhaitté ; l’ayant trouvée en 
arrivant dans un assoupissement qui lui ostoit la connoissance et le moyen de se bien 
confesser, et communier, Cette 2 mort naugmenta pas peu ma douleur, et me fit 
encore plus solidement penser a ce pa&sage ; mais Dieu a depuis changé cette douleur 
en joye, Il a rompu mes liens et tout ce qui pouvoit du coté des parens m’attacher 
afin d’estre en estât de lui offrir le reste de mes jours un sacrifice de loùanges ; Il m’a 
par sa miséricorde fait sentir que si mes parens m’abandonnoint il me prenoit davan
tage sous sa protection, et qu’il scavoit bien me tenir lieu do tout ce que jaurois a 
esperer des creatures, j’ay bien reconnu que c’est un grand bien que Dieu travaille a 
détruire ce qui ten it quelque place en notre cœur et lempeschoit d’estre totalement 
a lui ; quoyqu’on n’ayme pas les parens d’une maniéré a vouloir pour eux déplaire a 
Dieu, on ne laisse pas d’y avoir un certain appuy qui s’oppose et destruit celui qu’on 
doit avoir Sur Dieu Seul, j’ay esté pendant trois mois occupé de temps en temps par 
toutes ces affaires mais enfin Dieu m’a fait la grace de m’en doslivrer, et je suis à la 
veille de transiger avec mon beaupero tout d’un coup pour une somme très modique a 
laquelle Mons* L’abbé de Brisacier m’a conseillé de me réduire plutost que d’entrer
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en piocez avec lui, Nous avons fort bien sceus et vous, que ce' beau per^e ^ ^ 
bourse depuis sept ou huit ans, nous n’avons pas laissez jje gQQQ liv.
Vingt œil livres deffets dans la communauté. Mais il nous P , Qr apreg
de dettes, d’une partie desquelles nous pourrions en plaidan n.„vo;8‘ vi0n’ receu
avoir pris connoissance des affaires. Comme j estais le seu q pere et en
tous mes autres freres ayant reçeus mil escus sur 1 inventaire „f.nno;8saDCe pour
avancement d’hoirié; je proposay a mon beau Pere que P»r reconnoissanoe pour 
1 éducation qu’il m’avoit donnée, ayant esté entretenu aux ®s.u es (rere8 et
beaucoup de dépense et pour sortir en paix avec lui, nous lui mere
moy tout ce que nous t cuvions prétendre en la communauté en r veroit a
pour les biens meubles, a là charge qu’il en payeroit les dettes, qu P J, j que
moy 1500 liv. d’argent comptant, et quil nous cedcroit de son costé tant po ^ 
pour son fils ce qu’il pouroit prétendre aux immeubles,dontj espere q homme
bien chacun 2000 liv. estans cinq heritiers a partager. Comme «est u 
toujours sur ses gardes co* si on le vouloit tromper il fit an commence ~ 
d’y consentir, mais depuis y ayant fait reflexion il y trouva son ttva , f. articlea 
manières, et apres avoir incidenté pondant trois ou quatre mois sur p 
Enfin il est convenu de transiger avec nous dans le mois de février.

11 promet de me donner 1500 liv. comptant de coder pour son fils et pour mi ce 
qu’il pourroint prétendre dans les propres de feu mon pere, qui son peu »
et de me ceder a moy en particulier ce qui appartient a son fils dans u / , 
cinq mil livres qui appartenoit à ma foûe mere et qui est a diviser en six, 1 P 
consequent j’auray deux parts, mais aussy je me suis obligé de renoncer ®ous 
plaisir do M. Larchevesque à mon titre clerical, que mon beau-pere estait ooiige 
me faire valoir, et dont je n’avois encore rien touche, et d en raporter un au 
approuvé de M. I/archevesque dans un an du jour de la transaction , oi c 
bien que Vay en fonds ne poura monter qu’a 2200 liv. ou quelque peu p us, e 1 
faut :i000 liv. pour faire le fonds d’un titre clerical, je seray oblige de mettre en co - 
titution ces 1500 liv. comptans, mais co* j’ay un an pour cela, j auray le temps 
prendre votre avis. . •

J’ay receu ces 1500 liv. vers le 15o février, et c’est le 1er argent dont je me suis 
servy pour nos factures en ayant envoyé 1Z00 liv. a M. Florent. Mon dessein es 
bien que cela demeure a notre Séminaire mais co*, je suis obligé d en lairo une cons 
titution pour ma vie durant pour me tenir lieu de titre clerical, et que je suis ion 
aise qu’il ne paroisse pas a mes parens que j’en ay fait donation au Séminaire, pour 
entretenir la paix avec eux, je croy que je seray obligé d'en faire un contract 
constitution dans la suite a mon profit, et par un acte postérieur taire dona ion . 
Séminaire de ce contract. Si j’avois bien du bien il y seroit de mesme employ , 
En donnant mon corps et mon ame aux missions, je n’espargnerois pas mes biens si 
j’en avois. Mais Dieu qui a voulu me faire uaistre pauvre veut aussy conséquem
ment me tenir pauvre pendant toute ma vie, et bien loing d’avoir de la peine e 
cela, c’est par la miséricorde de Dieu. Ce qui me donne le plus de satisfaction, car 
quoyque je n’aye rien, je ne desire rien, et je trouve mon bonheur dans cette dépen
dance dans laquelle Dieu veut que je vive de son aymable providence, Voulant que je 
reçoive co* un pauvre ma subsistance des biens de notre Séminaire ce qui quelquefois 
m’a fait de la peine parc'eque je me considéré aux charges d’une communauté sans lui 
estre presque d’aucune utilité, mais je n’en sens point présentement car je suis con
vaincu que c’est la voye de grace par laquelle Dieu veut me conduire, et le resao 
dont bo Bert son aymablo providence pour me faire subsister. Je tac her ay a n en. 
user qu’en vray pbuvre, et a faire pour moy le moins de dépense que je pouray en y 
appliquant le plu de revenu que je tircray de mon petit bien.

Du 28e mars, 1695.
Je vous avois eserit ces choses, messieurs, il y a plus d'un mois espérant vous 

rendre compte peu a peu de toutes choses, et prendre ainsy du temps d avance pour 
mes lettres mais plusieurs affaires qui me sont survenùes soit de la part do ma 
famille, soit de la part de Mgr. de Quebec pour les comptes quil a fallu arrester avec.
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lui. Soit enfin pour exécuter nos factures, ont tellement remplies mon temps que je 
me trouve a la fin de mars et au commencement de la Semaine Ste- sans avoir 
encore escrit aucune lettres, si bien que j’upprehende de navoir pas le temps, si nos 
navires partent un peu de bonne heure descrire a tous nos Messrs qui m’ont escrit, 
j’avois l’an passé escrit a tous sans en i xcepter un seul, je tacheray encore cette 
année descrire du moins a ceux qui m’ont escrit. Mais si je manquois a quelques uns 
je vous prie de leur en faire mes excuses.

. Nous finismes l’an passé peu apres le depart de nos navires
*M?DudoiiisL 60 Affaire avec M. duDouiet neveu de feu M. duDouist selon ce que je 

vous en avois escrit l’an passé ; C’est à dire que nous tirnsme de lui 
1900 liv. en plusieurs payemens et avec bien de la peine par M. Trochu procureur du 
Séminaire de Constance qui a réservé 150 liv. pour les dépenses et frais qu’il a fait 
pour cette affaire, et pour agir dans celle de M. de Mesmond de qui nous avons encore 
une obligation de 700 liv. dont il espere tirer quelque chose. M. Trochu vous a bien 
servy dans cette affaire, Et lui et M. Sevin et tons nos Messrs estiment que nous 
sommes bien heureux d’avoir tirez cette somme, Cependant vous ne me marquez 
point par vos lettres, si vous approuvez ou désapprouvez cette remise, Je serois bien 
aise de scavoir sur cela vos sentimens pour scavoir a quoy je dois m’en tenir dans de 
pareilles occasions. M. Trochu n’a rien av> ncé depuis ce temps la dans l’affaire de 

de M de de Mesmond quoyque je l’en aye beaucoup pressé par plusieurs 
Mesmond. 6 litres, ®t > l n’a pas me-mo répondu a deux que je lui ay escrit 

depuis un mois par lesquels je le prie de taseber a finir cette affaire 
il me rendra bon compte des 150 liv. qu’il a entre les mains.

Je tiray pareillement le payement des 2000 liv. des Curez usez 
2CuV^de^’anVaa- de de LaRavoir malgré le mauvais estât des finances dez la fin 

sê. de May partie comptant, partie en billets par les amis que jem-
ployay auprèsde lui, a quoy M. de Morlac ne servit pas peu; Les 

Jésuites n’ont receu ce qui leur appartient et aux hospitalières que dans le mois

M. L’Evesque d’Aire nous paya aussy a la fin de juillet 1900 liv. 
pour la pension de Mgr Lancien ; je receus de M. de Preand 150 liv. 
de la Chapelle de M. du Pré 150 liv. de M. de Vaubesnard prez de 
300 liv. pour reste de ce qu’il devoit pour les 4000 liv. amortis, du 
fermier de Parcay 7 ou 800 liv. Si bien que de toutes ces sommes 
j’ay acquitté ce que je devois à Paris pour nos factures de l’an passé 
et avec prez de 3000 liv. que monsieur L’abbé de Btisacier voulut 

bien me prester pour apaiser M. Grignon qui me tourmentoit Nous lui fismes 'ouchez 
dez avant le mois d’aoust prez de 7000 liv. Si bien que par le compte qu’il m’envoya 
par apres, nous ne lui devions plus tant pour Mgr Lancien pour les estofes des 
pauvres que pour nous que prez d’onze mille livres, car ce que j’envoyois l’an passé 
tact pour le Séminaire que pour Mgr L’ancien alloit bien a prez de 4500 liv. en y 
comprenant les frais et les interests de 7 et 2 pour cent selon le compte qu’il m’a 
envoyé et dont je ne doute pas qu’il vous ait pareillement fait tenir une copie.

Je n’ay point cessé de faire presser M. do Montfort de nous payer 
M. de Montfort les arrérages des 400 liv. qu’il nous doit tous les ans. M. Le lellier 

Avocat a Caën et amy de feu M. du Douist ayant eu une affaire a 
Paris et estant venu loger an Séminaire, je lui fis donner une chambre, et lui rendis 
tous les services qui dépendirent de moy dans une affaire qu'il avoit, Il m’avoit 
apporté tous les papiers qu’il a concernans notre dette de M. de Montfort ; Ils sont 
en bonne forme, et il me fit voir des lettres qu’il avoit receu depute six mois de M. de 
Montfort sur toutes les instances que j’avois faites pour demander de l’urgent par 
lesquelles Mon. d. Sr de Montfort lui domandoit du temps, et le remettoit toujours, 
je le priay de continuer a prendre soin de cette affaire, et si je ne pouvois aller moy- 
mesmo sur les lieux, d’y aller lui seul, et do faire saisir tous les fermiers de M. de 
Montfort. J’aurois bien voulu scavoir de lui ce qu’il a rocou do Mon d. Sr de Mont
fort mais il ne put m’en rendre compte n’apant pas apporté un mémoire qu’il a de 
ces payemens qu’il dit mesme estre imparfait Ce Monsr Le Tellier me paroist un

Argent reçu de Mgr 
Daire.

M. de Preand La
chapelle de M. 
Dupré Du Prieu
ré de Parcay.
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homme de bien, un peu intéressé a la vérité—mais qui no voudrait co* je croy pas 
blesser sa conscience ; 11 nous a bien rendu service car a son retour II menaça tant 
qu'on lui apporta 150 liv. et comme je n’estois pas content de cette somme que j’avois 
esté cependant bien aise de recevoir afin davoir droit de demander a Monsieur de 
Montfort les arrerages au dessus de cinq anneez que je n’aurois pas e-té en droit de 
demander selon la coutume, parceque nous avions laissez passer plus de cinq ans 
sans faire aucune poursuite, je pressay tant M. Le Teliier qu’enfin il alla vers la fin 
d’octobre chez M. de Montfort esloigné de Caën de 18 grandes lioùes. Cette terre 
est auprès de Feriez, et c’est dans cette mesme terre qu’est, scitué le bien do M, du 
Douist qui a bien depery depuis sa mort. M. Le Teliier m’a mandé que cette terre 
est d’un très beau revenu, qu’on estime le bien de M. de Montfort prez do 200,000 liv. 
qu’on connoist, la beauté et bonté de sa terre—par les gros arbres oont elle est cou
verte quo M. de Montloit estoit sur le point do vendre de ces arbres pour plus de 
6000 liv. a quoy il nous remettait pour nous payer qu’il avait encore sa emme, et un 
jeune marquis de Montfort qui fait grande desptnse, et mangera bien tout son bien 
et le notre, que ce jeune marquis lui fit plusieurs menaces, s’il prétendoit faire saisir, 
et que voyant que cela ne l’arrestoit pas et qu’il avoit fait venir l’huissier. Enfin M. 
de Montfort chercha dans plusieurs bourses et ne put lui faire que 180 liv. en argent 
et on mesme temps lui donna pour l’appaiser deux delegations pour estro payecz a 
Noel c’est a dire un mois et demy apres l’une de 250 liv. et l’autre de 200 liv. que M. 
Le Teliier fit accepter par les fermiers débiteurs, et crut devoir se contenter de cela 
pour cette première demarche, ayant de plus tiré Vingt francs pour les frais do son 
voyage dont il ne donna pas do quitance sur nos arrerages mais seulement une parti
culière pour les frais.

Cependant il n’a pu jusqu’à present estre encore payé que d’une de ces delega
tions ; heavoir de celle de 250 liv. et il a fallu menacer ces fermiers de les ruiner en 
fraÎH pour les obliger de payer cette somme, avec promesse de payer l’autre de 200 
liv. huit jours apres Basques car M. de Montfoi ta contrefait des lettres do M. LoTellier 
co* sil avoit esté payé de ces sommes pour les tirer des mains de ces fermiers qui 
ont esté obligez de les avancer sur leurs fermes pour payer ces delegations qu’ils 
avoint acceptez. M. do Montfort est un homme qui ne va pas droit, et nous n’aurons 
jamais rien de lui que par les procedures de justice. Mais j » tiro un bon augure pour 
la solidité de notre dette de ce que nous lui avons fait peur par ce voyage do M. 
Lu lellior, car je ne m’attondois pas a cela, et je craignois de n’on jamais rien tirer 
qu en faisant décréter la terre. Mais pour en venir a cette extrémité, Il faut attendre 
qu un grand procez qu’il a avec M. d’Intraville son beau frere qui a une hypotheque 
anterieure a la notre et qui pretend que M. de Montfort lui doit prez de bOOOO liv. 
dTita'pourm,it au parlement de Rouen, j’ay offert a M. de Montfort

o y appuyer des amis que nous y avons, car il nous est important quo M. de Mon- 
f°‘ 00 procez car s il le perd, nous courons risque de perdre noire dette il
. la 6fc ie‘"oudie jusqu a la decision de ce procez qui tirera en longueur, de faire de 

ps en emps peur a M. de Montfort, et en tirer ce que nous pourrons je ne croirais 
p, s mu î o un voyage que je ferais en ces quartiers la, pour voir les cnoses par soy 

1 I'mc’ 0 Pouvoir par la prendre de justes mesures pour nos seuretez, mais co* je ne 
le puis faire de cette année, mandez m’en je vous prie votre senti
ment que je suivray preferablement au mien. J’avois fort prié M. Le- 
Tellier de compter avec mon d. Srdo Montfort, et parla verification 
do toutes ses quitancea dont je le priois do menvoyer copie, de voir 
a quoy montent les arrerages qu’il nous doit, Mais M. de Montfort 
lui dit que toutes cos quitanccs estoint entre les mains do 

son procureur a Rouen, parce qu’elles entrent dans le compte 
qu’il est obligé de rendre a M. d’Intraville. Voila ce que je puis 

vous mander touchant cette affaire.
Je n avois pu recevoir du fermier do M. du Pré depuis deux ans que 150 liv., quel- 

Ohapelle de M. Du (lacs *ettr08 fiuo je lui eusse escrit, son bail finissoit, n’ayant plus quo 
Pré, cette année cy a joûir, je crus que pour voir lestât des choses je no de-

vois pas esparguor quelque dépensé pour y faire un voyage et ayant

J’ay dessein défai
re ce voyage le 
plutost que je 
pouray, mais co*. 
je ne crois pas le 
faire de cette esté 
mandez m'en vo
tre sentiment.
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pris un cheval de Lûage dans la, fin de 9bre dernier j'y fus pendant quatre ou cinq jours 
aresté par le mauvais temps, j’y oomntay avec ce feimier de tous ses formages depuis 
seize ans et dt-my jusqu’à present qu’il jouit do cette chapelle je le tiouvay redevable 
pour toutes ces anneez jusqu’à Noel dernier y compris, en lui allouant environ pour 
cent francs do reparations qu’il a tait faire a la Chapelle par ordre de M. Labbé de 
Brisacier, et quelques taxes pour les pauvres, qu’il estoit juste de lui allouer de la 
somme de 6.10 liv. dont il me promit 300 liv. aux Rois suivant, et le surplus avant la 
St Jean prochaine a la vérité il me demanda fortement une diminution de presque 
une ani ée entière du revenu de cette chapelle. C’est a dire de prez de 180 liv. Car 
e'ie est affermée cotte somme quitte et franche de toutes charges excepté des repara
tions de la chapelle et des aumosncs extraordinaires pour l’année 1687 dans laquelle 
il pretend que la gresle qui tomba en c- s quartiers obligea les maîtres a relascher 
leurs fermages. Mais je lui fis remarquer que le revenu de cete chapelle consiste en 
un gros d’un muid do bled et demy muid d’avoine qui n’avoit pas greslé pour lui, en 
un petit dixmage do treize ou quatorze arpens de terre, et dans le labour d’environ 
douze arpens de terre labourable, qu’il avoit receu le gros cetie année, qu’il avoit 
recueilly ces terres labourables avant la gresle et que tout le malheur de la gresle 
n’estoit tombé que sur sa dixme de ces treize ou quatorze arpens ce qui ne valoit pas 
la peine de faire de diminution, parce que les anneez fortes recompensans les foibles, 
le Revenu de la Chapelle dans ces dernieres anneez cy que le bled a esté hors de prix 
lui avoit valu plus de 600 liv. par an, je lui offris de lui renouvoller le bail, au com
mencement j’en voulois avoir 200 liv. en l’augmentant de 20 liv. mais co*je consi- 
deray qu’il n’y vouloit pas mordre, et qu’estant solvable je ne devois pas le changer. 
Je le lni laissay au mesme prix et aux mesme charges, a condition qu’il donneroit 
pour Epingles du bail 2 • ou 30 liv. que j’avois dépensé dans ce voyage mais coe il 
persista a me demander au contraire de la diminution lorsmesmo qn’il m’apporta les 
300 liv. cydes.-us a la fin de janvier dernier. Le Chapelain qui dessert cette chapelle 
et a qui j’ay promis vingt cinq francs par une lettre de M. du Douist qui lui avoit 
promis peu de jours avant sa mort de le dédommager de plusieurs frais dans un procez 
qu’il avoit soutenu pour le bien do la Chapelle, m’a offert un autre fermier qui lavent 
prendre au mesme prix, et est très solvable, a quicoeje crois je la donneray, car 
l’autre est trop fier et trop arrogant parce qu’il a assez d’autres occupations.

Mais M. du Pré n’a pas seen que sa chapelle estoit ainsy affermée en m’en
voyant sa procuration car je lui en dumandois une non seulement pour faire payer le 
fermier des fermages eschus, mais pour faire un nouveau bail et M. du Pré n’en fait 
point mention dans sa procuration ; Il aura la bonté de m’en envoyer une autre 
generale pour donner a ferme ce benefice, et pour en retirer les revenus et y con
traindre pour cela les fermiers si besoin est.

Nous connaissions aussy bien que vous la nécessité qu’il y avoit do lever le 
. decret d’union des benefices simples de Meobee an Séminaire du

benefices °1 simples Quebec. Ce decret a esté dressé dez le 29e xbre 1689, et nous 
de Meobee. n’en scavions rien ; M. l’abbé Gassot chanoine de St Estienne de

Bourges, parent des P.P. Bigot, qui estoit de l’assemblée, et 
bon amy de Mrs det-risacier et du Douist lesquels l’avoint prié de prendre soin 
de cetto affaire, nous en donna avis lannée passée, a l’occasion du Prieuré de 
St Sebastien qui estoit venu a Vacquer, Mais Le Secrétaire de L’archovesché de 
Bourges on vouloit avoir 55o liv. pour l’expédier, Il alleguoit pour ses raisons 
qu’il affermoit si haut le Secretariat de M L’Archovesque qu’il ne pouvoit 
moins prendre pour cetto expedition comme il nous estoit important d’avoir cette 
piece, monsr L’abbé de Brisacier donna un billet de 484 liv. a M. de la Porte. Je 
payay 66 liv. comptant et nous eusmes notre expedition double, l’nne pour demeurer 
icy, et l’autre pour vous l’envoyer. Ce qui nous fit encore plus hastor l’expodition de 
cet acte fut la mort subite do M. Larchevesque de Bourges qui arriva au commence
ment tie May Nous appréhendions que Von ne nous fist de nouvelles diffîcultoz sous 
un autre arohevesque et nous avions besoin de cette piece soit pour conserver le 
prieuré do Bienavant dont nous jouissons déjà, soit pour entrer en jouissance de celui 
de St Sebastien, qu’on menaçoit déjà de nous oster. Quoy que j’en eusse pris posses-
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sion sur la Collation qui m’en avoit esté faite par Monsieur l’abbé de Brisacier. Quand 
J eus veceu cette expedition je la portay a Monsieur Noüet Avocat le plus habile pour 
es matières bénéficiâtes pour examiner si ce decret estoit bon, et si en consequence 

nous pourrions obtenir des lettres patentes confirmatives de ce decret. M. Noüet apres 
îen du temps répondit a mon mémoire, et ne trouva dans notre deerot d’union que 

sep ou huit causes, pretendit-il, de nullitez, nous ne nous contentasmes pas de cela, 
ous en consultasmes. plusieurs autres mais surtout M. Chuperé, et M. Sachot, qui 
voueront qu a la vérité on avoit dans ce decret gardé quelques formalitez qu’on ne 
ovoit pas^ garder, et qu’on en avoit obmis quelques autres assez necessaires, mais que 
e acte n estoit pas nul pour cela. Et ce dernier avocat nous conseilla de nous 

. P0^'e rectifier a M. Larchevesque do Bourges, nouvellement nommé, qui
dn M °tf'wu- a abobé goeure9 fi*8 du Gouverneur de Parie qui est un de bons amis 

s abbe de Brisacier et de notre Séminaire et d’engager M. Larchevesque de 
- j omander en vertu de quoy nous jouissons du Prieuré de Bionavant, que nous lui 
les „u*ron8 notre decret d’union expédié par son prédécesseur qui le contestera pour 
antr!'man ont P?8 e8t® gardcez, fera de nouveau appeler les possesseurs des 
lettr 8 * Pnenrez unis dont nous ne jouissons pas encore se fera produire les
dnernt i^a ®nte? . un’on et°- et apres avoir veu toutes ces choses confirmera le 
duc nmo° ,ait Pa^ son prédécesseur, et sur cette confirmation nous obtiendrons 
m res Patentes. Mr. l’abbé de Brisacier en a parlé a Mgr. de Bourges, 11 fera
pour nous OA nm Hor.^nrlv.0 A ZX Al. V4.___ -1 ^ i , 1pour nous *00'nnTD'd^ u.e prlsaÇier en a parlé a Mgr. de Bourges. Il lera
airisy cette affaire n P8n ,‘ a ^.° ul> et.J étends apres le depart des vaisseaux a finir 
-- y Cette atiairc- Cependant lorsnue ie vis net,» ,w»\ n>»Dw n faut|

a-- —r^j va 1 y wj uubcuuo apres îe uopni'U uoo vaiBooau, 
airisy cette affaire. Cependant lorsque je vis que notre decret n’estoit pas coe il taut, 
il me faschoit fort de payer 550 liv. pour une piece défectueuse, j’en escrivit a M. l’abbé 
Gaesot et a M. de la Porte, et leur fis entendre qu'il n’estoit pas juste de payer comme 
bon ce qui ne valoit rien ; Mais comme il estoit necessaire avant, que de le faire con- 
noistro de pourvoir a la seureté de nos prieurez, j’en fus retenir des dattes chez deux 

. . différons banquiers pour Monsieur Glandelet et pour M. du Pré, afin
que si quelqu’un nous venoit troubler dans cette possession, Nous 
eussions de quoy nous deffendre par ces dattes dont nous ferions en 
cas de besoin expédier des signations ; c’est une pitié que de con- 
noistre la maniéré dont on attrape et conserve la pluspart des 
benefices, Dieu nous garde du désir d’en posséder pour nous il faut 
tenir tant de detours, que je ne scay si cela saccommode assez avec 
la conscience. In circuitu impii ambulant. M. de la Porte ne voulut 
point entendre a aucune proposition, Monsieur l’abbé Gassot me 
pria de le dispenser do se mesler davantage de cette affaire, et Dieu 
nous l’enleva presque en mesme temps. M. de Brisacier trésorier 
de France a Bourges frere de Monsieur Labbé de Brisacier, lui escri
vit une grande lettre pour lui marquer les inconveniens qu’il y avoit 
de nous mettre mal avec mon d. Sr de la Porte, qui nous pouvoit 
rendre service tous les jours, et nous nuire de mesme dans un lieu 
ou nous aurons souvent affaire il lui marqua aussy combien il con- 
venoit peu qu’ayant donné son billet pur et simple il retusast de le 
payer. A quoy il ne seroit pas receu, parce quo M. de la Porte 
n’avoit commercer ce billet que M. l’abbé de Brisacier ne 

pouvait alors refuser de payer. Enfin considérant toutes ces choses, je proposay 
a M. de la Porte qu’en cas qu’il fust secretaire souz M. de Bourges dapresent 
comme il l’a esté souz le precedent, Il nous expedieroit gratis la confirmation
do ce decret que nous lui devions demander, qu’il nous servirait de ses amis 
dans la chambre Ecn.lflaîaoti^nzv n--------------- > • • ■ .............

Il Beroit bon en cas 
de besoin que Mr. 
Glandelet et M. 
du Pré m’en
voyassent une 
procuration ge
nerale ou bien 
encore M.Paquet 
telle que l’on en 
passe ordinaire
ment a Paris 
quand on va dans 
les missions, et 
dont je vous en
voie des copies 
pour vous servir 
de modelles pour 
les faire dresser 
et spéciales pour 
prendre posses
sion en leur nom 
de tous benefices 
etc.

_______ WU9 îui devions demander, qu’il nous 8 _ , „dans la chambre Ecclesiastique de Bourges pour obtenir do la diminution p 
décimés, qu’il ne prétendrait rien dans une somme de 30 liv. p
fin’îïnr^oûv.* A ■*- -er -rqu’apréeent dont^Mrw,n uans Une 80mmo d0 30 liv- pour tout le passé jus- 
droits do visites et ove8<lno. nous a chargé envers son archevesché pour ses
donnerais un biliet do 2onV C<>8 con^.,t,on8 J° lui payerais alors content 284 liv. et lui 
l’abbé do Brisacier M ^ « .payablos on J,lin en me remettant celui de 484 liv. do M.

neacer. M de Brisacier nous fit signer M. de la Porte et moy cette con-
t. nt. 9noi.lt. --------------I— .10. .. J. , A 1 !_ _vention et garda l’n«n,it “''“° “ü °‘SUU1 uo j-umo ou mu> uouuv wu-^ J - ^ garua 1 esent et ensuite jo payay les 284, et donnay un billet de 200 liv. a

le M. 1 abbé de Brisacier qu’il me rendit environ le 15o xbro
M _ O—* vovtll Ul Ul

. de la Porto pour celui de 
4a—
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1694.. Nous reesentismes peu do jour après un commencement de la protection do M. 
de la Porte qui nous obtint de la Chambre des décimés une diminution de 50 liv. sur 
350 liv. do taxe extraordinaire faite sur le prieuré de Bienavant pour un don gratuit 
de quatre millions que le clergé a fait au Boy parce qu’il a suprimé lesdit pour la 
taxe des bois.

Je ne vois pas le moyen d’insinuer dans ce decret d’union le terme de Séminaire 
des Missions Bstrangeres de Quebec qu’on n’y a pas mis dans le commencement cela 
scroit mieux a la vérité mais n’est pas cependant d’une absoltie nécessité. L’Evesque 
ne peut pas nous ester la qualité de Séminaire Episcopal, et par consequent les reve
nus qui y sont attachez. Si je le puis faire dans la confirmation, je n’y mauqueray 
pas.

Apres avoir retiré le decret d’union nous avons travaillez dans la suite a retirer 
les papiers qui estoint entre les mains de M. Salle procureur en l’otficialité de 
Bourges. Il a fallu tenir compte et payer a M. L’abbé Gassot plusieurs frais qu’il a 
faits pour nous montans a prez de70 1iv.etM.de Brisacier Le Trésorier a retiré 
de M. Sallé tous ses papiers et a réduit le mémoire des frais de son salaire qui mon- 
toit a 128 liv. a 76 liv. qu’il lui a payez et moy les lui ay rendus.

La mort de feu M. du Douist et le peu de soin qu’on a donné a nos affaires en 
88, 89, et 90, ont esté cause des grandes dépenses et du peu de saccez de toute 
cette procedures il ne faut pas nous estonner de cela, il est ordinaire de recommencer 
quatre ou cinq fois des decrets d’union et c’est de toutes les procedures celle qui est 
la plus difficile a bien conduire. Comme je vous envoyé la copie collationée do ce 
decret d’union vous serez peut estre en mesmo temps bien aises que je vous marque 
les nullitezqu’y remarque M. Noûot.

1° La bulle d’union de la manse abbatiale de Meobec a L’Evesché de Quebec fait 
une reserve expresse de la manse Monacale. Les prieurez sont censez de la manse 
Monacale, parce qu’ab institutione ils doivent estre remplis par les moines, Or 
quoyque par le droit commun attribué par .le Concile de Trente aux Evesques il 
leur soit permis d’unir aux Séminaires des benefices simples Cela ne leur est cepen
dant permis que lorsque le St Siege n’a point fait de reserve particulière de ces 
benefices.

2° Les deffauts dans ce decret contre le Sr de fortia sont jugez sur des assigna
tions nulles parcequ’elles n’ont pas esté donnéez au domicile des prieurez mais seule
ment aux portes des Eglises parroissiales.

3° M. L’Archevesque de Bourges expose dans le veu du decret qu’il a appointé 
les parties a escrire produire contredire et sauver par devers lui C’est ce qu’un 
Evesque ne scauroit faire, parce que c’est exercer la jurisdiction contentieuse, ce qui 
n’appartient qu’a son official.

4° Un des chefs de la Contestation consistoit a juger si le Sr Alabat estoit bien 
pourveu de l’un des d. prieurez ; c’estoit une complainte beneficialo qui ne pouvoit 
estre décidée que par le juge Boyal et neanmoins le Sr Arcbevesque y a prononcé-

5° L'on n’a point fourny l’estât du revenu et des charges du Séminaire de 
Quebec pour connoistro s’il estoit pauvre ou riche.

6° Il ne paroist point aussy qu’on ait expliqué quel estoit le revenu de tous les 
d. prieurez pour connoistre s’ils estoint plus ou moins suffisans pour dotter le sémi
naire.

7° Les pièces sur lesquelles les decrets ont été interposés ne sont point raporteez 
pour voir si elles sont bien ou mal faites et M. LeChancelier les demandera pour les 
faire mettre sous sccel des lettres patentes.

Je vous manderay l’an prochain ce que j auray fait à l’esgard de cette affaire.
Je vous avois escrit l’an passé qu’il seroit bon que je fisse un tour en Berry 

visiter ces prieurez dont nous jouissons ; Leurs baux finissoint a tous. II y avoit 
plusieurs affaires a regler que demandoint les fermiers, et on no pouvoit prendre une 
juste resolution faute d’avoir vue les choses par ses yeux d’ailleurs il falloit enfin voir 
comment nous finirions l’affaire des Gallepis qui sont condamnez a une somme de 
2400 liv. par une sentence des requestes du Palais du consentement des parties on 
1685, ou environ, a laquelle on n’a pas fait signer le procureur des parties ce qui rend
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cette sentence nulle absolument et M. Le President défendit au G"®^ôa<1r®1l™d” 
expédier une grosse apres que je l’eus fait chercher, quant 1 ^ nuu0 Bj bien
parties ne l’avoit pas signée et il raya lui mesme cotte sen en ulaider comme
que par la nous nous trouvions obligez en plaidant de Kecom t v 
si de rien n’estoit, ce qui nous eust mené loing. :i /ut r0solu

Apres avoir considéré toutes ces choses avec M. L’abbe de Bnsauer ,1 iut roso ^ 
que j’irois sur les lieux, et nous y allasmes M. Muyard (avoca P „ nanismes 
les affaires de Mg' de Quebec, et qui y avoit aussi affaire) e m y. ^ _ cheval
a cheval Le vendredi d’apres la feste du S1 Sacrement. Javoise P r
chez mon irere nous allasmes droit a Chateauroux ou noa8,vl^e8 , , QUj l’es toit

l’ancien cènnoist fort fermier du prieure de Chezeiles, et qui i estoit Prsêhrérde S‘ aussy de celui de S‘ Sebastien quand le deffunct Pnom es .
SebM,ien- Ces? lui qui nous a donné avis de sa mort et nous adonnemoyen 

de conserver comme nous l’esperons, ce Prieuré, Il nous mena voi 
tué a 1

J’y a vois porté 
avec moy une 
chasuble garnie 
une aube cein
ture corporal de
vant d'autel, il 
faudra y fournir 
au pluetost un 
petit calice d’ar
gent.

C’est lui qui nous a donné avis de sa mort et nous a donné moyen 
ime nous J’esperons, ce Prieuré, Il nous mena voir ce benefice sci- 

de6 Deeds ^eue d® Chateauroux sur la petite riviere d’Indre dans la pavroisse

Le lieu me paroist fort agréable il y a une petite chapelle dedicé a S1 Sebastien 
-—. - <lai l’estoit autrefois a S‘ Pierre et fort fréquentée de processions de

tous les lieux circonvoisins, mais mal en ordre, sans qu’il y ait 
aucuns ornemens. Le deffunt prieur ayant négligé d’en mettre 
parce qu’il n’ostoit que simple tonsuré qui vivoit la comme un laie 
vit d’une terre, etc. A costé de la chapelle dont les murs sont bons 
il y £i un pavillon carré basty a neuf consistant on une cuisine
voûtée par embas, cave dessous aussi voûtée chambre de domes
tiques cabinet pour garder des fruits, etc., et mille petites commodi- 

j , tez dans cette cuisine qui ce semble estoit la plus grande application
e unt Audessus de cette voûte estoit l’appartemeut du Prieur consistant en 

. S["aride chambre avec alcove cabinet a costé garde robe ; cabinet pour une 
inerie- 6 *°at boizé et très propre et audessus un beau grenier. Entre la chapelle 

maison est un joly jardin a fleurs et derrière un jardin potager, 
haati» vm8^t pas au-dessous est la ferme et la demeure du Laboureur. Cette ferme est 
en , n ™81 bT T16. 0 Pavill?n tout a neuf de pierre chaud et sable Elle consiste 
désarma ..I^8 00 l0®18 P0UF . fermier fort vaste a costé duquel est une escurie au 
Ces haatim0^°r?8 .6 °®18 do 00 Ier qui sert d’estable a vache et de bergerie,
de loo-ia a«mw *kint nn C08té d.° f? cour et de l’autre costé tout vis a vis sont des corps
ce navs in Kil PT 8?rvir de granges de pressoir de Bergeries etc., car il faut en
costez de hnatimr. U ^a8tim®nt Pour de très chetives fermes. Au haut de ces deux 
distance la riviôrJ ?n o chaPelle a 20 pas audessus, et du bas on voit a quelque 
ToS cesbasH™ dindre couler ®t le moulin de Canligny qui est de ce prieuré, 
a fait faire On t^8 °Dt e®1181®2 plus de 6,000 liv. et c’est le deffunt prieur qui les 
benefices et en 88 fam.^*e ayant possédé depuis un très longtemps ce
avant lui laissa nn ^ Dt ai8se entieroment ruiner les batimens son oncle qui lavoit 
faire. Cenondant 1 80fmme notable pour faire ces bastimens que le deffunt a fait 
et ie n’aVr nr, L6 ,ermi°r demande encore quelques augmentations de bastimens 
nous en ennawn U1 r<^U8®.r d achever un petit sellier qui avait esté commencé il ne 

Les terms ,1 S'16 I3, ckarP®nte, ®t faute de cela cette massonno deperiroit. 
dixme à VT d6-8 caaP.e“e 8°nt autour de la maison, elles ne payent qu’une demie 
deffunt' nrim,r° m00 *lu* 7 a esté condamné apres un grand procez que le Sr Jacob 
n’est n/navB soutenu dont j’ay toutes les pieces, les terres sont fort chetives, et ce 

est un pays a porter bien du bled.Le n ulou uu *
nais depuis la mor/d ï?°-D dehors, et il n’y a au dedans que ce qui y a esté 
la chaussée de la riv.'àr unt Pneur* Quand il mourut il s’estoit fait une brosohe a 
<iomme il estoit fort rhio«nî»ü<W8U8 du .moalin, qui s’augmentoit tous les jours, et 
Pretendoit estre causes do k ,ay<?lt 1Qtenté deux ou trois procès a des gens qu’il 
nities grandes cela a ^t08C^? aan.8 *a faire reparer. Les eaux estons deve-
naoulin et faisant nn» i urî très grand prejudice au moulin pn rainant la cour du d.taisant une bresche qu, a cousté 130 liv. a faire rétablir. Ce moalin est
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d’un grand entretien et fort casuel. Il faut conserver et entretenir des chausseez 
plus de six ou sept cens pas de long des deux costez d’une petite riviere qui tombe des 
forges de M. Le Prince ou quelque fois on arreste l’eau, et tout d’un coup on la laisse 
aller en si grande abondance quelle brise et romp toutes les chausseez. Je remar- 
quay que quoy qu’on eust mis des moulangos neufs et un mouvement de moulin tout 
neuf, de quoy je tins compte au fermier, il y avoit cependant encore pour plus de 
deux cens francs de reparation a faire; car lo Le pignon do la maison panche fort 
par une grande crevasse, sestant jetté en dehors plus d’un pied, et il faut jetter bss 
le haut de ce pignon et le reprendre a neuf. Les fondemens du moulin dans tous le 
costé ou la roue tourne en dehors sont tous ruinez et il faut reprendre la muraille a 
chaud et ciment et y mettre des pierres do tailles plus de 15 pieds en quarré il en 
faut mettre encore plusieurs qui manquent a lesperon du moulin, Il faut resaper les 
fondemens d’une petite estable ; Raporter des terres dans la cour pour la rehausser. 
Ces terres ayant esté emporteez par l’abondance des eaux qui venoint de cette 
bresche. Il faut enfin reparer cette longue chaussée en plusieurs endroits, je ne crois 
pas que nous fissions faire toutes ces choses pour cent escus. Apres avoir veus les 
choses avec Beloche, je lui fis rendre compte de la jouissance du prieuré depuis dix 
mois que le deffunt prieur estoit mort. Tout se trouva consomme et au delà en repa
rations faites a cette bresche, a acheter un nouveau moulange et des mouvemens neufs 
faire faire un pont nouveau et il avoit encore tant d’autres frais a me conter que je fus 
oblige de transiger avec lui que pour tout le passé juqu’à la S* Jean 1694, .Nous ne 
nous demanderions respectivement rien l’un a l’autre. Je m’estimay heureux d’en 
estre quitte a ce compte la, je fus ensuite retirer les papiers concernans ce Prieuré. 
Ils etoint scellez et mis en depost chez le d. Beloche, je presentay requeste au Lieute
nant general de Cbateauroux, pour la deschargo de Beloche, parce que dez ce temps 
la j’appris qu’un particulier qui avoit demeuié a Chateauroux pretendoit nous con
tester le benefice, et en envoyer prendre possession au 1er jour. J'en parleray cy 
dessous. On me permit d’emporter les papiers en donnant une descharge a Beloche 
avec obligation de les lui rendre si le benefice ne me demeuroit pas et qu’il en fust 
recherché, je parlay ensuite a Beloche de reprendre ce benefice, c’est un bon homme 
bien solvable, et point chicanier, apres avoir un peu contesté, nousconvinsmes que ne 
rendant que 500 lv. de ce benefice sans aucunes autres charges, Il n’en payeroit pas 
a la vérité davantage, mais qu’il eeroit obligé de faire toutes les reparations qui sont a 
faire au moulin, et entretiendroit le d. moulin et sa chaussée de toutes reparations 
pendant le cours du bail hors le cas de Yimeres et accidens impreveus moyennant la 
somme de 125 liv. une fois payez dont je lui tiendrois compte dans tout le cours du 
bail, et pour les reparations de la ferme j’en seray tenu comme estoit le deffunt prieur. 
Je compte sur ce pied la que ce prieuré nous vaudra tous les ans bon an mal an 350 
liv. quitte. C’est tout ce que nous en tirerons.

Je le lui afîermay comme Prieur du prieuré et lui promis que lorsque ce benefice 
seroit parfaitement uny au Séminaire je ferois ratifier le present bail pour neuf ans 
par les supérieurs du d. Séminaire.

Nous vismes auesy le prieuré de Chezelles qui n’est qu’a trois lieues de la rele
vant do la Manse abbatiale de Meobec. Les bastimens n'en sont pas trop bien 
entretenus mais comme je ne voulois pas faire croire a Mgr de Quebec que je fusse 
allé la pour lui nuire, j’affectay de no prendre aucune connoissance des choses qui 
ne me regardoint pas directement et je n’allay pas visiter tous les endroits qui depen
dent de l’abbaye de Meobec. r

En effet a Meobec ou nous allasmos ensuite je no sortis pas de l’abbaye pendant 
quatre jours que nous y fusmes ; a la vérité le mauvais temps notre fatigue et la lassi
tude de nos chevaux que nous fusmes bien aises de laisser se reposer en furent causes. 
Je m’y entretins de Dieu avec M. le Curé nommé M. Cheroux qui est un bon prostré, 
bien zélé et qui y fait bien son devoir. J’envoiay quérir les Gallopis et les Poirons 
pendant que j’y estois. Ils y vinrent et nous raisonnasmes avec les lers de la dette 
de leur Pere, et avec les seconds du prieuré de Bîenavant dont ils sont fermiers. Je 
fis rendre compte aux Poirons de la ferme de Bienavant depuis 1690 quils avoint 
«•restez un compte avec Monsieur Rochonx. Dans ce compte je romarquay leur
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R faudra neceaaai- 
remeut envoyer 
quelques orne- 
mens a la cha
pelle car il n’y en 
a point du tout.

chicane et leur mauvaise foy en bien des."‘"ront encore0 vuLqu^les Normans pour 
on notaires du blanc en berry et ces go • rabais d’année en année qu il»
l’adresse et la chicane. Ils me payeront en ® dn moalin qtti s’estoit rompue
avoiut fait publier pour des reparations de 1 _ encore receur do ce benefice que
tous les ans, si bien que quoyquo nous 10 g0 trouveront ne nous devoir
310 liv. depuis pras de 9 ans que nous le poss livres ou 200 liv. que je leur
presque rien. C’est-a-dire environ cent qua r ' j? a nou8 donnons 300 Iv. de
laissay pour payer la demie anneo du pen i * henefice car il en tire tout le
pension sur ce benefice c’est lui seul qui pro ° scimé a cinq lieues de
liquide, et nous n’en avons -que la peine. Ce Prieure est scvne ^ dir9Cte.
Meobec a une demie lieue du blanc en berry am roo fjrt haut de l’autre
ment au pied du chateau de Rochefort qui os 08 ^ le moalin et dans la cba-
costé de la rivière d’ou on peut jetter des pierres et Uns le mou^m „e
pelle, et dans presque tout le Village de ce prieure encore par les restes1 Ce prieuré a esté très considerable, on le voit encore p

d’ane grande Egli.e 1er. va.t, « ta de oe.t,
muraille reste, et ce n’es qu une tihapelle d an na u la
Eglise qui sert de chapelle présentement il paroi t fi J & 
un vaste monastère, par les rames qu on y voi^ U y L’abb» 
mesme longtemps que ce prieure U et 1200
do Rochefort qui l’a eu pendant I J' dent QU0 725,

liv. par an. Cependant le temps n’est plus et les oi cause cette
depuis ldi-3, et encore aton bien de la peine a en es ie P ï • t perdus,
notable diminution, sur ce prieuré, c’e>t que presque tous.les titres^ e i I ^ C0 
et tout son revenu consistoit en très belles redevances g , 0 un beau
Village de Bienavant. Le Village a bien diminue mais ü rendroit encore u^^ 
revenu si on avoit des titres pour exiger les droits qu on • ans nrieurs qui
payez. Tout ces titres se sont perdus par la neg igence des P^" 
ont toujours esté de la maison de Rochefort. Il les me oien , rondfe. Il
leurs fermiers pour se taire payer, et ces fermiers les gau <>in ‘ " oa’ils avoint 
y a eu do ces anciens fermiers qui l’an passé ont montrez 6 °® ./L, yare8.
aux Foirons pour se moquer d’eux j’ay faitee que jay pu “ P ; merveilles mais 
challe de Rochefort pour l’obliger a les faire chercher, ol e pr .
elle n’est pas oboie par ses gens qui se soucient peu d® c® T*6 0 0 , " n’avons

On m’a donné ce conseil pour ce prieuré et ceint de Parcay dont nous n avons 
aucuns titres de faire publier un monitoire dans tous les lieux^ oiroon avoir d^nné 
obliger ceux qui connoissent ou sont ces titres a les reveler p fa;re
du temps pour ces publications et depositions, il faudrait aller s ■ . aBid_
dresser un nouveau papier terrier des biens des prieurtz, les in or -J t
gnez et faire faire de nouvelles reconnoissances. C est une dépense 
livres pour le moins mais qui est absolument necessaire, et sans aq v on a
dépériront tous les jours, et il auroit esté a souhaiter que cela eust t estre
cinq ou six cens le benefice voudrait a ce qu’on croit bien mil m P
plus si cette reconnoissanoe des titres estoit faite. J on ay par a . . J nchevé 
sacier qui le juge necessaire comme moy, et peut estre, que st n0 , 8ar
notre affaire de L’union vers le mois de 7bre j’y pouray aller en ce o p. p

Le grand mal de ce prieuré est davoir un moulin sur la riviere do' 
est bien nommé Creuse, pareeque c’eat une petite rivière profonde son « hastv
costeaux qui rompt tout quand ses eaux grossissent. Le moulin qui est douo , y 
de pierre do taille, mais qui ont besoin de très considerables reparatio 
chaussés a fleur deaa faite de pierre seiche longue de cinquante pas, et, larS .
ou douze pieds. Voilft trois ou quatre ans tout de suite que les g acos . I
enlevez cette chaussée toute entière de mesme qu’a tous les autres rnon 
creuse si bien que depuis ce temps il nous en cousto tous les ans P™®.(lu 0 .. 
du moulin a rétablir cette chaussée car l’an passé il on cousta 380 liv. e .
coutera encore cette année plus de 200 liv. pour le ravage arrivé le -
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dernier, et nous ne retirons que 200 liv. de ce moulin qui est compris dans la ferme 
du prieuré, une autre incommodité est qu’il n’y a que ce seul moulin sans un seul 
legis pour loger le meusnier et ses bestiaux, Si bien, qu’on a peine a trouver des 
meusniers. Il n’y a qu’une meschante tuillerie proche du moulin, et un collier proche 
la Chapelle dans laquelle il y a une cuve qui nous appartient l’ayant achetée 52 liv.

11 y a comme j’ay dit pour prez de 300 liv. de reparations a faire aux murailles 
du moulin Le dedans est bon, et il y a deux moulanges qui tournent bien, J’aurois 
bien voulu en affermant notre prieuré trouver un homme solvable qui eust voulu 
prendre ce prieuré tel qu’il est et s’obliger d’en faire toutes les reparations tant celles 
qui sont présentement a faire que celles qui seront a faire dans la suite a la charge 
de nous payer moins de charge par an ; nous avions trouvez un homme pour cela, 
mais il n’estoit pas solvable.

J’avois tant de raison de n’estre pas content des Poirons que mayans offerts pour 
le renouvellement du bail 800 liv. au lieu de 725 liv. je ne les voulus 
seulement pas escouter. Il s’en présenta deux ou trois autres dont 
l’un poussa a 850 liv. C’est cet homme a qui nous l’avons affermé, 
il est solvable estant fermier de M&*= de Rochefort a la porte du 
blanc, il met son gendre dans cet employ. Les vassaux du Prieuré 
sont réjouis d’estre deslivrez des Poirons qui les mangeoint en 
frais etc. Je laissay ce bail a faire a M. de JBienassis bailly de St 
Gautier qui voulut bien venir avec moy a ce prieuré pour m’ayder 
a regler lafifaire des Galpis qui demeurent auprès du blanc.

Ce prieuré de Bienavant ne nous rendra rien, au contraire 
nous serons obligez dy mettre du notre, tant que les taxes seront 
si fortes, et que le Sr Gontier, à qui on fait sur ce benefice 300 
liv. de pension vivra, il est homme à vivre encore plus de 20 
ans.

Nous conferasme longtemps avec les héritiers Galpy ; ils me 
produisirent sur cette somme de 2400 liv., une quitanee de 600 liv. 
que toucha Mgr Lancien en 1684, ou 1685, pour un quart de cette 
somme dont il remit tous les arrérages, ils nous firent voir de plus 
environ pour 800 liv. de deniers payez pour les décimés de l’abbaye 

de Meobec depuis la d. Sentence, trois ou quatre cents francs payez par eux a M. de 
Bienassis que je ne recevois que pour arrerages, laquelle somme de 3 ou 400 livres, M- 
de Bienassis me fit voir chez lui lui avoir esté passée en compte par fou M. du Douit.

Apres avoir bien considéré lestât de cette affaire ambrouillée, ayant sceu que ces 
heritiers Galpes avoint do bon bien en fonds. Voyant qu’il n’y avoit pour nous au
cun avantage de recommencer contre eux la procedure, et fondé sur L’Exemple de 
Mgr L’ancien qui dans la quitanee cy dessus avoit remis les arrerages. Je proposay 
aux Galpis de leur remettre tous les arrerages dus jusqu’à ce jour sils vouloint nous 
faire un contract de lfcOü liv. en principal restans de 2400 liv., apres en avoir osté les 
600 liv. de la quitanee cy dessus ce qui rendroit 90 liv. de rente rachetable en quatre 
payemens. Apres bien de la dispute nous nous donnasmes réciproquement une pro
messe de passer le contract apres que j’en aurois conféré avec M. de Brisacier, sous 
le bon plaisir duquel je faisois cette promesse M. le Bailly de St. Gauthier est allé 
depuis passer ce contract, et son gendre M. du Monant m’en a offert 15 ou 1600 liv. 
contens si je le lui voulois vendre, mais je ne croy pas qu’il y ait rien à perdre cela 
viendra a loisir et est à present assuré.

J’ay bien des obligations à M. Le bailly de St. Gauthier pour ces affaires, car 
c’est lui qui a fait toutes ces démarches et qu'a conduit les choses a leur point, il 
nous rend service par rcconnoissance pour les bons offices que lui a rendu Mgr L’an
cien. Je prie Mgr de l’on remercier par un petit billet, s’il le juge à propos. Si nous 
estions chargez do labbaye de Meobec, je ne checherois point un autre receveur que 
son gendre qui est adroit, a de la conduite, et a quelque bien, mais les choses n’en 
sont pas la. M. DuPin receveur des bailles du Ohateauroux qui est receveur de Moo- 
bec tient la recepte à 5 ou 600 liv. moins qu’elle ne vaut à cause qu’il est solvable, il y 
est plus aymé et respecté que Mgr de Quebec ne l’est lui mesme, et il me racontoit

Je me suis trompé 
i’ayveu depuis le 
bail et c’est 900 
liv. que ce fer
mier en donne et 
les poirons men 
ont offert 850 liv. 
Nous payons sur 
cela S00" liv. de 
pension les déci
més ordinaires et 
extraordina ires 
qui vontaplusde 
ISO liv. par an, et 
res trois ou qua
tre dernieres an- 
neez nous ont 
cnnsté prez de 
300 liv. en repa
ration.

Affaire de Galpy.
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que Mgr dans le dernier voyage qu’il y avoit lait s’en estoit choqué et l’avoit trouvé
tort mauvais, de quoy celui cy se soucie peu.Los habitans et fermiers de Meobec estoint l’an passé fort a leur aise
parceque dans ces années que le bled a esté fort cher, ils ont recueillis abondance de
seigle qui leur a produit bien de l’argent.De Bienavant je descendis a Parcay en suivant la riviere de
Prieuré de Parcay. Creuse qui va se jetter dans la Vienne a une lieue au dessus de 

Parcay—il y a quatorze grandes lieues de l’un à l’autre et je fus un
jour et demy a m’y rendre.Ce prieuré est do touÿ ceux de Meobec celui qui me plaist davantage, il est 
scitué à une lieue de L’Isle bouchard le long de la Vienne au dessus a trois lieûes de 
Richelieu et a huit lieues de Tours, en tirant vers le Poiron. C’est un Prieuré avec 
droit de curé primitif et L’abbé do Meobec nommé a cette cure un Vicaire perpétuel, 
a qui le prieur paye un gros tous les ans, et a plusieurs droits honorifiques. Le 
Prieuré est scitué le long de l’Eglise qui est fort belle basties de belles pierres de 
taille, il ny a que la voûte du clocher qui menace ruine par quelques crevasses. Cela 
nous regarde, car ce seroit une reparation dont nous serions tenus en qualité de gros 
decimateurs. On pretend qu’un gentilhomme qui a voulu acquérir la qualité de 1er 
Seigneur de la parroisee ayant fait abbatre une voûte pour allonger l’Eglise a 
esbranlé le clocher. Ce seroit une information a faire faire pendant qu’il y a encore 
quelques tesmoins, afin que si cette reparation qui coûtera beaucoup venoit a estre 
necessaire, nous eussions notre recours contre les heritiers de ce Seigneur. Les mai
sons du Prieuré Consistent en un petit corps de logis bien basty tenant a l’Eglise ou 
on peut entrer a couvert par la, denviron 40 ou 50 pieds, En un grand corps do logis 
de plus de 150 pieds de long et 40 de large fort haut basty de belle pierre de taille 
qni ne sert présentement qu’a mettre des grains il y a cave fort belle dessous 
men voûtée, trois ou quatre grandes salles de plain pied, mal entretenues, et 
uesertes parcequ’ils ne demeure personne en tous ces logemens. Un 1er estage 
011 I on pourrait faire plusieurs chambres etc. et un second estage servant de 
grenier ce bastiment est fort ancien et on n’en ferait pas faire un tel presente- 
naent pour 10,000 iiv. il y a de plus une grange assez estendue dont la char
pente de la couverture est forcée et demande une reparation, un pressoir et une 
cuverie, et plusieurs escuries ostables et bergeries tout de suite. Les bastimcns sont 

ssez bien entretenus, et le fermier en a assez de soin. Us sont faits de bonne massonne, 
aïs il y aura au 1er jour pour 2 ou 300 liv. de reparations de Muraille do ces bas- 

îmens a faire, car un malheureux qui en estoit fermier avant que nous eussions le 
enefice et avant que notre fermier y fust, estant Salpetrier avoit pour chercher du 

tnmh Fe ^emo*y toutes les murailles des estables escuries etc qui sont à la veille de 
... er>ety s°nt d’autant plus exposer que ce terrain estant fort bas, et proche la 

L’fi«r^ ' ieune qui inonde tou* le pays quand ses eaux grossissent, la foi ce de 
u a miné peu a peu ces murailles replatroez et mal rétablies si bien qu’on y voit 

clos^ aU tra.Ter8 altenant la maison du Prieuié il y a un fort beau jardin potager 
CostiS°.mura|, es et Enfermé dans un grand Enclos fermé d’autres murailles par un 
dans 1° v-ar autre enfermé par une petite rivieie de Vingt pieds d3 large qui tombe 
arno & 0nne et arase.les prairies enfermeez dans ce clos, il contient onze ou douze 
natiR18'1 y a Jart*in potager enfermé de murailles trois belles pieces de terres, un
ries JH)U^ moitre les bestiaux un petit bocquot de haute futaye et deux belles prai- 
momoii°> J'®u est aSrcable ce prieuré a esté fort considerable autrefois. J’ai des 
nliiH h > SL, alier,ations qu’on en a fait du temps d’Henry quatre et Louis treize de 
pms de 2000 hv. do fonds d’heritages.■dans la*^1 con8'b*'° en qoelques terres labourables qui sont pou considerables, et
petits dofJ rïixmo de Parcay qui est fort estendue, il y a, a la Vérité quelques
fait 8(, ~n?atoar8 mais celle du Prieuré vaut quelque chose. Le fermier y a bien 
fait un or're8 t'UD8 ces dernières anneez surtout. C’est un bon homme franc qui 
son ain« *t°A 90tnmerce de bœufs de Poitou de grains de Vins etc. Il est très a 
jardin tônoK i au*re 908t* de l’Eglise il a fait bastir une maison pour lui dont le 

e 09 murailles du prieuré qui lui a du couster plus de 20,0u0 liv. a bastir,
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Il rendrait par son bail 735 liv. do ferme je comptay avec lui et il se trouva redevable 
de 873 liv. qu’il voulait me donner comptant en or, mais je ne voulus pas m’exposer 
sur les chemins seul avec cet argent et je le lui laissay pour me lenvoyer, ce qu’il a 
fait depuis en deux ou trois lettres de change qu’il a trouvé pour paris.

Nous parlasmes ensuite de renouveler le bail dont il n’avoit plus qu'une année a 
jouir, j’en voulois avoir 900 liv. par an au lieu de 735 liv. qu’il, payoit auparavant. 
Nous convinsmes a 850 liv. pour sept ans. Je le chargeay seulement de faire tous 
les ans planter six ou sept noiers dans les terres du Prieuré, Car c’en est le pays. 
C’est un homme qui a du soin, et qui prend bien soin de la terre.

Il me demanda une grace que je lui promis qui est que comme le terrain de sa 
maison confine la notre le long de l’Eglise qui est enfermée dans l’enceinte du Prieuré, 
Il aurait besoin d’un terrain d’environ Vingt Cinq ou trente pieds de long sur dix ou 
douze de larges dans un recoin que fait notre jardin, qui est entièrement inculte et 
inutile pareeque Lombre du clocher et de l’Eglise le couvre entièrement, et cela n’est 
nullement incommode a l’Eglise et ne nous nuit nullement, il offre d’en faire telle 
rente qu’on voudra mais il voudrait une concession de vous mesmes. Je vous prie 
de me l’envoyer par deux Voyes.

C'est un consentement que vous me donnez comme possesseurs du Prieuré de 
Parcay a cause do L’union faite du d. prieuré par Messrs Michel Amelot Archevesque 
de Tours le 6e 8bre 1674, d’aliener un terrain de 30 ou 40 pieds ou mesme 50 pieds 
(car je ne m’en souviens pas précisément et de 12 ou 15 pieds de large scis dans le jardin 

du prieuré dans un recoin le long de la maison de M. Pallu a l’ombre 
PaUuPelIe L0UIS du clocher aux clauses et conditions que je jugeray raisonnables, Il 

en auroit besoin pour bastir un four, et faire un autre petit bastiment 
cela ne peut faire que du profit, et on lui fera un grand plaisir,

C’est un malheur que nous n’ayons non plus aucuns titres de ce prieuré, et on ne
Îiossedo le bien que par une jouissance continuée j’ay cherché a Tours et a Paris chez 
es parens de deux ou trois des derniers Prieurs, s’il n’y avoit point chez eux des 

papiers de ce Prieuré, un deux m’a donné ces papiers et mémoires des alienations du 
bien faites autrefois, mais je n’ay trouvé aucun titre. Le Seigneur de la parroisse 
prétend que ce prieuré releve de lui, que nous lui devons quelque reconnaisance et le 
droit de mutation a chaque Seigneur. Il nous menace de nous attaquer, quandjl le 
fera nous nous deflfendrons en lui demandant en Vertu de quoy il demande ces droits, 
et si nous les devons il faudra bien s’y assujettir, Il serait nécessaire pour ce prieuré 
de faire aussy publier un monitofre pour rechercher les titres, et de faire ensuite 
faire un mesurage nouveau des terres labourables du Prieuré, des terres Sujettes a la 
dixme, les interressez deuem* appeliez ce serait une dépense de peu de consequence 
pour ce benefice qui servirait du moins a conserver ce qu’on possédé, je supose que 
dans ces meschantes anneez le Prieuré rendra toujours cinq a six cens livres tous frais 
faits et sept cens livres en temps de paix, 11 mérité d’estre entretenu, et d’en 
prendre soin.

Il y a a L’Isle bouchard un autre petit priouié qui nous est uny, et dont nous ne 
jouissons pas encore qui n’est guère de plus de 60 ou 70 liv. de rente. C’est M. L’abbé 
des fontaines que Mgr. L’ancien connoist qui en est titulaire, et c’est un I onheur 
comment je l’ay descouvert. Il m’a promis de ne le point résigner a d’autres, et de 
nous le laisser apres sa mort. Il s’en defferoit dit-il, en notre faveur. Si ce n’est 
qu’il a conservé ce seul benefice pour lui servir de titre clérical, il est prest de mou
rir, et je compte que nous ne tarderons pas a entrer en possession de ce petit bene
fice qu’on appelle Le Prieuré de St. Ambroise il sera bon do l'affermer avec Parcay, 
et de n’en faire qu’un.

Je m’en rctournay de Parcay par Tours a Paris, et j’eus la consolation d’y 
rendre pour tout notre séminaire et toutes nos missions mes devoirs au glorieux St* 
Martin a son tombeau ou je dis la Messe. M. l’abbé Galliezon grand chantre de St. 
Martin m’y fit beaucoup d’amitié, quoyquil fust alors dans une grande consternation 
causée par la mort de cinq ou six chanoines dos bonnes testes do leur chapitre arrivée 
depuis quelques jours dont deux mesmes moururent lorsque j'ostois avec lui et par la 
maladie de quatre ou cinq autres dont son oncle qui est un des doyens de ce chapitre
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on ostoit du nombre, de ces maladies pestilentielles qui ont eu cours par toute la 
trance et qui estoint si universellement répandues dans Tours que le tiers estoit 
malade, et. qu’on ne ce s soit d’enterrer. Ces maladies ont bien fait mourir du monde 

ans toute la France, et dans les petites villes du Berry Romorantin issoudun Chau- 
troux la moitié du peuple en est mort.

Je no fus pas plutôt de retour à Paris que j’appris par les lettres que Beloche 
ormier du Prieuré de St. Sebastien mescrivoit qu’un nommé M. Pauchain chanoine 

Procez pour le de devers et chapelain de la Ste. Chapelle avait envoyé prendre
Prieuré de st. Sebastien possession du Prieuré de St. Sebastien, et pretendoit en estre 

T, . légitimement pourveu a mon esclusion.
l’annô<fT«oo relr nUr>^CS dattes * en Cour de Rome de ce Prieuré des le 5e 7bre de 
fantivoc f . Banqmer m’en avoit déjà fait expedier deux qui se trouvèrent 
bonnps e ectueuses et qu’il me fallui cependant payer comme si elles estoint 
fallnît '«no*- 6 nouveJ*e m obligea d’en faire venir de troisième telles qu’il me les 
avoir fou li*,6 yeceus 81X semaines apres telles que je les souhaittoit. Cependant apres 
quo pm, consultations sur notre decret d’union comme on me dit partout
comme Jrnnri V"1 ° defieDd£e> J® conseillé de faire intervenir M. de la Palliôre 
Pauchain in’»mVirf de Mgr. de Quebeo, pour demander dans le procez que le Sr 
prieuré do St yX 1“!ente °lue luj et moy fussions déboutez de nos pretensions sur le 
de M do Ron'r. C> U8^eD et v6 Pleuré uny au Séminaire en vertu du decret d’union 
tous les 8 ”i °i &7 ,en donnant a M. de la Palliôre une indemnité de
devoir aunaravnnt V- U1 fa?dra faire dans la poursuite de cette affaire mais je crus 
rier do ladite Pbn n re Parler a ce coureur de benefices par M. l’abbé fleuriau treso- 
d’un costé et mi a-6 6 80n Pj6 a„ 1U1 ]6 fit venir lui monstra notre decret d’union 
mois a la sienno '8natar® de ^°™.e de l’autre qui est anterieure de plus de trois 
n’est pas encore °i °Jnn\e ®fiicancur achevé qui a déjà six ou sept bénéfices et
sion aPmoy s^ce nie iWfS A C^Cr ledecret d’union, et me donner l’exclu- 
de M L’abbé de rI.J ^ prendre possession de ce Prieuré, sur la nomination
^ ss “° ^or cet,e nomina-

feroit a uniTcuro^or ta conation" fo? 1“** qae me aommer au Prieuré comme on 
nomination. ’ ‘ appartenoit de plain et non pas seulement la

reguher^>arce1u6 do Brisacier ne pouvoit me conférer a moy séculier un benefice

c’es^une'c^ause^lmnn’^i^6 ®r^sa.c'er m’ayant nommé a ce benefice causa unionis, 
habiles avocats nous Vont niai? qm ?Bt.faux et contre le bon sens comme les plus 
par cette nomination • nous Son^T-?0118 ”6 Pretendon8 Paa deffendre mon droit 
mauvais titre no noni’m.n avions faite pour une plus grande seureté, mais ceBomoTSSdS™ ûse«”S,"",re b0" "''° ï»« iV P" «a «igna.nre de 

îBieur dfl'la’p.niiJi fûrteD1onl soutenir notre decret d’union parmonsieur de la Palliôre et «T 'vl LumuuL Boutonir noue ueureu u umuu
on droit ’fnriom ♦ ne pouvons emporter le prieuré par la, je soutien-fait jusqu’à posent pin-dray ensuite monsieurs noursnitna mala 1 7 ” u* ’*• «ucuain un u ian .jusuu a uiesoui mu-

Pasoies et s?ia e^L ?■ ï °m Ça8 enC0l’e eus audience ce sera peu apres 
succez Le SrPmmh*38 ® avant 1° depart des vaisseaux je vous manderay le 
mS ll a faU d re î'pb 8°8t boaucoaP, rallenty dans ses poursuites depuis deux 
semble il m'n fnit Chateauroux a Beloche que nous nous accommoderions en- 
peur sa vie dnrnnt^0^08!61 I1168^111 a»gé de cinqnante-oinq ans nous le laissassions 
------  et quil consentirait a L’union ; je me suis mocqné de ses offres, et

tration,
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jo no doute pas quil ne se dosistast si nous lui offrions la moindre pension-ou la jouis
sance de ce benefice pendant quelques anneez mais tous les avocats m’ont assurez 
que notre droit estoit si incontestable que je ne crois pas que nous lui devions rien 
accorder, il faut ne rien conter de ce benefice les lers anneez qui se trouveront ainsi 
consommeez en fraie, mais si on ne résisté en ces sortes d’affaires on se trouve tous 
les jours inquiété par ces coureurs de benefices.

Il est aussy a propos que je vous rendre compte toutdesuito do l’estât do notre 
Séminaire de Paris et de nos missions des Indes orientales, et de Perse, avant que de 
vous parler d’autres affaires.
„ . . , „ . . Notre Sommaire de Pans est en vérité bien dénué de suiets,

de Paris. nous avons perdus presque tous les pensionnaires qui y estoint de
puis dix ans, et s’employoint avec édification aux missions de 

France. M. Arnollet est allé demeurer à Perigoueux d’ou il est theogal, M. Moreau, 
docteur de Sorbonne est aussy allé résider a Amiens, d’ou il est chanoine, et M. Bozel 
qui avoit un talent particulier pour les Missions et les retraites des pauvres ayant 
voulu aller dans le mesme lieu prendre possession d’un semblable canonical y est 
mort au bout de quinze jours.

Nous n’avons plus dans le Séminaire que trois ou quatre pensionnaires, a la 
vérité il s’en présente de temps en temps pour y entrer, mais nos Mess” ont ressenty 
tant de mortifications de quelques esprits gens de bien dailleurs, mais qui vouloit 
entrer en connoissance des affaires sans y estre appeliez, ou qui avoint quelqu’autre 
deffaut qu’ils sont presque résolus à ne plus recevoir de pensionnaires. Cependant 
cela est fâcheux, car nous sommes souvent dans le Séminaire a cause du peu de 
monde hors d’estat de garder la régularité, on ne peut pour la mesme raison souvent 
dire de grandes messes etc., Car outre que nous avons peu de pensionnaires, nous 
avons encore moins de jeunes ecclesiastiques qui se disposent pour les missions. Ils 
ne sont que cinq ou six qui sont an Séminaire depuis plus de cinq ans, on n’a pas 
jugé devoir encore les envoyer dans les missions d’Orient pour les raisons que je 
diray cy dessous. A force d’estre gardez trop longtemps, il y a sujet de craindre 
qu’ils ne se perdent au lieu de se perfectionner, car comme on ne peut garder exacte
ment la régularité, il y a danger qu’ils ne se relaschent. Il ne s’en présente point 
d’autre. La mortalité dans la France s’est répandue sur les prostrés comme sur les 
autres conditions, et on a peine a trouver présentement de bonsprestres, parce que la 
plupart ont esté en faisant leur devoir auprès des malades enlevez par ces maladies.

Il y a encore moins de personnes qui soïnt pour le gouvernement du séminaire, 
car le nombre des directeurs est présentement réduit a Mrs Tiborge et de Brisacier 
seuls il restoit encore M. Sevin, mais il nous a quitté cette année pour les raisons 
que je marque a Mgr. l’ancien nous avons a la vérité M. Prioux pour Directeur, 
mais il demeure chez monsieur son père, et ne sert en rien au bien du Séminaire 
n’y des Missions, il ne vient que de temps en temps a des assemblez extraordinaires 
auxquelles nos Mrs m’appellent aussy quelque fois, et le plus affligeant est qu’on ne 
voit guère de personnes propres a entrer dans ces emplois et a soutenir cet œuvre.

On dit que peu de gens sont disposez a s’y offrir, parce qu’il y en a peu qui 
ayent assez d’humilité pour servir d’ombre a Mrs Tiberge et de Brisacier, dont ils 
ne peuvent esgaler le mérité, mais si des gens qui se consacreroint a l’œuvre des 
missions estoint encore susceptibles de ces sentimens, ils ne m’y paroistroint nulle
ment propres car nos missions ne se soutiendront que par des personnes qui soint 
animeez du mesme esprit que ceux qui les ont establis qui ont renoncez a tout pour 
ce dessein et qui se sont dévouez au service de l’Eglise per ignominia et bonam 
famam.

Pour moy je croy que deux choses sont capables de destourner les personnes 
qui ne sont pas entièrement mortes au monde de se consacrer à l’çeqvre des Missions.

La lere est le bruit qu’on a fait courir depuis quatre ou cinq ans que c’estoit 
fait des missions et du Séminaire des Missions ostrangeres a cause do ce qui se 
passe aux Indes eh faveur dqa Portugais do quoy je parleray oy dessous. La 2e 
est que cette maison ayant toujours fait ombrage aux Peres Jésuites de franco a 
cause des differents survenus aux Indes, chacun est persuadé qu’pn s’attachant a



cetto maison, il faut ne jamais rien prétendre, et ne penser a aucun ostablissement. 
Mais j’espère malgré tout cela que Dieu ne laissera pas cette maison depourveue, 
et qu il la fournira en temps et lieu de personnes propres a succéder a ceux qui la 
gouvernent. Il vaut autant qu’il n’y en ait point que d’y en avoir d’interessez, et 
de gens qui sy engageassent pour seslever par ce moyen a quelque dignité, notre 
consolation est que ceux qui actuellement la gouvernent ont toutes les bonnes qua- 
litez qu on peut avoir et un mérité qui n’est pas commun.

S ils pouvoint se partager ils feroint tout, car il sont propre a tout, et ils ne se 
onnent aucun relascho travaillans sans discontinuer tantost a une chose tantost aune 

au re, il faut qu’ils ayent une santé de fer pour y resistor, Leurs grandes occupations 
ex ericures ne leur font rien perdre de leurs bonnes dispositions intérieures et quelque 
app audissement quils ayent ils n’en sont pas moins humbles, et moins esloignez de 
tout taste et de toute eslevation ; je scay que depuis cinq mois M. l’Evesqne de 

ai les a voulu se domettre de son Evesché a cause de ses infirmitez et a cause des 
contracdictions qu’il esprouve dans plusieurs esprits de son Dioceze, Il l’a voulu faire 
en laveur de M. Tiberge ou de M. de Brisacier, je crois que c’est de M. Tiberge : Le 

«jy avoit consenty ; Mais M. Tiberge s’y est toujours si fortement opposé, qu’enfin 
ose est tombée, et on n en parle plus, Le Roy a lui mesme admiré ce detache- 

n un avouant quil y avoit plaisir de scavoir qu’il y eust encore dans ce siecle des 
p rsonnes assez détachez pour refuser de tels biens et de tels honneurs. Je vous prie 

o ne lien ire de cecy a personne on n’a eu garde d’en parler dans le Séminaire et ce 
que j ay plus admire est le soin qu’ont pris ces Mrs de tenir la chose cachée, Ces 
exemples nous font plaisir, et sont bien capables do confondre nos lachetez et nos 

le,detachementou nous devons vivre de toutes les pretentions du 
r>„ ’ ' J 8 6^cr,Sc-es ®7®u demande t il do nous qui approchent do ceux la.
Il L 018SMr,-Tlbeorgeet de Brisacier que jamais Mitres ne les
Dieu a vont Sr °aeUr V0Cat:°"’ Sl on réduit a penser a eux pour cela et
hTvio l -h0” drnaS8entldeS P"euves- J’espore que ny pour la mort ny pour

J h fmai9 >eur Ration. Ils avoint l’an passé la 'pensée
OuTor t nne «Zt ' dlrfe.cte“rs honoraires (ce seroit par Ex. doux ou trois Evesqueséres pornes ('onstit V
seroinTnour ceLa lu Æl “ 7T8 de leur conseil, et de leur crédit. Ils peu-
Ion, et quelques autres Ecclesiastiques etgensd^' debaf !on"’ a M Vabbé do F,:nn®- 
l’Evesque de Laon, mais Dieu la retiré d/mnnî T -°’ -Ils P?as^nt encor? a ,?■ 
avoint eus n’a encore pu encore réussir eMI?d T* 8'X T'8' Çotte ponseeqa ils 
Ils ont priez M. l’Evesaue de Metellnnnv ré / °Dt trouvez blen dos inconvemens. 
prendre soin du Séminaire avec eux et III d° T1' ^voyer M- Pocquet de Siam pour 
et dans les sciences, je ne scay si on SJSF*? 68 Jeu”cs Ecclesiastiques dans la pieté 
un bon sujet on aura peine aï’ 2 a^ le Part>’ de ^ renvoyer, car comme c’est 
fication pour lui s’il revient en *" da"9 celt0 mission et ce sera une rude morti-
pour le Séminaire Franco> mais ce seroit asseurcment un grand bien

estât de le^rendre serVic^i’^lron b°nilv volonlé imaginable, je ne suis point en 
vertu io sers connnrlnni „’ ^ ^ .r0P Pou d esprit et de science, et encore moins de 
je confisse daSe tmin J q”6 J° fais' ot Je soulage nos Mrs on ce que je puis faire, 
l’absence de nos Must.' -F ’ as818to aux reglemens pour entretenir la régularité en 
me chargeront n^ dansqnim Peu/ent.y e;tr« toujours. Je ne scay mesme sils ne 
Vachet a nui il J nu n U<- ,“018 du 601 n des affaires temporelles, a la place de M J™!! tl”1 dacbfrchent l’occasion de Poster sans lui faire de la " et ils seservent pour celn 1 uol-or HaUB 1111 mire ue ia peine eu im nu
sa place, et monsieur ï n y Se qu d va faire en son pays pour en mettre un autre a 
guere dattrait parcemm in, “P°.neljr m on a déjà parlé, je vous avoue que je ny ay 
porelles, et i’apnrchmiH rainf bcau°oup la dissipation que causent les affaires tem- 
cun attrait au simmaim aiB?er absorber par elles, et d’ailleurs elles n’ont au-
repugnances a nos Supérieurs eTlira^0111168 ch08es 70nt> j’aJ représenté mes

P urs et les ay assurez quo maigre ces repugnances je m’en
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chargerais sils me lordonnoint, je vis apres cela fort on repos. Je vous avoue que j’au- 
rois plus dattrait a retourner en Canada, si surtout la 1ère tranquilité s’y retablis- 
soit; on respire un air contagieux en France; on voit si peu de gens désintéressez, 
et qui cherchent Dieu sans veue destablissement &c qu’il y a toujours a craindre 
qu’on nagisse par le mesme esprit qui anime la plus part des gens. Il y aurait bien 
plus de douceur a estre soutenu par l’exemple de personnes qui agissent par un 
mesme esprit et d’estre esloigné de toute occasion, cependant je suis sans trouble et 
sans agitation a cet esgard prest a y retourner dans quelque estât que les choses 
soint, et prest aussy a rester quelque chose qui arrive. J’aurais sujet de craindre d’y 
retourner pour ma santé a cause de mon incommodité, j’ay esprouvé combien le 
grand froid y est contraire cette année qu’il a fait en france un rude hyver. Car j’ay 
beaucoup souffert de ma descente, et quoique je ne laisse pas d’agir, c’est avec tant 
de difficulté qui s’augmentera mesme avec l’aage et qui serait encore plus grande 
dans un pays plus froid, que je sens bien que je ne dois pas m’exposer a de grandes 
fatigues, et a de rudes travaux, cela n’est pas cependant capable de rallentir mon 
désir d’aller passer le reste de mes jours en Canada, et y mourir, je sens bien que 
pour ie bien de l’homme intérieur, Il est avantageux que j’y retourne, et j’en aurais 
une joye sensible si vous me le permettiez. Cependant je demeure fort en repos, et 
j'attends que vous songiez a m’envoyer quelqu’un prendre ma place, car le Séminaire 
a besoin d’un homme toujours icy. Le Legs que M. Dargenson Doyen de St Germain 
Lauxerrois a fait au Sommaire de ses effets mobiliers n’a pas fait un bien notable au 
Séminaire il a fallu se servir de cet argent pour supleer a la gratification du Trésor 
Eoyal que le Roy n’a pu payer aux vicaires apostoliques des Indes depuis deux ans. 
Ces missions sont si incommodeez et leurs besoins si grands qu’ils absorbent tout le 
bien qu’on peut faire au Séminaire de Paris qui est fort pauvre, surtout depuis la 
dépense qu’on a faite de l’Eglise du Séminaire qui a cousté prez de cent mil francs 
qui ne sont pas encore entièrement payez.

Nos Mess'* sont apres a travailler a L’union du Prieuré de S‘ Benoist du Saut le 
long de la Loire qui appartient a M. Labbé de Choisy et qui vaut prez de 3000 liv. pour 
servir de fonds principal a la subsistance des directeurs du Séminaire qui ne seront 
pas en estât de payer leur pension, et a l’entretien des bastimens, mais ils ne sont si 
tost prests d’entrer en jouissance de ce benefice, s’ils viennent a bout de le faire unir, 
on doit presser cette affaire ces jours cy.

Les missions des Indes sont depuis cinq ou six ans dans une fâcheuse 
situation ; Les Portugais ont obtenus une espece de confirmation du droit qu’ils 
prétendent avoir du S* Siege de Patronage de tous les Eveschez que le S* Siege 
a érigé dans les pays Estrangers. Le deffunt Pape Alexandre, par le Secretaire 
de la propagande pere du Cardinal Cibo qu’on croit une ame vénale, a donné 
deux bulles d’Erection des Eveschez de Pequin et Nanquis qui confirment ce droit au 
Roy de Portugal, cela a renouvelé toutes les anciennes disputes des Misses en ce pays 
la, et les Portugais tous fiers de ces bulles traitent les Vicaires Apostoliques avec 
mespris, les regardent comme intrus, ne veulend prendre d’eux aucune jurisdiction 
et ne les menacent do rien moins que de les faire repasser en Europe s’ils no veulent 
se soumettre a leurs Eveeques en titre qui sont les deux partis ou l’un des deux qu’il 
faudrait prendre, si le S* Siege ne s’y opposoit car depuis deux ans M. de Quemener 
Missionnaire de la Chine est a Rome pour demander àla Congregation de propaganda 
fide, ce qu’elle veut que les Vicaires apostoliques et les missionnaire fassent. Le 
S1 Pere lui a donné dix eu douze fois des audiances de deux heurs entières pour s’en
tretenir des missions. Il a voulu se trouver en personne aux congregations qui se 
tiennent sur ce sujet, il a recommandé aux Cardinaux de s’appliquer a regler les 
affaires avec tout le soin imaginable, il leur a surtout recommandé le secret, et n’a pas 
voulu que rien de ce qui estoit réglé vinst a la connoieeance du Secretaire Cibo ny 
des agens de la couronne de portugal, pour qu’ils ne missent point obstacle a l’oxpo- 
dition des decrets en faveur des missions. Et comme on n’a pu encore quoique 
instance qu’ait pu faiie M. de Quemener faire expédier ces decrets cette anr.éo avant 
le départ d’une flotte considerable qu’on envoyé aux Indes et qui est parti a la fin de 
Mars composée de trois gros vaisseaux de guerre, et deux vaisseaux marchands, qui
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pont tous frettez aux dépens de la compagnie des Indes orientales qui a fait fort 
bien ses affaires dand ces dernieres annoez oy, Le S‘ Pere a recommandé au Cardinal 
Altieri d’escrire a Mrs les Vicaires apostoliques pour les encourager a perseverer dans 
leurs missions, jusqu’à ce que toutes choses soint regleez d’une manière stable et 
solide, Sa Sainteté avoit quelque temps auparavant fait escrire par son secrétaire un 
bref aux directeurs du Séminaire de Paris, qui a esté addresré à M, VEveeque de 
Condom, pareequ’il avoit souscrit dans la lettre que les Supérieurs et Directeurs du 
Séminaire du nombre desquels il est avoint esc rit au Pape, dans lequel Sa Sainteté 
exhorte les Supérieurs et Directeurs a soutenir toujours fortement lœavre des mis- 
stons. Je vous envoyé la copie de ces deux brefs l’un en latin, l’autre traduit de 
1 Italien en fran cois.

M. ce Quemener qui a eu jusqu’à present la bouche fermée par la Sacré 
Congregation, escrit a nos Mrs dans ses dernieres lettres que l’on lui a presen- 
ement. ouvert la bouche, et quoyqu’il ne puisse dire entièrement ce qui esté 

résolu il peut assurer les missionnaires apostoliques que jamais les missions n’ont 
este plus affermies qu’elles le seront par ces decrets. Que l’on travaille a regler les 
c oses de manière qu il ny ait plus de contestations entre les ouvriers, qu’on peut 
assurer estre les seuls obstacles qui s’opposent a la conversion de tous ces .Royaumes, 

n croit icy que le seul moyen d’empescher ces contestations est de séparer le dis- 
rie des Portugais et des Vicaires apostoliques, ou mes me des Jésuites et des autres 

isb car tandis qu on sera ainsy meslez ensemble, il sera bien difficile de vivre en 
paix, parce qu on est trop provenu les uns contre les autres, et que les mqximes 
sont trop opposeez pour vivre ensemble dans une paix entière.

Ce n est pas que les choses en sont venues a un point que les Jésuites francois 
esu en ortemont que nos vicaires apostoliques puissent réussir et se soutenir 

contre les efforts des Portugais pour pouvoir travailler sous la dépendance des 
vicaires apostoiques car ils ne peuvent s’accorder avec les Portugais, et leur anti- 
Tl J >8Î pre8qU.° an88y grande, que celle qui se trouve entre les Portugais et nous.

,2.. l\nvo^ e.en P. LeComte Jesuite francois qui alla a la Chine en
PortJL « if (Ütpan 6r CG n?9tre P°‘nt bous la dépendance des Jésuites
autresga RorneZ,ri 9 Vl8lt0urs P^culiers ; Ils on ont envoyez deux ou trois 
entrer » il ™-P me8m6 CaUSe' surtout qu’ils ont veus quils pourvoint
oui d’Isnihan n», -!T *** MaCa° en 8uivatlt caravannes d’Arméniens

oM”s* "p-rz ?.

retourne aux Indes (d’ou les holla'ndois'lW0^ Portu»al> et lo Pero Tachard qui 
Peres Jésuites qu’ils ont pris dans TWr t j ramenez aveo trois ou quatre autres 
a nos Mies” que leur Pero General at7AheT.dou llti ont chassez les francois) a dit 
francois no pLvoint ^

«hi.: ïsTïKÆî sïrP:iT;' t vï ouroit *-

Provincial Tort n 2° T*8 8Tint <?blig®z de souffrir tous les ans la visite d’un
visite. Ces Condi ifnns ^Ul. naur0,t dauthorité sur eux que dans le temps de cette 
doute"pas que si le S‘ s2roC°mm° X0U8V01.ez f°rt dures aux Jésuites françois, et je ne 
liques Les icsniios r e8® séparé le district des Portugais et des Vicaires aposto- 
travailler dans lo di /• ^C?18 Sr0. demandent a leur Pere general permission do venir 
paix, nos mess” dos Vf4 ^°8 ^lcai.reB apostoliques. Dieu veuille que cela serve a la 
tâtions et commn i ndes y sont bien disposez car ils sont las do toutes ces contes-
bon authorité ils * 8 De.les ®nt faites que par obéissance au S* Siege et pour soutenir bon authonte ils voudroint bien que le S‘ Siege pust regler les choses de maniéré
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qu’ils n’c-ussent plus rien à dcmeslor afin de sappliquer tous entiers a la conversion 
des âmes.

Nous avons à la Chine deux Vicaires apostoliques M. l’abbé de Lionne, et M. 
Maigrot docteur de Sorbonne, M. Pin qui en estoit un 3e est mort en revenant en 
Europe depuis un an et demy Nous y avons aussy huit ou dix bons ouvriers francois 
qui y travaillent avec succez, on en a receu plusieurs lettres cette année nous avons 
au Tonquin deux Vicaires apostoliques Messieurs Les Evesques d’ascalon, et D’auren 
qui sont deux anciens missionnaires envoyez en ces pays la nommez Mrs de Bourges 
et Deydier avec six ou sept prestros francois douze ou quinze prestres Tonquinois.
Ce sont ceux qui travaillent depuis longtemps avec une application extraordinaire a 
l’establissement de la Beligion en ces pays là, je vous diray en passant que ces Mrs 
Les Vicaires apostoliques qui sont des plus anciens du corps de la mission, se sont 
plaints avec beaucoup de douceur et de charité a nos Messrs qu’ils craignoint 1° qu’ils 
ne négligeassent les affaires des missions puisqu’ils ne s’estoint pas opposez a lexpe- 
dition de ces bulles favorables aux Portugais. 2° qu’ils ne voulussent se rendre abso
lument les maistres des revenus de la mission et de la disposition des sujets, sur ce 
que nos mesbrs leur avoint envoyez les anneez passeez un projet dos reglemens des 
officiers des Séminaires des missions Estrangeres et avoint marquez qu’ils croyoint 
que pour le soutien de ces missions il falloit estabür le centre de L’union de ces mis
sions et la supériorité dans les suprs et officiers du Séminaire de Paris ; 3° ces vicaires 
apostoliques se plaignent que le Séminaire de Paris s’est chargé de fournir des sujets 
a trop d’endroits voulans parler de la Perse et du Canada, et marquans en particulier 
qu’il leur est revenu qu’on avait envoyé en Canada dans une seule année jusqu’à dix 
sujets, pendant que leurs missions n’en avoint pas receus dix depuis trente ans, nos 
Mrs leur ont répondus avec la mesme douceur et la mesme charité et leur ont donnez de 
si bonnes raisons de leur conduite, qu’ils en seront très satisfaits. Nous avons à la 
Cochinchine un vicaire apostolique et six ou sept missrs francois. A Siam Mgr de 
Metelloporis seul, avec huit ou dix ouvriers car Les miseres qu’ils ont soufferts en ont 
retirez presque autant de ce monde, Enfin il y en a trois ou quatre a la Coste de 
Coromandel. Les choses se remettent a Siam fort bien, nous avons receus des lettres 
des Indes de mars 1694, qui marquent que tous les français sont en une entière liberté, 
que les mist’8 sont rentrez dans leur Séminaire que le Boy de Siam ayant appris que 
le P. Tachart estoit a la coste de Coromandel avec des lettres du Boy de franco avoit 
envoyé des mandarins pour le chercher et l’amener a la cour, mais par malheur ces 
mandarins trouveront le P. Tachart party pour revenir en Europe dans les Vaisseaux 
des Hollandois. Ce Pere y retourne avec des lettres du Boy et des ministres et espere 
se restablir de nouveau a Siam ; Lieu veuille que ce soit pour sa gloire et que les 
choses se fassent avec plus de concert et do bonne intelligence qu’autrefois.

La mission de Perse a esté plus agitée cette année que toutes les autres. Nous 
y avons deux ou trois missionnaires qui dependent de M. Pidoux Evesquo de Babi- 
lone qui a esté Tbeatin ; Monsr Samson fils du géographe y avait fait un establisse- 
ment assez bon a Ispahan Capitale de Perse, ou il demeuroit en qualité d’hoste du 
Boy de Terse, et recevoit en cette qualité une pension du Boy de Perse de prez de 
1500 liv qu’il avoit obtenu par des lettres de recommandation do notre Boy, et eervoit 
en ce peste la religion dans les affaires qui eurvenoient dans ce Boyau me cette qua
lité un peu distinguée l’a accoustumé a agir d’une manière un peu hautaine, et il est ? 
survenu entre lui et un autre missionnaire quelques contestations qui n’ont pas 
édifiez. M- LEvesque de Babilone l’ayant envoyé en franco et il y a deux ans pour 
les affaires de son Eglise, nos Mrs ont espéré que mon d. Sr Samson reprendroit dans 
le Séminaire une manière d’agir plus modérée et plus soumise, et ont laschez pour 
cola do l’y retenir le plus longtemps qu’ils ont pu. Il n’a pas bien pris la chose, et 
Er fin apres bien du chagr in qu’il leur a causé il s’est retiré des missions, et a pris 
une ente proche d'abbouille que M. Damiens lui a présentée,C’est dommage qu’u» 
homme qui scait les langues Turque Persanno et Arménienne, et qui pourvoit faire d° 
bien dans les missions s’il avoit un pou plus d’humilité et de subordination soit redui1 
a estre curé do Village ; cela fait bien voir que nous devons craindre ces emploi0 
esclaltans qui nous produisent dans le monde, car on y prend un esprit si opposé 0

■
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la grace et a l'humilité de L’Evangile, Et ou ee le rend si naturel qu’on ne peut api e» 
cela b’en deffaire, je ne scay s’il perseverera dans sa disposition, nos Mess™ voudroient 
qu il rentrast un peu en lui mesme, qu’il reconnust et avouast ses fautes et seroient 
apres cela bien aises de le renvoyer, d’autant plus que tout conspire a le faire retour
ner, mesme sans dépendance du Séminaire dans le lieu de sa mission ; car depuis 
qu’il est revenu de Perse, il est arrivé une revolution très fâcheuse en cette cour. 
Le Roy de Perse a tué do sa propre main son fils présomptif heritier de la couronne, 
parce qu’il estoit entré dans son scrrail ; La Reine sa femme, mere de ce jeune 
Prince a porté si loing sa Vengeance qu’elle a fait tuer Le Roy et s’est fait declarer 
Regente du Royaume dansj la minorité d’un second fils qu’elfo a du Roy, Et comme 
on a besoin d’argent pour se soutenir dans ces revolutions, Los Vi rsaliests des 
arméniens, C’est à dire leurs Evesques et Docteurs se sont servis do cette occasion 
pour expulser tous les catholiques d'Ispahan en chassant les missionnaires occupez 
a convenir cos peuples du Schisme et des heresies ou ils sont malheureusement 
engagez; si bien qu’ayans fait une somme considerable, ils en ont fait present a la 
Reine, pour lui demander cette expulsion des Catholiques qui leur a esté accordée. 
La Congregation de Propaganda fide, qui sceu les services que M. Samson a rendu a 
la mission quand il estoit hoste du Roy a Ispaham, qualité qui répond a celle d’en
voyé ou de resident dans nos cours a cru que s’il y avoit esté dans cette revolution il 
lauroit destourner, et croit qu’il peut restablir aysement tout js choses, si bien que 
I on presse fortement nos Mrs de l’envoyer a Rome a quoy ils ne sont guere portez, 
je ne scay quel tour prendront toutes ces choses.
Mgr de s. Valier en ?"* ^aut cn^n commencer a vous rendre compte do ce qui s’est 

France. passé on franco depuis le retour de Mgr. de Québec, Il y arriva
_ vers le milieu de décembre, Comme je vous ay marqué cy dessus,
-vans 1 affliction que je receus de la perte de tous nos effets de l’an passé je no laissay 
pas e ressentir une i-ecrette joyo de ce qu’il estoit icvenu ; car ce que japprehon- 
aois le plus estoit quil ne prist la resolution sentant qu’on nestoit pas a la cour bien 
aispose pour lui de rester dans le pays ; ce qui estoit nous mettre hors d’o-tat de 
revoir de son vivant la paix et la tranquilité dans cette Eglise ; Dieu dont la Sagesse 
est infime a permis ces brouillenes si sont arrivez l’an pasré pour le bien de la paix, 
et rien ne m a touché davantage que de Voir que par une providence toute parti- S - 98Ï, k L , fy 9,D.,tL K 18 “ 2 K fhy 2 d hP8 628 Mp2 y 9 k ,2 p d f bïh 59

la clalr?ment la conduite de Vay^mable providence de Dieu dans toute
Dieû detimï ^tre quejenepuism’enestre pas très reconnaissant, envers ce 
auto, torn° MrCeU/r.?ettentcnlui toute leur esperance, car qui 
par tout ou’il eût nmfLt! 6 ^ Uev6.0 revenant en trance se fust estudié de publier
efforcé de^dire du hier Ho nm” loconcdl6 avec nous, eust recheiché notre amitié se fust 
brouilleriesqu’il estoit d’un cara^redirTt'a”6 tr0pfait ^cqnnoistre pur ses nouvelles 
et causer du trouble de plus en p us SMI rest! 7 P°UtV°,r V1V,r,° 6n pa,x aveC P™"®’

es * 4w- «1,6 iui
en France ^U6- ^^r" .7 7° 8rar|de faute pour ses interests apres estre arrivé
les offoinrs mV * _prévenir la Cour et toutes les personnes intéressez par les lettres et 
loit nrcZn,77'1f17rC ^ 0,S .P<maiII,eH ou avant lui ; car comme il vou-
les esnriis „ VaC (l06 d y^ venir coqu on pensoit de lui, et en quelle situation estoit 
abbave de R °1' fcs8ard il prit le pretexto de quelques affaires qu’il avoit on son 
lui fit faire ni"!°vent P°.ur J passer et de la dans son abb-ye de Meobec, ce qui 
en mesmn ti,oul qui retarda son arrivée a Paris de trois semaines. Et ilesorivit 
nouvelles Hffn7P8 a ™0D|>r dÇla Palliero pour lui donner avis de son retour, des 
le Séminaire ! 8 C8t10')' fait cette année de sa prétendiïe reconciliation avec
pour y loger’ ot U1 1lemandoit en mesme temps avis du lieu ou il iroit descendre

^ 4«°*e ^ a*doro vint nous tesmoigner Sajoye de cette reconciliation, nous lui



Hemes connoietre qn’il n’en avoit pas encore donné des preuves qui fussent bien assu- 
reez et nw mest-rs le prièrent en mesme temps de le destourner de venir descendre 
chez nous pour y loger, Ils lui dirent pour cela que comme tous les différons n’estoint 
point terminez, si on venoit a ne point saccorder il seroit fâcheux a M. et a nous de 
demeurer sous un mesme toict; Que, turpius ejicitur quam non admittitur hospes; 
et qu’apres tout ils auroient peine a entendre dire a Mgr. de Quebec Comme il leur 
avoit autrefois reproché, qu'ils estoint indignes qu’il leur fit l’honneur de demeurer 
chez eux. Tout cela fut dit en raillant. Mais Enfin on détourna adroitement le coup 
et Mr Tiberge sur tout y parut fort empressé, si bien que M. de la Palliere ayant 
demandé ou II pouvoit lui conseiller d’aller loger, on ne fit point do difficulté de lui 
conseiller Le Séminaire de SV Sulpice ou on voyoit qu’il avoit de l’inclination ; nos 
Mess” avoint pris avis de Mgr. L’arcbevesque de Paris, et du R4 Pere de la Chaize 
sur ce refus, qu’ils avoint fort approuvez, si bien que nous nous vismes par la debar
rassez d’une chose qui nous paroissoit la plus pénible, moy sur tout qui eusse esté 
tous les jours occupé de mil commissions de sa part et toujours obligé de me con
traindre en sa presence pour ne pas lui faire paroistre mes véritables sentimens.

Nous avions pour cette raison toujours refusez a Monsieur de Merlac de le rece
voir chez nous, et a cause de tout ce qui s’est passé entre lui et nous et de peur qu’en 
le recevant ce ne fust une planche pour recevoir Mgr. il nous en a fait cinq ou six 
instances avant larrivée de Mgr. pendant le cours de l’année, Et depuis mesme que 
Mgr. est a Parie, et demeure au Séminaire S* Sulpice mon d. Sr de Merlac a qui la 
régularité de S‘ Sulpice n’accommode pas, et a qui mesme Mgr. n’a pas offert de le 
faire demeurer avic lui, est revenu encore nous le redemander, et n’a tir é sous diffé
rons prétextes qu’un refus de toutes ces demandes, Ce qui comme je croy l’aura indis
posé contre nous mais il faut a cela prendre patiance.

Messes je S‘ Sulpice qui vivent bien avec les Jésuites nareeque plusieurs de leur 
maison sont dirigez par Le Pere Guimon et le Pere LeValois du Novitiat des 
Jésuites furent au.-sy demander au R. P. de la Chaize conseil s’ils recevroint Mgr. 
de Quebec pour le loger. Le Pere de la Chaize le leur conseilla et ils résolurent 
sur cela de le mettre au petit Séminaire de S‘ Sulpice dans la rue ferou.

Cependant nos lettres arrivèrent et nous ûsmes rendre aux personnes que vous 
scavez les letties qui leur estoint addresseez. Le R. P. de la Chaize lut avec beaucoup 

d’attention au Roy toute la lettre qui lui estoit escrite par la per
sonne que vous connoissez. Il y a fait toute lattention possible sur 
tout a lavis qui y est que Mgr. soit en franco soit en Canada ne doit 

point se charger d’un Evesché quil n’est pis propre a gouverner, Car je crains que 
cela n’empesche effectivement qu’on ne pense a lui pour un Evesché en France ce qui 
rendra très difficile le remede qu’on juge devoir apporter au mauvais estât de l’Eglise 
du Canada.

Vous pouvez bien juger que nous ne manquasmes d’informer les personnes into- 
resseez en toutes ces affaires a qui Mgr. avoit fait dire par M. de la Palliere qu’il 
estoit en parfaite intelligence avec nous de la Vérité des choses; Et il n’estoit pas 
necessaire de le faire, on jugeoit cela assez impossible, pour qu’il no fust pas néces
saire de leur en rien dire davantage.

Ce qu’il y a eu de fâcheux est que les officiers ont fait mettre dans les gazettes 
d’hollande et de flandre, que M. l’Evesquo estoit repassé en franco a cause des diffé
rons qui s’estoint eslevez entre lui, le Gouverneur les officiers et quelques Commu- 
nautez régulières et qu’il venoit remettre son Evesché entre les mains du Roy; vous 
ne doutez point que du caractère d’esprit dont il est cela ne l’ait porté a se roidir 
davantage contre ces faux bruits et a prendre la resolution et la publier partout qu’a 
quoique prix que ce soit il retournera en Canada.

On no peut estre plus descrié qu’il l’a esté a la cour par les bruits répandus par 
ces officiers; on a sur tout relevé les cent pistolles donnecz pour empescher la comé
die du Tartuffe, Chacun en parloit selon son caprice. On rassembloit votre interdit 
celui des Rocollets et de ces officiers. On disoit sur cela plusieurs choses mesme 
fausses qu'il vaut mieux ensevelir dans l’oubly que les esorire; Mais ce qui estoit plu» 
fascheux, C’est qu’on prenoit de la occasion de descrier la dévotion et les dévots

(M. de la Colom- 
biere).
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comme gens incommode et avec qui il eat impossible de vivre en paix, et les personnes 
mesme les plus sages en prenoint occasion do dire qu’il valoit beaucoup mieux donner 
les Kvosehez a dos gens qui neussent pas tant de pieté apparente et plus de bon sens 
qu’a ces dévots indiscrets, qui mettent tout en trouble et en combustion : J’ayme 
mieux passer sons silence toutes ces choses que vous les escrire, nous devons estre 
sensiblement affligez de tout cela, et nous devons craindre que nos pechez n'ayent 
attirez tout le mespris qu’en souffre la vraye et solide pieté.

Ce n’a pas esté seulement avant l’arrivée de Mgr. de Quebec a la cour qu’on a dit 
tout ce que je viens de marqqer, on continue encore a les dire, et il n’y paroist que 
pour exciter les gens a se les dire les uns aux autres :

Il fut voir le Roy apres estre arrivé à Paris; il nous dit a son retour do Ver
sailles qu’il avoit esté parfaitement bien receu de Sa Majesté, de M.de Pontchartrain 
et des autres personnes qu’il avoit saluez. Il a bien veu depuis que cette bonne 
reception n’estoit pas une marque qu’il fust bien dans l’esprit de ces personnes. C’est
un s'yle ordinaire de la cour de combler d’honnestetez ceux de qui on est le moins satisfait.

Car en effet Monsieur de Pontchartrain sestoit assez expliqué à M.de Brisacier 
ou plustost a un des amis de M. de Brisacier quil avoit chargé de lui en parler sur le 
chapitre de M. do Quebec, et il assura cette personne qu'il voyoit bien quil os toit 
necessaire de le retirer du Canada pour y remettre la paix, M. Larchevesque de Paris 
et le R. P. de la Cbaize estoint du mesme sentiment et S. M. mesme en estoit per
suadée, mais la difficulté estoit de prendre des moyens suaves de le retirer. Lies 
choses ne sont point dans une situation pour que le Roy agisse en cette affaire par 
authorité, il a une douceur et un mesnagement extraordinaire, et comme il sent que 
Mgr seroit peut estre dans la disposition de lui refuser sa demission s’il la lui demau- 
doit sous le spécieux pretexte que vous avez vous mesmes remarquez dans vos 
lettres, il n’a pas voulu s’exposer à ce refus, pour n’estre pas obligé apres cela d’agir 
par authorité pour avoir ainsy ce qu’il n’auroit pu avoir par douceur, car comme on 
n est point dans la disposition de lui donner un autre evesché en Franco on ne peut 
mi rien promettre de positif, et lui qui le sent bien ne veut pas se dépouiller quil ne 
se voye prest a estre revestu de quelqu’autre chose.

Il a donc agy depuis son ariivée à Pans, comme estant absolument résolu a 
retourner a quelque prix que ce soit on Canada ; et pour persuader quil estoit par
faitement réconcilié avec les Jésuites et nous, il fit assembler chez le P. Provincial 

6 irere Lamberville, Le P. LeVallois et M. do la Palliere ; il y proposa avec beaucoup 
e cha eur au I . Lamberville que Les PP. Jésuites de Canada laissassent faire le 
oui nage qu ils ont lait jusqu’à present a la haute ville a six heures, a sept heures a 

a asse ville, et le catéchisme a la paroisse les quatre ou cinq 1ers mois de l’année
?U°i? 1 JUr Permott°it de tenir la congrégation a Montreal. Il fut dit de 

part et di autre bien des choses que vous scaurez assez des Peres de Quebec. Mais je
"V* ro™ar,luor da"8 une lettre en chiffre que je vous ay esorite par levais- 

,. 10 J-1C< adie,et que j ai fait mettre sous l’envelope de M. Le marquis do Chevry 
-, r?ss®ez ,x M. Hazeur, marchand de Quebec, je vous ai dis je fait remarquer que 
j avois tire un fort bon augure de ce que le R P. de la Chaize dit au P. Lamberville 
avan cette conference. Mon Pere accordez lui tout et ne lui refusez rien ; nous avons
un an devant nous, puisqu’il ne s’en retourne pas cette année, nous verrons ce qui 
arrivera d’icy la.

G est par le mesme principe qu’il tesmoigna peu apres estre arrivée à nos Mess" 
qu il vouloit régler avec eux tous ses différons sur le temporel et le Spirituel du Semi- 

. iio e Quebec et nous fusmes bien aises do nous servir de cette occasion pour tirer 
y ui ce que nous pourions de tout ce qu’il nous dovoit pour remedier un peu par la 
nos a mres temporelles qui comme vous pouvez juger estoint en un pitoyable estât. 

Je lui prosentay donc un mémoire de nos pretentions pour le temporel pour parvenir 
a un compte Et le voicy en abrogé.

Pour compter avec Mgr. de ce qu’il doit au Chapitre il faut remarquer que Mgr. 
passa le ce Janvier 1688 une transaction avec fou M. du Douist par laquelle il s’enga
gea do payer au Chapitre 2500 liv. par an exemptes de toutes charges excepté des



pensions de religieux j’ay trouvé un arresté de compte en mars 1688, par lequel Mgr. 
reconnoist devoir pour le payement de l’année 1687 eschûe au commencement de 
Janvier 1688. La somme douze cent livres etc—cy 11009 liv. je ne puis voircn quoy 
Mgr. a payé Lannée 1688, lt>89, et 1690, mais je trouve dans le reglement de M. 
l’abbé de Choisy que Mgr. reconnoist devoir pour reste do L’année 16a0 la somme de 
700 liv, cy—700 liv. je ne trouve point par nos comptes que Mgr. ait payé autre 
choses pour le Chapitre en Canada que 1680 liv. en 1689, et 1300 liv. en 1690, lesquels' 
joints au 700 liv. cydessus font 1800 liv. de 1690, et partant je trouve que Mgr. n’a 
pas payé ou l’année 1688, ou l’année 1689, ainsy je prêtons qu’il nous doit pour ce 
1800 liv. Je compte pour l’année 1691, 2000 liv. car il ny avoit ce me semble pas 

alors plus de pensions de Eeligieux qu’apresent qu’elles ne montent qu’a 500 
liv. cy 2000 liv. On doit mettre les mesmes Sommes pour l’année 1692. et 

1800 1 693. Et si on compte 1694 qui n’est plus comprise dans la transaction ce sera
2000 pour ces trois 6000 liv. De plus Mgr. a receu lamortissement de la rente St 
6000 Josse au principal de 3200 liv. dont il appartient moitié au Chapitre Sur quoy 

11600 Mgr. a donné en franco et en Canada au Chapitre pour sa part une cloche esti- 
700 mée environ 3. ou 400 liv. Monsieur Le Curé de St Josse m’a dit que ces 
750 choses ont esté ainsy estimez Mgr. n’a pas cependant voulu démordre d’estimer 

13050 l’un 5®1-* ^v- et l’autre 800 liv. Je ne scay par quelle conscience, et un orne-
----- ment estimé au plus 500 liv,, Ces deux sommes font au plus 900 liv. ainsy
Mgr. doit encore de cette partie 7u0 liv.—cy 700 liv.

Plus il doit tenir compte au Chapitre de la moitié qui lui revient dans les deux 
contracts provenans de la vente des bois qui monte jusqu’en janvier dernier a la 
somme de 750 liv pour tout le passé cy 750.

Je ne scache point d’autres payera ens qu’ait fait Mgr. que ce 
Jeeroycna qu’il y qu’il a donné par an pour lentretien de la fabrique depuis quatre 

en a que trois. ans a 400 liv par an, dont Mgr doit porter moitié et partant ce me 
sera que 800 lie pour le chapitre. Jobmets le surplus que vous verrez 

dans la réponse qu’il m’a fait que je vous envoyé duplici via je lui demandois pour 
les arrerages d’une constitution de 110 liv de rente faite au profit do Mgr Lancien 
sur Labbaye de Lestrée pour 9 ans 990 liv, mais il me montra une quitance en 1687 
par laquelle Mgr. l’ancien le descharge de moitié de ce qu’it avoit droit de repeter 
contre lui dans les nourrins vaches, &c. qu’il avoit laissé pour garnir les fermes de 
Labbaye de Meobec montans a 200 liv et de moitié dans cette partie de rente, si bien 
qu’il en est déchargé pour sa part, et il ne reste que celle du Chapitre a payer et c’est 
ce dont il vous a demandé une quitance generale pour le Chapitre, et ce qu’il nous a 
encore demandé comme Vous le Verrez cy dessous.

Je lui demandois pour le Séminaire 800 liv pour reliquat du compte que je lui 
avois présenté autrefois, et 1053 liv pour celui de M. Buisson cy 1853 liv. Je lui 
demandois de plus pour les 400 liv du Curé de Quebec depuis 4 anneez qu it touche
cette somme celle de 1600 liv cy-----1600 liv.------

Je marquois aussi peur mémoire les 800 liv de Mgr. Lancien ; et je finissois e» 
l’assurant que j’esperois qu’il nous tiendroit compte des gros interests au denier 
quinze que nous avons esté obligez de payer a Mr. Grignon d’une somme de prez de 
17000 liv depuis deux ans faute de payement.
13059 Les articles donc qui me paroissoint moins sujets a aucune contestation

montoint pour le chapitre à 13050, a la somme do 1853, pour le Séminaire
___ et 1600 liv. pour le Curé de Quebec ces trois sommes ensemble font celle
1660$ de Seize mil cinq cens trois livres, 16503.

Vous verrez que nous avons esté obligez de bien dechanter et pour vous exp*1' 
quer comment la chose s’est passée il faut vous faire remarquer que nos Mess’5 
croyoint pas que nous puissions rien tirer de lui et plusieurs choses leur porsuadoih4 
cela ils ne jugeoint pas devoir entrer en contestation et en procez avec lui pour de9 
interests temporels apres lui avoir protesté comme ils lui avoint fait autrefois qu’ü9 
n’auroint jamais aucune contestation avec lui I Ils estoint persuadez que Lunion do® 
abbayes n’estant pas faite nous aurions peine a le contraindre au payement de lapart 
du chapitre, et qu’il pouvoit nous faire mil chicanes sur cela, ils avoint encore pi8*



sieurs autres raisons de terminer avec lui a lamiable a quelque prix que ce fust ces 
comptes et ces mémoires. Et c’est pour cela que quelque peu fondée en raison que 
fast la réponse qu’a fait Mgr. a mes pretentions ils n’ont pas voulu que j’y respon- 
oisse, mais apres plusieurs apres-lisneez entières perdües pour cette affaire en des as- 
setnbleez que Mgr. faisoit tenir soit tu Séminaire soit chez lui, soit chez Monsr de la 
iralliere Enfin on convint dos articles cy dessous apres qu’on eut passé par ou vou
lut Mgr. dans ce qui regarde les ICO aunes destofes de Berry qu’il prétendit avoir 
fournies quoyque je donnasse des preuves par des lettres anneez par anneez du Semi- 
na,re de Quebec d'ou on mandoit qu’on ne les avoit pas roceus.

2° apres que j’eus fait Voir a Mgr et enfin avoüer en presence de M. de la 
“alliere et de M. Tiberge qu’il n’avait pas payé l’année 1688. du Chapitre il fallut lui 
accorder qu’on en perdrait la moitié et qu’on se réduirait a la somme de 900 liv. pour 
cette annnée, Si bien que nous comptasmes les 675 liv. pour reste de l’annee 1687, 

plus 900 liv. pour 1688 et 6o3 au lieu de 700 liv. pour reste de 1690 parceque la 
quitance de Monsr Denjezerets montent a onzs cent trente sept livres argent 

de France pour cette anneé ces trois sommes font celle de 2138 liv. nous ne 
comptasme pour l’anneé 1691 que 1,900 liv. parce que Don Laverge religieux a 
qui on faisoit 200 Jiv.de pension ne mourut quau milieu de cotte anneé la et nous 
comptasmes les autres anneez 1692 1693, et 1694. Sur le pied de 2000 liv. a condi- 

ion qu’on lui allouerait tous les payemens fait pour la fabrique et aux particuliers dn 
'-'hapitre comme vous le verrez cy dessous, qu’on lui allouerait de plus les dépenses 

,u d a fait pour parvenir à L Union des abbayes de Meobec Bennevent et Lestreez,
,es trois annéez montent a la somme de 6000 liv. cy...................................... 6000 liv.

T Quant a lamortissement de la rente de Madlk de Beauvais par la fabrique de S1 
esse, il me fut impossible de lui faire entendre raison sur cela, Il me compta la 
*°cho 500 liv. et l’ornement 800 liv. quoyque M. Le Curé de S* Josse meust dit que 

choses navoint esté comptée que 3, ou 400 liv. l’une et 500 liv. l’autre, mais 
tome je ne pus trouver aucun mémoire de cette estimation ni chez M. Le Curé 

Josse ni chez le notaire qui a passé lacté de cet amortissement, Et que 
ailleurs Mgr me montrait la ratification que Votre chapitre a fait de cet 
toortissement, dans laquelle ratification vous passez ces choses a ce prix, et 
onnez une quitance pleine et entière à Mgr de cet amortissement, Je n’ay
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. revenir la contre, " et j’ay été obligé de rayer entièrement cet article 
Quant aux contracts de constitution faits sur l’hostel de Ville provenans de la vente 

bois de Meobec, nous disputasmes longtemps sur ce que yen pretendois la moitié, 
et quil voulut me réduire au tiers, mais comme je consideray que prenant moitié je 
Porterais moitié des frais faits jusqu’à present pour la vente de ces bois, et qui mon
tât assez haut ce qui est suffisant pour absorber tous les revenus eschus Voyant que 
c°la ne porterait aucune consequence pour L’avenir, parceque nous estions convenus 
jPto pour le partage des revenus avenir des dites abbayes nous nous en reporterions 
les uns et les autres a un habile avocat pour nous regler sur cette matière, aussi bien 
9Ue sav L’obligation que nous prétendons qu’a Mgr. de fournir sa part pour les frais 
"o la sacristie, a quoy il n’a voulu se rendre pour le passé, mais il est convenu que 
P°Ur lavenir il s’en raporteroit a un avocat que nous nommerions ; je passay donc 
cet articles des rentes de Meobec au tiers pour nous, et il s’est effectivement trouve 
Absorbé par les frais faits pour cette vente des bois qui quoyque nous ne fussions point 
®§'timement obligez de les allouer à Mgr. n’ont pas laissez de 1 estre pour finir 

Q affaires. °
) Je vous laisse afaire toutes les reflexions qu’on peut faire sur les responses 
il a faites a mon mémoire pour en venir aux deux articles qui regardent le Somi- 

tore, Vous jugez bien que nous ne pouvions revenir contre quitance gnale pour 
Protondre quoique chose de ces 809 liv. restans de ce compte que je lui avois autrefois 
Prosarw-t • ^ -• C’est pourquoy je fus obligé dePTOsenté, et je ne l’avois mis que pour mémoire. 
ator cet article.

v Nous avons trouvez bien des difficnltez à l’égard du compte de M. Buisson. 1 
51 , °it que nous lui diminuassions la pension de M. Trouvé qui en qualité d usé disoi 

° on devoit point payer. 2° Il estoit encore plus esloigné de payer colle ue
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M" Descbambeaux, et Testa, tant parccqne Vous leur aviez donnez sa sotanne 
sans son consentement, ce qui est contre l’usage des Séminaires, quand l’Evesque 
l’exige ainsy que parcequo Mr Beschambeaux avoit esté destiné pour une mission du 
Séminaire, (parlant de Pentagoüet) je ne vous marque pas les répliques que nous 
fiâmes a toutes ces raisons, mais comme nos Mess” estoint las de toutes ces contesta
tions, qui durèrent a cinq ou six reprises plus de trois semaines, apres avoir considérez 
toutes les sommes qu’il pretendoit nous faire alloüer en dépenses, Ils convinrent avec 
lui que Mgr. reconnoistroit nous devoir pour tout le passé jusqu’à la fin de tonnée 
16ti4 onze mil livres desquelles nous recevrions pour cinq mil livres les articles de 
payemens qu’il pretendoit nous avoir faits, et il nous payeroit les 6000 liv. restans 
comptans «n argent ou en delegations.

Ce' qui y porta nos Mess’3 fut que M. de la Pal Here vint dire a M. l’abbé de 
Brisacier que Mgr. pour gagner ros cœurs avoit résolu apres les comptes arrestez de 
nous faire present de cent pistolles ou 2000 liv. si bien que nos comptes finirent ainsy 
apres bien des contestations, ou je faisois toujours le fàscbé, comme en effet je Festoie 
souvent, non pas a la vérité intérieurement, car je suis persuadé qu’il faut nous 
attendre a perdre toujours, avec Mgr. tant que nous aurons des affaires a demesler 
avec lui.

Vous verrez la copie de notre arresté de compte par lequel Mgr. reconnoist nous 
devoir la somme douze mil quarante cinq livres, pour tout ce qui peut estre pré
tendu par le chapitre et Séminaire jusqu’à la fin de 1694, pour la jouissance des 
abbayes de Meobeo et Lestreez et de la part advenant aud. Chapitre des constitutions 
de rente sur lhostel de Ville comme auesy pour pensions et autres deubs généralement 
quelconques ; j’y stipule au nom du Chapitie et du Séminaire de l’avis do nos 
mess” pareeque quoy qu’ils ayent bien voulu mettre sous leur nom les procurations 
de Monseigneur l’ancien du Séminaire et du chapitre. Ils ont voulu me substituer 
pour agir en leur lieu et place, J’y reconnois donc qu’il doit estre déduit a Mgr. 
Sur lad. somme do 1000 liv. celle de 5045 liv. portée au compte de dépense que je 
vous envoyé, et reçois pour le payement de 6000 liv. restans ries delegations sur M. 
Botrou, sur M Beloche sur M. Le Comte de Cossé, et Mgr. par gratification ajoute 
mil livres de cette somme, et de plus me donne un billet que je vous envoyé pour 
recevoir pour trois anneez les deux precedentes et la courante de 400 liv. chaque 
douze cent livres de M. de Villeray a prendre sur l’un des tiers des 4000 liv. des 
charges indispensables ce qui est une des choses que j’ay encore tasché de tirer le 
mieux qu’il m’a esté possible pour le curé de Quebec, pour lequel Mgr. ne vooloit me 
rien allouer nous nous cédons respectivement toutes pretentions paseéez ce qui enfin 
finira toutes ces anciennes dettes que Mgr. pretendoit lui estre defies par le Sémi
naire, ou mesme par Mgr. Lancien, je ne marreste pas a vous marquer toutes celles qu’il 
pretend roi t nous pouvoir compter s’il vouloit, il y avait disoit il un article de 8u00' 
liv. un autre de 700 liv. et un autre de 5000 liv. cela ne mérita pas d’estre relevé. 
Nous disputasmes longtemps pour le payement de cotte somme de 700 iiv. et pour 
les delegations que je devois accepter. Je ne voulois prendre que 600 liv. sur Be
loche lftOO liv. sur M. Botrou, 250 liv. sur M. do Corsé et le surplus argent comptant, 
Enfin il fallut pour sortir de ses mains accepter les delegations porteez dans l’arresté 
de compte je tirera y de M. Botrou mon payerai nt je n’ay déjà receu près de 1000 liv. 
et j’en attends bien autant au 1er jour, Il n’y a que les 120(4 liv. que j’ay a prendre 
sur Beloche qui me font de la peine, car il faut prendre des estofes en payement, que 
Beloche me vend 5 liv. 5s. ce qui est cher a les prendre en ces lieux la D'ailleurs on 
ne les void pas et on ne scait ce qu’on achette, Enfin on n’est point assuré do les 
faire arrivez assez tost à la Bochelle ; car quoy qu’aussitost que ‘ notre compte fust 
arresté avec Mgr. J’eusse escrit a Beloche de me preparer sur cette somme do 1200 
liv. pour 800 liv. destoffes dont je lui marquois les especes et le nombre d’aunes de 
chacune fort clairement Beloche m’a tiré les choses en longueur quoyque je le pres
sasse toutes les semaines et en prolongeant les choses il s’est avisé de m’en vouloir 
fournir pour 1500 liv. au lien de 800 liv. que je demandois, et ce de toutes les sortes 

qu'il vouloit ce qui apparemment est du rebut de son magnzin j’ay 
Du 18 arril. esté obligé de rescrire cette semaine dernière qu’on ne m’en mette

que peur 800 liv. des especes et nombre daunes que j’ay marqué et
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qu’on les fist partir aussitost je crains fort que cela n’arrive pas asseztost a la Ro
chelle pour le depart de nos Vaisseaux, Je reviens a vous expliquer en quoy consiste 
cette somme do 5045 liv. que nous avons allouée de dépense a Mgr.

Il y a 1° 1200 liv. pour trois anneez de dépenses de la fabrique payeez sur les 
quitanees de M. de Maizerets et de M. de Berniere.

2e Les payemens faits aux particuliers du chapitre dont voicy les noms et les 
sommes.

A M. Boucher Chapelain 320 liv. Je suis bien surpris que M. Boucher ait ainsy 
recen cette somme sans votre participation et je m’en plains a lui mesme car j’ay les 
quitanees de tous ces Mrs

A M. Sou mande..................................... 90 liv.
a. M. de Leuse........................................ 90 liv.
a. M. Vallet............................................ 90 liv.
a. M. Gauthier......................................... 90 liv. sur leurs quitanees
a. M. do la Colombielie........................... 180 liv.
a. M. de Merlac........................................ 120 liv.
au mesme................................  120 liv.

780
320

1100
3° Mgr. a alloué a M. de Rotrou sur le billet que je lui ay donné la somme de 477. 

•jue nous lui devions pour les toiles do cotton qui ont esté perdues l’an passé, et pour 
W liv. que Mgr. Lancien m’a ordonné de lui alloüer ponr des redevances anciennes 
quil a payeez pour Mgr, Ces trois articles dont le 1er ét le dernier sont legitimes, et 
*e sernnS l-, A*. onnn 1;- • .® second peut en partie estre aussy regardé ainsy font la somme de 2777 liv. une des 
jUoses que nous avons eus le plus de peine a passer et qu’il nous fait payer le tiers 
es frais qu’il a fait jusqu’à présent pour parvenir a L’union de L’abbaye de Bonne- 
ont dont nous n’avons encore rien touchez mais comme c’est en effet pour le bien du 
aPitre et qu’il nous a d'ailleurs fait Voir qu’il ne tocchoit rien dans cette abbaye de 
qQ' devroit revenir au Chapitre, pareequ’a mesure que les Religieux meurent il est 

't-u, obligé d’y mettre des Ecclesiastiques qui y acquittent loffice et les fondations 
jusqu’à ce que L’union soit faite, nous lui avons allouez ces dépensés qui ne laissent 
P«b selon eon mémoire dans lequel il a fallu s’en rapoiter a sa bonne foy—a la somme 

6 *220 liv. et partant c’est 407 liv. pour la part du Chapitre, 
j. 2° Les dépenses pour la Vente des bois suivant son mémoire outre prez de 1000 

.’ qu’on a payez pour la descentes desmaietresdes eaux et forests, les enchères et les 
esta*2 leh'quelles *000 liv. ont estée prises sur la somme de 25000 liv. que ces bois ont 
ni ” ^endus. Les autres dépenses disje ou autres frais a cet effet vont a la somme de 
P us de 5b'0 liv. pour le tiers du chapitre. Il y a plusieurs autres dépensés quil porte 

ns son mémoire qui montent encore a prez de 300 liv. pour le Chapitre; mais une 
s principales quil ne tire pas et qui nous a fait passer a cette somme est que quoy- 

de^ * ar Lansaction il soit porté que Mgr. nous fournira 2500 quittes et exemptes 
„ outes charges, cependant il avoit droit de nous faire porter notre part du don 

Uft de 1690, et do 1694, aussi bien que notre part des aumosnes extraordinaire 
a fait l’an passé par ordre du Roy dans toute la France car ces choses sont des 

edit nJ6H ext,a°rdinaircs que chacun doit porter et dont personne n’est exempt et les 
Utent U l'°'t pour ces dons gratuits, soit pour ces aumosnes le portent formelle- 

et nous y auroint condamnez, car c’est une chose que j’ay consultée.
^*nioire des »ffai Après avoir terminer cette affaire avec lui, il nous présenta un

rea spirituelles.' long mémoire dont je vous envoyé des copies par deux voyes qu’il 
§e . appella mémoire des affaires spirituelles qu’il avoit a regleravec son

en fit la lecture a nos Mess" qui eurent la patiance d’y passer une apres 
d0ll 60 ei)tiôre, nos Mess" qui ont toujours taschez d’agir avec lui avec beaucoup do 
artj ?Ur et dhonnesteté ne lui firent point paroistre la peine quils avoint sur plusieurs 

1 08 de ce mémoire, Ils m’y laissèrent seulement en présence de Mgr. faire les
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répliqués verbales qui me vinrent sur le champ sur chacun de ces articles, et ils réso
lurent dealers de ne repondre a ces articles que le plus tard qu’ils pourroint, ce 
qu’ils ont fait, car quelque instance qu’en ait fait Mgr de Quebec et encore plus que 
lui M. de la Pallière ils n’y on voulu faire aucune response, et je rendis hier ce mé
moire a M. de la Pallière qui estoit encore venu presser apres que M. Tiberge notre 
Supérieur lui euet dit qu’il s’estonnoit d’ou ver.oit en M. de la Pallière cet empresse
ment que nous estions assurez que Mgr. ne s’en vouloit servir, que pour faire croire 
par tout qu’il est parfaitement reconcilié, qu’il croignoit que M. de la Pallière ne se 
repentist un jour d’avoir donné dans les veues de Mgr. comme il faisoit, que l’on 
ne doutoit pas que son dessein de destruire le Séminaire ne fust toujours le mesme, 
que par la nécessité de ses affaires seulement, il en prenoit un autre chemin, que pour 
teemoigner de belles choses il ne le croyoit pas intérieurement changé, qu'Entin il 

croiroit que le miracle seroit aussy grand si l'esprit de N. devenait droit, comme 
! ' ! si ses yeux le devenoint. Je vous envoyé duplici via ce mémoire pour y faire 

toutes les reflexions que voua jugerez à propos, Voicy quelques-unes de celles que nos 
Mess'6 y ont tait.

1.

Ils ne trouveroint pas nn grand inconvenient sur le lor article de terminer 
ainsy le procez entre Mgr et le chapitre, je n'ay pas manqué de faire remarquer que 
ce n’estoit pas M™ de Berniere DesMaizerais et Glandelet qui avoint appelez de 
Lordonnance de Mgr. Mais M. de Berniere seul au nom du Chapitre.

2.

Nous sommes verbalement convenus avec Mgr sur la 2de difficulté de nous en 
raporter de part et d’autre a un habile avocat qui décidera sans difficulté en faveur 
du Chapitre. Car les raisons qu’allegue Mgr n’ont aucune force.

U. de la Palliera 
lui a fortement 
représenté qu’il 
devoit réaccor
der cette union ; 
Cependant au
jourd’hui 10e May 
il m’a dit qu'il ne 
vouloit nous ac
corder cette gra
ce que quand il 
seroit de retour 
en Canada de 
peur qu’il ne pa- 
rust qu’il eust 
acheté son retour 
par la, et qu’il 
n’y eust esté for
cé.

Miis il m’est venu 
une veue si vous 
ne pourriez y 
mettre M. Poc- 
quet, il auroit du 
talent pour faire 
de bons prosnes 
s’il s’exercoit et 
estant aydé de 
M. le Cnré dans 
a conduite des 

âmes et visites

3.
Ce qui nous touche le plus est le 3e article qui regarde la Cure 

de Quebec, Nos Mess" qui ne voudroint point avoir rien a regler 
avec Mgr. persuadez que tout ce que nous réglerons avec lui, nous 
sera toujours très desavantageux, n’ont pas crus devoir rien remuer 
au sujet de L’union de la Cure de Quebec au Séminaire dont toutes 
les procedures faites a ce sujet ne valent du tout rien, et aymeroint 
mieux attendre un autre Evesque si la providence nous en vouloit 
donner un, Ils sentent bien que Mgr. ne consentira point a cette 
union, et que sans son consentement nous aurons peine a obtenir des 
lettres patentes du Boy ils n’ont garde de convenir de son prétendu 
droit de nommer a cette cure ; Ils avoint seulement résolus 1° de 
renvoyer cet article a regler a M. Larohevesque et au P. de la 
Cbaize, 2° de leur proposer que Mgr. consente a cette union de la 
cure de la haute et basse Ville de Quebec a condition qu’il aura pour 
une fois seulement la nomination de cette cure, en choisissant un 
des sujets du Séminaire.

Je n’ay pas manqué de représenter que M. Glandelet a cause 
de sa foible santé estoit tout a fait incapable de cet employ ; et que 
ce seroit le faire mourir, qu’il estoit inutile de le lui proposer, et on 
est convenu de n’y pas penser. Pour ce qui regarde le prosne et le 
Catéchisme, nos Mess” sont convenus avec Mgr. que vous ne deviez 
pas manquer de les faire faire tous les dimanches Soit par M. Le 
Curé soit par quelqu’un de nos Messrs ou mesmes des Peres Je- 
suites.

Il sera bon daccoutumer les jeunes Ecclesiastiques a faire de» 
Catéchismes. Mgr. s’est plaint que tous nos Ecclesiastiques n»
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scavoint nullement on faire, et qu’une Sœur de la Congregation 
estant descendue a Quebec, et ayant veue un de nos Ecclesiastiques 
en faire un, a voit esté surprise de son inhabileté a cet exercise je r.e 
scay ce qui en est.

4.
Pour le 4° article nos Mess" ne voyent aucun apparence d’ob

tenir l’exemption des dixmes sans le consentement de l’Evesque ils 
y voyent mesme de l’impossibilité veu la grace que le Eoy fait 
daccorder des suplemens pour les Curez. Cela ne pourrait se faire 
que de concert avec un Evesque; Encore ne voudroisje pas l’estendre 

sur toutes les terres, et je me bornerais au seul Cap Tourmente ou a Lisle Jesus, Mgr. 
pretend que votre exemple empescho et les Jésuites et les .Religieuses de payer 
dixmes, et que ces dixmes des Jésuites et des Religieuses vous vaudroint autant 
^Ue le profit que vous retirez de cette exemption, il m’a aussy fort assuré que 
v°us les payez déjà a Mrs Volant a Lisle Jesus, a qui dit-il Mgr. Lancieu est convenu 
de donner tous les ans une somme pour ces dixmes, nous avons ci us no devoir rien 
répondre, et reculer toujours jusqu’à l’année prochaine ; M. l'abbé de Choisy n’avoit 
Marqué quatre ans dans son reglement que dans lesperanco qu’il y aurait du chan
gement dans ce temps la, Lieu veuille que cela soit.

5e
Sur le 5e article vous voyez bien qu’on doit accepter la 2de chose qu’il offre 

plutost que dentier avec lui en discussion, pour ses livres. Il faut laisser cet article 
tomber par terre.

de la parroiase 
il _ pourroit bien 
faire il faudroit 
en ce cas la lui 
resigner en cour 
de Rome et en
voyer sa resigna
tion dez l’an pro
chain Vous aurez 
le temps dy pen
ser, je n’en ay 
pas parlé a nos 
mess1"8 n’y a au
cun autre.

6e
Mgr. nous monstra tous, les papiers concernans le terrain qui est autour de 

* Eglise, nos Mess" conviennent que si ce terrain estoit en effet destiné pour un 
presbytère, que vous ne pouriez Laliener, mais cela n’est pas expliqué dans lacté de 
concession ; Ils vous prient d’accommoder les choses sur les lieux avec les maiguilliers 
plustost que de les avoir a traiter avec Mgr. Ils ont fait convenir Mgr. verbalement 

on renvoyeroit les contestations sur les lieux a estre regleez et que comme Mgr. 
ce Quebec a trouvé foi t raisonnable loffre que vous avez faite de fournir un antre 
terrain de long de la closturo des hospitalières Mon d. Sgr. porterait les marguilliem 
a en convenir avec vous, et mesme a acheter un pius grand terrain s’il est nécessaire 
pour un cimetiero Qu’il trouverait moyen d’appliquer pour les frais de la cloture de 
ce cimetiere trois ou quatre cens livres du tiers des 4000 liv. des charges indispon
ible8 dont il peut disposer.

Que vous jugeriez pour la 2de demande si en effet la cloture de pieux qui est 
proche L’Eglise gaste la face de l’Eglise.

Pour la 3e demande on a fait encore convenir Mgr. de ne point exiger cette 
otnination, et on lui en a fait tant voir d’inconveniens qu’Enfin il a promis de n’en 

P us parler et d’obliger mesme les marguilliers de s’en désister, Tout ce qu’on pour- 
oit promettre en cette occasion serait que l’on choisirait ces quatre entans de Que- 
cc, preferablement a ceux des autres lieux ; 11 faudroit faire en sorte de regler la 

_ose avec eux en labsence. de Mgr. J’ay fait bien des difficultez sur la 4e demande 
t|Ue je oroiois que vous prétendiez en donnant un terrain ailleurs pour faire un 

Baitiere estre les maîtres de celui dont on se sert apresent pour Cimetiere ; 2° Que
ce t ouvrait laisser le tour de l’Eglise libre a cause du Vestiaire qui l’a joint au 

to‘1Vey8 ^U(lue* il serait impossible de faire un passage; 3° que si on vouloit faire le 
Ur ces maisons de L’ancien Séminaire outre que le tour serait long, on serait obligé 

picore de traverser L’allée qui va du nouveau a L’ancien Séminaire ce qui serait 
commode et serait mesme malséant parcequ’il faudroit laisser la croix en passant 

8 cette allée etc. 4° enfin qu’en faisant ce tour on se réduirait dans le Séminaire a.



«une grande souffrance pour un terrain qui n’appartient nullement a l’Eglisse, tel 
•qu’est celui qui est par de la la dallée en allant vers la basse ville, ajoutez enfin que 
ces processions ne se pourroiot faire que cinq mois de lannée a cause des neiges. 
Malgré ces raiso s Mgr. n’a pas laissé d’insister sur cette demande, et nos Mess™ mes- 
me l’ont trouvezn raisonnable, S’il est possible de laisser la tour de l’Eglise libre» 

■ce que c’est l’esprit de l’Eglise de faire ainsy des processions tous les dimanches, 
Vous verrez ce que vous aurez a repondre a cet article et me manderez ce qu’il sera, 
possible de faire a ce sojet.

Nos MT“ ont représentez a Mgr. sur la 5e demande que pourveu que par la con
vention le Séminaire ne soit point obligé de contribuer sa part des dépensés de la 
Sacristie auxquelles il n’est point tenu et qu’on donne au d. Séminaire a peu près ce 
que peut couster la dépense totale de cette sacristie on peut faire cette convention, 
mais que cela ne se peut faire que sur les lieux entre vous et les marguilliers, dont 
les uns et les autres disputeront pour la somme. Vous seriez surpris de ce qui nous 
a esté dit sur la 6e demande que jamais vous n’avez voulu donner un inven
taire signé ou de M. Le Doyen, ou de M. Le Curé ou de quoiqu’un de Vous des 
meubles ornemens et linges appartenans a la fabrique, que les marguilliers avoint 
soupçonnez que vous n’aviez pas voulus donner ce mémoire pareeque Mgr. Laneien 
vouloit retirer tous les linges et ornemens qu’il y avoit donnez, et que cela les avoit 
tout a fait indignez, je ne scay ce qui en est, vous en pourrez ecavoir la vérité.

7e
Sur le 7e article M. de Brisacier fit connoistre a Mgr. que le Séminaire et le Cha

pitre estoint encore trop meslez ensemble par la pluspart des sujets du Chapitre qui 
sont du Séminaire pour quils pussent transiger ensemble pour se ceder réciproque
ment toutes leurs pretentions. Le Chapitre doit a Mgr. L'ancien sa moitié dans une 
somme de prez de 3000 liv. pour des norrins Vaches, poisson a empoissonner les 
estangs et autres meubles qui garnissent labbaye de Meobec, et en une somme de 
près de 3400 liv. deue par Labbaye de Lestrée a Mgr. Laneien comme estant aux 
droits de Chaufournean, Mgr. de Quebec a sa quitance de Mgr. Laneien pour la moi
tié qu’il devoit payer de toutes ces deux sommes.

8e, 9e et 10e.
Nos Mess" ont répondus verbalement a Mgr. sur ces trois articles que nous 

fournirions quand il en seroit besoin, la part du Chapitre pour L’union des abbayes a 
LEvesché et Chapitre de Quebec, qui ne seroit point retardée faute do payement de 
notre part pour ces bulles d’union, a la vérité si cette union ne se consomme pas si 
tost. Le dessein de nos Mess’8 seroit de destiner le revenu qu’on doit doresenavant 
tirer des d. abbayes, la depeese de la sacristie préalablement prise, pour ces unions, 
quoyqu’il semble que pour esgaler toutes choses il faudroit auparavant vous rembour
ser sur l’année courante de la somme de 2271 liv. que Mgr. nous passe en compte 
pour frais faits pour parvenir anx d.Unions ou pour la vente des bois et autres dé

penses, dont Mess" de Merlac de la Colombiere, Valet de Lcuzè &c- 
ïa Clccheqiup0 je ne 86 ressentiroint pas si vous ne les diminuiez sur lannée cou- 
voua envoie cet- rante, et les suivantes, car ce seroit vous seuls qui porteri z cette 
te année. dépensé.

Quant a la maniéré dont on fera le partage des abbayes, nos 
Messrs sont (comme je vous ay dit cy devant) convenus avec Mgr. de s’en raporter 
réciproquement a un avocat habile, et ils croyent qu’il vaudra mieux faire un regle
ment piovisionel jusqu’à ce que L’union soit consommée, en se fixant a une somme 
franche et quitte de toutes charges que d’entrer en partage des domaines &c. Pour 
moy j’ay proposé deux vertes a nos Messrs la lere de laisser a Mgr. une abbaye et 
d’en prendre une pour noue, afin de n’avoir ensemble aucun raport pour le temporel, 
et en cas que l’une fust plus forte que l'autre en esgard aux charges décimés dons 
gratuits &c. on pourroit faire la part de celui qui auroit la plus foible abbaye plus
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forte par le moyen de la rente que payoit M. de Motel a L’abbaye de Lestrée et qu'il 
a rachetée, (ce qui est un bien pour l’abbaye) dont on a acquis une constitution sur 
l’hostel de ville, ou par le moyen des parties de rente provenans des bois de Meobec, 
je voudrois sur tout que nous eussions Lestrée pour notre part, nous n’y aurons pas 
besoin d’un fermier genet al qui y fait son profit, et il seroit aysé en y faisant deux 
ou trois voyages par an do sous fermer soymesme le bien de L’abbaye il y auroit tou
jours comme je croy plus de 500 liv. de profit ce qui seiviroit a payer les frais du 
procureur de Paris, j’en dirais volontiers la mesme chose de celle de Meobec si ce 
n’est qu’elle est un peu trop loing, M. du Pin qui en est le receveur dit tout haut que 
par ses sousfcrmes il en tire tous les ans 500 liv. de net outre les petits profits qu’il 
nn tire qui ne vont guere a moins.

L’autre voue que j’ay proposé, est de nousen tenir au tiers exempt de toutes charges 
co qui est le droit commun, Mais il a en cela tant de chicannes a faire, que c'est une 
mer a boire,—Car 1° Mgr prétend qu’il y a pour plus d’un tiers do charges sur tout 
en Labbaye de Meobec, et cjue par conséquent nous ne devons pas avoir notre tiers 
franc. La conséquence seroit juste, si la proposition estoit vraye ; 2° il voudra dans 
notre tiers nous faire entrer enpart du don gratuit, et d’une infinité d’autres avances 
en consommeront une partie, et nous serons obligez de disputer tous les jours contre 
fui, ce que nous ne pouvons faire avantageusement qu’apros que Lunion sera con
sommée il no faut pas pour la mesme raison que nous voulions jouir des offices 
claustraux séparément du revenu do L’abbaye jusqu’apres L’union entière de la d. 
abbaye Car je croiois ces offices claustraux unis par Mgr do Bourges et cependant je 
D en ay trouvé aucun acte, quelque recherche que j’en aye fait. Il faut attendre la 
Consommation de cette union, pour faire separation exacte, et cependant d’icy a cela il 
faut faire un reglement provisionnel pour une somme dont Mgr assurera le payement on 
eur lhostel de ville, ou sur des fermiers assurez afin de ne point passer par ses mains ; 
Dons vous laisserons toujours les maistres de ce reglement provisionnel que vous 
casserez ou approuverez en tout ou en partie, comme vous le jugerez a propos.

Il ne faut pas non plus que nous pensions a rien toucher de l’abbaye de Bennevent 
jusqu’à son union, Mgr s’est engagé dans le concordat qu’il a fait avec Mgr de Limoges 
et les Chanoines de cetteabbaye que l’office divin seroit acquitté dans l’Eglise de Benne- 
Vent jusqu’à ce que L’union soit consommée, et en cas que les Chanoines vinssent a 
Manquer que l'on y mettroit des prestres pour acquitter cette fondation c’est a ces 
Prestres que Mgr et M. de la Pallière assure qu’on paye la part qui devroit revenir 

Chapitre, si L’union estoit consommée nous entrerions dez aussitôt en jouissance 
y tout ce qui doit revenir an Chapitre car il ne reste pins que sept Chanoines regu- 
. er® qui n’ont fait aucun novitiat en cette abbaye, et qu’on en chasseroit comme, 
ïhtrus, si on estoit muny des bulles d’union.

Ile

Vous serez surpris lorsque je vous diray au sujet de l’onzième demande que le 
^hang6lnen^ qUj fut fa;t j>an paiJfé par les commis de M. de Pontcbartrain dans los- 

°ncê do l’estât des charges indispensables a lesgard de 14,000 livres se fit sans la 
Participation de M. Labbé de Brisacier et de personne de notre part, nous n’aurions 

Rarde de demander ce changement comme contraire à ce qui a esté réglé par Mgr. 
6 “aris et Le Ed. P. de la Chaize ; Il est vray que nous aurions souhaittez et que 
ous le désirerions encore que outre votre tiers on east fixé 1,200 liv. Sur le second 
®rs pour le curé et ses deux Vicaires et que ces deux sommes no passassent point 

Vor es quitances de Mgr. mais sur les vôtres, mais M. l’abbé de Brisacier n’a point
aV ? !fuo no"8 fissions aucunes demandes cette année et quelque instance que J en 
co '* n’a Pas cru O06 bous dussions rien remuer sur tous ces articles; a la vérité

mme M. de la Touche lui donna avis que Mgr. s’estoit fortement plaint de ce 
aJ?.nf’(iment et demandoit qu’on remiat les choses comme elles estoint, dez qu’il 
est >a a^a.cour* M. l’abbé de Brisacier, pria mon d. S. de la Touche de tascher s’il 
j» . possible do faire laisser les choses comme elles estoint l’an passé sur l’estât, 

18 comme Mgr n’a depuis ce temps la point cessé de demander fortement la.



mesme chose, et que sa demande paroist avoir quelque conformité avec les regle
ments cydovant faits, M. de la Touche dit qu’il auroit de la peine a le lui refuser. M. de 
Brisaoier lui remit la chose, et l’en rendit le maitre ; je ne scay ce qui en sera arrivé.

J’ay fortement demandé a Mgr dans les conferences particulières qu’il a eu 
avec nos Messrs de fixer cotte somme de 1,200 liv. pour le curé et ses deux Vicaires 
mais nous devons nous attendre que tant qu’il sera Evesque nous n’aurons rien de 
favorable a cet esgard ; Quand on le presse ainsy il dit que Quebec n’a pas besoin de 
deux Vicaires, etc.

12e
Je n’ay rien a vous marquer au sujet de la 12eme demande si non que je vous 

envoyé un billet qu’il m’a donné addressé a M. de Villeray pour toucher 1,200 liv. 
Cette année sur la somme des 4000 livres il m’a dit qu’il craint que M. de Villeray ne 
fasse difficulté de payer cette somme, je crains encore davantage quil ne lui inspire 
ces difficultez.

13e

Quant a la 13e demande j’ay fait voir a nos Messrs on dressant le mieux que j’ay 
pu un petit plan de notre enclos, et de celui de Mgr. L’impossibilité ou est le Sémi
naire d’alienerun terrain ou Mgr, en demande car il le voudroit au lieu ouest placée la 
croix du Saut au Matelot ; j’en ay fait mesme convenir Mgr. et je ne crois pas qu’apres 
tout ce que je lui ay dit sur ce sujet il fasse de nouveau cette proposition.

14e
Je n’ay pas répondu tout de mesme a la 14e demande que fait Mgr. que vous 

donnassiez des emplacemens le long d’une rue que vous feriez au bout du clos proche 
la closture des hospitalières, car j’ai dit a Mgr. que si au lieu de mil escus nous en 
pouvions seulement tirer 1500 liv. de rente bien assurée, je vous conseillerois fort de 
taire cette rue et de donner ces amplacemens. Nos Messrsont paru goûter les deux rai
sons qu’allègue Mgr. la lere qu’il doit y avoir une rüe entre nos clos, et celui des Reli
gieuses, et la 2de que Mrs |6s gouverneurs et intendant ont jugez la chose necessaire 
pour Lambellissement de la ville, il m’ont dit que par tout en France un magistrat 
eeroit en droit d’exiger cette rüe de haute lutte, et ne consulterait pas sur cela la 
commodité ou incommodité des proprietaires et des particuliers dez que la chose 
eeroit utile au public, Ils m’ont enfin chargez de vous mander que leur avis serait si 
vous y voyiez un profit assuré pour la s uite, et que vous n’en souffrissiez pas une 
notable incommodité, d’accorder cette rue et d’en faire mesme une honnesteté a M. 
le Gouverneur et a M. L Intendant, je croy qu’en donnant ces amplacemens le long 
du cimetiere que vous avez dessein de donner au bas du clos vous donneriez un ter
rain fort ingrat et fort inutile faisant passer ensuite cette rûe, ou dans l’encoignure 
de la maison ou demeuroint autrefois les sœurs, ou la faisant percer vis a vis de 
l’Eglise des Jésuites en abattant une des Maisons qui sont sur le terrain de la fabrique 
ou enfin la faisant aboutir vis a vis du portail do la grande Eglise, auquel cas vous 
auriez un bien plus grand nombre d’emplacemens a concéder dans des endroits si 
pierreux, et si raboteux, que vous ne vous esteriez pas grand chose nous n’avons pas 
cependant laisser et nos Messrs et moy de porter Mgr. a ne nous point presser do ces 
choses, et les reflexions que je viens de vous marquer n’ont esté faites qu’en son 
absence, j’ay appris que vous estiez obligez daccorder a M. Le Gouverneur aux P. P. 
jReccJlets, aux Jésuites etc, le passage dans votre clos, c’est une servitude dont vous 
seriez délivrez en accordant cette rüe, Bailleurs si vous en faisiez une honnesteté a 
M. Le Gouverneur il pourrait ou M. l’intendant faire travailler les troupes a drosser 
ce'.te rüe, et a applanir ce chemin, Vous verrez avec Mgr Lancien sur tout ce qui 
sera expédient a ce sujet, mais je ne croy pas que si le pays s’augmente on nous laisse 
pos-eder un si grand terrain dans le cœur de la ville si vous accordiez ce terrain, il 
faudrait vous en reserver les lots et ventes, et autres droits seigneuriaux, et si vous 
n’avez pas ce droit il faudrait lobtenir avant que de donner ces emplacemens c’est a. 
dire en offrant de donner une rue pour la commodité du public.
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15e
J’ay fait comprendre a nos Mess" que cette somme de 900 Iiv. dont parle Mg' dans 

sa 15e demande avoit esté accordée pour la Baye SPaul dez l’an 1687, ou 88, avant 
que Mgr de Quebec fust en possession de son Bvesché, et que cette somme avoit esté 
employée pour bastir la chapelle do bois qu’on y fit construire en 1689. Vous voiez 
assez que tout cela ne nous fait que trop connoistre qu’il ne faut pas que nous nous 
attendions que les terres qui dépendront du Séminaire reçoivent de lui ancune grati
fication.

16e

Nos Mess'5 ne répliquèrent verbalement autre chose a la 16e demande do Mg’1 
Sinon que le Chapitre estoit présentement trop pauvre pour donner 1000 liv. de son 
revenu pour la bâtisse de 1^ Cathédrale.

17e

Mais pour la 17e demande nos Mess'5 n’ont eu garde de la regler sans scavoir 
Votre avis, Mg propose do faire dans le Séminaire quelque distinction pour les jeunes 
Ecclesiastiques qui ne sont pas prestres, et qui sortent du petit Séminaire, il pretend 
qu’on pourrait les nourrirgnoins bien que les Prestres, cette distinction n’est pas sans 
exemple, Car dans notre Séminaire de Paris les Mis»'* qui ne sont pas prestres n’ont 
qu’un demi septierde vin, au lieu que les Prestres ont ebopine, Ils ont un pain plus 
gros, ils n’ont du rosty le soir que deux lois la semaine, et a disner ils ont aussy 
moins de viande, ils n’ont point d’entrée, point de dessert etc. J’avoue que cette 
distinction me fait de la peine, mais on la juge necessaire ; Mg' croit qu’elle convien
drait encore mieux aux jeunes gens eslevez dans la petit Séminaire, qui n’y sont pas 
nourris délicatement, qu’on pourrait de mesmo les habiller de maniera qu’on sceust 
00 qu’on devrait leur donner de hardes. Il consent de donner 400 liv. pour la nouri- 
ture et l’entretien des prestres, et 300 liv. pour colles des Clercs. Je voudrais quil don
nait pour ces derniers 350 liv. et a ce prix, je croy que nous pourions transiger avec 
mi pour tout le temps qu’il sera Evesque sans que cela tire a consequence Je provois 
que nous aurons peine a l’y résoudre, Et en ce cas je croy qu’il vaudrait encore mieux 
tirer 300 liv. que rien du tout, pour veu que le payement en fust assuré ; Car il vau
drait mieux qu’il en coustast quelque chose, et avoir toujours chez soy ces jeunes 
Ecclesiastiques a former que de les laisser allez chez lui, Il ne ma pas dissimulé que 
son dessein en bâtissant le logis qu’il a basty estoit de les loger chez lui, Il tesmoigne 
ostre bien revenu de cela, et en estro a present bien esloigné Dieu Seul le scait, Car 
Jo ne scay s’il le scait lui mesme—et quoyqu’il fist icy de très sincères protestations 
de cela—je ne répondrais qu’estant retourné il ne les fist venir chez lui sur le moindre 
so jet de peine qu’il prétendrait avoir contre le dernier du Séminaire vous aurez la 
oonté de marquer vos veües l’an piocbain sur toutes ces choses, et s’il est possible de 
ooduiro en effet la pension a 300 liv. par les expédions qu’il inspire, Il faudrait regler 
os choses de manière qu’on sceust ce qu’on doit fournir a ces jeunes gens d’habits 

. •> ce qu’ils en doivent emporter quand ils en sortiront etc., afin de couyer le che- 
mi.n s’il est possible aux contestations, Il y aura assez de choses qu’on n’aura pu pré
voir qui seront capables d’en donner matière, Il faut prévenir toutes celles qu’il sera 
Possible de prévoir.
Démission f f. Car ^ ne *aut Pas s’attendre à sa démission, c’est un coup du ciel 

n re us e. j0 fajt et j0 |e regarderai comme un miracle. Il faut sattendre 
a contraire que quelque chose que disent les officiers contre lui il retournera en 

^snada peut estre dez l’année prochaine, il y fera du moins ce qu’il poura, et il est 
une oxtrecme consequence que vous soyez bien reservez dans tout ce que vous direz 
cet esgaid car on ne manquera pas de vous faire partir et dire beaucoup de choses 

pourroint laygrir de plus en plus contre nous. Il l’est déjà assez de ce que nos 
essrs. n’ont pas cru devoir entrer dans ses interests en se declarans contre M. le 

°toto de Frontenac ; je suis persuadé qu’il sent cela vivement et je crains bien si!
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retourne en Canada qu'il ne s’en ressente; nos Messrs ont cependant usé a son 
esgard d’une entière moderation en ne se declarant uy pour ny contre, et quoyque 
les officiers ayent dit que nous estions sa plus forte partie, quoy qu’ils ayent publiez 
que nous agissions sous main pour l’arrester en Franco et le retenir, rien n’est plus 
faux que tout cola, nos Messrs ont veue a la vérité que les choses estoint dans une 
situation avantageuse à cet esgard par l’estât des affaires de Mgr et jugez qu’il estoit 
inutile do s’en mo.-der, tandis que Le bon Dieu disposoit aiosy toutes choses, C’est 
pourquoy ils n’ont tait aucunes demarches, ne voulans pas d’ailleurs qu’on pust croire 
qu’ils se joignoint aux séculiers contre LEvesquo, et taschoint avec eux à l’opprimer 
comme on nauroit pas manqué de dire, et comme quelques gens mesme assez 
considerables, peu instruits de ces affaires le disent quelque fois.

Il est encore plus important que vous usiez a son esgard de tous les mesnage- 
mens imaginables, car on ne manquera pas de lui mander ce que vous aurez dit ou 
fait par raport à son retardement en France, et on examinera mesme vos moindres 
gestes et sentimens. Les PP. Jésuites courent les mesmes risques que nous. Il a lait 
assez paroistre icy qu’il n’a pas de meilleures volontez pour eux que pour nous. 
Leurs principaux Peres en sont très persuadez, et je ne doute pas que ceux du Canada 
ne se ressentent du peu de suport que Mgr pretend avoir trouvé dans le P. de la 
Chaizo aussy bien que dans nos Messrs.

M. de la Palliore est un homme de bien, il a les meilleures intentions du monde, 
mais il ne connoist pas encore assez Mgr de Quebec. 11 croit qu’il 

M. de la Palliere. pourra revenir et faire des merveilles apres les fautes ou’il avoue 
qu’il a faites ; nous nous mesnageons avec lui et en lui disant certaines choses, 
nous lui cachons celles qui ponrroint nous nuire s’il venoit a les raporter a 
Mgr. Comme il s’est ouvert a moy ces jours passez de plusieurs choses 
secrettos, je me suis aussy ouvert assez avec ,lui pour lui dire que quoyque 
je pusse l’assurer en toute confidence que nos Messrs navoint nullement agis 
contre Mgr. ny auprès du P. de la Chaize ny auprès de Mdede maintonon. Cependant 
nous ne pouvions nous empescher de desirer apres toutes les connoissances, que nous 
avions de l’impossibilité ou est Mgr de changer de conduite dans le Gouvernementde 
son Eglise plutost tout autre Evesque que lui, estans persuadez qu’il n’y on anvoit 
aucune autre, qui pris les choses en ce pays la du travers dont il les a prises, et avec 
lequel nous no vescussions en la plus grande tranquilité du monde M. de la Pallière 
void bien qu’il soroit a propos que Mgr. se retirast du Canada, mais il souhaittervifc 
qu’on obtinst a Mgr. un autre Evesché et je vous ay toujours dit que je no croiois pas 
qu’on fust dans le dessein de lui en accorder d’autres. Je suis persuadé que Dieu veut 
que nous nayons a cet esgard aucune volonté, et que nous lui remettions tous nos 
interests; on ne croid pas que Le Roy veuille en venir jusqu’à demander a Mgr. sa 
demission de peur d’en estre refusé, ny mesme a lui dire de rester en Franco, si sur 
tout Mgr. lui représenté (coe. il le dit déjà), qu’il na pas fait de crimes qui méritent 
ce traiiement et s’il se rescrie fortement la contre, nous vivrons dans la conüauco et 
dans lattente de tout ce que Dieu voudra disposer en laveur de notre mission, si j’ap
prends quelque chose qui mérité de vous estre mandé, je vous loscriray par mes 
lettres particulières que je m’en vais faire ; accordez moy toujours bonne part en vos 
prières et en votre memento. Je vous suis autant uny d’esprit et do cœur qu’on le peut 
estre, je tasche a participer a la ferveur que je scay estre parmy vous je voudrois m’y 
reunir et jescris ladessus a Mgr. l’ancien ; je suis cependant fort tranquille en l’estât 
ou je suis et si jaurois de la joye a vous aller rejoindre, je ne suis pas affligé de ne le pas 
faire pour un temps jusqu’à ce que vous ayez envoyez ici une autre personne en ma 
place, si Mons’r de tirullon estoit plus en estât d’agir quil n’est ja vous prierais de l’y 
laisser et de me rapeller, ny ma santé ny aucune autre chose ne m’attache en France, 
et Dieu a pris soin de rompre tous les liens qui pouvoint encore m’y attacher, je n’ay 
présentement d’attache que pour l’endroit ou je pouray vivre dans un plus grand 
oubly des creatures et dans une plus grande ferveur d’esprit. Je nescache pas d’endroit 
plus propre a cela que le Canada si surtout Dieu y remet un peu de paix, notre 
fjeminaire de Paris est soutenu par l’exemple de nos deux Messrs qui sont des per
sonnes d’une vertu consommée, mais il y a peu de soutien dailleurs, etil faudrait au
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contraire que moy qui ne suis qu’un foible roseau soutinsse les autres qui sont avec 
tooy et j’en suis tout a fait incapable “ Quam jucundum et dulcé,” dit ce petit à Kem- 
P18> “ videre fervidos et devotos fratres, etc.”

Je mande a Mgr. Lancien que je me trouve assez bien pour ma santé excepté que 
Dion incommodité augmente tous les hyvers, et j’en ay plus souffert celui cy que tous 
tes autres, je crains mesme que ma rupture ne me tombe aussi bien du costé gauche 
que du côté droit, c’est une legere participation de la croix de N.-S. que je souffriray 
aussy bien en Canada qu’en France et quoyque cette infirmité me rende incapable de 
grands travaux comme d’une grande mission etc., je pouray toujours bien en remplir 
une petite je m’occupe dans le Séminaire a y confesser les personnes qui se presen- 
U)nt, mais je me trouverais plus content a estre relégué dans un petit coin du Canada 
Pour y entretenir le pieté de quelques pauvres gens. Il vaut mieux n’avoir aucune 
volonté et se laisser conduire.

Je repondray a M. Glandelet aux articles de sa grande lettre auquel je n’auray 
pas répondu dans celle cy.

Je n’ay aucunes nouvelles de M. Foulgues, il ne m’a point répondu quoyque je lui 
^ye escrit 5 ou 6 lettres je croy qu’il a cependant envoyé a Mgr. sa demission de son 

anonicat. M. Brullon est apres a regler ses affaires de famille M. de Brisacier 
appréhendant quil ne sabsorbe dans son temporel lui a conseillé de refuser la cure 

o la parroisse pour laquelle on lui a fait de grandes instances et de se réduire a 
’ ou 60U liv. de pension bien assurée, et se retirer avec cela en Canada pour le reste de 

®s jo™rs. Nous n’avons point veus M. Trouvé a Paris je croy qu’il ny mettra pas le 
Pied, je ne croy pas que M. Hérault retourne en Canada, Mr Merlac est toujours a 

at‘i8, il se remue fort pour avoir une benefice du P. de la Chaize ; Il nous a offert de 
ois remettre la chantrerie si nous lui faisions obtenir un Canonical de M. de Chartre» 

. quelqu’autre benefice ; nos Mess" ne l’ont pas seulement escoatcz ; Il ne nous 
01<mU8’ et ne vo^ mosme plus guère M. do Quebec,

M. Baudouin est a Paris a S‘ Sulpice et espere retourner l’an prochain en Canada, 
je su" 6n VOUS a88Urant c*e mes tre8 humbles respects et l’affection avec laquelle

Messieurs
Votre très humble et très obéissant serviteur

Ce 15e May 1695.
TREMBLAY r». I.
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NOTE B.

CAPTURE DU FORT McKAY, PRAIRIE DU-CHIEN, EN 1814.

(Archives 0 685, p. 62.)
Michelimakinac, 16 juillet 1814.

Monsieur,—J’ai l’honneur do tous informer que le 21 novembre j’ai reçu avis de 
la capture de la Prairiedes-Ohiens sur le Mississipi par le général américain Clarke, 
qui était paiti de Saint-Louis avec six ou huit navires et environ trois cent hommes, 
dans le but d’aller s’établir à ce poste, qui est fort bien situé, et d’y construire un fort. 
Comme la plupart de mes Sauvages venaient de la contrée avoisinant la Prairic-des- 
Chiens, ils témoigt èrent d’abord de l’anxiété en sachant l’ennemi à pareille proximité 
de leurs familles sans défense, mais le lendemain, Susell, ou la Tête-de-Chien, chef 
distingué des Winebagos qui était venu demander notre assistance, ayant rapporté les 
circonstances de la capture, et en particulier le meurtre barbare et de propos délibéré 
de sept hommes de sa tribu, le sentiment d’indignation et le désir de vengeance 
s’étendirent à tous. Tous voulaient s’en retourner délivrer leurs femmes et leurs 
enfants, et chasser de leur pays ces envahisseurs sans principes dont la soif d’empiè
tement grandit avec l’extension de leurs possessions et no saurait jamais être satisfaite.

Je vis tout de suite l’impérieuse nécessité qu’il y avait de nous efforcer par tous 
les moyens de déloger le général américain de ta nouvelle conquête, qui le mettait an 
cœur du pays occupé par nos alliés sauvages et lui donnait la domination d’un 
immense territoire. Il n’y avait pas d’alternative. Il y avait cela à accomplir, on 
nos rapports avec les Sauvages devaient cesser ; car si on permettait aux Américains 
de s’établir dans le pays, ils auraient bientôi, au moyen de menaces, de séductions, et 
en semant la division entre elles, gagné ou subjugué toutes les tribus une à ure, et 
ainsi serait détruite la seule barrière qui protège les srrands établissements commer
ciaux des compagnies du Nord-Ouest et de la Baie d’Hudson. Rien ne pourrait alors 
empêcher l’ennemi d’atteindre les sources du Mississipi, s’étendre graduellement par 
la rivière Rouge jusqu’au lac Winnipic, d’où il deviendrait facile avec le temps de 
descendre par la rivière Nelson jusqu’au fort York. L’assujétissement des Sauvages 
du Mississipi résulterait dans leur extermination, ou leur immunité serait à la condi
tion expresse qu’ils lui aideraient à nous chasser du Haut Canada. Ces considérations 
m’ont déterminé à laisser partir mes Sioux et mes Winebagos, à leur donner tout 
l’encouragement et l’aide possibles, et même à nous affaiblir nous-mêmes plutôt que de 
compromettre le succès de l’entreprise. J’ai nommé M. Rolette et M. Anderson, et 
M. Grignion, de Green Bay, capitaines de volontaires. Les deux premiers ont en 
deux jours enrôlé 63 hommes que j’ai équipés armés et habillés; le dernier prend 
avec lui tous les colons do Green Bay. J’ai tenu plusieurs conférences avec les Sau
vages au sujet de cette importante affaire. L’éloquence solennelle et saisissante de 
Tête de Chien, a excité l’enthousiasme général, et jamais les Sauvages n’ont montré 
plus de zèle et d’unanimité entre eux. Ce chef n’en cède guère à Tecumsetb, et je ne 
doute pas qu’il se distingue dans cotte campagne. Il y a deux faveurs qu’il a parti
culièrement sollicitées de moi : la première—celle d’avoir un des officiers de leur 
Pore à la tête do l’expédition,—la deuxième—celle d’avoir un des canons de leur 
Père pour jeter la terreur chez l’ennemi. Cette dernière demande m’avait été faite » 
maintes reprises par la plupart des chefs sauvages, et j'ai consenti à leur laisser avoir 
le canon de 3 que j’ai apporté d’Yoïk, considérant que cette nouveauté dan» 
leurs rangs aurait pour effet de grossir leurs nombres. J’ai attaché au service de 1» 
pièce un bombardier de l’artillerie royale, un sergent, un caporal et douze bon» 
hommes du Michigan Ftncibles. J’ai ensuite nommé le major McKay commandant 
de l’expédition, avec le rang local de lieutenant-colonel. Après cet acquiescement » 
leurs demandes, ils m’ont dit qu’ils n’avaie nt plus de désirs inexaueé< ; qu’eux et leur» 
jeunes ger s mourraient à la défense de leur canon ; mais que pour McKay, ils n’avaient 
pas de paroles pour exprimer la plénitude de leur joie tt do leur satisfaction. Il * 
certainement les qualités nécessaires pour la tâche qu’il a entreprise. Il est à la foi®



déterminé et conciliant, il connaît le largage des* Sauvages et la manière de les con
duire, et est familier avec le pays où il va.

Après tons les préparatifs, le lieutenant-colonel McKay a fait voile le 28 du mois 
dernier, avec 75 Michigan Fencibles et volontaires canadiens, et environ 136 Sauva
ges. Il est arrivé environ six jours après à Green Bay. Le zèle déployé < n cet 
«ndroit a été tel que le nombre de ceux qui formaient partie de la troupe a été immé
diatement doublé ; mais comme tous les arrangements nécessaires ont été faits avant 
j® départ pour la réunion des Winebagos et des Folle-avoine au portage de la rivière 
Guiscoiising, je ne doute guère qu'en cet endroit le chiffre n’en soit porté à 1,500 au 
^ûorns ; ot il restera encore les Sioux de la rivière Saint-Pierre et autres tribus à se 
joindre à eux. Somme toute, ce mouvement du général Clarke sur le Mississipi 
Pourrait bien avoir les meilleurs résultats. Il a déjà contribué à réunir les Sauvages 
dans une cause commune, et des tribus qui depuis presque des siècles nourrissaient 
outre elles une inimitié héiéditaire, ont en cette occasion oublié leurs vieilles haines, 
of luttent à qui l’emportera dans le châtiment à infliger aux cruels envahisseurs de 
ear Pays. Les cruautés horribles dont l’ennemi s’est rendu coupable dans ses der

rières opérations ont ciéé une telle soif de vengeance, que je crains fort que s’ils ne 
reus«issent à s’échapper, ni le général ni ses troupes n’aient grandes chances de pou- 
v°lr jamais raconter ce qui les attend. En prenant la Prairie-des Chiens, ce bandit 
a lait prisonniers hait Sauvages do la tribu îles Winebagos ; on les a cajolé d’abord 
aJoc des bontés affectées, et on leur a servi des provisions ; puis au moment où ils 
taient à manger, on est tombé sur eux et on en a massacré sept do sang-froid—le 
unième a pu s’échapper et a fait connaître l’horrible sort de ses compagnons. Tête- 
u-chien m’a raconté la chose en pouvant à peine contenir son indignation. Il s’est 

jfipuis passé un fait capable de réveiller des instincts de vengeance dans le cœur de 
apathie elle-même, et rendant à jamais indignes de toute pitié ces implacables assas- 
'n?- Le colonel McKay m’écrit que le général Clarke a invité à lui, et grâce à 

jj aintes protestations d’amitié, a attiré quatre autres Winebagos dont il s’est empaié 
les a enfermés dans une cabane en rondins, et là les a tués à coups de fusil à tra

ct's les pièces. L’un d’eux était le frère de Snsell ou Tête do Chier* ! Une autre 
uctime était la femme de La Feuille, le premier chef dos Sioux, qui était ici aveo 

t °.1’. Après le récit de ces atrocités, il n’y a pas besoin de demander si l’ennemi sera 
JU'ité avec indulgence ; mais mérite-t-il de l’être ? A l’heure qu’il est le colonel 
j c~^ay est près de sa destination. S'il réussit et si la chose est possible, je lui ai donné 

^traction de descendre le Mississipi et d’altaauer aussi le fort Pioria, sur la rivière 
UCH Illinois.

Au lieutenant général Drummond.

J’ai l’honneur d’être, etc.,
K. McDOUALL, 

Lieut.-colonel commandant.

(.Archives O. 685, j>. 7.)
Prairie-du-Chien, fort MoKat, 27 juillet 1814.

U *icutcnant-colonel K. McDouall,
Commandant de Michilimakinao 

et dépendances, etc., etc.,
ç0u m°NsiEUR.—J’ai l’honneur de vous faire savoir qn’à mon arrivée ici le 17 
Mjcj.a.nt a midi, mes troupes étaient au nombre de 650 hommes, dont 120 étaient des 
^auv'^an ^enc'bles, des volontaires canadiens et des officiers du département des 
qye aKes > le reste étaient des Sauvages qui ont été absolument inutiles J’ai constaté 
Vji|a tinnem' avait un petit fort, situé sur une colline immédiatement en arrière du 
eix 3*’ avec deux blockhaus parfaitement à l’épreuve des Sauvages ; qu’ils avaient 
«y 1 es de canon et soixante-dix hommes effectifs, y compris les officiers. Ancrée 
tièl0 leu du Mississipi, immédiatement vis-à vis le fort, était une tiè- grosse canon- 

j aPPclée Governor Clark, Gunboat No 1. Elle est armée de 14 pièces d’artilierio,



des six, des trois, et un certain nombre de “ cohorns,” forte de 70 on 80 hommes mante 
d’armes à feu, et mesure 70 pieds de quille. Ce blockhaus flottant est construit de 
telle façon qu’il peut être conduit à la rame dans n’importe quelle direction ; et les 
hommes à bord sont parfaitement à l’abri des mousquets tout en pouvant se servir 
des leurs avec le plus grand avantage. Comme le navire a 32 rames, sa vélocité est 
remarquable, surtout en descendant le courant.

A midi et demi j’envoyai le capitaine Anderson avec un pavillon parlementaire 
pour inviter l’ennemi à se rendre ; ce que celui-ci refusa de faire. Je n’avais pas l’in
tention d’attaquer avant le lendemain au point du jour ; mais dans l’impossibilité de 
contrôler les Sauvages, je fis braquer notre canon contre la canonnière et ouvrir le 
feu. Le canon se conduisit avec un effet surprenant : pendant les trois heures que 
dura le combat 86 coups furent tirés, dont les deux tiers portèrent dans le Governor 
Clark. L’ennemi maintint contre nous un feu continu tant du fort que de la canon
nière. Pendant une heure nous nous sommes trouvés entre deux feux. Nous avions 
apporté notre canon à portée de mousquet du fort, et de là nous pûmes déloger la 
canonnière. Elle coupa son câble et descendit se mettre à l’abri d’une île. Nous dûmes 
nous désister, vu l’impossibilité de tenter l’abordage avec nos petites barques, et c’eût 
été exposer notre camp tout entier à l’ennemi que d’envoyer notre seul canon à la 
poursuite. Elle put ainsi s’échapper.

Je dépêchai immédiatement un canot avec trois hommes, un Iowa venu avec 
moi de Mackinac et deux des six Sauks qui s’étaient joints à nous à la rivière 
au Bénard. Je leur donnai quatre barils de poudre à canon, et ordre de devancer la 
canonnière et de se rendre aussitôt que possible aux rapides de la rivière du Bocher, 
où l’on s’attendait que la canonnière allait échouer, et où les Sauks devaient se 
rasssembler pour harasser l’ennemi et l’empêcher de débarquer pour se procurer do 
bois, etc. Le lendemain matin j’envoyai deux embarcations sous le commandement 
du capitaine Grignon avec un officier et 26 hommes pour poursuivre l’ennemi et 
observer ses mouvements. Ils vinrent en contact avec lui le lendemain, mais n’ayant 
que des armes portatives ils ne purent lui faire aucun mal. Le capitaine Grignon 
somma la canonnière de se rendre, mais sans succès. Il la suivit cependant jusqu’à 
une lieue des rapides, où il rencontra une autre canonnière ennemie construite comme 
la Governor Clark, mais plus petite. Le vent la favorisant elle se mit à la poursuite 
de nos bateaux, mais ne put les rattraper. Elle jeta bientôt l’ancre et le capitaine 
Gngnon eut le tort de s’en revenir. Depuis lors je n’ai eu aucune nouvelle des 
canonnières, bien que j’aie presque tous les jours envoyé un canot dans cette direc
tion. Le dix neuf, voyant qu’il ne nous restait plus que six boulets, y compris trois 
boulets ennemis que nous avons ramassés, je fis employer la journée à fondre des 
balles de plomb pour le canon et à faire des parapets, l’un à 700 verges et l’autre à 
450 verges du fort. A six heures du soir, tout étant prêt, je me dirigeai sur le premier 
parapet, d’où je voulais faire jeter mes six derniers boulets de fer tout rouges dans le 
fort pour y mettre le feu, ce qui semblait ma dernière ressource. Comme nous allions 
mettre le premier boulet rouge dans le canon, un pavillon blanc fut hissé sur le fort 
et immédiatement un officier s’en vint à nous avec un billet. L’on se rendait. Comme 
il était trop tard, je dus remettre au lendemain matin la reddition formelle des armes, 
mais je fis immédiatement mettre une forte garde dans le fort et pris posssession do 
l’artillerie. Depuis le moment de notre débarquement jusqu’à celui de la reddition 
du fort les Sauvages ont maintenu contre celui-ci un leu constant et parfaitement 
inutile ; la distance d’où ils tiraient étant trop grande pour qu’il pùt avoir aucun 
effet, même si l’ennemi avait été visible.

Bien que chaque homme des Michigan Fencibles, des volontaires canadiens, et 
tous les officiers du département des Sauvages, se soient conduits aussi bien que j’aie pu 
désirer et que nous ayons été exposés à un feu ardent, je suis heureux de vous annon
cer que je n’ai pas même un blessé, à l’exception do trois Sauvages, un Puant, un 
Folle avoine et un Sioux, tous trois sérieusement mais non dangereusement blessés- 
Je vous prie de m’excuser s’il n’est pas en mon pouvoir de vous donner un compte
rendu complet de ce que nous avons trouvé dans le fort ; car un homme qui dans m* 
situation a affaire à des sauvages, est plus tourmenté que s’il était dans les région»



infernales. Un lieutenant du 24e régiment des Etats-Unis, 1 capitaine de milice, 1 
lieutenant de milice, 3 sergents, 3 caporaux, 2 musiciens, 53 soldats, 1 commissaire, 
1 interprète, 2 femmes, et 1 enfant, 1 canon de 6 en fer monté sur un affût de place, 
1 canon de 3 monté sur un affût de campagne, 3 pierriers, 61 mousquets, 4 épées, 
an affût de campagne pour canon de 6, et une bonne quantité de munitions, 28 barils 
de lard et 46 barils de farine. Voilà ce que nous avons trouvé de principal dans le 
fort quand il s’est rendu.

Je prends maintenant la liberté de signaler à votre attention toute particulière 
les capitaines Eolette et Anderson. Le premier s’est distingué par son activité en 
maintes circonstances, mais surtout pendant l’action. Celle ci ayant commencé sans 
°u’on s’y attendit, il est descendu du haut du village avec sa compagnie sous l’ardeur 
a feu pour prendre des ordres. Il s’est aussi dès avant l’action et depuis lors em

ployé avec zèle à préserver les citoyens de la ruine aux mains des pillards sauvages. 
Le dernier, de son côté, a été infatiguable dans son application à maintenir tout en 
ordre sur la route, et dans son activité à suivre le canon pendant l’action et à aider 
an transport des munititions. Le lieutenant Porlier, de la compagnie du capitaine 
Anderson, les lieutenants Graham et Brisbois, du département des Sauvages, le capi
taine Lease, de la milice de Prairiedu-Cbien, et le lieutenant Powell, de Green Bay,

2:

ont tous déployé le courage et l’activité qui caractérisent si bien la milice et les vo
lontaires canadiens. Les interprètes se sont aussi bien conduits, mais particulière
ment M. St. Germain, du Sault Sainte-Marie, et M. Eenville, interprète Sioux. Ces 
deux hommes ont absolument empêché leurs Sauvages de commettre aucun acte de 
pillage. Le commissaire Honoré, faisait fonction de lieutenant dans la compagnie 

. ,capitaine Eolette, et la singulière activité qu'il a déployée dans le service des pro- 
yiaions ainsi que la précision de ses comptes m’ont surpris. Sans lui nous aurions 
immanquablement perdu une grande quantité de provisions. Les Michigan Fencibles, 
SUl. faisaient le service de la pièce, ont fait preuve de beaucoup de courage, de sang- 
froid et de régularité. Quant au sergent de l’artillerie, je ne saurais en parler trop 
hautement, car le sort de la journée et nos succès sont en grande mesure attribuables 
* son courage et à la manière dont il a conduit le feu.

Je regrette d’avoir à reprocher à certains Sauvages, particulièrement aux Puants, 
ms honteuses déprédations commises pendant le combat du 17 et depuis lors. Plusieurs 
d entre ces Puants, au lieu de faire face à l’ennemi dès leur arrivée, s’empressèrent 
de courir aux fermes, de tuer le bétail, de piller les maisons, volant même jusqu’au 
couvertures des lits, et laissant plusieurs des habitants sans même une seule chemise 

0 rechange. Dans le village même ils se livrèrent aux mêmes indignités, mettant 
e® Pièces ce qu’ils ne pouvaient emporter. Cette conduite empêcha la milice de 
8 unir à moi, ses membres se voyant obligés de rester à protéger leurs maisons, etc.

Les Sioux, les Sauteux, les Courte-Oreille, et partie dos Folle-avoine, bien qu’ils 
°us aient été absolument inutiles, ont assez bien obéi à mes ordres ; mais les Puants 

80 sont conduits de la façon la plus honteuse ; et si j’avais à decider de leur sort, ils 
6 recevraient jamais du gouvernement la valeur d’un chelin de présents, au contrail e 

J0 les priverais jusqu’au dernier de tonte gratification. Us méprisent l’idée de recevoir 
0b ordres d’un officier s’il ne tient d’une main une couverture de laine et de l’autre 
u morceau de lard pour acheter leur attention ; et ils ont l’audace de dire qu’ils ne 
ous doivent rien mais que ce sont eux qui sauvent le pays. Aussitôt qu’ils eurent 

(,;ni ?eur pillage et pris leur part du butin, ils nous quittèrent à l’exception d’une 
ohpm*e' sont 60 ce mom,ent à couper le blé vert. S’ils ne cessent, je vais être 

ogé de les enfermer dans le fort, non seulement pour la protection des citoyens 
am en même temps pour la nôtre, attendu que les provisions vont être très rares 
1Cl a la fin do la récolte.

fir't e^U'8 la reddition du fort et le départ des Puants, les habitants sont tous venus 
,0ur°d 8e^mont d’allégeance et font à présent la patrouille et on général ce qu’on

. 0™ant à descendre le Missiesipi et retourner par la voie de Chicago, comme on 
hlov d **hord l’intention de faire, la chose n’est pas possible pour le présent. Il n’y a 

yen do compter que sur les Sioux, les autres Sauvages m’ayant abandonné aussitôt» 
4a-F£
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après avoir reçu leur part du butin, et le petit nombre de mes volontaires ne peut me- 
permettre d’entreprendre ce tour avec espoir qu’il pourra nous faire honneur.

J’ai l’honneur d’observer que si l’on a l’intention de garder cette place il faudra 
un renfort de cinquante hommes de troupes régulières, une quantité de munitions 
pour les canons, en conformité de la liste ci-dessus, et du lard pour nourrir la garnison. 
Pour ce qui est de la farine, dans un mois et demi, on pourra s’en procurer ici en 
quantité. Ce qui me fait suggérer ceci, c’est l’opinion bien ariêtée chez moi que d’ici 
à l’automne on peut indubitablement s’attendre à une attaque venant du midi ; et si 
quatre ou cinq de ces blockhaus flottants arrivaient armés comme le Governor Clarke 
l’était, notre force actuelle ne serait certainement pas en état de les empêcher de nous 
déloger à moins d’être plus particulièrement favorisée par la Providence qu’auparavant.

Aussitôt que j’aurai pu obtenir certains renseignements sur la position de 
l’ennemi, et si j’apprends qu’il se fortifie quelque part d’ici à Fort-Madison, je descen
drai tâcher do le chasser. Mais si j’acquiers la conviction que je puis quitter ce 
fort sans danger, je partirai aussitôt pour Mackinac. Mais pas autrement.

C’est avec beaucoup de difficulté que j’ai protégé les prisonniers de voies de faits 
de la part des Puants ; mais j’ai employé les supplications, les menaces, etc., à tel 
point qu’à la fin les Sauvages devenant moins violents, et voyant les prisonniers 
sous forte garde, ont déguerpi sans leur faire de mal.

J’avais l’intention de garder les prisonniers ici jusqu’à ce que j’aie pu obtenir 
certains renseignements d’en bas, et si l’ennemi se présentait et tirait un seul coup de 
feu, de les sacrifier aux Sauvages. Mais je regrette que des circonstances m’obligent 
absolument à les envoyer à Saint-Louis. Si je les gardais plus longtemps mes provi
sions ne suffiraient pas ; et en les envoyant à Mackinac, une escorte assez forte pour 
les garder me laisserait tout à fait sans ressources au cas d’une attaque. J’ai donc 
décidé de les envoyer demain matin, et leur laisser courir les risques avec une petite 
garde. L’ennemi avait trois hommes blessés dans le fort, deux sérieusement mais 
non dangereusement, et le troisième légèrement. On rapporte cinq hommes tués et 
dix blessés sur la canonnière, mais le nombre des tués et des blessés doit être plus 
considérable que cela, vu le grand nombre de coups de canon qui ont porté. Je prends 
la liberté de vous renvoyer à M. Eobert Dickson relativement aux renseignements 
que je vous donne concernant les Puante.

On rapporte que 4u0 hommes de cavalerie doivent partir en ce moment do Saint- 
Louis et se diriger contre nous; si ce renseignement est vrai, ils vont nous donner 
de la besogne.

J’envoie la présente par un exprès composé de Sauvages jusqu’à Green-Bay, d’où 
j’ai donné instruction à M. Porlier d’envoyer un canot à Mackinac. Je choisis ce 
mode de communication, qui est le plus prompt : d’ici à Green-Bay par terre les Sau
vages prendront quatre jours, et de là à Mackinac il suffira de quatre jours de plus. 
C'est le plus prompt moyen de communiquer.

J’ai à présent avec moi environ 300 hommes, c’est-à-dire 200 Michigan Fencihles,» 
volontaires et miliciens, et 100 Sioux, Sauteux, Courte-üreille et Puants.

J’ai l’honneur d’être, monsieur,
Votre obéissant et humble serviteur,

W. McKAY,
Lieutenant-colonel commandant_

SUPPLÉMENT.

Environ dix minutes après le départ de mes dépêches, quelques Sauks et deux 
Canadiens arrivent des rapides à la rivière du Rocher et apportent le renseignement 
qui suit:—

Le 21 courant six barges américaines, dont trois armées, remontaient la rivière, 
et arrivées aux rapides y campèrent pour la nuit. Dans le cours de la nuit le parti
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do Sauvages nue j’ai envoyé le 17 les rejoignit. Les barges étaient à quelque dis
tance les unes des autres. Le 22 au matin nos gens attaquèrent celle d’aval, tuèrent 
environ 100 personnes, prirent cinq canons, brûlèrent la barge ; ce que voyant, les 
autres sachant la présence des troupes anglaises en cet endroit s’enfuirent. C’est 
peut-être l’un des plus brillants combats qu’aient soutenus des Sauvages seuls depuis 
le commencement de la guerre. Je crois qu’il n’y a guère de danger ici pour le 
présent, mais je n’ai aucun doute qu’il se fera une attaque contre nous soit cet 
automne soit an printemps de bonne heure. J’enverrai demain matin chercher les 
canons. Je n’en sais pas encore le calibre, mais d’après la description qu’en font les 
Sauvages, il doit y avoir 2 pièces de 3 livres et 3 mortiers. Les Sauks, les Renards 
et- les Kiokapoos, ont pris part au combat. Leurs portes ont été de deux hommes et 
une femme tués. Pour donner une idée de l’acharnement des Sauvages, les femmes 
elles-mêmes montaient à l’abordage avec leufs houes, etc., quelques-unes assommaient 
les soldats, d’autres défonçaient les barils, celles-ci essayèrent de couler la barge en 
creusant des trous dans ses ce ivres-vives, tandis que celles-là mettaient le feu à ses 
ponts. Comme l’une des barges allaient quitter le rivage, l’Iotva qui était venu de 
Mackinac avec moi sauta à bord, et avec sa hachette se tailla un trou par lequel il 
déchargea son fusil parmi les Américains renfermés, et plongeant dans la rivière se 
tendit sain et sauf au rivage.

Ces Sauvages sont venus chercher des munitions. Je les renverrai demain matin 
avec dix barils de poudre, et quelques présents, etc. Il est très heureux que j’aie 
reçu votre envoi de poudre à la baie, il en a fallu une grande quantité, ainsi que de 
tabac; et nos provisions de ces deux articles seront bientôt épuisées. Je vais main
tenant m’appliquer à faire mettre le fort, etc., en aussi bon état de réparation que les 
circonstances le permettront.

J’ai été frappé hier soir d’un grand malaise accompagné d’une enflure du côté 
droit de la tête, et depuis lors je souffre d’une fièvre ardente. Je crois que j’ai les
oreillons.

J’ai l’honneur d’être,
Votre très obéissant et humble serviteur,

W. McKAY,
n Lieutenant-colonel commandant.
*°rt McKay, 29 juillet 1874,

Au lieutenant-colonel MoDoüall.
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NOTE O.
JOURNAL D’UN VOYAGE A TRAVERS LES MONTAGNES ROCHEUSES 

PAR M. C. F. HANINGTON DURANT L’HIVER 1874-5.
Qüesnelle, C.B., 6 décembre 1874.

Mon cher Edward,—
Noue avons fini la saison des travaux pour ce qui est de la détermination des 

lignes, et nous sommes descendus de la rivière Fraser en cet endroit, une ville, 
comme on dit ici.

Quand notre ligne a été finie j’ai pris deux Sauvages et un canot et fait une 
cache sur le bras nord de la Fraser, où nous irons cet hiver prochain explorer un pré
tendu passage des montagnes Rocheuses, connu sous le nom de Smoky River Pass. 
Le bras nord tombe dans la Fraser à environ 60 milles de Fort-George, et je l’ai 
remonté environ 30 milles, jusqu’à ce qu’un canyon m’ait empêché d’aller plus loin. 
J’ai alors caché le lard fumé et suis redescendu jusqu’en cet endroit. Qüesnelle est 
(par la rivière) environ 82 milles en aval de Fort-George ; deux canyons se trouvent 
sur la route, mais nous les avons passés sans difficulté.

Le parti (Divn M.) est descendu à Victoria par l’omnibus et le steamer, tandis 
que Jarvis (le chef) et moi attendons ici que le froid ait commencé. Aussitôt que 
la glace aura jugé à propos de prendre sur la rivière, nous partirons. Qüesnelle est 
un curieux endroit où se rencontre un bizarre mélange de types. La plupart dos 
habitants sont des mineurs qui se mettent à d’autres occupations quand les fonds 
manquent. L’hôtellerie est tenue par Brown et Gillis, qui font parfaitement les 
choses moyennant les $.1.50 par jour qu’ils vous demandent. Les consommations, de 
bière ou autres choses, sont à 25 cents le verre, le très petit verre. Gillis est un 
homme de l'Ile du Prince-Edouard, et un bon garçon. Comme Jarvis est aussi de 
lTle du Prince-Edouard et que je suis du Nouveau-Brunswick, nous sommes fort bons 
amis. Le boucher du village vient aussi des provinces de l’est, étant d’Halifax; son 
frère est organiste dans une de nos églises de cette dernière ville, et ce pauvre Mike 
(Hagarty) ayant eu de l’infortune dans les mines, s’est mis au commerce de la viande.

Nous avons ici plusieurs magasins, ceux de Read, de Girod, et de Kuong Lee 
étant les principaux. Read est un excellent garçon qui tient des quantités de bons 
cigares pour son usage et celui des amis. Girod est un Français et un âpre au gain. 
Kuong Lee, les marchands Chino.s, font un grand débit de toute sorte de marchan
dises. Us tiennent du gingembre vert et plusieurs espèces de fruits que je n’avais 
jamais vus auparavant, mais que j’aime extrêmement. Comme les autres marchands, 
ils offrent volontiers la goutte à leurs clients.

Nous ne sommes ici qu’à 60 milles de Caribou, le centre de la grande région 
minière de la Colombie-Britarnique, et la station extrême est du service des dili
gences et de la ligne de télégraphe.

Les mines vont bien à Caribou en ce moment, et chaque semaine la malle 
apporte plus de poudre d’or que je n’aimerais à porter. Cette poudre d’or est envoyée 
à Victoria, et y est vendue aux banques, qui la revendent ou l’envoient à San-Fran
cisco pour être monnayée. J’ajoute que la compagnie de Victoria a tiré 1,100 onces 
d’or de sa mine la semaine dernière, et le rendement est presque aussi considérable 
depuis quelque temps déjà. L’or vaut $16 l’onte.

Nous sommes ici depuis le 20 octobre, et nous en avons assez. Il y a un fil télé
graphique entre le bureau principal et le bureau de l’hôtellerie, et Jarvis et moi 
pratiquons la télégraphie quelques heures tous les jours. Je suis déjà assez bon 
télégraphiste, et j’entends continuer à pratiquer et me perfectionner. Nous faisons 
une promenade tous les jours pour nous tenir les muscles en état, car bien que nous 
tassions peu de cas du voyage qui nous attend, il n’en sera pas moins rude. Le soir
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Dons passons le temps an magasin de Bead à fumer des cigares et à causer, ou autour 
du poêle chez Brown et Gillis avec nos pipes à écouter les histoires des mineurs, qui 

ont toujours de bonnes à conter.
, J’ai vu Fort Quesnelle. La vie y est assez paresseuse, mais les gens sont de bons 

vivants, et la table est bonne. J’oubliais de dire que la population est d’environ une 
"centaine, y compris les Chinois et les Sauvages.
« ,7 décembre 1874. Nous avons abandonné l'idée de descendre à Fort-George par
* rivière, et nous allons prendre le chemin, bien que ce dernier soit de beaucoup la 

plus longue et la plus rude des deux routes; mais la rivière ne gèle pas, et comme la 
toison avance il faut partir. Nous avons envoyé un Sauvage (Johnny) et un jeune 
™étis de la Bivièro-Rouge qui est depuis deux ans dans la Colombie, du nom d’Alex 
McDonald. Nous avons acheté deux attelages de chiens (8), et les traîneaux sont 
nargés tout prêts pour demain. Les chiens ont bonne mine; sont gros, à poil long, 
1 gras. L’un d’eux “ Chun ” est une vilaine brute ; nous l’avons acheté d’un Sau- 
*ge et l’avons lait museler pour plus de sûreté. Alex et moi nous en étions emparés 
après lui avoir attaché un long bâton au cou nous étions en train de l’emmener à 
“toilerie. Naturellement|les Quesnellois étaient sur pied pour jouir de la situation, 

e> D0U8 ne manquions pas de joyeux conseils sur la manière de traiter un chien qui 
®8t Pa8 du même avis que nous sur sa destination. Nous en étions là quand notre 

Pauvre « qknn » „ous échappa; et la façon dont l’animal dégarnit le trottoir de tous 
: rie°x était une leçon aux amateurs de chiens; quelques-uns faillirent de peur se 

er a la rivière, tandis que “Chun” prenait le bois, où il a été repris le ienoemain. 
08 chiens n’ont pas fait passer une bonne nuit aux citoyens qui aiment mieux 
'rm,r que d’être tenus éveillés par la triste musique de huit bons hurleurs. Mais 
^ apprécier les sentiments de ces braves gens il faut entendre un concert donné 
toa nUX attelage8 de chiens. Mon attelage est composé de Marquis, qui bat la 
et rc“6> de Cabree, de Sam et de Buster. Les chiens sont attelés l’un devant l’autre 

^tachés au traîneau par dos traits seulement; je veux dire qu'il n’y a pas de 
p °n-x Je t’écrirai de Fort-George, où nous serons, j’espère, dans une semaine ou à

A toi,
C. F. Ht

Fort-George, C. B., 19 décembre 1874.
r ^°N cher Edward,—Je t’ai écrit la veille de mon départ de Quesnelle, et je 

Prends mon écrit de cet endroit.
■c’oa8 partîmes de Quesnelle le 8, vers midi, avec nos attelages assez chargés de 

J a vu? ®t autres provisions. Ben Gillis fit les honneurs d’une consommation, et toute 
Mai ° V’-n* nous souhaiter bon voyage. Les gens avaient une très haute idée du 
yer Soi nous attendait, et plus d’un prophétisaient que nous allions à notre fin 
bénielere" e^et l08 derniers mots qui nous saluèrent étaient fort gais : “ Dieu vous
<jUojSae’iIne8 vieux,—adieu c’est la dernière fois que nous vous voyons, ” etc., etc. 
était ?U- 60 ti0*1 n0U8 Parl*me8 d’assez bonne humeur. Tout d’abord le chemin (trail)
dis 68 k°n ’ ^ avait été tenu battu par des éleveurs qui demeuraient à peu de 
et CoDCe.' mais il n’en fut bientôt plus ainsi. Le chemin est tout entier dans des côtes,, 
tepj. 1Ul est pis dans les contours des côtes ; de sorte qu’après avoir à différentes 
Dirit é?.8 ver60 nos charges, brisé nos traîneaux ou subi quelque autre désastre, la 
diri«.,«ait venue que nous n’étions. .venue que nous n’étions encore qu’à 3 mille® de Quesnelle.neu brisés et ,r'geâmts vers la dernière maison et arrivâmes chez “ P . * tit
2"68 av°ir laissé derrière nous une des charges Pollock fut plein de bonté, nous ni 
6°eper, et nous donna un endroit pour nos chiens, qui n en pouvaicnt plus.^ 
sur lendemain nous raccommodâmes les traîneaux brines, sans trop de£ Uno di8tance de quelques milles, pour que le départ P”6 “ f“T® 8 nue nous 
lvÿue Je retournai sur notre route de la ve,Ile et rapporta, ^rmneauq"6 ^8 
*Vl°ns caché. Le 10 nous repartîmes ue nouveau, laissant quelques-unes de nos p
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visions chez Pollock, vu que le traîneaux étaient tout à fait trop lourdement chargés 
pour un chemin comme celui que nous avions à suivre.

Ce chemin a éié ouvert par une compagnie de télégraphe dont j’ai oublié le nom 
et qui se proposait de construire une ligne allant vers le nord jusqu’au Détroit de 
Behring et delà à l’Asie au moyen d’un râble de peu de longueur. La ligne était déjà 
en opération sur une longueur de 200 milles, quand la nouvelle du succès du câble 
transatlantique mit fin aux opérations. Le directeur et les organisateurs de l’entre
prise moururent de désappointement, et la compagnie laissa les choses où elles en 
étaient. Le fil télégraphique tordu ou cassé pend encore ci et là aux poteaux, la 
plupart des bureaux sont brûlés, et tout ce qui reste de l’énorme emploi d’argent qui 
s’est fait, est le chemin que nous avons parcouru en venant à Fort George.

Le 10 nous prenions congé final de la civilisation, et après une rude journée de 
voyage nous campions à 7 milles seulement de chez Pollock, soit à 10 milles do Ques
nelle. Notre tente était des plus primitives : un morceau de coton jeté sur des piquets 
plantés dans la neige, en ponte vers le feu. Cela nous protégeait toujours tant soit 
peu contre le vent, et après les fatigues de la journée le sommeil ne se fit pas 
attendre.

Le 13 nous étions à 15 milles de Quesnelle, et nous avions eu un chemin horrible 
sans cesse contournant les montagnes et dans une neige épaisse. Un chemin qui suit 
le flanc dos hauteurs fait assez l’affaire quand on voyage avec des mulets, mais lors
qu’on n’a que des chiens, c’est une misère. Les chiens vont assez droit, mais les traî
neaux ne les suivent pas et ont une tendance prononcée vers le pied des collines. Tu 
peux facile-men't imaginer qu’il faut beaucoup de travail et do patience pour mainte
nir les traîneaux dans le chemin pei dant que les chiens halent.

Le 13 était un dimanche et nous eûmes une forte tombée de neige, mais nous pûmes 
faire 12 milles ce jour-là. Comme la neige était devenue très diffiote, je donnai mon 
traîieau à Johnny et pris le devant avec Jarvis, qui en sus de la besogne de battre 
la route avait été tout le temps occupé à compter ses pas, afin de constater la distance. 
A partir de ce moment je partageai l’occupation, et je ne saurais dire que j’aime le 
soin de compter mes pas. C’est déjà besogne assez dure que de battre la route quand 
on peut laisser aller son esprit en liberté. Mais quand on marche toute la longue 
journée, et qu’à chaque pas il ne faut songer qu’à compter 1, 2, 3, etc., la tâohe est 
d’une singulière monotonie. Quoi qu’il en soit cela fait partie des travaux de l’explo
ration, et je n’y trouverai pas à redire.

Nous avons en rude besogne à la rivière Blackwater, à 50 milles de Quesnelle. Du 
ce cô:é ci de la rivière la pente est particulièrement raide. Les pauvres chiens firent 
de leur mieux pour monter, mais finalement nous dûmes traîner les fardeaux pendant 
qu’ils nous regardaient faire. Je retournai à mon attelage, et avec les efforts de trois 
hommes à l’œuvre, nous arrivâmes à rendre la charge au sommet, mais je crains bien 
que ce jour là mon fouet fût plus actif qu’il n’aurait dû être. Il était à peu près mid* 
quand nous fûmes sur la côte, et nous nous reposâmes en prenant le repas du midi» 
Nous avions alors environ deux pieds de neige qui était très molle et s’attachant e« 
grosse masses à nos raquettes. Il était aussi fort rude pour les chiens que de traîner 
leur charge dans cette neige guère battue par le passage de deux paires de raquettes-

La neige nous força, le 16", défaire une autre cache (n° 2) de provisions, de pap®' 
terie, etc., et le 17 un de nos traîneaux roulait en bas d’une côte à pic ; quand nous 1® 
retrouvâmes il n’était tout au plus bon qu’à faire des fagots pour allumer le f®<*' 
Les chiens n’avait pas souffert, comment ils se tirent d’affaires, je n’en sais rie®- 
Toujours est-il que nous dûmes faire une nouvelle cache de tout ce dont nous pou vio®9 
nous passer, charger davantage le seul traîneau que nous avions encore à notre servie®/ 
et prendre le reste sur notre dos, pondant que les quatre chiens n’avaient plus qu* 
porter leur harnais. (Cache n° 3.)

Je n’ai pas mentionné qu’apièt avoir traversé la rivière Blackwater, nous avoo9 
quitté la ligne du télégraphe qui se dirige vers le nord, et pris une route du client11* 
de fer du Pacifique jusqu’à Fort-George. Cette dernière est pire, s’il est possible, qu® 
celle du télégraphe. A midi le 18, comme nous étions à manger, un Sauvage de F®1"6' 
■George vint à nous, et en réponse à nos questions nous dit que nous n’arriverions y**
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au fort ce jour-là, vu que c’était siah. fort loin. Ce Sauvage avait un petit chien, sir 
lequel était son chaudron, aa couverture de laine et *es vivres, tandis que lui-mênae 
portait sa hache et des fagots. L’idée était bonne. Pourquoi ne pas utiliser aussi 
nos chiens et leur faire porter partie du bagage qui nous blessait les épaules Aussitôt 
oit aussitôt fait, et nous partîmes, Jarvis en tête, comptant un, deux, trois, moi ensuite 
aPpelant les chiens chargés à dos, puis Johnny derrière eux aiguillonnant les Irai- 
nards, tandis qno Alec fermait la marche et conduisait l’attelage du traîneau. Il était 
comique de voir ces chiens, qui n’avaient jamais rien porté à dos, rouler d’un côté et 
de l’autre avec leurs charges. Si l’un deux voulait passer un tronc d’arbre couché, 
le poids do son fardeau le culbutait en arrière, et s’il parvenait à y monter le même 
poids le bousculait en avant dans la neige, où il fallait aller le relever ; mais ils ne 
lurent pas lents à s’y faire, et purent bientôt nous suivre à bon pas. le chemin étant 
"°n et le temps court. Quoiqu’il en soit nous arrivions à Fort-George à environ 5 
neuves, hier soir. Alec nous rejoignit avec son traîneau quelques heures plus tard. 
'Ous avions mesuré au pas 125 milles depuis Quesnello. Par la rivière nous n’aurions 

®u que 83 milles à faire. Le voyage nous avait pris 12 jours, dont l’un passé chez..
o lock. La plus erande distance parcourue dans une seule journée, c’est-à-dire 23 

Ailles, l’avait é;é le dernier jbur. Nous avions mis un traîneau complètement hors 
6 service, et l’autre ne valait guère mieux. Nous avions fait trois caches dans 
6squelles se trouvaient maintenant les deux tiers do ce que nous avions d’abord avec 
°us. Cela n’est pas encourageant pour le reste de notre voyage, dont ce que nous 

açons fait n’est à peu près que le commencement ; mais le chemin suivi était presque 
^praticable, tandis que sur la rivière où nous allons désormais voyager nous espê- 
ons que la route sera plus facile. Quoi qu’il en soit, “ le pays est sauf,” comme nous 
•tons ; et le pays c’est nous. La contrée d’ici à Quesnelle est boisée. En certains 

^droits les arbres ont passé au feu, ailleurs ils sont verts. Le pays est extrêmement 
toontuoux, et le chemin va en général d’un sommet à un autre, ce qui était fort bioa 
Pour une ligne de télégraphe, mais rude pour les chiens et pour nous. Somme toute 

est le pire voyage que j’aie encore fait de la sorte, et ce n’est pas de longtemps que 
Je 1 entreprendrai de nouveau.

. -Fort-George est sous la charge de M. Bovil, fils du juge en chef d’Angleterre, 
vec lui demeure Charlie Ogden, du poste du lac Stewart. Ce dernier est descendu 

P°ar nous aider, et se montre très empressé à nous procurer des chiens, des 
"tournes, etc.

Après avoir soupé et allumé nos pipes, nous avons passé la soirée d’hier à 
vî8cuter les plans à adopter, etc., etc. Ogden connaît fort bien le pays; mais Bovin 
^,,ent d’arriver d’Angleterre et est conséquemment assez ignorant en ces matières, 
y °8t un homme du monde et un bon cuisinier. Comme les rations qu’il reçoit de la 
8 topagnie de la Baie-d’Hudson ne se montent qu’à 25 livres de saumon séché par 

toaine avec en sus de la farine et du thé, il n’aura pas beaucoup d’occasion d’oxorocr 
lah (ionnatosance8 dans l’art culinaire. Pour le moment il a tué l’un de ses bœufs de 
jû ,Uf> et nous vivons bien. Comment il fera pour sa récolte de l’annéa prochaine, 

n en sais rien, mais il no peut endurer la vue du saumon séché, et je n’en suis 
Pa« étonné.

•J’ajouterai encore un mot prochainement.

Fort-George, 20 décembre.
No ^ous avons passé le 19 à nous reposer, ce dont nous avions grandement besoin, 
et y18, avons tiu un nouveau traîneau et engagé un Sauvage du nom de Quaw. Alec 
B080hnny 80nt partis pour Quesnelle de houno heure ce matin dans le but de reprendra 

caches. Quaw n’ira avec eux qu’une partie du voyage. Il doit revenir de la 
•n° 3 avec des articles (livres, sextant, etc.,) dont nous avons besoin ici. Ogdoa 

des trîma™ *30ur *e *ac ®lewartf et if nous enverra des chiens, du saumon sécué et

®bsol saumon et les chiens sont rares à Fort-George, et comme il nous on faut 
tonnent il est naturel que les peaux rouges nous en demandent dos prix exorbi-
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lants. On voit que la civilisation a fait des progrès parmi les Sauvages de la Colombie- 
Britannique .

FoRT-GBORoe, 26 décembre.
Mon chbr Edward,—

Depuis la date de ma dernière lettre nous passons le tempe à lire, fumer et nous 
la couler douce en général. De temps en temps nous faisons une promenade sur la 
rivière. Elle est prise de glace et on y marche avec agrément.

C’était du nouveau que notre préparation pour Noël. Nous avons aidé à Bovil 
à faire un pudding. Il paraît s’entendre parfaitement dans cet art. Il a fait un 
grand froid à Ncël, mais la journée n’a pas été sans plaisir. Dîner à six heures ; et 
pour que tu saches que si tant d’autres choses nous manquaient, nous n’avons pas 
souffert dans nos appétits, je t’envoie le menu :

Potage, clair (à la Bovil).
Poisson, saumon (séché à la Sauvage).
Pièce de résistance : bœuf de labour rôti.
Entrée, dindon à la coq de bruyère.
Légumes, pommes de terre.
Plumpudding et sauce à l’esprit-de-vin français, tabac et un verre d’esprit-de vin 

à la santé des amis absents.
Depuis la date de ma dernière lettre, nous avons eu quelques pouces de neige, 

maie en général le temps a été beau et très froid.
Mes chiens sont alertes comme des grillons et ont autant de saumon qu’ils peu

vent en manger. Le voyage de Quesnelle en a blessé quelques-uns aux épaules, maie- 
grâce à mes soins ils se rétablissent rapidement. Un chien de trait n’est pas fort 
affectueux, mais les miens m’aiment beaucoup à l’heure des repas.

Fort-George, 7 janvier 1875.
Mon cher Edward,

Apt ôs Ncël nous avons commencé à attendre Alec de jour en jour, puis à craindre 
qu’il soit tombé dans la rivière qu’il avait l’ordre de suivre en revenant. Nous pas
sions le temps à faire de longues marches sur la rivière en amont et en aval, et à 
frayer un chemin autour de mares d’eau à quelques milles en amont. La saison 
avance, et nous commerçons à croire que nous ne partirons pas avant le printemps. 
<)uoi qu’il en soit nous nous plaisons à l’idée que “ le pays est sauf.’ Aujourd’hui 
nous envoyons un Sauvage à la recherche d’Alee avec ordre de le ramener mort ou 
vif ; et nous espérons avoir des nouvelles d’ici à quelques jour*. Nous sommes bien, 
et les chiens aussi. Bovil a un vilain chien qu’il se flatte de croire bien appris. Son 
nom est Jack. Le chien n’en sait rien, mais Bovil le dit. Jack est d’une obéissance 
vraiment surprenante. Si Bovil lui crie: “Ici, Jack I” la bête court se fourrer sous- 
le lit, et Bovil de lui dire: “ C’est bon, va te coucher sous le lit, animal.” Il arrive 
aussi qu’il prend son élève d’une main et un fouet de l'autre ; alors gare à la musique. 
Pendant que nous attendons nous nous faisons faire des raquettes et des traîneaux à 
chiens. Les nôtres n’ont pas résisté au voyage de Quesnelle.

Fort-George, 13 janvier 1874.
Mon cher Edward,—

Le 8, c’est-à dire le lendemain du jour où nous avions envoyé le Sauvage à 1» 
recherche d’Alec, il nous revint après avoir rencontré le jeune homme à une journée- 
de marche en aval de la rivière. Alec avait eu un rude voyage. Après avoir eu à 
transporter les chiens, les traîneaux et le bagage jusqu’au premier canyon encanot.il 
avait pris la glace avec son convoi, mais la glace éta.t très mauvaise et il lui avait 
fallu abandonner le bagage, les chiens n’en pouvant plus faute de nourriture. Aloo 
é'ait parti de Quesnelle avec des vivres pour six jours, s’attendant à voyager vite par 
la rivière. A Blackwater il s’était fait aider par un Sauvage, et à eux trois ils avaient-
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P°né à dos une bonne partie de la charge, entre autres choses importantes un paquet 
'contenant des lettres qui nous arrivaient. Le 8 il faisait très froid,—41°, mais comme 

tai déjà donné un tableau de la température, je ne répéterai pas les indications du 
oermomètre dans mes lettres. Alec et Johnny repartirent avec d’autres chiens le 
endemain de leur arrivée, et rapportèrent les traîneaux et les provisions le 12 ; du 9" 
au 12 nous avions envoyé un des employés de la Compagnie de la Baie-d’Hudson nous 
acheter du saumon, et le 13 il nous revint avec un messager d’Ogden annonçant que 
es convois arriveraient dans quelques jours. De sorte que nous sommes à présent 
P'ets à partir pour notre exploration de la rivière Smoky, et je crois que nous parti- 
°ns demain. Avant de te dire de quoi se composent nos charges, etc., je vais te 
aconter une scène qui a eu lieu ici cette après-midi. Nous étions assis à fumer tran

quillement, quand la porte s’ouvre et entre un Sauvage qui va droit à Bovil, et lui 
sfene au même instant un violent coup de tomahawk. Heureusement Bovil se 

garantit d’une portée du coup avec son bras, autrement c’en eut été fait de lui. Se 
/ant aussitôt il saisit l’assaillant, et alors commença une ronde autour de la chambre, 

^ acun s’efforçant de frapper l’autre, Finalement, je vis le Sauvage mettre la main 
d 8°|? c?n^eau- J’intervins alors et prenant mon fouet à chien je le mis dans la main 
d’ k°V'*' -Tu sais que le manche de ces fouets est chargé de plomb, ce qui permet 
6naba^° nn chien quand il y a lieu. Aussitôt que Bovil se sentit cette arme, il sauta 

arrière et se dégageant du noble peau rouge, lui servit un coup d’importance. 
arf1'68 -Ce*a ne fut pas difficile de le traîner jusqu’à la porte, où il resta quelque temps 
_^Pres être revenu à lui, le sang ruisselant sur son visage, et le couteau à la main, prêt 
t t.aire une boutonnière dans la peau de notre hôte. Il y avait beaucoup d’exci- 
dè100 Par™* les Sauvages, qui s’étaient rassemblés au dehors. Finalement ils persua- 
i’ei 6n* ^ l’individu de s’en retourner, et j’en étais aussi content que pas un, bien que 
av >° an k°n revolver et n’eusse pas beaucoup peur. Il paraît qu’un petit Sauvage 
Bo u faî* ^es h18l0'res mensongères au sujet de Bovil et de quelque Squaw, et que 
v Ini avait administré des coups de pied ; de là l’attaque par lequelle le père avait 

u ® venger les coups reçut, par son fils.
fout est bien qui finit bien, mais Bovil fera bien d’être prudent avec ces bêtes-là.

.. Je vais maintenant te donner une idée de ce dont il faut tenir compte en prépa- °nt nos .

Vivres, par homme, par jour, 4 liv., 4 hommes.............. 16 livres
“ chien, “ 2 liv., 8 chiens................ 16 “

32

Couvertures, instruments, ustensiles, etc., 4 hommes.... 150 “
2 attelages de chiens portent, le premier........................  250 “

“ “ le second......................... 350 “

600
Moins.................................................................. 150

32) 450 (14 jours 
32

130
128

a;..-

Con, i "° ,aÇon qu'à l’arrivée des convois du lac Stewart nos provisions seront au 
tant v6-' ^ea rations sur le C. P. B. sont de 4 liv. 6 onces par jour, et tout est mange, 
Utie a'.r ces montagnes donne de l’appétit. Je te donnerai la liste des rations sur

8 séparée.
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Je suis embarrassé au sujet de nos provisions, et m’est avis qne les rations seront 
petite* avant que nous soyons rendus ; mais il nous faut nos instruments, ou bien 
nous n’avons que faire d’aller là. Les poids que j’ai mentionné pour les articles autres 
que les vivres sont au-dessous de la réalité, j’en suis sûr.

Mais, bonsoir !
A toi, C. F. H.

Etape n° 4, rivière Fraser,
17 janvier 1875.

Mon cher Edward,—Partis de Fort-George le 14 janvier à environ 2 heures de 
l’après-midi nous nous arrêtions le même soir à 7 milles en amont de la rivière. 
Bovil paraissait triste. Il ne verra pas un blanc d’ici au printemps. Nous emme
nions avec nous un Sauvage, Quaw, qui a du poisson sur la rivière Bear (voir le 
plan) et Te John, un petit Sauvage. 11 faisait très froid —53° et comme à l’ordi
naire mon nez fit des siennes. Nous passâmes la nuit comme auparavant, protégée 
par des branches derrière et sous nous et avec un bon feu en avant, chaque homme 
porte deux paires de couvertures et tous ses habits sur son dos. C’est autant dont 
les chiens ne sont pas chargés, et il en a besoin la nuit. Je ne saurais dire que j’aie 
passé la première nuit bien paisiblement ; une température de 53° ne permet pas 
cela, mais j’ai dormi un peu, et c’est quelque chose. Nous étions debout de bonne 
heure le lendemain, et déjeunions aussitôt, sans perdre de temps à la toilette. Mon 
chien de volée (Marquis) avait les deux pattes de devant gelées ; de sorte que je dus 
me passer de lui et essayer les autres.

(Juaw ayant son fusil avec lui, nous avons tué un coq de bruyère, aujourd’hui- 
J’ai oublié de dire que nous avions une carabine et des cartouches, mais que nous 
avons dû les laisser à Quesnelleà cause du froid. Ce matin mon pauvre vieux Mar
quis, dont les pattes avaient plusieurs fois gelé et dégelé, était dans un état pitoyable; 
de sorte qu’il dut être tué. Jarvis s’en chargea, et nous laissâmes la bonne vieill® 
bête derrière nous plus confortable qu’elle n’avait été depuis qu’elle s’était gelé le* 
pattes. Le passage des rapides de Giscome, où l’eau à découvert ne nous permet
tait pas de suivre la rivière, a été fort rude. Tous les chiens boitent beaucoup- 
Leurs pattes se mouillent, et la neige s’y attache ; les pauvres bêtes arrachent le* 
glaçons avec leur dents, et dans leur précipitation se mordent les pieds affreuse
ment ; mais nous n’y pouvons rien, et il faut marcher coûte que coûte. Je ne saura*11 
Tien imaginer de plus propre à endurcir le cœur d’un homme que de conduire de» 
chiens.

C’est aujourd’hi dimanche, et la seule chose qui nous le rappelle est la date des 
journaux que noue tenons. Je suppose que nous n'aurons pas de véritable dimanche 
avant d’arriver au versant est des montagnes. Nous sommes ce soir à 52 mille® 
de Fort-George et à environ 12 milles en aval de l’embouchure du North-Fork. L0 
froid est encore très intense.

Cache Haninoton,
Etape n° 7, 20 janvier ’75.

Mon cher Edward,—
Enfin nous sommes ici, à 82 milles de Fort-George, que nous avons quitté il y 9 

sept jours. Nous avons fait assez bonne route, bien que, ainsi que je l’ai déjà dit, I0* 
chions fussent fort estropiés, et que le voyage fut souvent très dur. Nous vîmes un0 
gelinotte le 18, la seule que j’aie jamais vue. C’est un très joli oiseau blanc, pi**9 
petit que notre perdrix, et qui aime beaucoup les montagnes enneigées où il pas»0 
l’été. Nous avons quatre piels de neige, et ce n’est pas peu à pelleter à chaq*10 
4tape, mais jusqu’à présent nous n’y avons pas manqué. Il fait très froid, et 80®° 
pauvre nez en souffre. Il gèlerait je crois dans un vent d’été.

Nos chiens sont fort fatigués, mais j’ai enveloppé les pattes des trois miens av00 
de la peau do daim, et ils ne boitent plus autant. Maintenant, en général, le cb0* 
(Jarvis) et Quaw battent la route, et à midi ils ont quelquefois un demi-n^*
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^ avance. Ils arrêtent alors et font le feu pour le repas. Au premier coup do hache,, 
ca chiens, qui un instant auparavant avaient peine à se traîner, dressent les oreilles, 

et dévorent l’espace. Inutile de crier “ ulwa,” ils n’arrêtent qu’au feu. Je crois que 
j.6 Serait une bonne idée que de tenir un homme en avant pour attirer les chiens au 
16u d’en tenir un en arrière pour les aiguillonner.

Nous sommes arrivés ici à 9 heures ce matin, et je pars dans une heure pour la 
cache de Saumon. J’emmène Quaw et Te John et deux attelages pour rapporter 
Une provision de poisson.

Pendant notre absence, Jarvis, Alee et Johnny iront de l’avant pour battre la 
route ; et nous espérons avoir des nouvelles des convois du lac Stewart avant mon 
otour. Il y a beaucoup de neige récente et la glace de la rivière est on conséquence 

couverte d'une couche d’eau. Ce n’est pas gai pour les chiens et cela nous donne un 
urcroît d’exercice, attendu qu’il nous faut non plus seulement les conduire mais les 
ruiner. Mais je termine, il faut partir pour la rivière Bear.

' Cache de Saumon, Bivière Bear,
21 janvier 1875.

l0N cher Edward, -
. Je quittai l’étape n° 7 hier à 11 heures, et avec les convois à lège et sur une 

®.’ge très mauvaise nous avions fait 22 milles quand nous nous sommes arrêtés hier 
lr. J’aurais pu aller plus loin, mais Quaw qui battait la route, n’en pouvait plus, et 

°is nous arrêtâmes. Ce matin nous étions bientôt rendus au portage, Quaw disait 
6 la route était bonne pour les chiens. Quaw est un menteur, et je crois qu’il 

avait jamais vu le portage auparavant ; toujours est-il que la moitié du temps il ne 
t avait le trouver. Quoi qu’il en soit, après avoir bien grimpé, et ci et là monté les 

’eus avec des cordes et (pure vérité) les avoir descendus de même dans des endroits 
*ü •.) ndiculaii es, nous arrivâmes à la rivière Bear à 4 heures. Le portage est d’envi- 

3 milles, et nous y avons peiné pendant 7 heures: Je suis de mauvaise humeur ce 
f !*"’ et j’ai dit à Quaw ma façon de penser. Une fois à la rivière Bear, nous avona 
e ° milles avant d’arriver à la cache, que nous avons trouvée dans un excellent état.
h| aw a ici une bonne maison ; nous y sommes r-------------- 1 rv-~ 1
vond -r’ nn k°n *eu’ et un ®tanche 8UI" noarais croquer.

en ce moment. Des broutilles sur le 
nos têtes ; cela forme un tableau que je

trw, ^es caches de saumon sont au dehors dans de grands pins, où les ours et les glou- 
fi ne peuvent y toucher.

Cache d’Hanington, 26 janvier 1875.
cher Edward,—

®aurn 6 ^ j’cctrai en discussion avec Quaw sur les bénéfices à retirer d’une vente de 
d’ail D ^ k°n marché, Je lui dis, entre autres choses, qu’il aurait une bonne chance 
qn’iier.au paradis lorsqu’il mourrait, le tout parlé dans la chaste langue des Chinouk, 
saQûlti,niait tant. La fin de cette conversation fut qu’aprôs déjeuner, il me remit 65(> 
Co °®8 à 10 cents chaque, et il aida à les installer sur les deux traîaeaux à chien. 
Nt | • Sauvage est un étrange individu. L’été dernier lorsque le saumon reraon-

ob " w UI1 qu'il a éiê au dêüiê que nous allons explorer et que 
’ il ne veut, pas venir ep qualité do guide pour aucun prix. J’ai fait de nou-^®lles in * '•v ™ "" b-—'- r1'1** i"™. " — —— -----

Mrs d tanccs auprès de lui, à sa cache, mais inutilement; il dit : “ apiôs trois 
I>etlx .c marche vous arriverez à une fourche de la Fourche Nord, prenez la gaucho. 
faite Durs après vous arriverez à une chute aussi haute qu’un arbre, où il vous faudra 
qui n Portage. Cinq jours plus tard vous verrez des prairies et un petit ruisseau 
eedi traverse. Après cela vous voyagerez trois jours, après quoi vous verrez l'eau, 

gar vers l’est, et vous verrez le soleil se lever de la prairie. C’est une belle
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perspective pour nous, si on peut compter sur sa parole, mais j’aimerais mieux voir 
le vieux venir en qualité de guide que de l’entendre nous conter tous les moyens 
qu'il a pour traverser le défilé.

La grande question est de savoir quelle longueur ont les soleils ou plutôt les jours 
de Quaw ; mais nous le saurons avec le temps. Comme je l’ai dit déjà, je fis mettre 
le saumon sur les traîneaux, et ayant donné à Quaw un ordre sur la Cie B. H. pour 
son argent (qu’elle paiera probablement en marchandises à 500 pour 100 de profit), 
je lui dis bonjour, lui souhaitant du succès dans ses chasses, etc., et je partis. Te Jon 
prit un train et je pris le mien, et nous vînmes par la rivière du Castor, le portage 
étant comme je l’ai dit déjà ; le voyage sur la rivière du Castor a été très mauvais, et 
je fus bien obligé de faire conduire les deux trains par Te Jon tandis que je battais le 
chemin. Nous ne fîmes que cinq milles sur la rivière et nous campâmes, les chiens 
étaient complètement épuisés. Après nous être confortablement installés pour la 
nuit je battis quelques milles do chemin en avant. Le jour suivant fut un peu mieux 
et nous fîmes 8 milles, arrivant à deux milles en aval de l’embouchure de la rivière 
du Castor, mais je fus obligé de laisser un traîneau à la rivière du Castor, et mettant 
huit chiens sur l’autre je me rendis à un endroit pour y camper. Puis, tandis que je 
préparais tout pour la nuit, Te Jon retourna chercher l’autre traîneau. Dans la soirée 
je battis le chemin en avant. Le lendemain la rivière était affreuse, ses eaux débordaient 
à cause do la neige. Comme on peut se l’imaginer les traîneaux s’enfoncèrent hardi
ment dans le bourbier, il nous fallut prendre des perches et renverser les traîneaux, et 
gratter le fond, puis nous marchions une certaine distance et nous répétions l’opération. 
C’était accablant tant pour les hommes que pour les chiens, et je me sentis tout réjoui 
lorsque je vis la Fourche Nord sur laquelle j’espérais voir quelques restes du chemin que 
nous avions fait en revenant ; nous arrivâmes à cet endroit vers les 5 heures, le 25, 
avec un traîneau et 8 chiens, de sorte que je mis Te Jon à dresser le camp et j’allai 
chercher l’autre traîneau ; huit chiens font un joli train, je puis te le dire, mais ila 
ont eu tant de misère que le cœur est à la veille de leur manquer. Il était tard 
lorsque je revir s au camp avec, ce traîneau, et il ne m’a pas fallu me bercer longtemps 
pour m’endormir. Ce matin je résolus de laisser un traîneau ici et d’arriver à m» 
cache avant la nuit avec l’autre et tous les chiens. C’est ce que nous fîmes et nou» 
levâmes le camp à bonne heure. Il a neigé abondamment tout le jour, mais nous 
sommes arrivés ici à 4 heures, quoique nous ayions rencontré de la glace que l’inon
dation avait déposée sur la rive.

J’oubliais de dire qu’à trois milles d’ici nous avons trouvé un chemin tout fraisf 
après quoi nous sommes bien venus. Ici j’ai retrouvé Jarvis et les autres, revenus 
aujourd’hui d’un voyage en amont de la rivière. Ils nous dirent qu’il y a un bo° 
chemin en avant maintenant, mais la nuit va probablement le remplir, je crois. Ü 
fait une grosse tempête de neige. Jusqu’ici nous n’avons jamais vu un sentier entr’- 
ouvert plus qu’un jour, mais celui-ci est peut-être une exception à la règle.

J’ai pris un bon repas ce soir. Mon approvisionnement de boissons étant épub0 
depuis quelque temps, et mon goût pour le saumon ne s’étant pas encore développa 
j’avais faim.

Jarvis est peiné de ce que Quaw ne soit pas revenu en qualité de guide, mai0 
comme d’habitude nous avons dit à l’unisson que jusqu’ici “ le pays est en sûreté-

Je vais me retirer, bonsoir.
C. F. H.

Cache d’Hanington, 28 janvier 1875.
Mon cher Edward,—

Le 27, Alec et Johnny partirent avec deux trains de chiens pour ramener 1° 
traîneau que j’avais laissé en lieu sûr à l’embouchure de la rivière. Il a neigé tout 
le jour et le camp était en conséquence pitoyable. Ce matin nous tînmes conseil 0t 
nous en vînmes à la conclusion que l’expédition du lac Stewart ne viendrait pas, 
sorte que, comme nous devons traverser ce défilé, nous nous sommes mis à faire un0 
traîne sauvage que nous tirerons nous-mêmes. Nous l’avions presque terminée v01"0 
cinq heures de l’après-midi, lorsque arrivèrent Aleo et Johnny avec les chiens, û°Bl
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que trois trains du lac Stewart. Ce qui fut une surprise très agréable pour nous, je 
Puis te le dire, les traîneaux étaient chargés de saumon et attelés de bons chiens. Les 
conducteurs sont Hassiack, Ah K ho, et Tsayoss, qui semblent être d’agiles gaillards. 
■De sorte que nous sommes maintenant bien montés et bien joyeux. Nous avons reçu 
des lettres de Bovil qui dit que le boxeur sauvage est venu le trouver et a demandé 
d’être pardonné, de sorte que maintenant ils sont amis et heureux. Alec a rencontré 
“expédition à l’embouchure de la rivière et ils ont fait la route rapidement ; je suis 
tout réjoui de leur arrivée, car je n’ai jamais aimé m’atteler sur une traîne sauvage 
dans quatre ou cinq pieds de neige. Jarvis est content et n’a plus d’inquiétude.

Je me retire maintenant et je termine ainsi la soirée.
Tout à toi,

C. F. H.

-Camp N° 9,
30 janvier 1875.

La Fourche,

cher Edward,—
•j» Nous avons passé le 29 à charger les traîneaux et à tout préparer pour le départ. 

°Us avons maintenant 5 trains de 19 chiens. Le 29 on a abattu Tiger d’un coup de 
car, comme il était boiteux il ne pouvait faire autre chose que manger. Nous 

ions environ des vivres pour un mois lorsque nous en avons fait l’examen ; c’est-à- 
r° des rations complètes pendant un mois pour hommes et chiens, mais nous ne 

Pondrons pas de rations complètes, de sorte que les vivres devront durer plus 
ngtemps. Nous sommes partis joyeux et à bonne heure ce matin, et nous avons 
°uvé la plus grande partie du chemin remplie de neige; lorsqu’elle était visible 
119 avancions alors visiblement ; les nouveaux chiens ont très bien fait.

Do •noU8 a fallu laisser du lard fumé et des fèves dans ma cache, les chiens ne 
ployaient pm tout prendre. Nous avons fait 18 milles aujourd’hui et notre camp 
dit aux Fourches ce soir. Si ceci est l’endroit qu’entendait Quaw lorsqu’il a 
J g Jynns de marche jusqu’aux Fourches, nous avons dû marcher très lentement. 
jcj c50'8 cependant qu’il ne connaît rien du pays. Les branches nord et sud sont, 
<je’ a P°u près de la même longueur, 200 pieds environ. Notre camp est entre les

Camp n° 12, 3 février 1875.
Edward,—

®o -^°Us avons suivi les instructions de Quaw et avons pris la branche nord. Le 31 
re 8 avons eu une tempête affreuse, qui a complètement rempli le sentier, ce qui du 
Vaia° ne_nous a pas surpris. La température a été bien froide, et le chemin est mau- 
Jatj Maintenant. J’ai fait une observation à midi le premier et je tombai sur la 

Uae ^4° 2o' nord. Ce jour-la les épaules de Sam étaient tellement m<
2 nJre bête ne pouvait travailler, on lui enleva son harnais et on le laissa courir ; le
to t vînmes à la conclusion que ce genre de travail épuiserait les chiens complète
nt de sorte que Jarvis partit en avant avec un train et trois hommes, tandis
Dan e°’ Johnny et moi nous avons fini la journée à attendre qu’un chemin fût fait. 
toiit^00 Pa^8 un chemin fait alors que la température est très basse durcira,pendant une 
°bar 4 Era,nd froid, au point qu’il pourra porter facilement des chiens et des traîneaux 
toste d ’• C’est ce qQi explique les deux détachements. Je passai très agréablement le 
P°Ur h j°Ur et J2 * * * 6 raccommodai mon pantalon et ma chemise, n’en ayant pas d’autres
attonjhanSer. Ce matin je fis lever le camp bien avant le jour, mais nous dûmes 
parer Fe °torté pour voir où se trouvaient les chiens. Nous avons rapidement 
pl,j8 !Uru un excellent sentier, mais ce ne fut pas d’un grand avantage, car 9 milles 
hanteOU\nou8 rencon.rions Jarvis qui faisait un portage pour éviter “ la chute aussi 
**°Us aqU un arbre,” de sorte que cet après-midi nous étions à faire le portage que 
avoir Vu°a terminé vers cinq heures. Le portage est de 3 milles de long, et après 
tiyjèj, dépassé la chute nous avons eu une gorge très difficile à traverser. La 

° 0Bî en grande partie libre de glace et nous n’avons qu’un petit bordage pour

meurtries que la
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y faire un sentier. A droite s’élève perpendiculairement un rocher de 400 ou 500 
pieds de hauteur ; à gauche est la rivière qui descend en torrent à 20 pieds plus bas. 
Ce rebord ou bordage a été formé lorsque le niveau de la rivière était élevé, et lorsque 
les eaux diminuèrent ce rebord resta. La marque dos eaux hautes est ici de 60 pieds 
au dessus de nos têtes, et à l’époque des eaux hautes le panorama doit être grandiose.

Ce soir nous sommes tous campés ici, où nous sommes revenus du portage.
K ou s commençons à croire que Quaw n’est pas un menteur ; assurément cette 

chute est “ aussi haute qu’un arbre,” mais ses jours ont dû être très courts.
Bien à toi,

C. F. H.

Camp n° 15, 8 février 1875.
Mon cher Edward,—

Le 4 nous avons eu une très forte tempête de neige, tout simplement dans le but 
de nous faire plus de misère, je suppose. Jarvis est parti à bonne heure avec deux 
hommes et un traîneau légèrement chargé, tandis que nous, qui restions en arrière-, 
avons passé le jour à faire le portage et à traverser la gorge. C’était un mauvais- 
sentier et la dernière neige ne l’avait pas du tout amélioré. La première difficulté 
fut une côte tiès raide d’environ 150 pieds de hauteur, et il a fallu tons s’y 
mettre pe ur monter au sommet un traîneau à la fois. Les chiens ne semblaient 
guère aimer la localité, et lorsque deux hommes s’attelaient en avant sur le traîneau 
et deux poussaient en arrière, dix fois pour une les chiens faisaient volte-face et 
redescendaient la côte. Le fouet se mettait alors de la partie. Toutefois, le portage 
se termina heureusement vers quatre heures, et nous campâmes à l’extrémité de la 
gorge. Le lendemain nous partions frais et dispos à bonne heure, et nous n’avions 
fait qu'une courte distance lorsque nous rencontrâmes une autre gorge et une autre 
chute, et nous dûmes suivre un autre portage fait par Jarvis. Ce portage n’élait pas 
difficile, et avec huit chiens, un chaque traîneau, nous avons très facilement trans
porté nos effets. Le plus difficile fut à l’autre extrémité, où la descente à la rivière 
était presque perpendiculaire. Le traîneau arrivait invariablement au bas avant les 
chiens, quoique ceux ci fissent de leur mieux pour donner du chemin. C’était un 
ouvrage assommant pour les pauvres bêtes ; je ne puis comprendre qu’elles peuvent 
y résister.

Après avoir fait ce portage, ce fut une suite de gorges toute l’après-midi, et après 
avoir travaillé sans relâche, et très rudement tout le jour, nous campâmes précisément 
6 milles du dernier camp. Je battis le chemin tout le jour, le sentier de Jarvis s’étant 
complètement rempli. Voici les dispositions que j’ai prises : je partis en avant, sur 
un pas d’environ cinq milles à l’heure, je marchai à une certaine distance, puis jo 
revins jusqu’aux chiens, puis en avant de nouveau, espérant leur donner l’avantage 
de trois paires de raquettes. Nous ne campâmes qu’à six heures et les chiens n’au
raient pu faire un autre mille. Pauvres têtes, parfois j’ai de la peine pour eux, mai» 
ceci ne rapporte rien, nous ne pouvons leur permettre de se reposer et nous ne pou
vons le permettre à nous mêmes, tout de même, nous en avons tous besoin.

Le six nous avons eu une température très chaude, ce qui rendit le voyage plus 
difficile. Nous passâmes une autre chute, il nous fallu comme à l’ordinaire tirer les- 
traîneaux et faire sentir le fouet aux chiens, enfin tout le dur travail se renouvela- 
Le chemin est très mauvais. Il est submergé et il n’y a pas de sentier visible, quoi
que Jarvis et ses hommes y aient passé le jour avant ; à 10 heures de l’avant-midi, 1® 
7, nous arrivâmes aux fourches (N° 3) et nous eûmes une note do Jarvis avec instruc
tion de suivre la fourche Nord jusqu’à l’endroit où je trouverais son traîneau. C’est 
ce que je fis et je campai là. Jarvis revint dans la soirée après avoir été à la tête de la 
branche 8ud, où il ne trouva pas de passage. Il avait aussi fait feu sur un orignal, 
mais la distance était trop grande et il ne l’a pas atteint. Un orignal serait une magni
fique chose pour nous, vu qu’avec cet animal nous pouvions prendre un repas, et non9 
nourrir ainsi quo les chiens. Nous no sommes pourtant pus très gênés, mais si le* 
rations commençaient à diminuer I
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Aujourd’hui j’ai parcouru jusqu’à 7 milles en amont de cette branche Nord. A un 
Dnllo en amont du camp se trouve une chute de 200 pieds que je doublai en passant par 
a montagne ; au delà la rivière s’élargit et serpente à travers un marécage et une prairie 

sur un parcours de trois milles, puis elle prend la forme do torrents dans une gorge 
tourne au nord. Elle prend évidemment sa source dans les montagnes et elle vient 

des glaciers.
Camp N ° 15. (Suite.)

Je retournai lorsqe j’eus atteint une hauteur de 4,000 pieds, ce qui est 250 pieds plus 
sut que la défilé de la Tête Jaune ; de sorte qu’au point de vue du génie civil cette 
fanche est sans valeur. 11 no nous reste plus maintenant qu’à rebrousser nos pas jus- 

fia au camp N° 9 et essayer la branche Sud. C’est ce que nous ferons demain. Nous 
'otnprenons bien tous deux qu’il est dur de retourner sur nos pas, mais il faut connaître 
^ valeur du défilé de la rivière de la Boucane, et nous allons aller l’apprendre. Les 

vages du lac Stewart sont tout réjouis, ils croient que m us allons au Fort- 
e°i'ge. Johnny est aussi impassible que jamais, et Alecestprêtà tout. Ainsi, bonsoir.

, Avec affection, mais aussi avec sommeil.
C. F. H.

San
Gi

Mon cher Edward-
Les Fourches, 13 février 1875.

de \^a nu*1, fiu‘ a Préeédé notre départ du camp (n° 15) à la tête do la branche Nord 
B .la hmrche de la rivière Fraser du Nord, nous avons eu une affreuse tempête de 

et en conséquence nous n’avons pas do sentier pour retourner. On s’y attendait, 
ioi ^U° a touj°urs été le ca9- Je ne te tatiguorai pas d’un ié :it du voyage de chaque 
°nt d U1’ U-ne route déjà 00nûae) je le dirai seulement que les portages des gorges nous 

donné autant de fatigue et de travail que lorsque nous y sommes passés la pre- 
j0_ re fois. Nous sommes arrivés ici hier après avoir parcouru les 63 milles en 4 
étélH fi0* est un v°yaSe rapide si on tient compte de l’état du chemin. Il aurait 
foi amasant' si les circonstances n’enssent pas été aussi graves, de voir le nombre de 
à CVU ^ a iaHu renverser un traîneau pour enlever la neige mouillée prise au fond, 
qq aafiao mille. Toutefois, nous sommes arrivés sains et saufs, et contents d’être ici. 
Wt a«*b Jarvis a envoyé Alec, Johnny et Ah Kho en avant, sur la branche Sud, pour 
prig16 ° c^emln> vu fiue c’e8t !a S0Ule manière que nous puissions avancer. Ils ont 

Ul; trafooau qu’ils traînent eux-mêmes, vu que la neige est trop épaisse pour 
•H'oidp1 C*t8 chiens sans qu’il y ait un sentier. Tsayass et Te Jon ont été expédiés au 
hia Të° avec S0Pt chiens et un traîneau. Ils doivent prendre des provisions à 
leuiv^r 6t 8®mWen* heureux d’avoir l’occasion de partir. Avant le départ ils firent 
les v a .enx a leurs camarades sauvages et dirent que c’était la dernière fois qu’ils 

0Ja'enL Ce fut une consolation pour eux pour ne pas dire plus. Avec eux 
je m avo.n8 envoyé Sam, ainsi que Chun et Tyepaw, un chien de Fort-George, dont 
c0tt>n S,'1S serv*tant fin’ll a Pu résister, et ces chiens joints à ceux du train de Tsayass 
eonu^feront les sept. Nous avons fait l’inventaire de nos vivres, et avec le largo 
autre Ul8 *a takl° de multiplication, en y joignant une petite addition de temps à 
8êtne ’tnous constatons que nous avons en main des provisions pour un mois. Préci- 
proviU' Ce fiu<? nous av>ona il y a deux semaines ; il y a de l’esprit an moins dans ces 

fiu‘ augmentent ainsi tous les jours. Nous avons inventé une balance an 
lent U1 ,Jafinelle nous pouvons peser nos vivres. Vingt cinq cartouches de fusil 
bâton lvre d’après Alec, de sorte qu’avec un sac de cartouches à l’extrémité d’un 
cW ’ *7 68 provisions de l’autre, nous établissons 'a ration de chaque jour pour 
an en]° aoinme) et la beauté de l’invention c’est que nous pouvons diminuer les rations 
Tout (]0Tan-t fiuelfiues cartouches, tandis qu’on dirait que nous donnons bon poids. 
c0ttiv,i t ?emei c’est tricher nos estomacs, après tout, et j’aimerais à avoir un repas 

i et de temps à autre.

4«. G
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Camp (17), 16 février 1875.
Mon cher Edward,—

De bonne heure le 14 nous lovâmes le camp et nous nous mîmes à remonter la 
branche Sud. Imagine notre désappointement, lorsqu’à trois milles de distance nous 
vîmes Alec qui faisait un portage pour éviter une “ chute aussi haute qu’un arbre; ” 
on campa et toute l’expédition s’y mit dans l’après midi. Le lendemain Alec partit 
à bonne heure pour terminer le portage et aller battre le chemin en avant, tandis que 
nous transportions les dernières charges que nous laissions à l’autre extrémité et que 
nous revenions au camp. C’est le plus mauvais portage que nous ayions eu jusqu’ici, 
il est rempli do trous et de petits coteaux et d’arbres abattus, et les chiens profitent 
de ces passages difficiles, lorsqu’ils ne peuvent plus avancer en montant la côte et que 
le conducteur prend la corde en avant pour tirer, ils font volte-face et partent; puis 
après avoir tiré et travaillé de votre mieux vous atteignez le sommet, les voilà qui 
descendent l’autre côté, et nulle puissance sur terrene pont les arrêter jusqu’à ce qu’ils 
arrivent au bas, où, une fois arrivés on les trouve traîneaux et chiens enterrés pêle-mêle 
et bien épuisés ; et il faut être doué de beaucoup de patience pour les faire partir de 
nouveau sans échapper quelques jurons et sans se servir largement du fouet. Je 
regrette de dire que je n’ai pas cette patience. Le pire endroit du chemin fut là où 
il conduit de nouveau à la rivière. Alec en a fait cette partie, et je crois qu’il a dû 
laisser aller son traîneau. Mes chiens partirent à la course lorsqu’ils arrivèrent près 
du sommet, et semblèrent se moquer de moi lorsque je criai “ Ulwa ! ” Je tins la corde 
tant que je pus et je lâchai tout ; et chiens et traîneau disparurent. Lorsqe j’arrivai 
sur le bord un joli tableau se présenta à mes yeux ; vers le milieu de la côte en des
cendant se trouvait un arbre, d’un côté était le traîneau et de l’autre les chiens dans un 
bel état. Evidemment ils n’avaient pu donner le chemin au traîneau et avaient pris 
de côté avec le résultat que je viens de dire. Je coupai l’arbre et je leur dis d’aller au
-------- fond, et ils partirent, le traîneau le premier et les chiens ensuite, hurlant et se
débattant, et en dernier lieu ton humble serviteur qui eu des harnais brisés à raccom
moder et des chiens blessés à soigner une fois descendu. Nous revînmes au camp 
après un voyage et trouvâmes Sam et Chun qui avaient évidemment déserté de leurs 
gardiens.

Ce matin Jarvis les tua tous les deux après m’en avoir demandé la permission. 
Je ne pouvais tuer Sam pour aucun prix. Ce chien s’était presque fait mourir pour 
nous, et le tuer était si pénible. Mais nous n’avons pas un grand nombre de saumons 
pour eux, maintenant, et nous ne pouvions éviter cotte nécessité. Aujourd’hui la tem
pérature a été très élevée, il a neigé et il est tombé une pluie fine ; nous avons tra
versé le portage comme il faut et campé dans le camp qu’Alec avait hier, à 14 milles 
des Fourches ; j’espère que nous n’avons plus de gorges à traverser, quelques-unes de 
plus tueraient nos chiens complètement sans améliorer notre propre position. Pour 
ma part je me contenterai de dire que j’ai plus travaillé pendant ce voyage que je ne 
l’ai fait avant; physiquement j’entends, parce que autrement il y a peu à faire.

Nous voyageons dans un pays inconnu, sans guide, et nous prenons les choseS 
comme elles viennent. Bonsoir.

CHAS.

Camp n° 20, Près de l’entrée du défilé,
19 février 1875.

Mon cher Edward,—
Le 17 rien de remarquable n’est arrivé ; le 18 nous rencontrâmes Alec qui était 

allé à une autre fourche et ne savait pas laquelle prendre, parce que toutes les deux 
ne lui donnaient pas beaucoup d’espérance. Nous campânes aux Fourches, etjc 
remontai la branche sud, pendant que le chef et Alec poussaient une pointe sur I9 
branche nord. Nous constatâmes que la rivière fait ici une courbe vers le nord, et 
que la branche sud est une petite rivière glaciale de peu do longueur, quoique d’ici 
on dirait que les montagnes ferment toute cette région. Aujourd’hui Alec partit dÇ 
nouveau en avant et nous avons passé une bien agréable soirée, car nous avons trouvé
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fini semble être assurément un défilé à travers les montagnes. Nous sommes 
maintenant à 47* milles des Fourches, et jusqu’ici cette branche est de beaucoup 
préférable à celle du nord.

Camp 22, 21 février 1875.
'N nous eûmes un excellent chemin et nous fîmes sept milles avant midi,
'lous campâmes dans le dernier camp d’Alec, situé dans une étrange localité. La 
allée a ici environ un mille de largeur; la rivière traverse une prairie et un bas- 
°na. Notre camp se trouve sur une île; au centre et tout autour s’élèvent des mon- 
.fgpes, dont quelques-unes sont magnifiques si nous pouvions jouir de leur beauté, 
j ■Jo^rd’hui il a neigé tout le temps, et naturellement le sentier était rempli avant 
a nuit venue ; on ne pouvait plus le retrouver. Nous avons cependant fait 11 milles, 

n> Sans dire grand’chose, quoique nous pensions énormément, je crois. Jusqu’ici nous 
avons pu tenir un sentier ouvert plus d’un jour. Nous avons fait le plan de tous 
8 travaux jusqu’à ce camp, n° 22, et nous constatons qu’en droite ligne nous ne 
mmes qu’à neuf milles du camp 15 sur la branche nord. Si nous l’avions su, que de 

^ ™PS et de voyage nous "aurions épargné, et nos chiens n’auraient pas eu 100 milles 
air°> les pauvres bêtes ; mais nous ne le savions pas et on peut rien y faire.

Camp 25, 24 février 1875.
ir Aü SOMMET.

°N cher Edward,—
t , ke 22 nous avons rencontré Alec qui revenait vu qu’il ne voyait pas l’utilité de 

tre ie chemin pour que les tempêtes le remplissent, de sorte que nous allâmes 7J 
ules et on campa avec lui, après quoi je battis le chemin en avant sur une distancede quelques milles.

n0 . ^ nous nou9 trouvâmes en présence d’une suite de chutes et de gorges, et 
us eûmes beaucoup de difficultés avec les chiens et les traîneaux. Je vis une fois 

be 1719 arr®tor réfléchir sur notre position, de sorte que j’arrêtai aussi éprouvant
cha,UC°nP crainte, car j0 craignais qu’il abandonnât la partie. Peu après il s’appro- 
Das 0t me ^ ; “ ■E’rank> sais-tu à quoi je pensais ? ” Je répondis : “ Oui ; ne retourne 
res ’ ^°UI Pamour de Dieu ! ” J’ajoutai que s’il nous arrivait malheur il en serait 
j> P0nsable, et les choses avaient maintenant mauvaise mine. Mais je lui dis que 
Sau S0ral8.responsable moi-même, Alec ne s’occupait guère de retourner, et quant aux 
nonVa£e8A'd m’importait peu qu’ils fussent pris par la famine ou non. De sorte que 

«Partîmes en avant, et ce à ma grande joie, car je préférerais être trouvé dans les 
^ ;agnes que d’abandonner l’expédition. Quoiqu’au point de vue d’un chemin de fer, Ce défilé n’est d’aucune utilité. ^

^ . Pr0S avoir dressé le camp au pied d’une chute, nous partîmes tous deux et
dêeV erent 8ur un0 montagne jusqu’à une hateur de 5,500 pieds. Nous vîmes ici un 
nrmln aPParent vers l'est, et nos cœurs battirent de joie ; nous revînmes au camp et nou9 ne dîmes rien.
egot Aujourd’hui nous fîmes un portage et nous mîmes les hommes à transporter les 
av 8 8Ur I09 2 milles, tandis que nous allons en avant pour explorer. Enfin, nous 
chaî8 '.ouv® le sommet, pensez-y donc ! Cette branche prend sa source dans une 
Puis116 *acs au nombre de cinq, situés à 5,300 pieds au-dessus du niveau de la mer, 
Part °n t.10uve une espèce de marécage qui contient un lac qui ne se déverse nulle 
qui c */UlS nn Peu P*118 l°ln un autre marécage et un lac d’où sort une petite rivière 
rt>„. °Ue dans une direction est. Nous descendîmes ce cours d’eau sur une distancem*ll / outev/t oàbt iwuo uueuuuuiLu.ua vu vuuio u u»u cui uuu uiatauw

it i 1 . environ, afin de bien s’en assurer, et nous bûmes de cette eau bénie, ce qui

. tapis de verdure qu’on verrait si la neige n'était pas i
l’extr/ ?îx la ®oucano ressemble au mont Ida. L’un s’élève majestueux et garde 

^ nute occidentale du défilé, tandis que l’autre garde la partie de l’est. Les deux
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offrent le même aspect, isolés, avec leurs têtes blanches perdues dans les nuages et 
leurs flancs recouverts de glace jusqu’à la ligne de végétation, et puis la couleur 
verdoyante de la forêt ; ce sont certes de grands panorama, dignes du pinceau d’un 
artiste.

Après avoir découvert que l’eau coulait vers l’est, nous revînmes au camp remplis 
de joie; nous prîmes un petit verre de cognac, et nous eûmes le plaisir de voir les 
autres aussi excités que nous-mêmes. Ce fut de fait une joyeuse soirée que je n’oublierai 
pas de sitôt. Le pays est maintenant en sûreté, très certainement. Il y a 6 pieds 
de neige à ce camp et nous avons enlevé la neige jusqu’à la terre pour y établir notre 
camp. De sorte que notre vue est bornée lorsque nous campons.

Camp n° 26,
25 février 1875.

Nous avons levé le camp à bonne heure ce matin et nous avons rapidement 
traversé les lacs. Au sommet nous nous sommes arrêtés, nous avons marqué un arbre 
de l’inscription suivante : “Sommet entre la Colombic-B. et le Territoire du N.-0.,”avec 
la date et les noms, puis une jambe de chaque côté de la ligne tracée sur le neige, nous 
avons pris ce qui nous restait de cognac en poussant trois vigoureux vivats. Puis 
nous nous prîmes à descendre le creek, le long duquel la marche à la raquette était 
très diiBcile. A midi nous avons vu un grand nombre de poules de prairie, mais 
comme nous n’avions pas de fusil il nous a été impossible de les atteindre. Nous avons 
parcouru 13J milles aujourd’hui, et le creek qui avait environ trois pouces de largeur 
au départ, a maintenant 15 pieds. Le déclin est accentué tout le long. Nous n’avons 
pas encore “ vu le soleil se lever de la prairie,” mais nous espérons le voir bientôt. Nous 
sommes aussi heureux et contents ce soir que si nous avions pris un bon dîner, chose 
que nous avons presqu’oubliée. En général le camp n’est pas très morose, mais ce 
soir il se dit des bons mots et des histoires.

Allons, couchons nous maintenant.
Ton dévoué,

C. F. H.

Mon cher Edward,—

Camp n° 30,
Kivièke de la Boucane, 1er mars 1875.

Le 26 nous continuâmes notre route comme d’habitude sur un chemin très mau
vais, la neige était assez dure pour nous porter sur des raquettes, mais les chiens 
allaient tout droit au fond, de sorte qu’il nous fallut briser la croate à chaque pas, ce 
qui fut une rude besogne, comme tu peux le croire. A bonne heure ce matin nous 
avons été arrêtés par une chute, la plus belle que nous ayions vue jusqu’ici. Je me 
traînai sur le ventre jusqu’au bord, la glace était très mince, et je regardai au fond- 
La rivière coule à 250 pieds plus bas, et les arbres et les autres objets semblaient 
très petits à cette distance. De chaque côté de la rivière le rocher s’élève presque 
perpendiculairement; ce fut en somme un endroit très difficile à passer.

Après avoir contemplé le panorama à notre goût nous allions retourner sur do0 
pas, lorsqu’un des hommes proposa de boire. Afin d’obtenir de l’eau, il prit une petit0 
hache qui au premier coup (tout faible qu’il fut) alla jusqu’au fond. Tu peux jugef 
si nous avons déguerpi à la hâte. Nous rebroussâmes chemin sur une distance d’uu 
mille et nous piîmes le flanc de la montagne, que nous suivîmes avec beaucoup d0 
difficulté jusqu’à ce que nous eûmes atteint un mille plus bas que la chute. Non0 
n’avons pas eu de peine de descendre les traîneaux jusqu’à la rivière ; mais pour l00 
descendre au complet il a fallu déployer beaucoup de vigueur, vu que la descent0 
était on ne peut plus perpendiculaire. Finalement nous enlevâmes les chiens, mîm00 
les traîneaux sur le côté et atteignîmes ainsi le bas ; tu peux t’imaginer si c’était à pi? 
quand je te dirai qu’un traîneau s’étant engagé à mi-chemin entre des arbres, j’essay01 
do remonter pour aller aider au conducteur et je ne pus y réussir, malgré tout m00 
efforts. Nous campâmes tard, ayant fait 5f milles et n’ayant trouvé qu’un pied de noig0
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î’a°s Ie bois. Ceci te semblera étrange, mais la même irrégularité se remarque tout 
a long du flanc est des montagnes sur une zone d’environ 60 milles de largeur. Au 
ela la neige devient de nouveau plus profonde.

Le 27 nous passâmes une chute de 20 pieds, autour de laquelle on fit un portage 
ansi difficulté. Immédiatement au bas do cette chute nous atteignîmes un bon chemin 
nr do la croûte dure et nous parcourûmes 14 milles ce jour-là, et nous passâmes une 
'anche venant du sud, que Jarvis explora sur une certaine distance.

Le 28 nous rencontrâmes beaucoup d’eau découverte et nous dûmes prendre la 
0r''e fréquemment. Un autre chien tomba aujourd’hui. Jarvis dut suivre en arrière 

l^nqmilement, vu qu’il souffre du mal de raquette. Il ne dit pas grand’chose, mais 
fsqu’il suit le chemin battu avec la pâleur sur son visage et ses lèvres contractées, on 

Peut voir qu’il souffre. Je bats le chemin depuis qu’il est tombé en arrière, et je 
ramence à ressentir une douleur dans la cheville du pied. Nous avons parcouru Ï3 

1 es aujourd’hui, et nous campâmes de bonne heure pour raccommoder nos 
fluettes, qui sont très usées. Les bons chemins de neige sont terminés et nous 
mates de nouveau tombés dans les mauvais chemins. La neige est assez dure pour 
U8 P0rtcr’ ma’8 1®S chiens vont au fond. Si nous étions certains de savoir quelle 

tn a r^v‘®re flue nous suivons, ce serait plus satisfaisant. Présentement lorsqu’elle 
jojUrne a l’est nous croyons qu’elle tombe dans l’Athabasca, et nos cœurs battent de 
la °" -?U'B nous arrivons à une courbe vers le nord et nous sommes sûrs que c’est 
tolère de la Boucane, elle doit nous conduire à la rivière de la Paix, et notre joie 

be à zéro immédiatement. Nous avons dépassé une autre branche venant du sud
aQJourd’hui.

C. F. H.

A 86 MILLES DU SOMMET,
x. Camp 33, Rivière de la “ Boucane," 5 mars 1875.
,0N CHEtt Edward,—

la r^ a très désagréable, forte tempête de neige, inondation et neige profonde 
^tere tourne plus au nord, et les chiens sont presqu’épuisés.

6>e» Le 3 notre camp était à l’embouchure d’une petite rivière venant du sud et nous 
de f1?68 Pas une soirée bien agréable. Un autre chien mourut ce jour-là, et mourut 
çeei lm i ce qui était pm'encore, la rivière tournait au nord, et comme je l’ai dit déjà,

®pus indique que nous sommes sur la rivière de la Boucane, 
nous flvnns n.ftmnA à. lin mille» nn amont, rl’nnA natîto foi^ ^}QV nous avons campé à un mille on amont d’une petite fourche venant du sud,

est . " av°ir examiné nos notes, nous arrivâmes à la conclusion que cette rivière
raq’ aa delà de tout doute, la rivière de la Boucane. Nous avons vu une piste de 
Le n? |’ ma!8 celui qui l’a faite est peut-être maintenant à des centaines de milles, 
à qu- rafluette m’a pris hier, et je ne puis recommander ce moyen de transport 

'1 raopque a à voyager tous les jours et toute la journée.
Cache U|’i°Urd’hui noa8 sommes restés au camp tout le jour, à faire des paquets et une 
faii0 . aa.ns laquelle nous laisserons nos effets lourds. A la suite d’observations 
d’ici + D0U8 constatons que nous sommes à la latitude 54° 23’ N. Nous allons 
chiCn rav°rser obliquement le pays, nous guidant sur le compas, et suivis de nos
bial h ' ^°8 Pafluets ne sont pas lourds; le mien pèse environ 35 lbs, mais avec le
il 8erae rafluetie il sera beaucoup plus pesant. Nous allons prendre un traîneau, mais 
j’esnè froment chargé; les autres restent ici “ que quelqu’un viendra chercher ”
* • -v, mais non nas nous Bien entendu nous ne laisserons pas de vivres, mais Îom6 8extant. notrePpapeterie, nos livres, etc., avec le surplus do nos vetements rcste- 
5? lci i Pour ce quiPost de ces derniers je n’en éprouve pas d embarras, car^j^. 
lor Patitalons, mes caleçons et mes chemises a Quesnelle, o j

sfluo nous serons rendus à Edmonton. . . , nous nous
«omm proP°8, j’ai oublié de te dire qu’au camp 15, et ainsi qu au somm« , 
de nn61 lavé8 le visage et les mains. C’est un fait. La premiere fois encamp ^1», J 
Ce h’ “Vean aa sommet. Je ne connais pas la raison du piemier g > ‘ ^ je

n ait été le dégoût d’avoir à retourner sur nos pas. Le dormoi était m l
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désir de laisser derrière nous toute la poussière de la Colombie-Britannique. Pour 
continuer, je dirai que les hommes du lac Stewart prennent des visages plus longs 
chaque jour, et ils n’ont pas évidemment une idée bien agréable de ce voyage, passé 
ou futur. Alec est très bien et Johnny est aussi de bonne humeur qu’avant. Il 
répète constamment : Gultus kopa nika—“ Ce qui est mauvais pour moi l’est aussi 
pour vous.”

Assez pour ce soir.
Bien à toi,

C. F. H.

Çamp n° 34, 6 mars 1875.
En route de bonne heure ce matin, avec nos paquets sur le dos, à petites rations. 

Nous avons été en montant toute la journée, et nous sommes satisfaits de nous arrêter 
ce soir, après avoir fait sept milles. Nous nous trouvons sur un plateau élevé ce soir, 
et nous avons une grande vallée devant nous, en sorte que nous aurons à descendre 
demain. Mon paquet pesait au moins 300 lbs. ce soir, et j’ai mal aux jambes autant 
que Jarvis.

Bien à toi,
C. F. H.

Camp n° 39, 11 mars 1875.
Mon cher Edward,—

Le 7, nous avons eu à descendre jusqu’à ce que nous ayions atteint la vallée dont 
j’ai déjà parlé. La descente des montagnes est plus dangereuse pour le mal & 
raquette que l’ascension, bien que je ne le pensais pas quand nous étions à monter- 
Au pied de la montagne, nous avons trouvé une grande rivière que nous avons pri0® 
pour l’Athabasca. Nous l’avons remontée sur une petite distance et avons ensuit® 
repris notre ancienne course, le long d’un tributaire qui paraissait venir de cett® 
direction. Voici la raison qui nous a fait agir ainsi. Si cette rivière est 1’Athabasca» 
quelques milles nous amèneront à la McLeod, où nous connaîtrons notre position exact® 
et d’où il nous sera facile de nous rendre à Sainte-Anne. Si non, il est plus qu’inutil® 
de suivre une rivière inconnue. C’est pourquoi nous lui avons donné le nom <je 
“ This River." J’ai continué à battre la marche avec Jarvis, bien qu’il soit impossibl® 
d’exprimer par des mots la douleur que nous ressentions à chaque pas.

Le 8, en faisant un détour, j’aperçus en avant deux orignaux dans la rivière 9 
environ 150 pieds de nous. Comme toujours en pareils cas, le fusil* était- dans 1® 
traîneau en arrière, et avant de l’atteindre, les orignaux avaient disparu. C’étaient 1® 
deux premières créatures vivantes que nous voyions depuis notre passage au Somm® > 
et ce fut un grand désappointement pour nous de ne pouvoir tuer un de ces anima3*’ 
quand nous avions un si grand besoin de viande. t

Le 9, nous avons laissé la rivière, qui était aussi tortueuse qu’un tire-bouchon, ®^ 
nous sommes partis à travers vallées, montagnes et neige épaisse. Nous avons camp 
pour la nuit près d’une petite rivière allant vers le nord, et qui doit se jeter dans 
dernière rivière que nous avons vue. Notre viande était alors prosqu’épuisée, et n° 
avions l’estomac creux.

Notre marche d’hier à travers ces vallées a encore été très pénible. Dans l’ap|"® 
midi, nous trouvant sur une hauteur, nous vîmes en avant une immense val* 
d’environ 2 milles de largeur. Vous pouvez vous imaginer notre joie : c’était la . 
de nos misères et de notre disette de provisions en particulier. La descente comme®? 
avec une nouvelle vigueur. Kendus en bas, nous avons trouvé un marais avec 
ruisseau qui le traverse, nous étions abattus. Aujourd’hui nous sommes tombés 9 
une rivière allant vers l’est, et nous avons trouvé le sentier plaqué probablement 
des blancs. Ce soir nous sommes en aussi bonne humeur que possible, 'quoique 
n’ayions plus de viande ; quant au thé, il nous en reste presque plus. Alec a tu®



lapin aujourd’hui, un beau repas pour six hommes. La rivière ici a 60 pieds de large, 
les rives sont couvertes d’herbe, etc.

Mais j’ai sommeil : honsoir.
C. F. H.

Camp n° 43, 15 mars 1878.
Où ?

Mon cher Edward,
Il a neigé le 1*3 toute la journée, et la raquette nous fatiguait beaucoup. La rivière 

est large de 100 pieds et coule vers le nord comme les autres ; nous avons commencé 
à trouver le temps dur quand il nous a fallu manger du chien pour nous soutenir. Qui 
plus est, du chien exténué par la faim et par le travail. Je ne crois pas que la soupe 
au chien soit bonne, mais on s’en est bien trouvé. Laissant la rivière le 13, nous avons 
repris notre première direction à peu près S. E. Les Sauvages du Lac de Stwart ont 
recommencé leurs lamentations, disant qu’ils ne reverront plus jamais leurs amis. Ils 
°nt perdu tout espoir, ce qui ne m’étonne guère ; mais ils n’ont pas besoin de se 
lamenter pour si peu de choses. D’autres ont des amis qui leur sont aussi chers, et ils 
°nt beaucoup à penser, mais ils ne pleurent pas. Hier, le 14, neige incessante, impos
sible de rien distinguer. Dans-l’après-midi, après avoir traversé une rivière, nous avons 
yu un tas do fumier de cheval. C’était le plus beau que j’aie jamais vu, et j’aimerais 
à voir une peinture de ce tas de fumier ; nous l’avons examiné et notre joie était 
grande, nous devions nous trouver près de quelqu’endroit habité. Buster, mon chien 
favori, est mort hier. La neige a cessé aujourd’hui et nous avons aperçu, à une 
distance d’environ 20 milles, un rocher élevé qui ressemblait à une photographie de 
*a Eoche à Miette que nous avions vue à Jasper-House. Nous nous sommes immédia
tement dirigés de ce côté. Ce soir nous campons sur le sommet d’une montagne. Une 
valléo s’étend devant nous, elle est de peu d’importance, et suivant moi il doit y avoir 
Ut|e autre rivière. Au delà il y a des coteaux et dans le lointain une chaîne de monta
ges. Voici donc où nous en sommes :—Si 1’Athabasca ne se trouve pas dans cette 
vallêo il doit être au delà de ces montagnes. Dans ce cas, me dit Jarvis, les provisions 

les forces nous manquent pour nous y rendre. En sorte que notre fin est proche.
, Vous devez vous figurer dans quel état nous campons ce soir. En face de moi 
ms Sauvages sont assis, Johnny silencieux et impassible comme d’habitude, les deux 
autres la tête dans leurs mains, sanglotant et exhalant leurs plaintes comme d’habi- 
fude aussi. J’ai à ma droite mon digne chef Jarvis, bien maigre, bien blane, et pro
fondément accablé. Il pense à bien des choses, comme nous tous je suppose. Alec 
!st à ma gauche, mâchant du tabac et paraissant rendu à bout. 11 avait vu “ Eoche 
a Miette” une fois du côté est, mais il n’est pas certain si c’est cela ou non, ce qui lel'end i-î-i- t ___ —________ î. ____ _____ • i^_____*_ «... — /B.» a«a11a «mî«a ia /Iaiü ottaîi»ainsi triste. Je suis assis au milieu, je ne puis dire quelle mine je dois avoir, 

°s sentiments peuvent à peine s’exprimer. Je ne crois pas que l’Athabasca soit 
ans cette vallée. Je crois qu’il ne nous reste pas beaucoup de jours à vivre encore, 

à Pensé au “ lieu qui m’est le plus cher sur la terre,” à notre Mère et à notre Père, 
to <US mes frèrti9 et Bœurs amis. Aux jours heureux de la maison paternelle, à 
j Qf°8 les bonnes actions que j’ai omises et à toutes les mauvaises que j’ai accomplies. 
un Vou<frais savoir si nos ossements seront découverts, quand et par qui, si nos amis 

118 pleureront longtemps, ou si, comme il arrive souvent, ils nous oublieront aussi 
p ® Que possible. En un mot j’ai vu la mort en face, et la conclusion était que C. 
nôrri ,a *** Un mauva*8 sujet Qwd case), et aimerait à vivre encore un peu pour se

ar ..^ai8 je suis content depuis notre départ que nous n’ayions pas retourné en 
’«re, quoique ce voyage ait été bien dur et que ce soir il soit plus dur que jamais. 

■Mais il me faut dire bonsoir.
C. F. H.
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Camp n° 44.
Dépôt de la Bivière du Violon, 17 mars 1875.

Mon cher Edward,—
Dans la journée suivant cette terrible nuit de doute et d’incertitude, nous n’avions 

fait que 6 milles quand nous sommes tombés sur le lac Brulé. Tu peux imaginer ce 
que nous ressentions sans que j’essaie à l’exprimer. 8 milles en remontant le lac 
nous arrivons au Dépôt, où nous avons trouvé une famille de Sauvages qui nous servi
rent une quantité do lapins bouillis quand ils s’aperçurent que nous avions laim. 
Nous attaquâmes ce lapin, après quoi nous eûmes une entrevue avec les Sauvages. 
Il n’y a personne à Jasper-House. Cela nous désappointa, vu que nous espérions 
obtenir là des chiens et des hommes pour gagner vers l’est. Mais les Sauvages 
disent qu’ils peuvent nous donner de la viande séchée de chevreuil et un morceau de 
mouton des montagnes. Nous avons tous l’air bien abattus ; il ne nous reste plus 
que trois chiens, et ils n’ont que la peau et les os. Notre unique traîneau est ici, et 
ici il doit rester. Du Sommet nous sommes à 119 milles do la rivière à la 
Boucane, à 205 du Fort-George ; le parcours accompli est d’environ 600 milles. Les 
Sauvages disent que le sentier fait sur la rivière à la Boucane l’a élé par un des leurs 
qui y avait fait la chasse au commencement do l’hiver. Que la rivière que nous 
avons suivie du sommet était la rivière à la Boucane, et que la deuxième est aussi 
une branche de la même rivière.

On nous traite bien ici. Du lapin trois fois par jour. Ce soir nous faisons nos 
provisions. De la viande séchée et du mouton et nous partons demain. Suivant la 
carte le lac Sainte Anne se trouve à environ 200 milles d’ici par la direction que nous 
suivons. Les hommes veulent rester ici et retourner au lac Stewart au printemps. 
Ma parole ! j’aimerais aussi à rester ; je redoute cette partie du voyage plus que 
toute chose, quoique nous ayions la satisfaction do “ savoir où nous sommes." Alec 
a déjà parcouru cette partie du voyage, en revenant de la rivière Bouge il y a une 
couple d’années. “ La Roche à Miette ” se trouve ici certainement et je ne m’y trom
perai plus, si jamais j’ai l’honneur de la voir. Son côté ouest est ce qu’elle offre do 
plus remarquable. Il est aussi perpendiculaire que le pan d’une maison et aussi 
difficile à gravir. Un nommé “ Miette ” parvint au sommet en montant par le côté 
est, et la Boche a depuis porté son nom. C’était bien juste.

En terminant, je suis reconnaissant de ce que nous sommes à ce point do notre 
voyage, et que nous avons été conservés à travers tant d’épreuves et de dangers.

Bien à toi,
CHAS. F. HANINGTON.

Mon cher Edward,—

Camp n° 51.
Rivière McLeod, 24 mars 1875.

Nous avons laissé le Dépôt de bon matin, par une tempête de vent qui soufflait 
sur le lac, nos chiens, Cabree de mon train, Qaptain de celui d’Alec, et Mwsqua du lae 
Stewart ne voulurent pas nous suivre, préférant sans doute la nourriture à la famine ; 
nous avons descendu le lac rapidement, peut-être un peu trop pour nos aises parfoiflj 
et suivi ensuite VAthabasca, et nous avons campé après avoir fait 14 milles ; après 
notre souper composé d’un peu de viande séchée et d’un peu do pain, nous nous 
sommes retirés passablement fatigués. Le jour suivant nous avons fait 14 milles lu 
long do la rivière, puis nous l’avons laissée pour prendre un sentier en travers qui 
nous mena au camp de la rivière McLeod après 1 mille de marche. Nous avions 
chaud ce jour là et les rations paraissaient bien petites pour un travail aussi dur. 
Le 20 la marche était très difficile et nous n’avons parcouru que 8| milles, laissant 
derrière nous un lac dans l’après midi. Dimanche nous avons fait 4 milles jusqu’à 1* 
rivière McLeod, et 8 en la descendant dans un sentier fait par un parti du C. C. P* 
deux ans auparavant.

Le 22, parcouru 15 milles, 5 pour se rendre au portage à travers une courbe du 
la rivière et 10 pour arriver au camp. Aucun incident d’après mon journal, fatigl,e
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de dire : “ du travail et nourriture diablement petite. ” Le 23 nous avons fait 16J 
ailles, 1 pour finir le portage et 15 de plus en descendant la rivière par le sentier; 
rencontré Adam, un homme d’Edmonton, en route pour Jasper-House. Il nous a 
donné du thé, mais ses provisions étaient presqu’épuisées, ayant été retardé par les 
difficultés du voyage.

Nous avons pris une tasse de thé fort immédiatement, et nous nous sommes 
trouvés ivres, imagine toi cela, ivres avec du thé. Il nous a donné du sucre que nous 
av°ns mangé sur-le-champ, tout à fait comme des Sauvages, puis nous avons continué 
yOtre voyage. Le 24 nous avons avancé rapidement sur la piste d’Adam, parcourant 

milles, bien qu’il tombât un peu de neige vers le soir, c’est-à-dire ce soir. Nous 
Pm tons de bon matin et, nous arrêtons toutes les heures pour nous reposer, vu que 
aous ne sommes pas aussi forts qu’autrefois. Nous arrêtons le soir, Jarvis et moi, 
D°us nettoyons une place pour le camp, Alec et Johnny se procurent des broussailles 

les autres coupent du bois ; aussitôt que le camp est fini Johnny fait cuire le souper 
v°n l’appelle ainsi), mais je m’endors longtemps avant cela. On m’éveille pour man- 
8er ma ration, qui est mesurée avec soin par le chef et est à peine perceptible parfois. 

. 8 j’allume ma pipe et je suis endormi avant d’avoir tiré une douzaine de bouffées, 
a,nsi tu peux me croire quand je te dis que je suis à peu près rendu au bout. Le tabac 
est le principal soutien ; j’en mâche tout le jour et je fume le soir, et cela vaut certai
nement mieux que rien. Notre thé est maintenant tout pour nous, quoique cette 
Première tasse de thé très fort ait beaucoup diminué notre provision. Néanmoins, 
°Us le faisons bouillir avec soin plusieurs fois, Jarvis porte le sac et en ajoute qnel- 

fiues grains à chaque fois. Mais nous savons parfaitement où nous sommes et nous 
Pourrions terminer notre voyage sans misère si nous n’avions pas été si fatigués à 

0tie départ du Dépôt.

î. Camp n° 54, 27 mars 1875.
81011 CHER FRÈRE,—

Le 25 nous avons fait 25 milles sur la rivière, il nous reste bien peu de provisions, 
Presque pas de thé. J’ai eu une espèce de faiblesse ce jour-là, et Jarvis est allé un 

P u en avant et a préparé le camp, laissant Alec pour avoir soin de moi; très bien 
la 08 *a soirée, du tabac en quantité. Le 26 nous avons parcouru 4 milles le long de 
lié riv'®roi Pai8 nou8 avons tourné à l’est faisant encore 4 milles ; pour souper doux 
a vf68 et ce qui restait du pain. Les hommes mangent le dedans sans le nettoyer, 

Pres avoir pris leur part de la viande.
-ya journée a été très chaude et la marche à la raquette pénible, nous avons fait 

Qu ,8 e* n°us nous trouvons sur une rivière qui coule vers l’est. Nous avons tué 
lièvres aujourd’hui et fait un excellent souper; il aurait pu toulctois être 

"milleur.
d0 'i.° donnerais tout au monde ce soir pour un bon repas de lard fumé, de fèves et 
d’a»8-111’ 8809 Par*er d’un autre auquel je songe souvent. Cependant c’est encore bon 

0lr quelque chose. Bonsoir.
Ton affamé,

G. F. H.

CHER FRÈRE,—
Rff 1628
8ffatoé, et

Camp 57, Lac Sainte-Anne,
31 mars 1875.

-O
15

’°Peaus
nous avons fait 18 milles sans rien prendre. Mon journal rapporte, bien 
il dit la vérité. Nous avons traversé le lac à la Vase on le lac aux

-il ’“Ux> et campé sur la rivière, neige toute la nuit. Le 29 nous avons tait 2o 
c.1 JU8qu’à la rivière Pembina, 3^ en la descendant jusqu’au Portage et 4 pou 
a.. ®Pvr auprès d’un lac. Nous avons vécu au tabac et à l’eau, et bien que fai e 
et ns, Marché rapidement, nous reposant souvent. La journée d hier, ° ■ > 9

aude et la marche fatigante, Alec s’est couché plusieurs fois, mais vers e soir
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nous avons rencontré un Sauvage qui nous a servi de guide, alors nous avons fait un 
effort suprême, O. F. H. en tête, Jarvis ensuite, puis Alee, et en dernier lieu les Sau
vages ; et nous sommes parvenus à ce poste à 7 p.m. en dépit de la faim, de la fai
blesse et de la misère. J’aurais pu aller encore bien plus loin ce jour là avec ce Sau
vage en avant de moi, mais quand il s’arrêta, je me trouvai, bien entendu, épuisé tout 
de suite.

M. MoGillivray, que Dieu le bénisse, nous servit un souper de poisson blanc, 
patates, lait, pain, sucre et thé, et nous demanda d’y faire honneur. Il ne fut pas dit 
un root pendant à peu près une demi-heure, et ensuite il nous fut impossible de parler 
beaucoup. Quant à moi, je me dirigeai on chancelant vers un canapé, où je souffris 
d’avoir pris de la nourriture autant que j’avais souffert d’en avoir été privé. Ce matin, 
nous étions debout à 5 heures, et ne trouvant personne éveillé, je volai du pain. A 7 
heures le déjeuner, une répétition de la veille. Après le déjeuner, Alec et moi avons 
pris le cheval et la voiture de McGil'ivray et avons été au village, dans lequel il y » 
une mission catholique, pour acheter des œufs, du beurre, etc., à une maison de métis 
(pou mêlé celui-ci). On nous offrit à manger et on servit des os de buffle grillés, des 
patates, du thé, etc., et nous avons fait un excellent repas ; à une autre maison on 
nous a donné du pain et du lait que nous avons su apprécier. Alors nous sommes 
retournés à la maison avec une quantité d’œufs et de crème (pas de beurre) et nous 
avons passé le temps jusqu’à midi à manger de la crème et du sucre avec notre pain- 
A midi une autre orgie, nous avons mangé toute l’après-midi et la soirée, et nous 
sommes aussi affamés que jamais bien que souffrant des effets de notre gloutonnerie. 
Quand j’y pense, je me demande comment nous avons pu accomplir ce voyage, car 
sans guiue et sans connaître le pays nous ne pouvions pas nous attendre à réussir. 
Pour me servir des expressions de Jarvis : “ C’est après tout un pays trop grand pour 
6 hommes.” Je pèse ici 125J lbs, mais je vais me rattraper en peu de temps ; j’ai 
dû nécessairement écrire cette esquisse du voyage en ce qui me concerne plutôt que 
mon chef. Aussi, je tiens à dire que le crédit du succès de l’exploration revient à 
B. W. Jarvis, dont le jugement, l’énergie et le courage nous ont fait parvenir au but. J0 
ne l’ai que secondé et j’ai fait de mon mieux. Mais la divine Providence n’a pas 
cessé de veiller sur nous et nous lui devons les remerciements les plus sincères.

Nous partons demain pour Edmonton, dans deux traîneaux avec chevaux, et des 
provisions en quantité à bord.

Je t’écrirai de Fort-Garry sinon avant.
Je demeure,

Ton frère qui t’aime,
CHAS.

Fort-Garry, Manitoba. 22 mai 1875.
Mon cher Edward,—

Nous avons pris deux jours pour aller de Sainte-Anne à Edmonton; passé cio$ 
jours là ; ai eu beaucoup de vomissements et la diarrhée, qui ont duré presque je8' 
qu’au Fort-Pitt. Quatre jours en route pour Victoria, et reposés là deux jours. N00' 
jours de plus pour se rendre à Pitt, où nous sommes restés un jour. Neuf jours pouf 
aller de Pitt à Carlton, où nous nous sommes reposés cinq jours. Laissant Carlton l0 
8 mai, nous étions à Ellice le 15; demeurés là seulement une demi-journée et arri' 
vés au Portage-la-Prairie le matin du 20. Jarvis et moi avons alors pris la diligen00 
et nous sommes rendus ici hier. Nous avons laissé les Sauvages du lac SteW&rt 
pour retourner au printemps. Johnny, Aleo, et un guide, (Norris) un traiteur, son* 
venus avec nous jusqu’ici. Je ne puis pas décrire ici notre voyage, allant tantôt * 
cheval, tantôt en charrette, le camp, et tout le reste, mais c’était agréable, une temp0, 
rature splendide et des provisions au superflu. Je pèse maintenant 16 i livres, pî°9 
que j’ai jamais pesé, et je me porte comme un oiseau, mais j'ai faim encore. N009 
avons laissé Edmonton avec des traîneaux à chevaux (toboggans), à Victoria no09 
avons sellé nos chevaux et abandonné les traîneaux. A Pitt nous avons laissé l09 
selles, pris des chevaux frais et des charrettes et sommes venus à Carlton. ACarlt00
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d’autres chevaux frais ; à Ellice d’autres chevaux frais et une voiture que nous avons 
loués pour nous mener au Portage. De Sain te-Anne à Fort-Garry, nous avons été 
cinquante et un jours, dont trent-sept employés à voyager, et les autres à flâner.

Je te donnerai peut-être un jour un rapport du voyage depuis Edmonton (près 
de 900 milles), du gibier dans la prairie et des prairies elles-mêmes. Mais je termi
nerai maintenant en remerciant les officiers de ‘la Compagnie de la Baie-d’Hudson 
pour leur générosité et leur obligeance. Tous ont fait de leur mieux pour nous pro
curer du confort, ils nous ont reçus dans leurs propres maisons, quoique nous fussions 
parfaitement étrangers à eux tous à l’ouest d’fîllioe. J’ai trouvé là deux de mes vieux 
amis, qui avaient été nos hôtes quand nous tenions maison à Fort-Garry, il y a 
deux ans.

Ce voyage a été pénible du commencement à la fin, Je ne l’oublierai jamais, et 
J espère ne jamais le recommencer. Je suis maintenant au bureau ici, attendant des 
cadres pour me rendre à quelqu’endroit pour travailler, et faisant le plan, dont je 
t envoie une copie.

Je viens justement de saisir cette phrase dans le rapport de Jarvis, que j’étais à 
llre (son rapport à l’ingénieur en chef, M. Fleming) : “Je ne puis m’empêchor de 
coentionner avec les expressions de la plus forte louange, mon assistant, M. Haning- 
ton, au courage et à l’énergie persévérante duquel le succès de l’exploration est si 
targe ment dû!”

J’inclus ceci dans ma lettre parce que j’en suis fier, et j’ajouterai qu’une seule 
phrase venant de Jarvis me paie suffisamment pour tout ce que j’ai fait dans le cours 
de l’hiver. Jarvis est allé à Saint-Paul voir un ami, ainsi je suis seul ici, si ce n’est 
fidc j’ai nombre d’amis qui sont dévoués comme toujours.

Et maintenant au revoir.
Ton frère qui t’aime,

Chas.

Le pays entre Quesnelle et le lac Sainte-Anne est richement boisé en général, 
j ouest des montagnes, il est brisé et raboteux. Les cours d’eau y sont rapides et 
ours rives rocheuses.

Quand on a traversé les montagnes les choses prennent une forme plus régulière, 
^ 8Ur uno plus petite échelle, les hauteurs en particulier. Sur la rivière à la 

oucane, il y a de belle pierre à sablon, à peu près toute celle que nous avons vue 
uns notre voyage. Nous avions entendu parler d’une grande gorge sur l’Athabasca, 

®8is en y arrivant nous avons trouvé que ses côtés rocheux avaient 20 pieds de haut 
a ,®taient plats au sommet. Nous fûmes désappointés. Sur la rivière Pembina il y 
la f 8 °barbon fini ont été en combustion depuis plusieurs années. L’odeur de

tutnée venait à nous à un mille de distance, et nous faisait penser à une ville. A 
n endroit où la fumée s’échappe du flanc d’un rocher perpendiculaire, l’aspect est 

particulièrement remarquable. La surface du sol est très chaude en plusieurs 
adroits, assez chaude pour faire chauffer la bouilloire ; et je pourrais en même temps 
entionner ici que le nom correct pour “ rivière à la Boucane ” est rivière “ Qui 
OMcane,” ainsi donné à cause de lits de charbon en combustion à environ 50 milles 

P u8 bas où noua l’avons laissée.
La t" 6 k°is autour de Sainte-Anne est petit et du cotonnier pour la plus grande 
Pet a» ^ De là en allant à l’est il ne se trouve que par lisières et il est très petit. A 

‘st d’Edmonton un homme qui connaît le pays peut en général trouver assez de bois 
chUr 'a*le au tau) mais il y a des endroits où il faut transporter le bois dans les 
<arreu.es, tels que la Plaine de Sel, la Plaine du Faisan et d’autres, je parle du sentier 
che n°US avons suivi à partir d’Edmonton. Il y a un sentier au sud de la Saskat- 
de Iwn 0a ^aut taire bouillir la chaudière la plupart du temps au moyen de bois ? 
ass °* °" Fne rais°n fiui nous a empêché de le suivre, c’est que la saison n’était pas 

ez avancée et qu’il nous fallait absolument du feu. 
don a carto’ 25 milles au pouce, est un plan que j’ai compilé d’après mes pauvres

uees. Elle suffira pour te donner une idée de la localité dans laquelle nous nous
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trouvons ainsi que de celle que nous avons parcourue l’hiver dernier (75). Elle n’est 
pas correcte en ce qui concerne les distances. J’ai pointé le sentier en rouge, ainsi 
que l’autre partie do notre voyage. J’ai placé la ligne du C. G. P. aussi correctement 
que j’ai pu d’après les informations recueillies par lettres, etc. “ Le plan de notre 
exploration de la rivière à la Boucane est aussi correct qu’il peut l’être, ayant été 
dressé d’après les notes originales. Les camps sont marqués en rouge et les hauteurs 
en bleu.

Tu verras que je n’ai pas perdu beaucoup de temps à faire ces plans, mais je 
crois qu’ils sont clairs et qu’ils auront leur utilité.

J’envoie le “ plan de la rivière à la Boucane ” au complet, mais seulement une 
très petite partie de l’autre. Saison, peu de temps à disposer actuellement.

Espérant que tu excuseras toutes les imperfections qui ne peuvent être évitées,
Je demeure,

Sincèrement à toi.
C. F. HANINGTON, .

DISTANCE PARCOURUE LORS DE L’EXPLORATION DE LA RIVIÈRE X LA BOUCANE.

Milles.
Be l’embouchure de la Quesnelle à Fort-George........................ 125
De Fort-George à l’embouchure de la Fourche Nord............... 64
De la Fourche Nord à la cache d’Hanington........ ..................... 18
De la cache d’Hanington à la cache de Saumon (rivière de 

l’Ours), allant par le Portage et retournant viâ la rivière
de l’Ours et la rivière Fraser....... .......................................... 78£

De la cache d’Hanington aux Fourches............ ;......................... 18
Des Fourches à la tête de la Branche du Nord.......................... 63
Be tour aux Fourches....................................................................... 63
Des Fourches à l’entrée du défilé................................................. 48£
De l’entrée du défilé au sommet des montagnes........................ 40£
Du sommet à la cache sur la rivière de la Boucane................... 86
De la cache sur la rivière de la Boucane à la Rivière Suivante 9J
De la Rivière Suivante au dépôt de la rivière du Violon......... 110
Du dépôt de la rivière du Violon au lac Sainte-Anne..............  217
Du lac Sainte-Anne à Edmonton..................................................  60

Milles............................................... 996

Milles.
Distance mesurée à pied entre l’embouchure de la Ques

nelle et Edmonton par l’expédition............................... 826

Nombre de pas comptés, en prenant le plus bas chiffre... 2,188,900
DISTANCE D’EDMONTON VERS L’EST.

Milles.
D’Edmonton à Fort-Victoria..................................................... 80
De Victoria à Fort-Pitt............................................................. 113
De Pitt à Fort Carlton............................................................... 167
De Carlton à Fort-Elliee........................................................... 307
D’Ellice à Fort-Garry................................................................ 220

Total............................................................................ 887
996

Distance totale parcourue.......................................... 1,883

Nombre de camps entre l’embouchure de Quesnelle et Fort-Garry. 106
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bordereau des rations, exploration du chemin de per canadien du pacifique. 
Pour un homme, par jour et par mois :—

Lard et jambon...........................
Fleur............................................
Fèves et pois................................ 12§ onces.
Gruau..................  .....................
Pommes et raisins secs..............
Thé................................................
Café.............................................
Sucre............................................
Riz.................. ................ ..........
Sirop................................. .........
Poudre à levain................... ....
Sel.................................................
Moutarde.................................. £
Poivre........................................... J
Marinades................j...................En quantité.

Par jour. Par mois.
l£lb. 46 lbs.
li “ m “

12* onces. 25 »
là “ 2 “
4 “ 5 «
li “ 2 “
1* “ 3 “
2\ “ 4J “
2 “ 4 «

1 gallon.
3 boîtes pour 50 lbs. de fleur.

àlb.

Savon. 
Chandelle dans les quartiers des 

officiers.
Vinaigre.......
Jus de limon................................. “
Allumettes............. ..................... “

fin .. 0TB*—Quand on conlomme du bœuf frais au lieu du lard fumé, il faut allouer 
u hvres par mois.

souvent
HaNINGTON.

par mois.
rUr sont les rations en usage dans la C. B. Le sucre en particulier fait 

fàut- “ C. F. HANINGTC

Cache de la Tête Jaune, Montagnes Rocheuses, 4 mai 1816. 
av . "0N cher Edward,—J’ai laissé Fort-Garry au mois de juin dernier, après y 
pe lr Pa8eé trois semaines d’une manière très agréable. Johnny a trouvé que Winni- 
«n une jolie place, il voyait une ville pour la première fois. Il avait de l’argent 

et quant je le revis, il était habillé de drap fin noir, avec un chapeau à la 
t£t u° ct ^es bottines en cuir verni. Sa pension était payée jusqu’à ce qu’il se présen- 
qUe ,n6 occasion de le renvoyer chez lui à la Colombie-Britannique. La dernière fois 
très "r* vu’ ^ était assis près d’un magasin de nouveautés et tenait par le cou une 
loi Da ° 8auvaSe86e, qui avait l’air de faire grand cas do lui. Il avait été envoyé 
qQa*Q ,express à la fin de l’automne dernier. Il avait appris à parler anglais, et 
Que demandai: “ Ikcta milia tumtum kopa okook cula inate la monte ? ”
a du voyage à travers les moittagnes ? Il répondit : “ S........ . dur. ” Il
8a lan^ Un,é*é agréable, vivant avec l’objet de ses amours (quoiqu’elle ne parle pas 
Je j^ue à lin ni lui celle de sa femme), et il faisait de grands éloges de Winnipeg. 
Pleuré t’118 *D£ormé do la santé de son épouse, et il m’a dit qu’elle avait beaucoup 
alor8 (i 01'5Su’il est parti ; et que si tout allait bien il serait père sous peu. Je lui ai 
rlvièro0tp ^ rï°8 habits, etc., et il est parti pour retourner chez lui, dans le bas de la 
Edruonto ,aser' , Alec a été engagé comme counier de la malle entre Garry et 
pour avo'11 ■,U8<lu'ii l’automne, puis il fut envoyé à Henry House, à 6*4 milles d’ici, 
et H ’r.*^©8 provisicms qui y sont en dépôt. Il est venu me voir cet hiver, 
Hou s vav ICI anniversaire du jour que nous nous sommes rendus au lac Sainte-Anne. 
Pas fajr h'18 célébré de notre mieux au rhum et à l’eau, chose que nous ne pouvions 
sç fappeia a° dernier. Je l’ai amené dans mes quartiers, et il a fort goûté.sa visite, 
réels, j] , 68 Incidents du passé d’une manière plus agréable que lorsqu’ils étaient 
j0nips. r*38 ’’ctourné à son poste, et ira à Fort-Garry au commencement du prin- 
^ *a tète <v° C le^ (parvis) a été à Saint-Paul, où on le manda d’Ottawa, pour le placer 
Tie m0i Q(Un Parti pour la Colombie-Britannique. Comme il aime ce pays autant 

> 1 lu il a les moyens de prendre du repos, il a refusé et a laissé le service
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du C. C. P. pour la saison. Après une visite à l’Ile du P. B. et à d’autres parties du 
Dominion, il est retourné à Fort Garry et s’est lancé dans le commerce de bois, dans 
lequel il fait beaucoup d’argent. J’ai souvent de ses nouvelles. Il dit une fois qu’il 
suffisait de mentionner la rivière à la Boucane pour le faire frissonner, je n’ai pas de 
peine à le croire. Je suis venu ici l’été dernier, et nous nous sommes mis à localiser 
la ligne du sommet de la Passe de la Tête Jaune on descendant la rivière Fraser 
pour rencontrer un autre parti qui commençait au Fort George. Nous avons établi 
nos quartiers en novembre, et nous avons passé l’hiver misérablement, c’est le dernier 
que je passe ainsi. Nous serons à l’ouvrage longtemps avant que tu reçoives cette 
lettre, nous allons pousser avec vigueur vers le Fort George et ensuite la civilisation. 
Les erreurs sont nombreuses dans l’esquisse de notre voyage que je t’envoie, bien 
qu’il n’y en ait pas de graves. Je l’ai écrit bien à la hâte et en différents temps, au 
milieu du tapage que font mes compagnons d’armes.

Je sais que tu excuseras ces erreurs, que je ne puis corriger, n’ayant pas le temps 
de relire le tout.

Je sais que c’est écrit à bâtons rompus, mais tu peux me croire quand je te dis
que sous les circonstances j’ai fait de mon mieux. Et maintenant au revoir.

Je demeure,
Ton Irère qui t’aime,

CHAS. F. HANINGTON.

Observations thermométriques ; température moyenne du 1er janvier au 6 avril 1875.

Janvier. Février. Mare. » Avril.

Date. Température. Date. Température. Date. Température. Date. Température

O O O O
1 —32 1 —23 1 — 6 1 23
a —26 2 —29 2 12 a 24
3 —40 3 —10 3 —11 3 4
4 —10 4 7 4 — 8 4 — 4
6 —33 6 — 8 6 —15 5 6
6 —28 6 2 6 — 5 6 8
7 —36 7 4 7 22 .........
8 —47 8 8 8 15 ltf......
9 —26 9 24 9 5 „..... •'

10 —46 10 —22 10 26
11 —31 11 8 11 27 .,**»•*'*
12 —40 12 12 12 15 .........
13 —60 13 a 13 — 2
14 —63 14 3 14 —32 ...........
16 —48 15 25 15 -30 ........
16 —36 16 16 16 —23 .......
17 —41 17 27 17 —20
18 —45 18 32 18 — 8 >f.
19 —45 19 28 19 —12
20 —31 20 26 20 9
21 3 21 29 21 6
22 7 22 25 22 — 3
23 —10 23 11 23 —12 ......
24 8 24 — 2 24 — 925 14 25 —15 25 4 ....
26 — 2 26 — 2 26 — 6
27 —23 27 —10 27 5
28 —29 28 8 28 — 4
29 —10 29
30 14 30 ^6 ................ ,,
31 — 2 31 8
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NOTE D.

Liste des livres, etc., donnés, avec les noms des donateurs.
Akins (Dr T. B.) Halifax, N.-E. Collection de brochures.
pAC0N (It.-col.) Ottawa.
"AIN (James, jeune) Toronto.
■”Ell (Charles N.) Winnipeg.
tjiRiSTv (Robert Miller)Chelmsford, Angl 
"Awson (Henry B.) Morrisania, N.-Y.
Brader (Dr Lyman C.)Madison, Wis.

F
Falgairolle (_n.am 
Featherbton (J.P.)(Edmond)Paris, France. 

Ottawa.
Gagnon (Abbé) Québec.
Gagnon (hon. M. C. A.E.)Québec.

Heneker (R. W.) Sherbrooke.

Montréal.B°Rn (John)

Boward (A. McLean) Toronto.

BullT —~ (John T.) Ii’diana, Société 
Historique, d’ 

jesup (Rév. H. G.)

Portland, Maine.

Rapport de l’association fédérale de tir.
Collection de brochures.
Collection de brochures.
Description du Manitoba.
Collection de Revues Historiques.
Neuvième rapport de la Société Histo

rique de l’Etat du Wisconsin.
Montcalm, Etude Historique.
Correspondance diplomatique, E.-U., 

1864.
Esquisse de Mgr de Laval.
Jugements et Délibérations du Conseil 

Souverain. Yol. III.
Documents (manuscrits et imprimés) 

relatifs à la formation et aux opéra
tions de la Compagnie Anglo-améri
caine des terres des townships de 
l’Est.

Vue du Fort McKay, Prairie-du- Chien 
en 1814.

Les volontaires du New-Jersey (loya
listes) dans la guerre de la révolution.

Siège du Fort Loyal ('690).

BcCüll

Indianapolis. Opuscules historiques.
Collège de Dartmouth,

T (lt.-col.)

(K- W.)

Hanover, N. H. 
Chatham, N.-B.

d^BA (gouvernement
Montréal.

4ITRe DES RÔLES.

Winnipeg. 

Londres, Angl.

Bba»la0TA, Société
“torique du. Saint-Paul, Min.

Vat (hon. M. 01iver.)Torodto.

Généalogie de Jessup.
Livres d’ordres (1813) de la milice 

incorporée du Nouveau-Brunswick, 
présenté par l'entremise du lieute
nant-colonel McPherson, Ottawa.

Les médailles de Louisbourg.

Les documents officiels (publiés) de 
l’année.

Rapport de la commission des manus
crits historiques; rapport sur les 
archives, et dernières publications 
du bureau des archives.

Rapport sur la découverte des sources 
du Mississipi.

Les premiers journaux de l’Assemblée 
législative du Haut Canada, do 1792 
à 1823, qu’on a pu découvrir jus
qu’ici.
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Neilfon (Dr H. R., 
chirurgien-major.) Kingston.

Kelson (Thomas F.) Chicago, 111.

New-York, bibliothèque 
be l’état be. Albany.

Norb-Ouest, Conseil nu.Bégina.

Ontario, Gouverne
ment. b’ Toronto.

Perley (H. F.) Ottawa.

Filling (J. C.) Washington, D.C.
Québec, (Gouvernement Québec, 

de.)
Bhéaume (Abbé A.) Québec.

Riopel (L. J., M. P.) Québec.
Société Royale bu Ca- 

naba.
Secrétaire b’JËtat. Ottawa.

Smithsonian Institute. Washington, D.C. 
Stephens (Geo. W.) Montréal.
Surtees (Robert) Ottawa.
White (Richard) Montréal.
White (William) Ottawa.
Wily (Famille de feu le

lt.-col. Wily, Ottawa).Montréal.

Winsor (Justin) Collège Harvard,
Cambridge, Mass.

Manuscrit relatif aux élections do 
comté de Québec, 1817, etc.

Collection de brochures relatives à la 
source du Mississipi.

Rapport sur les archives de New-York.
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RAPPORT DE M. JOSEPH MARMETTE
Archiviste-Ad joint.

Monsieur,—J’ai l’honneur d'~ vous présenter mon rapport sur les recherches 
historiques que j’ai continué de f..ire à Paris, aux Archives coloniales de la Marine, 
de décembre 1886 au mois d’août 1887.

Arrêté, lors de l’envoi de mon dernier rapport, au 76e volume de la “ Correspon
dance Générale ” relative au Canada, j’ai, depuis, complété l’analyse de cette série qui 
Comprend en tout Ü4 volumes in-folio et deux cartons aussi remplis de documents 
relatifs à l’histoire du pays.

Et puis, j’ai parcouru et résumé le contenu de la série intitulée “ Acadie ”, qui 
forme 10 volumes, et la “ Continuation de la même série ” qui contient 16 volumes et 
°°tnprend le règlement de la question des limites de la NouveP-'-France, de l’Acadie 
et de la Baie-d’Hudson, de 168 > à 1811, et l’histoire des postes des “pays d’en haut ’’ 
et de l’ouest.

Enfin, j’ai pu compléter l’analyse de la correspondance générale concernant l’Ile 
Eoyale (Cap.Breton) et l’Ille Saint-Jean (Ile du Prince-Edouard) et composé de 47

C’est l’analyse de ces documents qui fait le sujet de mon présent rapport.
Le 76e volume de la correspondance générale concernant le Canada, proprement 
s’ouvre avec Vannée 1742, et traite surtout de l’ouverture des chemins dans la 

0l°nie, sous la direction du grand voyer, le Sr de Boisclerc, et uous montre, ainsi 
*lUe Ivh deux ou trois volumes suivants, les progrès que la construction des vaisseaux 
vai.t faits à Québec dès cette époque ; car ils nous font assister au lancement de 
a vires de guerre, flûtes et frégates de haut bord, comme le Canada, le Caribou, le 
mnt Laurent, le Québec, et VOrignal qui devait s’écraser et se perdre en quittant son 

dans l’anse du Foulon.
_ Mais cette période de progrès et de prospérité dans laquelle la colonie française 

entrée depuis une vingtaine d’années, déjà tire à sa fin. Avec Vannée 1744, on 
it le commerce en souffrance avec les craintes d’une invasion et les croisières des 
rsaires anglais dans le golfe Saint-Laurent. Et puis, commence la longue série des 
«Uvaises récoltes qui amèneront bientôt la famine, triste compagne des guerres

Prochaines.
cid ^Veü chute de Louisbourg, où il avait été ordonnateur des vivres, etc., coïn- 
ra ° h>r°®(lue l’arrivée au Canada de l’intendant Bigot, sinistre personnage qui, -par ses 
a’eff 68 éhontées, va creuser avec acharnement le gouffre où la Nouvelle-France 
in ^n^yera onze ans plus tard. Cet être, aux instincts les plus vils, semble avoir 
Vcr'l (lué tous ses vices à ses subordonnés dès son arrivée au Canada ; car, avant sa 
v ae au Paya; on V01t souvent, dans les lettres des gouverneurs et des intendants, 
pl 1 0r probité et le zèle, des Varin, des Morin, des Martels, etc., qui tous devaient 

8 tard devenir les complices de l’infâme intendant.
Era , Pen<^ant> si avec l’arrivée de ce digne représentant des fermiers généraux de 
Saint0?’ *a corrupti°n de la cour de Louis XV se fait jour jusque sur les bords du 

"Laurent, nous voyons aussitôt l’honneur, le courage des enfants du sol briller 
t éclat, et, par leur flamboiement, rejeter, Dieu merci ! dans l’ombre les
1748 p8 *a hrouPe d0 bandits dirigée par François Bigot. C’est ainsi que, en 
racor t jnnae roeme où Bigot mettait le pied à Québec—M. Hertel de St, François, 
tué à ‘i°' aDS .nne lettre au ministre la mort d’un de ses fils, cadet dans les troupes, 

„ Ta *a sixième incursion qu’il faisait sur la terre ennemie ”
1 1q p . .8 A-hénakis, qui estoient les plus instruits de son sort, m’ont assuré devant 
‘ ®Vei’end Père Aubry que, ne voulant point abandonner son camarade iroquois 
du r' 868 c°t.®s> <lu’ll116 fût tiré du champ de bataille—quoiqu’on luy dît qu’il y avait 

“ seul !8qUe—*1 rcSut un coup de feu dans le haut de la cuisse gauche dont il plia 
•qUo:™ent II se redressa et tira son coup à son ennemi et se mit en devoir, quoy- 

cn sang coulât beaucoup, de recharger. Pendant ce temps, il reçut un second
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“ coup au corps, au défaut du paleron, dont il tomba. Peu de temps après, ils l’en- 
“ tendirent faire un cri comme d’un homme dangereusement blessé, et enfin, il en 
“ poussa un second entrecoupé ou’il ne put achever. Or, comme il était environné 
“ de sauvages anglais, ils jugent qu'ils lui coupèrent la tête en ce moment, parce 
“ qu’ils firent sur luy le cri de mort.”

Ne dirait-on pas, dons sa naïve sublimité, le récit de la mort d’un des héros 
“ d’Homère !

Et l’anr.ée suivante voit encore s’éteindre l’une des gloires les plus rayonnantes 
du Canada français avec le Sr de La Verendrye, qui, pauvre grand découvreur du 
Nord-Ouest ! tombe épuisé de fatigues et des dégoûts dont ses envieux ou ses enne
mis n’ont cessé de l’abreuver, laissant, pour répondre de la pureté de ses actes et de 
son partait désintéressement, une nombreuse famille dans l’indigence.

Avec la guerre de sept ans, commence le dernier acte du drame sanglant que la 
France et l’Angleterre jouaient depuis un siècle et demi dans l’Amérique du Nord 
pour s’en arracher la possession ; et c’est alors, en suivant la correspondance des 
gouverneurs et des généraux français, que l’on voit défiler par le menu toutes les 
péripéties do cette grande épopée. A côté des épisodes qui sont familiers à tous, 
comme les alternatives do succès et de revers des armes françaises, qui se déroulent \ 
des bords de la BAle-Biviêre aux plaines de Sainte-Foye, l’on rencontre à chaque 
instant, dans cette correspondance, des détails qui jettent un nouveau rayon de lu
mière sur les faits généraux déjà connus. Ainsi, à propos de l’expédition do iaBelle- 
Bivière, M. do Vaudreuil écrivait au Ministre, le 30 octobre 1755 :

“Il y est mort un plus grand nombre ae Canadiens que nous ne pouvons en 
“ perdre pendant plusieurs années de guerre, parce qu’ils ont été forcés, sans aucun 
“ des ménagements que l’humanité exige, à faire le portage des ballots, etc.”

Et puis, entre mille autres traits, c’est une exclamation de détresse que la fa
mine, qui règne en maîtresse sur toute la colonie, tire à M. de Vaudreuil : “ La di- 
41 sette est extrême, surtout en Acadie. La misère y est navrante, les enfants 
“ meurent à la mamelle ! ” Ou bien l’on voit encore avec angoisse la mésintelligence 
surgir, la discorde éclater entre les deux chefs, Vaudreuil et Montcalm, dont l’union 
parfaite peut seule pourtant sauver encore la Nouvelle-France. Enfin, c’est un cri 
d’indignation arraché à M. de Vaudreuil pour l’horrible cupidité de certains fournis- F 
seurs de France qui n’avaient pas eu honte de livrer pour la nourriture des troupes 
passées au Canada en 1760 à bord du Machault, du Bienfaisant et du Marquis de Ma- 
lausse, “certaines quantités de cheval et de bœuf pourris que ces soldats n’avaient pu 
“ manger! ”

A part le récit des événements qui précipita la chute de la domination française 
dans l’Amérique Septentrionale, les derniers volumes de la “Correspondance géné
rale du Canada,” contiennent encore (volumes 106 et 107) des révélations toujours 
intéressantes, piquantes même, parfois, sur le clergé canadien, de 1714 à 1766 ; 
l’histoire de la liquidation des papiers-monnaie du Canada, de la découverte et de 
l’établissement du Labrador, ainsi que de l’organisation et du fonctionnement des 
forges de Saint-Maurice, de 1729 à 1754. Et, pour terminer cette série, viennent 
nue revue du personne! militaire aussi bien que du civil, du personnel collectif et de 
la noblesse du Canada, avec l’historique du commerce des castors, et, enfin, des mé
moires généraux sur le Canada, travaux remarquables attribués à M. Baudot inlen t" 
dant. ’

Non moins intéressante est certes l’étude de la série qui vient après et qui cona- 
prend la correspondance des gouverneurs et autres fonctionnaires de l’Acadio. Aussi) 
combien je regrette que le cadre, nécessairement restreint do ce travail préliminaire) 
ne me permette pas d’y esquisser, même à grands traits, le tableau tour à tour bril; 
lant et sombre de la belle et touchante histoire des Acadiens, depuis l’antagonisme si 
dramatique de Latour et de Ctarnizay pour la possession du pays, les progrès de s» 
colonisation et de son développement par les habitants français, les longues’ luttes de 
ceux-ci contre leurs voisins ombrageux des colonies anglaises, jusqu’à” l’écrasemont 
sous le nombre de ce vaillant petit peuple que l’on voit enfin violemment arraché de 
ses foyers pour aller s’émietter, se perdre dans les colonies américaines, dans les île*



j? 9aP'®ret°n, de Saint Jean, do Saiot-Pierrc et Miquelon, en Angleterre, et puis, sur 
différents points de la France, comme à Belle-Isle, à Morlaix, à Boulogne, à Cher- 
ourg, à Saint-Malo, à Bkye, en Lorraine, et jusque dans les maquis de l’Ile de 

Borse !
il me faut, à mon grand regret, vous référer, Monsieur, à l’analyse que je fais plus 

01n des 10 volumes do la correspondance générale qui concerne l’Acadie, pour que 
0Ua vous formiez une idée de l’intéressante relation des faits qu’ils contiennent.

. Pour paraître plus sèche, la seconde partie de cette série n'en offre pas moins une 
to portance de nature plus pratique, surtout pour la décision des questions de 
toutes du Canada, de l’Acadie et do la Baie-d’Hudson, questions traitées très au long 
ans les onze premiers volumes de la “ continuation de cette série.” Le 12e volume 
enferme un document précieux qui donne une description do chaque paroisse du 
anadn en 1721, tandis que le 12e contient nombre do mémoires relatifs à la naviga- 

rOkdu ®üuvo Saint-Laurent, à l’établissement de divers postes sur ce fleuve, sur 
t>hio, sur les lacs Ontario, Champlain, Supérieur, Témiscamingue, etc., ainsi qu’au 

^abrador et au Nord Est. Les volumes 14 et 15 se composent, presque en entier, 
T? *a correspondance de LaM the Cadillac et puis des réclamations de ses '
^ 8 8 étendent de lti95 à 1745 et traitent des postes “ des pays d’en haut*’ en

héritiers, 
entre autres

ceux des Outaouais, de Michillimakinak, des Miamie, et surtout do celui du Détroit, 
j, et dernier volume de cette série concerne l’établissement, etc., des postes do 
t> ’?68t: comme ceux de Tekamamiouen, de Kamanistigoya, de Michillimalcinac, de la 
j. a'e> de Beauharnois, du lac Ouinipigon, du fort Saint-Charles, au lac des Bois, du 

et de la Reine, des Ouyatanon-', d’Ouabache et enfin du fort Chartres. Mais ce qu’il 
Y re> sans contredit, do plus attrayant, c’est le récit des découvertes du Sieur de La 

©rendrye et do ses quatre fils, dont l’un devait perdre la vie dans une de leurs expé- 
1Qcs en ces pays alors absolument sauvages, 

t -^’histoire de l’Ile Royale (aujourd’hui Cap-Breton) et de l’Ile Saint-Jean (main- 
f0raat.Ile du Prince-Edouard) est si intimement liée à celle de l’Acadie qu’elle en 
tiv^10 *e complément. Car, à peine Port-Royal si souvent assiégé, tombait-il défini
rent aux mains dos Anglais en 1710, que la France, pour compenser la perte 
]6 jouteuse de ce beau pays, prenait pied à Vile du Cap-Breton et y jetait, en 1713, 
bal 8808 d’un nouvel établissement destiné, dans la pensée de Louis XIV, à contre- 
te ancer la prépondérance anglaise dans l’Acadie voisine, et, probablement, à en 

Prendre possession à la première opportunité.
et s flui frappe d’abord, en parcourant la correspondance officielle des gouverneurs 
toQ-08 fonctionnaires de Vile Royale, c’est la négligence avec laquelle la France traita 
L0“?Urs cette nouvelle colonie, depuis sa fondation, en 1713, jusqu’à la chute de 
c’fbouvg en 1758; et, ensuite, l’indolence des colons qui, loin de s’attacher, à faire 
lual't •er,*e 80 f * leur alimentation, ne cherchaient, quant aux personnages de 
Pècli viyre aux dépens du Roi, tandis que le peuple demandait surtout à la
«on .6 868 moyens de subsistance. Cette industrie, avec ses bénéfices immédiats et 
tousî1’-001:1 facile—à cette époque surtout,—fixa tout d’abord l’attention et absorba 
06g ClS soins des pren iers habitants de Vile, puisque Von voit M. de St. Ovide 
^Uan, le gouvernenr, se plaindre au Ministre, dès 1717, do ce que les habitants 
avec p,iant P°u à la culture do la terre. Cette imprévoyance ne fait qu’augmenter 
c°Ust ° temP8 et cous voyons plus tard les autorités de Louisbourg faire un appel 
sec a,lt et à la cour de France et aux intendants du Canada pour on obtenir des 
^toer'-8 00 Srains, alors que cette dernière colonie lutte elle-même contre la famine 
Il esj9i°.c^ez elle par des mauvaises lécoltes successives et les exigences de la guerre. 
Caitu 01on yrai que Von a vu de tout temps les populations maritimes mépriser Vagri- 
do jar°’ alléchées qu’elles sont par le rapport souvent aisé et abondant des produits 
de Ce,jler et attirées aussi, sans doute, par les émotions tour à tour calmes et vives 

a'0 Sraode charmeuse.
à la P!0a 1722, alors que Vile Saint-Jean—Ile du Prince-Edouard—eût été ouverte 

os°n*3a.tion> on voit bien un effort de sa population à s’adonner aux travaux des 
aiu&i q6’ ^a*8 l0 Pou de secours accordé par la France à ce nouvel établissement, 

uCq es mauvaises récoltes et l’émigration qui devait jeter d’un seul coup, après
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1750, do 1,500 à 2,000 Acadiens, dénués do tout, sur Me Saint-Jean, firent que ceux 
qui l’habitaient ne purent jamais suffire à leur propre subsistance et encore moins 
aider à Mo Royale. Aussi, est-ce un long cri de famine qui traverse, de 1714 à 1758, 
la correspondance des autorités de ces deux îles si fertiles aujourd’hui.

Il semble que la seule attention de la cour de France ait été de faire de Louis- 
bourg une forteresse destinée à défendre l’entrée du golfe. Mais alors, que de négli
gence et de mesquinerie ! En dépit des supplications des gouverneurs, les armes et 
les soldats y feront toujours défaut ; aussi, voit-on Louisbourg, défendue seulement 
par treize cents hommes en 1745, être obligée—après 47 jours de siège, il est vrai— 
d’ouvrir ses portes à treize mille assiégeants ; tandis que, en 1758, la capitale de l’ile 
Royale, avec sept mille défenseurs à peine—y compris les matelots des vaisseaux de 
guerre que M. de Drucour, le gouverneur, avait pris sur lui do garder dans le port, 
oppose bien une glorieuse défense de 54 jours, mais succombe enfin sous les forces 
écrasantes de près de quarante mille hommes commandés par le général Wolfe.

Mais, cette réserve faite sur l’ineptie de la politique coloniale française sous la 
régence et le règne de Louis XV, hâtons-nous de dire qu’il n’est rien de plus intéres
sant, comme de moins connu, que les annales du Cap-Breton pendant le court demi- 
siècle qu’il vécut sous la domination française. L’on n’a qu’à parcourir la bien sèche 
analyse des 47 volumes de la Correspondance générale des fonctionnaires de l’Ile 
Royale quo je donne ci-après pour s’en convaincre.

Le lait principal, l’âme de cette épopée do cinquante ans, c’est la lutte constante, 
ouverte ou cachée de la petite colonie de Vile Royale contre l’esprit conquérant de la 
puissance anglaise dominant, avec des forces supérieures, dans l’Acadie voisine. Bt 
puis, c’est la lamentable histoire des Acadiens dont on peut, du haut des murs dé 
Louisbourg compter chacune des stations qui marque là-bas, do l’autre côté du détroit 
de Canceau, leur douloureux calvaire.

Viennent ensuite les détails de la vie journalière de cette population remuante 
de fonctionnaires, d’officiers, de soldats, de pêcheurs et de marins, placés en sentinelles 
à l’embouchure du grand fleuve, entre le Canada et la France si lointaine et par trop 
oublieuse de ses enfants d’au delà des mers. C’est, pour ne citer en passant qu’un trait 
bien minime, l’histoire de la “ tour à feu ” de Louisbourg, ce premier phare du Saint- 
Laurent, dont la lumière s’allume et puis rayonne quelque vingt ans dans les nuits du 
golfe où s’éteint avec elle, en 1758, la domination deux fois séculaire de la puissance 
navale française sur le fleuve-roi de l’Amérique du Nord.

Avant d’en finir avec la série de la correspondance relative à l’Ilo Royale, je m® 
permettrai de citer deux documents que j’y ai relevés et qui se rapportent à cette 
question des réclamations des héritiers Bissot au sujet'de la propriété de la seigneurie 
de Mingan, que j’étudiais dans mon Rapport de Van dernier.

Le 21 décembre 1752, le Sr de La Fontaine, officier dans la compagnie de Caba- 
nac, alors en garnison à Louisbourg, adressait au Ministre de la Marine la lettre et 
le mémoire suivants :

“ Ile Royale, 21 Xbre.
“ Monseigneur,

“ Je prends la liberté de vous demander par de justes motifs la concession 
poste de Mingan, qui a toujours été exploité par mes ancêtres et de joindre à m8 
lettre un petit mémoire à cette occasion. -

“ Mes prétentions sur ce poste vous auraient sûrement été représentées par 
l’Intendant, si j’avais pu lui communiquer ma demande cet automne, et que le s01" 
vice ne m’eût point obligé de quitter le Canada avec précipitation pour suivre 18 
compagnie de Cabanae, à laquelle je suis attaché et qui tient actuellement garnis011 
ici. J’ose espérer, Monseigneur, que vous voudrés bien me procurer une grâce q°e 
je vous supplie de m’accorder, et sur laquelle il paraît que j’ai plus de représent8' 
tions à faire qu’un étranger.

“ J’ai l’honneur d’être avec respect,
“ Monseigneur,

“Votre très-humble et très obéissant serviteur,
(Signé) De la Fontaine.

Louisbourg, ce 21 décembre 1752.”
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“ Joint à la lettre de M. de la Fontaine du 21 Xbre 1752.
“ Mémoire sur la concession que la fontaine 

“ supplie Monseigneur de lui accorder dans le 
“ Golfe de St. Laurent.

“ Le poste de Mingan sur la terre de Labrador à appartenu et été mis en valeur 
Pendant plus de trente ans par M. Bissot, mon grand père maternel. En confor
mé du privilège que le Roy luy accorda on 1679. après sa mort la dame Bissot sa 
Veuve et héritière l'a affermé pour Neuf années au sieur Volant qui touche à l’expi- 
rat'on de son bail, Et comme je suis le premier heritier de cette souche, je supplie 
°tre grandeur de vouloir Bien faire renouveler en mon nom la dite possession, 
ttondû que la pêche du loup-marin ne peut se faire sur celte concession avec 
vantage dès que celui qui en deviendra possesseur ne jouira point des Ils et Islots 

^Ul 80nt situés depuis Mingan jusqu’à la Baic-des-Espagnols, lesquels ont été donnés 
]?ar *e Boy à titre de seigneurie avec haute, moyenne et Basse Justice au sieur La 

ande Gayon frère du dt sieur Bissot Et mon oncle qui m’en (sic) faite une donna- 
°Q en 1750, dont je ne peux à mon tour profiter sans que le poste de la terre ferme 

y 8°it joint, ce qui me porte à vous supplier, Monseigneur, de vouloir Bien me 
accorder, afin de mettre ces deux postes en valeur, dès que vous aurez eu la 
nt® de me procurer celuy que je prend la liberté de vous demander, 

a Louisbourg Ce 21 Xbre 1702.
(Signé) De la Fontaine.’’

avec'! ai Cherché, dans les“ Minutes des Lettres ” ou Correspondance des Ministres 
cett h gouverneurs, fonctionnaires, etc., des différentes colonies, une réponse à 

e demande du sieur de Lafontaine et n’en ai point trouvé.
tère y re8to encore à compulser et à analyser, dans les archives coloniales du Minis- 
(deso *■ ■ Maiine> a Paris : 17 volumes de la collection dite Moreau de St. Méry ; 
da. ^riPtion, etc , des colonies) qui se compose d’une suite de mémoires sur le Cana- 
Ne’nv ^o'uuaes sur les missions religieuses du Canada ; 12 volumes concernant Terre- 
autfg6’, ^ volumes contenant, les uns des instructions du Roi aux gouverneurs, les 
d’aQ.8’ a correspondance et des mémoires de MM. Baudot, intendants au Canada, 
^Uesp68 en®n différents arrêis et décisions; quelques registres où il est 
fermJ0*1 des troupes envoyées au Canada ; 119 registres qui, presque tous, ren
de l’état P10'08 UQ cahier sur le Canada, l’Acadie, l’ile Royale, etc. ; 6 volumes 
ou tro’°1V'.l l’BciRoyale et de l’Ile Saint-Jean ; 31 cartons contenant chacun deux 
etc, ,18 registres relatifs au Conseil supérieur, au Bailliage, à la procédure criminelle, 
gigt’re®B°u,slJ0urg; et, enfin, 16 cartons qui renferment chacun au moins deux re- 
v°luir)ci 8 n.otaires do 111e Royale et du Canada. Ce qui fait à peu près au moins 269 
de K xrS ^u‘ restent à analyser ou à compulser aux Archives coloniales du Ministère farine à Paris.
de manD8tl^ P^us que jamais de l’importance majeure qu’offre la nombreuse collection 
bant , User.Bs du dit Ministère qui ont trait au Canada, je me permettrai en termi- 
*ôt la °n.81eur, d’attirer votre attention sur l’urgence de nous en procurer au plus 
^arini)0?le‘ ^ y a quelques semaines à peine, le feu prenait au Ministère de la 
Prarioï ° vponaSait do détruire l’immense collection des Archives coloniales de 
8uite (ju es*-"V pas permis de trembler quand on songe à la perte possible par 
fortCy - Premier accident venu, de la collection considérable de manuscrits qui 

1 e 0 seulo, la source la plus abondante de l’histoire originaire du Canada.
J’ai l’honneur d’être, monsieur,

Votre très humble et tout dévoué serviteur,
JOSEPH MARMETTE,

-dtuxvn . Archiviste-Adjoint.
> 06 23 décembre 1887.
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1741.
12 octobre, 
Québec.

24 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.

25 octobre, 
Québec.
25 octobre, 
Québec.

27 octobre, 
Québec.

28 octobre, 
Québec.

28 octobre, 
Québec.
28 octobre, 
Québec.

29 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec
30 octobre, 
Québec.

9 octobre, 
Québec.
3 octobre, 
Québec.
1er novembre, 
Québec.
17 décembre, 
Québec.
— avril, 
Québec.

SOMMAIRE DES MANUSCRITS CONCERNANT LE CANADA 
COMPULSÉS AU MINISTÈRE DE LA MARINE A PARIS.

(Smïe.)
Archives coloniales.

“ Canala—Correspondance générale.”
1741

Vol. 76.—M. Hocqüart, Intendant. Autres fonctionnaires
DE LA COLONIE.

C. 11.

M. Hocqüart, intendant, au comte de Maurepas, ministre de la 
marine. Détails concernant la ferme de Tadoussac. Fol. 8, 10 
pages, soit 7 pp.

Le même au même. Détails concernant les présents faits aux 
Sauvages. Fol. 14, 6 pages, soit 5 pp.

Lo même au même. Etat de la vente de pelleteries provenant 
des traites faites aux forts de Frontenac et de Niagara en 1741. 
Fol. 18. 1 p.

Le même au même, au sujet de la monnaie de cartes. Fol. 19, 
4| pages, soit pp.

Le même au même, au sujet d’une requête, incluse, du Sr de la 
Gorgendière qui demandait une place d’élève dans les porte pour 
son tils âgé de 17 à 18 ans. Fol. 22, 2J pages, soit IJ p.

Le même au même demandant des instructions au sujet de l’en
fant de Louis Mallet et de sa femme exécutés pour fabrication de 
fausse monnaie de carte. Fol. 24, 3 pages, soit 2 pp.

Le même au même, concernant le commerce frauduleux avec la 
Nouvelle-Angleterre et la fabrication de colle de poisson. Fol. 28,
3 J pages, soit 2 pp-

Le même au même, au sujet de la solde du Sr DuBuisson, cadet à 
l’aiguillette. Fols. 31, 32, 33, 3 pages. 2£ pp-

Le même au même. Construction de la flûte du roi le Canada- 
Chenal de la rivière Saint-Charles à Québec. Rétablissement de 1» 
redoute du Palais. Construction de quais et d’une nouvelle flûte, 
etc. Fol. 35, 9 pages. 6 pp*

Le même au même, concernant la dette du Sieur Lanouillier 
envers Sa Majesté. Fol. 52, 3 pages. 2 pp-

Le même au même. Bordereau des recettes et dépenses du Do
maine en 1739. Fol. 55. 2^ pp-

Le même au même. Lettre sur le même sujet. Fol. 57, 28 pages, 
soit 20 pp-

Le même au même, concernant les lettres de change tirées durant 
l’automne par le commis des Trésoriers Généraux de la Marine. Fol- ! 
79, 4 pages, soit 20 pp-

Le même au même. Deux listes des personnes qui passent en 
France sur le vaisseau du Roi le Bubis. Fols. 117 et 118, 2£ pages. 2 pp- 

Le même au même, au sujet de l’augmentation des dépenses. Fol- 
171, 5 pages, soit 4 pp-

Le même au même. Lettre autographe concernant la dette dû 
Sr de La Gorgendière envers la Cie des Indes. Fol. 175. 1 P'

Le même au même, au sujet des Forges de Saint-Maurice et de lfl 
ferme de Tadoussac. Fol. 177, 6 pages, soit 4j pP"

M, le baron de Longueuil, gouverneur de Montréal, au ministre,aU



cvii

1741.

10 mai, 
Montréal.
16 février, 
Québec.
16 février, 
Québec.

24 août, 
Déiroit.
61 octobre, 
Québec.

1° octobre, 
Québec.
Pas de date.

sujet des services rendus par certains officiers pendant la campagne 
contre les Ohicachas. Foi. 255. l£ p.

M. de Beaucour, commandant à Montréal, au Ministre, sur le châ
timent infligé à des faussaires. Fol. 258. I£ p.

Le môme au même. Procès-verbal de l’affaire indiquée dans la 
lettre qui précède. Fol. 259. \\ p.

Le même au même. Deux curieux documents concernant les 
faussaires dont il est question ci-dessus. Du fol. 267 au 270, 5| 
pages. 6 pp.

M. de Noyan, major, au ministre au sujet des affaires générales de 
ce poste. Fol. 279. 5 pp.

M. Chaussegros de Léry, ingénieur, au ministre touchant la cons
truction des navires en Canada et la modicité du coût des bois de 
construction. Fol. 284, 3 pages, s^it 1 p.

Le sieur Levasseur, ingénieur, au même, sur le même sujet. FoL 
292, 7£ pages, soit 5 pp.

Mémoire, non signé, sur le commet ce du Canada. Fol. 318, 55 
pages, soit 50 pp

- Fin du vol. 76.

1742. 
16 février,
Québec.

1° septembre, 
Quebec.

te,tembre-

13 septembre, 
Quebec.

te-».
tes-1"-
tes-1-.
teS“b"'

tes1"-
tes1-'

“ Canada.—Correspondance Générale.”

Vol. 77.—M. de Beaüharnois, gouverneur général, M. Hocquart,
INTENDANT.

C. 11.
MM. do Beaüharnois et Hocquart au Ministre, relativement au 

peu de secours de vivres que l’Ile Boyale pourra tirer de la colonie 
durant, l’hiver. Fol. 3. 1 p.

Les mêmes au même, au sujet de la liberté laissée à tous de 
draguer les ancres. Promotions d’officiers. Solde des troupes. Pro
testants dans la colonie.. Fol. 11, 5J pages, soit 2£ pp.

Les mêmes au même. Eloges du sieur Gautier, médecin. Le Sr 
Felz ayant été nommé chirurgien-major des troupes de Montréal, il 
faudrait dédommager les Srs Benoist, père et fils. Fol. 14, 4 
pages. 2 pp.

lues mêmes au même, lui annonçant qu’ils ont informé le supé
rieur des Jésuites et les missionnaires du Sault-Saint-Louis et 
d’autres lieux de la volonté du Roi pour la suppression du magasin 
qui est établi dans cette mission. Fol. 19, 3 pages. l£ p.

Les mêmes au même. La récolte a été mauvaise. Ils demandent 
300 quarts de farine. Fol. 22, 5 pages. 2J pp.

Les mêmes au même, au sujet de la suppression des cabarets 
tenus par les sergents. Fol. 27, 2 pages. 1£ p.

Les mêmes au même. Soldats invalides à renvoyer en France, 
Retraite du sieur André, lienteuant général de la Prévôté de Qué
bec, qui veut se retirer dans une communauté. Le sieur Vallier, 
prêtre, proposé comme conseiller-clerc. Fol, 29, 4 pages. 2 pp.

Les mêmes au même au sujet des faux-sauniers envoyés au Canada. 
Fol. 33, 6 pages, soit 3 pp.

Les mêmes au même. Eloge du Sr Le Mercier préposé au service de 
l’artillerie. Toutes les batteries sont en état de défense. Travaux 
faits aux forts de Frontenac et de Niagara. Fol. 42, 4 pages. 2 pp.

Les mêmes au même, au sujet de l’évasion dos nommés Printemps 
et Bontemps. Fol. 48, 1 page. £ P-
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1742.
12 octobre, 
Quebec,

19 octobre, 
Québec.
20 octobre, 
Québec.
26 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.

6 novembre, 
Québec.
13 novembre, 
Québec.
14 août, 
Québec

26 août, 
Québec

2 septembre, 
Québec.

3 septembre, 
Québec.
9 septembre, 
Québec.
13 septembre, 
Québec.
14 septembre, 
Québec.

16 septembre, 
Québee.

19 septembre, 
Québec.
20 septembre, 
Québec.
24 septembre, 
Québec.

26 septembre, 
Québec.

MM. de Beauharnois et Hocquart an Ministre, concernant l’ex
ploitation de la ferme des traites des forts de Frontenac et de 
Niagara par le Sr Chalet. Fol. 50, 6 pages. 3 pp.

Les mêmes an même, au sujet des constructions navales au Ca
nada. Fol. 54, 8 pages. 4 pp.

Les mêmes au même, concernant la monnaie de cartes. Fol. tiO,
4 pages. 2 pp.

Les mêmes au même, sur la disette qui va suivre la mauvaise ré
colte. Fol. 63. 4 pages. 2 pp

Les mêmes au même, demandant des pensions pour les veuves de 
La Ronde et de la Richardière. Fol. 66, 1 page. |p.

Les mêmes au même, demandant au Ministre d’accorder au baron 
de Longueuil la pension de 800 livres dont jouissait la baronne de 
Longucuil décédée le 25 février précédent. Fol. 70, 1 page, soit J p.

Les mêmes au même, sur les précautions prises pour parer à la 
famine. Fols. 74 à 77, 7 pages. 3£ pp.

Les mêmes au même. Autre lettre sur le même sujet. Fol. 79, 
2 pages. 1$ pp.

M. de Beauharnois, seul, au Ministre. Rend compte des députa
tions des nations sauvages qu’il a reçues à Montréal. Fol 83, 1£ 
page. 1 p.

Le même au même, au sujet de la gratification à accorder au Sr 
de Lafontaine en considération du séjour qu’il avait fait à Montréal 
pendant le temps qu’il y avait rempli les fonctions de lieutenant- 
général. Punition de MM. de Linctot et de la Janière, officiers, à 
l’occasion de l’évasion de criminels. Fol. 86, 2 pages, soit p.

Le même au même, au sujet du mécontentement que le Roi avait 
marqué à cause du peu de zèle que l’on accusait les officiers du fort 
Saint-Frédéric d’avoir déployé dans leurs fonctions. Fol. 88. 2J
pages. 2 pp.

Le même au même. Réception de cioix et de distinctions pour 
certains officiers Fol. 90, £ p.

Le même au même, sur les inconvénients de crier l’exploitation 
des postes des pays d’en haut à l’enchère. Fol. 94, 5| pages. 4* pp.

Le même au même, répondant aux reproches qu’on lui faisait sur 
la trop grande consommation de fusils. Fol. 93. 1 p.

Le même au même. La pension payée par le Sr Fellz, chirurgien, 
à M. Benoist ne saurait durer longtemps, la paralysie do ce dernier 
augmentant. Il est bien difficile d’empêcher les officiers d’emmener 
leurs femmes dans les postes où ils vont. Fol. 100. p.

Le même au même. Bonne intelligence des Sauvages du saut 
Saint-Louis avec les “ gens ” du lac des Deux-Montagnes. Dépêches 
envoyées par la flûte du Roi le Canada. Fol. 102. 1| p.

Le même au même. Précautions prises par lui pour la dépense de 
la colonie. Fol. 104, 3 pages. 2 pp.

Le même au même. Vacarces à remplir dans le Conseil. Plantes 
envoyées au Roi. Fol. 106, 2 pages. l£ p.

Le même au même. Relations avec les ChaSanons, les Ouyata- 
nons et les Mascoutins. Défaite des Sioux des Prairies par un parti 
de Sauvages du lac de la Pluie, de Gristinaux et d’Assiboëls, ce qui 
n’aidera pas aux découvertes du Sr de la Verendrye Expéditions 
de Sauvages contre les Chicachas, PendalSan lui a fait des excuses 
et a su se rendre utile au Sr de Céloron. Bonnes dispositions des 
Nontagués et des Sonnontouans à l’égard des Français. Soumission 
des Renards, des Sakis et des Sioux. Fol. 108, 9 pages, soit 6 pp-

Le même au même. Au sujet de la mauvaise conduite du Sr de 
Noraye, cadet à l’aiguillette. Fol. 113. 1 p-
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« 1743- 
septembre, 

Quebec.

28 septembre, 
Québec.

n septembre, Québec.
1er octobre,

ec.Québi

8 octobre, 
Quebec.

n4 oetober, 
Québec.
27 octobre,Québi

l9 octobre, 
Quebec.

teb"'

22
Mo:

Dec.
juin,
'Utréal.

de date.

Québiec.

A jo'u,Québec.

a jnin,Québec.

25_„,

Québiaoût,
ec.

Qu^^bre,

QuébP‘eBlbro.

ls
Dec.

M. de Beauharnois au Ministre. Il faut ménager les Srs de Saint- 
Castin, à cause de l’influence qu’ils ont sur les Abénakis. Précau
tions prises à l’égard du commerce étranger. Le Sr Lanouillier et 
ses affaires. Pêche du loup-marin. Fol. 115, 7à pages, 6 pp.

Le même au même. Sous-officiers auxquels il a permis de passer 
en Franco. Leur signalement. Fol. 123, 2J pages, 1J p.

Le même au même. Soldats incurables renvoyés en France. 
Fol. 126. IJ page. 1 p.

Le même au même. Au sujet de deux forgerons qui étaient à 
Michillimakinac. Fol. 128, là page. 1 p.

Le même au même. Les Anglais ne peuvent tirer un grand 
parti de la conférence qu’ils ont eue avec les Abénakis. Fol. 130, 
là page. 1 p.

Le même au même. Etablissement des Anglais à Chouéguen. 
Fol. 133. 2J pages. 2 pp.

Le même au même. Au sujet des brigands et des vagabonds de 
grands chemins. Fol. 135, 2| pages. 2 pp.

Le même au même. Au sujet de l’ordonnance concernant, les 
faux-sauniers. Fol. 139, 2 pages. là P*

Le même au même. Concernant les travaux faits au fort Saint- 
Frédéric. Fol. 141. 2 pages. 1 p.

Le même au même. Concernant l’exploitation des forges de 
Saint-Maurice. Fol. 143, 8 pages. 6 pp.

“ Copie de l’ordre accordé au Sr Lamar que et compagnie contre 
le Sr de la Verendrye,’’ au sujet de transactions passées entre eux. 
Fol. 149, 2à pages, 2 pp.

Suite de ‘‘ paroles ” de diverses nations Sauvages à M. de Beau
harnois et de réponses de ce dernier. Du fol. 151 au 269. 206 
moyennes pages, soit à peu près 140 pp.

M. Hocquart, ieul, au Ministre. La flûte le Canada a été lancée 
le 4 de juin. Son armement. Le Sr de Beauvais, désigné pour la 
commander, n’est pas encore arrivé. On enverra ce bâtiment à 
Rochefort avec un chargement de planches, do fer et d’huile. Disette 
à Louisbourg. M. Bigot y demande des vivres. Personnel et appro
visionnement de la flûte le Canada. Fol. 271, 9£ pages, soit 6 pp.

M. Hocquart au même. Barété du blé. Envoi de secours à l’Ile 
Koyale. Répugnance des Hurons du Détroit à venir s’établir à 
Montréal. Massacre de 10 hommes par les Chicachas au lieu dit la 
Mine de fer, à 40 lieues des Illinois. Craintes entretenues au su jet 
d’une flotte de 30 vaisseaux anglais prêts à partir de Boston. Fol. 
277, 12 pages, soit 8 pp.

Le même au même. Envoi de secours à Vile Royale. Forges de 
Saint-Maurice. Infidélités qu’y a commises le Sr Simonet, fils, maître 
de forges. Son renvoi en France. Continuation des travaux des 
forges. Fol. 285, 8 pages. 5 pp.

Le même au même sur le départ prochain de la flûte le Canada. 
M. de Beauvais, qui doit la commander, est arrivé. Personnes qui 
passent en France à son bord. Fol, 293. 9 pages, 5 pp.

M. de Beauharnois au ministre, concernant la mauvaise conduite 
de certains soldats qui volent et commettent maints méfaits. Doux 
ont été passés par les armes. Fol. 323, 3£ pages, 2à PP-

Le même au même, au sujet do la fabrication de colle do poisson. 
Fol. 326, 2 pages*. 1 P-

Le même au même. Il faudrait placer Louis Malet, enfant des 
faussaires exécutés, dans un hôpital en France ; son aïeule le réclame.



ex

1743.

17 septemore, 
Québec.
22 septembre, 
Québec.

22 septembre 
Québec. '

24 septembre, 
Québec.

24 décembre, 
Québec.

28 décembre, 
Québec.
29 septembre, 
Québec.

1742.
8 octobre, 
Québec.
14 octobre, 
Québec.
IR octobre, 
Québec.
19 octobre,
Québec.
15 octobre, 
Québec.

20 octobre, 
Québec.

20 octobre, 
Québec.

29 ectobre, 
Québec.
26 octobre, 
Québec.
30 cctobre, 
Québec.
31 cctobre, 
Québec.

Travaux aux fortifications de la colonie. Notaires de Québec. Fol. 
328, 6 pages. 4 pp.

M. do Beauharnois au Ministre. Eloge du Sr Varin. Appréciation 
de divers autres fonctionnaires. Fol. 832, Il pages, soit 7 pp.

M. Hocquart au même. Les forts Saint-Fiédéric et Chambly et 
leur garnison. Fabrication de goudron, etc. Culture du chanvre. 
Ouverture des chemins par le Sr Boisclerc—Mort du marquis de 
Durfort à Québec, Fol. 344, 14 pages. 8 pp.

Le même au même, au sujet du commerce illicite que les Biles 
Besauniers avaient fait à la mission du Saut Saint-Louis. Les 
Jésuites sont fort chagrinés des soupçons portés contre eux à ce 
sujet. Bu fol. 352 au 354 3J pp.

Le même au même. Contestation par rapport à la traite des pays 
d’en haut. Construction et armement de la nouvelle flûte le Caribou. 
Hivernement des vaisseaux. Fol. 355, 9 pages. ti pp.

Le même au même, lui annonçant quo M. de la Barre, enseigne en 
secotd, est parti pour la Louisiane, ainsi que M. Leverrier, etc. Fol. 
361, 2 J pages. 2 pp.

Le même au même. Construction de la flûte le Caribou. Fol. 
363, 2 pages. IJ p.

Le même au même, concernant le commerce des demoiselles 
Besauniers à la mission du Saut Saint-Louis et les soupçons portés 
contre les PP. Jésuites. Fol. 365, i pages. 2 pp.

Fin du Vol. 77.

“ Canada—Correspondance générale.”
1742.

Vol. 78.—M. Hocquart, intendant. Autres fonctionnaires de
LA COLONIE.

C. 11.

M. Hocquart au Ministre. Lettre concernant les dépenses géné
rales et l’administration de la colonie. Fol. 2. 22 pages, soit 12 pp. 

Le même au même, sur le même sujet. Fol. 27, 14 pages. 7 pp-
Le même au même, concernant le Sr Chalet qui avait afferma 

les postes de Niagara et de Frontenac. Fol. 47, 4 pages. 2 pp- 
Le même au même. Naufrage du navire le St. Joseph sur les 

côtes d’Anticosti. Fol. 50, l£ page. 1 p-
Béclaration faite à l’amirauté de Québec par le Sr Joseph Bamours 

Besplaines, propriétaire et capitaine de ce navire. Fol. 52, o- 
pages. 4 pp-

M Hocquart au Ministre, demandant d’améliorer la condition du 
Sr Guiton de Maurepas, lieutenant général de Montréal. Fol. 56, 
1 page, soit. 1$ÎP'

MM. Hocquart et Varin au Ministre. Etat, de la vente des pell°- 
teries provenant de la traite à Frontenac et à Niagara en 174^- 
Fol. 67. i;p-

M. Hocquart, seul, au Ministre. Lettre concernant la régie !<iu 
Domaine d’Occident pour 1739. Fol. 92. ]| l'

Etat des tabacs et liqueurs importés à Québec en 1742. Bu fol. 0* 
au verso du 96. 5 pp-

M. Hocquart au Ministre. Lettre concernant les recettes et 
dépenses de la colonie. Fol. 97. 16 pages. 8 pp-

Le même au Ministre au sujet de l’exploitation des forges de Saint- 
Maurice. Fol. 107, 2 pages. 1 P'
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1742.
31 octobre, 
Québec.
31 octocre, 
Québec.
20 septembre, 
Montréal.

25 aoftt, 
Québec.

30 septembre, 
Quebec.
30 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.

20 août,
\ort Pont- 
unartrain-
Oetroit.

26 septembre, 
Québec.

22 août, 
Québec.
22 août, 
Québec.
22 août, 
Québec.

22 août, 
Québec.
22 août, 
Québec.
22 août,
Québec.

terbre-

3° octobre 
Québec ’

M. Hocquart au Ministre, au sujet des constructions militaires et 
navales au fort Saint-Frédéric. Fol. 109, 3 pages. 1£ p.

Le même au même, concernant le coût de la construction et de 
l’armement de la flûte le Canada. Fol. 166, 4 pages, 2 pp.

M. Boisberthelot de Beaucours, commandant à Montréal. Envoie 
trois petits mémoires au Ministre sur le Canada dans lesquels il est 
surtout question des relations des autorités de la colonie avec les 
diverses nations Sauvages, ainsi que des fortifications de Montréal. 
(Çe document est très intéressant.) Du fol. 316 au 320. 7f pages, 
soit 9 pp,

M. Levasseur, ingénieur constructeur, au Ministre. La flûte le 
Canada a été terminée et le vaisseau le Caribou commencé. Il tra
vaille au plan de la frégate de 26 canons. Demande qu’on le récom
pense des soins qu’il apporte à ces constructions, etc. Fol. 322, 2£ 
pages. 2 p.

Le même au même. Deux autres lettres sur le même sujet. Fols. 
324 à 327, 4 pages. 3 pp.

M. Chausstigros de Léry, fils, ingénieur. Expose au Ministre les
travaux de fortifications qu’il a fait faire en l’absence de son père et 
réclame les gratifications de bois de chauffage, etc., qu’il était d’u 
sage d’accorder aux ingénieurs. Fol. 329, 3 pages. 1£ p.

M. Cbaussegros de Léry, père, au Ministre, au sujet des fortifica
tions de la colonie et de la construction des vaisseaux. Du fol. 331 
au 342. 21 pages. 9 pp.

M. de Noyan, major, au Ministre. Explique sa conduite au sujet 
des mesures qu’il a cru devoir prendre pour chasser les Anglais 
de la Btille-Kivière, etc., et se défend de certaines accusations por
tées contre lui. Fol. 348. 13 pages, soit 8 pp.

Mémoire du Sr d’Eschaillons, capitaine, sur la découverte de mou
ches à miel qu’il avait faite au fort Saint-Frédéric. Fol. 360, 2£
pages. 2 pp.

M. l’évêque de Québec au Ministre. Suggestions pour prévenir la 
disette dans la colonie. Fol. 398. 2 pp.

Le même au même, sur la perception des dîmes sur le champ et
au treizième. Fol. 400, 3 pages. 2£ pp.

Le même au même, demandant que Sa Majesté accorde la percep
tion des dîmes sur le chanvre, le foin et le tabac. Fol. 402, 
1 page. £ p.

Le même au même, sur la fixation des cures. Fol. 403, 3 grandes 
pages, soit 4£ pp.

Le même au même. Suggestions pour bannir la mendicité. Fol. 
405, 2£ pages. 2 pp.

Le même au même, concernant la traite de l’eau de-vie. Fol. 407. 
4 £ pages. _ 3£ pp.

Le même au même, concernant certaines communautés religieu
ses. Modicité de son revenu comparée aux grandes dépenses qu’il 
a à faire. Prêtres de l’Acadie. Mauvaise conduite du Sr LeVoyer, 
missionnaire à Sainte-Anne. Entrée en religion de Mlle de Kigau- 
ville. Nécessité d’une dot pour les religieuses. Décommandé M. 
Baymond, lieutenant en pied, et M. Duplesds, enseigne en second, 
aux bonnes grâces du ministre. Départ pour France de M. de 
Gannes, chanoine Changements à faire dans les paroisses. Hô
pital-Général et Hôtel-Dieu de Montréal, etc. Fol. 4:3, 11 pages, 
soit 5£ pp.

Le même au même. Demande que l’on fasse repasser en Fiance 
un nommé Nouelte de la Bouffellerio, procureur à Québec, qui
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1742.

4 novembre, 
Québec.

1743. 
lï juin, 
Québec.

29 septembre, 
Québec.
5 octobre, 
Qucoec.
9 octobre, 
Quebec.

10 octobre, 
Québec.

1743.

12 octobre, 
Québec.
14 octobre, 
Québec.

14 octobre, 
Québec.

15 octobre, 
Québec.
15 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.

demeure chez une femme dont le mari est absent et qui, par là, cause 
beaucoup de scandale. Fol. 249, 3 pages. 1J p.
| |M. l’évêque de Québec au Ministre. Réparations à faire au palais 
épiscopal. Maladies apportées par un vaisseau du Roi. La récolte 
n’est pas plus abondante cette année que l’année précédente. Fol. 
431, 3£ pages. 1£ p.

Fin du Vol. 78.

“ Canada Correspondance générale. ”
1743.

Vol. 76.- -M. de Beaüharnois, gouverneur général—M. Hooqüart
INTENDANT,

C. 11.
MM. de Beaüharnois et Hocquart au Ministre. Situation précaire 

de la colonie par rapport aux vivres. Elle est appauvrie par la ces
sation de deux années de commerce et par de mauvaises récoltes. M. 
Bigot, de l’Ile Royale, demande des pois pour la subsistance des 
troupes. Construction du Caribou. Décès de plusieurs dignitaires. 
Fol. 11, 5 pages, soit 3J pp.

Les mêmes aux mêmes, au sujet de l’affermage de Niagara et de 
Frontenac. Fol. 32, 3J pages, 1£ p.

Les mêmes au même. Suspension des congés des soldats jusqu’en 
janvier 1845. Fol. 36. 1£ p.

Les mêmes au même, au sujet du Sr. Farrobert qui, après 
avoir servi comme soldat, avait été nommé cadet à l’aiguillette. 
Fol. 42, £ p.

Les mêmes au même, concernant les établissements de la Rivière 
Blanche et du Détroit. Fol. 44, 4 pages, 2 pp.

“ Mémoire d’observations fait par moy, Navarre, du poste où com- 
“ merce le nommé Saguin, des diverses nations qui y sont établies et 
“ du commerce qui s’y peut faire. ” (Il s’agit de l’établissement iro- 
“ quois de la Rivière Blanche.) Fol. 48, 8£ pages, soit 6 J pp.

MM. de Beaüharnois et Hocquart au ministre, touchant les dates 
de départ des vaisseaux du Roi. Fol. 56, 3 pages, 1£ p.

Les mêmes au même. Le Sr Vallier nommé conseiller clerc au 
Conseil Supérieur. Autres places à remplir. Mort du Sr de Courval, 
lieutenant général des Trois-Rivières, qui remplace le Sr Hertol de 
Rouville. Difficultés de placer les faux sauniers qu’on envoie de 
France. Le Sr André, lieutenant général de la Prévôté, demande sa 
retraite. Personnes proposées pour le remplacer. Fol. 58, 7 pages,

. . PP-
Lies memes au meme. La récolte a été plus mauvaise que la pré

cédente. Moyens à prendre pour empêcher la famine. Fol. 62, 10 
pages, 5 pp.

Les mêmes au même. Pensions accordées à Mmes de Longueuil 
et de Ramezay. Fol. 68. 1$ p.

Les mêmes au même. Disparition du chevalier de Beauville qui 
avait été transféré dans la colonie par ordre du Roi. Fol. 72. J p.

Les mêmes au même. Concernant la monnaie de carte et les 
lettres de change. Fol. 75. 6 pages. 3 pp.

François-Etienne Cugnet à MM. de Beaüharnois et Hocquart, con
cernant l’établissement de la baie de Kitchechatchouan, côte du 
Nord. Fol. 79, 5 pages. 4 pp,

Le même au Ministre, au sujet du document qui précède. Fol. 
82, 1 page. £ p.
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1743.
30 octobre, 
Quebec.

2 novembre, 
Québec.

26 octobre, 
Québec.

Quénb°eVe?mbre-

QuébJc.

J® septembre, 
Quebec.

}J septembre, Québee.
J? septembre, 
Québec.

te;*1"'

ter1”’

tes-1-*'
ter1"'

ter1"'
ter1-*'

24 septembre.

ter™.
ter
ter
ter*'
ter*'

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre. Pensions accordées 
à Mmes de Eamezay et de Boishébert. Mort des Srs Sicard de 
Carufel et de Belleval, fils. Fol. 83, 2 pages. lj p.

Les mêmes au même. Ils ont attendu la complétion des répara
tions faites au palais épiscopal de Québec pour faire enregistrer 
l’arrêt de Sa Majesté qui déboute les religieuses de l’Hôpital Général 
de cette ville de la prétention qu’elles avaient sur le dit édifice. Fol. 
85, 6 pages. 3 pp.

“ Extrait des registres de la Prévôté de Québec ” au sujet des 
r éparations mentionnées dans la lettre qui précède. Fol. 89. 4i pp.

MM. de Beauharnois et Hocquart au ministre, demandant” des 
secours pour la veuve de LaRonde. Fol. 93, 2 pages. 1 p.

M. de Beauharnois, seul, au Ministre. Postes des pays d’en haut 
affermés. Inondations dans les gouvernements des Trois-Rivières 
et de Montréal. Intrigues des Anglais. Fol. 97, 4 pages. 3 pp.

Le même au même. Précautions prises contre le commerce illicite. 
Fol. 106, 2 pages. 1 p.

Le même au même. Détails concernant les postes, les Sauvages 
de l’Ouest, le de la Verendrye, etc. Fol. 108, 12J pages. 9£ pp.

Le même au mémo. Mesures prises pour empêcher la réunion 
des Sioux avec les Renards. La nouvelle que les Chicachas auraient 
abandonné leurs terres mérite confirmation. Fol. 115, 7£ pages. 5i pp.

Le même au même. Concernant les forges de Saint-Mau rice. 
Fol. 133, 5£ pages. pp.

Le même au même. Discipline militaire. Artillerie requise. 
Brigandages commis dans le pays. Fol. 137, 8 pages, 6 pp.

Le même au même. Mesures prises pour empêcher le gaspillage 
des armes. Le Sr Benoist, fus, et ses prétentions. Les femmes des 
officiers dans les postes. Fol. 142, 2 pages. 1^ p.

Le même au même. Bonne conduite du jeune Panet. Inconvé
nients offerts par l’atfermages des postes. Fol. 144, 5 pages. 3 pp.

Le même au même. “ Liste des officiers qui servent dans les 
différents postes de la colonie.” Fol. 147. 2 pages. IJ p.

Le même au même. Demande une gratification pour-le Sr de 
Lantagnac, afin de subvenir à la dot de sa fille entrée en religion. 
Les Srs de St-Castins participeront à la distribution du produit des 
congés. Médailles à distribuer aux chefs sauvages. Fol. 148, 4j 
pages. 3£ pp.

Le même au même, au sujet du choix des officiers pour le fort 
Saint-Frédéric. Moyens pris pour empêcher les empiètements des 
Anglais. Fol. 153, 7J pages. 6 pp.

Le même au même. Certificat des états de services du Sr Chavoy 
de Noyan. Fol. 157. \ p.

Le même au même. Remerciant le Ministre de l’appui qu’il lui 
avait donné dans les affaires privées qu’il avait à Leogane, en 
France. Fol. 160. p.

Le même au même, au sujet de l'enfant issu du mariage du Sr 
de Franssure. Fol. 162. 1 p.

Le même au même, au sujet d’un soldat déserteur qui avait vu 
sa sentence commuée parce qu’il avait été enrôlé avant l’âge de 16 
ans révolus. Fol. 164, 3 pages. 2 pp.

Le même au même. Le différend entre les Sauvages du Saut 
Saint-Louis et eeux du Lac des Deux-Montagnes n’a pas eu de suite. 
Les Dlles Desauniors et le commerce étranger. Fidélité des Sau
vages du Lac des Deux-Montagnes contre les Têles-Plates. Diver
sion sur les Chicachas. Les Ôutaouais de Michillimakinac ont fixé
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1713.

13 octobre, 
Quécec.

14 octobre, 
Québec.
Date
illisible.

20 octobre, 
Québec.
20 octobre, 
Québec.

20 octobre, 
Québec.

27 octobre, 
Québec.
27 octobre, 
Québec.
27 octobre, 
Québec.
28 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.
31 octobre, 
Québec.
31 octobre, 
Québec.
31 octobre, 
Québec.
7 janvier, 
Montréal.

26 mare. 
14 juillet, 
Québec.

14 juillet, 
Québec.

19 juillet, 
Quebec.

27 juillet, 
Québec.
9 août, 
Québec.

leur établissement à l’Arbre-Oroche. Iroquois des Cinq-Cantons. 
Sakis et Renards. Fol. 167, 20 pages. 12 pp.

M. de Beauharnois au Ministre. Paroles des différentes nations 
sauvages pour accompagner la lettre qui précède. Du fol. 179 au 184, 
8 pages, 6 pp.

Le même au même. Sur les congés pour passer en France. Fol. 
185, 4 pages. ‘ 3 pp.

Le chevalier de Beauharnois à son oncle le marquis de Beau
harnois, rendant compte de sa visite au fort Saint-Frédéric et au 
fort Chambly. Fol. 130. p.

M. le marquis de Beauharnois au miniaire. Sur les raisons qui ie 
portent à faire passer son neveu en France. Fol. 191. \ p.

Le même au même. Il a envoyé le sieur de Léry fils pour faire 
dresser une carte depuis le fort de Chambly jusqu’à la rivière 
d’Orange. Fol. 193. £ p.

Le même au même, concernant les officiers do la oolonie avec les 
états de service et les mérites de chacun d'eux. Fol. 195, 9 
pages. 6 pp.

Le même au même. Les Anglais ne font aucune tentative pour 
fortifier Chouëguen. Fol. 203. IJ p.

Le même au même. Division entre les officiers de justice et les 
officiers de la garnison à Montréal. Fol. 205. 2 pages. p.

Le même au même, sur les réclamations du Sr de Senneville, 
officier. Fol. 207. £ p.

Le même au même, recommandant que le Sr de Lafontaine soit 
nommé lieutenant général de la 'prévôté de Québec à la place du 
Sr André. Fol. 200. ' 1| p.

Le même au même, sur la nécessité de nommer un capitaine 
des portes de Montréal. Fol. 211. 2 pages. IJ p.

Le même au même. Etat de la distribution des congés pour la 
traite en 1743. Fol. 213, 5£ pages. 3J pp.

Le même au même, sur la demande d’une expectative d’ensei
gne pour le second fils du Sr de Léry. Fol. 216, 1^ page. 1 p.

Le même au même, sur l’établissement des forges de Saint- 
Maurice. Fol. 218, 2J pages. 2 pp.

J.-Bte Costo, huissier-audiencier de la juridiction de Montréal. 
Procès-verbal concernant le relus opposé par MM. de Varennes et 
de Repentigny de prêter main-forte, pour lui laisser arrêter le 
Sr Sylvain, médecin, et beau-frère du Sr de Yarennes. Fol. 
222. 3J pp-

“Postes des pays d’en haut affermés en 1743.” Fol. 224. £ p.
M. Hocquart au ministre. Les chenilles dévastent les moissons. 

“ Le grand vicaire a donné le pouvoir au curé de la Prairie de-la- 
Madeleine do conjurer ces insectes.” Prières publiques, processions 
à cet effet. Détails des ravages causés par les chenilles. Il de
mande des farines de France. Fol. 231, 16 pages. 8 pp.

Le même au même sur le même sujet. Disette dans le pays. On 
attend des farines. Mort de MM. de Contrecœur et des Meloises. 
M. Péan mourant. Fol. 240, 4 pages. 2 pp-

M. Hocquart à MM. Duquesnel et Bigot. Il leur demande de 
venir en aide au Canada qui souffre de la disette. Fols. 250 à 256. 
11 pages, soit 8 pp.

Le même au ministre. Détails sur les dégâts causés par les che
nilles, Fol. 257, 4 pages. 2 pp-

Le même au même. Les secours de vivres apportés par 1° 
Robuste permettent d’attendre la récolte. Inquiétudes causées par
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1743.

2 septembre,
vjueoec.

1S septembre, 
Québec.

I5 septembre, 
Quebec.
?,8 septembre, 
Quebec.

,? septembre, 
Quebec.
1er octobre, 
Québec.

9 octobre, 
Quebec.

^octobre,
Quebec
9 octobre, 
Québec.
9 octobre, 
Quebec.

ter,1"'

les ravagea des chenilles. La constraclion du Caribou est avancée. 
Fol. 260, 3£ pages. 2 pp.

M. Hocquart au Ministre. Les récoltes promettent plus de be 
que l’anréo dernière. Mort de M. de St. Vincent. Fol. 266, 
pages. _ lf p-

Le même au même., Description du chantier de construction, des 
quais et des constructions navales à Québec. Fol. 270, 18 
pages. 10 pp.

Le même au même, au sujet des constructions navales : le Castor 
et le Caribou. Fol. 280, 9 pages. 6 pp.

Le même au même. Arrivée du vaisseau du Roi. Longueur des 
traversées. Fol. 285, 1 page. ^ p.

Le même au même, au sujet de l’affermage des postes de Niagara 
et de Frontenac. Fols. 287 à 292, 9 pages. b pp.

Le même au même. Détails financiers. Demandes d’emploi. 
Difficultés à Montréal; le S1' Monrepos, lieutenant général, est en 
cause. Acharnement qu’il a montré contre le Sr Silvail qu’il préten
dait t’avoir insulté. Fol. 294, 9£ pages. 6 pp.

Le même au jnême. Constructions navales. Forges de Saint- 
Maurice. Cherté des constructions. Fol. 300, 12 pages. 8 pp.

Le même au même. Arrivée du Rubis. On achève le Caribou. 
Construction du Castor. Les chantiers. Fol. 313. 10 pages, 7 pp.

Le même au même. Réflexions et détails sur le commerce de 
1739 à 1741. Fol. 319. 13 pages, soit h pp.

Le même au même. Places vacantes dans la judicature. Com
merce avec les Antilles. Constructions navales. Fol. 343, 5 pages. 3 pp.

Le même au même. Construction du Castor et du Caribou. Fol. 
355, 9 pages, 6 pp.

Le même au même. Vacances et promotions dans les troupes. 
Fol. 361, 3 pages, 2 pp.

Fin du vol. 79.

“ Canada—Correspondance générale. ’’

1743.

Vol. 80.—M. Hocquart, intendant. Autres fonctionnaires de
la colonie.

i, “■«.te?,1™'

ter,1™.
tel?".
te?,1"'

te,>

tes1-'

c. 11.
M. Hocquart au ministre. Une grande disette de blé règne dans 

le pays ; il faut qu’on y envoie des secours. Fol. 3, 4 pages. 2 pp.
Le même au même. H préfère la fourniture des magasins de la 

colonie par les Sra Pascaud de La Rochelle, aux envois de Roche- 
fort faits par les officiera de l’intendant. Les premiers la feront 
moyennant une commission de 5°;0. Fol. 9, 7 pages. 3£ pp.

Le même aux Srs Pascaud de La Rochelle sur le sujet qui pré
cède. Fol. 14. 1 p.

Le même au ministre concernant la culture du tabac. Fol. 19. 
6 Pages, 3 pp.

Le même au même, lui annonçant qu’il envoie par le Rubis n<-uf 
caisses de plantes pour le jardin du roi. Fol. 69. 2 pages. 1 p.

Le même au même. Liste des personnes qui passent en France 
sur le Rubis. Fols. 71 et 73. 2 pp.

Le même au même, sur le jaugeage des eaux-de-vie envoyées au 
Canada. Fol. 74, 2 pages. 1 p.
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1712.
22 octobre, 
Québec
22 octobre, 
Québec.
23 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.

24 octobre, 
Québec.

26 octobre, 
Québec.
30 octobie, 
Québec.

1er novembre, 
Québec.

2 novembre, 
Qui ûec.
3 novembre, 
Québec.
4 novembre, 
Qnèbee.

1743-
4 novembre, 
Québec.

8 novembre, 
Québec.
12 juin, 
Montréal.
30 octobre, 
Québec.
17 octobre, 
Québec.

26 octobre, 
Québec.

1743.

9 juillet, 
Montréal.

M. Hocquart au 'Ministre, concernant les tabacs du Canada. Fol. 
76, J | pages. 1 p.

Le même au même, concernant la succession de l’abbé Norey. 
Fol. 78, 9 pages. 4J pp.

Le même au même, concernant l’exploitation du forges. Fol. 84, 
18 pages, soit , 9 pp

Le même au même. Fabrication de colle de poisson. Culture du 
chanvre. Papier-terrier. Planches envoyées par le Rubis. Coupe de 
bois. Goélette construite au fort Saint-Frédéric. Constructions 
navales. Fol. 99, 9 pages. 4 J pp.

Le même au même. L’équipage du Rubis étant malade, on a 
désarmé le Centaure pour permettre au vaisseau du Eoi de passer en 
France. Fol. 157. 14 pages. 7 pp-

Le même au même. Procès-verbal sur le remplacement de l’équi
page du Rubis. Fol. 165. 5 pp-

Le même au même. Eecettes et dépensés générales. Etat misé
rable du pays. Eloges de la manière dont le Sr Michel et les autres 
officiers comptables se comportent. Eloge du Sr Martel qui a remplacé 
le Sr Eobert, garde magasin à Montréal. Dispositions relatives aux 
finances du pays. Fabrication du pain. Fol. 240, 17 pages, soit à pou 
près 8J pp-

Le même au même. L’ancre et le câble perdus par le Rubis, vis- 
à-vis Saint-François de Pile d’Orléans, ont été levés. Les matelots du 
dit vaisseau se rétabli-sent. Eemarqucs sur les envois d’approvision- 
ments. Fers de Saint-Maurice. Charpentiers renvoyés. Fol. 262, 
8 pages, soit 4 pp-

Le même au même, donnant son avis sur la vente des métaux. 
Fol. 267, 7 pages. 3f pp-

Le même au môme. Il a renvoyé en France le nommé Noüette 
dit La Soufflerie. Fol. 274. 1| p-

Le même au même. Tort causé aux Srs Havy et Lifevre, com
missionnaires du Srs Dugard de Eouon, par le transfert de l’équipag® 
du Centaure sur le Rubis. Il faudrait les indemniser. Fol. 278, 2 
pages. U P*

Eequête des dits Havy et Lefevre. Fol. 280. 3 pp-
M.Hocquart au Ministre. Lettre accompagnant le Eôle des officiers, 

mariniers et matelots du Rubis restés malades à l’Hôtel-Dieu do 
Québec. Fol. 282 à 284, 3 pages. 2 pp-

Le même au même, concernant deux ancres requises. Fol. 287, 
H pages. 2 pp-

M. de Beaucours, commandant à Montréal, au Ministre. Eupture 
des Anglais avec les Iroquois.

Le même au même, au sujet des soldats déserteurs. Fol. 292. 2 pp-
M. de Yaudreuil, major, demandant au Ministre que les habitants 

de Yaudreuil jouissent du droit de traite avec les Français et Ie8 
Sauvages. Fol. 295, 2 pages. 1 P’

M. Yarin, contrôleur, au Ministre. Postes des pays d’en haut- 
Paix rétablie entre les officiers de la juridiction de Montréal. B08 
mesures prises par le gouverneur, l’intendant, l’évêque et les g008 
riches ont sauvé la ville do la famine. Constructions navales. Fo‘- 
298, 7 pages. 4 pP‘

Liste des bâtiments arrivés devant Québec depuis l’ouverture d® 
la navigation jusqu’au 25 juin 1743. Fol. 303, 2 pages. 1 |P'

M. Yarin, contrôleur, au Ministre. Constructions navales. Quai8- 
Nouvelles de rencontre de navires armés en guerre. Forges d® 
Saint-Maurice. Fol, 304, 4 pages. 3 pP'
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, 1743.
juillet,

Montréal,

^novembre,
Montréal.

3 novembre, 
Montréal.
30 octobre, 
Québec.

J® octobre, 
Québec.
JJ octobre, 
Québec.

JO octobre, 
Québec.

J4 octobre, 
Québec, 

toars,
TT toars, 
Québec.

Le même an même. Ordre d’arrêter les vaisseaux prêts à partir 
pour la France. Ravages causés par les chenilles. Fol. 307, 2 passes.

P-
Le même au même. Arrivée tardive des vaisseaux dn Roi. Les 

marchandises se vendent à Montréal 25 pour cent plus cher qu’à 
Québec. La main-d’œuvre y est trop coûteuse. Remplacement du 
Sr Robert, garde-magasin, par le Sr Martel. Fol. 310, 6 pages. 3 pp.

Le même. Extraits des opérations de finances faites au Canada, 
l’automne de 1743. Fol. 314, 3 pages. 2£ pp.

M. Levasseur, ingénieur-constructeur, au ministre. Il a presque 
achevé le Caribou. Il prépare le Castor. Choix des bois de cons
truction. Fol. 317, 5 pages. 4 pp.

Le Sr Chaussegros de Léry. Réparation à faire au palais épisco
pal. Demande d’avancement pour ses fils. Fol. 329, 8 pages pp.

M. Verrier, procureur général, au Ministre. Il continue d’appor
ter le plus grand soin à ses leçons de droit et met la dernière main 
au papier-terrier. Fol. 344. 2 pp.

M. l’évêque de Québec au Ministre. Il a été obligé d’emprunter 
cinq mille livres pour secourir les pauvres. Demande des pen
sions pour les dames St-Vincent, de Rigauville et des Meloises. 
Fixation des cures. Il ne faut qu’un grand-vicaire à la Louisiane. 
Les missionnaires en Acadie. Traite de l’eau-de-vie. Communautés 
religieuses. Mission du Lac des Deux-Montagnes. Succession de 
l’abbé Norey, etc. Fol. 340, 10 pages. 6 pp.

Le même au même, recommandant Mme de la Ronde et sa famille 
à la bonté du Ministre. Fol. 354. \ p.

Demandes de particuliers. Fol. 370, 13 pages. 10 pp.
Mémoire.—Imposition de droits royaux sur les marchandises 

importées en Canada. Fol. 379, 7 pages. 5 pp.
Fin dü Vol. 80.

“ Canada.—Correspondance générale.”
1774.

J? octobre
Québec ’

üssh
Sas-

4a-,

Vol. 81—M. de Beauharnois, gouverneur général.
M. Hocquart, Intendant.

C. 11.

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre. Le Sr Rémond a 
été incorporé dans les troupes en qualité de soldat. On veillera sur 
sa conduite. Congé accordé à Nicolas Chrestien pour passer en 
Franco. Fol. 4, 1 page. £ p.

Les mêmes au même, au sujet de l’exploitation du poste de 
Lipimigon. Fol. 5, 2£ pages. 1£ p.

Les mêmes au même. Travaux de fortifications faits-durant 
l’année. Fol. 7, 7 J pages. 3^ pp.

Les mêmes au même. Raisons qui les ont empêchés d’entrer 
dans tous les détails du mémoire du Roi. Fixation des cuves. Fêtes. 
Religieuses hospitalières de Montréal et des Trois-Rivières. Le Sr 
Ouillemin et la comptabilité. Le Sr Gautier au Conseil. Mort du 
Sr d’Artigny, conseiller ; le Sr Perthuis pourrait lui succéder. 
Modicité de la récolte de 1743. Usage qu’on a fait des secours de 
vivres. Récolté de 1741. Mesures prises pour approvisionner l’Ue 
Royale. Protection du commerce et de la pêche. Commerce avec 
Hie Royale et la Martinique. Bestiaux. Baie des Esquimaux. 
Pêches du bas du fleuve. Culture des terres. Etablissent an ta du lac
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1744.

14 octobn», 
Québec.
15 octobre, 
Québec.
17 octobre, 
Québec.
17 octobre, 
Québec.
17 octobre, 
Québec.
17 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.

25 octobre, 
Québec.
25 octobre, 
Québec.

1744.

16 octobre, 
Québ“C.

1744.
26 oçlobre, 
Québec.
26 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.
1er novembre, 
Québec.

14 avril, 
Québec.
15 avril, 
Québec.
20 avril, 
Québec.

1744.
16 juin, 
Québec.
30 juin, 
Québec.
7 novembre, 
Québec.

Champlain et des environs du lac Saint-Frédéric. Division des 
teites. Mission du village de Michiscouy. Postes du Détroit et de 
Mkhillimakinac. Entreprise do la découverte de la mer de l’ouest. 
Constructions navales. Tuiles. Commerce étranger. Milices ; 
recrues ; armes des soldats. Abénakis. Fol. 12, 00 pages. 25 pp.

Les mêmes au même. La Baie d’Hudson et les Anglais. Etablis
sement de la Rivière-Blanche. Fol.

Les mêmes au même. Commerce de la colonie. Fol. 43, 10 
pages, 5 pp.

Les mêmes au même, concernant l’artillerie et les munitions de 
guerre. Fol. 49, 5 pages. 4 pp.

Les mêmes au même, concernant le même sujet. Fol. 52. 1 p.
Les mêmes au même, concernant certains officiers à mettre à la 

retraite. Fol. 53, 5 pages. 3 pp.
Les mêmes au même, au sujet des monnaies. Fol. 56, 'l\ pages.

H P-
Les mêmes an même, proposant de joindre à la frégate le Castor 

un ou deux bateaux armés en course dans la colonie. Fol. 70, 
page. I p.

Les mêmes au même, au sujet de l’exploitation des fermes de 
Frontenac et de Niagara par le Sr Chalet. Fol. 72, 8 pages. 4 pp.

Les mêmes au même. Gratification au Sr St-Simon. Le Sr de 
Kouville et la lieutenance générale des Trois-Rivières. Concessions 
aux Srs Marsal et Bazile, Fol. 77, 8 pages. 4 pp.

Ruquête du Sr Louis Fournel au sujet de l’exploitation d’un 
poste à la côte du Nord du Saint-Laurent pour la pêche sédentaire. 
Fol. 82. 2£ pp.

Requête de Louis Bazile concernant l’exploitation d’un poste de 
pêche à la Baie-des Châteaux. Fol. 85, 8^ pages, 7 pp.

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre Pensions à accor
der à Mme Desmeloises, de Boishébert et Saint-Vincent. Fol. 90. Jpp.

Les mêmes au même sur la fixation du traitement de M. Tremont, 
capitaine des portes de Montréal. Fol. 94, 2 pages, 1£ pp.

Les mêmes au même, sur une gratification à accorder à M. d’Es- 
chaillons. Fol. 96. 4 pp.

Les mêmes an même. Lettre accompagnant nne requête des 
habitants de la Rivière du-Snd, demandant justice contre un arrêt 
du Conseil Supérieur les déboutant de la demande qu’ils avaient 
faite pour obliger le Sr Oouillard, leur seigneur, à réparer son 
monlin, ou à en rebâtir un autre où ils pourraient aller sans crainte 
de périr. Fol. 102 à 106 4 pp.

M. de Beauharnois, seul, au Ministre. Moyens pris pour s’opposer 
aux empiètements des Anglais. Fol. 108, 74 pages. 5 pp.

Le même au même. Dépêche chiffrée concernant la rivalité 
anglaise. Fol. 114, 4 petites pages. 14 p.

Le même au même. Dépêche chiffrée an sujet des tentatives des 
Anglais pour s’attirer les Iroquois. Fol. 117, 3 petites pages. ;i p.

Paroles des Iroquois adressées aux cinq nations iroquoises Fol. 
119,1 pages, soit. 4 p.

M. de Beauharnois an Ministre. Le chevalier de Boisrond s’em
barque sur le Caribou pour se rendre à Louisbourg. Fol. 120. 4 p-

Le même au même. Précautions prises en cas do guerre. Fol. 
122, 6 petites pages. p.

Le même au même. Bonne dispositions des Sauvages du Détroit 
Neutralité des Iroquois en cas de guerre avec les Anglais. Fol. 126, 
74 pages. 34 pp-
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1744.
3 novembre, 
Québec.

6 octobre, 
Québec.

6 octobre, 
Québec.
î octobre,

® octobre, 
Québec.

8 octobre, 
Québec.

® octobre, 
Québec.

q, octobre, 
Quebec.

O6n°=tobre,
xUebec.
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Le même au même, au sujet de savoir qui, du major ou du pre
mier capitaine, doit faire reconnaître les officiers de la dernière 
promotion. Fol. 132. £ p.

Le même au même. Un seul soldat a déserté depuis 1742. Grati
fication accordée au Sr St-Simon qui n’avait pu être nommé conseiller. 
Beeommandation en faveur du Sr de Chevremont. Fol. 134, 2\ 
pages. là pp.

Le même au même, concernant la distribution du produit des 
congés. Fol. 136, 2J pages. là pp.

Le même au même, au sujet du procès criminel du nommé St- 
Louis et du minimum d’âge des soldats qui s’enrôlaient. Fol. 138, 
2 pages. i £ pp.

Le même au même, donnant un état détaillé de la défense que la 
colonie peut opposer à une invasion des Anglais, dans les différentes 
villes et les différents ports. Fol. 140, 29 pages, soit à peu 
près. 20 pp.

Le même au même, au sujet de la dot que le Sr de Lantagnac 
réclamait pourra fille qui voulait se faire religieuse. Médailles 
demandées pour les Sauvages. Fol. 156, 6 pages, 4 pp.

Le même au même. Les Hurons du Détroit ne veulent pas en
sortir. Missionnaires de ce poste. Il y faut un commandant séden
taire. Sauvages de l’Ouest. Exploitation des postes de Niagara et 
de Frontenac. Fol. 160. 8 pages, 6 pp.

Le même au même. Sauvages arrêtés pour avoir été surpris 
faisant le commerce de contrebande. Soupçons sérieux contre les 
Belles Desauniers au sujet du commerce frauduleux. Etablissement 
sauvage du Lac des Deux-Montagnes. Transmigration de nations 
sauvages. Fol. 166, 12à pages, soit à peu près 8 pp.

Le même au même. Lettre chiffée, accompagnant le recense
ment général des milices du Canada. Fols. 174, 175 et 177,2J pages, 
soit. là p.

Le même au même. Il a donné son congé à Joseph-François 
Devienne que l’intendant emploie dans ses bureaux; on veillera à ce 
qu’il ne sorte point do la colonie. Allusions à ses affaires person
nelles de Saint-Domingue. Fol. 178, 2\ pages. là p.

Le même au même, au sujet de la proposition que M. Hocquart 
avait faite de remplacer le Sr de Belugard, commandant de l’artil
lerie à Québec, par le chevalier de Beauharnois. Fol. 180. 2£ pages.

2 pp.
Le même au même, touchant l'importance de faire une paix 

solide avec les Chicachas et les Chérakis. Fol. 182, 4 pages. 3 pp.
Le même au même, concernant “ les ordres donnés pour distraire 

do la traite de Canada la rivière des Illinois et celle do Missouri.” 
Fol. 166, 4 pages. 3 pp.

Le même au même, sur le projet de conquérir l’Acadie, Fol. 192. 
4 pages, 3 pp.

Le même au même. Insubordination des fermiers du poste de la 
Baie. Fol. 196, 3 pages. 2 pp.

Le même au même, recommandant de nommer le second fils du 
baron de Longueuil garde do la marine. Fol. 198. £ p.

Le même au même, sur les gratifications accordées et celle à 
donner au Sr Lanouillier. Fol. 200, 2 pages. là P«

Le même au même, concernant les chantiers de constructions 
Davides à Québec et à l’Ilo d’Orléans. Fol. 202, 6à pages. 4 pp.

Le même au même, au sujet de l’attitude dos Anglais et dos 
Iroquois. Fol. 206, 1 page. à P-

✓



1744.
19 octobre, 
Québec.

21 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.
13 mai, 
Québec.

6 mare, 
Sorel.

22 juin, 
Québec.

6 juillet, 
Québec.

6 juillet, 
Québec.
10 juillet, 
Québec.
9 juillet, 
Québee.

9 juillet, 
Québec.
12 juillet, 
Québec.

16 juillet, 
Québec.

22 juillet, 
Québee.

26 juillet, 
Boston.

7 novembre, 
Québec.

16 septembre, 
Louisbourg, 
Ue Royale.

22 septembre, 
Québec.

“ Nouvelles rapportées à M. de Boaucour par Técanancouassin, 
chef des Sauvages du Saut Saint-Louis, revenant d'Orange à Mont
réal. ” Fol. 208, 2J pages. 2 pp.

“ Nouvelles rapportées à M. de Baaucour par Néraguindiac, chef 
des Sauvages du Saut Saint-Louis. ” Fol. 210. 1 p.

M. de Beauharnois au ministre. Vacances et promotions d’offi
ciers dans les troupes. Fol. 211,8 pages. 5 J pp.

M. Hocquart, intendant, au ministre. Lancement du Caribou. 
Détails sur ce vaisseau. Le gouverneur général s’est rendu à Mont
réal sur la glace. Semences faites en avril. Avaries arrivées au 
Bubis au passage du Gouffre. Fol. 217, 8 pages. 4 pp.

Extrait d’une lettre de M. Levasseur à M. Hocquart au sujet de 
sa mission du lac Champlain pour y trouver du bois de construction. 
Fol. 222, 5 J pages, 3 pp.

M. Hocquart au ministre. Le navire le Phélipeaux est arrivé de 
Saint-Malo avec l’équipage du Caribou. Expédition de ce dernier 
navire. Belle apparence de la récolte. Fol. 225, 4 pages. 2 pp.

Le même au même. La récolte a toujours une belle apparence. 
Les Srs Duquesnel et Bigot demandent des secours pour Vile Royale. 
Fol. 228, 1J page. 1 p.

Le même au même. Extraits de la revue de l’équipage du Caribou. 
Fols. 230 et 231. 2 pp.

Le même au même. Liste des passagers à bord du Caribou com
mandé par le Sr Dubois. Fols. 232 et 233. 2J pp.

Le même au même, au sujet d’un mauvais sujet allemand, nommé 
Makep, soi disant sauvage Loup, qu’il envoyait par le Caribou. 
Du fol. 234 au 241, 10 pages, soit 5 pp.

Le même au même, au sujet de l’équipage, des passagers, de l’ar
mement et de la cargaison du Caribou. Fol. 240, 10 pages, 5 pp.

Le même au même, au sujet du paiement des appointements du 
Sr de Boisrond comme enseigne de vaisseau et enseigne d’infanterie. 
Fol. 243, 1| page. 1 p.

“Message que HaggSirrés, sauvage du village de GannaSaghé 
(nom sauvage du village du Saut Saint-Louis) est chargé de remettre 
au gouverneur du Canada.”—Les gouvernements anglais de l’Amé
rique ont résolu d’user de rigueur envers les prisonniers français ou 
sauvages, si ces derniers continuent leurs cruautés pendant les hosti
lités. Fol. 250,1 page. £p-

M. Hocquart au ministre. Départ du Caribou. Attente des vais
seaux d’Europe. Espérance d’une bonne récolte en dépit de la cha
leur. Les Anglais ont envie d’attaquer Québec. Attitude des Sau
vages. Différents postes renforcés. Fol. 251, 7 pages. 3| pp- 

Réponse du gouverneur de Boston à M. Duquesnel, au sujet des 
prisonniers de guerre faits à Canceaux par les Français. Fol. 255, 
10 pages. 8 pp-

M. Hocquart au ministre. A-rivée du navire les Trois-Marie, 
chargé de 2,000 quintaux de farine, après avoir échappé aux Anglais. 
Arrivé de la Sultane, de la Désse, de Y Andromède, de la Vierge de 
Grâce, de Y Adélaïde (de la Rochelle) et du bateau la* Ville de Rouen, 
de Bordeaux. Récolte abondante. MM. Duquesnel et Bigot deman
dent des vivres pour l’Ile Royale. Fol. 260, 5£ pages. 3 pp-

“ Copie [de la lettre écrite, par M. Duquesnel, commandant de 
l’Ile Royale, à M. Chirley (Shirley), gouverneur de Boston,” con
cernant les prisonniers faits à Canceaux. Fol. 264, 6 pages. 4£ pp- 

M. Hocquart au Ministre. Mesures prises pour secourir Vil® 
Royale. Construction de la frégate le Castor. FoL 267. 3? 
pages. 2 pp1



cxxi

1746 (sic.) 
l«r octobre, 
Québec.
,, 17*4- 
X1 septembre, 
Quebec.
7 October, 
Québec.

8 octobre, 
Québec.

® octobre, 
Québec.

1° octobre, 
Quebec.
1° octobre, 
Quebec.

12 octobre, 
Québec.
15 octobre, 
Québec.
16 octobre, 
Québec.

22 octobre, 
Québec.

22 octobre, 
Québec.
22 octobre,
Quéoec.

23 octobre,
QuêbiC.
Pas de date, 
mais évidem
ment de la_ 
même année. 
15 octobre, 
Québec.

Le même au même. Etat de l’artillerie, armes et munitions 
reçues à Québec jusqu’à cette date. Fol. 269. £ p„

Le même au même. Copie de sa lettre à M. Bigot an sujet du 
ravitaillement de l’Ile .Royale. Fol. 270, 7.J pages. 4 pp.

Le même au même. Bois de construction pour les vaisseaux. 
Chantiers. Munitions et ustensiles requis pour les navires construits 
à Québec. Fol. 2 Z 4, 20J pages. il pp.

Le même au même. Arrivée du Caribou à Louisbourg. Qualités 
de course de ce navire. Les munitions, agrès, etc., destinés au Castor 
sont arrivées. Construction de ce vaisseau. Chantiers. Demande 
de faveur pour les Srs Etienne et David Corbin, maîtres-charpentiers, 
bons sujets.

Le même au même Nécessité d’avoir deux frégates pour escorter 
les bâtiments de commerce du Canada à l’Ile Royale. Dangers de 
la navigation dans le Saint-Laurent, à cause des corsaires anglais. 
On croit que trois navires français ont été pris. Fol, 300, 16 
pages. 8 pp.

Le même âu même, concernant l’approvisionnement de blé de 
Nie Royale demandé par M. Bigot. Fol. 323, 3 pages. IJ p.

Le même au même. Le Sr de l’Isle met les comptes au courant. 
Recommande le fils du Sr de la Gorgendiêre qui veut servir dans la 
marine. Il a remis au Sr Martel son brevet de garde-magasin. Ser
vices rendus par le Sr Levasseur, ingénieur-constructeur. Récit 
détaillé et curieux des difficultés survenues à Montréal entre les Srs 
Monrepos et les Srs Sylvain, de Yarennes, Michel, etc. Construc
tions publiques, etc. Fol. 327, 27 pages, soit à peu près 14 pp.

Le même au même, recommandant de nommer le Sr Lamorille, le 
jeune, enseigne du port. Fol. 341, 2 pages. 1 p.

Le même, concernant les services rendus par les Srs Dumont, 
Mercier et de la Pérade. Fol. 343, 4 pages. 2 pp.

Le même au même. Deux lettres concernant l’augmentation du 
prix du castor et le commerce général du Canada. Du fol. 348 au 
353, Il pages. 5 J pp.

Le même au même. M. Michel est très peiné de n’avoir pas eu 
d’avancement. Eloge des Srs Varin et de l’Isle. Fol. 398, 2 
pages. \\ p.

Le même au même, touchant la succession de l’abbé de Norey. 
Fol. 40D, 3 pages. l£ p.

Le même au même. Envoie l’extrait du procès-verbal de la vente 
des meubles, etc., laissés par le dit abbé de Norey. Fol. 402, 24- 
pages. 2 pp.

Le même au même, concernant l’exploitation des postes de Fron
tenac et de Niagara par le Sr Chalet. Fol. 404, 14 pages. 7 pp.

“ Etat des pelleteries provenant des forts de Frontenac, Niagara 
et Toronto.” Fol. 412. 1 p.

“Etat des prix coûtants, à Québec, de diverses marchandises 
envoyées dans les forts de Frontenac et de Niagara.” Fol. 413. 5 pp.

“ Mémoire que le fermier des postes de Frontenac et de Niagara a 
l'honneur de présenter à l’intendant de la Nouvelle-Ecosse. Fol. 
425. pp.

M. Hocquart, intendant, au Ministre. Fabrication de colle de 
poisson. Culture du chanvre. Chemins publics. Papier-terrier. 

24 Qc -^ois de construction. Fol. 427, 10 pages. 5 pp.
Québl0cbre- -^a même au même. Demande de marchandises et de munitions 

de guerre. Fol. 433, 6 J pages. 3 pp.

tes-.
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1744.
27 octobre, 
Québec.
28 octobre, 
Québec.

1744.
28 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.

29 octobre, 
Québec.

29 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.
Ire novembre, 
Québec.
2 novembre, 
Québec.

6 novembre, 
Québec.
2 novembre, 
Québec.
10 juillet, 
Québec.
1er novembre, 
Québec.
20 octobre, 
Québec.
26 octobre, 
Québec.
26 octobre, 
Québec.
7 novembre, 
Québec.

14 mai, 
Québec.

Le même au même, concernant les tabacs du Canada. Fol. 446, 
3 pages. 1?, p.

Le même, concernant les dépenses et recettes de la colonie. Fol. 
448, b pages. 4 pp.

Fin du Vol. 81.

“ Canada—Correspondance générale.”
1744.

Vol. 82.—M. Hocquart, intendant. Autres fonctionnaires de
LA COLONIE,

C. 11.
M. Hocquart au Ministre. Lettre concornant les frais de cons

truction des vaisseaux du Roi. Fol 3, 7 pages. 3£ pp.
M. Hocquart au Ministre. Demande une pendule à secondes par 

le P. Bonnecamp, professeur d’hydrographie, et d’une lunette montée 
sur un quart de cercle. Projet d’un observatoire. Fol. 8i. 1 p.

Le même au même, sur la nécessité de renouveler le bail de la 
ferme de Tadcussac. Le nommé Etienne Gochereau, contrebandier, 
envoyé au Canada, demande sa famille. Fol. 85, 3 pages. p.

Le même au même, touchant le chantier du Oul-de-Sac. Fol. 87, 
2 pages. 1 p.

Le même au même, concernant les dépenses faites en prévision 
d’une guerre. Fol. 159, 10 pages. 5 pp.

Le même au même, concernant les services des Srs de Léry, père 
et fils, comme ingénieur. Fol. 193, 3J pages. 1^- p.

Le même au même, concernant les recettes et dépenses de la colo
nie pour 1741. Fol. 198, Il pages. 6 pp.

“ Extrait du produit des droits du domaine d’Oocident en 1744.” 
Fol. 204. 1 p.

M. Hocquart au Ministre, touchant la quantité de fers envoyés à 
Rochelort en 1743. Fol. 220, 6 pages. 3 pp.

Le même an même, touchant le montant des lettres de change 
tirées pour l’exercice de 1743, 1744 et i745, pour la construction des 
vaisseaux. Fol. 241, 2 pages. l£p.

Le même au même, touchant les lettres de change tirées pour les 
dépenses générales. Fol. 243, 3 pages. IJ p.

Le même au même. Listes des passages sur le vaisseau du Roi 
la Gironde. Fols 274 et 275. 2 pp.

M. Varin contrôleur, au Ministre. Revenu de l’équipage du Cari
bou. Fol. 282, 2 pages. 1 p.

Le même au même, concernant les dépenses générales. Fol. 284, 
16 pages. 8 pp.

M. Chavssegros de Léry, au même, demandant 'o paiement do ses 
dépenses de voyage et de celles de son fils. Fol. 294. 1 p.

Le même au même, au sujet des fortifications de la colonie. Fol. 
296, 14 pages. 6 pp-

Le même au même, proposant de fondre des canons aux forges de 
Saint-Maurice. Fol. 304, 2 pages. 1 p.

Le même au même, concernant la carte qu’il avait faite du terrain 
depuis la Prairie de la Madeleine jusqu’à la rivière Chambly. Fol. 
306, pages, 1£ p.

Le Sr LeVaeseur, ingénieur-constructeur, au Ministre, concernant 
la construction du Caribou et du Castor. Fol. 309, 3£ pages. 2 p*



exxiii

1744.
70 octobre, 
Québec.
30 septembre, 
Québec.
i® octobre, 
Québec.
31 mars,
|ort St. 
"tédéric.

3° octobre, 
Quebec.

&£?"•
52“»-

Le Sr Verrier, procureur général, demandant au Ministre une 
gratification pour ses services. Fol. 3,3, 2 pages. 14 p.

Le même au même, exposant les services qu’il rend en donnant 
des leçons de droit, etc. Fol 3i5. 24 p.

Le Sr LeVasseur ingénieur constructeur, concernant la construc
tion des vaisseaux du Roi. Fol. 317, 7 pages. 4^ pp.

M. de Beaubasein, cfficier. Dépêché chiffrée au Ministre, au sujet 
de son voyage pour accompagner M. de Bfi-hebertau fort La Reine, 
afin d’examiner les mouvements des Anglais. Foi. 321, 4 petites 
pages, soit 14 p.

M. l’évêque de Québec. Remercie le Ministre do la gratification 
qu’il lui a accordée. Intercède en faveur de M. de Varennes. De
mande si, dans sa déclaration du 25 novembre 1743, qui défend aux 
gens de main morte de faire de nouvelles acquisitions, l’intention du 
Roi est d’y comprendre les nouvelles paroisses. S’il en est ainsi, il 
sera impossible d’en établir. Communautés religieuses. Prudence 
recommandée aux missionnaires de l’Acadie. Sa disposition à dimi
nuer le nombre des fêtes. Fol. 326. 34 pp.

“ Etat des tabacs étrangers débarqués à Québec en 1744.” Fol. 
336, 4 pages. 2 pp.

Requêtes des négociants de Québec, demandant de protéger la 
navigation et le commerce contre les corsaires anglais et contenant 
des détails très-intéressants. Fol. 338. 8 pp.

Fin du Vol. 82.

“ Canada, correspondance générale. ”
1745.

Vol. 83—M. de Beauharnois, gouverneur-général, M. Hocquart,
intendant.

is 1Ï4S-te*»1™.

8SS".
5SS-
te°cbre’

8tS*

iss**

C. 1).
MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre. Ils l’informent de 

la prise de Louisbourg par les Anglais qui sont, par là maîtres de 
l’Isle Royale. Projet de reprendre cette lie et l’Acadie. Détails 
intéressants sur ces doux pays et sur les mesures prises pour les 
reconquérir. (Ce document est très important.) Fol. 3, 66 pages, 
soit à peu près 45 pp.

La-, mêmes au même, touchant la destination du castor. Fol. 37, 
2 pages. 14 p.

Les mêmes au même, au sujet d’une enceinte de pierre projetée à 
Québec Fol. 3i), 2 pages. 14 p.

Les mêmes au même. Abandon de l’affermage des postes de 
Frontenac et de Niagara par le Sr. Chalet. Manque d’écarlatine 
pour la traite. Fol. 42, 9 pages. 44 pp.

Copie d’une lettre écrite par M. de Longueuil, commandant au Dé
troit, au Maïquis de Beauharnois, pour lui annoncer que les Anglais 
ont envoyé de l’eau-de vie aux Sauvages du Détroit pour se les atti
rer. Fol. 61. 1 p.

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre appuyant le placet 
de M- de Verchêres, capitaine d’infanterie, qui demande la remise 
des droits seigneuriaux dûs au domaine à cause de l’acquisition qu’il 
vient de faire par retrait lignager de la moitié de la seigneurie de 
Verchêres sur le Sr Ranger, acquéreur par décret. Fol. 62. 4 P-

Acte de vente de la dite moitié de la seigneurie de Verchêres. 
Fol. 63. 3 pp.



cxxiv

1745.
13 septembre, 
Montréal. 

1745.

30 octobre, 
Québec.

2 novembre, 
Québec.

7 novembre, 
Québec.

* novembre, 
Québec.

1er décembre, 
Québec.

19 juin, 
Québec.

21 juin. 
Québec.

15 octobre, 
Qnèbeo.

20 octobre, 
Québec.
26 octobre, 
Québec.

28 octobre, 
Québec.
— novembre, 
Québec.
1er novembre, 
Québc
4 novembre, 
Québec.
4 novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec
6 novembre, 
Québec.

Autre acte concernant la cession de la dite seigneurie. Fol. 65.
^iPP-

Placet du Sr de Verchères, demandant la remise des droits sei
gneuriaux sur la moitié de la dite seigneurie. Fol. 70. 2 pp.

M M. de Beauharnois et Hocquart au Ministre. Lettre accompa
gnant la liste des invalides, morts ou disparus depuis le 1er janvier 
1740. Fols. 72 et 73. 1| p.

Les mêmes au même. Les négociants de Québec demandent un 
navire de guerre pour escorter les bâtiments de commerce. Le 
gouverneur de Boston n’a pas répondu au sujet de l’échange des 
prisonnivre. Arrivée de 3 à 400 Sauvages de l’Acadie. Fol. 74, 

pages. 6£ pp.
Les mêmes au même. Le chevalier de Beauharnois, porteur des 

dépêches confidentielles, demande d’être renvoyé dans la colonie en 
cas de guerre. Fol. î 8. J p.

Les mêmes au même. Lettre accompagnant la déclaration d’un 
prisonnier de guerre au sujet des préparatifs des Anglais contre le 
Canada et pour la défense de Louisbourg. Fols. 80, 81, 82, 4 page».

2 pp.
Les meme au même. Arrivée de Sauvages de Beaubasain appor

tant des lettres concernant la situation de Louisbourg. (Ces lettre» 
ne sont pas jointes au dossier.) Moyens suggérés pour reprendre 
Louisbourg. Fol. 83, 10 pages. 5 pp.

M. de Beauharnois, seul, au ministre. Bévolte de la garnison do 
Louisbourg. Mesures pour la défense de la colonie. Demandes de 
faveurs. L’exploitation des postes devient difficile et le commerce 
souffre beaucoup. Fol. 90, 6 pages. 5 pp.

Le même au même. 11 vient d’apprendre que Louisbourg est 
investi par dix gros vaisseaux de guerre et une trentaine d’autres. 
Fol. 94, pages. I p-

Le même au même. Manque de munitions. Mesures prises pour 
secourir les postes de Frontenac et de Niagara en cas d’attaque. 
Fol. 96, f-'J pages. pp-

Le n ème au même, concernant des décorations accordées à des 
officiers. Fol. 10 i, l£ page. 1 p.

Le même au même. Les Iroquois sont venus le trouver au prin
temps et ont montré d’assez bonnes dispositions, du moins quant à 1® 
neutralité Les autres nations Sauvages ont commencé à faire des 
courses sur les Anglais. La transmigration des ChaSanons a enfin 
eu lieu. Le défaut de marchandises cause de grands changement» 
chez les Sauvages. Mauvais état du commerce dans les pays d’en 
haut. Fol. 102, U £ pages. 7 pp

Support du nommé Kincaïi, fait prisonnier par des Abénabis de 
Bécancour, touchant les préparatifs des Anglais. Fol. 108. p*

M. de Beauharnois, seul, au ministre, au sujet des inetructioû» 
données au Sr du Bois, commandant le Castor. Fol. 109, IJ page 1 P’ 

Le même au même, au sujet du manque d’armes et de munition»- 
Fol. 111, 3^ pages. 2 pp-

Le même au même, demandant des armes et des munitions. Fol-
114 ... IIP-

Le même au même. Dépêche chiffrée sur la situation générel* 
de la colonie. Fol. 116, ü£ pages. 1£ p-

Le même au même. La maladie règne dans les cantons iroquoi»- 
Fol. 119, 2 pages. lj p*

Le même au même. Dépêche chiffrée concernant les entrepris»»' 
que les Anglais méditent contre le Canada. Fol. 121, 3 pages. 1| P*
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1745.
8 novembre, 
<juebec.

8 novembre, 
Quebec.

9 novembre, 
Québec.

teembre-

Qnénb°.Vceœbre-

30
Québ,

murg,
iec.

30
Québ,

mara,

19
Québ,

mai,
ec.

1er mai,
ec.Québ,

K8 j.ain, 
Quebec.

î1juin, 
Québec.

Québelembre’

Québec°bre’

A^îobre,

te°ebre'

teeb

teb:e-

Le même au même. Retraite à accorder aux Srs de Beaujeu, die 
Perigny, Cournoyer, Darnaud, etc. Vacances à remplir. Fol. 12*, 
8 pages. 6 pp.

Le même au même. Mort des Srs St-Michel, le Saulnier, Mont- 
midy et Sicard, otficiers réformés. Demande de pensions pour leur» 
veuves. Fol. 130. 1 pi

Le même au même, au sujot d'un parti de Canadiens et de Sau
vages qui ont laissé Montréal pour faire des entreprises contre le» 
Anglais. Fol. 134, £ pi

Le même au même. Il envoie son neveu en Franco avec le» 
dépêches et demande pour lui la croix de Saint-Louis. Fol. 136, 1 pi 

Le même au même, demandant de rappeler en France un soldat 
nommé Michel Senneville dit Bussy qui avait été condamné au* 
galères et puis absous. Fol. 137. J p.

Dispositions pour la défense de Québec et du pays remises aw 
marquis de Beauharnois par M. Chaussegros de Léry, premier ingé
nieur. Fol. 139, 10J pages, à peu près 9J pp.

Dispositions .de la manœuvre que feront les brûlots, par le même. 
Fol. 145. 4 pp.

M. Hocquart, seul, au ministre. On n’a pas de nouvelles des 120’ 
Canadiens et des 400 Abénakis et Hurons envoyés pour faire la con
quête de l’Acadie. Les pays d’en haut sont tranquilles. On pourra, 
ravitailler 1’[le Royale de Québec. Le Castor a été lancé. On ai 
commencé la frégate de 22 canons. Fol. 156, petites pages, 
soit 3 pp

Les directeurs de la compagnie du commerce d’Occident à M„ 
Hocquart, au sujet du commerce du castor. Fol. 161. 4 pages, 2Jpp.

M. Hocquart au ministre. Il a fait construire un petit bâtiment 
pour accompagner le Castor dans la garde des côtes. Nouvelles da 
parti de Canadiens et de Sauvages envoyés en Acadie. Préparatif» 
<'es Anglais pour attaquer le Canada Destination des vaisseaux
construits à Québec. Fol. 166, 0 petites pages, soit 4£ pp.

Le même au même. Extrait de ce qui s’est passé de plus inté
ressant dans le service à Québec, depuis le départ de M. Marin ponr 
l’Acadie, au mois de janvier 1745, jusques à ce jour par rapport aux 
affaires de l’Acadie et de l’Ile Royale.” Fol. 173, 15 pages. 10 pp.

Le même au même. Demande pressante de secours. Manque de 
bons officiers supérieurs. Nécessité de faire une enceinte do pierre 
à Québec. Eloge des officiers et cadets qui ont servi dans la dernière 
campagne de l’Acadie. Prise de dix vaisseaux français par les' 
Anglais. Fol. 182, 13 pages, soit 9 pp.

Le même au même, au sujet de la construction de la frégate de 22 
canons, ainsi que du Caribou. Fol. 189, 11 pages. 7 pp

M. Levasseur, ingénieur-constructeur. “Journal d’un voyage dana 
le lac Champlain pour y faire couper des mâts de vaisseaux.” FoL 
^51, 6 pages. 5 pp.

M. Hocquart au ministre, concernant le commerce et les recettes 
et dépenses de la colonie pour 1744. (Les “Etats” mentionnés 
dans cette lettre ne l’accompagnent point.) Fol. 257, 4 pages. 2J pp 

Le même au même. “Etat des huiles de loup marin pendant 
l’année 1741.” Fol. 261. i p.

Lv même au même. “ Liste des bâtiments venus de l’ancienne 
France et de la' Martinique à Québec en 1745.” Fol. 262. b p- 

Le même au même. “ Liste des bâtiments qui sont dans la rade 
d° Québec sur leur départ pour France et pour la Martinique." FoL 
2b3. 1 p»
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1745.
17 octobre, 
Québec.

30 juin, 
Quebec.

16 octobre, 
Québec.
26 octobre, 
Québec.

29 octobre, 
Québec.

1745.
29 octobre, 
Québec.
31 octobre, 
Québec
3 septembre, 
Québec.

v 8 septembre, 
Québec.
4 novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.
9 novembre, 
Québec.
9 novembre,
Québec.
9 novembre, 
Québec.
27 novembre, 
Québec.

Le même au même. Le fils du Sr de Boiselerc a été embarqué à 
bord du Castor en qualité d'élève. Prise de deux bâtiments anglais 
par VHeureuse-Marie de Saint-Malo. L’équipage du Castor que 
)’ Heureuse-Marie amenait prétend avoir droit aux parts de prise. 
Fol. 264, 5 pages. 2| pp.

Déclaration du Sr Joseph Desquesty, capitaine de l'Heureuse- 
Marie, de Saint-Malo, au sujet des deux vaisseaux anglais capturés 
par lui. Fol. 267 3 pp.

M. Hccquart. Eéflexions générales sur les productions et le com
merce de la colonie. Fol. 270, 10 page*. 7 pp-

Le même au ministre. Produit de l’affermage du domaine de 
Tadouesac. M. Cngnet a pourvu à l’équipement de l’automne. Fol. 
286, 2 pages. p.

Le même an même, concernant l’approvisionnement de l’Ile 
Boy ale. Fol. 328, 6 pages. 4\ pp.

Fin du Yol. 83.

“ Canada—Correspondance générale.”
1745.

Yol. 84.—M. Hocqüart, intendant. Autres fonctionnaires d*
LA COLONIE.

C. 11.

M. Hocqüart, intendant, au ministre. Lettre concernant la cons
truction des vaisseaux du Roi. Fol. 3, 4 pages. 2£ pp-

Le même au même. Lettre concernant les dépenses faites à l’oc
casion du parti de guerre envoyé en Acadie. Fol. 103, 9 paves.6 pp* 

Le même au même, sur le mouvement commercial. Fol. 167, 3 
pages. l£p-

Le même au même. Liste des personnes traversant sur le vais
seau du Roi. Fol. 171 et 173. li P-

Le même au même. Liste des prisonniers anglais qui passent en 
France. Fol. 182. 1 P'

Le même an même. Lettre concernant l’équipement et l’arme
ment du vaisseau le Saint-Lawent, etc.

Le même au même, concernant les dépenses générales. Fol. 187, 
3| pages. H PP-

M. Cbaussegros de Léry, ingénieur, au ministre, an sujet des for
tifications. Fol. 207, petites pages, soit H P*

Le même an ministre, concernant le plan de la cathédrale d0 
Québec qu’on l’a prié de faire. Fol. 209, petite page. P*

Le même an même, touchant les chantiers de construction, l’artil
lerie et la reprise projetée de Louisbourg. Fol. 21 4 pages. 2 pp-

M. Yorrier au mini-tre, concernant le papier-terrier et ses confe
rences du droit. Fol. 217. 1 P*

(Le reste de ce volume ne contient guères que des détails de compta 
de construction, de vaisseaux et de fournitures diverses, qui n’offrent abso
lument aucun intérêt pour l'histoire.')
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“ Canada—Correspondance générale.”
1746.

Vol. 85—M. de Beauharnois, gouverneur général. M. Hocquart,
intendant.

ü. 11.
Commission de lieutenant d’une compagnie d’infanterie donnée 

par William Shirley, gouverneur général de l'Etat du Massachussett, 
à George Gevritt, ^ou Gerritt) sous le commandement de Silvain 
Cobb dans la régiment dont le Sr Samuel Waldo est le colonel. Fol. 
6. li p.

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre, touchant l’augmen
tation du prix du castor. Fol. 7. J p.

Les mêmes au même, concernant les constructions navales. Fol. 
9, 6 pages. 4 pp.

Les mêmes au même, concernant la traite des postes des pays 
d’en haut. Fol. 15, 7^ pages. 5 pp.

Les même au^même. M. de Rouville, nommé lieutenant général 
de la juridiction des Trois-Rivières, est dans ce moment dans le bas 
du fleuve avec une biscayenno pour observer les bâtiments ennemis 
s’il s’en montre. Le poste de la baie des Châteaux a été abandonné. 
Place de conseiller à remplir. Fol. 21,4 pages. . ^ pp.

M. Hccquart. Acte passé entre lui et l’évêque de Québec au sujet 
des réparations épiscopales. Fol. 24, 5 pages. 3 pp.

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre touchant les armes 
et les munitions de guerre. Fol. 27, 4 pages. pp.

Les mêmes au même touchant la seigneurie de Verchères ainsi 
que l’échange des prisonniers anglais. Fol. 31, 3 pages, soit 2 pp.

Les mêmes au même, touchant le voyage de Franco au Canada 
de la goélette la Marie commandée par le Sr Salaberry. Eloge do 
celui ci, Fol. 34, 1 page. ^ p.

M. de Beauharnois, au Ministre. Ordre au Sr Salaberry, com
mandant d’une biscayonne, de se rendre au bas du fleuve pour 
observer les mouvements de l’ennemi. Fol. b6, 3 pages. 2 pp.

“ Extrait des minutes du greffe du siège de l’Amirauté de Pile de 
la Martinique,” concernant le voyage du Sr Salaberry de France en 
Amérique. Fol. 3d, 6'^ pages. 4 pp.

MM de Beauharnois et Hocquart, au Ministre. Mesures défen
sives de la colonie. Etablissements interrompus par la guerre. 
Gratifications à des particuliers. Lots des religieuses. Artillerie, 
etc. Fol. 41, 10 pages. 6 pp.

Les mêmes au même, au sujet du commerce, des poids et mesures, 
etc. Fol. 50, pages. l£ p.

Les mêmes au même, concernant les constructions navales, la 
fabrication du brai, du goudron, la culture du chanvre, les forges de 
Saint-Maurice et la construction des vaisseaux. Fol. 54, 21§ 
pages. 15 pp.

Les mêmes au même, touchant l’imposition proposée pour les 
fortifications de Québec. Fol. 74, 3 pages. p.

Les mêmes au même, envoyant le procès-verbal de l’assemblée 
tenue au sujet des fortifications. Fol. 76. 4 J pp.

Les mêmes au même, touchant la mauvaise conduite du idr de 
Romont. Fol. 79, 2 pages. 1 p.

Les mêmes au même, touchant les forges de Saint-Maurice, le Sr 
Magnet et la ferme de Tadoussac. Fol. 81, 6 pages. 3| pp.
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1745.
17 octobre, 
Québec.

22 octobre, 
Québec.

4 novembre,

8 novembre, 
Québec.
13 novembre, 
Québec.

13 novembre, 
Québec.
22 novembre, 
Québec.

15 septembre, 
Québec.

1er octobre, 
Québec.

7 octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Québec.

58 octobre, 
Québec.

28 octobre, 
Québec.

3 novembre, 
Québec.

Les mêmes an même. Il a été impossible d’envoyer un parti de 
guerre du côté de la baie d’Hudson. Si le Sr de la Verendrye n’a 
pu encore mener à bonne fin sa découverte de la mer de l’ouest, cela 
est dû aux sauvages qui se refusent à servir comme guides. Fol. 85, 
4 pages. 24 pp.

Les mêmes au duc d’Anville, qui était arrivé à Chibouctou Te 20 
septembre, au sujet des mesures communes à prendre pour recon
quérir l’Acadie. Fol. 89, 8 pages. 5J pp.

Les mêmes au Ministre, proposant d'établir une manufacture 
d’armes au Canada. Fol. 95. 2 pp.

Les mêmes au Ministre. “ Extrait, en forme de journal, de ce 
“ qui s’est passé d’intéressant dans la colonie à l’occasion des mou- 
“ vements de guerre et des différents avis reçus depuis l’expédition 
“ du bateau le Saint-Roch, capitaine Les Petrimoulx, parti pour 
“ Fiance le 1er décembre 1745.” {Ce journal, qui traite quotidienne
ment des mouvements des troupes de terre et de mer, françaises et 
anglaises, tant du cô'é du Massachussett, etc, que de celui de l'Acadie 
et du golfe Saint-Laurent, est des plus intéressants ) Fol. 101, 1S6 
pages, soit à peu près 50 pp-

Les mêmes au Ministre. Arrivée de “l’Andromède” et de 1» 
“Sultane.” Nouvelles du bas du fleuve.

Les mêmes au même, avec le rapport du chevalier de Repentigny 
sur ce qu’il avait observé entre Orange et Sarasto, d’un parti de 
guerre anglais que l’on supposait aller attaquer le fort Saint- 
Frédéric. Fol. 176, 8 pages. 6 pp-

Les mêmes. Instructions au Sr de la Jonquiôre, commandant en 
Acadie. Fol. 181. 1 p-

Les mêmes. Nouvelle lettre au Sr de la Jonquière, lui donnant 
des instructions et des nouvelles de ce qui se passait du côté du for* 
Saint-Frédéric. Fol. 185, 7J pages. 5£ pp-

M. de Beauharnois au Ministre. Mesures qu’il a prises pour 
défendre le fort Saint-Fiédéric contre une attaque des Anglais. Fe' 
lation des mouvements, etc., de l’expédition envoyée à cet effet sou® 
les ordres de M. de Sainl-Pierre. Fol. 190,12 petites pages, soit 6 pp;

Le même au même. Mort du fils cadet du Sr de St. Castin, tué 
par son neveu, Sauvage. Il laisse un fils dont on dit du bien. M* 
dailies requises pour les Sauvages ; relations avec ces dernier®- 
Abandon par les Anglais d’une partie des établissements qu’i*6 
avaient du côté d’Orange. Liste de la distribution faite sur le pr°' 
duit des congés. Distribution de fusils, etc. Fol. 197, 13 page®’ 
soit à peu près 7 pF

Le même au même, l’informant qu’il a fait chanter le Te Dert* 
en apprenant la nouvelle de la prise de la ville et de la citadelle 
Tournay. Fol. 206, 1 page. $ P'

Le même au même, concernant les fortifications à faire à Québe® 
et l’éventuali é d’un siège de la place par les Anglais, etc. Fol. 20“ 
14 pages, à peu près 9 pP

Le même au même, concernant les commandants dans les poste6' 
il a été obligé de rappeler le Sr de Celoron, commandant à Miagar?j 
et de le remplacer par le Sr Duplessis. Le fils du Sr de Longu®01 
nommé garde de la marine. Gratification au Sr de LanouiH*er' 
Fol. 218, 6 pages 3 pP1

Le même au même, au sujet de la défense des villes et des P08^ 
Commerce illicite fait par les coureurs de bois. Le chevalier 
Longueuil décoré. Fol. 224, 10 pages, soit 5 pr

Le même au même. Le manque de marchandises paralys0 f 
commerce. Courses faites sur les territoires anglais. Evasion
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1746.

«novembre,
Québec.

tes
ter1*6’

QoCcembre’
teembre-

teembre-

teabre-

1746.

1746.

1746.

1746.

prisonniers anglais faits par les Chouanons. Relations avec les 
Ghicachas et les Chéraqnis. Différend entre les Cristinaux et les 
Sioax. Fol 230, 9 pages. 5 pp.

Le même au même. Arrivée de M. le duo d’Anville et de M. de 
l’Bstourcel à Ghibouotou avec une escadre. Mort du premier et 
démission du second. L’escadre est venue trop tard pour rien 
entreprendre. Fol. 237, 6 pages. 4 pp.

Le même au même. Le Sr D'Arnaud, mis à la retraite, passe en

«c.

18
Québec.«ÜPtemb;re,

Octobre,

10
Québe°ebre’

Fol. 242. 
rappelson en France.

iP-
Fol.
1 p. 

pour 
1 p.

France avec les paquets de la cour.
Le même au même, concernant 

244.
Le même, concernant la balance due au Sr Lanouillier,

1746, sur le produit du poste de Témiscamingue. Fol. 246.
Le même au même. Lettre autographe concernant les partis de 

guerre lancés contre les Anglais, l’arrivée de vaisseaux et son prochain 
retour en France. Fol. 248. 2 pp.

Rapport de M. Repentigny au sujet d’un détachement anglais qu’il 
avait observé et| suivi, à 30 lieues du fort Saint-Frédéric. Fol. 250, 
3J pages, soit 2£ pp.

Relation du capitaine J. Large, commandant la Catherine, de ce 
qui lui était arrivé de la rade de Chiboucton à la rivière Saint-Jean. 
Fol. 252. 2 pp.

M. de Beauharnois au Ministre. Témoignages avantageux rendus 
par lui des officiers qui commandaient certains détachements. 
Fol. 254. 1 p.

M. Hocquart au Ministre. Nouvelles do l’Acadie. Mort de M. 
le duc d’Anville et de M. Destournel qui, dans un accès de fièvre 
chaude, s’était donné un coup d’épée dans le ventre. Destinations 
diverses des vaisseaux de l’escadre. Fol. 256, 10 pages. 5 pp.

Le même au même. Lettre accompagnant le mémoire du Sr. 
Guiton de Monrepos, lieutenant général de Montréal, qui se plaignait 
du Sr. Michel sub-délégué de l’intendant. Du fol. 270 au 274, 7 pe
tites pages et 1 grande, soit 6 pp.

Règlement de Sa Majesté au sujet des prérogatives respectives des 
Srs. Monrepos et Michel. Fol. 275, 8 pages, soit 6 pp.

M. Hocquart au Ministre, au sujet des réjouissances qui ont eu 
lieu dans la colonie à la nouvelle de la victoire de Fontenoy. 
Fol. 296. 1 p.

Le même au même, concernant les nouvelles incertaines et alar
mantes que l’on a de l’Acadie, l’augmentation des dépenses, le produit 
des pêches du loup-marin, l’incendie du magasin de la Potasse à 
Québec. Fol. 309, 12£ pages, soit 7 pp.

Le même au même, concernant les dépenses générales de la 
colonie. Fol 323, 15| pages, 8 pp.

Le même au même. Eloge du Sr Michel, commissaire à Montréal 
et de M. de Rigaud, du chevalier de Niverville, de M. de Montigny, 
de M. de Mon tesson, de M. Marin, fils, de M. do St-Pierre, du fils 
aîné du Sr de Sabrovois de Bleury, du Sr LeMercier, du P. Ger
main, jésuite, missionnaire à Beaubas-dn, et du P. Laüorne, récollet, 
missionnaire à Miramichi. Mort de MM. de Gannes. de Perigny, 
de La Gauchetièro et de Linctot. Le Sr Dumont, lieutenant au 
fort Saint-Frédéric, désire de l’avancement ou la croix. Le Sr. Péan, 
nls, demande l’aide-majorité de Québec, etc. Fol- 354, 12J pages.

7 PP-
Le même au même, au sujet do la mort du Sr Robert, garde-ma

gasin. Fol, 362, 3 pages. 1 Pi
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1746.
24 octobre, 
Québec.

22 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.
31 octobre, 
Québec.

1746.
5 novembre, 
Québec.
5 novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.
8 novembre, 
Québec.
9 novembre, 
Québec.

12 novembre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.

13 novembre, 
Québec.

II novembre, 
Québec.

8 novembre, 
Québec.
10 novembre, 
Québec.

Le même au même, concernant l’emploi de bois de construction, 
le poste de Tadoussac, le papiez-terrier, les sauvages domiciliés, la 
fourniture du pain, la succession de l’abbé Norey, l’établissement de 
la rivière du Saut de la Chaudière, etc. Fol. 375, 8 pages. 5 pp.

Le même au due d’Anville, sur le besoin qu’on a de marchandises 
dans la colonie. Fol. 380, 3 pages. 2J pp.

Le même au même. Lett! e et document concernant l’augmen
ta ion du prix du castor. Du fol. 382 au 337, 9£ pages. 7 pp-

Le même au même, touchant le mouvement commercial en l’an
née 1745. Fol. 456, 2 pages. IJ p.

Fin du Volume 85.

“ Canada.—Correspondance Générale,”
1746.

Vol, 86,—M. Hocquart, intendent. Autres fonctionnaires de
la colonie.

C. 11.

M. Hocquart au Ministre, concernant le rapport de M. 
harnois, gouverneur général et son remplacement par 
Jonquiôre. Fol. 34, 3 pages.

Le même au même. Lettre concernant les dépenses

de
M.

Fol. 36.
Le même au même, 

pages, soit
Le même au même. 

6 pages.
Le même au même.

Autre lettre sur le même sujet.

Beau- 
de 1»
2 pp- 

générales.
IP-

Fol. 51, 8
4 pP-

Troisième lettre sur le même sujet. Fol. 56,
3 pp-

Lettre accompagnant la “ copie de la pro- 
“ cédure criminelle contre Hyacinthe-Olivier Pressé, accusé du cri®0 
“ d’homicide en la personne de Joseph Heu dit Millet, et contre 
“ Pierre-Fz ançois Bigaud, accusé d’être le complice du dit homicide. 
(Presséfut reconnu coupable et condamné aux galères à perpétuité & 
jRigault fut absous de l'accusation.) Du fol. 91 au 154e, 125 moyennes 
pages, soit 85 pp-

Lo même au même. Représente qu’il s'est endetté pour se soute
nir avec la bienséance convenable à sa position et se recommande » 
la borné du ministre. Fol. 172, pages, 2 PP-

Lettre du Sr Cugnet, commissaire, sans adresse, touchant la con
tribution des habitants de Québec aux travaux des fortifications de 
la ville. Fol 246. 4pp-

M. de Léry, ingénieur, au ministre, touchant la préparation de 
brûlots pour incendier les vaisseaux ennemis. Fol. 250, 34 pag08»

ip’
M. LeVasseur, ingéniour constructcur, au ministre, au sujet de» 

constructions navales. Fol. 253. 4 pP'
M. de Bigaud de Vaudreuil, major, représente au ministre 808 

états de services. Fol. 257. \ P'
L’évêque de Québec au Ministre. Il lui demande la continuation 

de ses faveurs. La défense aux gens de main-morte d’acquér"- 
même des rentes constituées embarrasse les communautés religious03- 
Retranchement des jours de fête. Les Ursulines et le commissai1-6 
ordonnateur de la Louisiane. Les frères Charrons. Conduite 
doivent tenir les missionnaires français do l’Acadie avec les offic'0^" 
anglais. Avantages à tirer des sauvages domiciliés. Communaat0 
religieuses. Fortifications. Nécessité de reconstruire la oathédr* 
de Québec, etc. Fol. 260, 17 pages à peu près, 12 pP’
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„„ 1746.
26 février, 
Québec.

n novembre, Québec.

L8 ®ara,
“08tOQ.

2? avril,
"as place
indiqué.
”juin,
f^.Placê
indiqué.
pl mai,

b f-place®diquê. 
p mai, 
i as. Place ‘udiqué, 
p 1746“aa de date

M. l’abbé de l’Isle-Dien, vicaire général de l’évêque de Québec, au 
Ministre. Trois letties concernant le clergé et les communautés 
religieuses au CLnada, à l’Ile Royale, etc Foi. 270, 22 pages. 10 pp.

M. Desauniers, entrepreneur, au Ministre, concernant la construc
tion des fortifications de Québec. Fol. 283, 6 pages, 4 pp.

Le gouverneur de Boston an marquis de Beauharnoïs, touchant 
l’échange des prisonniers de guerre. Fol. 292, 4 pages. 5 pp.

“Extrait des diverses nouvelles concernant les forces des An
glais.” Fol. 296, 2J pages. 3| pp.

“ Extrait des nouvelles d’Angleterre.” Fol. 298. 2 pp.

“ Copie des nouvelles particulières de Londres.” Foi. 299. 2J pp.

“ Extrait des dernières nouvelles de Londres concernant la divi
sion des forces de mer des Anglais. ” Fol. 301. 2 pp.

“ Extraits des différents mouvements qui se sont faits à Montréal 
à l’occasion de la^ guerre depuis le mois de décembre 1745 jusqu’au 
mois d’août 1746. Fol. 302, 12 pages, 9 pp.

Fin dd Vol. 86.

“ Canada.—Correspondance Générale. ”
1746.

Vol. 87.—M. de la Galissonière, gouverneur général. 
M. Hoc quart, Intendant.

1747.

1747.

11,46 faic.)

1747.

“ Mémoire des partis de guerre qui ont éié équipés à Montréal et 
des autres mouvements qui s’y sont faits à cette occasion depuis le 
22 septembre 1746 jusqu’au 10 août 1757. ” Vol. 2, 23 pages, 
soit, 15 pp.

“ Mémoire du Canada, ” par le Sr de Boishébert. Conspiration 
des Anglais et des sauvages contre les Français. Evénements arri
vés au Détroit, au fort Sain'.-Frédéric, à la rivière Saint-Joseph, à 
Niagara. Eloge de plusieurs officiers, etc. Fol. 16. l()j pp.

“ Extrait, en forme de journal, de ce qui s’est passé d’intéressant 
dans la colonie à l’occasion des mouvements de guerre et des diffé
rents avis reçus depuis le départ des vaisseaux, au mois de novembre 
1746. ” Du toi. 22 au 97, 151 pages, soit à peu près 110 pp.

“ Continuation du journal de ce qui s’est possé d’intéressant dans 
la colonie. ” Fol. 99. 9 pp.

MM. de La Galissonnière et Hocquart au ministre. Rapport des 
300 hommes envoyés en Acadie et abandon momentané du projet de 
reprendre ce pays. Etat de l’Acadie. Munitions requises. L’affer
mage des postes de Frontenac et de Niagara et le Sr Chalet. Navi
gation des lacs. Commerce. Fol. llO, 14 pages, soit 9 pp.

Les mêmes au même. Le Sr La Morille, capitaine de port par 
interim. Dot des religieuses. Arrivée d’un armurier. Mort de M. 
do St. Ours d’Eschaillons. Fol. 18, 4 pages. 3 pp.

Les mêmes au même. Chantier de Cul-de-Sac. Constructions 
navales. Difficultés arrivées au Détroit et à Michillimakinao. Affer
mage des différents postes. Postes do la baie des Châteaux at du bas 
du fleuve. Radoub du Rubis. Places do conseiller vacantes. Fol. 
l22, 12 pages. 9 PP-

Les mêmes au même, lui envoyant un extrait des gazettes anglaises 
do Boston. Fol. 129. là p-
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1747.
14 octobre, 
Québec.
34 octobre, 
(iuébec.
35 octobre, 
Québec.
38 octobre, 
Québec.

25 octobre, 
Québec.
25 octobre, 
Québec.

39 octobre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.

1747.

7 novembre, 
Québec.

9 novembre, 
Québec.

27 eeptembre, 
Québec.
7 octobre, 
Québec.

Pas de date.

10 octobre, 
Québec.
11 octobre, 
Québec.
11 octobre, 
Québec.
12 octobre, 
Québec.

12 octobre, 
Québec,

10 octobre, 
Québec.

1745 (sic.)
1747.

19 octobre, 
Québec.

Le* mêmes an même, au sujet d’un nouveau vaisseau à lancer* 
Fol. 134, 3 pages. 2 pp.

Les mêmes au même, sur le commerce et la Cie des Indes, 
l’échange des prisonniers de guerre, etc. Fol. 146, 8 pages. 5 pp.

Les mêmes au même, lui demandant d’accorder le grade d’ingé
nieur au Sr LeVasseur, constructeur de navires. Fol. 152. 14 p.

Les mêmes au même, au sujet d'une pension à accorder à Sr Gau
thier, habitant de 1 Acadie, qui avait sacrifié sa fortune au service 
du roi de France. Le renvoi en France du Sr Marchai de Norey 
est devenu nécessaire. Fol. 154, 4 pages. 3 pp.

Supplique du dit Sr de Norey demandant son renvoi en France. 
Fol. 158, 1 page. 4 p.

MM. de LaGalissoniêre et Hoquart au Ministre, au sujet de rem
placement du Sr Michel à Montiéal par le Sr Varin, Fol. 159, 2 
pages. 1 p-

Les mêmes au même, demandant une gratification pour Mlle de 
Bepentigny. Fol. 161, 1 page. 4 p-

Les mêmes au même, sur la demande de prolongation de leur 
titre par les concessionnaires du Gros-Mécatinat et d’une gratifica-. 
tionpour le Sr Chéron Placet duditChéron. Fol. 165,5 pages. 3 pp- 

Les mêmes au même. Placet des concessionnaires du Gros- 
Mécatinat. Fol. 170. 1 p*

Les mêmes au même, appuyant la demande de Mme LaLonde de 
lui prolonger le droit d’exploitation des mines de cuivre de Chagou- 
amigan. Fol. 171, 2 pages. 14 pp-

Les mêmes, envoyant la continuation du “ Journal ” de ce qui s’est 
passé d’intéressant à Québec à l’occasion des moments de guerre, et 
des différents avis qu’on y a reçus depuis le départ des vaisseaux auX 
mois de novembre 1747. Fol. 173 à 225. 102 pp-

M. de LaGalissoniêre, seul, au ministre, pour lui demander une 
gratification. Fol. 228, \ P-

Le même au même, demandant de mettre à l’abri des peines del® 
désertion le soldat Jean Ravaled dit LaRose qui, s’étant écarté à 1® 
chasse, était resté en Acadie où il servait dans les troupes. Fol» 
230. £ P*

Le même au même. Arrangement à prendre pour la garnison 
de Louisbourg, dans le cas où cette place serait rendue à la France- 
Fol. 232. 4 P-

Le même au même, demandant protection pour ses neveux et 
nièces. Fol. 234. 4P'

Le même au même, demandant des renforts de troupes. Fol. 23»» 
2 pages. 14 P*

Le même au même, au sujet des postes des pays d’en haut et dtt 
commerce. Fol. 238. \\P"

Le même au même, sur la nécessité d’accorder la mise à la retiait® 
au Sr de Beaujeu, lieutenant du Roi aux Trois Rivières. Fol. 240» 
2 pages. 14 P'

Le même au même, sur l’urgence de payer la lettre de changé 
tirée par le Sr de La Boularderie sur lui-même pour se libémr 
comme prisonnier de guerre. Fol. 242. 4P'

Requête du Sr de La Boularderie relativement à ce qui précède 
Fol. 243, 3 pages. l4.j?'

Copie de la lettre de change du Sr de LaBoularderie avec certi®' 
cat annexé. Fol. 246 et 247, 2 pages, 4 R

M. de La Galissonière, seul, au Ministre, sur la nécessité d
mettre le poste de Niagara de l’autre côté de la rivière. Fol. 248- W
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1747.

?etobre,
Quebec.
V ”=tobre, 
vuébec.
R2 octobre, 
Quebec.
23 octobre, 
Quebec.

n ?ctobre, Quebec.
25 octobre, 
Quebec.

te1-.

te"1".
te,"1™.

te:,"1".
^U3qoRn. 

“erne du 
^Oig.
te?1'*'

te,?1".

y". -1,„.
oeme du 
?°'s.
te?1".

te?1".

te?1".

«“tir

5*018.
te?1".

1748 (sic.

(sic.)

«O 1749
“opte:mbre,

4a—,

De la Galissonniêre au Ministre, sur la gratification accordée au Sr 
Lanouillier. Fol. 250. \ p.

Le même au même, sur la distribution de faveurs à faire aux pau
vres familles. Foi. 252. £ p.

Le même au même. Il faudrait sévir contre les coureurs de bois. 
Fol. 254. \ p.

Le même au même, concernant l’armement et la défense de la 
colonie. Fol. 256, 6 pages. 5 pp.

Le même au même, sur les relations à entretenir avec les sauva
ges. Fol. 260, 2 pages. p.

Le mê ne au même. Difficulté d’avoir de bons interprètes. Il fau
drait les payer davantage. Fol. 262, 2 pages. p.

Le même au même, sur les avantages que l’on peut tirer de la 
colonie. Fol. 264, 5* pages '4% pp.

Le même au même, concernant le droit qu’il a à percevoir sur le
castor. Fol. 268, | p.

Le même au même demandant de “ le faire rappeler sur l’état de 
1748 pour ses appointements de gouverneur général.” Fol. 270. Jp.

Le même au même, sur la nécessité d’envoyer une forte recrue 
pour congédier les soldats invalides. Fol. 274. £ p.

Le même au même, sur l’opportunité de faire servir des jeunes 
gens de famille à Saint-Domingue. Fol. 276. page. J p.

Le même au même concernant c'ertains officiers de la colonie. 
Fol. 280, 3^ pages, 2\ pp

Le même an même, “ L'Ste des officiers qui se sont trouvés à 
l’affaire des Mines.” Fol. 283. 1 p.

Le même au même, sur l’évasion du Sr Eaimond qui était au
Canada par lettre de cachet. Fol. 284. J p

Le même au même, concernant l’inquiétude des négociants au sujet 
de l’échéance des lettres de change. Fol. 286. J p.

Eepésentations des négociants du Canada à ce sujet. Fol. 290 pp.

M. de La Galissonière au Ministre, en lui envoyant la requête du 
Sr Gaubet, enseigne dans les troupes de la garnison de Louisbourg, 
à l’effet d’obliger le Sr de Subercaze à lui payer 5,100 livres qu’il lui 
devait. Fols. 292 et 294. 1 p.

Le même au même, envoyant un mémoire du Sr LeMercier qui 
demandait une augmentation de canonniers en Canada. Fols. 295, 
297 et 298. 4 pp.

Le même au même, concernant des promotions d’officiers. Fol. 
303, 2 pages. p.

Paroles de diverses nations sauvages au gouverneur avec réponse. 
Du fol. 305 au 312. 15 pp.

“Journal, par le Sr de Beaujcu, de la campagne du détachement 
de Canada à l’Acadie et aux Mines en 1746 et 1747.” Fols. 314 à 

• 95 pp.
J “ Description de l’Acadie avec le nom des paroisses et le nombre 

des habitants.” Fol. 363. 4 pp.
Ordonnance de sir Edward Cornwallis, gouverneur en chef de la 

Nouvelle-Ecosse ou Acadie, accordant le libre exercice de leur 
religion aux Acadiens à condition que leurs missionnaires soient par 
•ni reconnus et autorisés et que les dits habitants prêtent le serment 
do fidélité, cité dans l’Ordonnance, au Souverain de la Grande-Bre
tagne. Fol. 3b5. 2J pp.

Requête des Acadiens au Eoi de France, lui demandant de faire 
exécuter le traité d’Utrecht, d’engager le Eoi delà Grande-Bretagne
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1747.

1749.

5 septembre, 
Louisbourg.

1749.

1749.]

1761 (sic.)

1766 (sic.) 
Sans quan
tième dn 
mois, car 
celui du 10 
mars est la 
date de la 
copie faite àj 
“ Bêlair vers 
Cocagne.”

1765.

1767.
1er janvier, 
Rivière St. 
Jean.

1769.

1760. 
6 février,

5 avril,' 
Montréal.

20 mai, 
Montréal.

à révoquer les nouvelles ordonnances de lord Cornwallis, de les 
maintenir dans le libre exercice delà religion catholique et de leur 
permettre d’avoir leurs missionnaires français envoyés par l’évêque 
de Québec ; de les dispenser de prendre les armes ; enfin de 
leur accorder que l’année pour se retirer avec leurs effets mobi
liers ne commence que du jour de la publication du traité 
nouveau. Fol. 367. 2& pp.

Eequête des Acadiens à lord Cornwallis réclamant les mêmes 
droits. Fol. 369. 3 pp.

Réponse, très verte, de lord Cornwallis aux députés des Acadiens, 
leur disant que, depuis l’année 1714, ils sont devenus sujets du Eoi 
d’Angleterre et qu’ils n’ont pas le droit de ne vouloir être sujets de 
S. M. Britannique qu’à telles et telles conditions. Fol. 371. 3£ pp.

Requête des habitants du Port-Royal à M . de la Jonquiàre, lui 
demandant de les aider à quitter la place et à se retirer quelque 
part dans le bas du Saint-Laurent. Fol. 373. 2£ pp.

Autre requête des Acadiens de *** (le nom n’est pas indiqué) 
demandant à M. de la Jonquiôre de favoriser leur départ de l’Acadie, t 
Fol. 375. 2 pp.

“ Journal de ce qui s’est passé à Chignectou et*autres parties des 
frontières de l’Acadie depuis le 15 septembre 1750 jusqu’au 28 juillet 
1751.” Fol. 376. 21^ pp-

“ Copie d’une lettre écrite par M. l’abbé Le Guern, missionnaires 
des sauvages de Pé!cadie à M. Provost, ordonnateur à l’Ile Royale 
et dont la pareille a été aussi adressée à M.. le chevalier de Drucour, 
gouverneur de la dite île.” Cette lettre expose en détail la situation 
malheureuse des Acadiens. Fol. 388, 24, à peu près 26 pp.

“ Mémoire à présenter à M. de Stanley, missionnaire du Roi de 
la Grande-Bretagne à la cour de France, par l’abbé de l’Isle-Dieu, 
vicaire-général du diocèse de Québec,” au sujet des missionnaires de 
l’Acadie. Fol. 401. 7J pp-

Copie d’une lettre des habitants de Port-Royal, réfugiés à flIs 
Saint-Jean, jointe à la lettre de l’abbé de l’Isle Dieu, se plaignant 
de leurs malheurs, de la persécution des Anglais et de la dispersion 
des Acadiens. (Pièce importante.) Fol. 405. 3 pp-

“ Copie du manifeste du gouverneur de Louisbourg, (joint à 
lettre de M. de Vaudreuil du 6 mai 1760.) Extrait d’un édit publié 
de la part de Son Excellence, M. de Whitmore, gouverneur générai 
des îles Royale et Saint-Jean. Ce manifeste invite les habitant# 
français de l’Amérique du Nord àgarder la neutralité.” Fol. 407. 1 P- 

Copie des articles de soumission faits et arrêtés par M. Menacé 
prêtre, François Arsen eau, Abraham Dugaz, Michel Bourg et Pau* 
Le Blanc, tant pour eux que pour les habitants français résidant » 
Miramichi, Richibouctou, Bonktop, Memramkouk et Petkoutiak, 8 
Joseph Freye, Esq., colonel commandant de la garnison de S. M- 
Britannique au fort Cumberland.” Fol. 408. 3 pP"

“ Copie d’un manifeste du marquis de Vaudreuil, gouverneur d0 
la Nouvelle-France.” Ce manifeste blâme les Acadiens de leur sou
mission au commandant du fort Cumberland et les engagent à®0 
rétracter.” Fol. 410. 7 pages, à pou près 5j P‘

11 Copie du manifeste du général Murray ” (joint à la lettre de 
de Vaudreuil du 26 juin 1760) invitant les Canadiens à se soumettr0- 
Fol. 414, 2| pages. i 2 pP
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30 mai, " “ Copie d’ane lettre circulaire de M. de Yaudreuil, gouverneur
Montréal, général (jointe à la lettre du même en date du 24 juin 1760) et écrite 

aux capitaines de milice Hordet Sud (sic) des gouvernements de 
Montréal, Trois-Kivières et Québec, jusques et compris la Pointe
aux-Trembles.” Cette circulaire commande aux milices de se tenir 

. prêtes à marcher au premier ordre contre les Anglais. Fol. 416. 3 pp.
Mont'é’ i “Mémoire de M. de Yaudreuil pour servir d’instruction à M,

Danjac, chevalier de Saint-Louis, capitaine d’infanterie, pour pren
dre le commandement en chef de tous les postes et possessions fran
çaises dans l’Acadie, frontière du Canada,” avec les instructions à 
suivre. Fol. 418. 9 pp.

Fin dü Yol. 87.

o.
&ÎK
te”-1".
te;"1".

te?®".

‘a°ût,
Québecec.

?°ctobre
Québec.
4 Octobre, 
Quebec.
1 octobre, 
Quebec.

te?".

te?"

tet"'

«jns quan. 
biota.
25
Quôb«otobre,

ec.

Québecbte'

“ Canada.—Correspondance Générale,”
l

1747.
Vol. 88—M. Hocqüart, Intendant.

C. 11.
M. Hocqüart au ministre, concernant les dépenses générales. 

Fol. 3, 6 pages. 4 pp.
Le même au même, sur le même sujet. Fol. 15, 24 pages, 16 pp.
Le même au même, touchant le remplacement du Sr Michel par 

le Sr Yarin et l’administration financière de la colonie. Fol. 29, 4 
pages. 3 pp.

Le même au même. Lettre et mémoire concernant l’arrivée du 
comte de La Galissonière, gouverneur général, à Québec. Du fol. 32 
au 38e. 11£ pages, soit 9 pp.

Procès-verbaux concernant l’obligation où l’équipage du Blancfort 
avait été de jeter à la mer les marchandises qu’il portait. Du fol. 
40 au 45. 7| pages, soit 5 pp.

M. Hocqüart au ministre, l’informant que personne n’a voulu se 
charger de l’affermage du poste de Tadonssac. Fol. 16, 2£ pages. 1| p.

Le même au même, au sujet des constructions navales. Fol. 52. 
10 pages. 7 pp.

Le même au même, recommandant le chevalier de Beauharnois, 
commandant de l’artillerie, à la bonté du ministre. Fol. 74. 2 
Pages. p.

Le même au même, concernant l’approvisionnement de la colonie 
et les dépenses générales. Fol. 78. 5 pages. 3J pp.

“ Rapport du 3r Larreguy, capitainede la Vierge-de-Grâce, venant 
de Boston.” Fol. 81. 3 pages. 2£ pp.

M. Hocqüart au ministre, concernant les forges de Saint-Maurice. 
Fol. 86. 3 pages. pp.

Le même au même. Etat du produit des forges St-Maurice depuis 
le premier janvier 1747, jusqu’au 14 octobre suivant. Fol.91. ljp.

Le même au même, concernant le commerce du castor, les four
nitures faites à l’Ile Saint-Jean par le Sr Duvivior, la mort de M. 
Rousseau, capitaine, à Vile Royale, etc. Fol. 150. 4 pages, 14 p.

Le même au même, au sujet dos dépenses et des finances de la 
colonie. Fol. 155. 11 pages. 8 pp.

4a-
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1747.
28 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.
31 octobre, 
Québec.

4

1747.

3 novembre, 
Québec.
4 novembre, 
Québec.
4 novembre, 
Québec.

6 novembre, 
Québec.
9 novembre, 
Québec.
Sang quan
tième du 
mois.

29 novembre, 
Brest.

10 avril, 
Montréal.
1er octobre, 
Québec.

4 octobre, 
Québec.

Sans désigna
tion du mois.

8 octobre,
6 novembre, 
Québec.

1740 (sic.) 
6 août, 
Détroit.

Le même au même. Expose qu’il s’est ruiné ; demande de 
son rappel en France et se recommande à la bonté du ministre. 
Fol. 167. 1 p-

Le même au même, au sujet des vaisseaux construits au Canada. 
Fol. 169. 7 pages. 5 pp.

Le même au même, touchant les dépenses générales de la colonie. 
Fol. 184. 28 pages. 20 pp.

Fin dû vol. 88.

“ Canada.—Correspondance-Générale. ”
1747.

Vol. 89. —M. Hocqüart, Intendant. Autres fonctionnaires de
LA COLONIE.

C. 11.
M. Hocqüart au ministre. Liste des passagers sur les vaisseaux 

du roi. Du fol. 5 au fol. 14 pp-
Le même au même. Lettre coucernant l’approvisionnement et 

les dépenses générales. Fol. 21, 11 pages, soit 8 pp-
Le même au même sur le même sujet. Fol. 52, 6 pages, 4 pp-
Le même au même, concernant les promotions à faire dans l'ar

mée et les services rendus par M. de Eigaud de Vaudreuil. Fol. 56,
1 page’ , - - , r. i P;Le même au même, concernant la regie du Domaine, recettes et
dépenses. Fol. 57, d pages, soit 4 pp-

Le même au même, au sujet des dépenses générales. Fol. 63,
8 pages, 6 pp-

Le même au même, envoyant au comte de Maurepas la requête 
de Nicolas Gautier, avec pièces justificatives, concernant les pertes 
que cet Acadien avait faites au service du Roi de France. Fol. 124,
23 pages, soit à peu près 15 pp-

Le marquis de Beauharnois. Il annonce au ministre qu’il vient 
d’arriver au Canada et que avant son départ, il a remis le comman
dement au nouveau gouverneur, M. de La Galissonière. Fol. 143,
2 petites pages, soit \ p-

M. Boisberthelot de Beaucour. “ Convention pour l’exploitation
de la Baie-des-Puants. Fol. 146. 7 pP’

Le chevalier de Beauharnois, commandant l’artillerie, au ministre- 
Deux lettres concernant l’état et le service do l’artillerie. Fols. 1^ 
à 156, 9 pages, 8 pp’

M. Rigaud de Vaudreuil, major au ministre. Deux lettres con
cernant sa campagne au fort Saint-Frédéric. Du fol. 168 à 173, - 
8i Pages 6 pp’

Lettres et requêtes des Srs de Lusignan, père et fils, concernant 
leurs états de services, leurs blessures, etc. Fols. 175 à 182, 1° j 
pages, à peu près 8 pP’

M. Varin, contrôleur, au ministre, touchant son déplacement 
pour remplacer M. Michel à Montréal. Fols. 184 à 187, ^3 
pages, 21 pP'

M. do Noyan, major. Rend compte au ministre du poste nu 
Détroit cù il commande. Fol. 194, 3 pages, 21 pPr
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1747, 
et

octobre.
Québec.
lo août,
9 novembre, 
Québec.
4 et 5 u o-
membre.
Québec.
2 novembre, 
Québec.
8 novembre, 
Québec.

, 1747.
1er octobre, 

et
?? septembre, 
Quebec.

17 juillet, 
Fort St. 
Frédéric.

20 octobre, 
Québec.
10 octobre, 
Québec.

novembre,
Quebec.

JO juillet,
Québec.

«octobre,
Quebec.

21
Québ,

avril,
ec.

11» uiarg,
La Rochelle.

fcrmbre-
6ouePntembre-

i8 octobre, 
louen.
I® janvier,
Hem D0m de

M. Chaussegros de Lêry, ingénieur, au ministre. Deux lettres 
au sujet dos fortifications, des casernes et des quais. Fols. 198 à 
205, 12 pages, 5 pp.

M. LeVassour, ingénieur-constructeur, au sujet de la construc
tion des navires du Roi. Fols. 2(1? à 212, 8 pages, 6 pp.

M. Lanouillier de Boisclerc au ministre, au sujet de l’entretien et 
de l’ouverture des chemins. Fol. 218, 4J pages. 3 pp.

M. de Raymond, aide-major, au ministre, concernant la révolte 
dans les régions du détroit. Fol. 225, 6 pages, 4 pp,

M. de St Simon, prévost les maréchaux de France, au ministre, ex
posant sa situation et l’état de la Maréchaussée dans la Nouvelle- 
France. Fol. 230. 6 pp.

M. de La Corne, capitaine. Deux lettres au ministre. Dans la 
première, il expose ses états de service, et, dans la seconde, il relate 
“ un coup fait sur un parti d’Anglais, Flamands, sauvages Agniers, 
Sonnontouans, Anneyouts, des Cinq-Nations, venus dans Vile de 
Montréal “pour y faire coup.” Fol. ü35 à 240, 9£ pp.

M. Milon enseigne des troupes, faisant fonctions de major au fort 
Saint-Frédéric, expose au ministre ses états de service. Fol. 242, 
2J pages. 2 pp.

M. de Ramezay, officier. Fait au Ministre une description du 
Port-Royal. Fol. 245, 4 pages. 3 pp.

M. Grrandville-Formille, aide major, demandant au Ministre que
ses service soient récompensés. Fol. 249, 2 pages. J p.

Madame Joibort de Longueuil, femme du commandant du Détroit 
demandant au Ministre que les services rendus par son mari soient 
récompensés. Fol. 252. 2 pp.

M. l’évêque de Québec au Ministre. Il lui annonce qu’il est à la 
veille de s’adresser au gouvernement anglais pour obtenir permis
sion d’envoyer des missionnaires à l’Acadie. Fait l’éloge do MM. 
de Ramezay, Coulon, de La Corne et de Lusignan, fils, au sujet de 
leur belle conduite en Acadie. Fol. 255, 4 pages, soit ljp.

Le même au même, lui demandant la continuation de ses bontés 
et pour lui et pour différentes communautés religieuses. M. de Lotbi- 
nière, doyen du chapitre et M. Yalier, conseiller-clerc, doivent être 
remplacés. Fol. 257, 7 pages 5 pp.

M l’abbé de l’Isle-Dieu, vicaire général de l’évêque, au Ministre. 
Demande que les religieuses de Vile Royale soient assistées, et fait 
l’éloge de MM. La Loutre et Maillard, missionnaires de l’Acadie. 
Fol. 266. pages. ljp.

M. l’abbé Le Loutre à M. l’abbé de l’Ile-Dieu, exposant les servi
ces des religieuses de Louisbourg et les siens. Fol. 263, IJ 
Page, \ p.

M. l’abbé de l’Ile Dieu au Ministre, concernant les religieux et 
religieuses de la Nouvelle Orléans. Eloge de M. de Yaudreuil, etc. 
Fol. 270 8 pages. 6 pp.

Le même au même, lui demandant aide et protection. Fol. 274, 
2i pages. l£p.

Le même au même—Autre lettre sur le même sujet. Fol. 276. 
5 J pages. 3 pp.

Mémoire, pon signé et intitulé : “ Nouvelles.” Relation des évène
ments récemment arrivés. Fol. 280, 7 pages. 5 pp.

Suite do lettres portant ce titre : “Lettres anglaises.” Toutes sont 
en français, excepté la dernière citée, d la fin du vol :—

Lettre signée Charles Knowles, sans adresse, mais évidemment à 
M. de Beauharnois, au sujet de prisonniers à échanger. Fol. 285. 1 p.
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Sang quan
tième du 
mois.
31 juillet, et 
11 août, 
Boston.

7 août, 
Québec.

10 et 21 août, 
Baie Espagno
le dn Cap- 
Breton.
26 août, 
Milford.
Sans quan
tième du 
mois
16 septembre, 
Québec.

16 septembre, 
Québec.

V

1748. 
17 août, 
Québec.

3 septembre, 
Québec.

cxxxviii
/

Copie d’une lettre de Geo. Dumarm, sans adresse, sur le même 
sujet. Fol. 286. 1 p-

Copie d’une lettre de William Shirley, gouverneur de Boston, sans 
adresse, mais apparemment au gouverneur du Canada, sur le même 
sujet. Fol. 287. 4 pp.

Copie de la lettre de M. de Beauharnois à M. Knowles, gouver
neur de Louisbourg, concernant l’échange des prisonniers. Fol. 
290. 3£ pp.

Copie d’une lettre signée Geo. Wanton, sur le même sujet. Fol. 
292, 2 J pages 2 pp.

Copie d’une lettre signée John Law, sur le même sujet. Fol. 
294. ip.

Copie d’une lettre signée Pierre-Théodore Atkinson Le Cry, sur 
le même sujet. Fol. 295. Jp*

Copie de la lettre écrite par le marquis de Beauharnois à M. 
Shirley, gouverneur de Boston, sur le même sujet. Fol. 296, 3 
pages, 2£ pp.

Copie d’une lettre de M. de Beauharnois à M. Knowles, gouver
neur de Louisbourg sur le même sujet. Fol. 300, 6 J grandes pages, 
soit 8 pp.

Fin du Yol. 89.

“ Canada.—Correspondance Générale.”
1747.

Yol. 90.—Actes de ventes de propriétés particulières faites
au .Roi,
C. 11.

J'ai parcouru ce volume en entier et je ne vois pas que son con
tenu soit d'aucune utilité pour notre histoire.—J. M.

“ Canada,—Correspondance Générale.”
1748.

Yol. 91.—M. de LaGalissonière, Gouverneur-Général.”
M. Bigot, Intendant.

C. 11.
M. de La Galissoniêre et M. Hocquart au ministre. Arrivée de 

vaisseaux du Boi. Mise à l’eau du Saint-Laurent. Suspension d’armes 
Mort de M. Begon, gouverneur des Trois-Rivières. Mort du Sr 
Philibert, négociant, tué d’un coup d’épée par le Sr de Repentigny* 
Fol. 3, 2 pages. IJ p-

MM. de La Galissoniêre et Bigot au même' Us ont reçu sa lettre 
qui leur annonce que Louisbourg sera rendu à la France. Ou * 
donné des vivres aux habitants de l’Acadie et de Pile-Royale qn* 
étaient au Canada et que l’on renvoie chez eux. Mesures prises eu 
vue de l’évacuation de l’Acadie, à Pile-Royale et à Pile Saint-Jean. 
Fol. 6, 3 pages, 2J pP*
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,, 1748.
14 septembre, 
Quebec.

14 F-ptembre, 
Queoec.

J® septembre, 
Quebec.
20 septembre, 
Quebec.

?? septembre, 
Québec.

25 septembre, 
Québec.

temb"'

temb"'

te?01-.

*«Rîïnb'*’

feïï*-"-

te”’

te".
te1".

ter-.

MM. de la Galissonnière et Bigot au ministre, touchant les secours 
que la veuve Lagrois demandait pour les services rendus par son 
mari pour ses voyages à l’Ue-Royale. Fol. 10, 1 p. £ p.

Le^ mêmes an même. Les dames d’Bschaillons et de Gannes ont 
été informées de la pension qui leur a été accordée. Mais, celle de 
150 livres que le Ministre a procurée au Sr de Lusignan, fils, est 
trop modique, vu qu’il est resté estropié do sa blessure. Fol. 12. ^ p.

Les mêmes au même. Armement du Saint-Laurent Fol. 18. * p.
Les mêmes au même. Comme il ne s’est présenté personne pour 

affermer le poste do ChagSamigon, on y a laissé retourner le com
missionnaire de Mme do LaRonde. Fol. 24. \ p.

Les mêmes au même, relativement à la réunion de l’Hôpital-géné- 
ral et de l’Hôtel-Dieu et l’approvisionnement de sel de la colonie. 
Fol. 30. 1 p.

Les mêmes au même, au sujet de la dot de quatre religieuses hos
pitalières, accordée par le ministre. Considérations au sujet de ces 
religieuses et ae celles de l’Hôpital-Général, ainsi que des acqui
sitions qu’elles peuvent faire. Fol. 32, 6 pages. 5 pp.

Les mêmes au même, recommandant de nommer le Sr Levrard, 
fils, maîtr'-canonnier à Québec en remplacement de son père 
décédé. Fol. 36, ^ p.

Les mêmes au même. “ Journal de ce qui s’est passé en Canada 
à l’occasion des mouvements de guerre et des différents avis qu’on a 
reçus à Québec depuis le mois de novembre 1747.” Fol. 38. 3J pp.

Les mêmes au même. Les attaques des Agniers ont avorté. Ou 
tâche d’augmenter le nombre des bestiaux. Il n’y a point d’étoffes 
manufacturées dans le pays à part celles que les habitants font pour 
euxmêmes. Forts du rapide de Sainte-Thérèse, de Saint-Frédéric, de 
Saint-Jean et de Chambly. Fonte de canons aux forges de Saint- 
Maurice. Fol. 40, 10 pages. 7 pp.

Les mêmes au même. Cessation des hostilités. Fol. 46, 2 
pages. 1 p.

Les mêmes au même, relativement au commerce du castor. Fol. 
48, 3 pages. p.

Les mêmes au même. Le Sr Lamorille, le jeune, continue de 
remplir la place de capitaine de port en l’absence du Sr d’Aillebout 
de Cerry pris sur le navire Le Tourny. Le Sr Gautier proscrit par
les Anglais, est obligé d’abandonner ses établissements de l’Acadie 
et de se fixer à Louisbourg ; il faudrait lui venir en aide. Fol. 55, 
3 pages. 2 pp.

M. Bigot, seul, au ministre, au sujet d’un établissement projeté par 
MM. de Saint-Sulpice pour y attirer les cinq nations iroquoises. 
Fol. 58. 1 p.

MM. de La Galissonniôre et Bigot, recommandant aux bonnes 
grâces du ministre M. de Beaucour, ancien gouverneur de Montréal 
et officier de distinction, qui se trouve réduit à la misère. Fol. 60. 
H page. 1 p.

Les mêmes au même, sur la gratification à accorder à M. Robert 
de La Morendière, sous-ingénieur à Montréal. Fol. 62, pages, ljp-

Les mêmes au même, au sujet d’une gratification à accorder au 
Sr Hertel, enseigne. Fol. 65, lj page. 1 P-

Les mêmes au même, sur les mesures à prendre pour rétablir le 
commerce du castor ; chaudronnerie, draps, etc. Fol. 67, 8 
pages. 6 pp.

Les mêmes au même, concernant les travaux que l’on fait aux 
fortifications de Québec. Fol. 73. 1J page. 1 P-
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1748
22 octobre, 
Quebec.

25 octobre, 
Québec.
27 octobre, 
Québec.

29 octobre, 
Québec.
1er novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.
2 novembre, 
Québec.

— novembre, 
Québec.
28 jai.vier, 
Québec.

1er septembre 
Québec.
6 septembre, 
Québec.
6 septembre, 
Québec.

25 septembre, 
Québec
4 octobre, 
Québec.

4 octobre, 
Québec.

5 octobre, 
Québec.

5 octobre, 
Québec.
6 octobre, 
Québec.
6 octobre, 
Québec.
11 octobre, 
Québec.

12 octobre, 
Québec.
15 octobre, 
Québec.

Les mêmes au même, sur l'opportunité qu’ils ont cru voir de con
céder le poste de la Baie des Chaleurs au Sr Bazile. Fol. 75, 4 
pages. 2 pp.

Les mêmes au même, au sujet de grâees à accorder à des soldats 
restés à l’Acadie et à Vile Saint-Jean. Fol. S3. 1 p.

Les mêmes an même, proposant M. l’abbé de la Corne, chanoine, 
pour remplacer M. Vallier, conseiller clerc au Conseil-Supérieur. 
Fol. 85. p.

Les mêmes au même. Le nommé Launière, habitant de Saint- 
François, a été nommé interprète des Abéuakis Fol. 94. 1 p-

Les mêmes au même, proposant M. Duchesnay, gentilhomme, 
pour remplacer M. Saint-Simon, grand prévost, décédé. Fol. 95. £p- 

Les mêmes au même, concernant les nouveaux droits d’entrée- 
Fol. 99, page. 1 p.

Les mêmes au même, envoyant les représentations des négociants 
de la colonie, entre autres des Srs Gamelin, Taché et Berthier, a8 
sujet des nouveaux droits d’entrée. Fol. 101, 4 pages. 3 pp-

Réflexions des directeurs du Domaine, au sujet des représenta
tions susdites des négociants de la colonie. Fols. 103 à 112. 18| pp- 

M. de La Galissonnière, seul, au Ministre. Rend compte des dif
férents partis de guerre composés de Canadiens et de Sauvages qui, 
pendant l’année précédente, étaient allés faire des courses dans le8 
colonies anglaises. Fol. 114, 2£ pages. 2 pp-

Le même an même. Détails sur les établissements des Illinois- 
Fol. 116,13£ pages. y pp-

Le même au même. Le Sr LeMercier, officier d’artillerie, passe 
en France. Fol. 124. \\ Page. 1 P'

Le même au même. Entreprises faites sur les Anglais avant 
l’arrivée de la nouvelle de la suspension d’armes. Détachements 
envoyés à l’Ile Royale et à Vile Saint-Jean pour y faire du bois po8f 
la garnison de Louisbourg. Fol. 14.6, 5 pages. pp-

Le même au même. Détails sur le Détroit. Fol. 130, 5* 
patres. 3 pp-

Le même au même. Passage de M. de La Boularderio en Franc8 
pour s’v faire dédommager de la destruction de ses établissement8 
du Labrador par les ennemis. Fol. 136. \ P‘

Le même au même, recommandant de nommer officier un solda| 
nommé d’Estrades qui se disait de la même maison que le maréebs1 
de^e nom. Fol. 138. i P'

Le même au même. Il n’a pu s’arrêter sur le parti à prend1'8 
par rapport à Niagara. Mission projetée pour les Iroquois du c6ie 
du fort Frontenac. Il y a moins do plaintes sur les coureurs de boij- 
Fol. 140, 4 J pages. 3 pP‘

Le même au même. Gratifications à accorder aux Srs de Bot*8' 
bassin et Marin. Fol. 143. 1 Pj

Le même au même. Il a confié les paquets de la Cour au Sr 8 
Ga°pé, officier de mérite. Fol. 145. 'P'

Le même, pour répondre aux plaintes de M. Hopsom, gouverne8 
do Louisbourg, contre le Sr Marin, fils. Fol. 147, 3 pages. 2^pK' 

Le même au Ministre, au sujet de la réception de MM. de Gt° 
zille et de Ramezay comme chevaliers de l’ordre de Saint-Lot11'' 
avec leurs états de services, etc. Fol. 149 à 154, 3J pages. 2 pP‘ 

Le même au même, au sujet des remplacements et promot'"°8 
dans l’armée. Fol. 201. 5 pages. 4j pr

Le même au même, concernant la destination de la Friponne e*-8 
Zéphir. Fol. 204. 1 P'

1
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17 octobre, 
Québec.
18 octobre, 
Québec.
20 octobre, 
Québec

21 octobre, 
Québec.

Sans quan
tième du 
mois.

22 octobre, 
Québec.

23 ??tobre.Québi
ï* octobre, 
Quebec.

octobre,Québec.

«novembre,
Quebec.

^juillet,
St- François.

tecffibre’

Québecembre’
tec6tobre-

QatnbeVcembre’

QuébeCctobre’

'luêbee.

Québecmbre>

Québec0bre-

M. do Ls Galissonnière au Ministre, au sujet des casernes. Fol. 
20 U, a pages. 2 pp.

Le même au même, concernant l’artillerie de-la colonie. Fol. 208, 
10 pages. 8 pp.

Le même au même. Il a remis au Sr Eobert de Morandière 
l’ordre d’expectative d’enseigne pour le Mississipi et a placé dans 
les troupes les deux enfants de Mme Boisberthelot. 11 a employé le 
Sr de Lotbinière comme sous-ingénieur. Le Sr de Gannes, l’aîné, 
demande l’aide-majorité des Trois-Rivières. Le Sr Volant d’Haude- 
bourg, concessionnaire du poste de Mingau, demande un commande
ment dans leslenvirons de ce poste. Fol. 214, 3 pages, 2 pp.

Le même au même, au sujet de quelques officiers que l’on pourrait 
utilement placer dans les compagnies de Saint-Domingue. Fol. 218,
3 pages. 2 pp.

Le même au même. Projet de promotions dans les troupes de la
colonie, avec des remarques intéressantes sur les états de services de 
chacun d’eux. Du fol. 220 au 227, 14 pages, soit 10 pp.

Le même au même. Lettre avec deux tableaux donnant l’état 
des troupes en garnison à Québec, à Montréal et à Trois-rivières. 
Fol. 228. 3 pp.

Le même au même, touchant l’affermage des postes des pays d’en 
haut. Fol. 231, 5 pages. 3 pp.

Le même au même, concernant certains soldats venus au pays par 
lettre de cachet. Fol. 234, 3 pages, soit 2 pp.

Le même au même. Lettre avec pièces justificatives concernant 
Mlle Barragué, fille de Pierre Barragué, laquelle réclamait une gra
tification à cause des pertes subies à Plaisance par son père pour le 
service du Roi. Fol. 240 à 244, 5 pages. 4 pp.

Le même au même, recommandant aux bonnes grâces du ministre 
le Sr flcrtel de Saint-François à cause de la mort d’un de ses fils, 
cadet dans les troupes, tué à la sixième incursion qu’il faisait sur la 
terre ennemie. Fol. 245. J p.

Lettre du Sr Hertel, père accompagnant la précédente et dans 
laquelle il raconte la mort de son fils. (Je cite au long cette lettre 
dam le rapport général qui précède cette analyse, J. M.)

M. de La Galissonnière au ministre. Lettre avec pièce concer
nant une députation iroquoise venue des Cinq-Cantons, à l’exception 
des Agniers. Du fol. 248 au 254. 13 pp.

Le même au même, appuyant le placet du Sr de Joncaire, lieute
nant d’infanterie. Fol. 257. 2 pp.

’ Le même au même. Particularités curieuses touchant l’évasion 
du nommé Revol. Fol. 264 à 26?, 5£ pages, soit 4 pp.

M. Hocquart, intendant, au ministre. Lancement du vaisseau le. 
Saint-Laurent. Restitution de l’Ile-Royale à la France. Secours 
aux Acadiens. La récolte compromise. Approvisionnement de la 
colonie. Fol. 269, 4 pages, 3 pp.

Le même au même. Arrivée du Zéphir et de M. Bigot. Fol. 
273. i p-

Le même au même, sur les services que peut rendre M. Le Mercier 
aide d’artillerie, qui passe on France pour se perfectionner dans 
l’exercice de son emploi. Fol. 275. i p-

Le chevaliet de Bcauharnois an ministre, au sujet des canons et 
moriiors fondus aux forges de Saint-Maurice. Fol. 278. 1 p-

Le même au même, au sujet de la fonte de pièces de canon aux 
forges de Saint-Maurice et concernant le service de l'artillerie dans les 
villes et les forts do la colonie. Fol. 280,13 pages, soit à peu près 8 pp.

Fin du Vol. 91.
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1748. 
23 mare, 
Rochefort.

avril ? 
Rochefort.
6 avril, 
Rochefort.
15 avril, 
Rochefort.

7 septembre, ' 
Québec.

12 septembre, 
Québec.
16 septembre, 
Québec.
21 septembre, 
Quebec.
Sans quan
tième du 
mois.
1er octobre, 
Québec.
9 octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Québec.
10 octobre, 
Québec.

11 octobre, 
Québec.
16 octobre, 
Québec.

19 octobre, 
Québec.

1747 (sic.)
25 septembre, 
Québec.

1748.
21 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.
26 octobre, 
Québec.

“ Canada,—Correspondance générale. ”
1748.

Yol. 92.—M. Bigot, Intendant. Autres fonctionnaires de la
COLONIE.

C. 11.
M. Bigot, intendant, an ministre, au sujet de difficultés qu’il avait 

eues à propos d’un achat de chevaux à son voyage de LaRochelle. 
Fol. 5, 6 pages, 4 pp-

Le même au même. Demande de ne pas passer au Canada si les 
vaisseaux ne partent pas avant le 15 avril. Fol. 9,4J pages, 3J pp- 

Le même au même, concernant l’embarquement des effets de sa 
maison. Fol. 13, 1 p.

Le même au même. Il s’embarque, quoiqu’il considère que le 
départ ait lieu trop tard. Il a remis à M. Prévost les papiers de 
Louisbourg. Fol. 15, \\ p.

Le même au même. Il travaille avec M. Hocquarl afin de se 
mettre au courant de l’administration. Recommande M. Nepveu, 
commandant du Zéphir à la bonté du ministre. Besoin de secours 
de France pour lHe-Royale. Fol. 55, 3 pages, 2 pp-

Le même au même. Il a remis au Sr Bréard sa commission de 
contrôleur de la marine. Fol. 57. IJ p*

Le même au même, touchant les arrérages do comptes de M- 
Taschereau, commis des trésoriers généraux. bol. 58. 1 p»

Le même au même. Il faudrait voir à bien payer les écrivains 
de la marine, afin d’avoir de bons sujets. Fol. 61, 2 pages. l^p- 

Le même au même, touchant la rareté de la farine et du blé. Fol- 
63, 2 pages. 1 p-

Le même au même. Lettre accompagnant le compte de la suc
cession de l’abbé de Norey. Fol. 67,3j pages. pp-

Le même au même, demandant des instruments de mathématique® 
au nom du P. Bonnicat pour les jeunes gens qui se destinent à 1® 
navigation. Fols. 73 et 74, 1£ page. J p-

Le même au même, concernant les émoluments des officiers de 
justice. Fol. 76, 2 pages. 1 p-

Le même au même. Constructions navales ; commerce ; forge® 
de Saint-Maurice ; nouveaux chantiers de construction à Québec- 
Fol. 79, 10 pages, soit 7 pP'

Le mémo au même, concernant le debet du Sr. Robert au magasin- 
Fol. 93, IJ page. \ P'

Le même au même, concernant les ancres perdues par la frégate 
le Zéphir et le besoin que l’on a de charpentiers pour les construction® 
navales. Fol. 106, 3 pages. 2 pP'

Le même au même, touchant la réclamation du Sr. Douville, com- 
mandant le “ poste ” pillé par les “ Miami's " Fol. 108. § P*

Mémoire du Sr. Douville touchant la réclamation qui précède- 
Fol.110. IP’

M. Bigot au ministre, concernant l’exploitation des postes et 1°8 
congés à accorder pour la traite. Fol. 113, 3 pages. 2£ pP’

Le même au même, au sujet des provisions qu’il veut faire vei»r 
au Canada. Fol. 115. 2 p?'

Le mémo au même. Propose d’avoir de la monnaie de cartes i®1' 
primée afin d éviter la contrefaçon. Fol. 117, page. 1 P’

Le même au même, concernant l’aménagement et l’entretiec dc 
casernes. Fol, 122, 2 pages. H P

k
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Quebec.
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Mémoire, non signé, sur le même sujet. Fol. 124,2J pages. 2 pp.

M. Bigot au Ministre. Marchandises, provisions et munitions 
requises. Fol. 127, pages. 4J pp.

Le même au même, lui repiésentant que la punition imposée 
aux faussaires n’a pas été assez sévère jusqu’à ce jour. Fol 131, 
2 pages. IJ p.

Le même au même, concernant les écrivains de la marine em
ployés au Canada.

Le même au même, relativement aux courbes de fer fabriquées 
pour les vaisseaux. Fol. 140, 1 page. J p.

Le même au même, sur les dépenses faites par les vaisseaux du 
Boi pendant leur dernier séjour dans la colonie. Fol. 142, 
1 page. J p.

Le même au même. Facture des fers, merrains et goudrons, 
chargés sur les vaisseaux du Boi à Québec. Fol. 147, 4 pages. 3 pp.

Le même au même. Acte authentique des discours des Sauvages 
des “ Six nations iroquoises ” au château Saint-Louis, à Québec, en 
1748. Fol. 172, 6J pages. pp.

Le même au même. Construction du fort Saint-Jean. M. de Léry 
ne lui rend pas compte des travaux de fortifications. Fol. 176, 6 
pages. 4 pp.

Le même au mêmei Aperçu général de la situation financière du 
Canada. Fol. 181, 14 J pages. 10 pp.

Le même au même. La quantité de vaisseaux venus de France a 
fait tomber de beaucoup le prix des marchandises. Les habitants, 
au contraire, veulent maintenir le grain au prix élevé qu’il avait 
atteint durant la guerre. Fol 189, 2 pages. 1 p.

Le même au même, se plaignant de l’absence de logement conve
nable pour l’intendant, à Montréal. Il faudrait en bâtir un. Fol. 
193, 3 pages. 2 pp.

Le même au même. Approvisionnement de la colonie. Provi
sions distribuées aux Sauvages. Ambassade des Cinq Nations. Perte 
de fourrures entre Niagara et Frontenac. Fol. 195, 2% pages. 2 pp.

Le même au même, concernant l’affermage de la Baie aux Esqui
maux et Tadoussac. Fol. *29. 1 p.

Le même au même, au sujet des lettres de change tirées et des 
dépenses générales. Fol. 232, 3J pages. pp.

Le même au même, concernant les fortifications de Québec, le fort 
Saint-Jean, les casernes, la cathédrale et les chantiers de Québec. 
Fol. 284, 10 pages. 4 pp.

M. Varin, contrôleur. Deux lettres au Ministre sur les mesures 
qu’il prend pour empêcher la dissipation des effets du Boi dans les 
magasins et les différents forts. Du fol. 292 au 296, pages. 5 pp.

M. de Vaudreuil au Ministre, lui donnant son avis sur la réunion 
proposée du poste des Illinois au Canada. Fol. -98, 16J pages, 
soit 8 pp.

M. Le Vasseur, ingénieur, relativement à la construction des vais
seaux du Boi. Demande de l’avancement en raison de ses services. 
Fol. 308, 6 pages. 5 pp.

M. Le Gardeur de Bepentigny, lieutenant des troupes. Lettre au 
Ministre, accompagnée d’une supplique au Boi dans laquelle il 
demande sa grâce pour avoir tué, d’un coup d'épée, à .son corps 
défendant, le Sr Philibert, négociant de Québec. ( Voir le résumé

cette affaire dans mon rapport préliminaire J. M.)
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1748.
4 octobre, 
Québec.

8 octobre, 
Québec.
8 septembre, 
Fort Niagara.

12 octobre, 
Québec.

29 juillet, 
Québec.

10 novembre, 
Québec.

Sans désigna
tion du mois.

19 mars, 
Québec.

1748.
6 septembre, 
Québec.

9 octobre, 
Québec.

7 novembre, 
Québec.

2 mars, 
Paris.

6 septembre, 
Paris.
Sans désigna' 
tion de mois, 
Paris
18 octobre,
Paris.

1749.
1er octobre, 
Québec.

M. Marin, file, capitaine, au Ministre. Rend compte d’une expé
dition qui lui avait été confiée du côté de Louiabourg. Fols. 325 ot 
327, 4 pages. 2 pp-

M. d’Aillobout, commandant la Feriponne, au sujet des troupes 
qu’il avait amenées de France. Fol. 333, 5 pages. 4 pp-

M. de Raymond, commandant à Niagara. Rend compte des 
événements qui s’y sont passés. Fol. 338, 2J pages. 2 pp>

M. Bréard, contrôleur. La confusion dans laquelle M. Hocquart 
a laissé les finances de la colonie a fait qu’il lui a été impossible de 
mettre M. Bigot à même d’en rendre compte par le retour des vais
seaux du roi. Fol. 341, 4 J pages. 3 pp'

M. de Villejoin, commandant le dépôt des troupes coloniales- 
Cinq lettres au ministre dans lesquelles il donne un aperçu général 
de l’état des troupes. Fols. 345 à 356, 15 pages, soit 10 p-

MM. Havy et Lefebvre, négociants, Quebec. Lettre et requête »a 
Ministre concernant l’exploitation du poste do la Baie des Châteaux, 
sur la côte du Labrador. Fols. 358 à 366,15 pages. 8 pp;

Gilles Strouds, natif de Londres, ayant habité la Caroline, et fix® 
au Canada depuis 1738, demande des lettres de naturalité. Fol. 37Ü? 
2 pages. 1 pP’

“ Réponse au mémoire et à la lettre envoyés du Canada à M. 
comte de Maurepas sur les différents objets du commerce du castor- 
Fol. 383, 7 pages. 6 pp’

M. l’évêque de Québec au Ministre, concernant les religieuses d® 
l’Hôtel-Dieu, le Sr de Repentigny dont il demande la grâce et de9 
missionnaires que réclament les Acadiens. Fol. 388, 2 pages. liP' 

Le même au même. Secours dont il a besoin. Réunion projet®6 
de l’Hôpital-Général et de VHôtel-Dieu. Chapitre de Québec—M'®' 
sionnaires. Fol. 390, 6 pages. 5 pP'

Le même an même. Les Ursulines de Québec manquent de sujet* 
Il faudrait leur en envoyer de France. Couvent de la congréga11®6 
à Louisbourg. Collège des Jésuites à Québec. Complétion do * 
cathédrale de Québec. M. l’abbé La Corne proposé comme conseiH®1' 
clerc. Fol. 394, 3£ pages. 2 pP

M. l’abbé de l’Isle-Dieu. Envoie au ministre des extraits d® 
lettres qu’il a reçues du Canada et de la Louisiane par les derni®r 
vaisseaux, au sujet du clergé et des communautés religieuses de °® 
pays. Fol. 397, 8 pages. 6

Le même au même, concernant l’administration des revenus 
l’Hôpital de Montiéal. Fol. 401. 2 pP'

Le même. Réflexions sur le même sujet et sur les religieuses 
Louiabourg réfugiées à La Rochelle. Fol. 407, pages. 3j P”

Fol. 41»* !Le même au même touchant l’Hôpital de Montréal.
414, 5 pages. 3$pr

i

Fin du Yol. 92.

“ Canada.—Correspondance Générale.”
1749.

Yol. 93.—M. de La Jonqüière, Gouverneur, M. BrooT, 
Intendant.

G. 11.
-,

Lettre de MM. de La Jonqüière et Bigot au Ministre, 
mémoire de la Cie des Indes au sujet du commerce du castor. p 
6, 11 pages, soit

L
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2S m9‘
Qu6bTrmbre-
Qurbembre’

fcbre>

Q»xecmbre'
* octobre, 
Québec.

t octobre, 
Québec.

te*

Québec”’

^octobre, 
Québec.
^.octobre,
Quebec.

te-

te".

te-
te-

tion8/é8igna' 
11 mois.

te*-

«te"1-

juillet,
Quebec.

îg"V

®°8t0Q.

ip.
Mort de MM.

1 p.

MM. de la Jonquiêre et Bagot au Ministre, au sujet de l’Hôtel- 
Dieu et de l’Hôpital-Général de Québec. Fol. 17, 2| pages. p.

Les mêmes au même, concernant l’exploitation des postes des 
pays d’en haut. Fol. 19, 1 \ page. 1 p.

Les mêmes au même. Quantité de familles acadiennes veulent 
s’établir à l’Ilo-Boyale et à l’Ile Saint-Jean. Mission à établir du 
côté du fort Frontenac. Hôpital-Général de Montréal et de Québec. 
Fol. 21, 5 pages. 3^ pp.

Les mêmes au même. Gratifications à accorder à Mmes des 
Meloises et de Senneville. Fol. 25, 1 page. J p.

Les mêmes au même, sur l’insuffisance de la ration accordée aux 
soldats. Fol. 21

.Les mêmes au même. Places vacantes au conseil, 
de Lotbinière et Taschereau. Fol. 29, lj page.

Les mêmes au même. .Réflexions concernant le poste du Détroit. 
Fol. 31, 6 pages. 4 pp.

Les mêmes au même, concernant l’augmentation des troupes de 
la colonie devenue nécessaire, et l’exemption des droits que M. de 
La Galissonnière a proposé pour les officiers. Fol. 35, 3 pages.

il P-
Les mêmes au même. Logement des troupes dans les casernes. 

Fol. 37, 5 pages. 3 pp.
Les mêmes au même, touchant la requête des héritiers de 

Jacques Cochu, demandant la ratification de la concession de la 
Grande-Rivière, Baie-des-Ohalours, faite à Jacques Cartier. Fol. 
40, 2 pages. 1 p.

Les mêmes au même, au sujet des postes de la Baie des-Puants, 
du Détroit, de Toronto et de Niagara. Fol. 42, 4 pages. 3 pp.

Les mêmes au même. Fortifications et casernes. Fol. 45, 
3£ pages. 2 pp.

Les mêmes au même. Le nommé Revol, qui s’était évadé, a été 
arrêté et le capitaine et le second du navire le Comte de Saxe le 
seront aussi. Fol. 49. 1J page. 1 p.

Les mêmes au même, concernant une mission iroquoise que le P. 
Piquet voulait établir sur la rivière de la Présentation. Fol. 51. p. 
4 pages. 3 pp.

Mémoire du Sr de Léry, fils, au sujet du dit établissement. 
Fol. 55. 1 p.

MM. de La Jonquiêre et Bigot au Ministre, sur la concession à 
M. Baune, capitaine des gardes de M. de La Jonquiêre, du poste du 
cap “ Charles ” sur la côte du Labrador. Fols. 56 et 57,4 pages. 2 pp.

M. de La Jonquiêre, seul. Envoie au Ministre copie de lettres, etc., 
du Sr Raymond, commandant aux Miamis, qui rend compte des 
mauvaises dispositions des Sauvages do ces contrées pour les Fran
çais. Du fol. 58 au 64. 8£ pages, soit 6J pp.

Le même au même. Conclusion de la paix. Garnison envoyée à 
Louisbourg. Troupes, etc. Fol. 76, 3J pages 2^ pp.

“ Copie d’une lettre du Sr Rons, capitaine anglais, écrite au Sr 
de Boishébert, lui demandant de quelle autorité il s’est rendu dans 
la rivière Saint-Jean.” Fol. 78, 1 page J p.

Copie d’une lettre de M. Shirley, gouverneur de Boston, à M. de 
La Galissoniêre, sur la question de savoir s’il fallait comprendre 
les Abénakis dans la paix. Ils ne le seront point à moins qu’ils ne 
fassent une soumission proportionnée à leur trahison.— La prétention 
de l’évêque de Québec d’envoyer des missionnaires de France dans 
la Nouvelle-Ecosse et d’aller visiter les Acadiens ne peut être 
admise. Le gouverneur français ne devra pas “ se mêler des
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1749.

3 novembre, 
à bord du 
Léopard.

20 septembre, 
Québec
Sans désigna
tion de mois.

20 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Québec.
20 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Québec.

“ punitions que Sa Majesté Britannique veut infliger à ses sujets 
“ rebelles de la Nouvelle-Ecosse.” Fol. 80. 9 pages 7 pp-

M. de La Galissionnière, prie le Ministre d’envoyer à Rochefort 
l’ordre d’y retenir M. Begon qui a obtenu une place de garde du 
pavillon et qui doit arriver par la Diane. Demande qu’on le remette 
dans la compagnie des gardes de la Marine. Fol. 87. 1 p-

Le même au même, sur l’opportunité de compléter les cadres des 
troupes. Fol. 90. i p.

Le même au même. Tableau pour accompagner la lettre qui 
précède, des différentes compagnies, avec les noms de leurs capi
taines. Fol. 93. 2 pp-

M. de La Jonquière au Ministre. Il lui propose son neveu l’abbé 
de Cabanac Tafifanel pour remplir la place vacante du Doyenné de 
Québec. Fol. 94. \ p-

Le même au même. Il a fait embarquer sur le Léopard “if 
détachement de Suisses du régiment de Karrer pour retourner à 
son régiment.” Le commandant de ce détachement, le Sr. Weitb 
s’étant noyé, ses meubles seront vendus pour payer ses créanciers. 
Fol. 99. J p-

Le même au même. Détails concernant les différents postes de 
la colonie. Fol. 101, 12 pages. 8 pp-

Le même au même. Recommande son neveu pour la position de 
commandant général des troupes et milices de la colonie. Fol. 110, 
li page. IP;

Le même au même. Recommande que Je Sr Péan soit nomme 
capitaine, à cause de ses services, et que la croix de St. Louis soit 
accordée aux Srs de Fouville, de Sabrevois, La Martinière, La 
Corne, l’aîné, de Lusignan et de Cannes. Fol. 112, 3 pages. 2 pp- 

Le même au même, demandant des pensions pour les Srs Coo- 
lombc, major des Trois-Rivières, et de Lusignan, ainsi que poor
Mme dos Meloises. Fol. 114, 2 pages. IP:

20 septembre, 
Québec.
20 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Boston.
9 septembre, 
Québec.

26 juillet, 
Québec.

r

Le même au même. M. Bigot est de retour de Louisbourg et il® 
ont commencé tous deux à travailler ensemble. La bonne intelü' 
gence règne entre l’intendant et l’évêque. Fol. 117. \ P'

Le même au même, sur le besoin pressant que l’on a de cano»' 
ni ers dans la colonie. Fol. 119, 2 pages. 1 p-

Le même au même, appuyant la requête du Sr de Yarennes, 
capitaine, qui avait été cassé en 1744 pour avoir refusé de prêter 
main à l’emprisonnement de son beau-frère, sur l’ordre du Sr de 
Monrepos. Fol. 121, 4| pages. 2 pP-

Le même au même concernant les limites de l’Acadie. Fol. 127»
£P;

Le même au même, concernant l’attitude qu’il garde avec Ie® 
Anglais et la défense “ qu’il a fait envoyer aux habitants de tout® 
la côte de la Baie-Française, située en dehors de la presqu’île de 
l’Acadie, de ne point reconnaître le gouvernement des Anglais 
Il a expédié, de ce côté un détachement commandé par M. de La 
Corne, officier plein de bravouie et do talent. Fol. 130, 4J page0,

" Si PP'
M. de La Galissonière au Ministre. Prétentions dos Angle101 

non-seulement au sujet des Acadiens, mais encore sur les habitant0 
français occupant des terrains qui appartiennent au Canada. Il faut 
se garer de leurs empiètements. Leurs récriminations au sujet d° 
fort Saint-Frédéric n’ont pas non plus le moindre fondement. P°uf 
ce qui est des forts Saint-George etChouëguen, peut être qu’en aban
donnant le premier à l’Angleterre, la France pourrait se faire rendre
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1749.

26 juin, 
Québec,

21 avril, 
Québec.

J* juillet, 
^nibouctou.

26 août,
fuusnomde

te^embre-

fembre>

Qulb^?mbre>

te^hre,

Québec?mbre’

Québeo

urg.
Çûeé18igna-Sans _

Québec^6'

Quêbecbre-

le second. Kaison qui l’ont engagé à défendre aux Abénakis de se 
soumettre aux Anglais, etc. Fol. 133, 19 pages. 12 pp.

Le même au même. Mesure qu’il a prises pour s’opposer aux 
empiètements des Anglais sur différents points du pays. Fol. 143,
5 pages. " 3 pp.

Le même au même. Copie de la lettre que lui avait adressée M. 
Mascarone au sujet de la su--pension d’armes, des missionnaires de 
l’Acadie, du serment de fidélité prêté par les familles françaises 
établies sur les bords de la rivière Saint-Jean et qu’il a toujours 
regardées comme des sujets de la Grande Bretagne. Signature du 
traité de paix. Fol. 146, 9 pages, 6 pp.

Copie de l’obdonnance de Sir Edward Cornwallis assurant aux 
Acadiens la libre possession de leurs terres et la liberté religieuse, à 
condition qui!s piêtent le serment de fidélité au souverain de la 
Grande-Bretagne. (Voir au verso du fol. 152 et lire en arrière, la 
feuille ayant été mal pliée.) ï\ p.

Copie de la lettre de Boishébert à M. de la Galissonière dans la 
quelle le premier rend compte de son entrevue avec le capitaine 
Bous et des prétentions des Anglais sur la rivière Saint-Jean. (La 
réponse de M. de Boishebert au capitaine Bous, mentionnée dans sa 
lettre, ne l’accompagne point dans le registre.) Fol. 153, 4 pages.

3J P-
M. de Longueuil au Ministre, le remerciant de lui avoir procuié 

le brevet de lieutenant du Boi à Québec et lui demandant de vouloir 
bien nommer son fils enseigne en second. Fol. 156. 1 p.

M. de La Jonquière au même. Il manque de fonds pour acquit
ter ce qui est dû au officiers des postes. Demande un secrétaire. 
Fol. 158. 6 pages. 4 pp.

Le même au même, concernant la traite que les Sauvages 
domiciliés du Sault, et surtout les Iroquois, faisaient avec les 
Anglais, et les ordres qu’il avait donnés pour l’empêcher. Fol. 
162. 3£ p.

Le même au même. Il envoie ses dépêches à la cour par M. 
de Gannes. Fol. 165. J p.

Le même au même, lui annonçant le départ pour France de M. 
de La Galissonière. Fol. 167. J p.

Le même au même. M. de La Galissonière a pris copie des 
mémoires qui peuvent établir le peu de fondement des prétentions 
des Anglais sur les terres de la Nouvelle-France. Les Anglais 
continuent à molester les Acadiens. Fol. 169, 7 pages. 5 pp.

Le même au même, recommandant qu’on accorde la croix de St. 
Louis à M. de St. Pierre. Fol. 173, 2 pages. IJ pp.

M. de La Galissonière. “ Projet do promotions pour la gar
rison de Louisbourg.” Fol. 175. 4 pp.

Placet de M. Le Gardeur de St. Pierre pour obtenir la croix, 
suivi de ses états de services. Fols. 177 à 179, pages, soit. 4 pp.

M. de La Jonquière, demandant au Ministre un passage gratuit 
pour sa femme, sa fille et le marquis de Noé, son gendre, qu’il veut 
faire venir au Canada. Fol. 180. £ p.

Le même au même, au sujet de l’établisment de Missiskoui, à 
l’entrée du lac Champlain. Fol. 181. J p.

Le même au même, concernant l’échange des prisonniers anglais 
et français. Fol. 183. 5 pages. 3 pp.

Le même au même, demandant un brevet de sous-ingénieur pour 
le Sr de Lotbinière. Fol. 189. i p.
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1749.
lo octobre, 
Québec.

11 octobre, 
Québec.
11 octobre, 
Québec.

1749 ou 1750, 
(cette date 
est au 
crayon )

1749.
31 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.
31 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.

4 novembre, 
Québec.
6 novembre, 

J Québec.

6 novembre, 
Québec.
7 novembre, 
Québec.

25 septembre, 
Québec.

25 septembre 
Québec.
26 oçtobre, 
Québec.

35 septembre 
Québec.

25 septembre 
Québec.

28 septembre, 
Québec.

cxlviii

Le même au même, demandant une gratification pour son neveu 
de la Jonquièro, et le commandement de l’artillerie à la place de M. 
de Beauharnois pour son autre neveu Lacary, ou bien une lieute
nance. Fol 191, 2\ pages. 2 pp

Le même au même, demandant une pension pour la veuve du Sr 
Taschereau, trésorier de la colonie. Fol. 193. £p.

Le même au même. Il a reçu et fait entérimer au Conseil les 
lettres de grâce accordées au Sr de Repentigny qu’il propose d’en
voyer servir aux Iles afin d’éviter un conflit entre lui et la famille 
Philibert. Fol. 195. 1 p.

Mémoire, non signé, où l’on se plaint des vexations que des na
vires français avaient soufleries de la part des Anglais dans le golfe 
Saint-Laurent. Fol. 199. 7* pp.

M. de la Jonquière. Informe le Ministre qu’il a fait partir sur le 
Prospérant le Sr de Coissy d’Argenteuil dont il ne peut que louer 1» 
conduite. Fol. 203. Jp.

Le même au même. Rend compte d’une députation pacifique des 
Cinq Cantons iroquois. Fol. 205, 2 pages. 1 P*

Le même au même. Mesures à prendre pour conserver Chouë- 
guen. Suggère d’abandonner le fort Frontenac. Fol. 207, 4 
pages. 3 pp-

Le même au même, concernant le Sr de Montbalin et le Sr de 
Grammont, neveu de la Jonquière Taffanel, restés dans la colonie 
pour cause de maladie Fol. 210. 1 p-

Le même au même, sur la demande que le Sr de Lusignan avait 
envoyée au ministre pour obtenir le commandement du fort St-Fré- 
deric. Fol. 212. 1 p-

Le même au même. Lettre accompagnant “ l’Etat des soldats 
qui avaient obtenu des congés de semestre pour passer en France. 
Fol. 214 à 217, 4£ pages. 3 p-

Le même au même, recommandant de donner la première lieu
tenance vacante au Sr de La Ronde. Fol. 218, A p-

Le même au même, accompagnant un mémoire du Sr de Lerpi 
fils, au sujet de l’artillerie nécessaire pour les places fortes de la co
lonie, avec un aperçu de ce qu’étaient alors les fortifications de 
Québec. Fol. 222, 6 p-

Le même au même. Il a remis les dépêches à M. Volant d’Hau- 
debourg. Fol. 2^9, 1 p*

Le même au même, proposant d’envoyer M. Hertel de Rouvill0) 
comme enseigne en pied, à Louisbourg où il avait quelque bleu- 
Fol. 231, 1 page. " &P'

M. Bigot, intendant, au Ministre, relativement à la culture do 
chanvre que les habitants avaient abandonnée depuis plusiour8 
année Fol. 734, 2J pages. IJ P*

, Le même au même, concernant le traitement des gouverneurs do 
Montréal et des Trois-Rivières. Fol. 236. l£ P.'

Le même au même, au sujet de la construction d’un hangar 8 
Montréal, pour y abriter les canots et les effets du Roi. Fol.
4 pages. 3 pP'

p Le même au même, sur la concession des postes de la B»1®' 
des-Esquimaux et de Tadoussac à la veuve Fornel. Fol. 24b 
2Ï pages. 2 pP'

, Le même au même, sur le transport à Louisbourg des troupe8 0 
des habitants de cette colonie à bord do VAimable Marthe et d 
Maringouin. Fol. 243. 2 pP

Le même au même, au sujet de la gratification accordée au b 
Douville. Fol. 245, 1 page. ï P*

I



cxlix

28 1749•
« septembre, 
Québec.

1° septembre, 
Quebec.

30tel'"1”.

te.___
Québec.octobre,

octobre.
Québec.

^octobre,
Quebec.

QuôL°ebre-Dec.

.Octobre
Quebec.

6 octobre.Québiiec. 
octobre,Québ,ec.

1 octobre 
Québec.

tie-'

Ï4S;b".

Le même au même. Demande au Ministre de comprendre, comme 
on faisait ci-devant, dans l’état des charges du domaine, les appoin
tements des conseillers et du procureur général de Louisbourg. 
Fol. 247. J p.

Le même, concernant les finances et les magasins du Canada et le 
désordre lai et é dans les comptes par la mort subite du trésorier “ fort 
honnête homme du reste.” Fol. 249, 7 pages, soit 4 pp.

Le même au même. Gratification accordée au Sr Gautier; son 
établissement à l’Ile Saint-Jean. L’abbé Le Loutre écrit que “ si les 
Anglais exécutent ce qu’ils ont projeté d’obliger les Acadiens à 
prendre les armps contre les Sauvages, il en sortira beaucoup du 
pays, et que, si on veut les forcer à prêter un nouveau serment, ils 
prendront les armes avec les Sauvages,” etc. Fol. 253,pages. 1J p.

Le même au même. Demande de la promotion pour son frère, 
enseigne de vaisseau, et pour son neveu, Reynaok, ainsi qu’un brevet 
d’écrivain pour son cousin germain Lombard. Fol. 255,3 pages. 2 pp.

Le même au même. Représente combien il est préjudiciable à la 
colonie de souffrir que les protestants viennent y faire le commerce. 
Fol 257. 3 pp.

Le même au même. Le Sr Boucault, notaire, ne lui semble pas 
proi.re à remplacer son frète, le lieutenant généial de l’Amirauté. 
M. Verrier passe en France ; il faudrait voir à le remplacer s’il ne 
revient pas au Canada. Faussaires pendus. Vente de pelleteries. 
Fol. ; 59, 4 pages. 2\ pp.

Le même au même, représente au Ministre que les pertes qu’il a 
éprouvées lors do la prise de Louisbourg, ainsi que ses frais de 
déplacement et son établissement à Québec, l’obligent à demander 
un dédommagement ou une augmentation d’appointements. Fol, 263, 
H pages. 1£ p.

Le même au même, recommandant les Srs Landriève, Martel et 
Almam, écrivains. 11 a loué la maison de Mme Begon, à Montréal, 
pour en faire un intendance. Fol. 261, 4 pages, 2 pp.

Le même au même, concernant les constructions navales. Fol. 
267, 10 pages. 6 pp.

Le même au même. Il prie le ministre de faile payer M. La 
Corne La Colombiôre “ ce qu’il s’est obligé de fairo ” pour le Sr
Robert. Fol. 273, 2£ pages. IJ p.

Le même au même. Demande qne, au lieu d’établir une com
pagnie des troupes aux Forges de Saint-Maurice, on la mette en 
garnison aux Trois Rivières, tout en faisant travailler les soldats 
aux forges. Fol. 275, 3 pages. p.

Le même au même, concernant le poste de Tadousscc et les 
affaires du Sr Cugnet qui avait exploité ce poste avec un profit con
sidérable. Fol. 279. 6£ pp.

Le même au même, sur les secours qu’il a dù envoyer à Pile 
Saint-Jean. Fol. 283. 2 pp.

Le même au même, concernant les Srs de Léry, père et fils. 
Celui-ci s’est démis do son emploi de sous-ingénieur “ en avouant 
9U ü n'était pas propre pour ce métier ; tandis que le père n’est plus 
eu état d'aller et de venir.” Il faut un ingénieur entendu et actif 
pour les remplacer. Fol. 285, 4 pages. pp.

Le même au même, concernant le Sr Pierre Kalm, naturaliste 
suédois, sa mission et ses dépenses durant son séjour au Canada. 
Fol. 288 à 292, 7 pages. 5 PP-

Le même au même, demandant des engagés, un âne et deux ou 
Gois ânesses. Fol. 295, 3 pages. 2 pp*
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1749.
21 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.
27 octobre, 
Québec.

27 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.
2 novembre, 
Québec.
2 novembre, 
Québec

4 novembre, 
Québec.
4 novembre, 
Québec.
7 novembre, 
Québec.
7 novembre, 
Québec.

1749.

8 octobre, 
Québec.

2 novembre, 
Québec.
29 mai.

29 août.

Le même au même, demandant des gratifications pour les Srs 
Varin et Monrepos. Fol. 299, 2 pages.

Le même au même, demandant des billets de caisse Fol. 301. 1 p-
Le même au même, se plaignant de ce que les sœurs de l’Hôtel- 

Fieu gardent toutes les bardes des soldats qui meurent à cet hôpital- 
Fol. 30.1. 1 p.

Le même au même. Lettre accompagnant l’état des pelleteries 
provenant de la traite des forts Frontenac et Niagara. Fol. 311 » 
313, 4 pages. 3 pp-

Le même au même. M . Prévost, ordonnateur à Louisbourg, se 
plaint de tracasseries que lui cause M. Seguin, contrôleur. Fol. 35‘4
3 pages . __ %•

Le même au même, concernant les dépenses générales. Fol. 359,
4 pages; _ pp-

Le même au même. Autre lettre sur le même sujet. Fol, 38b
15 pages, soit 8 pp-

Le même au même. Demande des matelots pour travailler dans 
le port de Québec. Courbes de fer faites aux Forges pour les vais
seaux. Fol 399, 3 pages. \\ P-

Le même au même, concernant la perception des droits sur lfl9 
marchandises. Fol. 405, 7J pages. pp-

Le même au même, concernant les recettes et dépenses générales- 
Fol. 411, 5 pages. 2J pp-

Le même au même, sur l’augmentation des dépenses. Fol. 42Ü, 
3 pages. l£ P-

Le même au même. Lettre avec un mémoire concernant 1* 
mauvaise qualité de certaines marchandises envoyées de Franc®- 
Fols. 424 à 427, 6\ pages. 5 pp-

Fin du vol. 93.

“ Canada.—Correspondance Générale.”
1749.

Vol, 94,—Actes de ventes et titres de propriétés privées.
C. 11.

{De même que le vol. 90, ce vol. 94 ne contient, à part quelques rafeS 
documents que nous allons indiquer, rien, qui me paraisse 

utile à notre histoire.— J. M).
Extrait du journal de voyage de M. de Celoron, capitaine d’inf8®' 

terie, etc, envoyé par ordre de M. de La Galissonière pour prends 
possession de la Belle-Rivière et de celles qui s’y déchargent. Fol.
2 pages. _ H K

M. Chaussegros de Léry, père, ingénieur, au Ministre, concert’s1® 
les fortifications de Québec et ses services, ainsi que ceux de son ® 
qu’il ne juge pas assez rétribués. Fol. 59, 11 pages. 5ÿ pPj

M de Léry, fils, ingénieur, rendant compte au Ministre de eC 
opérations. Fol. 67, 3£ pages. Ht

Mémoire touchant les Sauvages mutinés au Détroit et à Mic-b1 „ 
makinac Fol. 75. Jfr

Mémoire concernant les établissements que les Anglais font d» 
’Acadie. ,Fol. 76, 5 pages. 4 W

Fin du vol, 94.
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“ Canada.—Correspondance générale.”
1750.

Vol 95.—M. de La Jonquiè ib, Gouverneur général.
M. Bigot, Intendant.

C. 11.
MM. de La Jonquière et Bigot au Ministre, concernant l’établis

sement du Détroit et les nouvelles familles qu’on vient d’y envoyer. 
Fol. 3, 7 pages. 3£ pp.

Les mêmes au( même. Deux lettres concernant la perte de 
VOrignal qui s’était échoué et crevé pendant le lancement. Fols. 
23 à 31, 15 pages, soit 8 pp.

“ Mémoire contre les prétentions des Anglais sur les terres de la 
Nouvelle-France.” Fol. 33, 20^ pages. 18 pp.

MM. de La Jonquière et Bigot, demandant une pension pour le 
Sr Coulon, major des Trois Rivières, mort de ses blessures, à la suite 
de l’action des Mines. Fol. 49, 1 page. \ p.

Les mêmes au même. Migration des Acadiens sur l’Ile-Royale et- 
l’Ile Saint-Jean. Leur état de dé <û ment. Fol. 51, 4 pages. 2J pp.

Les mêmes au même. 11 a fallu employer des “ habitants ” pour 
le mouvement des troupes en canot de Montréal à Québec, “ les- 
soldats qui sont arrivés cette année étant trop vieux, fort séditieux 
et mauvais sujets.” Fol. 55, 2 pages. 1£ pp.

Les mêmes au même, au sujet de la cause de l’augmentation des 
dépenses de la colonie. Fol. 59. 1 p.

Les mêmes au même, sur les droits d’entrée à payer par le Gou
verneur, l’Intendant et l’Evêque. Fol. 61, 4 pages. 2 pp.

Les mêmes au même, concernant l’établissement d’une compagnie 
de canonniers dans la colonie. Fol. 6ti, 2 pages. ]£ pp.

Les mêmes au même, touchant la réunion de l’Hôpital-Général de 
Montréal à celui.de Québec. Fol. 70, 5 pages. 3 pp.

Les mêmes au même. Insuffisance de la ration des soldats. Pen
sions à accorder à Mmes de Choisi U es, des Meloises et de Boiehébert. 
Il faut remplacer M. de Léry, père ; en attendant, on utilisera M. 
Franquet le plus qu’il sera possible. Fol. 73, 4 pages. 2J pp.

Les mêmes au même. Concession de la Baie-des-Châteaux au Sr 
Gautier, médecin, de la Baie-des-Esquimaux à la veuve Fornel, et de 
ia Grande-Rivière, dans la Baie-des-Chaleurs, aux héritiers de 
Jacques Coehu Commerce des esclaves. Fol. 76, 5 pages. 3 pp.

Les mêmes au même, sur l’opportunité de remplacer le Sr 
Lamorille, enseigne de port par le Sr Pelegrin, pilote. Fol. 80, 
3 pages. „ 1| pp.

Le même au même, touchant l’augmentation et le cantonnement 
dos troupes dans la colonie. Fol, 84, 5 pages, 3 pp.

Les mêmes au même. Anesses envoyées dans la colonie. Le vais
seau de 72 canons est commencé. Fol. 87, IJ page, 1 p.

Les mêmes au même. Imporlance du poste de Toronto ; s’il ne 
détermine pas les Anglais à abandonner Chouëj;uen, il contribuera 
a diminuer la traite qu’ils y font. Le poste de la Baie est sous le 
commandement du Sr Marin qui a reçu instruction “ d’aller jusqu’à
a source du Mississipi pour voir si, à la hauteur des terres, il n’y a 

Point quelq-ms rivières qui aille se dégorger à la mer de l’Ouest. ”
°L 89, 5 pages. . 3 pp.
Les mêmes au même. Choix d’un terrain pour la construction

68 casernes à Montréal. Arrivée de M. l’abbé de Cabanac, doyen
4a-
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21 octobre, 
Québec.

23 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.
25 octobre, 
Québec.

25 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.
2 novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.
27 février, 
Québec.

16 juillet, 
Québec.
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Québec.
1755 (sic.)
24 mars,
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1759 (aie.)
8 mars, 
Honfleur.

1750. 
16 juillet, 
Québec.
14 mai, 
Québec.

16 juillet, 
Québec.
25 juillet, 
Québec.

3 août, 
Québec.

18 août, 
Québec.

du chapitre de Québec. On a retiré des mains du Sr Taché, lacon 
cession des Iles de la Madeleine. Fol. 96, 3 pages. l£ P'

Les mêmes au même, pour lui annoncer que les fortifications do 
Québec sont terminées et les casernes à la veille de l’être. Fol. 100,
3 pages, l£ P'

Les mêmes au même. Il n’est resté dans la colonie que 33 déser
teurs anglais, “ la plupart mauvais sujets. ” Fol. 102, 2 pages, l£ P- 

Les mêmes au même. Avantages des postes de La Pi ésentatioo, 
de Toronto et de Niagara. Fol. 101, 7 pages, 4 pP-

Les mêmes au même. Le procès des héritiers Haymard contre le 
curateur à la succession des Srs Lachenaye et Gobin s’oet termiO” 
par un accommodement. Fol. 108, 1 page, £ P'

Les mêmes au même. Concession do seigneurie à Mme de B0lS' 
hébert à Mlle Gatineau. Fol. 112, 1 page, £ P"

Les mêmes au même, au sujet des mouvements dos différent3 
vaisseaux du Eoi. Fol. 11-6, 1 page, £ P'

Les mêmes au même, au sujet de concession de seigneurie «u!£ 
Srs Sabrevois et Sabrevois de Bleury. Fol. 117, 1 page, £ P.'

Les mêmes au même. Los Srs Bréard et fîitêbe renoncent * 
leur concession à la côte du Nord. Fol. 122. _ l£P'

M. de La Jonquière, gouverneur au ministre. Les Anglaifl9 I 
sont retirés des environs do la Belle-.Rivière, dès que M. de Oeloro 
leur a signifié de le faire. Le Sr de la Yerendrye, capitaine, ebarg I 
de continuer la découverte de la mer de l’ouest, est mort le 6 déc0lP j 
bre. Le Sr do Saint-Pierre le remplace. Garnison envoyé0 
Toronto. Fol. 129, 3£ pages. 2£ Pr

Le même au même. Arrivée de nouvelles recrues et leur rép 1 
tition sur différents points du pays. Fol. 141, 1 page. £

Le même au même, concernant l’échange des prisonniers et 
change et la rarçon de certains esclaves. Fol. 142, 7 page0.

Mémoire intitulé : “ Limites de l’Acadie ; dispositions des An- ^ |“- 
_ pour les limites, suivant la dépêche de M. le duc de Mirepoix, oa‘‘ 

mars 1755.” Fol. 146, t£ pages. 5P ■
je

Lettre de l’abbé Desenclavcs au Ministre, énumérant les caU9^,^< :
faiblesse qui ont déterminé la perte de l’Acadie, etc. 
est très curieuse ) Fol. 150, 7 pages.

(Cette f4 pP’

M. de La Jonquière, sur la restitution réciproque des prison0 
anglais, fiançais et sauvages. Fols. 155 à 159, 9 pages. v,

Mandement de Mgr de Pontbriand, au sujet des dernières p, 
res remportées par le roi de France. Fol. 160. * ,1

l0 d*
M, de La Jonquière, concernant son voyage à Montréal et j p, 

pêche des affaires. Fol. 162. plie3.
Le même au même, concernant le commerce illicite des 

Desaulniers au Sault Saint-Louis avec les Anglais. Les W
accusés par les Sauvages d’être de complicité avec elles. .,’j pP 
à 182. . H'0 V°']t

Le même au même, recommandant son parent, M.de Potlgjÿjèr^
remplacer M. de Ooulon, décédé, comme major des
Fol. 197, 2£ pages.

Le même au même.________________________
affermé, mais exploité par congé. Le Sr Marin en a 1° 
dement. Mort tragique du Sr Millon. Fol. 199, 10 pages.

It1
Le Poste de la Baie des-Puants ne

Le Sr Marin en a 1® 7 pF‘
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Le même an même, au sujet des sauvages qui passaient par le 
portage du Sault Sainte-Marie pour aller trafiquer avec les Anglais. 
Fol. 211, 3 pages. pp.

Le même au même, recommande le Sr de Lusignan pour com
mander au fort Saint-Frédéric qui est “ la clef de voûte de la Nou
velle-France à la Nouvelle-Angleterre.” Fol. 213, 2£ pages, IJ p.

Le même au même, déclarant que, d’après les informations qu’il 
a prises, le Sr Péan n’est pas coupable des abus dont on l’avait ac
cusé au sujet de la /fourniture des casernes. Fol. 215, 2 pages. IJ p.

Le même au même, au sujet do l’engagement pris par le Sr de 
La Corne La Coiomb’ère pour payer la dette dont le Sr B>bert, 
gai de-magasin, s’est trouvée reliquataire. Fol. 217,1 page. £ p.

Le même au même. Bétails sur la perte de l’Orignal. Fol. 218, 
6 pages. 4 pp.

Le même au même, relativement au Sr. Duplessis Fabert et au 
poste de Michilimakinac qu’il commandait. Postes de la rivière 
Saint-Joseph. Missions du Sr Marin à la Baie et chez les Sioux et 
du Sr de Celoron à la Belle-Rivière. Fol. 237, 6^ pages. 4 pp.

Le même remerciant le Ministre de la gratification accordée à son 
neveu La Jocquiôre et de l’avancement procuré à son neveu 
L’Accary. Demande la croix de Saint-Louis pour le Sr Marin. 
Fol. 253, 2| pages. IJ p.

Le même au même, sur les mesures prises à Niagara pour empê
cher les Sauvages d’aller faire la traite à Chouëguen. Fol. 257, 4 
pages. 2| pp.

Le même au même, au sujet du commerce des pays d’en haut. 
Fol. 260, 10 pages. 7 pp.

Le même au même. Nouvelles détaillées de la rivière Saint Jean 
et de l’acadio. Fol. 2b7,12 pages. 0 pp.

Le même au même. Arrivée des recrues; leur répartition sur 
différents points du pays. Fol. 274. p.

Le même au même, au sujet do la croix de "Saint-Louis accordée 
aux Srs de Fouville, de Sabrevois et de St-Pierre. Fol. 276, 
page. 1 p.

Le même au même, touchant le stationnement d’une compagnie 
aux Forges de Saint-Maurice et la nécessité de conserver le fort de 
Frontenac. Fol. 278, page 1 p.

Le même au même, relati.emont aux instructions qu’il a données 
au Sr de Celoron, commandant du Détroit. Fol. 282, 2 pages 1£ p.

Le même au même, recommandant que le Sr Volant d’Hauiebourg 
reç )ive le brevet de commandant de Niagara. Fol. 284. 1 p.

Le même au même, sur les nouvelles qu’il a rrç tes de M. do Vau- 
drouil au sujet des agissements des Sauvagts des environs de la
Nouvelle-Orléans. Fol 286, 5 pages. 3 pp.

Le même au même, lui communiquant les nouvelles eue lui envoie 
le Sr Benoist St-Clain, commandant le fort de Chartres, au sujet des 
mauvais coups faits par les Sauvages des environs de ce poste Fol. 
2t>9, 5 pages. 3 pp.

Le même au même, demandant un brevet d’écrivain principal 
pour le Sr Martel, ^ardo-maga«in. Fol. 292. J p.

Le même au même, concernant les recrues arrivées durant l’année 
et dont un bon nombre sont fort mauvais sujits. Fol. .835,5 
Pa<?es. 3 pp.

Lo même au même, au sujet de la refonte générale des troupes de 
a ^olonie. Fol. 333, 5 pages. 3 pp.

d’F ° rn®me au même. Lettre accompagnant le projet du Sr Fteuiy
-‘schambault pour lormor promptement des partis de guerre, avec
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1749 (sic.) 
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1750.
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6 novembre, 
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8 novembre, 
Québec.

23 novembre, 
Québec.

1746 (sic.) 
17 juillet, 
Québec.

1749.
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1750.
20 août, 
Québec.

25 septembre, 
Québec.

29 septembre, 
Québec.

9 octobre, 
Québec.
12 octobre, 
Québec.
16 octobre, 
Québec.

le recensement général des milices de la colonie. Fols. 341 à 3 
11 £ pages, soit IV PP*

“Etat des bâtiments qui ont été achetés des Anglais à l’I|e 
Royale en 1737.” Fol. 351. h?

“ Extrait des lettres relatives au renvoy des prisonniers de guerr0 
dans la Nouve'le-York, à Canada et autres lieux, 1748-49.” F°*' 
353, 13 pages, soit 6£ PP‘

M. de La Jonquière au Ministre, touchant les événements récents 
en Acadie. Fol. 361, 4 pages. 3 pP1

Le même au même. Etat des choses au poste de la Présenta- 
tion. Fol. 364, 3 pages. 3 pP-

Le même au même, demandant que la pension de la veuve de J1- 
de Beaucour, ancien gouverneur de Montréal, lui soit payée ® 
Canada et qu’un supplément de gratification soit accordé à M. 
Celeron commandant au Détroit. Fol. 369, 2 pages. li P.F

“Copie de la lettre que M. le marquis de La Jonquière a écf* 
à M. de Cornwallis, gouverneur d’Annapolis Royale," reprochas 
ce dernier d’avoir fait attaquer et arrêter des sujets du R°J 
France dans le cours de la piésente année.” Fol. 371, 3 pages. »pr 

Mandement de Mgr Henry-Marie Dubreil de Pontbriand, evêl 
de Québec, au sujet “ du Te Deum ordonné par Sa Majesté." *■ ‘ 
373. 2i.E

“ Extrait des lettres et nouvelles envoyées à M. de La Jonqu' ^ 
par le Sr de Raymond, commandant aux Miamis.” Du fol. 37 
397, 45 pages, soit à peu près ™

Fin dû Vol. 95.

“ Canada.—Correspondance Générale.”
1750. J

Vol. 96.—M. Bigot, intendant, et autres fonctionnaires d®
COLONIE.
C. IL jèi

M. Bigot an Ministre. Envoi de secours aux Acadiens ré 
à l’Ile-Royale. Belle apparence do la récolte, etc. bol. > «p. 
pages. je*

Le même au même, l’informant que les Anglais ont,P ■ y^es. 
bateaux français à Chédi ïk et qu’ils ont intercepté des dep^
Les dépenses augmentent considérablement. Fol. 10,5 pag’-s. ^ g |ft 

Le même au même. 11 a fait aux communautés re,p!'. ja S0 
répartition des 1941, 5s. provenant do la moitié du ,bc‘ taitd® 
Dormicourt à la succession de l’abbé Norev et de ce qui il8 5<je 
la dite succession. Les eœirs de l'Ilôtel-Dieu ont été aVvl 
l’ordre donné à l’Intendant de retirer les hardes des soldats j p, 
etc. Fol. 16. 1^ page. ., ;oa

Le même au même. Détails concernant la construe ^ pp. 
vaisseaux du Roi. Fol. 24, 12 pages. . v0\.&

Le même au même au sujet du logement dos officiers. jp. 
H page.

f

Le même au même, demandant de nouveau d’être dédomm-d0i1 
portes qu’il a subies lors de la prise do Louisbourg, ainsi ^ 
dépenses occasionnées par ses diverses déplacements, bol. j p, 
page.
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Le même au même, demandant de l’avancement pour les Srs 
Bréard, Estèbe et Mai tel. Fol. 41, 2 pages. 1^ p.

Le même au même, demandant l'autorisation de taxer les cabare- 
tiers pour entretenir les rues. Mauvais état des chemins de la 
colonie. Propose de remplacer le Sr Boisclerc, devenu impotent à 
la suite d’excès de boisson, par le Sr de La Gorgendière. Fol. 43, 
Si pages. ££ pp.

Le même au même, concernant le trop grand profit fait par les 
majors des villesIde Québec, de Montréal et des Trois-Rivières, par 
la vente de boisson aux soldats. Fol. 48, 4 pages. 2 pp.

Le même au même, touchant les mesures prises pour faire rester 
les Afcénaquis fidèles à la France et faire sortir les Acadiens de 
l’Acadie. L’intendant supplie le Ministre de faire passer le Sr 
Duchambon Vergor de l’Ile Royale au Canada, afin d’avoir cet ami 
à côté do lui. Fol. 51, 5 pages. 3£ pp.

Le même au même. Demande que le Sr Landriàve lui soit ren
voyé de France pour le faire servir au Détroit comme écrivain prin
cipal. Fol. 54. p.

Le même au même, concernant certains travaux exécutés pour 
rendre les rapides de Catarakoui plus praticables. Fol. 66, 3 
pages. 2 pp.

Le même au même, demandant que le Sr Foucault, écrivain prin
cipal, soit admis à sa retraite ainsi qu’il le désire. Fol. 58. 1£ p.

Le même au même, concernant l’imposition mise sur les habitants 
de Québec pour l’entretien des casernes. Fol. 60, 3J pages. 2 pp.

Le même au même. Secours envoyés à i’Ile Royale et à la rivière 
Saint-Jean. Fol. 63, 8 pages. 6 pp.

Le même au même, concernant la perception des droits du 
domaine. Fol, 69, 7 pages. 5 pp.

Le même au même, concernant les forges de Saint-Maurice “qui 
ne peuvent se soutenir sans peine.” Fol. 73, 7 pages. 5 po.

Le même au même. Quatre lettres concernant les recettes et 
dépenses de la colonie. Fols. 82 à 95, 21 pages, à peu près 12 pp.

Le même au même, sur la ferme de Tadoussac et le bail de la 
veuve Fournel, avec le mémoire de cotte dernière. Fol. 96 à 
102. 13 pp.

Le mémo au môme. Lettre concernant les secours envoyés à la 
rivière Saint-Jean et à Chéiaïk pour les Acadiens et les Sauvages 
qui s’y sont réfugiés. Fol. 120, 2 pages. 1^ p.

Le mémo au même, relativement au produit des droits du 
Domaine. Fol. 129,3 pages. l^p.

Le même au même. Arrivée à Québec du chevalier de LaCorne 
que M. de St-Ourt. a été relever du commandement de Ckédaïk. Il 
rapporte que les Acadiens do Boaubassin, réfugiés sur le territoire 
français, sont dénués do vêtements. Fol. 137, 3 pages, IJ p.

M. le chevalier Le Mercier, commandant l’artillerie à Québec. 
Rond compte au Ministre des observations qu’il a faites aux forges 
de Ranoognes pour se mettre en demeure de faire fondre des 
pièces d’artillerie et des projectiles aux forges de Saint Maurice. 
Roi. Ho, - 1 p.

Le même au même. Donne un aperçu de l'état de l’artillerie de 
Montréal. Fol. 141, • 4 pp.

Le même au même, demandant d’être fait capitaine de la com- 
pagnie de canonniers-bombardiers de Québeo. Fol. 172. 2 pp.



clvi

1750.
4 juillet, 
Québec.

6 novembre, 
Québec.

6 novembre, 
Québee.

31 mars,
Memram-
kouk.

3 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Beaubassin.

4 octobre, 
Fort de la 
Présentation. 
7 février, 
Paria.

— décembre, 
Sang désigna
tion de lien.

15 septembre, 
Sans désigna
tion de lieu.

H 4

1748.
Sans désigna' 
tion de lieu.

1751.
6 novembre, 
Québec.

Sans désigna
tion de mois 
ni de lieu.

1er mai, 
Québec.

M. de Longueuil, commandant les troupes. Demande au Ministre 
la confirmation d’une concession accordée au Sr Prévost en 1674. 
Arrivée de la frégate du Eoi. Exercice du canon, etc. Fol. 177. 4 pp.

Le même au même, concernant les profits des cantines établies 
pour les soldats dans les villes de Québec, des TroisEivières et de 
Montréal. Fol. 180, 4 pp*

M. Lanouiller, grand voyer, demandant au ministre de lui accor
der la continuation de la gratification de 3,0u0 livres. Fol, 187, 
2à pages, 1|P-

M. de LaCorne, capitaine, au Ministre. Eend compte des arrange
ments qu’il prend pour se maintenir à Chédaïk et empêcher les 
entreprises des Anglais. Fol. 190, 2 J petites pages, soit, 1 P* 

M. de Chaussegros de Léry, ingénieur. Trois lettres relatives aut 
fortifications de Québec. Fols 199 à 204, 9 petites pages, soit 2£ pp* 

Le même au même. Trois mémoires, l’un sur les ports de Cocagne 
et d’Ejetdaïk et l’autre sur la navigation des rivières Chipoudy, 
Memramkouk, Beaubassin, etc. Fols. 205 à 208. 5 pp-

M. Eobert Lamorandière, ingénieur, demandant de l'avancement 
au Ministre. Fol. 210, 2 pages. P'

M. l’abbé de l’Isle-Dieu, “vicaire général des colonies du Canada. 
Cinq lettres au Ministre concernant le clergé et les communautés 
religieuses du Canada et de la Louisiane. Fols. 2 ;3 à 223, 10 grande» 
et 10 petites pages, soit 15 pp'

Mémoire rédigé par MM. de La Galissonnière et de Silhouette, sur 
les colonies de la France dans l’Amérique du Mord. Fol. 248, 7* 
pages, à peu près 30 pP‘

“ Observations sur la réponse au mémoire remis à Compïègne par 
“ le comte d’Albermale au comte de Puysieulx sur les prlaint®9 
“portées par M. Cornwallis, gouverneur de l’Acadie.” Fol. 29* 
8^ pages, à peu près 7 PP’

Mémoire (par M. Payés ou Pagès) de Montauban, de l’état <*
11 Canada, tant par sa population, sa culture, la quantité et le pa'
“ des vaisseaux qui y allaient annuellement, l’espèce et la valeur d 
“ marchandises que ces vaisseaux y apportaient, que par la quant1 
“ et l’espèce qu’ils en exportaient.” Fol. 298. PP*

Fin du Vol. 96.

“ Canada—Correspondance Général.”
1751. |

Vol. 97.—M. de La Jonquièie, gouverneur 'général, M.
INTENDANT.

C. 11.

MM. de La Jonquiôre et Bigot. Lettre accompagnant la je. 
personnes qui se sont présentées pour être admises à la demi-»0 - Fols 3 à 6 ‘ 2i PJJ

M. de La Gorgendière. Demande au Ministre la place de g1^. 
voyer devenue vacante par la mort de M. Lanouiller de Boi»c 
Pnl fi I n Ï'IFol 8, 1 p. w

M. de La Jonquiôre au Ministre. Il lui rend compte deic ^ 
s’est passé dans les postes établis sur les frontières de l’Ac ^ 
depuis les lettres écrites et envoyées par les derniers navires. „ 
16, 19 pages. li V



clvii

1751.
S mai, 
Québec.

21 juillet, 
Londres.

26 août, 
Québec.

J® septembre, 
Québec.

septembre,
Quebec.
?? septembre, 
Quebec.

septembre,
Québec.

® octobre, 
Quebec.

® octobre, 
Quebec.

®octobre, 
Quebec.
® octobre 
Quebrec.

n ?ptobre,Québec.
n7 octabre, 
Québec.

te'-

Sas-
tes-.

Le même au même. La disette de blé et le mécontentement du 
peuple l’ont forcé à déterminer M. Bigot de n’envoyer que la moitié 
des provisions qu’il voulait expédier à Louisbourg, Si la récolte 
prochaine ne promet pas d’être abondante, on n’enverra rien du tout. 
Fol. 35, 4 pages. 3 pp.

“ Extrait des papiers publics de Boston, dans la Nouvelle-Angle- 
“ terre, du 31 mai 1751.” Attaque du fort de Darmouth par un 
parti de Français et de Sauvages. Fol. 46. J p.

M. de La Johquière au Ministre, concernant la contestation des 
limites de l’Acadie avec les Anglais, les mesures prises pour châtier 
les Sauvages rebelles et l’exercice des troupes. Fol. 6(1,3 pages. 2 pp.

Le même au même, rendant compte do ce que le Sr Marin a 
exécuté au poste des Sioux. Fol. 65. 6 pp.

Le même au même. Détails de ce qui s’est passé au poste de 
Michillimakinac. Fol. 69, 7 pages. 6 pp.

Le même au même, rendant compte de ce qui s’est récemment 
passé d’intéressant aux Illinois. Fol. 82, 14 pages. 11 pp.

Le même au même. Bend compte de ce qui s’est passé du côté 
de la Louisiane, d’après les lettres de M. de Yaudreuit. Fol. 90, 13 
pages. 10 pp.

Lr même au même. Nouvelles du poste du Nipigon au comman
dement duquel il a préposé le Sr. Bimbeau de Simblin. Fol. 97, 7 
pages. 6 pp.

Le même au même, au sujet du poste des Sioux établi au Sault 
Sainte-Marie pour empêcher les sauvages de communiquer avec les 
Anglais. Fol. 104, 7 pages. _ 6 pp.

Le même au même, concernant le poste de Toronto. Fol. 110. 4 pp.
Le même au même au sujet de l’établissement fait au bas du poste 

de Niagara pour affaiblir le commerce des Anglais à Chouëguen. 
Fol. 113, 4 pages. 3 pp.

Le même au même. Bavitaillement du poste de la Pointc-de- 
Beauséjour et défense de la Baie-Verte. Fol. 116. 2 pp.

Le même au même. Bend compte de sa visite aux Sauvages du 
Sault Saint-Louis et du Lac-des-Deux-Montagnes. Fol. 11b, 1 page. 

, . . i P;
Le même au même. Bend compte de ce qui s’est passé entie lui 

et le gouverneur do New York au sujet de 4 Anglais faits prison
niers. Fol. 120. \ p.

Le même au même. Beprésentations au sujet de la réunion de 
l’Hôpital de Montréal à celui de Québec. Fol. 122, 3 pages. pp.

Bequète des principaux habitants à ce sujet. Fol. 124. 5 p.
M, de La Jonquière au Ministre Difficulté d’empêcher le com

merce étranger des pelleteries. Arrangements qu’il a pris à ce 
sujet avec les Iroquois du Saut Saint-Louis et du Lac-des-Deux- 
Montagnes. Fol. 127. 3 pp.

Le même au même, pour réclamer une pension de 3,000 livres sur 
l’Ordre de Saint-Louis. Fol. 130. 1 p.

Lo même au même, répondant aux plaintes faites au Boi au sujet 
do l’état du commerce de la colonie. Fol. 132, pages. 3 pp.

Le même au même, recommandant le Sr Goynard qui demande 
une pension à cause de ses services et de la blessure qu’il 
a reçue au service du Boi. Placet du Sr Goynard. Fols. 137 à 140.

3 pp.
Le même au même, proposant que le chevalier de Bonne, son 

nousin, soit nommé major dans les troupes de la colonie. Fol. 141. 1 p.
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1751.
24 octobre, 
Québec.

29 octobre, 
Québec.

1er novembre, 
Québec.

1er novembre, 
Québec.
3 novembre, 
Québec.
3 novembre, 
Québec.
3 novembre, 
Québec.
— novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.
9 novembre, 
Québec.
13 novembre, 
Québec.

28 octobre, 
Quebec.
25 octobre, 
Québec.
12 octobre, 
Québec.
20 octobre, 
Québec.
10 novembre, 
Québec.

4 novembre, 
Quebec.

16 juin, 
Quebec.

1748 (sic.) 
20 octobre, 
Sens désigna
tion de lieu. 

1751.

2 mira,
Pas de lieu 
indiqué.

1er octobre, 
Pas de lieu 
indiqué.

M de La Jonqu'ère au Ministre. Rend compte d’un conseil tenu 
avec les Nontagués et les Sonuontouansdes Cinq-Nations. Fol. 148,
8 p 6 pp.

Le même au même. Il se plaint de ce que le Sr de Celoron n’a 
pas exécuté les ordres qu’il lui avait donné de détruire les Miamis 
et autres rebelles. Copie de sa lettre à Celoron. Fols. 162 à 170, 
15 pages, soit 12 pp.

1 Lie même au même, au sujet du commerce illicite que les Dlles
Desaulniers faisaient au Sault Saint-Louis ; complicité du Père 
Tournois. Fols. 173 à 179, 10 pages, soit 8 pp.

Le même au même, suggérant de maintenir M. de St-Ours dans 
son poste des Trois-Rivières. Fol. 184, 3 pages 2| pp.

Le même au même, concernant la protection des frontières où 
les Anglais ne cessent de se fortifier. Fol. 189, 3 pages 2£ pp- 

Le même au même. Prise par les Anglais du bateau le Loudon 
et du brigandin Saint-François, etc. Fol, 191, 2J pages. 2 pp.

Le même au même, sur la ligne de conduite qu’il adoptera avec 
avec M. Cornwallis. Fol. 193. 2 pp.

Le même au même. Le Sr Picotté de Belestre part avec les 
dépêches. Eloge de cet officier. Fol. 198. 1 p.

Le même au même. Représente que les appointements des 
conseillers sont trop modiques. Fol. 20J. 1 p-

Le même au même. Demande 300 hommes de recrues. Fol. 
203. 1 p

Le même au même. Représentation au sujet d’une somme de 
12000 livres, qu’on voulait déduire de ses appointements. Fol. 
205. l|p-

M. Bigot au Ministre. Observations sur l’usage suivi au sujet des 
créances et des successions. Fol. 208. 10 p*

M. de Chaussegros de Léry, ingénieur. Fortifications de Québec. 
Etat de ses services et de ceux de ses enfants. Fol. 215. 6 petites P- 

M. Yarin, conttôleur, rendant compte au ministre de sa visite 
d’inspection au fort Saint-Frédéric. Fol. 219, 3 pages. l£P'

Le même au même, demandant de l’avancement. Fol. 221, * 
page, i P1

M. LeVasseur, ingénieur-constructeur, se plaignant au ministi0 
de ce que ses services ne sont pas appréciés et de ce que la cons- 
tion des vaisseaux est fort négligée et très coûteuse, etc. Fol. 225, 
7 pages. 6 PP’

Le chevalier Le Mercier, commandant de l’artillerie, au sujet de 
la compagnie des canonniers bombardiers, récemment formée,0 
leur bonne tenue, de leur habillement, etc. Fol. 235. lj? P'

MM. de (Jaspé, commandant le fort de Néripice sur la rivièr0 
Saint Jean. Lettre au Ministre concernant la situation des 
en cet endroit. Fol. 250. J-jj"

l< Mémoire sur le commerce des castors du Canada.” Fol. » ’
2 grandes pages, soit . ® P”'

Requête des Dlles Desaulniers au Ministre, demandant de re"trl 
dans leurs biens au Saut Saint-Louis. Fol. 378. 2$ PP'

Les mêmes. Autre requête aux Directeurs de la Cie 
sur le même sujet, avec des lettres en leur faveur. Fol. 380 

grandes pages et 5 petites, soit ®
Le Sr de Raymond, capitaine, exposant au Ministre ses états 

services. Fol. 388, 5 grandes pages, soit

d<V$!
5 pP’

6 pP1



dix

let octobre, Le même au même. Copie de la lettre que lui écrivait M. Benoit, 
Pas de lieu commandant aux Illinois, au sujet d’une conspiration des Miamis. 
indiqué. Fol. 392. ]£p.

Fin du Vol. 97.

, 1752.
3 octobre, 
Québec.

15 octobre, 
Québec.

?5 mai, 
«ochefort.
21 août, 
Québec.

21 août, 
Q^bec.
n a°ùt,
Québec.

te*--
te”'

SfiS"-

te”"1".

“ Canada.—Correspondance générale.”
1 1752.

Vol. 98.—M. Du Quesne, gouverneur général, M. Bigot,
INTENDANT.

C. 11.
MM. Du Quesne et Bigot au Ministre, relativement à la piétention 

des religieuses do l’Hôtel-Dieu do téparer leurs biens de ceux des 
pauvres et de ne pas construire à leuis frais une salle pour les 
malades. Fols. 3 à 7, 6 pages, soit 3 pp.

Les mêmes au même, lis ont reçu le brevet nommant le Sr Le 
Vasseur inspecteur des bois et forêts du Canada. Mesures à prendre 
pour la conservation des bois et forêts. Fol. 8, 6 pages. 3 p.

M. Du Quesne. Accuse au Ministre la réception des provisions 
qui le nomment gouverneur général du Canada. Fol. 13. £ p.

Le même au même, au sujet d’une plainte portée par M. de Rigaud 
de Vandreuil, gouverneur des Trois-Rivières, contre M. Dayma, 
capitaine. Représente que M. de Vandreuil est obligé de faire de 
grandes dépenses et propose de lui accorder l’exploitation du poste 
de la Baie. Fols. 15 à 17, 5 pages. 4 pp.

Le même au même. Détails sur sa traversée et éloge des officiers 
de la flûte la Seine. Fol. 18, 3 pages. 2 J p.

Le même au même. Il fait passer en France le Sr de Contrecœur, 
fils, et demande de l’avancement pour lui. Fol. 20, 2 pages, 1J pp.

Le même au même. Extrait de sa lettre à S. E. Peregrine- 
Thomas Hopson, gouverneur de la Nouvelle-Ecosse pour arrêter les 
déserteurs anglais ,l qui remplissent les campagnes.” Fol. 22. 1 p.

Le même au même. Demande la croix de Saint-Louis pour 
MM. de Contrecour, Marin et Péan. Fol. 23, pages, soit \\ p.

Le même au même. Demande une pension ue 200 livres pour le
Sr. de Langlade qui s’était distingué dans une expédition pour châtier 
les Miamis. (Ce journal de Langlade, mentionné dans la lettre, ne 
l’accompagne pas.) F< 1. 27, 2 pages. 1J p.

Le même au même, concernant les déserteurs anglais qui sont un 
fléau pour la colonie. Fol, 29, 2 pages. p.

Le même au même. On a été forcé de faire déguerpir du Saut
Saint Louis les Dlles Désauniers qui avaient demandé d’y séjour
ner 24 heurs Tracasseries causées dans ce poste le P. Tournois, 
jésuite. * Fol. 33, 4 pages. 2 pp.

Le même au même. M, do Raymond lui a renvoyé deux com
pagnies. Difficultés entre ce commandant et d’autres officiers. 
Tout est tranquille du côté do la rivière Saint-Jean et des frontières 
de l’Acadie. Fol. 36, 4 pages. 2 pp.

Le même au même. Il a reçu chevaliers do Saint-Louis MM. do 
Lusignan et de Vergor. Les neveux de feu M . de La Jonquièro 
demandent que son cordon rouge soit envoyé à sa femme. Fol. 
39- à P-
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1752.
2 novembre, 
Québec.
20 octobre, 
Québec.
20 octobre, 
Québec.
3 novembre, 
Québec.
3 novembre, 
Québec.
6 mai, 
Québec.

8 février,
La Présenta
tion.

8 mai, 
Québec.
10 mai, 
Québec.

15 mai,
Québec.

20 août, 
Québec.

9 septembre, 
Québec.

27 septembre, 
Qué oec.

1er octobre, 
Québec.

1er octobre, 
Québec.

2 octobre, 
Québec.

2 octobre, 
Québec.
10 octobre, 
Québec.

11 octobre, 
Québec.

Le même au même. Surcroît d’artillerie et de munitions requis. 
Fol. 40, 2 pages. 1 p.

Le chevalier Le Mercier au Ministre demande de l’avancement. 
Fol. 42. \ p.

Le même au même. Etat de l’artillerie à Québec. Fol. 66. 5 pp.
Le même au même. Eloge de MM. Franquet et de Conagne. 

Cherté de la vie pour les officers à Québec. Fol. 73,4 pages. 2 pp.
Le même au même. Nécessité d’augmenter les compageies 

des troupes. Etat satisfaisant des milices. Fol. 82, 5 pages. 2£pp.
M. Bigot, intendant, au Ministre. Annonce la mort do M. de La 

Jonquière arrivée le 19 mars—M. de Longueuil, qui le remplace 
par interim, s’est entendu avec l’inténdant sur les mesures à prendre 
pour châtier les Miamis rebelles. M l’abbé Piquet, missionnaire à 
la Piéseniation, a écrit qu’il compte mener ses Sauvages à la guerre 
contre la nation du Chien et puis contre les Miamis. Nouvelles de la 
jivière Saint-Jean. Le vaisseau du Roi est très avancé. Fol. 86t 
17 pages. 9 pp.

Copie de la lettre de l’abbé Piquet relativement à l’expédition 
projetée par les Sauvages de la Présentation contre ceux de la nation 
du Chien et des Miamis. Fol. 96, pages. 4^ pp.

M. Bigot au Ministre, concernant la disette qui règne dans la 
colonie Fol. Ill, il pages. 6 pp.

Le même au même, concernant la règle à suivre pour le paiement 
des officiers et soldats des troupes du Canada. Fol. 126, 9 pages.

PP-
M. Bigot au ministre. Il a reçu les farines envoyées de France ; 

mais elles ne suffiront pas. Il part pour Montréal. Fol. 132, 
pages. 2 pp-

Le même au même. Lettre accompagnant ia liste des personnes 
qui passent en France à bord de la flûte du Eoi. Fol, 138, 3 
pages, 2 pp-

Le même au même. Le navire le Benjimin, chargé de blé, est 
arrivé apportant un grand soulagement à la colonie, “ les habitants 
étant réduits, depuis six semaines, à un quarteron ou une demi-Hvre 
de pain par jour. Fol. 141, 3 pages. lè P'

Le même au même, proposant d’accorder au Sr de Lino la place 
de Grand-Foyer qui a été donnée au Sr de La Gorgendiève reconnu 
incapable, etc. Fol. 143, 2 pages. 1} P’

Le même au même. Observations touchant les dépenses sur le» 
frontières de l’Acadie. 11 demande un écrivain de France pour rem
placer le Sr Almain et insiste pour que les envois nécessaires aux 
postes de l’Acadie soient faits de Québec. Fol. 146, 14 pages. 7 PP,’ 

Le même au même. Copie de la lettre de M. 1 abbé Le Loutre a 
M. le baron do Longueuil au sujet de l’approvisionnement des poste 
des rivières de l’Acadie. Fol. 155, &J?Rr’

Le même au même, demandant des brevets d’écrivains pour M ' 
Bouron et d’Hautcrive, employés à Montréal sous M. Varin. P0 ’ 
158. 20pu’

Le même au même, rendant compte des réjouissances qui ont 
lieu à l’occasion de la naissance du duc de Bourgogne. Fol. 165- 3^ 

Le même au même. Il a concerté, avec le marquis Du Quesne, 
moyens de diminuer les dépenses et il n’en ont trouvé aucun. D 
ne peuvent, au contraire, qu’aller en augmentant. Fol. 17L Pljft 

Le même au même. Eclaircissements sur l’affrètement ue j 
goélette Y Aimable Jeanne du Sr Larcher qui est payé de lout„i°pp. 
peut lui être dû. Fol. 177, 4£ pages. ^ ^

f

i
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1752.
Sans désigna
tion de mois 
ni de lieu.
12 octobre, 
Québec.

14 octobre, 
Québec.
15 octobre, 
Québec.

21 octobre, 
Québec.

25 octobre, 
Québec.
26 octobre, 
Québec.

2J octobre, 
Québec.

28 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec,
1er novembre, 
Quebec.

Novembre,
Québec.

3 novembre, 
Quebec.
3 novembre, 
Quebec.
^novembre,
Quebec.

36 avril, 
Québec.

n 6Trili
Québec.

k»e«i,Québec!

jf août, 
Québec.

20 ,v 
Québ

août,
ec.

Ecquêto du dit Sr Larcher. Fol. 180. ljp*

M. Bigot au Ministre, touchant la discipline dans les troupes et 
le paiement des enseignes on second dont les appointements étaient 
plus forts à Louisbourg qu’à Québec. Fol. 208, ü pages. 1£ p.

Le même au même, sur l’usage qu’il a fait des envois de blé. Fol. 
210, 4 pages. 2 pp.

Le même ^iu même. Il demande 100,000 billets de caisse et repré
sente qu’il n’en a reçu que 16,000 au lieu de 60,000 qu’il avait deman
dés. Fol. 217, 3 pages. p.

Le même au même, concernant la complétion et l'armement de 
Y Algonquin et l’inventaire des bois de construction restant dans le 
port de Québec. Fol. 250, 13 pages. 7 pp.

Le môme au même. Farines à envoyer à Québec, à la Baie Verte 
et à la rivière Saint-Jean. Fol. 261, 2 pages, 1^ p.

Le même au même, concernant l’opportunité d’envoyer un fort 
parti de guerre du côté de la Belle-Bivière et y faire des établisse
ments pour en chasser les Anglais. Fol. 269, 17 pages, 8p.

Le même au même, approuvant (avec pièces à l’appui) la requête 
du Sr Taché qui réclamait !o pria du bvigantin la Trinité frété pour 
porter des vivres et munitions à la rivière Saint-Jean et perdu à 
l’entrée de Louisbourg. Fol. 278 au 292, 24 pages, soit 18 pp.

Le même au même, concernant la perception des droits pour le 
domaine. Fol. 293,"10 pages. 5 pp.

Le même au même, demandant pour 6000 livres de sols marqués, 
et trois enfants ramoneurs. Fol. 301, 2 pages, p.

Le même au même. Difficulté de faire payer aux négociants do 
la colonie les droits sur les marchandbes à mesure qu’ils les re
çoivent. L’un deux passe même en France pour solliciter la re
mise des droits d’une année sur l’autre, etc. Il est d’avis qu’on ne 
leur accorde pas ce qu’ils demandent. Solidité du commenoen 
Canada. Fol. 303, 9 pages. 4£ pp.

Le même au même, concernant la gratification à accorder au Sr 
de Sacquespé à qui on avait fait l’amputation de la cuisse. Fol. 
308. £ p.

Le même au même, concernant les finances du Canada et l’aug- 
meotation constante des dépenses. Fol. 309, 12 pages. 7 pp.

Le même au même, touchant le paiement dos invalides. Fol. 316, 
4 pages, 3 pp.

Le même au même! Demande un officier de port qui soit en état 
de prendre charge de l'Algonquin, lorsqu’il sera lancé. Fol. 332, 
2 pages, . liP-

M. de Longueull, gouverneur par intérim, au Ministre, touchant 
le fort que le Sr do (Jaspé était chargé de faire construire à Mena- 
g8ache, sur la rivière Saint-Jean, et sa mission en cet endroit. Fol. 
335, 5 pages, 4 pp.

Le même au même, concernant l’Ile Saint-Jean et la fidélité que 
ses habitants doivent au roi de France. Fol. 338. 2£ pp.

Le môme au même, demandant d’être nommé gouverneur général 
de lacolonioî Fol. 345, 2£ pages, 2 pp.

Le même au même, rendant compte de son administration jusqu’à 
l’arrivée de M. le marquis Du Quosne.—Situation générale du pays. 
Fol. 350, 4$ pages. 3^ pp.

Le même au même. Demande une compagnie pour son fils et une 
gratification pour lui. Fol, 354. 1 p»
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>

1752.
31 octobre, 
Quebec.

1751 (sic.) 
19 mars, 
Paris.

1752.
28 mars. 
Paris.
5 juillet, 
Paris.
24 juillet, 
Pans.
15 août, 
Paris.
23 août, 
Paris,
26 août, 
Paris.
28 août, 
Paris.
30 décembre, 
Paris.
— décembre, 
Paris.
3) octobre et 
4 novembre, 
Québec 
28 octobre, 
Québec.

6 novembre, 
Québec.
Sans date.

Sans date.

1er septembre, 
Québec.

1752.

M. LeVasseur, ingénieur-constructeur des vaisseaux du Roi. 
Procès-verbal sur les bois de construction. Précautions à prendre 
pour lancer l'Algonquin. Fol. 367. 8 pp.

M. l’abbé de l’Isle-Deu, “ vicaire-général des colonies françaises,” 
au Ministre, touchant les limites do l’Acadie. Fol. 374, 4 petites 
pages. 3 pp.

Le même au même, concernant le renfort de prêtres séculiers 
qu’il faut envoyer à M. Le Loutre en Acadie. Fol. 376. 7 pp.

Le même au même. Même sujet. Fol.380, 2 petites pages. 1 p.
Le même au même, sur le même sujet. Fol. 382, 6 pages, soit

3 pp.
Le même au même, relativement au clergé et aux communautés 

religieuses de la Louisiane. Fol. 386. 2^ pp.
Le même au même, relativement aux missionnaires à envoyer à la 

Louisiane. Fol. 389, 6 pages, 3 pp.
Le même au même. Gratification à accorder à ces missionnaires. 

Fol. 393, 3 pages. p.
Le même au même. Envoi de deux premiers capucins à la 

Louisiane. Fol. 395. pp.
Le même au même, concernant les missions de la Nouvelle- 

Orléans et do l’Acadie. Fol. 393. pp.
Le même au même. Réflexions générales sur le clergé et les

religieux de la Louisiane. Fol. 400. pages, soit 6 pp.
M. Franquet, ingénieur. Deux lettres au Ministre, concernant les 

nouvelles fortifications de Québec. Fols. 405 à 411, Il pages. 10 pp.
M. Bréard, commissaire de la marine, au Ministre, pour se justifier 

des accusations portées contre lui d’être intéressé avec les fournis
seurs du pays et d’avoir fait construire des vaisseaux pour lui aux 
dépens du R >i (1). Fol. 417, 13 pages. 6 pp-

M. Martin au Ministre. Projet d’établir à Québec un grenier 
d’abondance. Fol. 425, 8 pages. 6 pp-

Jean Lsrregnv. capitaine. Plan pour faire la pêche à la baleine 
aux Sepi-Iles. Fol. 437. 5J pp.

“ Mémoire sur les terres qui bordent le golfe Saint-Laurent du 
côté du Sud, depuis Saint-Barnabé jusqu’à la Biie-Verte.” Fol. 441, 
7 pages. ^ 3£ pP-

M LeVasseur au Ministre. Mémoire concernant la conservation 
dn bois en Canada. Fol. 445. 2% pp-

Mémoire du Sr Taché, négociant de Québec, demandant au nom 
des marchands du Canada, un délai d’un an pour le paiement des 
droits du Domaine. Fol. 460, 2 pages. 1 \ P-

Fin du vol. 98.

1753. 
18 août, 
Québec.

“ Canada.—Correspondance générale.”
1753-1754.

Vol. 99.—M. DuQuisnr, gouverneur général. M. Big t, 
intendant.

C. 11.
M. DuQuesne au Ministre, concernant les déserteurs anglais qa‘ 

infestent la colonie et dont il importe de so débarrasser. Fol. L 
pages. 3 pP’

(i) La défense est assez peu couvai a can te.—J. M.
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1752. 70 août, 
Quebec.

2 octobre. 
Québec.

3 octobre, 
Québec.
* octobre, 
Québec.

20 octobre, 
Québec.
23 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Quebec.

27 octobre, 
Québec.

2 novembre, 
Québec.

teTcembte

175S

te1-
ec.

8s>

36
OuéblSîtobr.

ec.

Le même au même, sur le bon effet produit par les lettres do ser
vice accordées aux jeunes Canadiens pour les lies. Fol. 10, 5 1 
pages, _ 2£ pp.

Le même au même, sur l’arrestation de deux traiteurs anglais 
dans un village de Loups, au bas de la rivière au Bœuf Fol. 14, 4 
pages. _ 2 pp.

Le même an même. Le Sr Péan est parti pour rejoindre le Sr 
Marin au bas de la rivière au Bœuf. Fol. 19. IJ p.

Le même aufmême. Lettre accompagnant l’état de la distribu
tion du produit des postes pour 1752. Du fol. 23 au 29e, pages, 
soit 7 J pp.

Le même an même. Lettre accompagnant la liste des cfficiers 
canadiens qu’il envoie à la Martinique. Fol. 30, 2* pages. 2 pp.

Le même au même, sur le besoin d’armes pour la colonie. Fol. 
31, 2J pages. 2 pp.

Le même au même. Les fortifications de Québec sont assez 
avancées pour attendre les travaux annuels jusqu’à leur complétion. 
Les nouvelles casernes semblent plutôt propres à servir de magasins 
qu'à loger des troupes. Le Sr de Léry est meilleur dessinateur 
qu’ingénieur, etc. Fol. 36, 4£ pages. 2 pp.

Le même au même. Excellent effet produit sur les Sauvages par
le mouvement des troupes sous la conduite du Sr Marin. Fol. n9,
10 pages. 5 pp.

Le même au même. 11 apprend que le Sr Marin est à toute extré
mité d’un flux de sarg Ce sera une grande perte s’il meurt. 11 
envoie pour le remplacer et prendre le commandement de la Belle- 
Biv ève le Sr do St-Pierre qui arrive de la mer de l’ouest. Le Sr Péan 
va entrer dans la rivière d’Ohio, et, de là. pousser jusqu'au Missis- 
sipi Eloge des Canadiens au sujet de leur courage à affronter les 
fatigues. Fol. 59, 7 pages. 3£ pp.

Le même au même. Etat pitoyable du détachement venu de la 
rivière au Bœuf, après avoir couché à la belle étoile pendant trois 
mois. Le Sr Marin a bien fait do ne pas l’avoir fait pousser jusqu’au 
Mississipi ; la rivière d’Ohio aurait élé jonchée de morts. Insubor
dination du Sr de Bopentigny. Eloge de certains officiers : Brouillon, 
Celoron, etc. Fol 70, 5 pages. 2£ pp.

Document non signé, mais évidemment fait en France. Arrivée 
du vaisseau Y Algonquin construit à Québec. Sauvages venus en 
France avec l’abbé Piquet. On ne pourra pas se dispenser de leur 
faire voir le Roi. Projet de M DuQuesne du côte do la Belle- 
Rivière. L’Acadie et Plie-Royale sont tranquilles, mais les Anglais 
ont rompu leur traité avec les Micmacs. Fol. 74. 1 p.

M. Bigot, intendant, au Ministre. Lettre accompagnant la liste 
dos passagers qui s’en allaient en France par VAlgonquin. Observa
tions sur quelques habitants renvoyés en France par M. DuQuesne. 
Sévérité de ce dernier. Fols. 8U à 86, 9 pages, soit 6 p

Le même au même. Demande si les officiers du Conseil Supérieur 
doivent jouir des privilèges de la noblesse. Fol. 87, 5 pages. 3J pp.

M. DuQuesne au Ministre, sur la tentative de faire hiverner un 
vaisseau au Sault do la Chaudière. Fol. 90. i p-

Le même au même. Demande qu’on lui donne à faire la nomi
nation du poste de Temiecaminguo afin de lui permettre do rem
bourser la retenue de 27,030 livres sur ses appointements. Fol. 92, 
5 pages. 4 pp.

Le même au même. Il tfieho do remédier aux abus qui so pro-
Qisent dans les troupes, chez les soldats comme chez les cfficiers.

V
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1753.

26 octobre, 
Québec.
31 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.

Sana désigna
tion du mois. 
Paria.

24 octobre, 
Québec.

24 décembre, 
Louiabourg,

Sana désigna
tion de mois 
ni de lieu.

Sana désigna
tion de mois 
ni de lieu. 

1754.
29 octobre, 
Québec.

29 octobre, 
Québec.
1er octobre, 
Québec.
6 octobre, 
Québec.
7 octobre, 
Québec.

7 octobre, 
Québec.

Les mariages des soldats tournent habituellement mal. Mauvais 
sujets dans les troupes. Fol. 95, 11 pages, soit 5Jpp.

Le même au même. Détails sur l'exploitation des postes. Fol. 
103, 13 pages. pp.

Le même au même. Rend compte de ce qui s’est passé d’imérof- 
sant dans les postes. Malgré les précautions du Sr de Milliers, les 
Miamis rebelles ont été lever deux chevelures chez les Anglais. 
Attaque d’un convoi de vivres par les Chicaehas. Il demande que 
le Sr de Macarty, commandant aux Illinois, soit relevé de son poste 
pour la vente illicite de boisson qu’il fait aux Sauvages et aux Fran
çais. Désordres qui se produisent dans ce poste par suite de l’ivro
gnerie des officiers et des soldats. Le Sr Péan a été envoyé pour 
recevoir la soumission des Peauguichias. Le Sr do St. Pierre n’a 
pas pu pousser ses découvertes aussi loin qu’il t’aurait voulu du côté 
do la mer de l’ouest. Les postes du Nord sont tranquilles. Les 
Abénakis sont gênés par les Anglais. Nouvelles du côté de la 
rivière Saint Jean et de Beauséjour. Magasin de la Baie-Verte. 
Fort des Gaspareaux. Fol. 114, 26 pages, soit 12 pp-

Le même au u ême Déplacement du Sr de Celoron, commandant 
au Détroit, pour le nommer à la majorité de Montréal. Remplace
ment d’officiers ; croix de St. Louis, etc. Fol. 128, 18 pages. 9 pp- 

Le même au même. Raisons qui lui ont fait accorder sa confiance 
à certains officiers, entre autres aux Srs Marin, Péan et Le Mercier. 
Fol. 139, 10 pages. 5 pp-

M. l’abbé de t’Ile-Dieu. Suite de lettres au Ministre, traitant de 
détails, des missions et des communautés du Canada, de l’Acadie, de 
l’Ile-Royale et de la Louisiane. Fols. 152 à 206, 85 pages, à pcU 
près, 70 pp'

M. Verrier, procureur-général, au sujet des places à donneryû 
Conseil Supérieur aux jeunes gens qui suivent ses cours de Droit- 
Fol. 210, 2 pages. li P*

M. d’Aillebout au Ministre. Les habitants de la Pointe à-la Jeu' 
nesse demandent à passer à l’Acadie si elle doit rester aux Français^ 
la terre au prem'er endroit ne pouvant pas les faire vivre. Il Pr°” 
pose de faire passer cos 20 familles acadiennes à l’Iie Saint-.IeaD‘ 
Difficultés rég écs au Petit-Brader. Fol. 213. 2J pP'

Mémoire non signé et intitulé : “ Etat de la pêche de la 
velle-Angleterre en 1753 ainsi que sur les bancs de la Nouvel!6 
Ecosse.” Fol. 216. pPj

Autre mémoire intitulé : i; Etat de la pêche des Angla'8 
Terre-Neuve en 1749. Fol. 221, 3 pP'

M. DuQuesne, gouverneur-général, au Ministre. Etat des tr°uP^ 
Recrues demandées. Satisfaction donnée par les milices. Fol. 2 < 
11 pages. H g;

Le même au même, demandant la grâce de 4 déserteurs.
244, 2 pages. Jjj,

Le même au même, demandant des médailles pour les Sauva? 
Impo tance qu’ils y attachent. Fol. 249, 2 pages. i )tJC(

Le même au même. Mort de MM. Mann, de Fouville, Cabai 
Ilerbin, do La Norë et Bonat. Fol. 256, 1 page. jjgt

Le mémo au même. Les prétentions du Sr de Raynaon' ’ . 
exagérées ; il a gagné beaucoup d’argent avec le poste des M>aI 
Fol. 257, 2 pages./ \L

Le même au même. La mort du Sr Marin est une porto > rc# 
rable pour la colonie. Détails sur l’expédition commandée P- 
dernier du oô é de l’Ohio. Fol. 259, 5£ pages. ^ V
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1764.
” octobre, 
Québec.
8 octobre, 
Québec.
10 octobre, 
Québec.
8 octobre, 
Québec.

1° octobre, 
Quebec.

S°? de mois 
î‘ de heu.
V octobre, 
Quebec.

te,1-'
te1™'

te1-"

te,1”'
te1™'

te1-'

teh
tete

te1"'

te1"'

te"1'*'

te1"'

1754.

L

Le même au même. Perte du Caméléon du côté du Saut de la 
Chaudière. Fol. 263, 4 pages. 2 pp.

Le même au même. Eloge de M. LeMercier qu’il a chargé des 
fonctions du génie et de l’artillerie. Fol. 266, 2\ pages, \\ p.

Le même au même. Mauvais état des forts Saint-Frédéric et 
Niagara. Fol. 26-, 5 pages. 2£ pp.

Le même au même. Exprime sa satisfaction de retourner en 
France ; mais sp plaint de ce que son successeur, M. de Vaudreuil, 
ait annoncé sa nomination à plusieurs personnes de la colonie sans 
daigner l’en prévenir lui-même. Fol. 271, 3 pages. p.

Le même au même. Remarques sur le Sr de Celoron qu’il a été 
obligé de rappeler do son poste du Détroit. Demande de la promo
tion et des laveurs pour différents officiers. Fol. 273, 16 pages. 8 pp.

Tableau intitulé : “ Remplacement d’officiers à faire dans les 
troupes du Canada en 1754.”

M. DuQuesne au ministre. Il expose que les Français avaient un 
fort avant les Anglais sur la Belle-Rivière et que l’acte d’hostilité 
de ces derniers contre le détachement deM. de Jumonville est inex
cusable. Fol. 284, 2 pages. 1 J p.

Le même au même. Demande que le Père Tournois, qui a le 
mieux mené la mission du Sault-Saint-Louis, y soit renvoyé. 
Fol. 286. l§p.

Le même au même. Il pourrait bien ne pas se trouver à la récep
tion de son successeur si celui-ci arrive en mai. Fol. 288, 
2£ pages. 1£ p.

Le même au même. Rend compte de ce qui s’est passé durant 
l’année dans les différents postes. Fol. 290, 9 pages. 4jj pp.

Le même au même, concernant l’affermage du poste de Témisca- 
mingue. Fol. 304, 2 pages. IJ p.

Le même au même. “ Eclaircissements ” concernant ce poste. 
Fol. 306, ]£ page. 1 p.

Le même au même. Le Sr de Senneville St. Paul demande sa
retraite et le Sr Pellegrin un brevet d’enseigne do port. Fol. 309, 
1* page. 1 p.

Le même au même, se plaignant de M. de Vaudreuil, gouverneur 
des Trois-Rivières, à qui il avait donné l’exploitation du poste do 
LaBaie. Fol. 311, 2\ pages. 2 pp.

Le même au môme, concernant un moyen de fortifier Gaspé sans 
qu’il en coûte au Roi, avec la requête des Srs Arnoux et Rovol à ce 
sujet. (La requite 'précède la lettre.) Fols 313, 315 et suiv., 
pages, soit 6 pp.

Le même au même. La fermeté avec laquelle il a traité les Sau
vages des Cinq-Nations, leur en a beaucoup imposé. Fol. 349, 
10 pages. 5 pp.

Le même au même. Transmet les nouvelles que lui envoie M. do 
Contrecœur du fort DuQuesne, des tentatives faites par les Anglais 
du côté de l'Ohio, etc. Fol. 399, 7 pages. pp.

Copie de la lettre de M. le Garde-des Sceaux à M. le marquis 
LuQuesno sur la conduite prudente à garder avec les Anglais du 
coté de l’Ohio. Fol. 403. 2* pp.

M. DuQuesne, recommandant d’accorder à M. Guiton Môntropos 
8 j^en®'on auuuelle de 400 livres qu’on lui a supprimée. Fol. 409. J p.

M. l’abbé de l’Isle-Dieu, vicaire-général des colonies de laNouvolle-
rance. Suite de lettres au Ministre, relatives aux missions, aux 

communautés religieuses du Canada, de l’Acadie, do l'Ile Royale, de
10 -'iaiut-Jean ®t do la Louisiane. Fols. 415 à 481, à pou près 70 pp.4a
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1764.
25 septembre, 
Québec.

24 juillet, 
Montreal.

24 juillet, 
Montréal.
29 avril, 
Détroit.

6 octobre, 
Québec.
6 octobre, 
Québec.
25 février, 
Québec.

14 septembre, 
Québec.

15 octobre, 
Qcébec.
12 octobre, 
Québec.

1754.

M. d’Aillebout de Cerry, capitaine de vaisseau. Eend compte 
au ministre de la perte du Caméléon au Saut de la Chaudière. Fol. 
490, 3 pages. 2 pp.

M. Varin, ordonnateur, à l’Intendant, lui apprenant que les An
glais ont été battus par le Sr de Villiers du côté de la Belle-Rivière, 
et se sont rendus après un combat de dix heures. Fol. 493, 
pages. |p.

Le même au même. “ Extrait du journal de M. de Villiers,” sur 
cet événement. Fol. 495, 3 pages. IJ p.

Le Sr de Chaussegros de Léry au Ministre, l’informant que le 
gouverneur général lui a donné une brigade du détachement de 1» 
Belle-Rivière à commander et qu’il est présentement au Détroit. 
Fol. 498. i p-

Le même au même. Observations sur les fortifications et sur un 
traité de fortifications fait par lui. Fol. 499, 6 petites pages. 2£ pp- 

Le même au même. Demande une commission de premier ingé
nieur de la marine. Fol. 502, 2 petites pages. J p-

M. Le Vasseur, ingénieur-constructeur des vaisseaux du Roi. Ex- 
pose au Ministre ses états de services. Demande que son fils entre 
dans le service ainsi que le tir Creesé. Observations sur les cons
tructions navales. Fol. 505, 4 pages. 3J pp-

Le même au même. Perte du Caméléon. On attend des instruc
tions sur le nom et la destination de la frégate en construction.
Fol 507. IJ pp/

Le même au même. Etat de la frégate en construction et onC' 
moire sur les mâtures. Fol. 509 à 513. 4 PP'

M. Bréard, contrôleur, demandant un congé au Ministre, p°ur 
passer en France. Fol. 517, 2 pages. 1 P"

Capitation du Canada. Fol. 529, 9^ pages. 8 pp-
Fin dü Vol. 99.

t

1775. 
31 Bai, 
Montréal.

12 juin, 
Montréal.
26 juin, 
Montréal
26 juin, 
Montréal.

12 juillet, 
Québec.

“ Canada.—Correspondance général.”
1755.

Vol. 100.—M. Du Qüesne, Gouverneur général—M. de Va1’ 
dreuil, Gouverneur Général.

O. 11.
M. du Quesno au Ministre. Une dépêche du Sr de Contract®®^ 

lui apprend que les ChaBaoons ont été lever 17 chevelures et 'a' 
10 prisoniers chez les Anglais de la Virginie. L’annonce des seco^. 
que le roi envoie à la colonie y fait le meilleur effet. La guerre 
paraît inévitable. Fol. 3, 2 pages. \\

Le même au même, touchant l’arrivée prochaine de secours, 
a poussé les Abénakis contre les Anglais. Fol. 7, 4 pages. et 

Le même au même, au sujet de la tentative des Anglais de J 
les nations du sud contre la Nouvelle-France. Fol. 15, 2 P&&c9îiîjï' 

Le même au même, pour accompagner la lettre qui p 
“ Tableau dos différents mouvements do troup'os opérés durant 
née.” Fol. 17, 13 pages, à peu près. 9. j-gé

Le même au même, concernant les gratifications qu’il a ^,°rfaire 
de donner anx Abénakis et aux 18 habitants estropiés lors de 18 , p, 
du Sr de Villiers. Fol. 24, 2 pages.

i
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. 1754.
nJ“i"et,

juillet,
Québec.

n juillet, 
Quebec.
^as
an ^i® moia î'fle lieu.
R avril, «teat.

1755.

15 1765.
avril,
eat.

p,4 août,feSt^-

^8f

Le même au même. Comptes de la dépense et dé la recette des 
pays d’en haut, ainsi que de la distribution des graces du Roi. Du 
fol. 28 au 34, 12 pages soit 9 pp.

Le même au même. Expose au Ministre qu’il s’est offert à M. de 
Vaudreuil pour accélérer les mouvements du côté de Chouéguen. Il 
regrette que M. de Vaudreuil n’ait pas accepté et qu’on n’ait pas 
prolongé son commandement à lui-même jusqu’à l’automne. Il va 
s’embarquer pour la France. Fol. 35, 5 pages, soit 2£ pp.

Le même au même. Règlement de commerce pour Michilima- 
kinac. Fol. 41, 5 pages. 2| pp.

Lo même au même, informant le Ministre de son arrivée à l’ile 
Daix. Fol. 44, 2 pages. 1 p.

M. de Vaudreuil, gouverneur général du Canada Accuse réception 
au Ministre des provisions, ordonnances, et instructions qui le con
cernent dans son nouvel emploi de gouverneur général du Canada. 
Fol. 48. J p.

“Extrait des instructions envoyées à M1 de Vaudreuil.” Fol. 50, 
5 pages. 2£ pp.

M. de Vaudreuil, gouverneur général du Canada au Ministre. Il 
se conformera aux instructions qu’il a reçues et ne négligera rien 
pour s’entendre avec le baron Dieskau, commandant général des 
troupes. L’escadre n’attend que le vent pour faire voile. Fol. 52, 
2 pages. IJ p.

Le même au même, pour lui annoncer son arrivée à Québec le 23 
juin. Fol. 53. 1 p.

Le même au même. Nouvelle des armements considérables des 
Anglais du côté do Chouéguen dont ils désirent s’emparer, ainsi que 
du côté des forts Saint-Frédéric, de Niagara et de Frontenac. Em
barras dans lesquels il se trouve en arrivant. Fol. 54, 4 pages, 3 pp.

Ordre général de marche et d’attaque par le baron de Dieskau. 
Fol. 57, 4£ pages, 3£ pp.

M. Du Quesne. “Notes à remettre à M. l’Intendant pour les ouvra
ges essentiels et indispensables à faire.” Fol. 63, 4J pages. 3 pp.

M. de Vaudreuil au Ministre. Les nouvelles sont mauvaises du 
côté du fort Saint-Frédéric et du fort Du Quesne, menacés tous doux 
par les Anglais. Mauvais état du fort de Niagara. On a laissé 
trop de liberté aux officiers anglais prisonniers à Québec, car ils ont 
pu envoyer des informations aux leurs. Situation fâcheuse des 
affaires. Destruction de Chouéguen devenue nécessaires. Expédi
tion projetée du baron Dieskau. Fol. 68, 11 pages, soit 8 pp.

Lettre du Ministre à M. de Vaudreuil. On a appris à la Cour la 
nouvelle de la défaite du général Braddock au fort de la Belle- 
Rivière, ainsi que la prise des forts de G-aspareaux et do Beauséjour 
(1) par les Anglais. Les officiers qui se sont distingués lors de la 
première affaire seront récompensés et ceux qui ont si mal défendu 
Oaspareaux et Beauséjour seront punis. Fol. 72. 3 pp.

Lettre, non signée mais apparemment du Ministre, au chevalier 
e Drucourt et à- M. Prévost, contenant dos instructions pour la 
efense de l’Ilo Royale. Il attend avec impatience M. de Salvert 

prolonge son séjour à Louisbourg. Lo bruit court on Angle- 
°rro que les forts do la rivière Saint-Jean et de la Pointe-à-la-Che- 

_e llro> Hur le lac Champlain, se sont rendus aux Anglais. D’un
lemVnP e8t troP cél*bre Verger qui i_________ M „
dn □;* ’ 3ue les malins du temps désignèrent le siège de Beauséjour sous le nom 

B1®8* de velours.—J.M.
commandait ce poste qu'il défendit si mol-
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1754.

19 septembre. 
Québec

15 septembre, 
Sans désigna
tion de lieu.

18 octobre, 
Montréal.

18 octobre, 
Montréal.

28 octobre, 
Montréal.
31 octobre, 
Québec.

1766.

22 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.

30 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.

autre côté, on apprend la défaite du corps commandé par le général 
Braddock. Le roi tient beaucoup à conserver Louisbourg. Fol. 
74, 34 pages. 3 pp

Lettre ou mémoire non signé, énumérant les dernières nouvelle8 
reçues de Québec : capitulation du fort de Beauséjour; prise des deux 
vaisseaux du roi le Lys et Y Alcide par l’escadre anglaise ; prépara
tifs des Anglais du côté des forts DuQuesne et des Français pour 
s’emparer de Chouëguen. Fol. 76, 6 pages. 44 pp-

“ Réponses faites par un prisonnier ’’ sur ce qui se passait chez l08 
Anglais entre Orange et le lac Saint-Sacrement à la maison fortifié0 
de “ Lydius,”avec une description de l’endroit. Fol. 84, 34 pages. 3 pp- 

M. de Yaudreuil au Ministre. M. de Boishébert a dû brûler so» 
fort sur la rivière Saint-Jean, Les Anglais ont ordonné aux Aca
diens de prêter le serment de fidélité au roi d’Angleterre et d0 
prendre les armes contre les Français ; ils détiennent prisonnier® 
400 chefs de famille; les Acadiens fuient dans les bois. Les Angle’8 
brûlent le village de Chipody; M. de Boishébert les attaque et l09 
défait à la rivière Pelkoudiac. M. de Boishébert a reçu l’ordre d0 
se maintenir à la rivière Saint-Jean. Baisons qui ont dêtcrmb6 
M. de Vaudreuil à lui donner cet ordre. Fol. 86, 64 pages. 5 PP:

Le même au même, demandant la place de commandant gcnér® 
des milices par le Sr Fleury D’Eschambault et 12 commissions d 
capitaines de milice en blanc. Fol. 90, 3 pages. 2| PPj

Le même au même, démontrant la nécessité de laisser M. B'8° 
au Canada. Difficulté de remplacer cet intendant. Fol. 92. 4P'

Le même au même, sur les mauvaises dispositions des Sauvagp" 
des Cinq-Nations et les mesures qu’il va prendre pour les maint08 
dans la neutralité. Fol. 93, 3 pages. 24 PPj

“ Bêle de la compagnie de la côte Saint-Michel à deux lieux 
Montréal.” Fol. 96, 24 grandes pages, soit Pv

“ Réponse de M, de Vaudreuil aux paroles des Cinq-Nation9. 
Fol. 98, 7 pages. j§[.

M. de Vaudreuil au Ministre, touchant la somme dont 
DuQuesnc restait reliquataire envers le Roi. Fol. 112, 2 pages. 14 Jjje 

Le même au même, demandant que MM. Duvivier et SonneV*^ 
de Saint-Paul reçoivent leur commission de capitaine et del’0 
nant réformés. Fol. 114. Ay

Le même au même, proposant M. Le Gardeur de Repent‘d 
pour remplacer M. Duplessis Fabert. Fol. 118. *.gi

Le même au même, demandant que les officiers du Canad-’j^ 
servent à l’Ile-Royale soient renvoyés à Québec, Fol. 119. et

Le même au même. Eloge des Sis Le Gardeur de St-Pierr^p,
CO»'

jiPP'la ^
la 1 P'

de Beaujeu, capitaines, décédés. Fol. 121, 2 pages. a
Le même au même. Demande d’être autorisé à donner des 

missions d’enseignes. Fol. 124, 2 pages.
Le même au même, exposant que l’établissement de 

Rivière a fait périr beaucoup d’habitants. (1) Fol. 126.
Le même au même. Eloge de MM. Doreil et de M.cn 1 p. 

Fol. 127- jW*
Le même au même. Eloge du Sr Martel, garde-magasin- 1 p. 

128. eC>e
Le même au même. Nouvelles que M. de Boishébert lu' efitô 

de l’Acadie. Cruautés des Anglais envers les habitants. L 1 
" r éliDnD**te

(1) Voir la citation qne noua faisons à ce sujet dans notre rapport pi
J. M.
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1754.

1° octobre,
M°ntréal.

30 octobre,
mtréal.

S octobre,
Montréal.
Novembre,
Montréal.

n^o^Qtbre,Montréal.

«ootréïu’ 
Jî octobre,
Mtréal.
Qaé°becmbre.
►2s>

te;*

&be°cbre-

Qu”b0bre,
«0 A C<
^bl°cbre>

^lîîs
SjjJK

^Ï'kt,

vérole a empêché les Sauvages du P. Gounon “ de frapper vigou
reusement sur l’Anglais.” Fol, 130, 3 pages. 2j p.

Le même au même. Il a trouvé les nations des pays d’en haut 
bien négligées ; plusieurs sont même en guerre. Il va voir à y réta
blir l’ordre. Fol. 132. 2 pp.

Le même au même. Il a été pris sur l'Alcide 10 officiels et 155 
soldats. Etats de services qui lui ont été envoyés par les comman
dants de différents bataillons des troupes. Les Canadiens et les 
Sauvages préfèrent des officiers de la Colonie pour commander. 
Fol. 134. 4 pp.

Le mêmoiau même. Il arrête les Anglais dans le progrès de leurs 
opérations. Fol. 137. \ p.

Le même au même. Départ de la Sirène et de M. de Tourville. 
Eloge do cet officier. M. Shirley et son armée sont partis de 
Chouëguen. Fol. 139. 1 p.

Le même au même, demandant la grâce de Pierre Chartier dit 
Lavictoire, soldat déserteur, qui s’est bien comporté en Acadie depuis 
sa désertion. Fol. 140. H PP*

Le même au même. Il renvoie en France le Sr de Bayeuville pour 
insubordination. Fol. 141. $ p.

M. Varin, ordonnateur. Il demande au ministre d’être placé soit 
au Cap Français, soit à la Louisiane. Fol. 143, 2 pages. p.

M. Le Vasseur, ingénieur-constructeur. Deux lettres concernant 
les constructions navales pour le Roi. Fols. 146 à 149, 3 pages. pp.

M. Imbert, trésorier du Canada. Lettre accompagnant un mémoire 
au sujet de la gestion do sa caisse. Fol. 153, 7£ pages. 6 pp.

M. Bréard, commissaire, au Ministre. Il a envoyé à Montréal 300
hommes du gouvernement de Québec et 50 de celui des Trois-Riviè
res pour faire les récoltes; tous ceux du gouvernement de Montréal 
en état de marcher ayant été commandés pour aller protéger le fort 
Saint-Frédéric. Demande un congé pour aller rétablir sa santé en 
France. Fol. 160, 5£ pages. 4£ pp.

M. Olivier de Vezzin, fondateur des forges de Saint-Maurice, (sic.) 
Etat fâcheux dans lequel se trouvent les forges. Fol. 164, 3 
pages. PP*

M. Le Mercier, commandant do l'artillerie, demande au ministre 
do l’artillerie, des ustensile et des munitions. Fol. 167. 1 p.

Le même au même, au sujet du mauvais état du fort Saint-Frédé
ric. Fol 170. 1 p*

Le même au même. Etat de l’artillerie à Québec. Fol. 172. 3 pp.
Le même au même, exposant ses états de services et demandant 

la croix. Fol. 203. 1 p*
M. l’abbé de l’Islo-Dieu au ministre. Mémoire concernant la cons

truction d’un aboiteau (digue) pour desféchor les terres habitées sur 
les rivières du fort de Beauséjour. Fol. 207. 8 pp.

Le même au même, concernant la division qui règne entre les 
Jésuites et les Capucins do la Louisiane. Fol. 211. IJ p.

Lo même au même, concernant le’projet de faire passer de non- 
rçaux habitants à la Louisiane pour le poste dos Allemands situé à 
12 lieues de la Nouvelle Orléans. Avantage qu’on on peut retirer. 
Fol * Avantage

212, 9 pages. 7 pp*
Le même au même, concernant le clergé et les communautés 

religieuses de la Louisiane. Fol. 217. 4 pp.
Le même au même, concernant la prise dos deux vaisseaux du 

X01 1 Alcide et le Lys et la résistance que l'Acadie française peut
°Ppo?er aux Anglais, Fol. 219, 4 pages. 3£ PP-
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1753.
23 septembre, 
Plymouth.

4 octobre, 
Paris.

8 décembre, 
Paris.

10 octobre,
Paris.
29 septembre, 
Paris.

16 septembre, 
Paris.
3 novembre, 
Paris.

18 novembre, 
Paris.

29 novembre, 
Paris.

15 décembre, 
Paris.

23 décembre, 
Paris.

20 juillet, 
Fort du 
Quesne.

28 novembre, 
Montréal.

Copie d’une lettre de M. l’abbé Le Loutre qui avait été fait 
prisonnier par les Anglais. Demande qu’on lui fasse rendre sa 
liberté. Fol. 221, 2 petites pages. 1 p*

M. l’abbé de l’Isle-Dieu. Intercède aupiès du Ministre pour qu’il 
fasse rendre la liberté à M. l’abbé Le Loutre. Fol. 222, 3 
pages, 2 j p.

Le même au même. Moyens qu’il a pris pour faire passer de 
l’argent à l’abbé Le Loutre détenu à Plymouth. Les trois mission
naires séculiers et le P. Ambroise, curé de Louisbourg partis de 
Eochefort dans le mois de juillet, se sont rendus à Louisbourg, et les 
trois prêtres séculiers so trouvant inutiles en ce dernier endroit 
doivent passer à Québec. Fol. 224. 3 pp-

Le même, informe le Ministre que l’abbé Le Loutre a dû être pris 
sur mer. Fol. 226. \ £•

Le même au même, concernant les dangers d’être pris que l’abbe 
Le Loutre avait courus lors de la prise de Beauséjour, les Angl»18 
étant déterminés à lui faire un mauvais parti. Fol. 227, H
pages. 3 pp1

Le même au même. L'évêque de Québec a besoin de secours. 
Fol. 229. 2 pp-

Le même au même. L’abbé Le Loutre a dû recevoir les 50<l
livres qu’on lui a fait passer. Division entre les Jésuites et leS
Capucins de la Nouvelle-Orléans. L’évêque de Québec et les affaire8 
spirituelles de son diocèse. Fol. 231, 5 pages. 4 Pp-

Le même au même. Supplie le Ministre de s’intéresser au sort d° 
l’abbé Le Loutre transféré de Plymouth à Portsmouth. Fol. 237, 

pages. 2 pP-
Le même au même. Les nouvelles qu’il reçoit de Louisbourg * 

annoncent qu’il n’y a plus de missionnaires dans l’intérieur 
l’Acadie anglaise ; ils en ont été enlevés sans qu’on ait pu avoir 
leurs nouvelles. Les Acadiens ont été chassés de leurs terres 
réduits à la dernière misère. Il n’a pas do nouvelles de l’abbé b 
Loutre qu’il croit toujours à Portsmouth où il sait que M. P. Si©oD.1 
son correspondant à Londres, lui a fait passer de l’argent. ï°' 
239,21 P=ge=.

Le même au même. Il aura l’honneur de présenter au Mm*8 
l’abbé Daudin qui arrive de l’Acadie anglaise et qui lui donnera 
nouvelles du pays. 11 vient de recevoir une lettre de l’abbe . 
Loutre; celui-ci est toujours prisonnier à bord du Royal-GeorQe\^ 
Portsmouth et privé de la liberté de descendre à terre, quoiqu’il. ^ 
demandé d’y descendre pour s’y faire traiter d’un asthme d”1 p, 
réduit à la dernière extrémité. Fol. 241, 3J pages. , "riÿ

Le même au même. Il n’y a plus de missionnaires français g 
la Nouvelle-Ecosse, ni dans l’Acadie française “sur les rlV1ggé8 
établies sous le fort de Beauséjour.’’ Noms des missionnaires pa‘ r 
de l’Acadie à Québec. Autres missionnaires, revenus en France, P^ 
lesquels il demande des secours. Il n’a pas eu de nouvelles de 1 -,
Le Loutre depuis le 8 du courant. Fol. 243, 7§ pages. , .gire, 

M. de Contrecœur, Commandant le fort Du Quesne, au Minl.e„e> 
Eend compte de la victoire remportée sur les Anglais à trois ,.j s 
de ce fort. Belle conduite de tous les officiers. Les fatigo®8 d jg!j» 
endurées vont peut-être le forcer à quitter le service, mais i* , p, 
deux fils pour le remplacer. Fol. 248. yé*

Le même au même. Resté au fort DuQuesne jusqu’au 5 d“ 'yt- 
sent mois, il est arrivé à Montréal le 26. Demande la croi^ ‘‘ ^eu 
Louis et l’avancement do ses deux fils, l’un enseigne et l’autre . p, 
Fol. 250, 2 pages.
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1782.
i1 novembre, 
Québec.

22 tears,
Québec.'

ttarS)
Québec.

Qu&mbre-

Ÿera 1755. 

^ua date.

7 1755. 
1 Uters.

11 UvriL

M. de Léry, ingénieur. Eend compte de la victoire remportée 
sur les Anglais auprès du tort DuQuesne. Son fils aîné a mis en 
état de défense les forts du Détroit, de Niagara et Du Quesne. Incen
die à Québec à l’Hôtel-Dieu et aux nouvelles casernes Dauphines. 
Les fortifications de Québec n’ont pas avancé cette année. Demande 
une place d’élôve-écrivain pour son neveu à Toulon, le transport de 
son fils cadet de Louisbourg au Canada et propose ses deux autres 
fils pour ingénieurs. Fol. t53, 3 pages. 1% p.

Mémoire, non signé, de l’armement et du transport des troupes 
pour le Canada avec l’état des officiers de la marine et des troupes 
de terre qui s’étaient embarquées. Du fol. 256 au 261, 8J pages.

8 pp.
Trois mémoires, non signée, des instructions données aux chefs de 

l’escadre qui s’en allait au Canada, ainsi qu’au baron de Dieskau et 
à M. de Yaudreuil, Du fol. 302 au 308. 11£ pp.

Résumé des nouvelles apportées par la Sirène, arrivée à Brest le 
10 décembre après avoir mis à la voile à Québec le 8 de novembre. 
Fol. 309, 3£ pages. 3 pp.

Mémoire par M. de Béhague, brigadier des armées du Roi, inti
tulé : “ Observations politico-militaires sur la puissance britanni
que.” Fol. 312, 7 pages, soit 8 pp.

Mémoire intitulé : “ Canada, commerce intérieur, monnaies, etc.,” 
avec cet en-tête : “ Envoi d’espèces dans la colonie du Canada en 
1755 et 1756; critique de cette opération; mauvais effets qu’elle 
a produits.” Fol. 317, 14 pages, soit 10 pp.

“ Copie de la lettre de M. de La Galissonnière à M. Rouillé,” sur 
les limites des colonies françaises et anglaises. Fol. 324, 2 pages.

li P-
“ Extrait d’une lettre de M. DuQuesne au chevalier de Drucourt, 

au sujet du coup frappé par les ChaSanons sur les Anglais à la Belle- 
Rivière. Fol. 326. \ p.

Mémoire sur la dépêche de M. le duc de Mirepoix au sujet des 
limites de la Nouvelle-France. Fol. 327,19 pages, à peu près 12 pp.

Fin du vol. 100.

le Jï56.

eu.

“ Canada.—Correspondance générale."
1746.

Vol. loi.—M. de Yaudreuil, gouverneur général. Autres 
fonctionnaires de la colonie.

C. 11.
M. de Yaudreuil au Ministre. Il renvoie l’ordre du Roi qui donne 

à M. de Montcalm le commandement des milices ; il y trouve des 
inconvénients qu’il détaille. Fol. 3. 2£ pp.

Le même au même, démontrant dans quel mauvais état se trouvent 
les forts de Niagara, do Frontenac et de Chouëguen. Peu de confiance 
Que l’on peut avoir dans les Cinq Nations iroquoises. Fol 5. 3 pp.

Le même au même. Il envoie ses dépêches par l’Ile-Royalo et 
espère avoir des secours au printemps. Fol. 7. 1 P*

Le même au même. Puisque son frère ne peut avoir le gouver- 
uoment de Montréal, il demande qu’on lui donne une retraite hono
rable avec la continuation du poste do la Baye pondant trois ans. 
pol. 9. 21 pp.
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1756. 
1er juin, 
Montréal.

1er juin, 
Montréal.

8 juin, 
Montréal.
12 juin, 
Montréal.
15 juin, 
Montréal.

16 juin, 
Montréal.

16 juin, 
Montréal.
17 juin, 
Montréal.

6 juillet, 
Montréal.
1er août, 
Montréal.

4 août, 
Montréal.

6 août, 
Montréal.

6 août, 
Montréal.

7 août, 
Montréal.

8 août, 
Montréal.

Lo même au même. Détails des événements récemment survenus 
en Acadie. Prise par les Sauvages au Havre à l’Etang d’une g- ë- 
lette anglaise do 6 canons chargée de l’approvisionnement de l’Ile- 
Royale. “ Les Sauvages en ont fait présent au Roi, mais se sont 
appropriés la plus grande partie de sa cargaison. Opérations de M- 
de Boishébert Les Anglais ayant fait embarquer de force 226 
Acadiens au Port-Royal, ceux-ci se sont emparés du bâtiment qu’ils 
ont ramené à la rivière Saint-Jean.” Prisonniers anglais envoyés 
à Québec. Préparatifs des Anglais pour s'emparer complètement 
du bas du fleuve. Le signataire ne retirera les Acadiens dans le 
cœur de la colonie qu’à la dernière extrémité. Fol. 11. 6 pages. 5 pp.

Le même même au même. Détails de la prise d’un entre) ôt de 
poudre et de vivres dans les environs du fort de Cbouëguen, avec le 
journal de M. de Léry qui commandait cette expédition. Fol. 16 
à 20, pages. 8 pp-

Le même au même. Mesures générales qu’il prend pour M nuire 
aux Anglais Fol, 21. 3 pp*

Le même au même. Nouvelles instances pour faire obtenir l0 
gouvernement de Montréal à son frère. Fol. 23, 5 pages. 4 pp- 

Le même au même. Arrangements qu’il fait pour bloque1, 
Chouëgnen. Il a envoyé ses ordres à M, de Boishébert, mais 
n’attend rien de bon du côté de l’Acadie. Vivres et armes insuffi
sants. Ravages causés par la petite vérole. Fol. 28, 7 pages. 5£ pp- 

Le même au même. Demande qu’on lui envoie un surcroît de 
canonniers et qu’on augmente les appointements des officiers atta- 
chés à l’artillerie. Fol. 32, 6 pages. 4$ P*

Le même au même. Il envoie ses dépêches par la frégate la Sa1-1' 
vage. Fol. 36, 2 pages. H V'

Le même au même. M. de Beaussior de l’Isle va partir avec k* 
deux vaisseaux du Roi. L’équipage du Léopard est bien maltrad6 
par l’épidémie. M. Gommain, son commandant, est mort. Fol. ^ 
3 pages. 3i V'

Le même au même. Escarmouches navales sur le lac On1»r'0. 
Fol. 41, 2 pages. lj P*

Le même au même. “ Petits coups ” faits par des Sauvages o 
détachement de M. de Villiers sur les Anglais. Fol. 72, 
page. _ . -1P9

Le même au même. Etat satisfaisant où M. Pouchot a laissé * 
fortifications de Niagara dont on continue les travaux. Les L00^ 
y sont arrivés et ont promis do fournir 100 hommes pour f®'1’® 
guerre aux Anglais. Fol. 74, 3 pages. 2 Pfy

Le même au même. Lo détachement de M. de Villiers a ^ 
augmenté. Moyens d’attaquer Chouëguen que M. de Villierfl 
sûr d’emporter. Eloge du Sr de Laogy. Fol. 76, 2 pages.

Le môme au même, sur ce qui s’est passé h la rivière Saint-J0 . 
Coup frappé par des Sauvages sur des habitants de Merligueche 
se sont trouvés français. M. de Boishébert ne craint plus poUI j,j[$ 
poste. Lo défaut de vivres lui a fait envoyer des Acadiens 1 _
Suint-Jean et à Québec. Il demande des vivres pour 2500 perso'1 ^ 
Retour à la rivière Saint-Jean de 5 familles d’Acadiens revenan^, 
la Caroline et du fort DuQueene. Mesures à prendre P°0' 
server la rivière Saint-Jean. Fol. 78, pages. 7,, et

Le même au même. Détails de la situation de l'Ile Saint-J0*^ 
dispositions prises pour y placer les Acadiens. Fol. 84, 6 P^p,

Le même (M. de Vaudreuil) au Ministre sur les événemen^^
ont pris place au fort DuQuosne. Partis de guerre ; mou
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1766.

J3 août, 
Montréal.
J septembre, 
Montréal.

® septembre, 
Montréal.

lZlTte’
i2 septembre, 
Montréal.

«.sa1-

«’.SS"1”'
î? octobre, 
Montréal.

1? 0«tobre,
Montréal.

L8 ootobre, 
Montréal.

i,8 octobre, 
Montréal.

j? octobre, 
Montréal.
j? °ct°bre, 
Montréal.
i? octobre, 
Montréal.

v octobre Montréal’

u octobre ■Montréal*’
^bre, 
féal. ’

des nations sauvages. Vivres arrivés des Illinois au fort DuQuesne. 
Nécessité de bâtir un fort à La Chute pour assurer la communi
cation avec les Illinois. La Virginie n’est en état de rien entre
prendre. La garnison du fort Cumberland est mal payée et malade. 
Défaut de semences le long des trois provinces anglaises. Le géné
ral Loudon doit attaquer Carillon et Saint-Frédéric, Si l’ennemi 
attaque le fort DuQuesne, M. Dumas est prêt à le recevoir. Fol. 88, 
12J pages. I 10 pp.

Le même au même. Il croit s’être attaché les Cinq-Nations 
iroquoises. Fol. 95, 6J pages. 5£ pp.

Le même au même. Accuse réception de la lettre qui l’informe 
de la déclaration de guerre du roi d’Angleterre. Fol. 99, IJ 
page. 1 p.

Le même au même, annonçant l’envoi de ses dépêches par la cor
vette la Légère. Fol. 101, 1 p.

Le même au même. Demande la prolongation, pour trois ans, 
de l’exploitation du poste de la Baie. Fol. 102, lj pages. 1 p.

Le même au même, accusant la réception de la gratification 
extraordinaire de 15,000 livres que le Roi lui accorde et représen
tant combien est considérable la dépense qu’il lui faut faire. Fol. 
106. ljp.

Le même au même, remerciant le Ministre des pensions accordées 
à différentes personnes de la colonie. Fol. 108, IJ page. 1 pp.

Le même au même. Il envoie des prisonniers et des dépêches 
par l'Outarde. Fol. 110, 2 pages. pp.

Le même au même. La mauvaise conduite de M. de Challe- 
maison, cadet à l’aiguillette, a forcé MM. de Montcalm et Lévis à 
le congédier; il le renvoie en France. Fol. 113, 2 pages. IJ pp.

Le même au même. Nouveaux ordres qu’il a donnés à la de
mande de M. Bigot, aux commandants des postes de ne faire que 
les dépenses indispensables. La consommation, occasionnée par 
l’avidité insatiable des Sauvages, est immense. Vols et pertes qui 
se font dans les transports, etc. Fol. 117, 5 pages. 4 pp.

Le même au même. M. de Saint-Gobert, lieutenant au 2e ba
taillon de Royal-Roussillon, est obligé de repasser en France, à cause 
de sa mauvaise santé. Fol. 120. J p.

Le même au même. Construction de deux corsaires français au 
fort Frontenac. Demande un brevet de constructeur pour le Sr. 
Cresté. Fol. 121. 1 p.

Le même au même. Réception d’un brevet de grâce accordé 
au nommé Chartier, soldat des troupes de la colonie. Fol. 122. \ p.

Le même au même. Demande des pensions pour la veuve du 
baron de Longueuil et Mlle. Gilettede Léry. Fol. 125, 3 pages. pp.

Le même au même. Représentations en faveur des religieuses 
de l’Hôtel-Dieu de Québec. Eloge de M. l’évêque de Québec. Fol. 
127, 2 pages. IJ p.

Le même au même. Eloge des officiers de la colonie, surtout de
MM. Péan et Marin. Fol. 129, 3 pages. 2 J pp.

Le même ag même. Demandant une gratification en faveur de 
M. de Moutrepos, lieutenant-général de Montréal. Fol. 131. l£ pp.

Le même au même. Recommande de compléter les fortifica
tions de Québec. Fol. 132, 2 pages. li pp.

Le même au même. Il envoie 130 prisonniers en Angleterre. 
Foi. m. \ P.

Do même au même. Les dépenses de l’année seront considé
rables. Fol. 13t. 1 p.
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1766
3 novembre, 
Montréal.

4 novembre, 
Montréal.
4 novembre, 
Montréal.
5 novembre, 
Montréal.
6 novembre, 
Montréal.

7 novembre, 
Montréal.
8 novembre, 
Montréal.
8 novembre, 
Montréal.

10 novembre, 
Montréal.

10 novembre, 
Montréal.

Québec.

7 février, 
Paris.
16 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Montréal.

30 octobre, 
Montréal.
1er novembre 
Montréal.

19 novembre,
Port-in-
Queene.

31 octobre, 
Carillon.

2 novembre, 
Carillon.
16 décembre, 
Paris.

18 août, 
Montréal.

Le même au même, concernant les ordres donnés à M M. de 
Drucourt et de Boishébert en prévision do l’attaque de Louisbourg 
par les Français. Fol. 138, 2 pages. IJ pp.

Le même au même, approuvant les demandes faites par le 
chevalier Le Mercier, relativement à l'artillerie. Fol. 141. 1 p.

Le même au même, concernant la maréchaussée du Canada. 
Fol. 143. 1 p.

Le même au même. Raisons qui font prolonger son séjour à 
Montréal. Fol. 144, lj page. 1 p.

Le même au même. Résumé des opérations récentes au Canada. 
Il croit que les efforts des Anglais se porteront du côté de Carillon. 
Demande des marchandises, des munitions et une augmentation des 
troupes. Fol. 148, 11 pages. 8 pp.

Le même au même. Demande un brevet de lieutenant-colonel 
d'infanterie pour le Sr Pouchot. Fol. 154. £ p.

Le même au même, demandant une pension pour M. de Contre
cœur et M, de Ligneris. Fol. 156, 2 pages. p.

Le même au même. Liste des officiers qu’il propose pour rem
placer ceux qui sont morts ; avec les états de services des premiers. 
Fol. 158. 9£ pp.

Le même au même. Il a donné le commandement de YAbénakise 
à M. Pellegrin, capitaine en second du port de Québec. Fol. 163, 
2 pages 1£ p-

Le même an même, accompagnant la copie de la procédure et du 
jugement du conseil de guerre dans le procès fait “ aux Srs Stobo et 
Wambrant, remis à M. de Yilliers pour sûreté des articles de la 
capitulation qu’il accorda au major Washington,” et puis accusés 
de haute trahison. Fols. 165 à 246, à peu près 120 pp-

Le chevalier de Longueuil, lieutenant du Roi à Québec. Demande 
au Ministre de le nommer gouverneur des Trois-Rivières. 
Fol; 284. 1 p-

M. de Bienville. Envoie la précédente requête de son neveu ait 
Ministre. Fol. 285. £P’

M. Varin, ordonnateur. Demande la permission de passer en 
France pour y rétablir sa santé. Fol. 287. IJ P'

M. LeMercier, commandant d’artillerie ; exprime ses regrets a0 
Ministre de n’avoir pas encore la croix. Expose la nécessité d’ant®"' 
liorer la position des officiers d’artillerie. Fol. 292. li IJ;

Le même au même. “Mémoire sur l’artillerie du Canada. 
Fol. 294. 6 PP’

Le Sr LeVaasseur, ingénieur-constructeur. Mise à l’eau de !a 
frégate YAbé'iak'se et mise sur le chantier do la frégate le QuéMc' 
Fol. 318, 2 pages. 1$P*

M Dumas, capitaine. Envoie au Ministre la relation de la bat#"1 
de la Monongahéla gagnée par lui. Fol. 322, 19 pages, soit à.J** 
près 13 PPj

M. de Lotbiniêre, capitaine. Rend compte au Ministre de la 0»*1' 
pagne de St Frédéric que M. de Vaudreuil lui a fait commence 
aussitôt après l’affaire do M. de Dieskau. Fol 333. "P.'

Le même au même. Résumé des opérations de la campagne <1 
vient do se terminer. Fol. 335. Pj£

L’ubbé de l’Isle-Dieu au Ministre, concernant un mandement 
l’évêque de Québec, ainsi que certains missionnaires du Canada 
de la Louisiane. Fol. 339, 8J pages. ° P'g,

M. Desandrouins. Lettre au Ministre au sujet dos sièges dos f0,1 
Ontario et de Chouëguen. Mort de M. Lombard des Combles qu
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75 septembre, 
Sane désigna
tion de lieu.
22 août,
Camp de 
Chouëguen.
~~ Janvier, 
Sans désigna
tion de lieu.

JT Janvier, 
“.ans désigna
tion de lieu.

Sane désigna
tion de mois 
S1 de lieu. 
Sans désigna
tion de mois
51 de lieu.
“ans désigna
tion de mois 
ni de lieu.

sauvage avait tué par mégarde ; il laisse sa famille dans la pauvreté. 
La colonie manque d’ingénieurs. Fol. 350. IJ p.

“ Extrait des nouvelles de la Nouvelle-France.” Fol. 352, 16 
pages, soit 14 pp.

“ Journal de la victoire remportée par les Français au siège de ce 
fort.” Fol. 360. " 4 PP-

Mémoire, non signé mais émanant évidemmentde la cour d’Angle
terre, et énunjérant les causes de la déclaration de la dernière guerre. 
Fol. 363, 11} pages. 10 pp.

Mémoire concernant la demande de lettres de grâce du Sr Pierre 
Montferrand dit Chevalier, chirurgien, qui avait accidentellement 
tué d’un coup de fusil Louis Cheste dit S^-André, dans la paroisse de 
Saint-Thomas, en entrant chez le Sr Thibault, major de milice. 
Fol. 369. 1$ p.

Résumé des lettres de M. de Yaudreuil des 2, 3, 4,6, 7 et 8 février. 
Fol. 370, ll£ pages. 9 pp.

Résumé des lettres de M. de Yaudreuil des premiers jours de juin. 
Fol. 376, 14| pages. 11 pp.

Mémoire, non signé et intitulé : “ Plan de limites et de conquêtes 
pour le Canada.” Fol. 385. 7 pp.

Fin du vol, 101.

is 1767-if avril.
«oatréal.
to &Tril,Montréal.
i? &Vril, 
Montréal.

1? avril, 
Montréal.

1? avril,
Montréal.

il &Tr‘l, 
Montréal.
L8 avril, 
Montréal.
L8 avril 
Montréal.

1? avril 
Montréal.
L8 avril, 
Montréal.

“ Canada.—Correspondance Générale.”
1757.

Yol. 102.—M. de Yaudreuil, gouverneur général. M. Bigot,
INTENDANT.

C. 11.
M. de Yaudreuil au Ministre, concernant l’attitude des Iroquois 

envers les Anglais. Fol. 3, 4 pages. 3 pp.
Le même au même, au sujet dos derniers événements survenus à 

Pile Saint-Jean et dans l’Acadie française. Fol. 6. 'l\ pp.
Le même au même. Faits et gestes du capitaine Pouchot à 

Niagara. Les Loups lui ont apporté des chevelures provenant do 
“ coups ” faits sur les Anglais. Fol. 9, 3 pages. 'i\ pp.

Le même au même, concernant les opérations du général Mont
calm du côté de Carillon et les opérations du général anglais Loudon 
du côté du fort Lydius et du fort George. Fol. 12, 4 pages. 3£ pp.

Le même au même. Rend compte de son voyage à Québec en 
janvier et des préparatifs qu’il y a faits pour la prochaine campagne. 
Abnégation des (^wigiienB. Fol. 15, lj page. 1 p.

Le même au mêtmet Mesures prises pour la défense du poste do 
Gaspé. Fol. 17, 2 pagps. 1£ p.

Le même au même. Relation d’un combat le 21 janvier, aux envi
rons du fort de Carillon. Fol. 19, pages. 2 pp.

Le même au même. Il a enjoint au Sr de Boishébert de suivies les 
ordres du chevalier do Drucourt. Le premier s’y est conformé. Fol. 
22. 2 pages. li p.

Le même au même. Deux Iroquois ont dépouillé un traiteur anglais 
8Ur la rivière de Chouëguen. Fol. 24. 1 P-

Le même au même. Négociations heureuses qu’il a fait conclure 
avec les Têtcs-Platcs pour les engager à faire la guerre aux Anglais. 
F°l. 26, 8J pages. 6 pp.
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19 avril, 
Montréal.

19 avril, 
Montréal. 
22 avril, 
Montréal.

24 avril, 
Montréal.

28 avril, 
Paria.

1er juin, 
Montréal.

1er juillet, 
Montréal.

12 juillet, 
Montréal.

12 juillet, 
Montréal.

12 juillet, 
Montréal.

13 j lillet, 
Montréal.

13 juillet, 
Montréal,

Le même au même. L’Acadie se soutient, quoique réduite à la 
dernière extrémité. La disette y est extrême. Misère nâvrante des 
Acadiens ; leurs enfants meurent à la mamelle. Destruction par les 
Anglais eux-mêmes dufortdeGasparaux, etc. Fol. SO, 6 pages. 5 pp.

Le même au même. Les Loups ont brûlé 40 habitations anglaises, 
enlevé 6 chevelures et fait 1 prisonnier. Fol. 34, 1J page. 1 p.

Le même au même. Mesures prises pour entraver les préparatifs 
du général Loudon au fort Georges (1). Un parti de 1500 Canadiens 
et Sauvages, commandé par son frère, M. de Rigaud, est allé détruire 
des bateaux, des hôpitaux, des maisons et une immense quantité de 
provisions de tontes sortes sous les murs mêmes du fort Georges, 
sans que les Anglais aient pu s'y opposer. Heureuses conséquences 
de cette ex| édition. Fol. 36, pages. 5£ pp.

Le même au mê me. Les forces anglaises sont infiniment supé
rieures aux forces françaises. Il attend des secours avec hâte. Fol. 
40, 2 pages. IJ p.

Madame de Rigaud de Yaudreuil. Deux lettres au Ministre dans 
lesquelles elle fait valoir les services de son mari. Fols. 43 à 45, 4 
petites pages. IJ p.

M. de Vaudreuil au Ministre. Préparatifs généraux des Anglais 
et des Français pour la prochaine campagne. Fol. 46, 6J pages, 
soit 4 pp-

Le même au même. La plupart des habitants de Gaspé ont été 
forfcés de quitter ce poste par suite de la misère qui y règne. Le Sr 
Revol y est resté avec quelques hommes seulement. Fol. 51, 2j 
pages. 2 pp-

Le même au même. Relate les incidents intéressants survenus 
du côté des postes de la Belle-Rivière ; avantages remportés par 
différents partis de guerre français et sauvages alliés. Mort de MM. 
de La Saussaye, de St-Ours et Belestre tués dans une ambuscade. 
Rapports des préparatifs dos Anglais par des prisonniers. Mesures 
à prendre pour conserver les forts de la Belle-Rivière. Disette 
extrême qui règne dans tout le pays. Fol. 53, 15| pages, soit 10 pp- 

Le même au même. Il rend compte do ce qui s’est passé d'inté
ressant du côté de Carillon. Escarmouche près du fort Lydius, près 
de la rivière du Chicot, etc. Il apprend que lord Loudon s’est 
embarqué pour Louisbourg ou le Canada ; qu’il y a environ 2,000 
miliciens au fort George-q 2,500 au fort Lydius et que les Anglais 
ne (-’attendent pas d’être attaqués. Fol. 62, 3£ pages. 3 pp-

Le même au même. Rend compte de ce qui s’est passé au la° 
Saint-Sacrement depuis le 1er juin. Il a formé une armée d’environ 
9,000 hommes composée de troupes, de milices et de Sauvages dont 
il a remis le commandement à M. de Montcalm qui vient de partir 
pour se rendre à Carillon d’où il se dirigera sur le fort Georges. 1 
a instruction de réduire ce fort, ainsi que le fort Lydius. M- d® 
Rigaud, son frère, fait la même campagne avec les troupes de 1 
marine, les Canadiens et les Sauvages, sous les ordres de M. d 
Montcalm. Fol. 65, 12 petites pages, soit 4 pP*

Le même au même, 11 a réussi à faire alliance avec les Loups « 
à les lancer contre les Anglais. Différentes expéditions de ceS |- 
niers dans les environs du fort Skamoken et sur les frontières de 
Pensylvanie. Fol. 71, 7 pages. H Pv

Le même au même. Il est parvenu à pousser les Sauvages do» 
ciliés de la Belle-Rivière, ainsi que les Iroquois des Cinq Nation 
contre les Anglais. Fol. 77, fc'£ pages. 6 “

(1) Nommé William Henry parles Anglais.
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J4 juillet, 
Montréal.

20 juillet, 
Montréal.

20 juillet, 
Montréal.

22 juillet, 
Montréal.
Sans désigna- 
"°n de mois. 
Brest.

24 novembie,
Brest.

?? juillet, 
Montréal.
i.3 août, 
Montréal.

ISaoût,
••OQtréal.

Septembre,
Montréal.
^septembre,
Montréal
12

ontréal.

üsasr*.
üBlï1»*.

i? septembre
Montréal? re’

^septembre 
“ontréal? ’ 
16 _

re,°Utréal

Qué^0ebre.

fcbe°cbre>

&ere'

Le même au même. La famine qui règne à la rivière Saint Jean 
a forcé nombre de familles acadiennes de se réfugier à Québec. 
Fol. 81. 1 p.

Le même au même. Il a pardonné aux AyoSois l’assassinat de 
deux Fiançais, pour s’attirer cette nation et la faire se déclarer 
contre les Anglais. Fol. 84, 2 pages. pp.

Le même au même. Arrivée du vaisseau du Eoi le Saint-Laurent. 
Ceux qui sont aussi parvenus à Louisbourg vont metttre cette place 
à l’abri des attaques des Anglais. Fol. 88, 2 pages. pp.

Le même au même. Coups faits, par les Sauvages alliés, du côté 
de Corlar. Fol. 91. 1 p.

Extrait d’une lettre, non signée, signalant l’arrivée en rade de 
Brest du brigantin le Charmant, capitaine Nicolet, avec des nou
velles de Louisbourg et de Québec. Fol. 93. 1 p.

Autre extrait d’une lettre annonçant l’arrivée à Brest de la flotte 
de Louisbourg qui, en sortant de ce port, a recueilli 332 Anglais 
naufragés provenant de la flotte anglaise. On a eu les plus grands 
égards pour ces malheureux que le Roi a ordonné do renvoyer en 
Angleterre. Fol. 94. J p.

M, de Vaudreuil au Ministre. Annonçant l’envoi de 329 Anglais 
en Angleterre. Fol. 95. £ p.

Le même au même. Le plan formé par les Anglais de surpendre 
Québec est irréalisable. Les projets de lord Loudon, du côté des 
torts George, (William Henry) et DuQuesne, n’ont pas réussi. Fol. 
97. 6 pages. 5£ pp.

Le même au même. Envoie la flûte la Fortune pour rendre 
compte du succès de l’expédition contre le fort Georges. Fol.
102. 1 p.

Le même au même. Partis de Sauvages envoyés sur la rivière 
Corlar ; enlèvement d’une espèce de corps-de-garde. Fol. 103. J p.

Le même au même. Les Cinq-Nations guerroyent contre les 
Anglais. Fol. 104. J p.

Le même au même. Un parti de Loups a frappé un coup du côté 
de New York et en est revenu avec un prisonnier et nombre de 
chevelures. Fol. 105. 1 p.

Le même au même. Malgré ses soins, les récoltes vont encore 
manquer et la colonie va se trouver dans la plus triste situation. 
Fol. 106. i p.

Le même au même. Il n’a pu refuser à M. Deru, lieutenant du
régiment de La Sarre, et à deux cadets du régiment de Guienne, de
passer en France. Fol. 108. î p.

Le même au même. On a chanté le Te Deum à Québec et dans 
toutes les églises de la colonie à l’occasion de la prise de Port Mahon 
et de toute l’île de Minorque. Fol. 109. J p.

Le même au même. Il a permis aux sœurs Brouillez et de 
Foresta Colongue de passer en France. Fol. 110. 1 p.

Le même au même. Il renvoie en France les deux vaisseaux du 
Roi le Bizarreet le Célèbre avec ses dépêches. Fol. 111,2 pages. l£p.

Le même au même. Depuis la reddition du fort Georges, les 
choses en sont toujours au même état aux forts de Carillon et de 
ol-Frédério. Fol. 113, 2 pages. ljp.

Lo même au même. Conditions préliminaires do paix avec les 
Chérakis. Fol. 118. 1 p.

Lo même au môme. Recommande que, puisque Sa Majesté dis
continue la construction des vaisseaux dans la colonie, le Sr LoVas- 
aour soit rappelé en France où il lui soit donné un emploi en rapport 
avec t68 services éminents qu’il a rendus. Fol. 119, 1$ page. 1 p.
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28 octobie, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.

29 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.
29 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québee.

30 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.
30 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.

1er novembre, 
Québec.
1er novembre, 
Québec.

Le même au même, concernant les compagnies de canonniers et 
de bombardiers établis en Canada. Fol. 121, 18 pages, soit 12 pp.

Le même au même, concernant 10 officiers choisis par Sa Majesté 
pour commander le corps des volontairas étrangers. Fol. 131, 2£ 
pages. 2 pp.

Le même au même, recommandant des promotions dans les 
troupes. Fol. 133, 3 pages. 2 pp.

Le même an même, demandant la levée de 1150 recrues. Fol. 
135, 2 pages. IJ p.

Le même au même, demandant six commissions de capitaines de 
milices en blanc. Fol. 137. 1 p.

Le même au même, au sujet des récompenses à accorder aux offi
ciers qui se sont signalés. Fol. 139, 4 pages. 3 pp.

Le même au même. Il faut compléter les compagnies des troupes 
du détachement de la marine. Fol. 142, 2 pages. 1£ p.

Le même au même, demandant la retraite de MM. de Cabanac, 
La Corne et de Boucherville, capitaines dans les troupes détachées 
de la Marine, et hors d’état de servir par suite de leurs infirmités. 
Fol. 144. 1 p-

Le même au même, sur l’augmentation des dépenses. Fol. 
145. i P-

Le même au même. Il n’a pu refuser à M. LeBIanc, lieutenant 
de La Sarre, de passer en France. Fol. 146. \ p-

Le même au même, remerciant le Ministre et le Boi de lui avoir 
donné le Grand Cordon et d’avoir nommé son frère gouverneur de 
Montréal. Fol. 147, 2 pages. l£ pP-

Le même au même, sur les réformes à apporter dans les troupes 
de la colonie. Fol. 149, 6 pages. 4 pp-

Le même au même. Liste des officiers proposés pour être à lft 
tête de 4 bataillons des troupes du détachement de la marine, avec 
des observations sur leurs mérites respectifs. Fol. 153, 2£ page0) 
soit 2 pp-

Le même au même, concernant les promotions à accorder au^ 
officiers de la colonie. Fol. 159. 2 J pP-

Le même au même. Il reçoit d’excellentes nouvelles de Louis- 
bourg. La flotte anglaise, en présence de l’escadre française, n a 
pu se décider à attaquer la place. En se retirant, elle a beaucoup 
souffert du gros temps. Mais cette flotte hivernant à Halifax, i‘ 
est permis de conjecturer qu’elle reviendra à la charge au petJ, 
printemps. Besoin d’une nouvelle escadre pour assurer la libert 
da l’entrée du Saint-Laurent. Fol. 161. l£ PP'

Le même au même. Eloges des Canadiens à propos des expo®1* 
tions de Cbouëguen et du fort Georges. Fol. 163,3 pages. 2 PP’ 

Le même au même. Il y a dans les postes d’en haut abondanc 
de fourrures, mais on y manque de marchandises. Fol. 165.

Le même au même. Demande les plans des fortifications 
Québec dûs à M. Franquet. Fol. 166. B?

Le même au même. “ Etat, ” pour accompagner la lettre Pr.eC.0 
dente, “ des ouvrages de fortification faits à Québec entre le 25Jul 
et le 25 octobre. ” Fol. 168, 3 pages. P g

Le même au même. Les Nontagués ont témoigné, dans 
récent voyage à Montréal, de leur bon vouloir à l’égard dos F^a 
çais. Fol. 171. i 8f

Le même au même, demandant de l'avancement pour 1° 
Cressoy, sous-constructeur. Fol. 172. cg

Le même au même. Demande que le Sr Charley, onseig00



clxxix

1767.

2 novembre, 
Quebec.

2 novembre, 
Québec.

2 novembre, 
Québec.

^ novembre, 
Québec.

1 novembre,
Quebec.

te1".

te-.

Québelbre'

QuXecmbte-

octobre,

Québecbre

Québe°eTembre

‘Uov,

15

15

19

ce.
Janvier.

I anviier.

niars.

31 iJuillet.
i Octobre

le.
re

pied à l’Ile-Royale, soit pavé de ses appointements dont il est privé 
depuis deux ans. Eloge do cet officier. Fol. 174. t p.

Le même an même, demandant que les grâces du Roi s’étendent 
aussi bien aux officiers de la colonie qu’à ceux des troupes, les 
premiers ne cédant en rien aux seconds pour leur zèle dans le 
service. Fol. 175, 2 pages. p.

Le même ap même. Le Sr de St. Vincent ne mérite pas un 
avancement aussi rapide que celui que le Ministre a ordonné. Fol. 
177. . i p.

Le même au même. Eloge du Sr Rozier, capitaine du navire le 
Robuste, à l’occasion de son combat avec une frégate anglaise. Fol. 
îw. . i p.

Le même au même. Demande une pension pour la veuve du Sr 
de Villiers, capitaine d’une compagnie du détachement do la 
Marine, qui vient de mourir de la petite vérole. Eloge de cet 
officier. Fol. 179. £ p.

Le même au même. Demande au Ministre que tous les bâti
ments marchands qui viendront dans la colonie soient tenus d’em
porter une certaine quantité de vivres, afin d’éviter une nouvelle 
disette. Fol. 180. 1 p.

Le même au même. Réclame le brevet de colonel de milice pour 
M. d’Eschambault. Fol. 182. Jp.

M. Bigot, intendant, au Ministre. Difficulté de faire de la mâture 
à cause des incursions constantes des ennemis dans les environs du 
lac Champlain. Fol. 188, lj page. 1 p.

“ Extrait de la revue des troupes du détachement de la marine, 
en octobre 1757. ” Fol. 189. 1 j p.

M. Bigot au Ministre, au sujet de l’immense augmentation des 
dépenses. Fol. 191, pages. 3 pn.

M. de Montcalm, général des troupes de terre, au Ministre. Il 
lui représente la difficulté do sa position qui le place sous M. de 
Vaudreuil. Eloge de Lévis et surtout de Bourlamaque. Réformes 
qu’il faudrait apporter dans la colonie. ( Voir la citation d'une 'partie 
<ie cette lettre clans mon rapport préliminaire.—J. M.)

M, LoMercier, commandant de l’artillerie, au Ministre. On man
que de fusils. Fol. 204. 1 p.

Le même au même. Mémoire sur l'artillerie de la colonie. Fol. 
217. 3£ pp.

M. LeVasseur, ingénieur-constructeur, concernant la complétion de 
la frégate la Québec. Fol. 223. 1£ p.

M. do Léry, ingénieur, demande une pension. Fol. 226, 3 petites 
pages, soit 1 p.

Résumé d’une lettre de l’intendant Bigot, suivi de l’invtntaire des 
armes, munitions et approvisionnements qui se sont trouvés aux 
forts d’Ontario et de Uhouëgnen, après le pillage qui en a été fait 
Par les Sauvage*. Fol. 233, 7 pages. 6 pp.

Détails sur les secours de troupes, les munitions, etc., à envoyer au 
Canada. Fol. 238, 11J pages. 9 pp.

Document établissant le dénûmont dans lequel se trouvaient 800 
hommes de recrues en destination de Bordeaux pour le Canada. Fol. 
24£. là page. 1 p.
, rmeo concernant les efforts fait par le marquis de Vaudreuil pour 

8 attacher les Iroquois. Fol. 265, 5$ pages. 4$ pp.
Résumé de la situation du Canada à la fin de juillet et dans les 
»™iors j°ars d’août 1757. Fol. 270. 6 pages. 5 pp.IUT, . w X • v • . u pugwn. r r
mémoire relatif au fait que le fort Lydius ou Edouard n avait pas 
° assiégé et prie immédiatement après la capitulation du fort
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1757.

T août.

18 août, 
Montréal.

1er novembre 
Peneylvanie.

30 octobre, 
Québec.

18 octobre.

1757.

1758. 
8 août, 
Québec.

13 février, 
Montréal.

13 février, 
Monvèal.

13 février, 
Montréal.

13 février, 
Montréal.
13 février, 
Montréal.

William Henry ou Georges. Raisons pour et contre données par 
MM. de Montcalm et de Vaudreuil Fol. 278. p.

Extrait de la lettre do M. Vaudreuil à M. do Montcalm, lui en
joignant d’assiéger le fort Lidius. Fol. 280. 1J p.

M. de Vaudreuil au ministre, concernant la prise du fort Georges 
et les instructions qu’il avait données au marquis de Montcalm de 
s’emparer aussi du fort Lydius (Edouard). Fol. 281, 9 pages. 7£pp;

“ Extrait d’une lettre anglaise non signée.” Elle donne un résumé 
de la triste situation où se trouvaient les colonies anglaises à celte 
époque. Fol. 287, 2£ pages. 2 pp-

“ Extrait de la lettre de M. l’évêque de Québec à l’abbé de l'Isle- 
Dieu, son vicaire général en France,” contenant beaucoup de détails 
sur l’état de la colonie au point de vue du clergé, des missionnaires 
et des comunautés religieuses. Fol. 295. 23J pp-

Relations de la prise du fort Georges (William Henry) et de la 
campagne de 1757. Du fol. 310 au 312, 5J pages, soit 7 pp*

Mémoire intitulé : “ Itinéraire partant de l’embouchure de la ^ 
“ rivière de Chouëguen, dans le lac Ontario, pour se rendre au laC 
“ des Anoïotes et remonter la rivière de Vilrick jusqu’à la hauteur 
11 des terres où l’on trouve la source de la rivière Mohâk ou des 
“ Agniers que l’on peut descendre jusqu’à Corlar ou Schenectady 
“ d’où l’on se rend à Albani ou Orange,” avec une description des 
forts ou places qui se trouvent échelonnés sur ce parcours. Fol‘
323, 24§ pages, soit 20 pPr

Fix du vol. 102.

“ Canada.—Correspondance générale.”
1758.

Vol. 103.—M. de Vaudreuil, gouverneur général. M. d® 
Montcalm, général de l’armée.

C. 11.
MM. de Vaudreuil et Bigot au Ministre. 11 serait très à p*®|Ls 

d’introduire la culture des pommes de terre dans la colonie. 
sont connues en Canada, mais l’habitant n’en a jamais cultiv ' 
parce qu’il est accoutumé au pain de froment. Fol. 3,3 pages. 2|P£ 

M. de Vaudreuil, seul, au Ministre. Bonnes dispositions des J) 
tagués, des Onneyouths et des autres Sauvages des Cinq-Nat1 ^ 
iroquoises qui ont toujours quelques partis en guerre contre 
Anglais. Fol. 10, 2 pages.

Le même au même. Il attend une députation des Têtes-r" y 
Les Chérokis, qui devaient venir, sont situés trop près des 
pour ne pas accepter leur alliance. Fol. 12, 3 pages. . ggt

Le môme au même. La garnison du fort Lydius (Edouar j t 
considérable. Attaque des Anglais avortée contre le fort Cat' j p,
Fol. 14. tqu«

Le même au même. Des partis de Sauvages harcèlent le 1° , p, 
les Anglais ont à portée du fort Machault. Fol. 16. 9r*le9

Le même au même. Prisonniers faite et chevelures levées p 
Sauvages alliés aux Français du côté de la Belle-Rivière. Dçs yjf. 
tants des campagnes de la Peneylvanie, du Maryland et do .je* 
ginie ont déserté leurs demeures pour se réfugier dans les to' pe» 
villes. Ceux de la Peneylvanie demandent la paix aux L°nP '
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1758.

13 février, 
Montréal.
16 février, 
Montréal.

16 février, 
Montréal.

16 février, 
Montréal.
18 février, 
Montréal.
18 février, 
Montréal.

18 février. 
Monuéal.

^ février, 
Montréal.
18 février, 
Montréal.

Montréal.

8».

î.1 avril, 
Monttêal.

V 'M
Montréal.

21 avril,
Montréal.

yX?**
Montréal.

v? loin,
Montréal.

l°iain,
Montréal.
î? join, 
Montréal.

1» jl*o, Montréal.
^ join, 
Montréal.
j? juillet 
Montréal,*
n Juillet, 
Montréal;

la—

]ip-
esprit
H pp-

M

Anglais ont augmenté les fortifications dn fort Cumberland. Fol. 17, 
4J pages, 3 pp.

Le même au même. Succès des partis envoyés sur la rivière de 
Corlar. Fol. 20. £ p.

Le même au même. Il a fait raser le village des Palatins. La 
dispute entre les Flamands et les troupes de la Nouvelle-Angleterre 
n’ont pas eu de suites. Fol. 21,2 pages. 1£ p.

Le même au, même, recommandant au Ministre M. Martel qui 
remplace M. Varin comme commissaire-ordonnateur à Montréal. 
Fol. 23. 1 p.

Le même au même. Il envoie ses dépêches par Louisbonrg. fol. 
25, ‘l\ pages.

Le même au même. Détails sur les Cinq-Nations ; leur 
d’indépendance. Fol. 28, 5 pages.

Le même au même. Un parti de Sauvages de la Présentation a 
brûlé une maison à la vue du fort Kouary et tué 4 hommes et 1 
femme. Fol. 77. J p.

Le même au même. Correspondance avec le commandant du tort 
Edouard au sujet du renvoi des Canadiens et Sauvages prisonniers. 
Fols. 78 et 79, pages. 2 pp.

Le même au même. Il ne néglige rien pour détacher les Têtes- 
Plates des Anglais. Fol. 81, 1 page. J p.

Le même au même. Expédition du chevalier de Villiers dans la 
Virginie. Fol 82, 1J page. 1 p.

Le même au même. Autre expédition de Sauvages près du fort 
Kouary. Elle brûle 4 maisons, 1 hangar plein de grain et tue 2 
hommes. Fol. 83. J p.

Le même au même. Le Sr de Boishébert est prêt à partir avec 
un détachement pour Louisbonrg. Incertitude sur les projets de 
mylord Loudon, Fol. 84, 2 pages. 1^ p.

Le même au même. M. de Clerville, lieutenant, repasse en 
France à cause de ses infirmités et M. de Godeneche parce que c’est 
un mauvais sujet. Fol. 86. £ p.

Lj même an même. Demandes des expectatives d’enseigne pour 
les sieurs de La Durantaye, de Richarville et de La Chevrotière, 
qui se sont distingués. Fol. 87. 1 p.

Le même au mémo. Les Iroquois repoussent les propositions du 
colonel Johnson. Fol. 88, 4 pages. 3 pp.

Le même au même. Copie de la correspondance du général 
Abercromby, avec le marquis de Vaudreuil au sujet du renvoi de 
prisonniers. Fols. 91 à 100. 14 pp.

Le même au même. Evénements intéressants survenus à Ci - 

rillon. Escarmouches. Nouvelles des préparatifs des Anglais. Fo:. 
104. 4 pp.

Le mémo au même, concernant les partis qu’il tient en campagne 
du côté du fort Chamokin. Fol. ll)8. 1 p.

Le même au même. Les officiers accusés au sujet do la capitula 
tion des forts do Boauséjour et de Gasparaux ont été acquittés. 
Fol. 109. 1 p.

Le même atr même. Il apprend avec plaisir l’arrivée du Rhinocé^ 
Tôt avec des secours. Fol. 110. 1 p-

Lo même au même. Détails sur les négociations des Anglais 
aupi ès dos Cinq-Nations pour se les attirer. F.d. lit, 3 pages. 2^ pp.

Le même au même, touchant los succès de quelques partis de 
Sauvages aux environs du fort Chamokin. Fol. 113. 1 P-

Le même au même, concernant différents partis de guerre et 
jours agissements on Virginie, à la rivière aux Bœufs, près du fort
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1758.

30 juillet, 
Montréal.

2 août, 
Monti éal.

2 août, 
Montréal.
2 août, 
Carillon.

3 août, 
Montréal.

4 août, 
Montréal.

4 août, 
Montréal.

4 août, 
Montréal.

6 août, 
Montréal.

8 août, 
Montréal.

20 août, 
Montréal.

27 août, 
Montréal.

2 septembre, 
Montréal.

du Quesne, etc. On s’attend à ce que les Anglais marchant pro
chainement sur ce dernier fort. Fol. 114, 5£ pages. 5 p.

Le même au même. MM. Laesaulx,de Frichengen et Granderen, 
officiers, repassent en France après s’être démis de leur emploi. 
Fol. 118. 1 p.

Le même au même. Lettre accompagnant la correspondance du 
général Ahercromby et de MM. de Vaudreuil et de Montcalm au 
sujet de l’échange des prisonniers de guerre et de la capitulation du 
fort William Henry ou Georges. Fol. 119 à 133. 23 pp.

Le même au même. Il a nommé le chevalier de St. Rome, 
1 eutenant dans les troupes de la marine. Fol 137. 1 p.

Le marquis de Montcalm au marquis de Vaudreuil, se plaignant 
des procédés de celui ci. Le bruit de leur désunion transpire au 
point qu’une gazette de la Nouvelle-York en parle. Il prie M. de 
Vaudreuil “de changer le style de son secrétaire” et de demander 
son rappel, à lui M. de Montcalm, en France. Fol. 138. 3 pp.

M. de Montcalm au Ministre, en lui envoyant la copie de sa lettre, 
ci-haut citée, à M. de Vaudreuil. Il prie le Ministre de ne pas le 
juger sans l’entendre; de bien croire, quoique M. de Vaudreuil lui 
ait écrit le contraire, qu’il ne lui était pas possible d’aller attaquer 
le fort Lydius (Edouard) après la prise du fort Georges, et qu’il 
répandra la dernière goûte de son sang pour le service du Roi. 
Fol. 142. £ p.

M. de Vaudreuil au Ministre. Détails qui régnent sur le diffé
rend entre M. de Montcalm et lui. Il se p aint amèrement de ce 
général et demande son rappel. Cette lettre est accompagnée : lv 
d’un mémoire pour servir d’instructions à M. de Montcalm ; 2° des 
plaintes des Iroquois, des Nipissingues, Algonquins, etc., contre M- 
de Montcalm. Du fol. 144 au 161, excepté les 157 et 158, 28 pages, 
soit à peu près. 24 pp-

M. de Vaudreuil au Ministre, au sujet de l’approvisionnement de 
la colonie et du zèle que déploie M. Bigot. Fol. 162, 2 pages.

là PP-
Le même au même. Les Anglais essayant de détacher ltf8 

Iroquoi# des Français, il a envoyé M. do Longueuil en députation 
auprès des Cinq Nations. Fol. 164, 2 pages. IJ PP

Le même à M. Allaron (ou Accaron) lui relatant succinctement 
la bataille de Carillon et lui faisant l’éloge de M. Péan qui passe en 
France pour se guérir d’un “ grand mal qu’il a au bras.’ Fol.
H pages. 3 PP-

Le même au Ministre, demandant d’accorder des lettres «e 
lieutenant réformé au Sr de la Milice (sic) qui est obligé de retour
ner en France pour sa santé. Fol. 170. i P|

Le même au même. Ambassade et négociation de M. de Longues1 
aup’ès des Iroquois pour contrecarer les démarches des Ang'al9 
aupiè-i des Cinq-Nations. Fol. 173, 4 pages. 3i PP'

Le même au même. Copie d’un mémoire intitulé : “ Condition 
auxquelles M. de Noyan, commandant le fort de Frontenac, prop1*0 
de le rendre à S. M. Britannique.” Fol. 177, 3 pages. ‘L\ Pj?'

Le même au même. Résumé de ses dépêches précédentes. . 
Noyan, attaqué par des forces supérieures, a été obligé de rendre 
fort de Frontenac aux Anglais. Mesures en vue pour reprendre c 
fort. Le nombre considérable do troupes dont les Anglais dispose0 r 
met la colonie entière dans le plus grand danger pour la prochain 
campagne, si l’on n’envoie pas de France les plus abondants secoué 
en approvisionnements, en hommes et en munitions, etc. Fol. 11 ’ 
ni pages. 11 PP'
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, 1758
let et 1 i 
septembre, 
Montréal.
Seas date.

12 septembre.

12 septembre.

1? septembre, 
Montréal.

^octobre,
Montréal.
^octobre,
Montréal.

3 octobre,
Qtréal.

»,'v,vuore.Montréal’

<«5:

Cfc.

y»ctob
Montré,
<ï«a

ÏSÿ.

M. de Vandreuil au Ministre, concernant les mesures à prendre et 
les prochaines opérations sur le lac Ontario^ Fols. 187 à 196, 17£ 
pages, soit 16 pp.

Le même. “ Mémoire sur le parti à prendre au sujet de la fron
tière du lac Saint-Sacrement.” Fol. 197. 1£ p.

Le même. 1‘ Mémoire sur la partie de Carillon.” Fol. 198, 2 J 
pages. 2 pp.

Mémoire du marquis de Montcalm intitulé : “ Réflexions générales 
sur les mesures à prendre pour la défense de cette colonie.” Fol. 
200, 9J pages. 8£ pp.

M. de Yaudreuil : Réflexions sur le mémoire qui précède. Fol. 
205. A . i P»

Le même au Ministre, accusant réception de la croix de Saint- 
Louis pour M. de Boishébert. Fol. 210, 1 page. J p.

Le mémo au même, en lui envoyant la traduction historique, avec 
carte, d’un nommé Lewis Evans sur les colonies anglaises. Fol.
212. 2 pp.

Le même au même. Il remet à la paix à faire fortifier le tort 
DuQuesne. Eloge des officiers de terre. Demande le grade de 
maiéchal de camp pour le chevalier de Lévis. Fol. 214, 3 
paces. 2^ pp.

Le mémo an même. Il remet à la paix à faire fortifier le fort 
DuQuesne. E'oge des officiers do terre. Demande le grade de 
maréchal de camp pour le chevalier de Lévis. Fol. 214, 3 
Pages. 2\ pp.

Le même au même. Il re se servira qu’aprôs la guerre des lettres 
de service eu blanc pour faire passer des officiers canadiens dans les 
Iles. Il n’eu a donné qu’une seule au Sr Dusablé. Fol. 216, 2 
Pages. 1§ p.

Le même au même. Précautions prises pour s’assurer dés pro
chains mouvements des Anglais du côté de terre et du côté du fleuve. 
Fol. 2i8, 3 pages. 2£ pp.

Le même au même, concernant des gratifications à accorder aux 
officiers de la colonie. Fol. 220. 2$ pp.

Le même au même. Copie de la lettre que lui écrivait M. de 
Montcalm au sujet de la misère des troupes à Carillon. Fol.

r . i P*
meme au même. Il espère détacher les TêtesPlates des 

Anglais. Fol. 22 t. J p.
Le même au même. Nouvelles des frontières du sud et de 

ouest. Fol. 224, 5 pages. 4£ pp.
Le même au même, concernant certains mécontentements parmi 

cs officiers des troupes au sujet des grades. Fol. 227. 5J pp.
M. de Rigaud de Yaudreuil au Ministre, lui exposant ses états de 

servîcoa comme commandant dos Canadiens et des Sauvages. Fol. 
230j 2 pages. IJ p.
an j 0 ^aadreuil, gouverneur, au Ministre, touchant les grâces à 

corder aux officiers de milice. Fol. 232, 3 pages. 2£ pp.
0 m®m° au même. Sur ce qui le regarde personnellement ainsi 

j <> Rigaud, son frère. Fol. 236. 1* p.
tar ° m®m(!11 u même. Los Nontagués ont renouvelé leurs protes- 

j0ns l.*e fidélité pour les Français. Fol. 2*1, 2 pages. p*
dem° Dî®mo au même. Il fait l’éloge du chevalier de Lévis et 

ando pour lui le grade de maréchal de camp. Fol. 246. 1 p.
.®emo au mémo. Se plaint de ce que M. de Montcalm ait

Anîri'^ *a campagne sans avoir fait donner les Canadiens contre les 
giais ap.ès la bataille de Carillon. Fol. S4a-

H

que 
r le
247, 6 pages. 4* pp.
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1758.
30 octobre, 
Montréal.

31 octobre, 
Montréal.

1er novembre, 
Montréal.

1er novembre, 
Montréal.
1er novembre, 
Montréal.
3 novembre, 
Montréal.

3 novembre, 
Montréal.

3 novembre, 
Montréal.

M. de Vaudreuil. an Ministre. Les Anglais s’étant précipitamment 
retirésdu fort de Frontenac pour se rabattre sur ie for! Bull, il a ravi
taillé Niagara dont il a fortifié la garnison. Fo). 250, 3J pages. 3 pp- 

Le même au même. Fait l’éloge du Sr Martel et üemande de le 
fixer dans l’emploi qu’il occupe comme commissaire-ordonnateur à 
la place de M. Yarin. Fol. 256. 1 p-

Le même au même. Bésultats de la conférence qui a eu lien 
entre lui et M. de Montcalm au sujet de la défense de la colonie- 
Fol. 257, 9 pages. 7 pp-

Le même au même, sur la nécessité de l’envoi de munitions de 
guerre. Fol. 262, 2 pages. ]£ p-

Le même au même. Officiers proposés pour compléter les 2 
compagnies de canonniers-bombardiers. Fol. 272, 2 pages. l£ P' 

Le même au même. MM. Doreil et de Bougainville passent eB 
France pour attirer l’attention du roi sur le triste état où la colon16 
se trouve réduite. Fol, 271, 3 pet’tes pages, soit H P'

Le même au même. Lettre accompagnant la copie de sa corref- 
pondance avec le général Aborcromby pour l’échange des prison- 
niera au fort Frontenac. Fols. 276 à 292, 24 pages, soit 20 pP- 

Le même au même. Mémoire chiffré sur le peu de défense q11® 
forces immenses des Anglais. Fol. 293,

I

4 novembre, 
Montréal.

l’on peut opposer aux forces immenses des Anglais. Fol. 
pages.

Le même.
■4 PP:

4 novembre, 
Montréal.

4 novembre, 
Montréal.

_______  Lettre à M. LeNormand dans laquelle il annonce
ce dernier qu’il envoie M. de Bougainville en France pour expos 
au Boi l’état précaire où se trouve la colonie. Fol. 297. jé

M. de Vaudreuil aù Ministre. Il se plaint de ce quo M 
Montcalm n’a pas fait poursuivre les Anglais après la bataii’6

V,.l VQQ 1

manifestée

1* P'
4 novembre, 
Montréal.

6 novembre, 
Montréal.
7 novembre, 
Montréal.

Carillon. Fol. 298.
Le même au même, au sujet de la répugnance 

les officiers venus de France de servir dans les deux compag 
d’artillerie de la colonie. Fol. 299, 2 pages.

Le même au même. Prétentions des officiers des troupes >• ^ 
Hères au sujet de leur traitement qu’ils ne trouvent pas assez ei°v 
Désintéressement des officiers canadiens à cet égard. Fol. 301- 

Le même au même. Mesures à prendre au sujet des 0 ,cDp. 
Fol. 308, 3| pages. ( _ tjgp8

Le même au même, sur le même sujet: promotions, décora ^ 
et pensions : somme à distribuer aux officiers qui se =nnt 1 -

12 novembre, 
Montréal.

gués. Fol. 311, 2 pages. , sru,
“Copie d’une lettre de M. Prévost, commandant au fort 

write à M. de Bécourt (sic) commandant au fort de Can * - 
Fol. 315. , ctte

Mémoire, non signé, sur la situation critique du Canada - ^ pp,

aid.

16 novembre.

20 novembre, 
Montréal.

époque. Fol. 316.
M de Vaudreuil au Ministre. Mesures qu’il y aurait à p16 p0|,

dr6

20 novembre, 
Montréal.

1758.

1758.

1758.

dans le cas où le roi viendrait à faire la paix durant l’hivei- p, 
318,5 pages. . tg Jo

Le même au même, représentant que les appointemcn jy»!- 
Alavoine, chirurgien des Trois-Rivières, sont trop modiqiUR'^ipp- 
321, 2 pages. ^6c ie*

Relation do la bataille de Carillon, le 8 juillet 1756, avg3j>P’ 
observations en marge. Fol. 331. f6*'

Liste des morts et blessés français à la bataille de Carill^11- g pp' 
347,2£ pages. _ jjvr»

“ Plan du fort do Carillon et du camp retranché où 80 4 pp’
bataille de Carillon. Fol. 350, 1 grande page, soit
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1758. 
J* juillet, 
Carillon. 

1748.

1758.

® juillet, 
Carillon.

SfiSBüL

l1 juillet, 
Montréal.
n *oût> '^bec.

24
Québie<$.

uiaoût,
'ec.

juillet,
Carillon,

fetc?mbre-

^be°ebre-

«e.

“ Copie de la lettre et des observations de M. le marquis de Mont
calm à M. le marquis do Vaudreuil.” Fol. 360, pages. 6 pp.

“ Copie d’un mémoire de M. le marquis de Montcalm.” Fol. 364, 
5 pages. 4 pp.

“ Eolation de la descente des Anglais en Canada et de la victoire 
remportée sur eux par les Français à Carillon.” (Imprimé). Fol. 
312. 2 pp.

“ Copie de la1 lettre écrite par M. de Montcalm à M. le marquis 
de Vaudreuil.” (Imprimé.-) Fol. 373. 5 pp.

“ Gazette extraordinaire de Londres, publiée par autorité. Extrait 
d’une lettre du major général Aborcromby à M. Pitt, secrétaire 
d’Etat, datée du camp du lac Georges, le 12 juillet 1758.” (Imprimé.) 
Fol. 376. 6J pp.

“ Copie de la lettre écrite par M. le marquis de Vaudreuil à M. 
le marquis de Montcalm. Fol. 380. 6 pp.

M. Bigot, intendant, au Ministre. Il lui fait part des plaintes que 
MM. Vaudreuil et Montcalm portent l’un contre l’autre. Qualités 
des deux hommes ; leur rivalité. Application de MSI. de Lévis et 
Bourlamaque. Eloge de M. de Montcalm. Fol. 391. 2J pp.

M. de Pontleroy, ingénieur, au Ministre. Difficultés qu’il ren
contre pour la mise en construction d’un hôpital de marine à Qué
bec. Revêtement en pierre du fort Niagara. Réparations aux 
fortifications de Montréal. Fort Saint-Jean ; fortifications de Qué
bec. Se plaint de M. de Lotbinière qui s’était flatté de remplacer 
avantageusement M. de Léry comme ingénieur en chef. Fol. 395.

PP-
Le même au même. Il a prié le marquis de Vaudreuil d’écrire 

au Ministre au sujet des fortifications de Québec. Il demande une 
augmentation du traitement de M. de LaMorandière, ingénieur. 
Fol. 398. 1 p.

Le même au même. Grâce à l’intervention de M. de Montcalm, 
il a pu se rendre à Carillon et y assumer les fonctions d’ingénieur 
en chef. Il critique le fort de Carillon construit par M. de Lobi- 
niêre. Fol. 399. 1 p.

Le même au même. Le fort de Frontenac était trop mal cons
truit pour être tenable. Il demande deux ou trois ingénieurs et 
dessinateurs. Fol. 401. p.

Le même au même. “Mémoire et reconnaissance du terrain en
tre la rivière du Sault de Montmorency et celle de Saint-Charles, 
ainsi que des obstacles que l'on pourrait opposer à l’ennemi, etc.” 
Fol. 402. 4 pp.

Le même au même. M. le marquis do Vaudreuil ayant désiré 
faire nommer ingénieur son parent M. de Lotbinière, lui, Pontleroy 
a été regardé comme un intrus en arrivant. On lui a créé des diffi
cultés. Ses travaux à Carillon. Cherté de la construction des forts 
au Canada. Demande qu’on écrive à M. de Vandreud et à l’Inten
dant de le soutenir dans l’exercice do ses fonctions. Modicité de ses 
appointements. Demande son rappel, etc. Fol."404. 6 pp.

M. Daine, commissaire, au Ministre. Il lui expose l’état navrant 
do la misère de la colonie. Fol. 409. 7 pp.

M. Le Vasseur, ingénieur-constructeur, au Ministre, touchant la 
frégate le Québec. Fol. 414, 2 pages. 1 p.

M. Doroil, commissaires des guerres. Lettre au Ministre lui 
donnant des détails sur la bataille de Carillon. Fol. 419, 7 pages, 
soit 5$ pp.

Eo même au môme, lui démontrant que la colonie touche à sa
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1768.

23 et 26 
février, 
Québec.

31 août, 
Québec.

24 février, 
Montréal.

— octobre.

31 novembre.

28 décembre.

28 décembre.

1768.

1768.

29 décembre.

27 octobre. 

27 octobre.

11 décembre, 
Brest.
— décembre.

— décembre.

— octobre.

ruine et que la paix seule peut l’en garantir. Fol. 423, 6 J pages.
6 pp.

Lettre de H. de Paulmy au Ministre, avec réponses, concernant 
certains changements dans les troupes. Fols. 428 à 432, 7 pages, 
soit 5J pp.

Les Syndics et directeurs de la Cie des Indes. Lettre avec 
mémoire concernant le commerce des écarlatines au Canada. Fols. 
435 à 442, 10 pages. 8 pp-

“ Extrait de la lettre écrite à la Cie des Indes par M. d’Escham- 
bault, son agent principal en Canada, sur la prise, par le Sr de 
Belestre, en novembre 1*757, des cinq forts anglais près de la rivière 
de Corlar. Fol. 443, 7 J pages. 6 pp-

Mémoire, non signé, sur la situation critique du Canada. Fol. 448, 
3 pages. 24 pp-

“ Mémoire remis par M. de Bougainville au Ministre” et intitulé: 
“ Si la France faisait un armement considérable pour le Canada, 
quelle en serait l’opération la plus avantageuse au salut de cette 
colonie.” Fol. 451. p-

Mémoire sur une lettre "de M. de Yaudreuil du 3 novembre, 
concernant la position précaire où se trouvait le Canada. Fol. 452.

7 PP-
Projet de mémoire qui conseillait à Sa Majesté le rappel de M. de 

Montcalm, M. de Lévis devant lui succéder. Mais en marge est 
écrite cette note : “ Tout bien considéré, cet arrangement ne doit 
pas avoir lieu, M. de Montcalm étant nécessaire dans les circons
tances présentes." Fol. 456, 5 pages, soit 4 pp-

Mémoire sur les milices du Canada. “ Inconvénients dans leur 
constitution. Moyens d’en tirer parti pour la prochaine campagne. 
Fol. 460. _ 3* pp-

Mémoire suggérant de défendre aux pêcheurs normands et 
malouins de vendre des armes à feu aux Esquimaux qui on abusent. 
Fol. 462. 1 P-

Suite de mémoires, remis par M. de Bougainville au Ministre, sur 
la situation du Canada, sur ce que la Fiance peut faire pour l0 
sauver, avec des réflexions sur la prochaine campagne de 1759. Dtt 
fol. 463 au 485, 44 pages, soit à peu près 30 pp-

“ Mémoire remis par M. de Beaumat,” au Ministre. Ce document 
est très défavorable au Canada. Fol. 488, 1| P*

“ Mémoire remis par M. de Beaumat au Ministre, touchant J0 
projet de la transmigration des Canadiens à la Louisiane.” Fol. 490-

10 TMémoire et lettre de M. de Capelis concernant les colonies et lft 
paix. Fols. 497 à 501. 8 PP'

Mémoire, non signé. Impossibilité de faire de Louisbourg un0 
place en état de résister seule. Quel établissement pourrait assuf0 
à la France l’entrée du golfe Saint-Laurent, le fleuve et Québt0, 
Fol. 502. 7iPPg"

Mémoire, non signé, mais des plus curieux, intitulé : “ Causes 00 
dépenses énormes en Canada.” C’est une charge à fond contre 11 
tendant Bigot. Fol. 606. 2 PjV

Mémoire remis par M. de Beaumat au ministre, intitulé: “Censi 
rations sur l’état présent du Canada.” Fol. 608, 28 grandes paSe ’
soit 33 pP‘

Fin dü vol. 103.
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Lévrier,

L5f^rier

ifêv:tier.

J:<***,

fei.

“ Canada.—Correspondance Générale.” 
1759.

Vol. 104—M. de Vaudreuil, Gouverneur Général. 
Montcalm, Maréchal de camp.

I C. 11.

M. de

,, 1Ï59.
V octobre, 
Montréal.
li* Janvier, 
Montréal.

janvier
"*°ntréal.

1? janvier, 
«ontréal.’

MM. de Vaudreuil et Bigot au ministre. Supériorité des pilotes 
anglais sur les français pour la connaissance du Saint-Laurent. Fol. 
3, 2\ pages. 2 pp.

M. de Vaudreuil, seul, au Ministre. Rapport fait par un Cana
dien échappé du fort anglais établi à Menagoeche sur la rivière 
Saint-Jean, à propos d’envahissement du Canada par les Anglais. 
Fol. 8, 4 pages. pp.

Le même au même. Nouvelles apportées des colonies anglaises 
par 4 Canadiens échappés de chez les Anglais. Fol. 11, 2£ 
pages. 2 pp.

Le même au même. Nouvelles de la Belle-Rivière: M. de Cor
bière a repoussé 800 Anglais avec environ 50 hommes, à lieue en 
deçà de Loyal Hannon et a tué un officier. M. de Ligneris a été obligé 
d'évacuer le fort DuQuesne, menacé qu’il était par des forces écra
santes, et s’est retiré au fort Machault qui est trop faible pour résister 
à un siège et ‘‘si mal situé que, du sommet des montagnes qui en 
“ sont très proches, on voit tout ce qui s’y passe.” Il fera passer 
des secours à M. de Ligneris au printemps et lui a envoyé des ins
tructions . Fol. 13, 10 pages, soit 8 pp.

Le même au même. Il apprend qu’il n’y a pas à douter que les 
Loups et les autres nations de la Belle-Rivière n’aient fait leur paix 
avec les Anglais. Il a cependant écrit à M. de Ligneris de tout 
mettre en œuvre pour les ramener. F>1. 19, 6 pages. 4 pp.

“ Rapport fait à M de Ligneris, commandant au fort de Machault 
fitir la rivière aux Bœufs, le 4 janvier 1759 pat Coestogain, chef des 
Loups de la dite rivière, revenant de chez les Anglais avec son 
père.” Fol. 22, 18 pages, soit 15 pp.

Lettre du Ministre à M. de Vaudreuil, lui annonçant qu’il est 
brait que le général Wolfe va aller assiéger Québec, et lui enjoignant 
de mettre la place en état de se défendre. Fol. 28, pages. 2 pp.

M. de Vaudreuil au Ministre. Il ne néglige rien pour que M. 
de Ligneris se maintienne au poste Machault. Nouvelles de ce 
poste. Fol 30. 2 pp.

Le même au même. Dispositions prises du côté du lac Saint- 
sacrement, à Carillon. Un parti de travailleurs envoyé près de ce 
0,’t. Nouvelles rapportées des colonies anglaises. Fol. 32, 10 

Pae< s, soit 8 pp.
Le même au même. M. de Ligneris lui apprend que les Anglais 

d^t établi un fort sur la Monongahéla, un peu au dessus de l’endroit 
d otait le fort du Quosne. Pourparlers des Anglais avec les Loups. 
uob des Anglais sur les forts Machault et de Niagara. Fol. 38, 

0 Pages, soit 6* pp.
Le meme au même. Situation de la Louisiane. Moyen de M.

i* ^orlcret de faire agir les Sauvages en faveur dos Français. Fol 
4d'5 Pages, 8 4 pp.
les a au même. Description du fort Loudon, construit par

i?r4v>ii Q,,» dglais sur la rivière dos Cberakis et du fort do l'Assomption 
“i. q Vn lui » opposé. Fol. 47. 'i P-

de l° môme au même : •' Précis du plan des opérations générales 
«ampagne de 1769. " Fol. 47, 12 pages, 10 pp.
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1759. 
8 avril, 
Momréal. 
6 mai, 
Montréal.
8 mai, 
Montréal.

13 septembre, 
Montréal.

2 octobre, 
Montréal.

12 octobre, 
Montréal.
15 octobre, 
Montréal.

15 octobre, 
Montréal.

3 novembre, 
Montréal.

6 novembre, 
Montréal.
8 novembre, 
Montréal.

8 novembre, 
Montréal.
8 novembre, 
Montréal.

9 novembre, 
Montréal.

9 novembre, 
Montréal.
11 novembre, 
Montréal.

9 novembre, 
Montréal.
3 novembre, 
Montréal.

28 novembre, 
Montréal.

M. de Yaudreuil au Ministre, conoernant deux corvettes qu’il fai
sait construire à la Présentation. Fol, 53. 1 p.

Le même au même. M. de Lignons au fort Maohault. Moyens 
pris pour l’y maintenir. Fol. 77. 2 pp.

Le même au même. Dé|>êche chiffrée exposant l'état pitoyable 
où se trouve la colonie. Mesures prises pour la défense de Québec. 
Fol. 79, 9 pages, soit 4J pp.

M. de Eigaud de Yaudreuil, gouverneur de Montréal. Remercie 
le Ministre de lui avoir donné pour la vie la concession du poste de 
la Baie. Mesures qu’il a prises pour la défense du haut du pays. D 
a réussi à faire faire la récolte, etc. Fol. 86, 13 pages, soit 9 pp- 

Le même au même. Situation précaire de son gouvernement 
dans lequel les Anglais peuvent pénétrer de tous côtés. Fol. 
101. 2pp-

Le même au même, demandant le commandement général de 1» 
colonie. Fol. 103, 2 pages. IJ P*

M. de Yaudreuil, gouverneur général de la colonie. Plai ntes sur 
la mauvaise qualité des étoffes qui ont été envoyées cetio année- 
Fol. 106, 1 page. £P-

Le même au même, tendant à justifier M. Bigot des soupçonS 
que lui attire l’administration des finances de la colonie. Fol. 101» 
3 pages. 2| pP‘

Le même au même. Eloge de la conduite des milices can: die°' 
nés durant la dernière campagne, ainsi que des Srs Perrault 
Simon Rémme. Fol. 109, 2 pages. l£pP'

Le même au même. Propositions pour le remplacement d’officier9 
d’artillerie. Fol. 111, 9 P P'

Le même au même. Fait l’éloge du Sr de Saint-Sauvour, s°® 
se létaire, et demande pour lui la place d’inspecteur des mag»9'®9. 
Fol. 113. 2i P?

Le même au même. Fait le plus bel éloge de la conduce® 
capitaine Kanon. Fol. 115, 3 pages. 2jP|£

Le même au même. Demande les faveurs du Roi pour le* 
Cuurval, Denel, LeDaroux, Néan, Roussel, Dubuisson, La 1^
Reboul et Le Sage officiers marins, qui s’étaient signalés pendant 
siège de Québec. Fol. 117, 3| pages. 6 PÇ

Le même au même. Le Sr de La Corne de La Colombière, caPfl 
taine de la marine, a donné des coups de bâton au Sr Clapi®r’ 
camaiade, fait prisonnier comme lui à la bataille du 13 septeffi 
Si les Anglais font passer en France le Sr de .La Colombière, M; ^ 
Yaudreuil dcmar.de qu’il ne soit pas renvoyé au Canada, de cr»^ 
d’un conflit entre les dits La Colombière et Clapier, Fol. 119- ,at» 

Le même au même. Si la paix se fait, il demande que les s° ^ 
des troupes de terre s’établissent dans la colonie. Fol. 120.

Le chevalier de Lévis au Ministre, lui faisant l’éloge de .j-1-iU V 11 V V I lut U O iJCVID «U JULlLl IB LI Uj 1U1 1 tW ni* Il V 1 OlvfS , fjjj*

LeMetcier envoyé à la cour avec les dépêches de M. de Vaudr 
Fol. i22. ' ’ip'

M. de Yaudreuil au Ministre, sur le même sujet. Fol. 123.
Le même au même. Raisons qui lui ont fait préférer 

chevalier de Longueuil à M. d’Aillebont pour le proposer au pp. 
nement des Trois-Rivières. Fol. 124. - Qui^f

Le même au même La goe’ette la Nanette est arrivée il ** #rtiT 
av- o les dépêches de la cour, M. Bigot la fait prépaier pour ref ^ 
sitôt le retour du courrier. Destruction du village des o*
le parti commandé par le Sr de Bclostro. Dévouement de® j/itU9" 
diens. La disette augmente. Retour de M. de Boishébert de
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1778.

i® octobre, 
Montréal.
19 janvier,

18 avril 
Québec.
1° janvier, 
fana nom de

î2 avril, 
Montréal.

u&Vril>Montréal.

tion rt1 gna" 
ri 5 di® m°iB 
y de lieu.
8bû3 date.

1759.

1759.

1759.

27 juin
et

21 b1'le®bre.
Quather?bre’ 
^nétaî a fcainu1 de

bourg. M. de Ligneris tient encore au fort DuQuesne. Situation do 
la colonie. Fol. 127, 12 pages. 9 pp.

Propositions sur les emplois établis dans la colonie. Fol. l.iô,
pages. 5 pp.

Copie de la lettre écrite par M. Berryer à M. Bigot au sujet de 
l’abus dans les dépenses. Fol. 138, 9 pages. 7 pp.

M. Bigot à M. Berryer. Explications concernant les dépenses. 
Fol. 150, pages. 6J pp.

M. do Montcalm au Ministre. Demande des ceintures pour les 
soldats, telles que celles que l’on vient de donner à l’infanterie en 
Europe. Fol. 156. 1 p.

M. de Montsalm au Maréchal de Belle-Isle. Il lui montre la 
colonie qui menace ruine par suite de l'incapacité de M. de Vau- 
dreuil et de la raoaoité de Bigot et de ses complices occupés à faire 
fortune. Fol. 157, 7 pages. 6 pp.

Le meme à M. LeNorman. Les forts sont mal construits par suite 
de l’avidité de ceux qui sont chargés des travaux. M isères qu’on à 
faites au sieur île Pontleroy, ingénieur capable et désintéressé qui 
à remplacé le Sr de Léry père, “ grand ignorant de son métier. ” 
Rapacité de Bigot et de ses partisans, etc. Fol. 161. 10 pp.

Extrait d’un journal tenu à l’armée que commandait feu M. de 
Montcalm, lieutenant général, traitant des événements de la cam
pagne de 1759. Fol. 168, 88 pages, soit à peu près 80 pp.

Mémoire, non-signé, intitulé : “ Evénements du Canada depuis le 
mois d’octobre 1759 jusqu’en septembre 1760. ” Fol. 261, 8 pp.

“ Journal, par M. de Soligné des faits arrivés à l’armée de Québec, 
capitale dans l’Amérique Septentrionale, pendant la campagne de 
l’année 1759. ” Fol. 265 au 296. 60 pp.

“ Relation de ce qui s’est passé en Canada lu sujet de l’attaque et 
de la prise de Québec. ” Fol. 297, 3J pages, 3 pp.

“ Jugement impartial sur les opérations militaires de la campa
gne de 1759, au Canada. ” Fol. 30;, 8 pages, 6J pp.

Jean Montrosor, lieutenant colonel, ingénieur en chef au départe
ment de New-York. “ Plan des opérations do campagne pour l’an
née 1759 pour le département de la Nouvelle York. ” Fol. 306, 
6 pages, soit 4\ pp.

“ Placards que M. Wolf avait fait t,flicker, en arrivant devant 
Québec, à la porte de différentes églises. ” Fol. 309. 3£ pp.

M. do Vaudreuil au Ministre, l’informant do la pertedela bataille 
d’Abraham et do la capitulation de Québec. Fol. 313. 1£ pp.

bee. ’ Articles do la capitulation de Québec demandés par M. de Ra- 
1759. mezay. Fol. 315. 2£ pp.

Mémoire justificatif de M. do Ramezay, commandant de Québec, 
1759. sur la capitulation de cette place. Fui. 318. 4J pp.

Etat des pièces d’artillerie et munitions de guerre, remis au com
missaire anglais par M. Jos. Olivié—faisant pour le Sr Chevigny, 

-, Karde des magasins do Québec—le 18 septembre 1759. Fol. 349
septembre, 1 F’-Mde page. 2 pp.

M. Iverdisiei-Trémais, commissaire demarine.au Ministre, tou
chant les abus de l’administration du Canada. Il s’efforce de dis
culper Bigot des accusations que l’on commençait à porter contre 
lQi- Fol. 344. 2*pp.

M Bcrnior, commissaiie. Mémoire concernant l’état général du 
pays. FoL 349. 3J pp.

v/Vhl,



cxc

1759.
8 mai, 
Montréal.
12 avril, 
Québec.
12 avril, 
Québec.
9 novembre, 
Québec.

23 février, 
Versailles.

6 janvier, 
Versailles.
22 février, 
Sans désigna
tion de lieu. 
16 janvier, 
Sans désigna
tion de lieu.

5 février, 
Paris.

8 février, 
Paris.

1769.

Postérieur à 
1759.

1760. 
28 juin, 
Montréal.

16 avril, 
Mon -réul.

16 avril, 
Montréal.
3 mai, 
Montréal.

3 mai, 
Montréal.

M. Bernier, commissaire. Eloge de M. de Montcalm, etc. Fol. 351, 
2J pages. 2 pp.

M. de Pontleroy à M. Le Normand, intendant des colonies, sur 
les abus qui se commettent au Canada. Fol. 355, 3ÿ pages. 3 pp. 

Le même au même sur le même sujet. Fol. 358. 3 pp.
M. l’évêque de Québec. Lettre tendant à disculper M. de Vau- 

dreuil de l’accusation d’avoir causé les derniers malheurs de la 
colonie, accompagnée de la description de la misère au Canada. 
Fol, 366 à 310, 7 J pages. 5 pp-

“ Extrait de la feuille portée au Eoi touchant les pensions accor
dées aux Srs de Longueuil, de Noyan, de La Valtrie et de Raymond ” 
Fol 437. £p;

“ Mémoire sur le remplacement des officiers de guerre au Canad i." 
Fol. 439. 8£ pj>-r

“ Mémoire, par M. Dubois, sur la navigation du Saint-Laurent.’ 
Fol. 446, 7 pages. 6 pp-

“ Mémoire sur le commerce de France en Canada, et concernant 
les moyens de faire faire deux voyages par été aux navires et fré
gates en Canada.” Fol. 451, 6) pages. 5 pp-

Le Maréchal de Belle-Isle, apparemment à M. de Bougainville, au 
sujet des quelques secours que l’on peut envoyer au Canada. Fol- 
455, 6 J pages. 1 p-

Lettre de M. de Silhouette au duc de Choiseul, sur l’importance 
de conserver le Canada. Fol. 456, 10 pages. 8 pp-

“ Mémoire sur le Canada, dans lequel on examine : 1° s’il e6* 
important de le conserver ; 2° s’il peut se défendre en cas que la 
guerre continue en 1759 ; 3° s’il est facile de le secourir dans *a 
situation présente.” Fol. 4b2. 16jr pp-

Long et intéressant mémoire sur les abus qui avaient eu lieu dans 
l’administration au Canada Fol. 473, 42 grandes pages, soit 50 pP

Fin du vol, 104.

“ Canada.—Cobrespondanck générale."
1760-1768.

Vol. 105.—M. de Vaudreüil, gouverneur général. M. Biooî,
INTENDANT.

C. 11.
M. Bigot au Ministre. Lettre établissant quo M. de Montcalnv 

loin de s’être endetté envers le Roi au Canada, se trouvait, dans 
personne de ses héritiers, créanciers du Trésor pour une som 
importante. Fols. 4 à 6, 3 pages, soit ^ P*jj

“ Copie de la lettre circulaire de M. le marquis de Vaudre^ 
écrite aux capitaines de Milice dos paroisses du gouvernement 
Québec, i\ord et Sud." Fol. 8, 4 pages.

“ Copie de la lettre circulaire du même aux curés du gouvçr 
ment de Qiébec, Nord et Sud." I4ol. 10. ~

M. de Vaudreuil au Ministre. Relation de la bataille de Ste-r^y^ 
Victoire remportée par le chevalier do Lévis. Eloge do ce g®1?, gj 
ainsi que do M. dos Meloises, capitaine d’état major. Fol. 
pages. . 11 !’[]•

Le même au même. Envoie la “ relation de l’oxpéditio" 
Québec aux ordres do M. de Lévis. Fols, de 16 à 28. *** ^
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, 1760.
3 triai, 
Montréal.

Montréal.

Montréal.
20 Otai,
Qtêbéc. 
tMoin, 
Montréal.

join,
Montréal,

^juin,
Montréal.

I4 join, 
Montréal.

I4 join, 
Montréal.
1? «in, 
Montréal

L6inin,
Montréal
Ie juin, 
Montréal

v>in,
Montrê&i

§jnin,
Montréal

1760

ïloin, 
“'“‘trea
L°>in,
Montré’a

'a
«St

«‘4

M. de Vaudrenil au Ministre. Ordonnance portant amnistie en 
faveur des soldats déserteurs. Fol. 29, 2J pages. 2 pp.

Le même au ministre. Plaintes graves contre les missionnaires 
qui avaient détourné les Acadiens de leur soumission à la France en 
faisant une espèce de traité pour eux avec les Anglais. Fol. 31, 21 
pages, soit à peu près 18 pp.

Lettres de missionnaires, etc., se rattachant à la pièce qui précède. 
Du fol. 42 au 621. 25 pp.

Manifeste du général Murray. Fol. 64. 2 pp.
M. de Vaudreuil au Ministre. Les Cinq-Nations sont passées aux 

Anglais. Fol. 65. 2 pp.
Le même au même. Les mouvements des Anglais du côté des lacs 

sont encore indécis. Il a pris toutes les précautions qui pouvaient 
dépendre de lui. Fol. 67, 6 pages. 5 pp.

Le même au même. Arrivée de vaisseaux du Roi à Ristigouche, 
sous le commandement de M. Danjac. Situation des plus touchantes 
des Acadiens. Instructions de M. de Vaudreuil à M. Dar.jac. 
Plaintes contre les missionnaires de cette partie du pays. Fol. 71, 
5 pages. 4\ pp.

Le même au même. Détails des dispositions des nations sauvages, 
surtout de celles du sud, pour les Français. Fol. 74, 3J pages. 3 pp.

Le même au même. Etat des Français du côté de la Belle-Rivière 
et des Illinois. Fol. 77,3 pages. 2^ pp.

Le même au même. Envoie copie des lettres et des réponses du 
chevalier de Lévis et du général Murray, etc., concernant les pri
sonniers. Fols. 81, 82, bj, 88, 89, 90, 91, 10 pages, soit 7 pp.

Le même au même. Disette d’officiers. Pensions à accorder. 
Fol. 92, 2| pages. 2 pp.

Le même au même. Etablissement de vigies sur le fleuve pour 
les bâtiments français qui pourraient y entrer. Fol. 96, 2J 
Pages. 2 pp.

M. Bigot au Ministre. Lettre avec tableau des dépenses pour 
1 année courante de 1760. Fols. 98 à 114, 24 pages, soit à peu 
Près 20 pp.

M. de Vaudreuil au Ministre. Lettre avec copie de diverses 
demandes faites à M. Bigot par M. de Vaudreuil pour le service des
troupes et des Sauvages en eau-de-vie, marchandises, etc. Fol. 116
a 132. 8 ’ 20 pp.

“Extraits des lettres de MM. de Vaudreuil et Bigot sur la situation 
eu ils étaient encore en Canada pendant les 4 derniers mois avant la 
prise de cette colonie.” Fol. 133. 4 p.

M. de Vaudreuil au Ministre. Il envoie ses dépêches par trois 
^°M*8 bâtiments de 60 à 70 tonnaux. Fol. 134. J p.

M- de Vaudreuil au Ministre. Il envoie ses dépêches à M. Berryer 
bar, M, de Villemont, ancien capitaine des troupes de la Louisiane. 
F< 136. .H lp,
j ;~e même au même, lui demandant le paiement de 28,000 livres do 
2° trcs de change, pour le règlement de ses appointements. Fol. 137,

, >4 P-
du ft memo au même, l’informant que les armateurs du Machault, 
tur ,e”^a,san^ d du Marquis de Malausse ont fourni, pour la nourri- 
ch ° i trouPe8 passées sur ces trois navires, certaine quantité do 
idqVu et de bœuf pourri quo ces soldats n’ont pu manger. Fol. 

y ^ à p.
au même. Attitude suspecte des Iroquois. Fol. 140, 2
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1760. 
7 août, 
Montréal.
7 août., 
Montréal.

13 août, 
Montréal.
7 septembre, 
“ Devant 
Montréal.”

10 septembre, 
“ Devant 
Montréal.”
14 septembre, 
Ristigouche.

28 novembre, 
à bord Je 
1 Aventure, 
à Brest,
6 décembre, 
Brest.
10 décembre, 
Brest.
27 novembre, 
La Rochelle.

16 avril, 
Montréal.
16 septembre, 
Paris.

28 octobre, 
Montréal.

26 septembre, 
Québec.

11 octobre, 
Ristigouche.

17 septembre, 
Ristigouche.

28 octobre, 
Ristigoucue.

4 décembre, 
h bord de la 
Bonne Inten
tion, rade de 
Uhedebois.
3 janvier, 
Versailles.

M. de Vaudreuil à M. de Berryer, lui exposant les mesures qu’il a 
prises du côlé du lac Champlain. Fol. 142. 2 pp.

Le même au même, lui exposant les mesures qu’il a prises du côté 
du lac Ontario, avec quelques événements qui y sont survenus. Fol 
144, 4 pages, soit pp.

Le même au mêmè. Renvoie en France la goélette commandée 
par le capitaine Barré. Fol. 154. 1 p-

“ Copie de la lettre du général Amherst à M. de Vaudreuil,” lai 
enjoignant de se rendre aux conditions énumérées dans les articl > 
de capitulation. Fols. 155 à 166. 21J p”-

“Articles de capitulation pour le fort Jacques Cartier.” Fol, 167« 
2J pages. 1$ P-

“ Rôle de l’équipage du bateau le Petit Marquis de Malauze retour
nant en France avec les dépêches et une partie de l’équipage de 
l’ancien Machault Fol. 169. 2j p-

M. de Vaudreuil au Ministre, lui recommande M. de Villemonte, 
porteur de dépêches. Fol. 171. IJ P-

Le même au même. Une attaque de goutte l’a empêché de se 
rendre immédiatement à la Cour. Fol. 172. \ P-

Le même au même, pour lui démontrer que le Canada devait 
fatalement succomber sous les forces anglaises. Fol. 173. 2 pp-

M. le chevalier de Lévis au Ministre. Il fait l’éloge de M. de Vatt‘ 
dreuil et dit que la perte du Crnada est due à une suite de circons
tances fatales et incontrôlables. Il a fait la traversée sur un bâtimeut 
de 200 tonnaux qui a failli périr. Envoie la liste de l’ernbarquemen 
des troupes à Québec pour France. Fols. 183 à 185. I PF

“ Copie du Mémoire pour servir d’instructions à M. le chevalier d® 
Lévis, Maréchal des Camp et armées du Roi.” Fol. 186. 8 pF

M. Le Mercier commandant l’artillerie au Canada. Les nouvelle 
qui viennent d’être reçues de la Nouvelle France lui font espér0 
que le roi conservera cette colonie. Fol. 196. 2 pP‘

M. Landriève, commissaire de Marine, au Ministre, concerna 
un certain nombre de soldats et de prisonniers, renvoyés de S ai111 
Frédéric, du fort Chambly, de l'Ile-aux-Noix, etc., qui devai® 
passer en Europe. Secours à leur donner. Fol. 199, 2 pages.

M. Bernier, commissaire des guerres, à M Accaron. Cap>t° 
tion générale par M. de Vaudreuil. Revue des troupes de la Man ’ 
le mauvais temps les empêche de partir. Fol. 202. en

M. Bourdon, officier, au Ministre. Embarras dans lequel 1 
trouve comme commandant do ce poste, sans soutien de a0"” ., 
Fol. 218. 3J pages. . ^ je

M. Bazagier, écrivain faisant fonctions de commissaire. & 0t>
au Ministre l’état des troupes de ce poste, ainsi que des Acadie - ^ 
des Sauvages qui s’y trouvent. Rend compte de quelques Ij, pt 
faites par des corsaires. Fols. 222 à 226. ,,oS

Le même au même, concernant les derniers événements sur 
dans ce poste et l’annonce par les Anglais de la capitula 1 j p, 
Montréal. Fol. 227- • jflrfrjr

Le même au même. Il vient d’arriver, ayant quitté ® ,'nog, il 
le 29 octobre, après la capitulation de M. Danjac. ^°1 \ p-
page.

, , „ Lett*
M. Massé de Saint-Mau rice, officier au régiment de Berry- 

au ministre avec un mémoire suggérant les moyens propres

*
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1760.

12 octobre, 
Quebec.

Sans date.

Sans date, 
niais évidem
ment vers 
1760.

1760.
'janvier,
Versailles.

1760.

1 janvier, 
Versailles.

19 J761- 19tnai,
t»ns.
v*n.Versailles.

17 juin.

1761.

7 °etobre.

7 8ePtetnbte,

ssà*^
1761.

usa-

lK 1 *1®0. 
18 mai,li “ai,l!edei1(ore.

server la partie du Canada qui restait encore, à cette époque, à la 
France au-dessus de Québec. Fol 232, 7£ pages, soit 5 pp.

M. Daine, lieutenant général de la prévôté de Québec. Expose an 
Ministre qu’il a tout perdu par suite du bombardement et de la capi
tulation de Québec, et demande des secours du Roi. Fol. 2d9, 
2 pages. l| p.

Mémoires intitulés ; “ Plan de fortification pour rendre Québec 
imprenable,” fet “Projet pour la flotte de l’Amérique.” Fol. 
242. 5 pp.

Mémoire contenant la “ description de la côte du Sud du fleuve 
Saint-Laurent, depuis la pointe de Lévy jusqu’à la rivière des Caps.” 
Fol. 245. ' 10^pp.

Le chevalier LeMercier. Précis de la situation de la France 
dans l’Amérique septentrionale. Fol. 257. 2J pp.

Mémoire, non signé, intitulé : “ Observations sur certains mouve
ments de la Nouvelle -France.” Ce document traite dos derniers 
événements précédant la cession du Canada à l’Angleierre et tout 
particulièrement des abus dans l’administration. Fols. 259 à 
263. 7J pp.

Mémoire du chevalier LeMercier intitulé : “ Mémoire relatit à la 
situation du Canada, en se réduisant à l’indispensable pour conserver 
au Roi cette colonie jusqu’au printemps de lî61.” Fol. 267. 5 pp.

M. de Vaudreuil. Se plaint au Ministre de ce qu’on ne lui paie 
pas ses appointements de 1760. Fol. 273. 1^ p.

Le même au même, lui expliquant que, s’il se désista des lettres 
de change qui lui avaient été expédiées pour ses appointements de 
1760, ce ne fut que pour acheter les blés nécessaires à la subsistance 
des troupes du Roi. Fol. 275. 3 pp.

Mémoire à M. Berryer sur les déprédations commises en Canada 
et les dettes à payer par la France à cette époque. Fol. 277, 6 peti
tes pages. 3 pp.

Le chevalier de L’herminat. Lettre et mémoire exposant ses ser
vices au Canada et demandant la croix. Du fol. 285 au 295, à peu 
près 7 pp.

M. de Couagne. Mémoire à M Berryer intitulé : “ Mémoire sur 
les moyens d’établir le bon ordre dans la partie des dépenses au 
Canada, concernant les fortifications, au cas qu’il plaise à Dieu de 
nous rendre cette colonie.” Fol. 296, 11J pages. 8 pp.

Jacques-Antoine Tourton, écrivain ordinaire de la Marine au 
Canada. Réclamant an Ministre le paiement de lettres de change 
pour ce qui lui est dû, ce qui représente son unique ressource. Fol. 
306, 5 pages. 4ÿ pp.

“ Extrait du St. James Chronicle,'' démontrant la grande utilité, 
pour la Grande-Bretagne, de la possession du Canada. Fols. 313 à 
317, 10£, soit 9 pp.

“ Etat de la situation de Ristigouche, depuis le 27 juillet jusqu’au
6 novembre 1760.” Fol. 319. 4 pp.

Bertrand Duverney au Ministre. Mémoire représentant l’impor
tance de la cession de la Nouvelle-France A l’Angleterre. Fol. 322,
7 pages. 6 pp.

Extraits du St. James Chronicle, démontrant l’importance de la
conquête du Canada pour la Grande-Bretagne. Fol. 326, 8 pngos.

7 pp.
Lo Sr de Fiodmont, capitaine. Il expose au Ministre qu’il a fait 

naufrage en revenant du Canada et qu'il a tout perdu. Il demande 
«ne pension. Fols. 348 à 350. 2 pp.
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1763.
6 février, 
Versailles.

16 juin, 
Paris.

1760.
28 novembre, 
Paris.

1762.
1er août, 
Paris.
6 août, 
Calais.
1er septembre, 
Québec.

8 décembre, 
Londres.

1763.

1763.
30 avril 

et
10 mai.

1763.
10 septembre, 
Montréal.

1763.
10 septembre, 
Montréal.

1763.

1763.
10 décembre, 
Paris.

1763.

Le chevalier de Drucourt au Ministre. Demande une pension en 
considération de ses services et des dépenses que lui a occasionnées 
le gouvernement de Louiebourg dont il a été chargé pendant 4 ans. 
Fol. 354. 2 pp-

M. Piquetée de Belestre au Ministre. Demande une compagnie 
à la Louisiane pour son fils que les (Jhérakis ont adopté pour chef et 
qui continue de faire la guerre aux Anglais. Les Sauvages du Dé
troit refusent de se soumettre aux Anglais. Fol. 356, 2 pages. 1 p- 

Le même au même, en lui envoyant les paroles des Sauvages du 
Détroit qui refusaient de'se soumettre aux Anglais. Fol. 358. 2 pp-

M. de Bourlamaque. Lettre au ministre accompagnant un in
téressant mémoire sur le Canada. Fols. 359 à 376. 30 pp-

M. Dalet, lieutenant au 2e bataillon de Brrry, “ sur la capitula
tion particulière de Québec en 1759.” Fol. 377. 7 pp-

M. Landriève, écrivain principal de la Marine resté au Canada 
en qualité de commissaire de France. Perte du navire l'Auguste 
Cap-Nord de l'Ile fioyale, le 15 novembre 1761, lorsque ce navire 
s’en allait en France.” Do 100 personnes, y compris l'équipage» 
il ne s’est sauvé que le capitaine, un officier de la colonie et 5 sol
dats ou domestiques,”—Etat de la recette et de la dépense concer
nant le service jusqu’au ter septembre 1762.—“ Quoique la récolte 
de 1761 n’ait pas été bonne, le blé n’a pas manqué. Le commerce 
d’Angleterre a bien pourvu le pays : tout le monde y trouve s®8 
besoins.” Fol. 382. 1 P'

Extrait du Lloyds Evening Post. Article démontrant que *,a 
grande étendue des nouvelles acquisitions de l’Angleterre en Au1®' 
riquo est un inconvénient pour ses anciennes colonies. Fol. 384, 
pages. PP

•• Mémoire sur l’état actuel de la Commission établie pour la liQ01' 
dation des dettes du Canada.” Fol. 387, 6 pages. 5 P P'

“ Notes et observations sur les différents papiers (monnaie 
billets de Canada.) Fols. 403 à 406. PP’

M. Landriève, resté comme commissaire de France au Can a ^ 
Lettre au ministre concernant son service. La Chambre établi0^ 
Montréal pour la justice et la police, a fait des représentation 
Ccur do Londres pour obtenir le paiement des papiers (monnaie ^ 
billets) qui restent dûs. Le gouvernement actuel ne jouit pa8 .g
toute la tranquillité dont il s’était flatté ; les Sauvages ont com-o
les plus grandes cruautés dans tout le continent et se sont ren 
maîtres do la majori é des postes. Fol. 407. -Pie'-

Le même au même, pour accompagner la lettre qui P(el 
“ Extrait des Etats et certificats de dépenses qui ont été Pr®j0pul, 
depuis le 1er septembre 1762, jusqu’au 1er septembre 1763.
409 _ >

Projet d’opéraiions pour la Nouvelle-Orléans, relativenae 
Canada. Fols. 421 à 427. rhStel®1

Extrait des condamnations prononcées par la Çour du Cn ^ 
contre Bigot et ses complices. Fol. 428, IJ page.

Mémoire du Sr de Ramczsy, ci-devant commandant à Québ°c^^ 
sujet de la reddition de cette place le 18 septembre 1759. n '
35 grandes pages, soit

• c0v*'
(1.) Le 10 décembre de la même année, la cour du Ohâte’et condamnai 

contumace Laudriève. complice de Bigot, à dire banni pour 8 ans, a 0 
d’amende et à 100,000 livres de restitution.—J. M.

Fol-
40 PP'
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1764.

1764.

, 1765 
(°u après.) 

1766.

1766.

i. j ^66.titCembre.

8&na date. 

8&tl8 date.

Pa^mbre, 

S&4a date. 

1769.

Mémoires et lettres concernant la liquidation de la dette du Eoi 
de France pour le Canada. Fols. 476 à 503. 44 pp.

“ .Réplique à la réponse de la Cour de France concernant la liqui
dation des billets du Canada." Fol. 512, 6£ pages. 6 pp.

Autre mémoire sur le même sujet. Fol. 517. 7£ pp.
Le chevalier de Eepentigny. Eequêto au duo de Praslin, dans 

laquelle il énumère ses services et demande que “ la liquidation des 
150,000 livres en effets qu’on lui offre pour le prix des biens qu’il a 
laissés au Canada soit faite sans diminution du capital montant des 
ordonnances,” etc. Fol. 526, 2 pp.

Le baron de Longueuil au Ministre. Eéclame le grade de capi
taine. Fol. 529. 1 p.

Le même au même, exposant ses états de services et demandant 
une compagnie de dragons. Fol. 530. 3 pp.

Arrêt du Conseil d’Etat du Eoi qui fixe définitivement les termes 
de la liquidation des papiers de Canada, de propriété britannique. 
Fol. 556. 2 pp.

Etat des recouvrements qui restent à faire sur les restitutions 
ordonnées par le jugement de la commission du Châtelet dans l’affaire 
du Canada. Fol. 559. 1J p.

“ Etat des sommes qui ont été portées au séquestre à cause des 
restitutions auxquelles Bigot, Varin, etc., etc., ont été condamnés.” 
Fol. 564. 4£ pp.

Extrait des registres du Conseil d’Etat réglant la liquidation de 
la créance de la veuve Arnoux pour subsistance et traitement des 
malades par son mari, on son vivant chirurgien à Québec. Fol. 
570, 3 grandes pages, soit 4 pp.

Mémoire, très curieux, présenté par Joseph Leblanc dit Le-
maigre, Acadien des Mines, paroisse de Saint-Charles, âgé de 
soixante-ët-dix ans et énumérant ses malheurs. Fol. 578. 6 pp.

“ Description des places situées entre le cap Eeel et le cap Bona- 
viste.” Fol. 582, 6 grandes pages, à peu près, 8 pp.

Fin du Vol. 105.

h 1714, 
8ePtembre.

1696 feu.) 
8919 date.

»<’■

18 „l*37

“ Canada.—Correspondance Générale.”
1714-1731.

Vol. 106.—Eglise du Canada.
i>r^' ^’évêque de Quéheo. Statuts concernant l’organisation de 

£lise ?u Canada. Fol. 2. 16 pp.
Mémoire sur l’état de l’église du Canada. Fol. 10, 31 pages, soit 

a Peu près 25 pp.
‘Mémoire pour le Canada,” contre Mgr de St-Vallier. Fol. 26, 

vVages. 6 pp.
d y Pupuy, intendant, au ministre. Lettre concernant le séminaire 

Saint-Sulpice et l'Hôtol-Dieu. Fol. 137, 36J pages, soit à peu
M h 24 PP*

cèrt • ®oauharn<fis, gouverneur-général, au Ministre, concernant 
nfl,.Um68 divisions qui régnaient dans le clergé. Fol. 172, &£ P«KM »it 5 pp.
ehano' nte’ chan°ine do la cathédrale, au Ministre, pour obliger les 
I8n ®in°8 ê résider et à être assidus au lieu de leur canonical. Fol. 

V> 2 Pages. 1£ p.
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1722. 
18 mai, 
Paris.

1727. 
9 octobre, 
Québec.

18 juillet, 
Montréal.

1724.
10 février, 
Québec. 

1723.

1722. 
11 avril.

1718.
21 septembre, 
Québec.

1719. 
14 mars, 
Paru,

Sans date.

1717.
30 novembre, 
Paris.

1717.
15 octobre, 
Paris.

1730.
25 octobre, 
Québec.

1730.
23 octobre, 
Québec.

Arrêt du Conseil du Eoi concernant la mission du Sault Saint 
Louis. Fol. 183, 8 pages, soit 6 pp-

M. l’évêque de Québec au Ministre. Les religieux de Bretagne, 
que le Ministre désire laisser dans l’emploi de la cure de Louisbourg, 
n’ont pas la capacité nécessaire pour remplir cette charge. Des 
ecclésiastiques y feraient beaucoup mieux que des religieux Réfor- 
mes à apporter au chapitre de Québec dont trois chanoines seule
ment remplissent assidûment leur office. Insuffisance du revenu de 
l’évêché. Etat extraordinaire de conservation dans lequel on 8 
trouvée trois religieuses de l’Hôpital-Général de Québec, après vingt- 
cinq ans d’inhumation. Fol. 191. 5 pp-

Copie de la lettre de l’Intendant Dapoy à la supérieure des 
religieuses hospitalières de Montréal lui disant que, d’après I®s 
ordres du Roi, elle ne saurait maintenir la prétention d’obi-ger Je 
Sr Tetro à avoir les fenêtres de sa maison condamnées du côté®0 
monastère. Fol. .198, 3 pages. 2 pP;

Etat des biens et du revenu du chapitre de Québec. Fols. 230 8
234. 6 pP-

“ Mémoire concernant l’église cathédrale de Québec.” 235, 
8ï Pages. 6 pP*

Copie du mémoire présenté au Conseil de Marine par le 0 
d’Auteuil “pour le maintenir dans le droit et possession où il ®8 
d’avoir une église paroissiale et un curé sur sa terre de la Grand 
Anse, sans qu’il soit fait aucune division de ses habitants p°u 
suppléer aux cures voisines.” Fol. 251,5 pages. 4 pr

Lettre de MM. de Mezarets et Glandelet au Conseil do 
en réponse à un mémoire envoyé contre eux et dans lequel r 
reprochait aux sujets formés nar le séminaire de Québec de r6vV0, 
d’obéir à leur évêque Fol. 266, 4 grandes pages, soit 

Ordre du Conseil de Marine à M. de Vaudreuil de renvoyer e 
France un religieux fugitif qu’il laissait séjourner au Canada ce® 
la volonté de l’évêque. Fol. 26^, 2$ pages soit

“ Instructions pour servir d’éclaircissement aux points conte ^ 
“ dans la lettre qu’on écrit à M. l’abbé Brieacier au sujet. ]$ 
“ mémoire qui lui a été envoyé pour y répondre,” concern8^ 
séminaire de Québec et les prêtres du diocèse de Québec. -, 
270. |

Arrêt du Conseil concernant la mission de Louisbourg. - 
16$ pages, soit 8 PP' 

de
Arrêt du Conseil au sujet de l’obéissance du clergé du diocè5® -

A A -ryX .nn O Or 11)_________ _ _ î J. * .

au 9UJ1ietQuébec à son évêque. Fol.285, 12 pages soit
MM. de Bcauharnois et Hocquart au Conseil de Marine, 11

des mesures à prendre pour amener les ecclésiastiques de Q :L 
avoir plus de régularité dans leur conduite. Par les moy®118^g’/ 
indiquent, MM. do Bcauharnois et Hocquart prétendent :
“ aura pas à Québec tant d’ecclésiastiques inutiles qui, ^au ;e,,1jn6,
“ palions, commencent à donner dans les amusements mon ' ■
“ jeu, la bonne chère et le uéiègloment. Cotte oisiveté lav '‘uicntr6 
“ pensent qu’à chicaner, à semer la division tant entre eu.' 1 q pp' 
“ les h.ïquus.” Fol. 292, 7 pages. f

M. Hocquart, intendant. Informe le Ministre “qu’un 
.................... - est le“ de l’église de Québec lui a insinué que le Chapitre 

“ dessein de faire acquitter par un Récoliet la messe 'F c,.. 
“ Chapitre est tenu do faire dire au Palais par undosChan0 
“ Il convient que le Chapitre remplisse une si petite oui
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«s=

1730.

22 octobre, 
Québec.

Jl décembre,
Québec,
uommunanté.

1728.
Québec?mbre’

,1731.25

1er 17le- 
{?/ »vril, 
raria,

1715.

1680.

S&ns date. 

8 „ 1716.,QoveD
1,4,13 date.

20fM.
'-a£ner-

n K1692'

Sa,,a=> date

“ égard au don de mille écus que Sa Majesté leur a fait. Le temps 
“ de la messe est à neuf heures du matin, et, ajoute l’Intendant, j’ay 
“ attention, dans les mauvais temps de l’hyver, d’envoyer une cariole 
“ à l’ecclésiastique qui vient au Palais pour y dire la messe.” Fol. 
296, pages. 1 p.

MM. de Beauha-ois et Hocquart au Ministre. Le P. Luc, 
récollet, a été désigi o pour servir la mission de Eistigouche. Il 
faudrait 1200 (livres au lieu de 800 pour le desservant de cette 
mission et celui de Miramichi. Fol. 298, IJ page. 1 p.

MM. .de Beauharnois et Hocquart au Conseil de la Marine, 
demandant une annuité de 3000 livres pour le Sémir aire de Québec.
“ Le mauvais état de cette communauté est causé : 1° par trois 
“ incendies ; 2° par plusieurs pertes considérables faites sur mer ; 
“ 3° par la facilité extraordinaire des Supérieurs qui, depuis plus de 
“ 60 ans, se sont chargés d’un grand nombre de j- mes gens des plus 
“ qualifiés du pays qui, à cause de leur pauvreté si commune au 
“ Canada, ne payaient rien ou au plus des pensions si modiques 
“ qu’elles ne suffisaient pas à beaucoup près ; 4° c’est là que se sont 
“ formés gratuitement les prêtres de la colonie. Enfin, ce Séminaire 
“ a étendu ses secours jusqu’aux Sauvages dans l’Acadie et au 
“ Mississipi,” etc. Fol. 3v0, 4$ pages. 3J pp,

Mandement des vicaires généraux Etienne Boullard, Thierry 
Hazeur et Charles Plante déclarant : “ que toutes les confessions qui 
“ se feront à d’autres prêtres que ceux approuvés par eux par écrit, 
“ seront nulles et les confesseurs qui y contreviendront sujets aux 
“ peines portées par le droit canon, et ordonnant à tous les mission-

naires séculiers ou réguliers, qui viendront on cette ville (Québec) 
“ de prendre de nouvelles approbations par écrit pour prêcher et 
“ confesser.” Fol. 303, 1 grande page. 2\ pp.

Notes du Conseil sur des lettres de M. le coadjuteur de Québec : 
sur la proposition de M. le coadjuteur de nommer théologal de 
l’église de Québec M. Vallier ; sur la démission de certains curés 
pour leur très mauvaise conduite ; sur l’importance de nommer un 
grand vicaire à Louisbourg, etc. Fol. 305, 16| pages, soit à pou 
près ‘ 10 pp.

Arrêt du Conseil de Marine sur les honneurs dûs dans les églises 
du Canada. Fol. 332, 13 pages, soit 7 pp.

“ Mémoire sur L’affaire de l’évêché et du chapitre de Québec." 
Fol. 339. 9£ pp.

“ Mémoire touchant la subsistance des curés du Canada”. 
Fol. 345. 1 p.

“ Mémoire touchant le patronage des curés établis en Canada.” 
Fol. 347. 1 p.

M. de Vaudreuil au Ministre, touchant l’entretien des curés usés. 
Fol. 349, 4 pages, 3 pp.

Copie du mémoire dts curés du Canada qui ne sont pas en état de 
servir. Fol. 355. IJ p.

“ Extrait do l’avis donné au Roi par M. l’Archevêque de Paris et 
le Père de la Chaise sur les contestations survenues eut e M. l’Evê
que de Québec, son chapitre et son séminaire, etc.” Fol. 367. 1£ p.

" Extrait de l’avis donné au Roi par M. l’Archevêque de Paris et 
le Pore de la Chaizo an sujet des prêtres du Canada qui no sont pas 
en état do servir. ” Fol. 359, 4 pages, soit 3J pp.

Mémoire du Séminaire de Québec au sujet des prêtres qui ne sont 
pas en état de servir. Fol. 362. 2^ pp.

4a—.
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Sans date.
1717. 

26 février, 
Paris.

1718.
1er février, 
Paris.

1722.
26 octobre, 
Québec.

1730.
6 mai,
Paris.

1716
13 novembre, 
Québec.

Sans date.

1717.
6 novembre, 
Québec. 
Sans date.
Sans date.

1716. 
— avril, 
Paris.

1717.

1717.
7 et 14
décembre,
Paris.

1717.
9 mars, 
Paris.
6 novembre, 
Québec.

9 mars, 
Paris.
2 mars, 
Paris.
Sans date.

x718.
8 lévrier, 
Paris.
1er février, 
Paris.
Sans date.

Mémoire de l’évêque do Québec sur le même sujet. Fol. 364. 3 pp. 
Arrêt du Conseil de Marine concernant la subordination des 

ecclésiastiques et du Séminaire de Québec à leur évêque, la fixation 
des cures, le logement des curés et missionnaires au Séminaire 
quand ils viennenC à la ville ; le nombre dos religieuses; les pen
sions aux veuves et enfants des officiers ; les cures, les missions et 
les hôpitaux ; le caractère intègre de M. Begon ; l’Hôtel-Dieu de 
Québec; la subordination des officiers de guerre et de justice ainsi 
que des ecclésiastiques. Fol. 366, 13£ pages, soit 10 pp.

Arrêt du Conseil de Marine sur les honneurs dans les églises du 
Canada. Fol. 376, 7 pages, soit 5 pp*

M. do Vaudreuil. “ Mémoire sur ce qui s’est passé pour les bancs 
des églises dans cette colonie.” Fol. 382, 2J pages. 2 pp-

Arrêt du Conseil de Marine touchant les Récollets à l’Ile Royale- 
Fol. 384, 2^ pages. 1£ pp-

M. de Vaudreuil au Ministre, demandant d’établir un prêtre sécu
lier dans la cure des Trois-Rivières et de rendre les cures fixes. 
Fol. 391, 2 pages. ]£ p*

M. Boucher, curé de Saint-Joseph. Lettre sans adresse concer
nant l’emploi des fonds destinés à la subsistance des curés. Fol. 393, 
3| pages. 4 pp-

Mémoire, joint à la lettre de MM. de Vaudreuil et Begon sur le3 
cures et les paroisses du Canada. Fol. 395. 3 pP-

Plan du terrain des RR. PP. Récollets à Louisbourg. Fol.399. 1 P- 
Mémoire de l’évêque de Québec sur la désobéissance des Récollots 

qui avaient élevé contre son gré une seconde communauté à la haute 
ville de Québec. Fol. 400. 9£ pP;

Lettres patentes pour l’établissement dos religieux de la Charité » 
l’Ilc-Royale. Fol. 406. 5£ pP"

M. de Costebelle. Mémoire sur les religieux de Bretagne à VIIe' 
Royale. Fol. 409. 1 P*

Arrêt du Conseil de Marine sur le changement de la mission °u 
Saut Saint-Louis. Fol. 413, pages. 4 pP’

Arrêt du Conseil de Marine pour augmenter de deux les scenrS 
converses de l’Hôpital-Général de Québec. Fol. 417, pages. 2 pp' 

MM. de Vaudreuil et Begon au Conseil de Marine, concernant l09 
nouvelles paroisses qui s’établissent au Canada et le dénombrera00 
des anciennes. Fol. 419, 6 pages. 3 pP*

Arrêt du Conseil “ sur les prêtres du Canada qui ne sont plu3 6 
état de servir.” Fol. 424, 14 pages, soit 6 pP'

Ariêt du Conseil de Marine,11 sur l’établissement d’un prêtre sé0 
lier avec le titre de curé fixe aux Trois-Rivières. Fol. 432. }i Pi 

“ Réponses et éclaircissements sur quelques propositions fait0.9 „ 
Mgr de Pontchartrain contre les PP. Jésuites au Saut Saint-Lo01®" 
Fol. 442, 4§ pages, soit .3 PP’

Arrêt du Conseil de Marine, concernant la mission des Jésuite® 
Saut Saint-Louis. Fol. 442, pages. 3 PP"

Arrêt du Conseil de Marine sur l’augmentation des religion®68 
l’flôpital-Général de Québec. Fol. 445, 7 pages, soit ® Pjg.

Placet des Jésuites de la Nouvelle-France, demandant l'autof ^ 
tion de jouir en leur propre nom d’anciennes terres dos Sauvug08 
eux concédées. Fol. 451, 1 grande page, soit * P"
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3, 1716. 
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1724.
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ans date.

1715.
avril.

1714. 
'Utréai.

1715.

1er
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19- 1715.
<rmbre>

SiUla date. 

1691.

Brevet de concession de la terre du Saut Saint-Louis aux Jésuites. 
Fol. 452. 2 pp.

Arrêt du Conseil sur le changement proposé pour la mission du 
Saut-aux Recollets. Fol. 455. 2 pp.

Mémoire de MM. de Saint-Snlpice au sujet des fortifications de 
Montréal. Fol. 457. 9J pp.

Mémoire de MM. de Saint-Sulpice au sujet do la prétention üe la 
dame d’Argentehil sur un terrain qui lui avait été accordé au lac des 
Doux-Montagnes. Fol. 462. 4 pp.

Arrêt du Conseil de Marine au sujet du droit de basse et moyenne 
justice exercé par MM. de Saint-Sulpice, à Montréal. Fol. 461, 17 
pages. 8 J pp.

Lettre royale concernant la démission faite par MM. de Saint- 
Sulpice, à Montréal, de la justice qui leur appartenait. Fol. 
481. 2J pp.

Arrêt royal, renvoyant la requête présentée par les Doyens, 
Chanoines et Chapitre do Québec, au sujet des revenus du dit Cha
pitre. Fol. 483. PP

MM. de Saint-Sulpice ; représentations au Ministre au sujet des 
concessions de terre faites par eux. Fol. 487. 6J pp.

Arrêt du Conseil de Marine concernant l’Eglise et le Chapitre de 
Québec. Fol. 491, 16 pages. 8 pp.

Arrêt royal nommant des commissaires pour juger en dernier 
ressort de toutes les contestations entre l’Evêché et le chapitre de 
Québec. Fol. 510. 6 pp.

Mémoire concernant les Bécollets et leur demeure à Catarakouy. 
Fol. 515. 1 p.

“ Mémoire de ce qui s’est pa=eé touchant l’interdit jeté sur l’église 
des Bécollets de Montréal par l’évêque de Québec.” Fol. 516, SJ 
pages. 4 pp.

MM. de Yaudreuil et Begon. Lettre concernant le Séminaire de 
Saint Sulpice et l’enceinte de Montréal. Fol, 518. 3 pp.

Arrêt du Boi sur le même sujet. Fol. 522, 4 pages. 2 pp.
Arrêt du Boi pour régler les contestations entre le Séminaire de 

Saint-Sulpice et ses concessionnaires. Fol. 524. 4J pp.
MM. de Beauharnois et Hocquart. Lettre au Ministre touchant 

le piélèvement de la dîme au Canada. Fol. 527, 3 pages. IJ p.
Différents mémoires du Roi concernant la mission des Sauvages du 

Sault aux-Bécol lets. Fol. 532, 6 pages. &J pp.
Lettres patentes pour l’établissement des Bécollets à l’Ile-Royale. 

Fol. 537, 4J pages. 3J pp.
Fin du Vol. 106.

176e
1763.

Canada.
1731-1766.

Vol. 107.—Eglise du Canada.
C. 11.

Los religieuses de l’Hôpital-Général. Mémoires et lettres dans 
csquols elles demandent d’être indemnisées pour les secours donnés 

aux blessés en 1760. Fol. 2 à 6, 8 pages, soit 7 pp.

'XJ4a.
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1763.

1762. 
1766.

18 octobre, 
Montréal.

1760.
7 novembre, 
Québec.
4 novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.

1763.

1756.
15 janvier. 
Louisbourg,

1756.
11 novembre,
Québec.

1750.
24 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.

1749.
4 novembre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.

1750
6 novembre, 
Québec.

1749.
25 septembre, 
Québec.

1748. 
4 octobre, 
Québec.

1747.
8 octobre, 
Québec.

1744.
19 octobre, 
Québec.

1743.
7 novembre, 
Louisbourg.

15 septembre, 
Québec.

1735. 
3 octobre, 
Québec.

Observations sur les biens à distraire, au profit des missions 
en Amérique, de la masse des biens dépendante, en France, de la 
taillito des Jésuites.” Fol. 7. 9J pp-

“ Mémoire pour le chapitre de Québec.” Fol. 14, 3 pages. 2f pp. 
M. de Vaudreuil, gouverneur, appuyant la demande de MM. de 

Saint-Sulpice, à Montréal, qui demandaient que la gratification de 
6,000 livres leur fût continuée. Fol. 22, 2% pages. p.

M. de La Jonquière au Ministre, concernant le procès que le cha
pitre de Québec avait avec le Séminaire. Fol. 24, 3 pages. pp- 

M. de La Jonquière Cabanac, doyen du chapitre de Québec, sur 
le même sujet. Fol. 26. J J p-

Le même au nom du chapitre, exposant le triste état où celui-ci 
en était réduit. Fol. 28, 2 pages. 1J p-

“ Mémoire, signifié pour l’évêque de Québec au sujet de son inter
vention dans l’instance d’entre le chapitre et le Séminaire de la 
même ville.” (Imprimé). Fol. 30. 7 pp-

Le chevalier de Lrucourt, confirmant la concession d’un terrain 
aux religieux de Saint Jean-de-Lieu desservant l’hôpital du roi à 
Louisbourg. Fol. 34, 3| pages. 4 pp-

M. l’évêque de Québec au Ministre au sujet de la modicité des re
venus des curés, de la prise de Chouëguen et de différentes commu
nautés religieuses. Fol. 36, 3 petites pages. \\ P*

M. Bigot au Ministre, relativement aux Ursulines des Trois* 
Rivières qui demandaient à être déchargées de l’hôpital. Fol. 39, 
3 pages. P-

M. de la Jonquière, demandant au Ministre, pour son neveu, M- 
de Cabanac, les revenus de la dignité de doyen du chapitre de Que‘ 
bec. Fol. 41, 1 page. JP;

MM. de la Jonquière et Bigot, demandant au Ministre une gratin' 
cation pour les chanoines du chapitre de Québec. Fol. 43, p. 1 P'

Requête des chanoines à MM. de la Jonquière et Bigot au sujet de 
ce qui précède. Fol. 45. 1 P"

M. Bigot au ministre, relativement au procès entre le chapitre 6 
le Séminaire de Québec au sujet de la cure de Québec que le pre* 
mier pi étendait lui appartenir. Fol. 46, 3£ pages. H Ç’

MM. de La Jonquière et Bigot, demandant au Ministre, pour l’éŸ®' 
que et pour eux, l’exemption des nouveaux droits sur ce qu’ils f°D 
venir de France, 300 livres de gages pour le Sr de La Corne, Ç°n’ 
seiller-clerc, et 600 livres de gratification annuelle pour les Ursula® 
des Trois-Rivières. Fol. 49, 2 pages.

MM. de La Gallissonnière et Bigot au Ministre, sur la question 
savoir s’il convenait de réunir le revenu des religieuses hospital'®1- 
de Québec à celui des pauvres. Fol 51. E

MM. de La Galisonnière et Hocquart au Ministre sur la deim1® ^ 
des religieuses hospitalières à être autorisées à recevoir les rel’g1® 
ses avec un dot do lôtiO livres seulement. Fui. 66, 3£ pages. 2.Pjg 

MM. do Bcauharnois et Hocquart au même, concernant les b,L 
temporels des communautés religieuses. Fol. 62, 4^ pages. 2j PP

MM. DuQuesnel et Bigot, demandant au Ministre que M. Ma» 8ofl
SOit ' J ..........................................................................
qu’i

“ vvxvjv.v V.V. la icvuio 'jd i uvcjuu uu v^ueueu au nujj»--- vjg.

Récollets do Louisbourg,” se rattachant au document qui Pr~j 
Fol. 78, 3 pages. .

MM. de Bcauharnois et Hocquart, au Ministre. Lettre 
l’affaire entre le frère Turc dit Chrestien et ses créanciers, et 1



cci

1717.

5o !737.
n8 octobre, 
Québec.

oo 1732.
Q»tCcmbre-

28

Dec,

1731.
n°vembre,

is 1727-
Qu“be°ebre-

pital-général de Montréal. Il résultait du jugement que “ cette 
communauté était redevable aux créanciers du dit frère Turc delà 
somme de 24,940 lbs. 13s, 9d. qu'ils (sic) furent condamnés de 
payer aux créanciers.’1 Le frère Turc, après le jugement do son 
procès, a demandé do passer à Saint-Domingue “où il espère se faire 
des ressources par une brasserie qu’il veut y établir.” Ses créan
ciers ne s’étant point opposés à son passage, on le lui accorda. Fol. 
93, 3 pages. 1 | p.

Le procès et le jugement de l'affaire du frère Chrestien comprend 
120 folios ; ils me paraissent de si peu d'importance que je crois inutile 
d'en ordonner la copie J. M.

M. Hocquart au Ministre, appuyant la requête des filles de la con
grégation de Québec qui demandaient des secours pour mettre leur 
maison à l’abri du feu. Fol. 225, 1 page. J p.

La sœur Mai guéri te Leroy, de la Congrégation N.-D. de Louis- 
bourg, demande au Ministre qu’on lui permette d’avoir auprès d’elle 
les sœurs qu’elle a dem indéis. Fol. 227, 2i pages. 2 pp.

Mémoire intitulé : “état de l’Acadie pour le gouvernement ecclé
siastique.” Fol. 235, 2£ pages. 2 pp.

MM. de Beauharnois au Ministre concernant un curé qu’il avait 
fallu retirer de sa paroisse à cause do maladie. Fol. 237, 5 pages.

». 1731.
K"’
8aQs date.

<nè,d68t'
& Rochelie.

-fél7?6-

18 17<7.

15 1733.
Q*Ccbre-

hoÇ9-
tio„Ptéaenta-
Va4»te.

tige,

l732.

Mémoire sur l’Eglise au Canada : discipline, administration et 
subsistance des curés. Fol. 248, 27 pages, soit 20 pp.

L’abbé de l’Isle-Dieu : Mémoire sollicitant une gratification de 
600 livres en faveur de l’évêque de Québec. Fol. 2*5. 7 pp.

Les sœurs de la congrégation de Louisbourg demandent une pen
sion pour subsister à l’hôpital de LaRochelle où elles s’étaient 
réfugiées. Fol. 269. p.

Le Sr Lyon St.-Féréol, curé de Québec, au Ministre, touchant la 
consti uction d’une église paroissiale et l’établissement des sœurs de 
la congrégation à Louisbourg. Fol. 271. 4 pp.

MM. de LaGalissonière et Hocquart au Ministre, demandant une 
pension de 6 ou 800 livres pour l’abbé Piquet, missionnaire du lac 
dos Deux-Montagnes, à cause du zèle qu’il apporte à la conversion 
dos Sauvages. Fol. 274, 2 pages. 1£ p.

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre, concernant la mul
tiplicité des offices à établir dans la cathédrale de Québec pour le 
chapitre et pour la paroisse. Fol. 282, 6 pages. 4 pp.

Le Sr Abbé Picquet. Rend compte à M. de La G-alissonière de son 
voyage et de sa mission à la Présentation. Description du pays, etc. 
{Relation intéressante.) Fol. 286, 9J pages. 10 pp.

Mémoire sur la nécessité de faire des procès-verbaux distincts 
es réparations de l’évêché de Québec et de l’abbaye de Benevent.

2 pa8es- . U P1
do Beauharnois et Hocquart au Ministre sur la démission du 

ure de Batiscan. Perception des dîmes dans le pays. Fol. 308, 
Pages, soit ' 8 pp.

n ,i8 mêmes au même, au sujet du revenu du doyen do l’église de Qaébeo. Fol. 318, 2 pages. Up.
co ^®mo*re dressé par ordre du chapitre do Québec pour faire

nnaüro les raisons qu’il a d’obliger l’œuvre et fabrique de Québec 
e contribuer aux dépenses annuelles de la sacristie, etc.’’ Fol. 320. 
d Pages, soit 11 pp
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1734.
27 décembre.

1733.
8 octobre, 
Québec.

1733.

6 octobre, 
Québec.

1736.
16 octobre, 
Québec.

1734.
10 octobre, 
Québec.

1735
19 octobre, 
Québec.

1737.
24 octobre, 
Québec.

27 octobre, 
Québec.

1738
1er octobre, 
Québec.

1739.
1743.

26 ociobre, 
Québec.

1725.
25 mars, 
Québec.

1688.
12 novembre, 
Québec.

Mémoire sur l’état du clergé dans la Nouvelle-France. Fol. 
833. l|p-

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre concernant le legs 
universel fait par Mgr de St.-Valier à l’Hôpital Général de Québec. 
Fol. 334, 2 pages. l£ Ç-

Mémoire et inventaire concernant la chapelle de Chicoutimi- 
Fol. 336, 11J pages, soit 9 pP-

MM. de Beauharnois et Hocquart au ministre, concernant une 
gratification de 10,000 livres accordés aux religieuses de l’Hôpital d® 
Montréal, à l’occasion de l’incendie de leur institution. Fol. 351» 
5 pages. 3 pP-

Les mêmes au même, concernant l’opposition qu’ils avaient mis0 
à l’établissement d’une terre au Long-Sault, laquelle avait été donne0 
au chapitre de Québec par Mgr de Laval. Fol. 355, 9 pages. 6 pp- 

Les mêmes au même. Lettre accompagnant des états des revenu8 
et des charges du Séminaire de Québec. Du fol. 370 au fol. 3»1» 
19J pages, soit 18 pP'

Les mêmes au même, proposant que M. de Lotbiniêre, archidiacre) 
soit nommé Doyen du Chapitre du Québec, en supposant que M- 46 
La Tour donne sa démission. Fol, 392, 2 pages, l.Pj

Les mêmes, concernant les prétentions de M. de Mornay, au fciJr 
des réparations de la maison épiscopale, contre les religieuses 0 
l’Hôpital-Général de Québec. Fol. 397, 12 pages, à peu près 7 PP 

Placet des dites religieuses à ce sujet. Fol. 404. 4 pP'
Extrait des délibérations du Chapitre de Québec au sujet de l8 

seigneurie du lac Champlain qu’on voulait donner à ce Chapitre ® 
lieu de celle du Long-Sault. Fol. 411. H *’

“ Mémoire pour la mission des Kahoskias." Fol. 430. \*j
MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre concernant ^ 

réparations du palais épiscopal de Québec. Fol. 431, 11 P3^ 
soit 5* P*j

Testament de Mgr. de Saint-Vallier. Fol. 468, pages, soit 3 PP’

Acte d’acquisition du terrain de la maison épiscopale. 
10 pages, soit

Fin du Vol. 107.

Fol47®' 
8 pP'

Vol. 108,

Canada.
1763-1767,

-Liquidation des papiers du Canada. 
C. 11.

Discussion entre les Cours do France et d’Angleterre au 8 
mode de liquidation des papiers du Canada. Du fol. 91 ftUy3pP' 
peu près

d»

Fin du Vol. 108.

r
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Sana date, 
^aia évidem
ment après 
c«Ue de 1702
mentionnée
®ana le texte. 

1743.

18 T1721"
ttnTler-

l3juiïie2t.

, 1715. 
1?16-1717.

2. !713.
SfïSSS1
fcîtab“Peaux.
1 »1717.La Brader.

1718.

1718.

Peau* PhUl-

1723.

1721.
1718-1723

1736.
<b^re>

2fi n ^*4.
„>b»e,

5«*b^

Canada.—Labrador et Baie des Esquimaux,
Vol. 109.—Mémoires, découvertes et établissements.

G. 11.
“ Description de la côte des Esquimaux. Mémoire du vo'ïage qu’a 

“ fait le Sr de Courtemanche depuis Kégasca jusqu’au Hâvre Saint- 
“ Nicolas.” Fol. (0). 7 pp.

I
“ Mémoire concernant les nouveaux établissements formés dans la 

“ Baie St. Louis et depuis la rivière Kitcheohatchon jusqu’à la 
“ rivière Blanche.” Fol. 2. 12J p.

Arrêt du Conseil de Marine approuvant un rappport que lui 
envoyait le Sr de Brouague sur l’état de la côte du Labrador. 
Fol. 9, 9 pages. 4J pp.

Brevet de concession par le Conseil de Marine “ de cinq lieues de 
terre de front sur la côte de Labrador pour la dame do Courtemanche 
et ses enfants.” Fol. 14, 3J pages. 3 pp.

Mémoire du Sr Lair, prêtre, touchant le Labrador et les établisse
ments qui s’y trouvaient à cette époque. (Intéressant.) Fol. 16 à 
35, 31 pages, soit à peu près 27 pp.

Topographie des hâvres depuis Belle-Isle jusqu’à La Forteaux. 
Fol. 36. 3 pp.

“ Etat et rôle des navires qui ont fait leur pêche à la côte de 
Labrador.” Fol. 38. IJ p.

Trois relations do M. de Courtemanche jointes à la lettre de M. de 
Brouages (Brouague) sur les événements récemment arrivés au 
pays des Esquimaux. Fols. 39 à 48. 14 pp.

“ Etat des navires venus à la côte de Labrador en cette année.” 
Fol. 49. 3 pp.

“ Etat de la morue prise à la côte de Labrador en cette année.” 
Fol. 51, 2 pages. 1J p.

Le Sr de Brouague, (c'est ainsi qu'il signe) informe le conseil de ce 
qui s’est passé à la côte de Labrador depuis le départ des vaisseaux 
en 1717. Fol. 53. 10 pp.

Mémoire, non signé, sur les Esquimaux du Canada, leurs mœurs, 
leurs coûtumes, leur manière de vivre, etc. Fol. 60. 3 pp.

Mémoire, non signé, sur le pays des Esquimaux. Fol. 62. 5 pp.
Suite de mémoires adressés par le Sr de Brouague au Conseil de 

Marine sur les événements survenus à la côte du Labrador entre 
1718 et 1723 et sur la pêche et le commerce de ce pays. Fols. 65 à 
122, 93 pages, soit à peu près 80 pp.

MM. de Beauharnois et Hocquart. Lettre au Ministre concernant 
les représentations faites par le Sr Constantin au sujet d’une conces
sion donnée aux Srs Foucault et Boucault d’un terrain à la côte du 
Labrador que le dit Sr Constantin pi étendait faire partie d’une autre 
concession à lui faite en mars 1716. Avec les pièces que le dit 
Constantin apportait à l’appui de sa réclamation. Du fol. 123, 50 
Pagos, soit environ 35 pp:

Mémoire contenant des propositions des Srs Cugnet et Estèbe pour 
1 établissement de la pèche du loup-marin et de la traite dans la baie 
de Kitvhechatchou. Fol. 159, pages, soit environ 8 pp.

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre, relativement à la 
reclamation du Sr Constantin d’une propriété sur la côte du

urador- Fol. 164, 13 pages, mit 5 pp.
.MM. Foucault et Boucault. 1. ttre au Ministre avec requête et 

pieces justificatives concernant la contestation entre eux et le nommé
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1718.

1739.
2 novembre, 
Louiabourg.

1739.

1739 et 1740.

1717.
22 septembre, 
■Québec.

Sans date. 

1742

27 octobre, 
Québec.

Sans date.

1743.

25 février, 
Paris.

Constantin au sujet du poste du Grand St. Modet situé à la côte du 
Labrador. Du fol. 171 au 249, 126 pages, environ 80 pp.

MM. de Forant et Bigot. Lettre nu Ministre concernant les con
cessions faites à M, de La Boulardeiie au Labrador. Fol. 249, 2 
pages. ]£p.

“ Liste des navires qui ont fait la pêche à la côte de Labrador en 
1739.” Fol. 251. lp

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre. Lettre concer
nant l’.-jffaire des Srs Constantin et Foucault et Boucault au sujet du 
poste de St-Modet qu’ils se disputaient sur la côte du Labrador, avec 
une ordonnance assurant la propriété du dit poste au dit Sr Cons
tantin. Fols. 252 à 255, 5 pages. 4 pp-

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre, concernant le 
placet du Sr Godfroy de St-Paul qui réclamait la ratification d’une 
concession expédiée à son père en 1706 sur la côte du Labrador »° 
lieu appelé la Baie des Esquimaulx. Fol. 256, 4 pages. 3| pp;

Kecensement des familles Acadiennes établies dans le Labrador a 
la Pointc-à-la-Jeunesse. Fol. 259. 4 pP-

“ Liste des navires qui ont fait la pêche à la côte de Labrador en 
1742." Fol. 261. 1 P-

Le Sr Fornel au Ministre, “ sur la concession faite au Sr Baziledo 
1er octobre 1730 de la Baie des Châteaux en Canada.” Fol. 262, ® 
pages. 4 pP‘

“ Demandes que le Sr de Courtemancho fait à Mgr de Pontchar- 
train pour lui aider à soutenir l’établissement de Labrador. F0*" 
266. 8 pp'

Relation de la découverte qu’a faite le Sr Louis Fournel de la ba'® 
des Esquimaulx nommée par les sauvages Kesesakiou. Fol. 27*-

3° PP'
Le Sr Cugnet au Ministre. Lettre avec une description ®n 

Labrador et une relation concernant ce pays. Fol. 310. 8 pP'
Fin du Yol. 109,

“ Correspondance Générale.—Canada.” 
1729-1741.

VuL. 110.—Forges de Saint-Maurice.
ioit(Ce volume est composé de 394 folios do différente grandeur, 

à peu près, déduction faite des blancs. 500 pP'y

“ Correspondance Générale.—Canada." 
1741.

Vol. 111.—Forges de Saint-Maurice.
soit»(Ce volume se compose de 305 folios de différente grandeur, v 

peu près, déduction faite dos blancs. *00 Pr
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“ CORRESPONDANCE GÉNÉRALE.—CANADA.”
1741-1760.

Vol. 112.—Forges de Saint-Maurice.
(Ce volume se compose de 342 folios de différente grandeur, soit à 

peu près, déduction laite des blancs. 450 pp.)
Après avoir examiné soigneusement les trois volumes qui précèdent, 

j'en suis venu à la conclusion qu'il faudra les faire copier “ in extenso 
De prime-abord, un grand nombre de pièces contenues dans ces trois 
volumes, et qui ne sont que des états de comptes, pourraient paraître 
oiseuses au chercheur peu attentif. Mais, en les examinant de plus 
près, on relève presque dans chacune d'elles, des noms de personnes, cer
tains petits faits intéressants, des détails curieux et de nature à jeter 
des traits lumineux sur l'histoire des Trois-Rivières et qui feront le bon
heur de mon ami Suite quand il aura la copie de ces registres à sa dis
position. Et puis, ne renferment Us pas Vhistoire d'une des industries 
les plus importantes des premiers temps du Canada et des moins connues 
jusqu'à ce jour ? Tour ce qui est de les analyser, ces détails de l'admi
nistration des forges de Saint- Maurice m'auraient pris trop de temps et 
il m'a fallu me résoudre à en résumer le contenu en quelques mots, tout 
en insistant sur l’opportunité d'en faire faire une copie complète

Quant aux volumes 113. 114, 115, 116, 117, lits et Ll9. qui com
prennent les “ dépenses générales ” détaillées de la colonie de 1661 à 
175*, il est aisé de se convaincre de prime-abord de leur manque d'inté
rêt au point de vue de l'histoire ; d'autant plus que, dans chacun des 
105 premiers volumes de cette série, (Correspondance générale) j’ai 
pris soin de citer et d'indiquer comme devant être copiées les lettres 
des gouverneurs et, surtout celles des intendants, qui traitent d une 
manière générale des dépenses et des recettes de la Nouvelle-France, 
depuis son établissement jusqu'à 1760. Chacune de ces lettres résumant 
tous les ans la situation financière de l'administration du pays, donne un 
aperçu plus que suffisant de la question pour nos futurs économistes qui 
seront tentés de traiter ce côté de notre histoire ; et, je suis bien sûr de 
ne rien mettre sous le boisseau qui soit de nature à éclairer personne, en 
rejetant complètement dans l'ombre les 7 volumes que je viens de men
tionner.

Rous la désignation de “ Canada, correspondance gêné (ale ” 
vol. 120, vient ensuite un Carton ainsi étiqueté: Marine et Colonies- 
Nouvelle-Fkance. Personnel militaire et civil. Personnel 
collectif. Noblesse du Canada, etc. Vol. 120. C. 11.” Toute la 
première liasse de ce carton se compose d’extraits, faits en France, de 
lettres et de placets d’officiers ou do particuliers, d’ecclésiastiques ou 
de communautés du Canada demandant, les uns la croix de Saint- 
Louis ou des promotions, les autres des congés pour la traite, des 
gratifications ou des pensions. Cette série de documents, qui n’est 
point paginée, forme en tout 460 petites pages, soit, copiées, envi
ron- 230

La seconde liasse, qui porte le titre de : Noblesse du Canada, 
contient un petit cahier de 6J pages renfermant les noms des per
sonnes anoblis en Canada de 1710 à 1733, ou qui avaient voulu justi

ce de leur noblesse durant cette période. (i j pp.
La troisième liasse étiquetée : Canada, conseil supérieur, eom- 

P.ecnd Petits cahiers qui contiennent la “ Liste des officiers do jus- 
0rnpl°yés dans les différents tribunaux de la Nouvelle-France,” 

ce dos remarques sur chacun d’eux. 28 pp.
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16Î6.

1717.

1675

1706. 
10 mai.

Sana date.

1751. 
36 juin,

1766. 
7 août, 

1716. 
16 juin,

1717
30 lévrier,

1730.
7 novembre,

1737.
11 février,

1739.
— février, 

1745

1741.

1748..

La quatrième liasse, portant le titre : “ Role des officiers,’’ 
comprend 8 petits cahiers qui renferment une liste, assez incomplète, 
des officiers servant au Canada, de 1692 à 1705, en 1722 et en 1751-

44 PP-
La cinquième et dernière liasse : “ Personnel collectif,” forme 

un cahier quvporte ce titre : ‘‘[Table chronologique des Gouverneurs) 
Evêques, Intendants de la colonie de la Nouvelle-France, et officiers, 
tant du Conseil Supérieur qu’autres officiers militaires et de plume, 
depuis la création du dit pays de la Nouvelle-Francs jusqu’en 1755.

. 19£pp-
Fin du Carton ou volume 120.

“ Correspondance générale, Amérique du Nord,” 

Canada.

vol. 121.—Castor et commerce.

C. 11.
“ Opinion de M. de Meulles sur les congés qui se donnent ^ 

Canada pour aller en traite des pelletries chez les nations sauvage®- 
Fol. 4. 4 P]J

“ Résumé de différentes directions sous lesquelles s’est fait 
commerce du castor depuis 1607 jusqu’à 1709 ” Fol. 8. 2 pPj

“ Observations sur le projet du bail de Pierre Domergue.” Fol®- 
à 12. P"’

“ Traité des Srs Aubert, Neret et Gayot pour les castors.” ’ 
13 à 24. 21 PP;

“ Réponse de la Cie des Indes au mémoire envoyé par les ® 
chands et les habitants du Canada concernant les castors denn-g1 
et veules. Fol. 26.” Oç

Mémoire concernant le commerce du Castor en Canada. Fol»
18 pP*

Autre mémoire sur le même sujet. Fol. 61. 4 ^
“ Commerce, diverses marchandises.” “ Projet de l’instructif
qu’on estime qu’il est à propos de donner au gouverneur ge°

“ et à l’Intendant en Canada au sujet du commerce qu'on se PT?P 0, 
d’y établir.” Fol. 64. *1

Minute du Conseil d’Etat. “Etat des différentes espèces de ^ot 
chandises que les Canadiens peuvent fournir à la France conte 
le prix qu’on estime que les négociants français pourront l0®^ ^ 
payer sur les lieux.” Fol. 78. ' 0t8

“ Mémoire des denrées du crû do Canada avec les prix coud 
de la présente année.” Fol. 84. , et

Minutes du Conseil d’Etat touchant le commerce d’importat' 
d’exportation du Canada en 1734 et 1735. Fol. 88. L et

Minutes du Conseil d Etat touchant le commerce d’importa ' p, 
d’exportation du Canada en 1736 et 1737. Fol. 96. gé0

“ Extrait dns états de balance du commerce du Canada ou -l ^ p, 
1745.” Fol. 104. .niqa»

“ Etat des bâtiments français arrivés du Canada à la M»r 1 pql. 
et des marchandises et denrées qu’ils y ont apportées en 114 • ^ pp. 
174, 2 grandes pages, soit . jpp-

“ Listes dos vaisseaux venus à Québec en 1748.” Fol. 17"-
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1713. “ Tarif des droits à percevoir en Canada en vertu de l’édit de 
1748,” avec un mémoire concernant la îégie de ces droits, etc.” Du 
fol. 180 au 236. 92 pp.

Suite de Mémoires concernant la ferme et la sous-ferme de Tadous- 
sac et de la Mal baie. Du fol. 239 au 304, 122 pages, soit 100 pp.

Fin du Vol. 121.

I --------

“ Correspondance Générale.—Canada.”
Vol. 122.—Mémoires sur le Canada attribués a M. Baudot.

C. 11.
Les mémoires contenus dans ce volume ne sont point paginés et forment 

chacun un cahier différent. Du reste, la plus grande partie de ces 
documents ri étant qu'une rapide analyse des voyages de Cartier et de 
l'établissement de la colonie par Champlain, avec un aperçu succinct de 
l'histoire de la colonie jusque vers 1722, n'offre que bien peu d'intérêt. 
Ainsi ai-je cru ne devoir indiquer pour être copiées que les trois ou quatre 
pièces qui suivent :

Mémoire, sans date ni signature, sur les Sioux ou Nadoussis. Au 
commencement du Vol. 16J pp.

Quatre petits mémoires, en forme de lettres, concernant les 
Esquimaux, leurs mœurs, leur langue, etc. Ils sont contenus dans 
une lettre du P. François en date de 1732. Vers le milieu du volume, 
environ 30 pp.

Autre mémoire concernant les différentes nations sauvages de 
l’Amérique du Nord, intitulé : “ Suite de la Belation par lettres 
de l’Amérique Septentrionale ” Au verso de ce mémoire est 
écrite cette note de M. Margry.” Cette relation est faite par Baudot 
le fils sur les mémoires du Sr de Louvigny “ pour ce qui regarde les 
Sauvages, 100 moyennes pages, environ 75 pp.

Le dernier cahier contient un aperçu do la pêche et de la chasse 
au Canada et des différents poissons qu’on y prend, ainsi que des 
divers animaux à fourrure qui s’y trouvent. 30 pp.

Fin du vol 122.

“ Correspondance Générale—Canada.”
Décisions.
1712-1717.
Vol. 123.

C. 11.
Et “ Correspondance Générale.—Canada.”

Décision.
1718 à 1723.
Vol. 124.

C. 11.
Ces deux volumes ou cartons renferment les “ Décisions ” ou “ Arrêts n 

u ^wseil de Marine touchant le Canada, Ces Arrêts,—bien incomplets,
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1632.
20 janvier, 
Metz.

1632.
2 décembre, 
Paria.

1746.
14 Janvier.

1645. 
6 mars.

— mara, 
Paria.

1663. 
— mara, 
Paria.

1663. 
21 mara, 
Paria,

1666. 
8 avril 
Parie.

3 avril, 
Paria.

3 et 12 avril. 
Paria.

du reste, puisqu'ils n'embrassent que les années 1712 à 1723—étant 
rédigés dans les mêmes termes que les lettres des Gouverneurs et Inten
dants qui soumettaient au Conseil les cas à décider, et ces lettres figurant 
dans la correspondance générale dont nous venons de compléter l'analyse, 
je ne crois pas devoir recommander de les faire copier ; d'autant pins 
que ces décisions du Conseil de Marine se trouvent mentionnées dans les 
accusés de réception qu’en faisaient les Gouverneurs et les Intendants 
de la Nouvelle France.

“ Canada.—Correspondance Générale,”
2e série.

1690 à 1760, et 1763. 
Carton 11.

C. 11.

des sieurs d’Aligre, de Sève et Colbert les pièces justificatif08
1 « — —   «    Z tin — A- Ort af — * a. — — A — — — 1 — ^leur propriété, et cependant Sa Majesté retire à soy la proprie 
dits pays.”

“ Arrest du Conseil d’Etat qui maintient la Cie d’Occidont d* .
__________J__________________________ ___ 1— —*  i-i_______________ Iflflla jouissance du droit du quart sur les castors et 13e sur le®3 pP’ginaux.

La pièce qui suit est un double de la précédente.
“ Lettre au Roy à M. de Courcelles pour lui ordonner de 

les habitants du Canada par compagnies pour leur faire fair0 
ercice du maniement des armes."

“ Arrest qui ordonne que tous les habitans de la No0V“ e„ 
Franco qui auront jusqu’au nombre do 10 enfants vivants nC* 
légitime mariage, non prêtres, ni religieux, ni religieuses, 90^ je 
payez des deniez que S. Mté envoiera au dit pays d’une pon^,OI^q0 
300 livres par chacun an et ceux qui en auront 12 00 p.
livres.

Les documents en liasses, renfermés dans ce carton, ne sont poi 
paginés.

“ Convention entre M. le Cardinal de Richelieu et le Sieur 00 
Caen pour aller prendre possession du fort de Québec, en Canada» 
restitué par les Anglais.” 4 pP'

“ Articles accordés au Sieur de Caën pour prendre possession du 
fort de Québec.”

“ Articles accordés entre les directeurs et associés en la Cie d* 
la Nouvelle-France et les députés des habitants du dit pays, agr008 
et confirmés par le Roi le 6 mars 1645.” 10 pP*

“ Arrêt par lequel S. M. approuve la délibération de la Cie d0 1 
Nouvelle-France et le traité fait en conséquence entre la dite Ci0 6 
le député des habitants de la Nouvelle-France.” .

“ Copie des lettres de réunion à la Couronne de la propriété de 
Nouvelle-France sur la cession des intéressés. 6 PP'

(La pièce qui suit est un double de la précédente).
Edit de création d’un Conseil Souverain à Québec. & P"'
“ Arrest qui ordonne que les habitans du Canada feront défriçb0^ 

les terres de leurs concessions, si non révoquer les concession 
faites.” 2.ÇF

“ Arrêt qui ordonne que les particuliers propriétaires 
parts restantes de la Cie du Canada de 1627, remettront < "
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16189. 
i8 avril, 
varia.
i,7 ™ai,^ans.;

p2 juin,
varia.

1C91-1699

1692.

1692.

1693.
2. 1693.
<6.

28 ,1698.

‘ ‘Uara,

'août.

U :,!7°4-vVUln,fet«aillea.

l708-lîl’07.

1Ï08.

Arrêt qui permet aux habitants de Canada de porter en Franco 
des morues et autres poissons qu’ils feront au dit pays.” 'i\ pp.

“ Mémoire succinct des principaux points des instructions du Roy 
sur le pays de Canada que S. Mté veut être mis es-mains du Sr 
Talon.” 4 pp.

“ Mémoire instructif do ce qui a été fait pour le Canada en exé
cution des ordres de S. Mté et de ce qui peut rester à faire.” 6J pp.

Inutile de copier les trois pièces qui suivent.
Suite do mémoires intéressants comprenant 19 pièces, toutes rela

tives à la Baie-d’Hudson, au règlement des limites et aux contes
tations de ce pays entre la France et l’Angleterre. 150 pp.

Laisser de côté les premiers cahiers de la liasse marquée “ Canada 
avant 1700.”

Mémoire instructif sur la Nouvelle-Angleterre et la Nouvelle- 
York présenté à M. le comte de Frontenac. (6e cahier) 9 pp.

“ Mémoire des remarques que le chevalier Baux a faites pendant 
deux ans et demy qu’il a esté prisonnier dans la Nouvelle Angle
terre, lequel avait été envoyé par M. de Frontenac pour traiter 
avec les Iroquois.” 4 pp.

Laisser de côté les cahiers 9 et 10.
Plan de la conquête de Terre-Neuve par d’Iberville, (lie cahier), 
page. 1 p.

“ Signaux de M. d’Iberville pour servir à la reconnaissance des 
vaisseaux dans la rivière de Québec, dont M. de Bonaventuro a la 
copie1" 1 p.

Laisser de côté les cahiers 13,14, 15, 16, 17 et 18.
“ Mémoire sur l’état présent de la colonie du Canada avec la des

cription du pays et des mœurs des Iroquois.” (19e cahier.) 17£ pp.
20e cahier mentionné plus haut.
Mémoire historique sur la ferme du domaine d’Occident.
cahier.)
“ Conférence sur la molûe de l’Acadie.” (22e cahier.)
Cahiers 23 et 24 inutiles.
“ Résultat de l’assemblée convoquée à Dieppe au sujet des vais- 

saux revenant des Iles de l’Amérique. Cahier 25 3 petites pages, 
soit environ l£p.

“ Copie d’une lettre écrite par M, le chevalier de Calliôres à M. 
le comte de Bellomont,” au sujet de la paix à garder jusqu’à nouvel 
ordre de leurs souverains. 1 p.

La 4e liasse qni suit : Canada 1712—1716 et 17-0 contient 23 
Arrêts du Conseil d’Etat touchant le commerce du castor. 90 moyen. 
nes pages, soit à peu près. 65 pp-

La 5e liasse : Canada de 1700 à 1749, contient un certain nombre 
oe mémoires et de documents dont les suivants devront être copiés. 
(Il faudra, cependant, laisser d’abord do côté le 1er cahier qui ne ee 
compose que do formules de commissions et de brevets.)

Copie d’une lettre de M. do Pontchartrain à M. do LaMotho Ci- 
cillac, commandant le fort Pontchartrain, lui accordant la direction 
el *° commandement du poste du Détroit qu’il avait sollicité. 6 pp.

Deux listes apostillées des conseillera au Conseil Supérieur et dos 
oinciers de justice du Canada, avec des remarques sur leur capacité 
respective, etc. 6 pp.

Disto générale dos intéressés en la Cio do la colonie de Canada et 
em ac'^n8 qu’ils y ont prises, avec une estimation de leur fortune, 

" “ " eiie incHque la situation de for-

(21e 
9 pp.
2 pp.

fitf* z /V 1 1 J vuv jyi iowoj m * vv va »<

, ' (Cette pièce est curieuse en ce qu't 
ne “es principales familles du Canada à cette époque.) 104 pp.
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1712.
12 novembre. 
Québec.

1716.

1726.
Sans date. 

1731.
17 octobre,
Pointe-à-la-
Chevelure.

Sang date.

1756.
1er décembre,
Nouvelle-
Orléans.

1784.

Sans date.

Lettre de M. Bégon au Ministre touchant les dépenses générales 
et l’administration de la colonie. 6 pages, soit, 5 pp.

“ Observations sur l’état que les fermiers du Domaine d’Occident 
ont remis touchant les droits qui sont perçus par la dite ferme et 
l’estimation de ce qu’ils en retirent net annuellement.” 8 pp.

L'état de la ferme de la Malbaie, qui suit, a été mentionné précédem
ment, ainsi que la lettre, qui vient après, du Sr de Lino.

Instruction au marquis de Beauharnois.
Trois mémoires d’instructions à M. Hocquart. 10 pp.
“ Joui nal accompagnant la lettre de M. Daine de cotte date, et 

contenant ce qui s’est passé depuis que nous sommes arrivés au fort 
de Chambly pour aller au lac Champlain.” 20 pages, soit, 15 pp-

Laisser de côté les deux: cahiers suivants.
“ Mémoire (très curieux) de M. de LaBoulaye pour faire connaître 

“ qu’il est très important pour le service du Eoi de révoquer la per- 
“ mission qui a été accordée aux prétendus négociants du Canada et 
“ des lles-du-Vent, de lier ensemble un commerce maritime.” 16 pP-

Laisser de < ôté les deux feuillets qui suivent.
6e liasse, de 1750 à 1784. Laisser de côté les 4 premières feuilles.
“ Déposition et rapport faits par un Canadien de nation nom01® 

“ François Mercier, parti de la Caroline le 20 août et arrivé à la 
“ Nouvelle-Orléans le 1er décembre 1755.” Kécit de ses aventures 
et nouvelles qu’il rapportait de la Caroline, de la Géorgie et de 
Virginie. 5 J pages. 5 pP1

Mémoire et lettre concernant les Canadiens et Acadiens qui avaieat 
émigré en France après la cession du Canada et de l’Acadie à VA"' 
gleterre. 6 pages, soit 4 PP’

Fin du carton 11, C. 11.

Canada.—Ile Boyale et Ile Saint-Jean.
Cartes et Plans.

Carton non numéroté.
Ce carton est rempli de plans dont la majeure partie est de L"01^ 

bourg, de ses fortifications et des environs de cette ville. D y 
aussi quelques plans de Québec, un plan général de Montrés 
1723, ainsi que de l’Ile Saint-Jean et de l’Ile Royale. Il 1°°^ ;| 
revoir ce carton et faire un choix des plans qu’il contient q1130^ 
s’agira de relever tous ceux qui se trouvent au dépôt général 
cartes du Ministère de la Marine.

Autre Série.
Amérique du Nord,

Acadie—Correspondance Générale. 
1603—1685.
Vol. 11. 

C. 11.v. u. flt
Liste des gouverneurs, lieutenants-gouverneurs, commanda" 

lieutenants du roi à l’Acadie do 1603 à 1710. Fol. 3, Il P-> 801
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Sans date. 
1603.

® novembre, 
fontainebleau.
I8 décembre, 
“aria.
,, 1632.

Pa,isara-
te-

Sana date.

10 fi688-
c .'«rrier

a,a-en.r
13 l6ii■Laye

^n-Laye

lienti® etant au>cnéeaSW*

<58a.

1645,

Description du pays, des côtes et îles voisines. Da fol. 5 au 15. 14 pp
Lettre par laquelle le roi Henri IY nommait le Sr de Monts son 

lieutenant général en Acadie, Fol. 17, 8£ pages, soit pp.
“Articles proposés au roi par le Sr de Monts pour la découverte 

et habitation des cô.es et terres de l’Acadie on 1603.’’ Fol. 22. 5 pp.
“ Eemontranoes du roi au même sur les dits articles.” Fol. 25. 3 pp.
“ Convention <avec le Sr de Raziily pour aller recevoir la restitu

tion du Port-Royal et de l’Acadie des mains des Anglais.” Fol. 47
3 pp.

“ Concession faite à M. le commandeur de E-zilly, do la rivière 
et baie Sainte-Croix dans la Nouvelle-France. Fol. 52. 2\ pp.

“ Mémoire pour Mre. Charles do Saint-Estienuo, chevalier, sei
gneur de La Tour et ses frères et sœurs, enfants et héritiers de Charles 
do Saint-Estienne de La Tour et légataires universels de dame 
Marie do Menou d’Aunay de Charnizay et de dame Jeanne Motin, 
demandeurs et défendeurs; ” contre M. le duo do Vendôme, André 
Le Borgne, sieur du Coudray et le Sr. de Chevry, défendeurs et 
demandeurs.”

“ Il s’agit de plusieurs terres, forts et habitations concédés aux 
Sieurs Claude et Charles de Saint-Estienne, sieurs de La Tour et aux 
Sieurs de Raziily et d’Aunay de Charnizay. situées en Acadie, dans 
lesquelles le Sieurs de La Tour et ses frères et sœurs demandent 
d’être maintenus, dont quelques-unes leur sont contestées par M. de 
Vendôme," etc. etc. (Imprimé.) Fols. 55 à 61, 13 gr. pages, soit.

30 pp.
Ordre du Roi Louis XIII à MM. d’Aunay de Charnizay et aux 

Sieurs de La Tour pour maintenir la bonne intelligence entre eux. 
Fol. 63. 1$ pp.

Lettre de Louis XIII aux Sieur d’Aunay de Charnizay l’infor
mant qu’il a ordonné au Sieur de La Tour de s’embarquer et de le 
venir trouver, lui, le Roi. A quoi, s’il manque d’obéir, il donne 
l’orde au Sieur d’Aunay de Charnizay de se saisir do la personne du 
dit Sieur de La Tour. Fol. 66. £ p.

Mémoire concernant les prétentions des héritiers Le Borgne sur 
l’Acadie. Fol. 68, 2 pages. 2) pp.

1651.

>653.

1654,

1 Récit par les religieux capucins, missionnaires en cet endroit 
do la descente des Anglais, le 6 d’août 1643, à Port Royal, sous le 
commandement de M. de La Tour." Fol. 70, 1£ page. 2 pp.

Procès-verbaux et documents relatifs à la rébellion du Sieur de 
y1* Tour et de sa femme contre le Roi de France en Acadie. Du 
tQl. 72 au 79. 12 pp.
i T Projet d’une ligne offensive et défensive avec les Anglais contre 

ii quoi8» Fols. 81 à 85. 8 pp.
Y Contrat d’association entre le duc de Vendôme et la dame 

cuve Charnizay pour la seigneurie et propriété de l’Acadie." Fol. 
«,«. , H PP-

sit . lcolas Donys et laCie de Miskou. Concession des pays et îles 
"es entre la grande baie Saint-Laurent) à commencer depuis la 
P Lanceaux jusqu’à Cap-des-Roziers.” Fol. 93. 3 nn-
apitulation do Port Royal. Fol. 96, 7 pages.

3 pp.
6 pp.
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1656 
9 août, 
Westminster.

1658. 
janvier et 
octobre

1669.

1666.

1667.

1668.

1669.
8 mars. 
Whitehall. 

1171.

1673. 
B mai, 
Peronne.

1676.

1677. 
21 août,

1678

1082.

1684.

1684.

4 avril, 
Versailles.

14 avril, 
Versailles.

1685. 
13 août, 
Québec.
12 mai,

18 décembre,

1688.

!p.
Fol.

124 »
9pp-

Concession de l'Acadie par Cromwell à Charles do Saint-Estienne, 
sieur de La Tour, baron d’Ecosse, à Thomas Temple et Guillaume 
Crowne, chevalier. Fols. 101 à 113. 21 pp-

Lettres du Eoi pour envoyer le Sr. Le Borgne demander la resti
tution du pays pris par les Anglais dans la Nouvelle-France. Fol. 
115. 3 pp.

Mémoire du Sr LeBorgne du Coudray, lieutenant du Eoi en Acadie 
sur l’état du pays. Fol. 118. l£ P-

Projet de traité de paix ou de neutralité entre les colonies do la 
France et celles de l’Angleterre. Fol. 120.

Confirmation à Nicolas Denys de ses concessions de 1653.
121.

Le colonel Temple refuse de restituer l’Acadie. Fols.
131.

Ordre du Eoi Charles 1er d’Angleterre au colonel Temple de res
tituer l’Acadie au Eoi de France. Fols. 135 et 136. 2J pP'

Mémoire concernant l’Acadie par le chevalier de Grandfontaioe- 
Fol. 139. IP1

Ordre du Eoi de France portant commission au Sr de Cbambv 
pour commander en l’Acadie au lieu et place du chevalier de Grand' 
iontaine. Fol. 141. 1 P"

Commission pour le commandement de l’Acadie accordée au Srde 
Chambly. Fol. 143. } P'

Ordonnance de l’intendant Duchesneau, confirmant les concession 
faites au Sr Denys. Fol. 145. 2 pP^

Commission donnéer par M. de Frontenac à M. de LaVallière p°® 
commander en Acadie. Fol. 148. , L

Documents concernant les concessions faites au Sr Bergier ^ 
Acadie et les établissements qu’il y avait fondés. Du fol, 150
17<>.

Documents concernant l’exploitation des pêcheries en Acadie^
Fol-

% 
an 6
3 pp :

173.
“Mémoire, non-signé, sur l’état présent de l’Acadie.” 0< 

181. jet
Ordre du Eoi portant défense au Sr de LaVallière de comwsn^ 

en Acadie. Fol. 183.
Ordre du Eoi conférant le commandement de l’Acadie 

Bergier. Fol. 185.
Concession du Séminaire de Québec aux Srs Denis.

Acadie. Fol. 188, 6J pages.
Procès-verbal du Sr Bergier Deshormeaux sur la violence qu j p, 

avait été faite par les Srs de LaVallière. Fol. 192. Fol-
Mémoire de la Cie de [la pêche 'sédentaire de VAcadie- -, 

193. - ÿfitr
Mémoires de la Cie do la pêche sédentaire et des Iles de 1® \ pp. 

leine, du Cap-Breton et Saint-Jean. Fols. 195 à 198.

5 PP‘ 
10»

;
Fin dü vol. 1er.—(Acadie.)
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1686.

21 janvier,
30 juin.

28 janvier,

5? .pereée.
‘3 Juillet, 
8et29 août,

1686.

1686.

1686.

1686.

1686.

10

28

ee,

•Uara.

Amérique du Nord.
Acadie.—Correspondance générale.

1686-1695.
Vol. 2t

, C. 11.

Mémoire par le Sr Beauregard sur l’Acadie. Description abrégée 
des lieux habités de la côte de l’Acadie et proposition de construire 
deux forts pour sa sûreté. Fol. 3. 3£ pp.

Mémoire pour la pêche sédentaire de l’Acadie. Fol. 5. 1 p.
Requête des filles du feu Sr d’Auluay Charnizay, demandant, vu 

leur état de misère, une somme fixe pour le remboursement de 
toutes les dépenses faites en Acadie par leur père. Fol. 6. 1 p.

Mémoire du chevalier de Grandfontaine concernant l’Acadie. Fol.
1. 1 p,

Règlement fait par M. de Meulles à l’Ile Percée. Fol. 8. 2\ pp.
Analyse de documents concernant l’Acadie. Fol. 10. IJ p.
Relations du Sr Perrot concernant l’Acadie et le Port Royal. Fols 

12 à 24. 20 pp.
Mémoire sur ce que l’on peut faire dans l’Acadie. Fol. 26, 18 

pages, soit 15 pp»
“ Projet touchant la pêche sédentaire qui se peut faire sur les 

côtes d’Acadie.” Fol. 37. 7| pp.
Mémoire sur la Compagnie qui entreprend la pêche sédentaire 

sur les côtes de l’Acadie. Fol. 41. 3 pp.
“ Mémoire sur File Percée et Bonaventure.” Fol. 43. 9^ pp.
“ Mémoire concernant Beau-Bassin où Chignectou et la Baie- 

Verte.’’ Fol. 48. 5 pp.
“ Mémoire concernant la Baie de l’entrée de la rivière St Jean.” 

Vol. 52. $ p.
“ Mémoire sur le Port Royal.” Fol. 53, 3. 2£ pp.
“ Mémoire sur le Port Rossignol.” Fol. 65. è p.
“ Description du Port de la Haine.” Fol. 56. \\ p.
“ Mémoires sur la Baie de Chibouctou." Fols. 57 et 58. 2 pp.
“ Mémoire instructif de la manière dont on fait la pêche du pois

son sec à File Percée et ailleurs, par M. de Meulles." Fol. 60, 5 
Pages. 4 pp.

Mémoire du même sur la Baie de Chedabouctou. Fol. 63, 2 p. lip.
Mémoire sur le commerce de l’Acadie. Fol. 67, 18 pages, soit en-

Viron 12 pp,
“ Instructions que le roi a ordonné être remises au Sr de Menncval. 

gouverneur do l’Acadie.” Fol. 78. Il pp‘
D’Aunay de Charnizay envoyé dans la rivière de Port-Royal. Fol.

Pages- . ^ 2 pp.
Mémoire pour servir d’instruction au Sr Goustin choisy par le 

£°y pour faire les fonctions do juge et d’écrivain ne Roy en l’Acadie."
«Æ • 4 PP-

Mémoire du Sr de Monneval, gouverneur de l’Acadie, touchant 
ça affaires de cette Province pour l'année 1688." Fol. 96, 22 grandes 

Pages, soit 30 pp.
Mémoire de Nicolas Deny au marquis de Seignelay, concernant 

1 Acadie. Fol. 103. 3 pp.
^cession d'Ouccobégui, aux Mines, il Mathieu Martin, roi.
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1689.
7 septembre,

8 septembre, 
Port-Royal.

1690.

Vers 1689.

7 septembre,

7 novembre,

1690.
3 janvier,
La Rochelle.

21 février, 
Paris.
1er juillet, 

1690.

2 septembre, 
Port-Royal.

Vers 1680. 
de 1604 à 
1690.

1691. 
6 février,

— février,

Sans date.

20 février, 
Versailles.
7 avril,

7 avril,

22 janvier. 
Sans date.

“ Extrait de la lettre de M. de Menneval au marquis de Seignelay 
sur les affaires de l’Acadie. Eivalité anglaise. Affaires d’adminis
tration intérieure,” etc. Fol. 112. . 5J pp-

MM. de Menneval et de Chivry au Ministre. Plaintes contre la 
conduite du Sr Des Gontii.s, juge, etc., au Port-Royal. Fol. 115, 
8 pages. 6 pp-

M. de Menneval au même. Mémoire sur la conduite séditieuse 
du Sr Des Goutins qu’il représente comme ayant été excité par le Sr 
Lamothe Cadillac. Fol. 119, 1£ page. 2 pp-

“ Extraits de la correspondance de M. l’évêque et de M. de 
Menneval. Prise de vaisseaux anglais. Plaintes contre Des Goutins» 
LaMothe Cadillac réduit à vivre d’emprunts, etc.” Fol. 121. 2£ pp» 

Extrait d’une lettre de M. de Menneval à M.de Seignelay. Néces
sité de fortifier l’Acadie. Plaintes contre MM. de Soulêgre et Des 
Goutins. Fol. 123,-5 pages. 6 pp-

“ Mémoire instructif au même touchant les Srs de Soulêgre et 
Des Goutins au Port-Royal.” Fol. l-y6, 10 grandes pages, soit 14 PP1 

Le Sr de Sacoardy au Ministre, Description de la baie de Ched®1 
bouctou et de ses environs, ainsi que du Port-Royal. Etat de 
l’Acadie et ce qu’il faut pour bien l’établir. Fol. 134, 16 grande9 
pages, soit 19 pP"

Le Sr de Lagny au Ministre, demandant des secours de provision3! 
de munitions et de soldats pour l’Acadie. Fol. 144. li PP'

Provisions de l'office de juge du siège de Port-Royal et dan 
l’Acadie pour le Sr Dubrenil. Fol. 146. *P'

“ Mémoire instructif du Sr Des Goutins à la Cour, des moyens d 
conserver l’Acadie au Roy et des procédés que MM. les p>êtr^
missionnaires y ont tenus.” Fol. 147. alLe Sr Des Goutins au Ministre. Il accuse le Sr de Menne? 
d’entraver l’action de la justice et de commercer avec les Ang19 
do concert avec les prêtres et les missionnaires. Scandales eau ^ 
par quelques-uns de ces derniers. Vexations et concessions d° 
de LaMothe Cadillac. Fol. 153. 9p JJ

Mémoire sur les fortifications de Port-Royal. Fol. 159.
“ Sur la liste de M. Arnoul touchant l’Acadie. ” Coup-d’œil,etl 

pectif et historique des diverses phases par lesquelles cette coin 
avait passé. Fol. 163. JuC

M. de Chevry : “ Mémoire sur l’estât présent de l’Acadie et P 
faire la guerre.” Rivalité anglaise. Plaintes contre le Sr r® j0 
curé de Port-Royal, signalé comme ayant été la cause de la p113 p.
ce fort. Fol. 168.

Proposition du Sr de Villebon pour l’Acadie et pour 
guerre aux Anglais et les Canibas en se portant à la rivière 
Jean. Fol. 172. .

Instructions au Sr de Villebon au sujet des opérations.^,,, 
reprendre Port-Royal, etc. Il devra renvoyer le Sr Petit, rn ^ pp. 
naire du Port- Roy al à Québec. Fol. 174. _ . (,adi6’

Arrêt au sujet des intéressés en la pesche sédentaire de , pp, 
Fol. 176. o»»8”'

“ Mémoire pour servir d’instruction au Sr de Villebon, c ^ pp. 
dant à l’Acadie. Fol. 178. i>Aca<|ifl0t

“ Mémoire du Roy au comte de Frontenac touchant 1 pP’ 
l’attaque du fort Nelson dans la baie d’Hudson. ” Fol. 1® ' 

Mémoire sur la Cie de l’Acadie. Fol. 185. , nt8 fo<>c'
Mémoire sur le paiement des appointements de difie10 1 p’ 

tionnairos de l’Acadie. Fol. 187.

1»
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1692.

1692.

1693.

!682 à 1694.

1694. 
1694,

24 août,

V?npt?mbre,
Vük-Marie.

Il 1694.

55,^-»

'-!lère Saint-

Je^St.

22 juillet,

» 1691
^a2otia?1bre

Mi timbre
itiUet

4q~

Mémoire du Sr de LaMothe Cadillac sur l’Acadie. Description de 
ce pays et de la Nouvelle-Angleterre. Projet d’une attaque contre 
la Nouvelle-York et Boston. Fol. 193, 16 grandes pages, soit 20 pp.

“ Extrait et dépouillement du journal de la navigation du vaisseau 
du Eoy le Poly, commandé par M. d’Iberville, de son voyage en 
Canada. ” Fol. 201. 10 pp.

“ Mémoire, sans signature, concernant la conduite de MM. les 
missionnaires de l’Acadie. Fol. 211. 5 pp.

“ Mémoire concernant l’établissement de la pêche sédentaire et le 
commerce do l’Acadie. Fol. 217. 2 pp.

“ Projet pour l’entreprise de Pemcuit.” Fol. 220. 8 pp.
Instructions données par M. de Yiliebon à M. de Villiers pour 

une expédition contre les Anglais. Fol. 225. 1£ p.
Projet par M. de Yiliebon pour l’établissement d’un fort au bas 

de la rivière Saint Jean. Fol. 226. 2 pp.
M. de Villiers au Ministre, l’informant qu’il a pris, avec les Sau

vages, deux petits forts anglais, brûlé de 50 à 60 maisons, fait des 
prisonniers, etc. Fol. 228. 2J pp.

Mémoire, sans signature, adressé à M. de Pontohartrain, concer
nant l’Acadie et la rivalité anglaise. Fol. 230. 4 pp.

Le Sr De Goutins au Ministre. Bend compte de la distribution 
des présents aux Sauvages en 1693, d’un différend qu’il a eu avec 
M. de Yillicu. Formule des plaintes contre le Sr Cosme, mission
naire, et d’autre» prêtres de l’Acadie qu’il propose de remplacer par 
des Eécollets. Fol. 232, 3 grandes pages. 4 pp.

Mémoire sur la division do l’Acadie en Septentrionale et Méridio
nale et sur l’administration du pays. Fol 236, 4J pages. 3£ pp.

“ Mémoire, sans signature, concernant les établissements que le 
Eoy veut faire en Acadie.” Fol. 240, 6 pages. 4 pp.

“ Observations sur les dépêches, mémoires et pièces touchant 
l’Acadie.” Fol. 244, 3 pages. 4 pp.

“ Mémoire sur les concessions que les Srs Damour, frères, préten
dent dans la rivière Saint-Jean et à Eichibouctou.” Fol. 246. 1 p.

Mémoire, sans signature, concernant le fort de l’entrée de la 
l’ivière Saint-Jean. Bivalité anglaise. Etablissement de Naxouat. 
etc. Fol. 24*t, 2 J pages, 3 pp.

Mémoire pour le rétablissement du fort au bas de la rivière Saint- 
Jean. Fol. 250 4$ pp.

-Le Sr de Yiliebon au Ministre. Mauvaise qualité des armes à feu 
distribuées aux Sauvages. Plaintes contre le Sr de Villieu ; justifi
cation de M. de Bonaventure de n’avoir pas touché à Pentagouët. 
Fol. 258. 3 pp.

Journal de ce qui s’est passé à l’Acadie depuis le départ du vais
seau du Boi, commandé par M. de Bonaventure, et de l’état de la 
-Nouvelle Angleterre. Fol. 260, 5$ pages. 6J p.

Journal des événements survenus en Acadie. Fol. 264. 10 pp.

“ Journal de ce qui s’est passé à l’Acadie depuis le mois de 
ovembre de l’anrée dernière jusqu’au départ dos vaisseaux du roi 
W Fol. 269. 12 pp.

Mémoire do M- de Yiliebon sur la liberté de la pèche demandée 
Par les Anglais. Fol. 275. 2 pp.
rée ° c“ovu*'or do Yiliebon au ministre.—Journal des événements 
B °mtnont survenus en Acadie. Combat do la frégate de M. de 
oi l uv.?^taro contre les Anglais. Plaintes contre M. do Vi lieu 

os itères Damour. etc. Fol- 277, 3$ grandes pages, soit 5 pp. 
Fin du Vol 2.—(Acadie.)
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1696.
28 janvier, 

1696.

1696.

26 juillet,

24 septembre, 
Naxouat.

20 octobre, 
Naxouat.

Du 26 juin 
1690 au 2 
septembre 
1797.

1697.
20 janvier,
Paris.

1797.

20 septembre,

24 septembre,

1er octobre, 
Naxouat.

1er octobre, 
9 octobre, 
Naxouat.

1697.

1697.
— novembre,

1698.

28 juillet, 
Rivière St
Jean.

Amérique du Nord.
Acadie.—Correspondance générale.

1696-1699.
Vol. 3. C. 11.

Mémoire du Sr Eivérin sur les pêches sédentaire du Canada et, 
entre autres sur la baie de Graspé. Fol. 3, 2£ pages. 3 pp-

Mémoire sur les établissements anglais entre Pemquid et Boston. 
Leur importance, leur commerce, leur population ; résistance qu’il8 
peuvent opposer à une invasion. Fol. 12. 3 pp1

Mémoire sur l’Acadie, Teneneuve et la Baie d’Hudson. Fol.
4 grandes pages, soit pP-

Le Sr de Villebon au ministre touchant MM. d’Iberville et de 
Bonaventure. Impossibilité où il a été de faire relever le fort de la 
rivière Saint-Jean. Renseignements sur Pemquid. Satisfaction q®6 
donne le missionnaire Beaudoin. Inconduite des frères Damour. Fol
ie, 4 pages. 6 F

Le même au même. Prise de Pemquid sur les Anglais. Nouvel^ 
réserves nécessaires pour le i établissement du fort au bas de 1 
rivière Saint-Jean. Projet d’entreprise contre les habitations situe® 
au delà de Pemquid et contre Boston. Fol. 19. 5 P?"

Le même au même. Craintes qu’il entretient au sujet du Sr 
Villieu qu’il croit avoir été fait prisonnier avec son détachem®®.' 
Demande des troupes. Un parti de sauvages a tué 10 Anglais.^^-

Journal, par M. Beaudoin, missionnaire, du voyage qu’il avait 
de France en Acadie et de l’Acadie à Terreneuve. (Expéd®1 
d’Iberville à Terreneuve.) Fol. 27, 27 pages, soit environ 35 PE 

Projet d’attaque contre la Nouvelle-York et Boston. Fol. 41. 65 PP

Mémoire sur la disposition des ordres à donner pour l’Amériq 
Fol. 52, 4 J pages. ^

Extrait du traité de paix conclu à Eyswick entre la Fr»®®6 
l’Angleterre. Fol. 62, 2\ pages. . a p»r

Lettre du Sr Deschambault, prêtre, relatant le combat liv®ipp* 
les sauvages contre les Anglais à Pemquid. Fol. 66 3 pages

M. de Villebon au ministre. Craintes qu’il entretient au snJ“r])0r' 
entreprises des Anglais contre Port-Royal. Il se plaint de M- ® 1 jj, 
ville. Il demande des soldats et sollicite de l’avancement P0p,aju' 
Desiles et do Neufvillette. M. de Falaise envoyé à Port Royal, i ^ 
tes contre l’aumônier du fort. Parti de 300 Sauvages envoyé c® 
les Anglais. Fol. 68. pp.

Extraits des dépêches de l’Acadie. Fol. 72. . ^’0»
M. de Villebon au Ministre. Combat de Pemquid. ®c8°|naD, I* 

ingénieur pour rebâtir le fort au bas de la rivière Sainw^ ctc, 
doute de la mise en liberté du capitaine Caliste par les Ang®11 ’ pp, 
Fol. 78.

“ Sur la nécessité du rétablissement du fort du bas de 1® ^ pp. 
Saint Jean.” Fol. 81. .nipp-

“ Etablissement à faire à l’Acadie." Fui. 83. _ , .,3g®9’
Autre mémoire sur le mémo sujet. Du fol. 89 au 95, ld-’ pp> 

soit fol-
Instructions pour MM.de Bonaventure et de L’hernn1 ^

99. -MM. de Villebon, de Bonaventure et do Lbermite. Pro< Fm-i d®e Lbermite. rtj0n u 
de la conférence tenue par eux aux sujet de la recons®1"® ÿy 
fort au bas de la rivière Saint-Jean. Fol. 101.

I
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, 1698.
“Octobre, 
ylv'ère Saint- 
Jean.

1699 (aie.)
* et avril.

, 1698.
2, octobre, 
h1 du bas

4 octobre,

1698.

8 aé=embre,

27 join,

%iTe‘:ret 

" i^vier, 
l0fôvtier. 

l°^rie,,

1697.
1699.

fort-l®t>
<e ],ï bas

^a,

Ïu6be°cbre.

Is

“ Copie des ordres donnés par M. de Villebon au Port Royal, aux 
Mines et à Beaubassin, en vertu des ordres de Sa Majesté.” Fol.
102. 1 p.

“ Arrêt qui ordonne que tous les concessionnaires des terres, 
ports," hâvres et rivières du pays do l’Acadie remettront à Sa Majes
té dans le cours de l’année les titres en vertu desquels ils en 
jouissent.” Fol. 103. 1 p.

M. de Villebon au Ministre. Conduite blâmable de M. Mandoux, 
missionnaire, an sujet du commerce. Présents aux Sauvages. Con
struction du forft de la rivière Saint Jean. Bornes de l’Acadie et re
censement du pays. Rivalité anglaise. Demande des recrues, etc. 
Fol. 104, 20$ pages. soit 18 p.

Le Sr De Goutins (c’est ainsi qu’il signe) au Ministre concernant 
l’approvisionnement et la reconstruction du fort au bas de la rivière 
Saint-Jean. Fol. 116. 2$ pp.

Extraits dos lettres reçues de l’Acadie de M. Villebon le 16 
octobre lb98, du Sr do Thury, missionnaire, du Sr De Goutins, du 
Père Simon, récollet, du Sr de Lhermite, major de Plaisance et ingé-

Mémoire pour le Sr De Goutins, écrivain du Roi en Acadie. Fol. 
161, 4 pages. 3 pp.

Mémoire curieux du Sr de Villebon à Mgr de Pontchartrin sur le 
nommé Basset de Mareine, religionnaire qui s’était réfugié à Boston, 
après avoir porté les armes contre la France en Acadie où il conti
nuait à faire un commerce de contrebande. Fol. 105, 5 pages. 4$ pp.

Projets de M. de Chevry quant au gouvernement de V Acad te et 
au commandement de la frégate le Vieuxport. Du fol. 169 au 171, 
* petites pages, soit 2 np.

“Vue sur l’Acadie par rapport aux troupes du Canada.” Fol. 
113. 9 pp.

M. de Chevry au Ministre, sur les moyens de faire exécuter les 
projets faits pour l’Acadie en 1699. Fol. 178, 3$ pages, soit 2 pp.

Le même au même. Concernant la pêche des Anglais aux côtes 
deJ’Acadie. Fol. 180, 2 pages. 1$ p.

“ Extraits des lettres venues do l’Acadie du fort de la rivière
Saint-Jean le 27 juin 1699.” Fol. 182. 8$ pp.

“ Mémoire concernant les établissements de l’Acadie.” Fol. 187, 
7 . 6 J pp.

declaration du Sr Bourgeois, chirurgien, concernant les origines 
o l’établissement de l’Acadie. Fol. 191. 2 pp.

“ Mémoire du Sr de Villebon sur les établissements et hâvres qui 
sont depuis les Mines, dans le fonds de la Baie-Française, jusques à 
1110 du Cap-Breton. Fol. 193." 11 pp.

même. “ Mémoire sur l’état présent du Port-Royal, de sa 
1 uation et les raisons pour le fortifier." Fol. 199 10 pp.

Le même. “ Mémoire sur la pêche aux côtes de l’Acadie et la 
maniéré de la faire.” Fol. 205. 5 pp.
l’A e m®me. Lettre au Ministre. Considérations générales sur 
njad'e, ses habitants et les ressources que l’ou peut tirer du pays. 

0l" 208- 13$ pp.ç'"T pp*e'6, sité ° -C*?iCVa*'?r do Villebon au Ministre. Déclaration sur la néces-
®0ston * uymf dté d’envoyer requérir 800 minots do blé d’indo à
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1699.
21 juin,
Fort Saint- 
Jean.
29 octobre, 
Fort Saint- 
Jean.
1er novembre, 
Fort Saint-

1684 (aie.) 
— novembre, 
Rochefort.

Sans date.

Sana date.

1699.

29 octobre,

1700.
9 mars, 
Versailles.

— mars, 

1er avril,

1700.

1700.
29 septembre, 
Port- Royal. 
29 septembre, 
Port-Royal.

20 octobre, 
Port-Royal.

1700.
20 octobre, 
Port-Royal.j

-
Mémoire du Sr Thibierge sur le commerce de l’Acadie. Objet8 

d’exportation. Nécessité d’empêcher les prêtres de faire le com
merce. Fol. 216. 7 pp-

Le Sr De Goutins au Ministre sur des détails d’administration. 
Fol. 220, 8 pages, soit . 6 pp-

Le même au même au sujet d’un différend de quelques habitants 
avec M. de La Yallière. Fol. 225, 3 pages. 2 pp-

Mémoire du Sr de La Lanne envoyé par ordre de la Cour en 
Acadie pour visiter les forêts, ports, hâvres, rivières, ancrages- 
Fol. 227, 7 pages. 6 pp-

Le marquis de Chevry, directeur de la pêche sédentaire de l’AÇa' 
die. Considérations sur la défense et l’administration de l’Acadie- 
Fol. 231, 9 pages. " 5 pp-

“ Considérations sur ce qui regarde l’Acadie.” Fol. 231, “ 
pages. 4 P P'

Considérations sur la défense et le commerce de l’Acadie. $°1' 
240, 8 pages. 5 PP'

Le Sr De Goutins, se plaint au Ministre du Sr de Villebon. $0'
248, 2 pages. IP'

Fin du Yol. 3.—Acadie.

Amérique du Nord—Acadie,
Yol. 4.—“ Correspondance Générale.”

1700-1703.
°. H- i6

“ Arrêt qui proroge jusqu’à la fin de cette année le terme accd
aux habitants de l’Acadie pour représenter les titres de leurs 
cessions.” Fol. 4. Jjj

Manifeste, non signé, sur le même sujet et publié évidemmen 
Acadie. Fol. 5, 3 pages. • Jofl

Extrait de la lettre du Ministre à M. do Yillebon. sur l’autorisii ^ 
aux Anglais de Boston de venir faire la pêche sur les côtes del 
die. Fol. 7. ■Ro7**‘

Mémoire. Fortifications à élever pour la défense de Port-F1 
Naxouat. Cures. Pêche des Anglais à tolérer. Aumônier do 
Saint Jean, etc., Fol. 9. ** ?<’»

Fonds accordés pour l’entretion de deux compagnies de 1’— 
en 1696-97-98-99. Fortifications do Plaisance. Fol. 12,3£page8,^.ffl

M. DeGoutins nu Ministre. Il préfère l’établissement de h* 
au fort Bazoir. Nécessité dose bien fortifier ; intrigues des A0.- -, 
demande d’être nommé de nouveau lieutenant-général. Fol. ■ {o» 

M. de Yillieu au Ministre. Mort de M. do Yillebon, p°P 
dos sauvages de la mission de Kinibéki avec Boston. Curés dos flI1
et de Port-Royal. Arrêt de prorogation des titres de possess 
Acadie. Etablissement de Boaubassin. Relations ayeC, t:0ij à6 
Troupes. Reconstruction du fort de Port-Royal et démoli gc9 
celui de Naxouat. Fonctionnaires à remplacer. Fait va 1 g pp. 
services. Fol. 17, 12 pages, soit à peu prôi aCtic1!

Le même au même. Recensement de Port-Royal. R?c°nP . 8 qfl* 
du fort Plaintes contre le Sr de St. Castin et les missionn»1 ^ pp. 
font un commerce illicite avec les Anglais. Fol. 24. ,

Mémoire au sujet de la pêche sédentaire en Acadie. Fol. 2 •

ï

1700.
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1700.

1701. 

23 mars,

28 mars,

30 mars,

8 mai,
22 août,tear
| octobre, 
port-Royal.

pl octobre, 
P°rt-R0yal.

1701.

et

la octobre,

^octobre.
Oct-Royai.

Ss$a.

30 octob,re,

!70l.

ter ftl°3
16

'Trier,

16 tOora.

1703.

“ Mémoire par M. de Eonaventure sur son séjour à l’Acadie.” 
Fol. 29. 4 pp.

“ Mémoire sur les contestations qui sont à régler au sujet del’Aca
die1” Fol. 34,31 grandes pages. 5 pp.

“ Arrêt qui commet MM. d’Aguesseau, Amelot et Deshagues pour 
l’examen des titres de concessions et possessions des terres de l’Aca
die.” Fol. 36. ]£ pp,

“ Ordre du Eoi qui commet M. de Bronillan pour commander en 
Acadie.” £ p.

“ Avis à M. de Eonaventure qu’il doit continuer de commander en 
Acadie jusqu’à ce que M. de Brouillan y soit rendu.” Fol. 38. lp.

“ Provisions de juge pour le Sr DeGoutins.” Fol. 39. 1 p.
Copie de la lettre de M. de Brouillan au comte de Bellomontetde 

la léponse faite par le Conseil de Boston au sujet du maintien de la 
paix entre les deux colonies. Fol 40, 9 petites pages, soit 4\ pp.

M. de Brouillan au Ministre. Nécessité d’établir un bon port à la 
Hève. Mutinerie réprimée aux Mines, destruction du fort Saint- 
Jean et construction d’un réduit au même endroit

M. de Villien au Ministre sur la question du commerce : Basset 
de Mareine et ses relations avec les Anglais Activité déployée par 
les habitants pour la construction d’un réduit dans l’espérance 
d’obtenir là liberté du commerce. Il a envoyé 80 mâts en France. 
Il regrette que l’on reconnaisse pas les services qu’il a rendus. Fol. 
51, 6^ pages, soit 41 pp.

“ Mémoire pour accompagner la lettre de M. de Brouillan, du 6 
octobre 1701, pour ce qui regarde les intérêts du Roi relativement à 
l’établissement que Sa Majesté a dessein de faire dans sa province de 
l’Acadie.” Fol 55, 55 pages moyennes, soit 38 pp.

Mémoire, joint à la lettre de M. de Eonaventure du 12 octobre sur 
le Port-Royal et les côtes de l’Acadie, Description du pays. Fol.

26 pp,
Le Sr de Falaise au Ministre. Demande, en raison de ses services, 

d’être nommé enseigne de vaisseau et lieutenant du Roi à La Hève. 
Fol. 99. £ p.

M.DcGoutinsau Ministre. Matières d’administration et de finances. 
Fol. 101. 5 pp.

M. de Brouillan au Ministre. Demande de nouvelles troupes. Se 
plaint de M. de Monie à cause des mauvais traitements qu’il a infli
gés à son neveu de St. Ovide. Demande une frégate et deux vais
seaux pour empêcher les Anglais de faire la pêche sur les côtes de 
1 Acadie. Envoie un plan de Boston et de la rivière Quénébéki. 
Propose une fourniture importante do mâts. Demande des cordages 
pour faire des rets afin de pêcher le marsouin blanc. Inutilité d’un 
traité d’union particulier avec Boston. Fol. 107. 11 pp.

xM. de Brouillan. “Projet (pour accompagner la lettre qui pré- 
c°le) touchant l’entreprise que l’on pourrait faire en cas de guerre 
8ur Boston et sur plusieurs autres petites villes qui sont sur la côte 
«prévenant à l’est." Fol. 113. 3 pp.

“Mémoire sur l’Acadie." Fol. 115, 31 pages. 3 pp.
1 révision de gouverneur au gouvernement de l’Acadie pour le Sr 

deBrouillaD |oL148> 6 * lp.
Extrait de la lettre du Ministre à M. de Brouillan au sujet du oom-
pce- Fol. 148. 1 p.
jXtrait d’une lettre du Ministre à M. de Brouillan au sujet do la 

pè«hv. ^oi. 160• ip.
Mémoire contre M. de Brouillan et son administration. Fol.

162* 111 pp.
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1702. 
IS mars.

16 mars.

15 mars.

15 mars.

15 mars.
16 mars. 
15 mars.

15 mars.

15 mars.

20 octobre, 
Port-Royal.

20 octobre, 
Port-Royal. 
22 octobre, 
Port-Royal.

23 octobre, 
Port-Royal.
29 novembre, 
Port-Royal.

30 décembre, 
Port-Royal.

1702.

21 octobre. 
Sane date.

Extrait de la lettre du Ministre à M. de BrouiHan. Sa Majesté a 
rendu un arrêt pour faire saisir les effets du Sr Basset de Mareine. 
Fol. 158. i p.

Le même au même, sur la permission accordée aux Canadiens 
d’aller s’établir en Acadie. Fol. 160. \ p«

Le même au même, sur le chemin ouvert entre le Port-Boyal et 
les Mines. Fol. Ib3. J p-

Le même au même. Sa Majes*é a trouvé bon de faire repasser en 
France le Sr Mondoux et de le remplacer par un autre missionnaire. 
Moyens proposés pour no plus manquer de missionnaires. Fol. 
165. 1£ p.

Le même au même sur l’ouverture d’un marché. Fol. 166. J p* 
Le même au même, sur les milices. Fol. 167. J p*
Le même au même, au sujet du port de La Hève. Fol. 168. J p* 
Le même au même. Sa Majesté approuve M. de Brouillan de ne 

rien entreprendre entre les Anglais jusqu’à ce qu’il soit en état de 1® 
faire. Envoi de secours. Fol. 169. 1 p-

Le même au même. Sa Majesté a été satisfaite du projet d’entre
prise sur Boston. Fol. 171. \ p*

Le même au même. Sa Majesté ne songe pas à rétablir de Ci® 
exclusive pour le commerce. Fol. 173. \ P*

Le même au même. Sa Majesté a approuvé qu’il ait pris pour 1» 
contruction du fort l’endroit où était l’église. Fol. 174. \ P‘

Le Sr DeGoutins au ministre. Affaires d’administration. Contesta- 
tion pondante entre le Sr de la Valhère et les habitants établis sur un® 
des rivières de Beaubassin, le Sr Thibaudeau et d’autres. Grande 
sécheresse. Plaintes des soldats contre le mode employé pour 1# 
distribution des vivres. Se plaint de ce qu’on ne reconnaît pas s®8 
services. Fui. 176. 13 PP*

Le Sr La bat, ingénieur, au sujet des fortifications. Fol. 184. 2 pP*
Le Sr de Villieu. Demande au Ministre de le rappeler en Franc® 

à cause du mauvais état de sa santé. Il a eu une contestation ave® 
M. ds Falaise, et M. de Brouillan lui a donné tort. Demande de 
ordres à ce sujet. Fol. 186. 3 PF

Le Sr dn Falaise au Ministre, concernant l’incident qui avait ® 
lieu entre lui et M. de Villieu. Fol. 188. .?* I

Le Sr De Contins au Ministre. Vivres envoyés à la colon*®’ 
Plaintes contre M. de Brouillan. Approvisionnements. Affair 
d’administration. Cadets, troupes, etc. Dépenses. Fortifications» 
Difficulté'» que lui oée M de Brouillan. Scandale causé par 1^a?efeS 
Freneu-e et M. de Bonaventure. Soldat mis à la question. Pla*n 
contre MM. de Brouillan et de Bonaventure. Soldat faux monnaye® ’ 
etc. Fol. 191, d5 pages, soit 26 PP^

M. de Brouillan au Ministre. Il apprend de toutes parts qu? -
ncrkiu fltlflmiarnnt I’Ap.jiHÎo «n ttrînfnmna • Horn «nrl#* H HH TïlUDlt1

qui peut rendre des services au pays. Demande un pilote et t*0
mahre-niSteur pour la construction des navires. FoL 2Ô9.

Mémoire du Sr Le Borgne sur la Province de l’Acadie à Mg ^ 
Pontcbartrain. Il demande la construction d’un fort à Pentago 
Fol. 215.

Extrait d’une lettre de M. do Brouillan au Ministre. Il ° r^, j,» 
munitions, etc, qui lui ont été envoyées. Il faut élever un fort 
Hève. Projet de s’emparer de Boston. Prisonniers français 1 f63- 
més. Mâture à envoyer en France Relations avec les Sauv-lo
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8a0B date.

.. .1703. 
6 juin.

20 jjuin.

i°ctobre,
0tt"Royal.

fc£3$E*

1703.

date.

San, date.

i 6ate.

1 date.

missionnaires. Mauvaise qualité des boissons envoyées pour les 
ouvriers. Le Sr Basset et ses relations illicites avec Boston. De
mande de commission pour les officiers. Affaires de discipline. 
Plaintes contre le Sr de Villieu et les curés du Port-Royal et des 
Mines. Changements à faire à cet égard. Demande de faveurs pour 
quelques fonctionnaires. Fol. 222, 50 pages, soit à peu près 30 pp,

Extrait d’une lettre qu’une note marginale attribue au Sr Mondoux 
passé en France Plaintes graves portées contre MM. de Brouillan 
et de Bonaventure ; scandales qu’ils causent tous deux. Fol. 247 
(verso) 4 pages, soit 2£ pp.

Ordre du Rpi qui enjoint au greffier de supprimer des Registres 
une déclaration du curé Mondoux injurieuse pour M. de Brouillan. 
Fol. 262. I p.

“ Règlement sur quelques articles qui regardent la juridiction 
ecclésiastique à l’Acadie.” Fol. 263. IJ pp.

M. de Brouillan au Ministre. Il a reçu l’avis que 18 frégates 
anglaises sont réunies à Saint-Jean pour prendre Plaisance et le 
Port-Royal. Il envoie un mémoire concernant une expédition contre 
Boston. Carnage que, d’après ses ordres, les sauvages Canibas et 
Malicites ont fait des Anglais. Fol. 264, 7 pages. 4 pp.

Le Sr de Villieu au Ministre. S’efforce de justifier sa conduite. 
Expose ses états de services. Demande son rappel en France et se 
recommande à la générosité du Ministre. Fol. 268. 6£ pp.

M. de Brouillan au Ministre. In-uffi-iance des vivres qui lui ont 
été envoyés. Il a été obligé de faire fabriquer de la monnaie de 
cartes. Soldats condamnés à mort. Incapacité de l’ingénieur Labat. 
Nécessité d’établir la flève. 11 a proposé aux Sauvages de les établir 
à Chequabenakadi. Il se défend des accusations portées contre lui et 
défend aussi M. de Bonaventure de l’accusation d’inconduite. Fol. 
2^2. 35 pp,

Le même au même. Réception de vivres du Canada. Présents aux 
Sauvages. Naufrage d’un vaisseau anglais, etc. Fol. 294, 4J pages

, . . 2 pp.
“ Mémoire de plusieurs choses qui regardent Injustice de l’Acadie.” 

FoL 297, 4 pages. 2^ pp.
Extrait d’une lettre de l’évêque de Québec. Propose d’éloigner do 

1 Acadie deux femmes qui, dit-on, y causent du scandale, Mmes de 
Preneuse et Barat. Missions et communauté à établir en Acadie. 
Fol. 316 (verso) 3 pages, soit 1| pp.

Le Sr de Chacornac au Ministre pour se plaindre de la cruauté de 
M. de Brouillan envers un soldat à qui il avait fait brûler des mèches 
ontre les doigts pour lui faire avouer un vol qu’il n’avait pas commis. 
Fol. 322 (verso) J p.

Extrait d’une requête des Srs d’Amours des Chauffours et
Amours des Plaines exposant|que, ayant été ruinés par les Anglais, 

i s sont hors d’état de subsister sans quelque grâce de Sa Majesté, 
v ne note marginale indique que leur demande est favorablement 
ac<*emie:) FoL 323 (verso) \ p.
d^ xtrait,d>uno lettre du Sr Pontif, chirurgien-major, se plaignant 
au traitements que lui avait infligés le Sr de Bonaventure

buJ°t de la dame de Freneuse. Fol. 329 (verso), 1$ page. 
Fin du Vol. 4 —(Aoadib.)

1 p.
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4 juin. 

4 juin.

4 juin.

4 juin. 

4 juin.

4 juin. 

4 juin.

6 juin. 
6 juin.

6 juin.

6 juin.

6 juin.

8 décembre, 
Port-Royal.

12 décembre.

Amérique du Nord.—Acadie.

Correspondance Générale.
1704-1706.

Vol. 5.
C. 11.

1704.
16 avril, 
Port-Royal. 

1704.

M. de Brouillan au Ministre. La frégate qu’il a fait construira 
pendant l’hiver est prête a être bordée. Fol. 3, 2\ pages, soit 1 p- 

“ Expéditions faites par les Anglais de la Nouvelle-Angleterre » 
Port-Royal, aux Mines et à Beaubasain-” Fol. 8. 4J P P"

“ Extrait de la lettre du Ministre à M. de Brouillan touchant la 
nomination du Sr De Goutins comme juge.” Fol. 11. \ P*

Extrait d’une lettre du Ministre à Mi de Brouillan, concernant 
certains dédommagements à accorder à des habitants de l’Acadie- 
Fol. 12. 1 P-

Le même au même lui reprochant d’avoir fait estropier un sold8" 
en lui faisant brûler les doigts avec des mèches. Cette cruauté 8 
fait horreur à Sa Majesté qui a ordonné de faire payer la demi-sold0 
à ce soldat et de la prendre sur les appointements de M. 80 
Brouillan. Fol. 13. I P*

Le même à M. De Goutins lui enjoignant d’assister aux Coned 
de guerre. Fol. 14. 6 lig0®^

Le même au même l’informant que le Roi veut que les habita0 
de l’Acadie puissent en appeler de ses décisions au Conseil Supérie8 
de Québec. Fol. 15. $ 'K

Le même au même l’informant que le Roi désapprouve la lib® 
qu’il a prise de fabriquer de la monnaie de carte. Fol. 17. j 8 P' 

Le même au même touchant la construction de l’ég1'8 ' 
Fol. 18.

Le même au même sur le même sujet. Fol. 21.
Le même au même touchant l’exécution des jugements par, 

soldats. Fol. 22. *
Le même au même l’informant que le Roi désire que, en tecy^re8 

paix, les habitants du pays puissent voyager pour leurs aSai 
comme en France. Fol. 24.

Le même au même, l’informant que le Roi remplace J0 
Mondoux par l’abbé do St. André do l’ordre des Prémontrés- • 
structious au Sieur de Brouillan pour se bien entendre avec 
Fol. 25.

Le même au même, l’informant que le Roi lui permet y, 
struire un moulin, mais qu’il laisse la même faculté aux bab’ pp- 
Fol. 26. ,

Le Sieur De Goutins au Ministre. Il se plaint de M. de 
lan. Soldat accusé de vol. Administration de la justice. "° «clf

3 cette place. Misère de j 
Envoi do la dame de Fred jj | 

France-

naufragés à Boston; relations avec cette place. Misère deS„aB/t
dieus. Mâts à envoyer en Franco.
la rivière Saint-Jean. La demoiselle Barat passe on -- 
accuse le Sieur de Brouillan d’avoir fait fondre do l’argent ta ^ |# 
pour la convertir en vaisselle et se défend d’avoir pris P* c0iH' 
fabrication de la monnaie de cartes. Exactions de comme’1 
mises par la demoiselle Barat. Bâtiment anglais perdu 8 ‘eD)e’,t 
Détails d’administration. Solde, habillement et approvisiO”' ^ pp- 
des troupes, etc., etc. Fol. 31, 23 pages, soit à pou près. (i0r l0fl 

M. do Bonavcnture au Ministre. Il ne peut 8’expl,(l0|]D1ettt 
accusations portées contre lui. Réparations au fort-
d’une nouvelle expédition des Anglais au printemps.

V5
def

1
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1704.

12 décembre.

22 mai.

1704.

„ 1705.
“mars,
Versailles,

6 mars.

ti

ls
wB:

28
Pa,mai,

■rig.

3 iijuin,

^juillet.
16 juillet.

un vaisseau de 40 canons pour s’opposer à la descente des ennemis 
sur la rivière et une enseigne pour son fils. Fol. 47. 2£ pp.

Le Sr de Labat, ingénieur et lieutenant, se plaignant au Ministre 
du Sr. de Brouillan. Fol. 49. 2J pp.

“ Requête présentée par le Sr de Labat au Sr de Villieu,” au 
sujet des difficultés que le premier avait eues avec M. de Brouillan. 
Fol. 51. 4 pp.

Le Sr de Labat au Ministre, au sujet de ses difficultés avec M. de 
Brouillan. Fortification du Port Royal. Fol. 53. pp.

“ Mémoire du Sr. de Brouillan sur les affaires les plus importantes 
de l’Acadie ”ç mauvaise composition des troupes au Port Royal et 
manque de discipline, tant parmi les soldats que parmi les officiers. 
Fol, 64. . 8 pp.

Le même. Autre mémoire sur ce qu'il importe de faire pour le 
Port-Royal et l’Acadie. Fol. 69. • 6 pp.

Le même au Ministre. Mâts à expédier de l’Acadie. Plaintes 
contre le Sr. De Goutins. Routes de la banlieude Port-Royal. Fol. 
18. lè pp-

Le même au même concernant le paiement des sommes dues 
en Acadie et le traitement des fonctionnaires, officiers, etc. Fol. 
75. 2b pp.

Le meme au même, concernant quelques soldats et.habitants de 
l’Acadie. Fol. 77- 1 p.

Arrêt pour faire mettre en possession la veuve du Sr Belleisle 
d’une ferme et d’un moulin à eau dans la province de l’Acadie. 
Fol 79. 2 pp.

Arrêt qui maintient le Sr de la Vallière, major de Montréal, dans 
les concessions à lui faites à l’Acadie. Fol. 81, 5 pages. 4 J pp.

“ Extrait de la lettre du Ministre au Sr de Lopinot.” Il a intormé 
M. de Brouillan qu’il avait tort de faire fondre des schelings et des 
piastres pour faire de la vaisselle d’argent. Il faudra poursuivre 
ceux qui le feront à l’avenir. Fol. 84. £ p.

Extrait du mémoire du Roi à M. de Brouillan sur la conduite qu’il 
doit tenir avec le Sr De Goutins. Fol. 87. 1 p.

Extrait du mémoire du Roi à M. de Brouillan lui enjoignant de ne 
pas faire travailler les habitants sans les payer. Fol. 88. IJ pp.

“ Mémoire sur ce qui regarde le bien du service de Sa Majesté à 
1 Acadie.” Fol. 90, 7 pages, soit 5 pp.

Le Sr Lopinot, délégué par les Acadiens auprès du Ministre pour 
lui représenter leurs besoins. Ils demandent le Sr de Bonaventure 
pour gouverneur. Réclament le paiement de travaux faits par eux 
pour M. de Brouillan. Supplient que le Sr Lopinot achète les mar
chandises destinées au pays. Préfèrent des prêtres séculiers à des 
religieux. Demandent d’être maintenus dans la jouissance des 
petites pêches qui se trouvent sur leurs terres et de leurs terres 
toêmes. Fol. 95, 4b pages. 3J pp.

Le Sr de Falaise au Ministre concernant sa concession de la
petite rivière La Hèvo ; l’enlèvement d’une barque par quatre sol-
dats qnî 0nt été vendre son chargement à Boston ; les plaintes des 

2r soldats contre le Sr De Goutins et le procès à un soldat déserteur.
te,>bre, F°'- »8. 5 pp.

«m Ijo même au même. On vient d’apprendre d’un bâtiment qui 
riivo de Boston que les Anglais se disposent à attaquer l’Acadie au 

Printemps. Difficultés qu’il a eues avec le Sr De Goutins. Fol.
M , 2 pp.

1. do Bonaventure au Ministre, l’informant qu’il a pris le com- 
&Ddemont du pays à la mort de M. de Brouillan arrivée le 22

2juin,
VersMlleg.

Uuin>
Vailles. 

3 juin.

’juin.

«yti.
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1705.

4 décembre, 
Port-Royal.

25 novembre, 
Port-Royal.

2 décembre. 
Port-Royal.

Sana date.

Sans date.

Sans date.

Sana date. 

Sans date.

Sans date.

Sans date.

Saas date.

1706.
6 mai.

mai.

septembre. Insubordination du Sr de La Tour. Mépris des reli
gieux pour l’autorité du Roi. Rameurs que les Anglais de Boston 
préparent une expédition contre Port-Royal. Distribution d’armes 
aux Canibas et aux Micmacs ; fréquentes désertions des soldats. 
Plaintes contre l’ingénieur Labat. Importance d’établir le fort La 
Hâve. Il proteste avec indignation contre l’accusation portée contre 
lui au sujet de Mme de Preneuse et demande qu’on lui fasse son 
procès, à lui. Les Récollets sont à charge au pays. Son opinion
sur les officiers de 
près

la garnison. Fol. 103, 45 pages, soit à pen
38 pp.

Le Sr De Goutins au Ministre, pour se justifier des reproches quu 
lui a faits M. de Brouillan. Les envois pour la garnison et les habi
tants sont arrivés. Impossibilité d’établir La Hève avant la paix. 
Echange de prisonniers. Projet des Bostonnais d’envahir l’Acadie- 
Mme de Preneuse. Mise à l’eau de la frégate La Riche. Fol. 127, 
23 pages, soit à peu près 18 pp*

Le Sr Labat au Ministre, concernant les fortifications de Port- 
Royal. Demande des instructions au sujet de questions de disciplin0. 
Fol. 153. 6 pp-

Le même au même : “ état des terres occupées par le fort du Port- 
Royal et des maisons à démolir comme nuisibles aux fortifications. 
Fol. 157. H PP'

Extrait d’une lettre du Père Félix Pein, aumônier du fort Roy»*- 
Affirme la vérité du scandale causé par Mme de Preneuse et M. 00 
Bonaventura. Fol 195, 1* page. 1 P'

Extrait d’une lettre du Père Patrice René, missionnaire Réooll0 
à l’Acadie, concernant les besoins de la mission. Fol. 195 (verso) 
3 pages, soit 2 PF

Extrait d’une lettre du frère Justinien Darand, récollet, faisant 1® 
fonctions curiales au Port-Royal. La dame de Preneuse est.pas® 
en France où il faudrait la garder. La femme Barat devrait etr 
renvoyée à son mari qui est à Plaisance. Il rend témoignage 
“depuis que M. de Bonaventure commande, la paix règne dans 
colonie et qu’il s’est acquis l’estime de tous.” Fol. 197.

Extrait d’une lettre du Sr de Villieu qui demande d’être nom 
lieutenant du Roi en Acadie. Fol. 198.

Extrait d’une lettre du Sr de La Tour qui proteste contre son > 
et l’attribue à ce que ni lui ni sa femme n’ont voulu visi

IP-
terdiction et l'attribue a ce que 
Mme do Freneuse, Fol. 193 (verso), 2 pages, soit

Extrait d’une lettre du Sr de la Boularderie. Habillement ^ 
soldats; paiement des travaux faits par les habitants, et rôgl0^, 
des appointements de certains officiers. Fol. 200, 3 pages, $ . 

Extrait d’une lettre du nommé Jacau (ou Jacot), maître cade
iP:ri*lettre des Acadiens. Ils se plaignent du Pflf9 

handiscs et représentent que les prêtres séc — j
. ,• . r ___ -.-«liants. r

nier, demandant une augmentation de traitement en raison 
services. Fol. 211, 1£ page.

Extrait d’une
excessif des marchandises _Hir-.8____ -, - H I
leur conviendraient bien mieux que dos religieux mandiants.
212 (verso), 2J pages, soit . "d®

Lettre du Ministre au Provincial des Récollets de la d0
Bretagne. Représentations au sujet des missionnaires récol jg» 
l’Acadie. Ils ne doivent point marier les officiers sans la P°rrn<*'r0io® 
du gouverneur et se montreront à l’avenir plus ponctuels à 1 0X j p. 
de leurs fonctions curiales. Fol. 221. .que

Extrait du mémoire du Roi au Sr de Suborcasse, lui sign1"® | p. 
je syndic des habitants devra être changé tous les ans. Fol. ’



ccxxv

1705.
21 décembre.

?2 décembre, 
“ort-Royal.

ÿ décembre, 
port-R0jal.

. r,5 décembre, 
port-R0yai.

„ 1706. 
*Vt-Royal.

Le Sr Lopinot. Se défend des accusations portées contre lui par 
certains habitants. Demande une augmentation d’appointements. 
Fol. 225, piges, soit 4 pp.

Lettre do M. De Goutins au Ministre. Eloge do M. de Su berças e, 
le nouveau gouverneur. Abondante récolte. La monnaie de carte a 
été retirée, mais il en est résulté beaucoup de gêne. Les échanges de 
prisonniers ont amené l’introduction do marchandises anglaises dans 
le pays. Fol. 229, 20J pages, soit 15 pp.

M. de Bonaventuro au Ministre. Chagrin qu’il ressent do n’avoir 
pas remplacé M. de Brouillan comme gouverneur. Eloge de M. de 
Subercase. Un sergent ayant tué en duel un de ses camarades, s’est 
enfui. Plaintes contre un nommé Alloin. Mécontentement des 
Sauvages. Séparations du fort II demande la croix de Saint- 
Louis pour lui, un brevet de garde de la Marine pour son fils et une 
autorisation de résider à La Hôve. Fol. 241, 12J pages. 10 pp.

M. de Subercase au Ministre. Disculpe le Sr De Goutins de 
l’accusation d’avoir pillé le trésor en 1690 ; explique l’envoi d’une 
barque à Plaisance par les Srs Do Goutins et de Bonaventure et 
exprime l’avis que ces deux messieurs sont calomniés par des ecclé
siastiques jaloux du pouvoir temporel. Eloge de l’aumônier et du 
curé. Fol. 248, 8 pages. 7 pp.

Le même au même. Il a trouvé la colonie manquant do tout. 
Esprit de chicane des habitants et de la garnison. Manque de 
munitions. Nécessité de s’attacher les Sauvages par des présents ; 
le fils du Sr de Çt Castin sera très utile à la France au milieu d’eux. 
Dénûment des officiers. Marchandises à envoyer à la colonie. Com
munications avec Québec. Prisonniers de guerre. Beaux ports 
dont l’Acadie est remplie. Navigation. Les prêtres veulent dominer 
dans tout, dans le temporel comme dans le spirituel. Disculpe les 
Srs de Bonaventure et De Goutins de l’accusation d’avoir pillé le 
trésor en 1690. Eloge de ces deux hommes. Le Sr de Be lisle Le 
Borgne et les terres de l’Acadie. Les Srs de La Boularderie et do 
Villieu au sujet delà terre de Mastapagan. Demande des faveurs 
pour des officiers et des fonctionnaires. Désintéressement des Aca
diens. Appréciation de la garnison. On n’entend plus parler de la 
dame de Freneuso, etc Fol. 259,64 pages, soit à peu près 40 pp.

Fin du Vol. 5.—(Agadir.)

Amérique du Nord.
Agadir—Correspondance Générale. 

1707—1708.

Vol. 6.

m. 1707. 
30 Juin.

«SW.

C. 11.
Extrait do la lettre du Ministre à M. do Subercase. Il faut bannir 

esprit do chicane qui règne en Acadie. Les habitants devront 
prendre part à l’administration de Injustice criminelle. Fol. 3. 1 p.

M. do Subercase au Ministre. Venue d’un corsaire au Port-Royal 
pour radouber sa carène. Mauvaise qualité des armes et des farines 
eevoyées de France. Fol. 4. è P-

Lo Sr de Bonaventuro au Ministre. La maladie l’a empêché do 
seconder M. de Subercase lors do l’attaque des Anglais qui ont laissé 
a °°lonie dans la misère. Fol. 6, 3 pages. 1 i P*
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P3Î1707.
6 juillet, 
Port-Royal.
7 juillet, 
Port-Roval.

18 décembre, 
Port-Royal.

26 juin, 
Port-Royal.

6 juillet, 
Port-Royal.

23 décembre, 
Port-Royal.

20 et 25
décembre,
Port-Royal.

Le Sr Labat. Mauvais état du fort. Un fusil, qui lui a crevé dans 
1 a main, l’ayant estropié, il demande un autre emploi. Fol. 8. 1 p.

Le Sr de Subercase au Ministre. Demande cent hommes de 
troupes de plus. Mesures qu’il prend pour tenir tête aux Anglais. 
Belle conduite d’un bâtiment flibustier. Détails sur l’expédition des 
Anglais contre Port Royal et leur retraite. Fol. 9. 6£ pp.

Le Sr de Bonaventure. Se défend de nouveau des accusations de 
ses ennemis. Expéditions des Anglais. Prétentions du Sr Alain 
au sujet d’une somme d’argent qu’il réclamait. Conduite du signa
taire à l'égard des Sauvages. Les événements récents ont empêché 
de commencer l’établissement de La Hève. Se défend des accusa
tions du Sr Labat. Demande une compagnie pour son fils. Fol. 
13. * 10 pp-

Extrait de la lettre du Sr de Subercase au Ministre. Détails sur
l’expédition des Anglais arrivés devant Port-Royal, le 6 juin. Ils

Sans date.

Sans date.

1708.

Isle.
25 août, 
Boston.

20 décembre, 
Port-Royal.

ont été forcés de lever le siège après avoir cependant fait beaucoup 
de dégâts aux environs de la place. Demande des renforts de 
troupes. Mauvais état de la garnison et du fort de Port-Royal. Fol. 
19, 27 pages, soit à peu près 15 pp-

Le Sr de Falaise au Ministre lui rendant compte de la belle con
duite du Sr de Subercase lors de la descente des Anglais devant 
Port-Royal. Fol. 33 (verso) 1 page, soit i P*

M. De Goutins au Ministre. Réclamation du Sr Allein. Dénûment 
de certains habitants causé par les .deux attaques des Anglu19, 
Récompenses à accorder à ceux qui s’y sont distingués. Maison6 
brûlées pendant les deux sièges. Belle conduite du Sr Jaoant 
maître-canonnier. Mme de Freneuse. Fol. 40, 19 pages, soit lt> pP* 

Extrait d’une lettre de M. de Subercase au Ministre. Il donne dflS 
détails sur les deux expéditions des Anglais. Effets dont il a besoin- 
Mesures à prendre pour s’attacher les Sauvages. Plaintes contre ‘6 
Sr Labat, ingénieur. Détails d’administration. Baleines abondant6 
sur les côtes. Mâts, constructions navales. Zèle déployé par 8, 
habitants lors de la descente des Anglais. Demande d’avanceW^8 
et de gratifications pour des officiers. Belle conduite de M. de ° * 
Castin. Eloge du Sr De Goutins, etc. Fol. 72, 46 pages, soit 30 pP’ 

Extrait d’une lettre de Mme Gourdault demandant des secotir •

itSon mari est prisonnier à Boston et elle se trouve sans 
Fol. 104.

Extrait de la lettre du Supérieur des Recollets de la mission 
l’Acadie, au sujet du scandale causé par le Sr de Bonaventure et 
dame de Freneuse. Fol. 104 (verso) 2 pages. H ^t

Le Sr Barraith, commandant la flûte la Loire, au Ministre, a 
RadeDdèeBelle un journal do son voyage à l’Acadie. Fols. 107 à 138, 60 P8#

B°it . , We
Copie de la lettre de M. Dudley, gouverneur de Boston a yqsfl 

Subercase, au sujet de l’échange des prisonniers. Il exP vj,60 
comment les restes de M. de Brouillan ont été déterrés. H aC 
les Français de pousser à la rébellion contre l’Angleterre les f 
de Pentagouot et de Kanébéky. Fol. 142. ,.'.?blif

M. de Subercase au comte de Pontchartrain. Nécessite d 6t ? » 
des postes maritimes à La Hève, à la rivière Saint Goorg^g9 
Macondom, au Hâvre-à l’Anglais et à la Baie-dos-Espagnols, V, 
l’Ile du Cap-Breton. Constructions navales à la Nouvelle--» ^ 
terre. Le moyen de faire prospérer l’Acadie serait de force0' 0r 
compagnies dans tes grandes villes commerçantes de P'raücO.J,,:09i

7i pP;

l’exploitation
soit

• nsdes produits de la colonie." Fol. 146, 16 fypff’
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3 novI°8b Copie d’une lettre de M. de Costebelle à M. de Subercase touchant 
Plaisance™’ une prise faite par M. de La Ronde et le renvoi des forces que ce 

dernier, qui s’en retournait en France, avaient retirées de l’Acadie. 
Un détachement hiverne à Plaisance. Nouvelle du succès remporté 

2 par M. de Rouville sur les Anglais près de Boston. Fol. 157. 3Jpp.
Port-Ro^i6" M. de Subercase au Ministre. Rumeur d’une prochaine attaque 

oya ‘ des Anglais. Bonnes dispositions des Sauvages. Le signataire 
défend M. do Bonaventure contre les accusations de ses ennemis et 
fait son éloge. Incendie de la maison des Récollets. Mauvaises 
notes sur certains officiers. Eloge du Sr Consolin. Mine de charbon 
de terre. Plaintes contre le Sr de La Ronde. Fols. 159 à 211, 

25 dé . 105 pages, soit 70 pp.
Port-Ro^i®’ M. Lopinot au Ministre, se plaignant de désordres qui régnent 

dans la colonie. Demande le brevet de confirmation d’une seigneu- 
25li6c rie. Fol. 215,4J pages. 3 pp.
P°n.Ke' M. de Subercase au Ministre. Demande un vaisseau de guerre 

pour faire la course, veiller à la sûreté des côtes et faciliter l’établis
sement de la Sève. Expose un projet d’attaque contre l’île de 
Rodellin (Rhode Island) dans la province de Connecticut, etc. 

2od6ce Fol. 219. 7 pp.
Sainte-Marie’ Extrait de la lettre de M. Gaulin, missionnaire, touchant l’ordre 
2g dét ' de rassembler les Sauvages de l’Acadie. Fol. 250, 3J pages. ‘/J pp. 
fon-R^a?6' Extrait d’une lettre de M. de Bonaventure. Il est outré de dou

leur de se voir accuser comme on l’a fait. Il accuse le Père Patrice 
d’avoir écrit contre lui parce qu’il s’est opposé à de mauvais mariages 
que ce père voulait faire. Il est persuadé que M. de Subercase doit 

8ai?a date ^U‘ rendre justice. Fol. 250 (verso), 3 pages. IJ p.
uais aprèâ Document concernant le partage des fiefs du Port-Royal et des 

°3- Mines entre la veuve et les enfants du Sr de Bello Isle et ceux du
29 décemi) *eu Sr de St-Estienne. Fol. 267, 4 pages. 2 pp.
P°rt-R0yaR ’ Ee Sr De Goutins au Ministre. Il ne vit en bonne intelligence 

aveo M. do Subercase qu’à force de ménagement. Les pertes faites 
par les habitants, lors de la dernière descente des Anglais, com
mencent à se réparer. La monnaie de cartes a été retirée, mais 
cela gêne les transactions. Animosité des Acadiens et des Boston- 
nais. Pressés par le besoin, des Sauvages ont été porter des pellete
ries à Orange. L’attaque des Acadiens sur Boston fait craindre des 
représailles on Acadie. Différend entre M. de Bonaventure, Mme 
de Preneuse et Mme de St-Vincent. MM. Labat et Allein. Litige 
entre M. de La Tour et la famille Le Borgne de Bello Isle. Avan
tgo d’un établissement an Cap-Sable. Fol. 279,20^ pages, soit 15 pp.

Fin dü Vol. 6—Acadie.

Amérique du Nord—Acadie.
Vol. 7.—Correspondance Générale.

1709-1711.
1Ï09, C. 11.

Difiérentes demandes de particuliers et d’officiers do l'Acadie. 
iJ’lo. Eu Fol. 10 au,16, 6 pp.

ler‘ t, de Subercase au Ministre. Projet des Anglais contre Port 
yal. Prises de quelques corsaires par les Anglais. Un soldat est 

xecuté pour avoir tué le capitaine d’un do cos corsaires. Echange 
0 prisonniers avec les Anglais. Nécessité de prévenir les ennemis

Ja»Vi,
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1710.

4 janvier, 
Port-Royal.

20 mai.

20 mai.

20 mai.

1er octobre, 
Port-Royal.
13 octobre, 
Port-Royal.
3 octobre, 
Port-Royal.
13 novembre, 
Port-Royal.

24 décembre.

1710.

1710. 

;711.

Vers 1710 ou 
1711.

1711.
1er janvier.

13 janvier.

18 janvier.

7 janvier. 
Rochefort.
14 mars. 
Rochefort.

19 et 30 juin. 
Rochefort.
3 juillet, 
Paris.
9 et 6 juillet,
Paris.

en allant attaquer Boston. Besoin d’un navire. Maladie : pénurie 
d’argent, Fol. 32, 54 pages, soit à pp. 35 pp.

Extraits des lettres de MM. de Subercase et De Goutins à M- 
Begon au sujet des munitions requises par la colonie, avec l’avis 
donné au ministre par M, Begon et la réponse du ministre à ce der
nier, Fol. 81, 5 grandes pages, soit 6 pp.

Le Ministre à M. de Subercase l’informant que le Boi a désap
prouvé qu’il ait fait faire de la monnaie de cartes et qu’il ait à la 
retirer. Fol. 87. |p-

Le même au même. Le Roi veut que M. de Subercase rende a11 
compte exact de ce qui se passe en Acadie et qu’il so tienne en rela
tion constante avec le Canada. Fol. 88. \ P1

Le même au même, concernant les droits à prélever sur les prises 
faites sur les ennemis. Fol. 89. 1 P1

M. de Subercase au Ministre. Les Anglais occupent l’entrée dfl 
Bassin et comptent affamer la garnison. Fol. 90. li P’

Articles de capitulation entre M. de Subercase et M. Nichols00 
pour la reddition du fort de Port-Royal. Fol. 94, 1£ page. 1 P* 

Lettre de M. Nicholson à M. de Subercase pour le sommer 00 
rendre le Port-Royal. Fol. 94, 1J page. 1 P'

Copie d’une lettre écrite par les principaux habitants de P°f*' 
Royal à M. de Vaudreuil, lui demandant des secours pour qu’ij8 
puissent quitter le pays “ où ils sont traités comme des nègres p»1' *e 
gouverneur anglais.” Fol. 98, 3 pages. H: P*

Le Ministre à M. de Beauharnois. Il désire reprendre l’Aca°' 
et le prie de s’entendre avec MM. de Bonaventure, du Vivier et 0 
Subercase sur les moyens à prendre. La perte de l’Acadie et ° 
Terre-Neuve enlève .à la France toutes ses pêches et menace 
Canada. Fol. 100. 9-\ W

“ Conditions pour lesquelles l’on peut proposer de former une°° 
.gnie pour reprendre l’Acadie.” Fol. 103. -s P£pagnie pour reprendre
“ Mémoire des choses les plus nécessaires si on voulait repre,ndr0

le Port-Royal.” Fol. 105, 5| pages. ^
“ Mémoire sur l’importance de reprendre l’Acadie.” Fol. 10“»1 

pages, soit 9
Mémoire sur le commerce et l’importance de la Nouvelle-Ang 

terre et la nécessité de s’opposer à son développement. Entrepf 
à faire contre l’île de Rodellin (Rhode Island). Fol. 118. ° P‘,.

Nomination, par M. de Vaudreuil, du baron de Saint-Castin, ° 
mandant de Pentagouot, avec la charge de commandant en V 
dans les troupes. Fol. 122.

Projet d’un armement pour reprendre l’Acadie. Fol- * ,’p, 
pages. f/Dt-

Ordres et instructions de M. de Vaudreuil pour le baron de ^
Cas tin. Fol. 129, pages.

Le Sr de Subercase au Ministre sur les moyens de rePr. i pp. 
l’Acadie Fol. 135, 2J pages.

Le même au même au sujet des mauvaises dispositions de ^0,
nison de l’Acadie. Demande que son affaire soit promptement J° p 
Fol. 148, 2 pages. gpdr0

du comte d’Iliers, concernant le projet de reP\ipp 
s. '58 et 159, 4 pages. Jjttr0

pages,
Deux lettres â 

l’Acadie. Fols,
Le Ministre à M. do Subercase, lui enjoignant d’aller se 

sous les ordres de M de Vaudreuil en Canada. Fol. 160. , ^
Doux lettres do M Jourdan au comte do Pontchartrain1* ^0,

de Fontaigneu sur le projet de reprendre l’Acadie. Fols. 13 yj pp- 
16 petites pages.
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1711.
20 juillet, 
Plaisance,

1711.

^septembre,
Plaisance.

Lettre de M. Christophe Cahouot. au Ministre au sujet de la situa 
tion de l’Acadie. Soulèvement des habitants et des Sauvages 
Fol. 153. 4 pp

Lettre de M. de'Saint-Castin aux habitants de la banlieu de Port 
Royal qui s’étaient “ accommodés avec les Anglais.” Fol. 175. 1 p 

Le Sr Gaulin, missionnaire, Rend compte de la situation de 
l’Acadie et des efforts jusqu’alors inutiles qu’on fait les habitants et 
les Sauvages pour reprendre le Port Royal. Fol. 177, 8£
pages. 6 pp.

Fin du vol. VII.—Acadie,

Juillet lin mai m3.

, 1713.
letjuin.

Il .1714.
ti Miet,

1717. 
1720. 

. *vril,19

le

1720.avril.
avril.

•Haï,

mai.

12

?7

•«Ptembre.

Amérique du Nord.
Acadie.—Correspondances générale.

1713-1718.
Fol. 8.
C. 11.

“ Précis de ce qui s’est passé pendant la négociation de la paix 
d’Utrecht au sujet de l’Acadie que les Anglais ont nommé la Nou
velle-Ecosse.” Fol. 3, 45 pages, soit 30 pp.

Lettre du ministre au Sr Gaulin, le priant de faire connaître aux 
habitants de l’Acadie que des ordres ont été donnés par la reine de 
la Grande-Bretagne pour qu’il leur soit permis de vendre leurs im
meubles et de se rendre au nouvel établissement du Cap-Breton. 
Fol. 28. 1 p.

Copie d’une lettre écrite par M. de Verneuil à M. Nicholson. 
Fol. 30. 3 pp.

“ M. de duc de Noirmoustier, héritier par sa femme du marquis 
de Chovry.” Exposé des sacrifices faits par la Cie de la pêche 
sédentaire. Fol. 33. 10J pp.

Mémoire touchant les habitants de l’Acadie. Fol. 40. 8 pp.
Proclamation de Richard Phillips, gouverneur eh chef de la Nou

velle-Ecosse ou Acadie, enjoignant aux habitants de prêter le ser
ment de fidélité au Roi d’Angleterre ou de quitter la province. Fol. 
45. 1 p.

Lettre du général Phillips aux habitants des Mines pour les inviter 
à prêter serment au Roi d’Angleterre. Fol. 49, 2 pages. ljp.

“ Proclamation du général Phillips portant règlement au sujet des 
grains de la Nouvelle-Ecosse.” Fol. 51. 2 pp.

“ Lettre des habitants de l’Acadie à M. de Saint-Ovide sur la som
mation qui leur a été faite par le général anglais de prêter serment 
de fidélité au Roi d’Angleterre et pour lui demander les conseils et 
secours dont ils ont besoin dans cette conjecture.” Fol. 53. 2 pp.

“ Lettre des Mines à M Phillips, gouverneur de l’Acadie, sur les 
difficultés qui se sont opposées à l’exécution des ordres qu’il leur a 
fait passer par le Sr Blin et pour lui demander qu’aprôs l’estimation 
de leurs biens par commissaires, le produit leur en soit remis en 
vertu d’une lettre de feue la reine Anne." Fol. 55. 2 pp.

“ Lettre de M. le comte de Toulouse à M. l’archevêque de Cambray 
jm sujet des habitants français do l’Acadie qui resteront sous la 
domination anglaise et de ceux de ces habitants qui voudront en 
sortir.” Fol. 61. là p.
p, ! Réponse faite par MM. de St-Ovide et Demers à la lettre de M 
Phillips, gouverneur de l’Aqadie.” Foil. 62. 3 pp.
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1724.

1727.

1730.

Sana date, 
Inaia renfermé 
dansnne 
chemise por
tant celle de 
1736.

1737.

1743. 
— août.

1744.

1744.

27 octobre, 
Boston.
Les Mines. 

1744.

8 novembre, 
Acadie.

13 octobre, 
Les Mines.

2 novembre, 
Beanbassin.

1746.
31 octobre, 
Québec.

1747.
26 décembre. 

1747.

1749.
18 février, 
Assomption 
de Pigeguit.

2 juin, 
Beanbassin.

12 août, 
Meneconche.

“ Extrait des nouvelles de l’Acadie, rapportées par le père Félix, 
missionnaire récollet de l’Acadie.” Fol. 65. 1J p.

“ Traduction du 6e article des ordres de M. le gouverneur 
Armstrong, commandant en chef à l’Acadie, regardant particulière
ment les habitants de cette province.” Fol. 67, 4J pages, soit 3} pp.

“ Rapport du Sr de St-Castin touchant ce qui s’est passé à l’Acadie 
de la part des Anglais.” Fol. 72. 2 pp.

“ Requête des habitants français de la paroisse de Saint-Jean-Bap
tiste au Roi de France pour lui représenter leur triste position.” 
(Leur signature est au bas du document.) Fol. 75. 2 pp.

“ Recensement du nombre de sauvages “ Miquemaques” portant 
les armes conformément aux états qui ont été remis par les mission
naires.” Fol. 76. lp-

“ Projet sur la prise de l’Acadie.” Fol. 83. 5 pp»
Récit, non signé, d’une expédition contre le Port-Royal, laquelle 

manqua par la faute du Sr de Gannes. Fol. 87,16} pages, soit 13 pp» 
Diverses lettres écrites par MM. Duquesnel, de Beauharnoia, 

Du Vivier et par le Ministre, touchant l’expédition ci-dessus men
tionnée. Fol. 96. 13 pp-

M. Shirley, gouverneur de Boston. Lettre sans adresse touchant 
l’échange des prisonniers de guerre. Fol. 103, 11 pages, soit 9 pp» 

“ Etat des sommes dues aux ci-après nommés pour diverses four
nitures et ouvrages faits aux Mines, etc.” (Ce document est impor
tant vu qu’il donne les noms de plusieurs habitants “ des Mines ’ 
à cette époque. Fol. 109. 6 pp-

Le chevalier de Gannes au Ministre. Il rend compte de son ex
pédition en Acadie et explique sa conduite à Port-Royal. Fol. 12> 
3 pages, soit 2 pp-

Requête des habitants “des Mines ” à M. de Gannes, le snppl'aDt 
de faire retirer les troupes et les Sauvages de leurs cantons afin d® 
ne pas causer leur perte. Fol. 114. 1 P'

Certificat de MM. de la Vallière, Duchambon, fils, Du Vivier,etc-> 
officierg, attestant la difficulté avec laquelle ils s’étaient procurés d®8 
vivres des habitants des Mines. Fol. 115. I P'

Lettre chiffrée, traduite, de MM. de Beauharnois et Hocquart ; 
Ministre touchant l’arrivée à Chibouctou de l’escadre commande® 
par le duc d’Anville. Préparatifs généraux pour résister aux An" 
glais. Fol. 119, Il pages, soit .8p!!r

Relation par le chevalier de La Corne d’une expédition fait® ® 
les Anglais dans le pays de l’Acadie le 11 février 1747, par un dé 
chôment do Canadiens. Fol. 130. 8PP*

Mémoire, non signé, sur l’état de l’Aoadie à cette époque. “ ' 
135, 10} pages, soit %$•

Certificats attestant que le Sr Pierre Gautier, habitant du r 
Royal a été pris de force et contraint de servir de pilote à l’°sCivL 
française en Acadie. Du fol. 141 au 146, 9} pages, soit 5'Æj

Copie de la requête dos habitants de la paroisse de l’Assomp1* 
de Pigequit à l’évêque de Québec, se plaignant de ce qu’ils n’ont 
de prêtres pour leur administrer les sacrements de la religion- * 
148, 5 pages, soit .,.AJue

Copie de la lettre de M. Brassard, prêtre de l’Acadie, à 1 ®r ^tr0 
de Québec concernant l’ordre d’expulsion qui avait été donné ®° 
lui par les Anglais. Fol. 151, 2} pages.

“Copie de la sommation du capitaine anglais Rons au Sr de 
hébert de ne point faire d’établissement en Acadie,” 2} pages- -1 r
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, 1749.
16 août,
Riv. St-Jean.

octobre,
"Ouisbourg.
23 août,
“aria.

8&na date.

ft «SI.

QSibeecttbre-

1754.

21 . 1750.

ur175*-
ore,

U"n^°J0Ur-

io. 1755.

20aJia6J°ar-
BePtembre.

{S'a.

Ao“rautê®

<63-

4a- **

“ Copie de la lettre du Rév. Père Germain, missionnaire,” à M. 
de La Jonquiôre touchant la situation de l’Acadie. Fol. 156. pp.

Le Sr Agemar. Mémoire sur l’Acadie et l’état des Acadiens. 
Fol. 158. 6J pp.

Le P. Charlevoix au Ministre, sur la nécessité de régler au plus 
tôt la question des limites de la Nouvelle-Ecosse et de l’Acadie 
française. Fol. 163. 3£ pp.

Mémoire intitulé : “ Conduite des Français à la Nouvelle-Ecosse 
depuis son premier établissement jusqu’à présent, où on expose les 
faussetés et absurdités des raisons qu’ils emploient pour éluder la 
force du traité d’Utrecht et soutenir leurs injustes procédés. En 
forme de lettre à un membre du Parlement à Londres. ” Ce document 
a été imprimé à Londres, en 1754, par T. Jeffrey s source titre : “ Conduct 
of the French with regard Nova Scotia, &c.” J. M. 60 pp.

M. Vergor du Chambon au Ministre. Il demande la croix de 
Saint-Louis, disant qu’il la mérite. (1) Fol. 204. 1 p.

Copies de trois documents intitulés comme suit : “ Copie d’un 
écrit donné aux habitarfts réfugiés à Beaueéjour par M. Hussey com
mandant à Meagoucet, du 10 août 1754 : ” “ Copie de la lettre de M.* 
l’abbé LeLoutre à M. Lawrence, commandant en chef de la province 
d’Acadie à Halifax, du 26 août 1754; ” et extrait des lettres écrites 
des Mines à M. l’abbé LeLoutre, du 29 août 1754.” Fol. 207, 9 
pages, soit. 8 pp.

M. Brissart. Mémoire au Ministre touchant le projet de s’emparer 
de l’Acadie. Fol. 213, 4 pages, soit 4j pp.

M. Duchambon Vergor au Ministre. Etat des ports et garnisons 
de l’Acadie française.” Fol. 215, 6 pages. 5| pp.

M. Duchambon Vergor au Ministre. “ Etat par village des 
habitants réfugiés et non réfugiés en état de porter les armes dans 
l’Acadie française, Fol. 219. 1 p.

Le même au même. Termes de la capitulation du fort de Beausé- 
jour. Fol. 221. J p.

“ Extrait du journal (tenu par M. de Boishébert, indique une note 
marginale) sur les différents événements qui se sont passés en 
Acadie depuis la prise de Beauséjour. Fol. 222, 5 pages. 4 pp.

Trois lettres, signées J. Cleveland aux capitaines Spry, du 
Fougueux et Darbé, du Cheval Marin, contenant des instructions au 
suJet des opérations qu’ils avaient à faire. Fols 226 à 228, 2-J 
Pages. 2 pp.

Pièce intitulé : “ Acadie ou Nouvelle-Ecosse.” Elle contient une 
mention du nombre d’hommes tués à bord de Armateur le Huzza, 
CaPitainp Scott, etc. Fol. 230. J p.

‘ Projet de M. de Tressan pour établir un certain nombre de 
Canadiens dans le comté de Bitche, en Lorraine. Fol. 235,12 pages,801£ 10 pp.

tteflexion sur un mémoire du duo de Nivernois concernant les
cadiens qui avaient été transportés eu Angleterre aprqs le traîté
Utrecht. (Le mémoire du duc de Nivernois auquel il est fait
'Usi®n ci-dessus so trouva au Ministère des Affaires Etrangères, et 

* avons analysé dans notre rapport de 1883.)
&u* VnffI?8-<*0Ute Parce qaH devait rendre, le 16 juin 1755, le fort de Beauséjour 
de l’énnn^‘ai>i presque sang coup férir, aprèg un simulacre de siégé que leg malins 
c’est enn|ae désignèrent sous la dénomination drolatique de siège de velours. Et, 
dans son r* 1ub commandant le poste du Foulon, devait se laisser prendre 
d’Abraha 1 aonoer un si facile accès aux troupes Anglaises sur les plaines 
que l® 13 septembre 1769. Ce n’est pas la croix mais bien plutôt la corde

neux hauts-faits auraient dû lui procurer !—J. M,
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1763. 
16 avril,
23 octobre.

1764.
16 septembre.

16 septembre, 
Miquelon.
1er septembre, 
Miquelon.

1767.

1767. 
26 juin, 
Paris.

26 juin, 
Paris.

1774. 
23 mars.

Sans date.

Sans date.

Sans date.

Sans date. 
1784 

et 1788.

Mémoire concernant les Acadiens réfugiés à Belle-Isle. Fol. 
252. IJ p.

Mémoire concernant les 77 familles acadiennes réfugiées à Mor
laix. Fol. 263. ^ p.

“ Copie de la dernière lettre écrite par le Sr Perrault aux Aca
diens de Miquelon,” concernant le projet de les faire passer à 
Cayenne. Fol. 254. 2 J pp.

“ Copie d’une réponse faite par les Acadiens au Sr Perrault,” avec 
les noms des habitants. Ils refusent de quitter l’île. Fol. 256. 2* pp.

Autre lettre du même Sr Perrault aux Acadiens sur le même 
sujet. Fol. 258. 3 pp-

Différentes pièces énumérant les noms, les services et les besoins 
de différents Aoadiens réfugiés en France. Du fol. 260 au 266 
(verso) 7 pages, soit 4 pp-

Suite de documents concernant les Acadiens de familles nobles 
réfugiées à Cherbourg. Du fol. 268 au 280,20 pages, soit 15 pp- 

Lettre de l’abbé LeLontre concernant “ un pauvre Acadien âgé 
“ de 70 ans, qui venait des îles Saint-Pierre et Miquelon pour re
joindre à Belle-Isle l’aîné de ses enfants.” Fol. 281. 1 p-

Lettre et mémoire de l’abbé LeLontre en faveur du Sr Leblanc 
dit LoMaigre. Fol. 283. 2 pp-

Mémoire concernant certaines familles canadiennes et acadiennes 
réfugiées en France après la cession du Canada, de l’Acadie et de 
Pile-Royale à l’Angleterre. Fol. 287. 9 PP'

“ Copie de la lettre du Sr Du Dezert à S. A. R. le comte de L* 
“ Marche, concernant 80 familles acadiennes réfugiées en France et 
“ leur transport en Corse.” Fols. 293 à 295. 2J pP;

“ Etablissement des familles acadiennes suivant le projet arrêt®
Ïar M. le Contrôleur général.” “ Observations sur leur état actuel, 

ol. 296. 5 PP-
“ Familles acadiennes. Projet d’établissement des familles ®ca' 

“ diennes pour concilier les offres de M. le Marquis de Pérusse ®ve 
“ les intentions du Ministre." Fol. 299. 6| pP‘

“ Mémoire pour établir les Acadiens vers Blaye." Fol. 303. 20$ pPj 
Cinq autres petites pièces concernant les Acadiens réfugié® 6 

France. Du fol. 315 au fol. 320. 6 pages, soit 6 pP'
Fin dü Vol. 8— Acadie.

CORRESPONDANCE GÉNÉRALE.
Acadie.

Pensions des familles acadiennes réfugiées.
Vol. 9.
C. 11.

Ce volume, qui contient les noms des Acadiens pensif— .
l’Etat, avec les qualités et états de services de chacun des ch®1 
famille, etc., devra être copié en entier. 70 moyennes P ® p, 
environ 0

Fin du Vol. 9.—Acadie.
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. 16°5- 
janvier.

1605. 
1® mars.

,.1638. 
10 février.

1644.

1645.
s septembre. 

28 septembre.

- f/647-
février,

« 1660. 

“Membre.

30
. 1651.
Juillet,

18 1662.

V^teau de Venna- ue

iî
«Su?

1 ft f™8.

s5Ÿril
ma^Uer.

‘■en.]Laye

Correspondance Générale.
Acadie.

1605, 1645—1749.

Vol. ou plutôt carton 10.

C. 11.
“ Articles proposés au Eoi par le Sr do Monts pour la découverte 

“ et habitation des costes et terres de l’Acadie.” (Lespièces contenues 
“ dans ce carton ne sont point paginées.) 30£ pages, soit environ 20 pp.

Enregistrement des lettres patentes du Eoi du 6 novembre 1603 
qui commettent et établissent le Sr de Monts lieutenant général de 
l’Acadie. 1 p.

“ Lettre du Roy Louis 13 au Sr d’Aunay Charnisay, Lieutenant- 
“ général eï> Acadie, au sujet du règlement des limites de son gouver- 
“ nement et de celui du Sr de La Tour et des intelligences entretenues 
“ par le dit Sr de La Tour avec les étrangers.”

(Inutile de copier cette pièce qui se trouve imprimée dans les : 
“Mémoires des Commissaires du Eoi et de ceux de Sa Majesté 
Britannique sur les droits respectifs des deux Couronnes en Amé
rique, Paris, 1755.)

“ Lettre du Eoy Louis 13 au Sr d’Aunay Charnisay, lieutenant- 
“ général en Acadie qui lui ordonne de se saisir de la personne du 
“ Sr de La Tour et de faire inventaire de ce qui lui appartient.”

(Même remarque que pour la pièce qui précède.)
Arrêt qui ordonne au Sr Charles de St Etienne de La Tour de se 

présenter devant le Conseil pour répondre aux charges contre lui.
(Même remarque que pour les deux pièces qui précèdent.)
“ Lettre de la reine Anne, régente, au Sr d’Aunay Charnisay, 

lieutenant-général en Acadie, sur les mauvais desseins du Sr de La 
Tour et son intelligence avec les étrangers. 1 p.

“ Lettre du roi Louis XIV au Sr d’Aunay Charnisay, lieutenant- 
“ général en Acadie au sujet du Sr de La Tour.” IJ p.

“ Provisions de gouverneur et lieutenant-général de l’Acadie en 
faveur du Sr de Charnisay.” 11 pages, soit 10 pp.

“ Acte do tutelle, en faveur de Charnisay, des enfants du Sr
d’Aunay, lieutenant pour le Eoy aux Isles de l’Acadie.” 7J pages,
soit 6 pp.

“Procuration faite par la dame d’Aunay au Sr de la Croix.” 
4 pages. 3£ pp.

“ Contrat d’association entre le duc de Vendôme et la veuve 
Charnisay pour la seigneurie et propriété de l’Acadie.” 24 pages, 
soit à peu près 18 pp.

“ Procuration de Mgr le duc de Vendôme en faveur du Sr Pierre 
de La Boulaye.” IJ p.

“ Provisions de gouverneur et lieutenant-général de la Province 
de l’Acadie pour le Sr Le Borgne Sr du Coudray.” ôj pages, 
environ 4 J pp.

“ Concession faite par la Cie des Indes occidentales au Sr Emanuel
Le Borgne...de la plus grande partie de l’Acadie...... etc., nomination
du dit Sr Le Borgne au gouvernement du dit pays.” 6£ pages. 5J pp.

“ Acte par lequel le Boy d’Angleterre fait cession au Boy très 
chrestien des pays occupés par les Anglais, tant en l’Acadie et Nou- 
velle France qu’aux Isles et France équinoctiale.” 5 pages. 4J pp.
. “ Provision d’une partie de l’Acadie, dans la Nouvelle-France par 
*o Sr Le Borgne.” 2 pp.
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1668.
29 novembre, 
Boston.

1669.
8 mars, 
Whitehall.

Vers 1669.

1692.

1693.

1712
vers le mois 
de mars.

1713.
— mai, 
Marly.

Après 1713.
1716.

4 janvier, 
Paris.

1720.

1748.
1749.

Bans date.
Sans date, 
mais après 
1773.
Sans date.

1814.
30 juin,
La Rochelle.

Lettre du colonel Temple au Sr Dubourg sur les ordres qui l’em
pêchent de restituer l’Acadie. £ p-

“ Ordre du Boy d’Angleterre au colonel Thomas Temple pour 
restituer l’Acadie à la France.

(Se trouve dans les Mémoires des Commissaires du Roi ci-dessus 
cités.)

“ Mémoire de l’Acadie.” (Une note au crayon dit en marge: 
“ Ecriture de La Mothe Cadillac.) 6 pp‘

“ Mémoire de l’Acadie, Nouvelle-Angleterre, Nouvelle-Hollande, 
et Virginie par le Sr de Cadillac. 20J pp-

“ Le Sr de La Mothe Cadillac : Mémoire concernant l’Acadie et 
la Nouvelle-Angleterre.” (Ce mémoire, quoique reproduisant e° 
partie celui qui précède, est plus détaillé et plus long. Il faudra 
copier les deux.) 26 pp-

“ Mémoire au sujet de l’Acadie. ” 10£ pp-

“ Copie des lettres patentes du Roy sur la cession de l’Acadie 6 
de Pile de St-Christophe à la reine et à la couronne d’Angl0" 
terre.” H PP*

Etat présent des missions de l’Acadie. H j?P'
Arrêt du Conseil de Marine au sujet d’une gratification à accorder 

au Sr Duret de la Boulaye, ancien lieutenant du Roy et comroah' 
dant des troupes entretenues à l’Acadie. H

“ Extrait d’un mémoire donné au duc d’Orléans par le Sr de v 
Mothe Cadillac, ci-devant capitaine en Canada et gouverneur 
Mississippi.” 7 pages, soit ° Pj*

■antMémoire sur l’Acadie.
“ Extrait concernant l’estendue et les limites de l’Acadie, suivi

11 PP’ 
2£ pP’

7 pP’ 
,oar

les prétentions des Anglais.” 15 pages, environ.
Mémoire sur l’Acadie.
“ Mémoire sur les grâces accordées aux familles de 1 

Septentrionale.” pages, soit
“ Propositions faites à Paris aux députés Acadiens de Nantes P® 

l’établissement des familles acadiennes à la Guyanne.” _ ‘ *^qh
Mémoire de plusieurs Canadiens et Acadiens pour réintégra 

dans des pensions qui leur ont été accordées en 1762.” v
Fin dü Carton oü Vol. 10.—Agadir.

Sane date.

Continuation de la même série. 
Correspondance Générale. 

Amérique du Nord.—Nouvelle Frange. 

Règlements des Limites. 
1685-1700.

Vol. 1.

c lle .de ^
Règlements des limites entre les colonies de la France et celles

gkterre. oie
Titre au dos du document : “Second mémoire de la °®, 'ÿ0|* 

française pour servir de réplique à la compagnie anglaise. ppp* 
12£ pages, soit à peu près
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_ 1697.
26 août

2 septembre, 
vourbevoye.
î septembre.

1697.

1697.
août.

1698.

1698-99.

]. 1698. 
16 octobre.

26 toarg.

toara.

^nsdate.

.1700.
Wdv^-

1682-1888.

^date. 
^**6 date, 

^date. 

^*0» date. 

U J687.

1685.■ftv]ner.
<?•

1687.

“ Mémoire des Anglais, remis par les Hollandais aux Ambassadeurs 
du Eoy envoyé avec la lettre de M. de Stanley du 26 août 1697.” 
Fol. 12, 4| pages. 3£ pp.

Lettre, sans signature, à M. de Maurepas, concernant la Baie 
d’Hudson. Fol. 16, 2J pages. 2 pp.

“ Observations sur un mémoire des Anglais remis par les Plénipo
tentiaires des Etats-Généraux (Hollande) aux Ambassadeurs du Eoi 
touchant la prétendue propriété des Anglais de la Baie du Nord par 
eux appelée Baie d’Hudson. Fol. 20, 7£ pages, soit 6 pp.

“ Mémoire donné de la part des Anglais aux conférences de Eiswick 
concernant leurs prétentions sur la Baie d’Hudson.” Fol. 30, 5 
pages, soit 4 pp.

“ Copie du premier mémoire de M. de Chevry, touchant la Baie 
d’Hudson,” etc. Fol. 37. 7 pp.

“ Copie du second mémoire de M. de Chevry sur le même sujet” 
Fol. 41. 3 pp.

Deux lettres de M. Chevry touchant les limites du Canada, de
l’Acadie, de la Baie d’Hudson et de Terre-Neuve. Fol. 43, 3J pages, 
soit pp.

Mémoire, en anglais, touchant les droits des Anglais sur la Baie- 
d’Hudson, Fol. 45. 5 pp.

“ Question touchant le droit que les Français et les Anglais pré
tendent avoir sur les terres de l’Amérique Septentrionale et particu
lièrement sur le pays des Iroquois et des Outaouais.” Fol. 48. 10^ pp.

Mémoire sur les empiétements des Anglais dans l’Amérique 
Septentrionale. Fol. 64. pp.

“ Eéponse au Mémoire présenté par MM. les commissaires du Eoi 
d’Angleterre le 17 mars 1698-99.” 10J pages, soit environ 8 pp.

“ Mémoire pour justifier les prétentions de la France sur le fort 
de Bourbon.” Fol. 68. IJ p.

“ Inventaire des papiers nécessaires à M. d’Herbault pour sou
tenir les droits du Eoi sur le Canada et les Iles contre les Anglais, 
qui ont été distribués dans les liasses par ordre d’années jusqu’en 
1696.” Fol. 70. 9 pp.

Lettre de M. Tallard à * * * touchant les négociations qui se 
faisaient à Londres au sujet des affaires d’Amérique. Fol. 75, 4£ 
pages. 4 pp.

“ Extrait de plusieurs cartes touchant l’Amérique Septentrionale.” 
Fol. 80. . 6$ pp.

“ Mémoire pour les limites de la Nouvelle-France et de la Nou
velle-Angleterre.” Fol. 84, 24£ pages, soit 20 pp.

“ Mémoire sur les usurpations des Anglais sur les colonies fran
çaises de l’Amérique.” Fol. 97. 4J pp.

“ Etat des droits de Sa Majesté sur la Baie-d’Hudson par rapport 
au présent traité avec la France.” Fol. 100, 7 pages. 4 pp.

“ Extraits des voyages de Champlain pour prouver les droits de 
la France sur le Canada.” Fol. 104, 12J pages, soit 9 pp

“ Copie du traité provisionnel concernant l’Amérique.” Fol. 112’ 
3i pages. 2\ pp.

Mémoire de la Cie du Nord établie en Canada. Fol. 117. 6 J pp.
Mémoire du marquis de Callières touchant les usurpations des 

Anglais sur les colonies françaises de l’Amérique." Fol. 121. 5J pp.
“ Mémoire de plusieurs pièces concernant la Nouvelle-France, 

«tivoyés à M. do Bonrepaus en Angleterre.” Fol. 129, 7 grandes 
Pages, soit 8 pp.

“ Eéponse au Mémoire qui a été donné par MM. les commissaires 
u ®°i d’Angleterre à la conférence du 8 juin 1687.” 6 pp.
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1787. 
8 juin.
8 juin.

21 juillet.

12 août.

1687.

— juillet.

1688.
Sane date.

1713. 
11 juillet.

13 janvier. 

Sane date.

1718.
8 novembre.

Sane date.

1719.
26 octobre.

1720.

1720.
— janvier.

“ Mémoire remis par les commissaires du Eoi d’Angleterre sur les 
droitsde Sa Majesté sur la Baie d’Hudson.” Fol. 137, 3 J pages. 3 pp- 

“ Copie du Mémoire remis par MM. les Commissaires du Roi 
d’Angleterre au sujet des dommages soufferts par la Cie de Hudson 
Bay,” avec “ la réponse de MM. de Bai illon et de Monrepaus.” Fol. 
139, 11J pages, soit environ 14 pp-

“ Copie de la Réplique remise par MM. les Commissaires Anglais, 
le 6 juillet 1687 à la Réponse donnée par MM. les Commissaires de 
France,” etc. Fol. 146, 9 pages, soit 8 pp-

“ Réponse au dernier mémoire de la Cie française du Canada 
touchant les droits et demandes de la Cie anglaise de la Baie 
d’Hudson.” Fol. 151. 8 pp-

“ Mémoire concernant les droits que les Français ont sur toutes 
les terres de la Nouvelle-France et de la nullité des prétentions des 
Anglais.” Fol. 155, 17 pages, soit à peu près 10 pP-

“ Mémoire sur la domination des Français en Canada envoyé à Ü- 
de Bonrepaus à Londres.” Fol. 164,96 moyennes pages, soit 60 pp- 

“ Mémoire au marquis de Signelay sur les affaires de la Baie du 
Nord en Canada, envoyé par la Cie de la dite Baie établie à Québec- 
Fol. 226, 19 pages, soit 12 pp*

Fin dü vol. 1.—Règlement des Limites.

Amérique du Nord.—Nouvelle-France.
Règlement des Limites.

1712-1739.
Vol. 2.
au.

“ Mémoire sur les pays cédés aux Anglais dans le Canada.”
e. .

“ Mémoire sur les pays de l’Amérique que la France doit çé° 
aux Anglais par la paix prochaine.” Fol. 10. ?

Requête des habitants de Plaisance au duc d’Orléans, 
représentant qu’il est contraire au traité d’ütrecht que les Ang|a^ 
s’emparent de leurs immeubles sans les payer. Fol. 14, 2 paë ’ 
■dit e ,je.

“ Mémoire" pour servir à régler les limites entre la N°uve ^ 
France, la Nouvelle-Angleterre et l’Acadie. Fol. 16, 26 pages, 
environ uWe

“ Demande de MM. les Commissaires anglais au sujet de 14 ? - 
d’Hudson.” Fol. 33.

“ Extrait de la Réponse en date du 26 octobre 1719 fait® Par 1» 
de Yaudreuil et Bégon au Mémoire du Roi en date du 23 mai ^ 
même année. (A copier jusqu’au milieu de fol. 36 au verso.; ^ pp. 
35, 2$ pages, soit Aog|»i»

“ Mémoire touchant les prétentions des Français et dos ^ j- 
sur les terres de la Nouvelle-France. Fol. 38, 40 pages, soi ^ ^
ron 

“ Mémoire 
sur les limites

noire secret do M. d’Autouil à M. le duo d’Orléans, ^ 
imites de l’Acadie, sur ce qu’il lui a paru, par les PaP‘ [)(jUiifi 

lui ont été remis sur cette matière, de répréhensible dans 1» c,l/cntioïl
il et de SL Ovide et sur l»‘l b9>1

ob

de M. le marquis de Vaudreuil 
qu'ont les Anglais à empiéter sur les terres de France, 
pages, soit

Fol ' 6 ff
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mo.
19 octobre, 

"janvier. 

10 janvier. 

~~ janvier.

janvier.

janvier. 
" janvier. 
" janvier.

date.

date.

1735. 

_ . 1720. 
Janvier.

^ ^vrier.

1723.

1735.

“ Mémoire sur les limites do VAcadie envoyé de Québec à Mgr 
le duc d’Orléans, régent, par le P. Charlevoix, jésuite.” Fol. 
63. 11 pp.

“ Mémoire concernant les limites de la Baie d’Hudson.” Fol. 69,
11 pages, soit 7 pp.

“ Extrait d’une liasse de papiers concernant les limites du Canada
et de l’Acadie.” Fol. 75, 14 pages, environ 11 pp.

“ Extrait des papiers concernant le Canada et l’Acadie, etc., remis 
par le maréchal d’Estrées au Sr d’Auteuil pour l’examiner. ” Fol. 
82, 14 pages, soit 11 pp.

“ Mémoire du P. Aubry, jésuite, missionnaire du Canada, sur les 
limites de la Nouvelle-France et de la Nouvelle-Angleterre.” Fol. 
90, 6£ pages, soit 5J pp.

“ Mémoire sur l'Acadie." Fol. 94, 6J pages, soit 5 pp.
“ Mémoire sur la Baie d’Hudson." Fol. 98,10 pages, soit 9 pp. 
Autre mémoire général sur les limites de la Baie d’Hudson. FoL 

110, 20 pages, soit environ 16 PP*
“ Observations et réflexions, par M. d’Auteuil, servant de réponses 

aux propositions de MM. les commissaires anglais au sujet des 
limites à régler pour la Baie d’Hudson.” Fol. 121, 8 pages. 6 pp.

“ Copie du Mémoire au sujet des limites de la Baie d’Hudson 
remis par Milord Stairs à M. le maréchal d’Estrées.” Fol. 125, 6 
pages. 2^ pp.

“ Mémoire sur les limites de l’Acadie.” Fol. 139,5 pages, soit 4£ pp. 
“ Mémoire contenant des observations pour parvenir à l’éclaircis

sement des difficultés qui se présentent pour l’exécution de l’article
12 du traité de paix du 11 avril 1713, concernant la cession de l’Aca
die de la part de la France à l’Angleterre." Fol. 144, 17 pages, 
soit 15 pp.

“ Extrait des papiers remis par le maréchal d’Estrées au Sr d’Au
teuil au sujet des différents entre les Français et les Anglais en 
Acadie et en Canada.” Fol. 158, 30 pages, soit environ 22 pp.

“ Mémoire sur les prétentions des Anglais dans la partie méridio
nale de la Nouvelle-France.” Fol. 211, 18 pages, soit 16 pp.

“ Mémoire sur l’Acadie.” Fol. 243, 8J pages, soit 6£ pp.
Fin du Vol. 2.—Bèulement des Limites.

»jui67<9-

86911 cUt.. 
8696 «Me.

Amésique dc Nord.—Nouvelle-France.
Bèqlement des Limites.

1749-1761.
Vol. 3.
C. 11.

Min"^m°'<re 6ur *es entreprises des Anglais dans l’Acadie, remis au 
istre d’Angleterre par le Sr Durand, chargé des affaires du Roi 

Wre8- Fol. 9, soit 7pp.
lim;» j P* Charlevoix, jésuite, à M. de Bouillé touchant les 

•‘ Ml l’Asie. Fol. 14. 3* pp
16 1lfem°ire sur les limites.” Instructions aux commissaires Fol* 

î< jy Pagcs, soit environ 16 pp.
sairÂu nl?,re sur les limites." Autres instructions aux commis- 

e8> Fol. 26, 3 pages. 2* pp.
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1749,

1760.
— mai,

1749.
13 octobre. 

1760.
9 septembre, 
Parie.

Sana date.

— septembre
Paris.

septembre, 
octobre et 
novembre.

30 septembre 
Québee.

1688 (sic.)

1720. 
12 juin.
36 octobre.

1722. 
8 juin.

1723. 
— mars.

1760.

1731.

1748
3 novembre, 
Québec.
De 1740 à
1760.
Sans date.

1761.
30 septembre, 
Québec.

Extrait de la lettre de M. Durand écrite de Londres, le 11 ju'n 
1749, sur les entreprises des Anglais du côté de la Nouvelle-Ecosse 
et de la Baie-d’Hudson. Fol. 29. J P'

Mémoire sur les limites de l’Acadie ; discussion à cet effet; Ie3 
anciens habitants réclament la protection de la France. Fol.
21 \ pages soit 16 PP'

M. Bigot au Ministre, au sujet dos limites de l’Acadie. Fol. 41
7 pages. H PP'

Lettre, non signée, à M. de Puysieulx concernant la question d<>
limites des colonies anglaises et françaises en Amérique. Fol. 5 ' 
5 pages. •] PP

“ Mémoire de la Cour britannique en réponse à ceux pré^ ' 
tés de la part du Boy sur les établissements projetés à la Nouvel! 
Ecosse et sur les îles en contestations. Fol. 53, 11 pages. ^ pr 

MM. Wm Shirley et Wm Mildmay et MM. de La Galissonière 
de Silhouette, commissaires anglais et français : conférences au soj 
des limites des colonies françaises et anglaises de l’Amérique 
tentrionale. Fol. €2 à 69, lü£ pages, soit 

M. de Puyoieulx et MM. de La Galisonnière et de Silhouette. ** 
très diverses relatives aux conférences tenues à Paris par les °0 
missaires français et anglais au sujet des limites de l’Acadiei ® ' 
Fol. 70 à 95, 32 pages, soit à peu près 29 ljH

Lettre signée P. B. B, envoyée de Québec par M. de Vaudre01 ^ 
M. de La Galissonière, donnant de curieux détails sur l’Acadie 
ses habitants. Fol. 90. l

“ Mémoire pour servir d’éclaircissement sur le droit que les P*. » 
çais ont dans la propriété du pays de l’Amérique Septentrion? ’ 
Fol 108 à i 19, 22£ pages, soit 1 *ar

“ Exilait du Mémoire du Boi à MM. de Vaudreuil et Beg°° p, 
les Sauvages Abénakis. Fol. 120. * ou®

“ Extrait de la réponse de MM. de Vaudreuil et Bégon au me® -, 
qui précède.” Fol. 122, 2 pages. I

“ Extrait de la réponse en date du 17 octobre 1722 faits PftrJgu>9 
de Vaudreuil et Bégon au mémoire du Boi du 8 juin de la g«p. 
année au sujet des Abénakis. Fol. 124, 10 pages, soit , Jv 

“ Autre mémoires concernant les dites limites, présenté P -p, 
SrBobé.” Fol. 140 au 137, 14 pages, soit 

“ Mémoire touchant le lieu où doivent être placées les borne ^ 
terre des Abénakis dans les pays appelés l’Acadie sauvage- pp,

“ Extrait de la réponse par MM. de Beauharnois et Hocqn^^t 
mémoire du Boy du 8 mai de la dite année touchant l’établ^6 ^ 
d’un fort de pierre à la Pointe-à-la-Chevelure.” Fol. 163,

Mémoire touchant une assemblée des députés des cinq® gib 
iroquoises qui déclaraient n’ètre pas des sujets anglais. -’ if'

ion®

“ Mémoire touchant la situation de la rivière Saint-J °. jjpp 
environs de l’Acadie.” Fol. 215, avec la petite carte de la ' 

Mémoire concernant la question des limites des colonies 
et anglaises. 11 est écrit en marge: ”Cocy a été c0P'jI1bé 
mémoire communiqué par M. Bombarde à qui il est t j{. *
hasard entre les mains. Il écrit que cela est venu de c \j r
cardinal Dubois.” Fol. 225, 2 pages. iaià*V

Mémoire attribué à l’évêque de Québec et adressé par ^oe, t 
La Galissonière, touchant la question de savoir si la jj^it®9' 
cédant par le traité d’Utrecht, l’Acadie avec ses ancienne

ï
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1761.

11 octobre.

2ti:embre’

8 décembre.

1» • V’a- juillet.

6 1761- l°etobte, 
fontaine! ble»u.
«ans date.

cédé doo seulement la péninsule de l’Acadie mais encore toutes les 
terres voisines.” Fol. 229. 10 pp.

Deux lettres des commissaires français à M. de Saint-Contest, tou
chant les conférences tenues avec les commissaires anglais au sujet 
des limites. Fol. 234, 3| pages. 2J pp.

“ Eéponse aux observations des Commissaires de Sa Majesté très 
chrestienne touchant les prises sur mer.” Fol. 237. IJ p.

“ Copie de la lettre écrite à M. le marquis de Saint-Contest par 
MM. de La Galissonière et de Silhouette sur le même sujet.” FoL 
238, 1 page, soit J p.

“ Extrait de la lettre de M. Durand à M. de Puysieulx relative au 
Mémoire de la Cour Britannique en réponse à ceux présentés de la

{>art du roi sur les établissements des Anglais à la Nouvelle-Ecosse et 
es Iles en contestations.” Fol 239, 3J pages, soit 2| pp.

Le maréchal de Noailles à M. Rouillé, lui envoyant un extrait 
d’une brochure anglaise portant pour titre : “ Description de la Nou
velle-Ecosse, etc.” Fols. 241 et 242. 2 pp.

Mémoire intitulé : “ Anecdotes sur l’origines et la longue possession 
de l’Acadie,” Fol. 263. 2 pp.

Règlement des Limites.

8*na date.

1749.

1753.

1753.

1753,

Amébique dv Nord.
Acadie—Kèolement des Limites.

Vol.4.
Sans date.

C. 11.
Le 1er mémoire (conduite des Français relativement aux états de 

1 Angleterre et particulièrement à l’égard de la Nouvelle-Ecosse) se 
trouve déjà mentionné au tome 8 de U Correspondance Générale, 
Acadie.

“Mémoire sur les limites do l’Acadie." Fol. 35. 23 pp.
« 8ane signature, sans date et sans fin, qui commence ainsi :

Après plusieurs entreprises pendant la guerre de la reine Anne 
P^rrédmre la Nouvelle-Ecosse, cette province fut enfin remise sous 
1 obéissance de l’Angleterre en 1713,” etc. Fol. 47. 20 pp.

(La pièce au folio 62 se trouve au Ministère des Affaires Etran
gères et est citée dans mon Rapport pour 1883.) J. M.
., ‘ Extrait d’un brochure punliéo à Londres en 1749 concernant 

étendue et les limites de l’Acadie, suivant les prétentions des
«Fu ” -FoL ’74> 14$ page8’80it 12 pp-

Mémoire à présenter à la Cour sur la nécessité absolue et près- 
“to ^0 déterminer et de fixer les limites entre la France et l’An- 

° ® p!-6 dans l’Acadie,” Fol. 90, 45 pages, soit 38 pp.
“lan du cantonnement qu’on a oru pouvoir présenter à la Cour, 

P??r accélérer dans l'Acadie la fixation des limites, etc.” Fol. 114.
S80it - 12 pp.

v Tableau de l’état actuel des missions tant françaises que sau- 
do^i’i ^ans *08 Part'es méridionales de la Nouvelle Franco, savoir : 

elles do la rivière Saint-Jean, de Louisbourg et des différents 
8 qui en dépendent, ensemble des paroisses habitées parles 

I’a. ÿ*® qui se trouvent encore sous la domination des Anglais dans 
1 Acadie.” F0i_ )122, 22 pages, soit 18 pp.



1756.

1751. 
4 octobre.

1756. 
38 avril.

1754-55.

1756. 
— juin.

Voyage du Sr Gauthier, habitant, en hiver, sur les glaces d« 
Chédaïque à Québec.” Fol. 134, 7 pages, soit 6 pP-

Fin du vol. 4.
Règlement des Limites.

Amérique du Nord—Acadie. 
Règlement des Limites. 

1751
Vol. 5.
C. 11.

“ Memorial presented by His Majesty’s Commissaries of His 
Christian Majesty in answer to their Memorial of the 4th Octo»6 
1751, concerning Nova Scotia or Acadia.
soit environ ^

(Inutile de copier ce document qui se trouve imprimé tout «« 
dans : les Mémoires des Commissaires du Roi et de ceux 4e. 
Majesté Britannique sur les possessions et les droits resj 
deux couronnes en Amérique, Paris, MDCOLV. Tome I.

Fin du vol.5 
Règlement des Limites.

Amérique du Nord—(Acadie.) 
Règlement des Limites. 

1750-1755.
Vol. 6.
C. 11; 10

Notes sur le Mémoire anglais du 23 janvier 1753, du fol. 2 ® ® pp.
A « Llor.n\ OPA „„„„„ A l0 .lit(beaucoup de blanc), 364 pages, soit à peu près

“ Mémoire sur les limites entre la France et l’Angleterr » gjJ, 
dans l’Amérique Méridionale que Septentrionale.” Fol. lyi,gQpp- 
pages, soit environ

Fin du vol. 6.
Règlement des Limites.

Amérique du Nord.—Nouvelle France. 
(Règlement des limites.) 

1754-1755.
Vol. 7. C. 11.

“ Mémoire envoyé au garde des sceaux et à M. de RouiUM^jjr*
de la Marine. Notes de la main du marquis de La 
Fols. 2 à 62, 120 moyennes pages, soit . ^54, "I

“ Réplique au mémoire de la cour de Londres.” I*0 , jjOP” 
pages, soit
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1782.
"•juin.

1765.

Mémoire signé T. Robinson et commençant ainsi : “ Sur les quatre 
points à discuter relatifs à l’Amérique.” Fol. 196, 38 pages, soit 
environ 26 pp.

“ Observations sur la conduite des Français à l’égard des colonies 
anglaises dans l’Amérique Septentrionale, tirées en grande partie 
des mémoires de M. Shirley, gouverneur général de la Nouvelle- 
Angleterre, par le docteur Clarck. Imprimé et publié à Boston en 
1756. 48 pages, soit à peu près 40 pp.

Fin du Vol. 7.
Règlement des limites.

1764-1755,

. 1755. uvril.

juillet

&&U8 date.

I Amérique du Nord.
Règlement des limites.

1754-1762.
Vol. 8. C. 11.

Correspondance de MM. de Silhouette et Rouillé au sujet de la 
question du règlement des limites des colonies françaises et anglaises 
dans l’Amérique du Nord. Du fol. 4 au fol. 35. 53 pp.

Mémoire “ sur la discussion des affaires d’Amérique.” Fol. c6,
80 pages, soit 60 pp.

M. de La Galissonière à M*** lui envoyant copie d’une lettre de 
M. Rouillé. Fols. 77 et 78. 2 pp.

“ Mémoire sommaire sur les limites de l’Acadie.” Fol. 79, 91 
pages, soit 80 pp.

Fin du Vol. 8.
Règlement des limites.

Amérique du Nord.
Limites des colonies de la France et de l’Angleterre.

Vol. 9. C. 11.
(J’ai déjà relevé la plupart des mémoires contenus dars ce volume, d 

part ceux qui suivent. J. M.)
“ Mémoire sur les établissements des Anglais depuis Pemquid, 

<pii nous est le plus voisin, jusqu’à Boston.” Fol. 36. 5 pp.
“ Extraits des mémoires et lettres envoyées à MM. les Plénipo

tentiaires concernant les restitutions à faire de paît et d’autres 
dans la colonie. (Acadie, Terre-Neuve et Baie d'Hudson.) Fols. , 
40 à 42, 6J pages, soit 4| pp.

Mémoire concernant les établissements de l'Acadie. ” Fol. 
62;, . . 4 pp.

‘ Mémoire pour écrire en Angleterre au sujet des Abénakis. ” 
°L74> 4i pages, soit 2 pp.
fves documents devront être placés avec ceux contenus dans le Vol. I. 
vette série : “ Règlement des Limites. ”

Fin du Vol. 9.—Règlement des Limites.
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1986.
26 mai.

1690.
17 septembre.

1691.
1er avril, 
au Sault, près 
Montréal. 
Bans date.

1684.
1696.

1702.
Saint-Malo.

1700.

1710.

1727.
13 octobre, 
Québec.

Vers 1747-60.

1763.

1767.

1786.
1766.

Bans date.

1761.
19 octobre. 

1766.

AnS,
18 pluviow.

Amérique du Nord

Bivalitês des colonies anglaises et des colonies françaises.
1689-1764.
Vol. 10.

C. 11.

Traduction de la lettre latine écrite par le Sr Dongan au Père de 
Lamberville, missionnaire aux Iroquois. Pol. 2. 1 P*

“ Copie de la lettre écrite par le révérend P. Carheil, missionnaire 
de la Oie de Jésus, à M. le gouverneur de la France septentrionale, 
reçue par M. le comte de Frontenac à Québec. ” Fol. 3. 10 pP‘

Copie de la lettre écrite par le Bév. Père Bruyas de la Cio de 
Jésus à M. le comte de Frontenac. Fol. 9. 5 pP'

“ Mémoire du Sr d’Iberville sur l’entreprise de Boston et ses 
dépendances. ” Fol. 13, 24 pages. ld PP"

Mémoire, sans signature, touchant la Caroline. Fol. 27. 2|pP' 
“ Description de la Caroline par rapport aux productions de 1* 

terre. ” Fol. 29. 7 PP;
*• Mémoire du Sr d’Iberville (voir au dos du document) intitule • 

Mémoire de ce que j’ai appris de la Nouvelle-Angleterre et 
Boston." Fol. 39, 2 J pages, soit 2 p?

Mémoire, non signé, intitulé : “ Belation d’un voyage fait » 
Nouvelle-Angleterre de l’ordre de M. de Callières. ” Fol. 41, 
pages, soit environ 6PP

“ Mémoire sur la demande que font les Anglais du port de F** 
sance et de l’Ile de Terre-Neuve. ” Fol. 46. ®

M. de Beauharnois au ministre. Transmet un mémoire du ' 
Laffiteau, au sujet des prétentions des deux couronnes. Ile-Boyd» , 
Québec—Ohouëguen. Importance du Canada pour les pêches.
54, 4$ pages. 2i ^

Utilité du Canada et de la Louisiane. Nécessité de les conser 
( Une note attribue ce mémoire à M. de La Galissonière. Fol. 90- 21 » 

Journal de voyage du major George Washington, envoyé P:ir^ 
Bobert Dinwiddie—gouverneur de la Virginie—au commandan ^ 
troupes sur l’Ohio, ave« la traduction do la lettre du goaX^r,0pp. 
anglais, ainsi que la réponse do l’officier français. Fol. 150-_ ”*3 *j# 

Mémoire touchant l’état des différentes colonies 
F Amérique du Nord. Fols. 164 à 190, 45 pages, soit 

“ Belation de la prise du fort Bull.” Fol. 200.
Mémoire concernant la cherté de la vie au Canada.

230, 3 grandes pages, soi!
Mémoire, sans signature, sur les sujets de plaintes 

diens contre ceux qui les gouvernent et les pillent. (»»—-^pp. 
Bigot et autres fonctionnaires.) Fol. 231, 5 pages, soit <#»,

Lettre et Mémoire contre Bigot et Cadet. Fols. 234 • p,

35 pr 
8pP: 

Fûl.229f 
4 pP‘ 

des

5 P?'7 pages, soit . ér*| u-
Le Sr André Grasset do St-Sauveur, ancien secrétaire ge‘ jottre® 

gouverneur du Canada, réclamant au Ministre le paiement ® t eor 
de change. Mémoire curieux quant aux détails qu’il conti a0it 
les agissements de Bigot et consorts. Fol. 241, 18 
environ l*-IV11 VU t ,/Q S '

" Esquisse historique et politique sur le Canada, préscu^ jjo'1' 
Convention nationale par le citoyen Cobet, chef du Bureau (6f 
vement de la Commission des Armes et poudres.” lo1,
pages, soit

8 PP*
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is 1759‘te1-'
tisr*'

Sai>8 date.

Lettre de M. Bernier, resté à Québec après la capitulation do la 
ville, touchant la situation du pays. Fol. 262, 2 pages. p.

M. de Lotbinière, ingénieur, pour se justifier des soupçons qu’on 
avait donnés au sujet des dépenses dont il avait été chargé. Fol. 
263. 2 pp.

Mémoire, sans signature, intitulé : “ Réflexions politiques et mili
taires sur le Canada pour servir à son rétablissement.” Fol. 269, 
20 pages, soit 28 pp.

Fin du Vol. 10—Rivalité des colonies Anglaises.

Correspondance Generale—Amérique du Nord.

}esi et 
1703.

, 1656.Mvtii.

12 h77l2. Membre.

1672.

22„1705.,

<•*-

l,u« 1713.

^a»te

1717.

1717

21,3764,

i
Canada et Etats-Unis. 

1651-1818.
Vol. 11.—C. 11.

Documents concernant la concession et la confirmation de la con
cession de la seigneurie de Sillery aux Pères Jésuites 1 Du Fol.

?èP‘4 au 8
Concession aux PP. Jésuites d’une seigneurie “ au pays des Iro

quois supérieurs dits Onnontgeronons.” Fol 9. IJ p.
“ Etat des terres que les Révérends PP. Jésuites possèdent en 

Canada suivant leurs déclarations. ’’ Fol. 14. ljp.
“ Mémoire sur l’établissement des missions aux Iroquois et avan

tage qu’il y a qu’SUes soit continuées par des Français.” Fol. 15, 3i 
Pages- 3 pp.
d’ri des habitants de Québec, de Beauport, Beaupré, Isle

Orléans, Cap-Rouge, etc, protestant contre la dîme que l’évêque de 
ietréo leur avait imposée." Fol. 18. 1 p.

Lettre du Sr Duchesnay au Ministre concernant le procès que les 
esuites lui avaient fait au sujet de sa seigneurie, avec deux docu
ments pour affirmer ses droits. Fols. 20 au 27. 12 pp.
Locumont concernant la mission du Lac des Deux-Montagnes, 

1 ec un plan de fort projeté. Fols. 29 à 32, 4 pages, à peu près 
u ,. 5 PP.

p iathicu Benoist Collet, procureur général du Roi en la Nouvelle- 
P a^Ce- Requête au Ministre représentant la cherté do la vie au 

nuda et demandant un surcroît d’appointements. Fols. 43 au 48, 
Eft^d®8 Pag°6. 10 pp.

p o même au même, concernant la construction des églises au Canada. F01. 49. pp.
leu ° m®m.° au même, concernant les Actes et Contrats des notaires, 

£ oriregistrement, leur dépôt, etc. Fol. 61, 2J pages, soit 3 pp. 
huie°-memo au m®mo représentant le tort qu’ont les notaires et les 
jf10r? de plaider les procès. Fol. 53, 2J pages, soit 3 pp.

SurA • au même, demandant d’autoriser les officiers du Conseil 
r'CUr à se charger des procurations de leurs amis. Fol. 55.

Mé 1^ p.
®auv»mf Uo touchant la vente de l’eau-de-vie et l’ivrognerie a es 

D ?*®8 a.u Canada. Fols. 67 à 82. 26 pp.
Fols i<v> i mo‘res 8Ur l’affaire de Mont-Louis et la pêche sédentaire.

U Sr pà 106> 8 grades pages, soit 10 pp.
des vin 1.oronet> négociant, au Ministre relativement au commerce 
triona]nK v* Bordeaux, eaux-de-vie, etc, dans l’Amérique Septen- 

e* M 146, 18 pages, soit 12 pp.
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1728.

1777.

1777. 
12 juillet.

1790-91.

1783. 

An 2,

Sana date. 

1718.

1721.
20 septembre.

1722.
3 mars.

1822.

1721.

-
“ Description anatomique du rat musqué de l’Amérique Septe0' 

tr ion ale.” Fol. 157. . 24$ p|.
Le Sr Cebet (1) au Ministre. Projet pour faire rentrer le Canada 

sous la domination de la France. Fol. 190. 2 pp-
Le même. Mémoire sur le Canada se rattachant à la lettre 9® 

précède. Fol. 192. ll$PE'
Trois lettres de François Cazeau, ancien négociant de Montré»1! 

au sujet des services rendus par lui en Amérique pour la cause de19 
France. Fols. 198 à 202, 6 petites pages, soit 2 PP'

Deux extraits de “ comptes-rendus par les consuls de l’Améril118 
septentrionale sur les objets de commerce.” Fol. 203 à 210. 15^PP" 

H. Mezière : Mémoire adressé au citoyen Dalbarade, ministre 
la Marine sur la situation politique et morale du Canada et des Et»18' 
Unis. Fol. 243, 17 pages, soit environ 10 PP

Mémoire, signé Charles Dubois, sur les anciennes colonies tri 
çaises de l’Amérique du Nord. Fol. 252, 59 pages, soit 40 PP,’

“ Informations relatives au Canada extraites du journal ang19 » 
“ the Observer du 20 septembre 1718.” Fol. 284. 10 P"‘

Fin du vol. 11.—Amérique du Nord, Canada et Etats-Uni8,

Amérique du Nord.
Canada.

Fleuve Saint-Laurent.—District des paroisses.
1721.

Vol. 12.
C. H.

“ Règlement des districts des paroisses de la Nouvelle-Fr^'L 
Fol. 2, 114 moyennes pages, soit I

Arrêt d’homologation du Règlement pour le district des par j p, 
de la Nouvelle-France. Fol. 53. tp»f

Représentations faites par les propriétaires des seigneuries ® f0y 
les curés et habitants du Canada au sujet du règlement des de 
des paroisses de cette colonie. Fols. 54 à 64. ,

“ Procès-verbaux sur la commodité et incommodité dresse j 
chacune des paroisses de la Nouvelle-France par M. Collet) F 
reur général du Roi au Conseil Supérieur de Québec.” C0 d°rOj6s0Sl 
est très important, vu qu’il donne un aperçu de l’état des P jgjjp ! 
des chemins, etc., du Canada à cette époque. Fols. 65 à 231. |

Fin du vol. 12.—District des paroisses.

(1) Il était, dit-il, marié à une canadienne. Voir dans le rot q®‘ J, 
projet qu’il présenta plus tard à la Convention sur le même sujet.—'•
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1764.

S»H8 date.

1727.

, 1655. i °«tobre.
Veta 1666.

^helort
1685.

Lxetobte'

1707.

lïlî.

1726.

1751.

4a^

Amérique du Nord.
Canada.

Etablissement de divers postes.
Fleuve Saint-Laurent.—Lac Ontario.—Lac Champlain.—Ohio.—Lac 

Supérieur.—Labrador, etc.
Vol. 13.

C. 11.
Bellin : “ Exposition des observations et données d’après lesquelles 

a été imprimée la carte du golfe et fleuve Saint-Laurent.” Descrip
tion des côtes, baies, hâvres, etc. Du fol. 75 au 100, 52 moyennes 
pages, soit 40 pp.

Il sera inutile de copier ce document qui se trouve inclus dans une 
publication de Bellin, imprimé à paris en 1855, et intitulé : “remar 
ques sur la carte de l’Amérique Septentrionale avec une description 
de ces parties.”

Mémoire, non signé, intitulé : “ Observations sur le fleuve Saint- 
Laurent. Fol. 101. 4 pp.

Mémoire du Sr L’Hermite concernant la Baie des Chaleurs. Fol. 
103. 19 pp.

M. Talon. Observations sur la navigation de La Rochelle en Ca
nada. Fol. 113, 5 pages, soit 3J pp.

Description de la Nouvelle-France, de la Nouvelle-Hollande et de 
la Nouvelle-Angleterre. Fol. 116. 17J pp.

Le Sr Audiffiedv : Relation de son voyage sur l’Emerillon. Fol. 127. * 3 pp.

“ Observations de la navigation du fleuve Saint-Laurent sur les
quelles la carte, envoyée à Monseigneur par M. de Denonville a été 
dessinée. Fol. 129. 9$ pp.

Le Sr Jolliot. Lettre autographe au marquis de Signelay en lui 
envoyant une carte qu’il avait dressée du fleuve Saint-Laurent. 
(Cette carte n’accompagne pas la lettre). Fol. 135. IJ p.

Mémoire sans signature contenant la description du Mont-Louis. 
Fol. 137. 2 pp.

postes d’en haut.
Etat des compagnies détachées dans ces postes. Fol. 140. 3J pp.

CHAINE DE POSTES.

Description des différents postes du Canada, sur le Saint-Laurent, 
les grands lacs, le Mississipi, etc., avec l’énumération de leurs pro
duits. Fol. 143. 18 pp.

LAO CHAMPLAIN.

Mines du lac Champlain. Fol. 153, 3 pages. 2J pp.
FORT PONTCUARTRAIN DE CHAMBLT.

Extrait du registre du Conseil d’Etat concernant la délimitation
e la banlieue de ce poste. Fol. 156, 2J pages. 2 pp.
Le Sr Chaussegros de Léry : Mémoire touchant le lac Ontario. 

F°*» 159, 4 pages. 3 pp.
PORT DE LA PRÉSENTATION.

Mémoire du Sr Picquet, missionnaire, intitulé : “ Journal qui peut
rvir de mémoire et de relation du voyage que j’ai fait sur le lac
ntario pour attirer au nouvel établissement do la Présentation lea
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1782.

1749.

1725.

1747.

1750.

17 octobre, 
Québec.

22 juin, 
Montréal.

1755-56.

1687 à 1740.

1752.
28 octobre, 
Québec.

1718.
9 septembre, 
Baie de Phé- 
lypeaux.

1733.
28 septembre, 
Labrador.

1686.

1751.
13 janvier, 
Metz.

Sauvages iroquois des Cinq Nations-” Fol. 172, 10 grandes pages, 
soit 15 pp-

LAO CHAMPLAIN, POINTE-A-LA-CHEVELURE.

Copie des concessions données par le Sr Couloages, garde des 
magasins du roi au fort St. Frédéric. Nom dos concessionnaires,etc. 
Fol. 184. 8 pp-

MIAM1S, RIVIÈRE OUABACHE.

“ Extrait de la lettre de la Compagnie des Indes à M. de Bois; 
briant au sujet de l’établissement d’un poste sur la rivière Ouabache. 
Fol. 190. 1

“ Convention des sieurs Boisborthelot de Boauoourt, gouverne 
de Montréal et Honoré-Michel de Villebois avec le Sr Charly Sain 
Ange pour l’exploitation des postes des Miamis et de la Rivièr 
Blanche. Fol. 191. 5§pP'

Instructions pour le Sr de Yilliers, commandant au poste de8 
Miamis. Fol. 194.

OHIO OU LA LELLE-RIV1ÈRE.

Relation du voyage du Père de Bonnecamps, jésuite, fait » 
Belle-Rivière, en 1749, sous les ordres de M. de Celoron. "°" 
198. 23 pP;

“Copie de l’instruction donnée au Sr de Joncaire (sic.) liflUt0 
nant d’infanterie, sur le voyage qu’il va faire à la Belle-Rivière, P8* 
le marquis de La Jonquière.” Fol. 2i6. 5$ P?"

Imprimé. Journal de ce qui s’est passé au Canada depuis le °10' 
d’ociobre 1755 jusqu’au mois de juin 1758. Fol. 248, 34 pag°30 
petit caractère, soit 1$ P”"

(Ce document est très détaillé et curieux )
LAC SUPÉRIEUR.

Le Sr Denys do La Rondo au ministre, lui exposant ses états^ 
services et donnant des informations sur les mines de cuiv1"6 
Lac Supérieur, Fol. 251. Ht P”’

LAC À LA CARPE.
M. DuQuesne au ministre. Avantages de ce poste, etc. * 

258, 9 pages, soit 6 PF'
LABRADOR.—NORD-EST.

M ,ti°°de Courtemanche. Rend compte au ministre de la sito®^ 
qui lui est faite à ce poste qu’on vient de lui concéder. - 
264. _

M. de Brouague au ministre. Rend compte do ce qui s’e3qPnp- 
à la côte de ce pays depuis l’année présente. Fol. 268. ® P I

LAC TÉMISGAHINGUE.

“Chemin du bout de l’Ile de Montréal au lac de Témiscam'^ae 
sur le bord duquel est la mine de plomb, et longueur de c 6t 
portage depuis le bout de Plie jusqu’à la mine. Fols- pp- 
278., . fi0rA'

Mémoire du chevalier de Chorizy concernant le passage a° , pp. 
Ouest. Fol. 289. *

Fin du vol. 13.—Etablissement de dites postes-
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„ 1695.V. avril, •1188]
•de.
, 1695.Laoût'
!°« de
8nrde’ Mis 8llllmakina

1695.

1692.

» 1701 'octobre,

&bl°cble.

‘ date. 

"'1700.

18 ai?00-

8oa»Ve-

.,,170;août,

l7°l'2-3.

Amérique du Nord.

Canada.

Postes des Pats d’en haut.

169M704.
Vol. 14.

C. 11.
La majeure partie de ce volume se compose de la correspondance du 

Sr de Lamothe Cadillac.
Lo Sr de Lamothe Cadillac Expose des cas de conscience aux 

Pères Jésuites et les prie d’y répondre. Fol. 6. 5 pp.
I

Lettre du Sr Lamothe Cadillac au Ministre, dans laquelle il in
siste sur la nécessité de s’emparer de Manhatte. Il se plaint de l’oubli 
de la cour par rapport à son approvisionnement d’eaude-vie, ce qui 
peut amener l’éloignement des Sauvages, lesquels s’adresseront aux 
Anglais pour en obtenir. Fol. 1532. pp.

“ Extraits do certains articles tirés du journal envoyé à M. le 
comte de Frontenac par M. de Lamothe Cadillac.” Fol. 15. pp.

Mémoire pour servir do réponse aux lettres de MM. de Frontenac 
et do Champigny au sujet des congés dans les postes d’en haut. 
Fol. 20. * 3* pp.

“ Description de la rivière du Détroit par le Sr de Lamothe qui y 
commando.” Fol. 23. 2J pp.

Lettre du Sr do Lamothe Cadillac au Ministre sur l’état dans 
lequel se trouve lo pays des Outaouais où il a commandé pendant 
trois années consécutives. Fol, 26. 2 pp.

Le Sr do Lamothe Cadillac. Mémoire touchant les postes de 
Michillimakinac et des Miamis et d’autres postes des pays d’en 
haut. Fol. 23, 4 grandes pages. 5 pp.

Le Sr de Lamothe Cadillac : “ Mémoire pour le Canada.” 
^°1- 31. 3 pp.

Projet du Sr de Lamothe Cadillac pour le Canada adressé à M. do 
Maure pas. Fol. 34, 10J pages, soit 12 pp.

Le mémo au mémo, sur ce qui s’est passé au Canada au sujet du 
projet ci-dessus. Fol. 40. 7 pp.

Lxirait du mémoire du Sr de Lamothe Cadillac sur l'établis
sement aux Outaouais. Fol. 44, 13 pages. 8 pp.

“ Mémoire sur lo projet du Sr de Lamothe Cadillac pour réduire 
tes sauvages du Canada dans des villages et sous un gouvernement 
Policés.” Fol. 51. 3£pp.

Mémoire do M. do Cal li ère pour lé pondre à celui de M. do La- 
Mothe, au sujet, do la situation des différents postes de la Nouvelle- 
France. Fol. 53. 3 pp.

Lettre de M. do Lamothe Cadillac au ministre touchant l'établis
sement du Détroit. Fol. 56. 6 pp.

Le chevalier de Cullières, informant lo Ministre que la compagnie
tméo dans la Nouvelle-France désire que le commerce du fort de
•ontenac lui soit accordé. Fol. 60. 4£ pp.
M. do Lamothe Cadillac, commandant du Détroit. “ Eolation au 

iv".1®!™ de ce qui fait la distinction du Lac Huron d’avec lo lac 
Po1- 6L 4 pages, soit 3 pp.

'J”80rvntions.par M. do Lamothe avec différentes nations sau-

éct irait son nom Lamothe Cadillac, et non LaMothe, etc.
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1782.

1702.

25 septembre, 
Québec.

25 septembre, 
Québec.

Sans date.

1702.
1703. 

15 juin.

31 août, 
Détroit.

Sans date.

1703.
31 août.

1704.
29 avril, 
Paris.
14 novembre, 
Paris.

14 juin, 
Versailles.

1705.
28 septembre, 
Québec.

de 1707 à 1710.

1704-09.

1708.

1710, 
18 mai, 
âUrlj.

vages et paroles de celles ci 
environ

Deux lettres du Sr de Lamothe

Du fol. 79 au 93, 29$ pages, soit 
“ 40 PP;

au Révd. Père Marest, missioÇj 
naire des Outaouais de Missillimakinac touchant les calomnies q81 
prétend que le dit père a répandues contre lui. Fol, 114, 4 grand®8 
pages, soit 6 pP'

Le Sr de Lamothe Cadillac au Ministre. Description du Détroi > 
avantages qu’il présente ; nécessité et moyens de perfectionner 8 
poste. Fol. 116, 20 grandes pages, soit 30 pr

“ Règlement fait par M. de Callières, gouverneur général, en ^ 
le P. Bouvard, supérieur des Jésuites, accompagné du Père Germ8 
et le Sr de Lamothe Cadillac, à cause des plaintes qu’il a faites c° 
tre plusieurs missionnaires.” Fol. 127. " Pj,

Copie d’une lettre du Sr de Lamothe au Révd P. Marest, con8 
nant les missions. Fol. 123, 6 pages, soit 4$Pr

Description du Détroit par le Sr de Tonty. Fol. 132, 2$ P.£
“ Lettre 3e de M. de Lamothe au P. Marest, supérieur des 

sions outaouaises, en réponse de la 15e lettre de ce même P1 
Fol. 135.

Lettre écrite par le Sr de Lamothe, sans adresse, concernant 
affaires du Détroit. Fol. 136, 2$ pages, soit

w
yt
ère' à
IP'

4 pP;
ir de Lamothe pour la

sOr
3« Pi

tou"11

“ Observations faites par le 
Fol. 15). 4 pages, soit

Lettre du Sr de Lamothe au Ministre donnant des 
l’établissement du Détroit. Fol. 153, 23 pages, soit 

“ Réflexions sur l’état présent de l’établissement du 
Canada,” signé Riverin. Fol. 166, 2$ pages.

Mémoire de M. de Lamothe Cadillac, où sont développé68 
les raisons pour ou contre l’établissement du Détroit avec 
ciation des événements qui y ont eu lieu, sous forme de dl^o pp- 
entre lui et le ministre. Fol. 168, 47 grandes pages, soit 0tbe ■ 

Lettre de la Cour ou traité fait entre le Roi et le Sr de D pp- 
pour le Détroit. Fol. 192, 6$ pages, soit . je 18

Convention de M. de Lamothe avec les directeurs de la C’° gpp 
colonie. Fol. 197.

Fin dü Vol. 14—Postes des pats d’en haut.

Amérique du Nord,—Canada.
Postes des pats d’en haut.

1704-1749.
Vol. 15.
an. s

Etat dos contrats donnés par M. de Lamothe Cadillac 
tants du Détroit suivant le pouvoir qu’il en avait eu de jjü P| 
en 1704, 1705 et 1706. Fol. 3, 26 pages, soit , gÔ, J,

Extrait des lettres du Ministre au Sr de Lamothe. ' 4L
le P°a*:

ir
pages, soit

Extrait d'une lettre du Sr de Lamothe concernant 
Détroit et son administration. Fol. 25, 19$ pages, soit tcn,v!lüC l '0.1

Lettre do M. de Pontchartrain au Sr de Lamothe Cad’ „ . 
mant que la Roi l'a nommé gouverneur de la 
Fol. 36.

vir»",;#
M
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1710. lima, P,etroit.
J? 8el 
Qttêbec.

*frnée.

‘ janvier, 
L5iuin,
fl°atréal.

. 1711.
16 Win.
Ie juin, 
”°?trêal. 

Juillet.

Sss
25 août.

84,18 «ata. 

1718.

1718,

1719.

1719.
U 1119.

'te,

S'tt8'late.

1120.2^

30 1121.

Ke°cH

*$■
1721.

“ Extrait d’uno délibération faite entre le Sr de Lamothe et les 
habitants du Détroit." Fol. 38. 2 pp.

M. de Vaudrenil à M. de Lamothe en l’informant que le roi l’a 
nommé gouverneur do la Louisiane et que M. de La Forest le rem
place au Détroit. Fo'. 39. ljp.

Extrait de la lettre du Sr de La Forest au Sr de Lamothe sur le 
même sujet. Fol. 41, 3£ pages, soit IJ p.

Mémoire sur les instructions à suivre par les Srs Dubuisson, de 
Lamothe et de La Forest.

Le Sr de Lamothe Cadillac à M. de Vaudrenil, lui demandant une 
escorte pour se rendre à la Louisiane. Fol. 45. 2J pp.

Le même au même, concernant son successeur de La Forest au 
poste du Détroit. Fol. 49, 5 pp.

Réponse de M. do Vaudrenil. Fol. 51. 2 pp.
Correspondance entre le Sr de Lamothe Cadillac et le Sr d® 

La Forest au sujet du poste du Détroit. Fol. 57,23 pages, soit 20 pp*
“ Article de la lettre du Révd P. Chérubin de Niau, récollet et 

missionnaire au fort du Détroit, écrite à M. de Lamothe qui était à 
Québec,” concernant le désordre qui règne au Détroit par suite de la 
conduite du Sr Dubuisson. Fol. 75. 1 p.

Inventaire général des bâtiments, moulins, bestiaux, marchan
dises, meubles, etc., appartenant au Sr de Lamothe au Détroit.
Fol. 77. 12 pp.

Le Sr de Lamothe Cadillac demandant au comte de Toulouse la 
concession de tout le Détroit. Fol. 86. 3 pp.

Le même au même, concernant les effets qui lui avaient été pris 
au Détroit pour le service du Roi. Fol. 92. 9 pp.

Le même au Conseil do Marine sur le même sujet. Fol. 97, 6 
pages, soit 5 pp.

Le même au Conseil de Marine ; même sujet. Fol. 102. 13 pp.
Le même au comte do Toulouse, revendiquant l’exploitation du 

commerce du Détroit. Fol. 113. 1 p.
Le même au même sur le même sujet. Fol. 115. 14 pp.
Copie d’une lettre de MM. do Vaudrenil et Bégon au sujet des pré

entions de M. de Lamothe Cadillac sur le Détroit Fol. 125, 
° pages. 4 pp.

Les mêmes. Etat des avances qu’ils estiment devoir être rem
uées à M. do Lamothe Cadillac. Fol. 129. 1$ p.

, d° Lamothe Cadillac an comte de Toulouse relativement à ses
°,ti0nB 8ur le Détroit. Fol. 131. 2 pp.

. • Lamothe de Cadillac au même sur le même sujet, avec une 
J2.1,6 de pièces s’y rattachant. Du fol. 134 au 169, 60 pages,

f , 50 pp.
10 1j° 8r. Alexis Lomoyne, marchand do Montréal au comte de Tou- 
c U8°; ‘éclaraant deux emplacements que le Sr de Lamothe lui avait 

cédés au Détroit en 1708 et se plaignant du Sr de Tonty, com-
MMntd° 00 P°9te- Fol. 172. l*p.

00n de Vaudrenil et Begon, accusant réception de l’arrêt du 
rnmi?1 d’IItat du 19 mai de la même année en favour du Sr de La-

LeS ^illac- KoLm* IP-
frisait p d° Ton,y au Ministre, relativement aux plaintes que l’on

3 pp.

Le gr de 1 „ ,
contre son administration, etc. • u-t-ntsdu Détroit

requête de Langlois, Parent, Trudol et autr08^8j0' loure droits par aa conseil de Mutine, se plaignant d être frUHlr, 5 pp*
8r* de Tonty. Fol. 180, 7 moyennes pages, soit



1721.

1727.
28 janvier.

1732. 
— février.

1745. 
— juin.

1679.
6 avril,
Ste. Marie du 
Sault. •

1685.

Sang date. 
1716-17.

1718. 
— avril.

1718-19

1720.
4 novembre, 
Québec.

1721.
16 octobre, 
Québec.
11 juillet,
Ifissillimalti-
nac.

1722.
20 octobre, 
Québec.

1723.
30 janvier. 
Paris

1er avril, 
Paria
11 mai, et
36 juin.
29 mai,

1
barnoig chei 
les Sloui.

Etat des emplacements occupés par les habitants du fort du In
troït qui payent deux sols par pied de front sur toute la profondeur- 
Fol. 186. 5pP-

Mémoire sur “ les discussions d’entre le Sr do Lamothe et le Sr<ie 
Tonty, commandant au Détroit. Fol. 190, 8 pages, soit 6 pP‘

Eequête du fils aîné de M. de Lamothe CaJillac au Ministre, r6‘ 
clamant soit la mise on possession du poste du Détroit, soit une 
indemnité. Fol. 199.

Requête du fils aîné du Sr de Lamothe Cadillac, se plaignant <* 
empiètements que l’on a mis à l’exécution do l’arrêt de 1732 qul 
maintenait dans la propriété du poste du Détroit. Fol. 202, 2

Fin du Vol. 15.—Postes des pays d’en haut.

Nouvelle France.
Postes des pays de l’Ouest 

„ 1679-1759.
Vol. 16.
C. IL

Daniel Greyselon du Lhut au comte de Frontenac sur son v ) ^ 
au pays des Nadeuecioux, etc. Fol. 2, 7 pages, soit

Le même au marquis de Seignelay. Mémoire sur le même s j 
Fol. 7. *Mp-

Le même. Autre mémoire sur ses découvertes. Fol. U- f de 
Mémoire concernant les tentatives de découvertes de la jjaoi6' 

l’ouest et les voyages au lac des Assinilx ôls et A la riviere ^ pp. 
nistigaya. Fols. 13 A 26, 23$, soit environ , pr^

“ Mémoire pour la découverte de la mer de l’ouest, ^res? -tpOpP' 
senté par M. Bobé, prêtre. Fols. 40 A 73, 64 grandes pages, *

Mémoires, signés Pachot, concernent l’établissement do ^ pp. 
miouen, pays des Sioux. Fols. 75 A 83, H pages, soit

M. de .Vaiidrcuil au Ministre, touchant les postes de gJpP'
goya et de Tckamamiouen. Fols. 86 A 92, >3 petites pages, mgai6' 

Le Sr de La Noué, lieutenant, commandant le peste <^’ 1 P'
tigoya, de 1717 A 1721. (Lettreincomplète.) Fol. 94, l‘“^g(|e9

Le Père de Charlevoix au Ministre. Il a visité tous 1<-’9 
pays d’en haut, excepté ceux do lac Supérieur. Propose 1 1} F
pour cette dernière mission, etc. Fol. 96. _ Srde^ <;r

M. de Vaudreuil au Ministre. Il vaut mieux laisser 1 _merl® 
tigny au commandement du poste de la Baie que d y n 
Pachot. Fol. 99, . $ pages. _ . ]a

Lo Père de Charlevoix. Rend compte au Mil '-!r0 1 de® Lil. 
qui lui avait été donnée, d’aller dans les principaux ^

le
*6 pp; 
it

St

l0J haut poür fe|>e deg- eDquôteg toucha. t J# mer

Le mémo au ,*®£l. Fol. Joe. ° '° MorviHo, secrétaire d’Etat sur
!?'?"‘on des Sioax<V,w 'fnoUlre* lcDrc» sur le même su;vt c il 
fielat.oo du voy., /,. f "• 108 et 109, 2 pages, soit . M 

11$ pages, soit ' ^ar ° P^re Guignas chez les Sm° g pp-
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mo.
15 octobre, 
Québec.

1731.

. 1731.
1er août,
■'teülimaki-Uc.

!*rœtobre,
Québec.

1731
octobre,

S»m• date.

* ”33. yuai,
CrlSaint*jSra.
Q»éwcbre-

8 1735.

1735.

'<5^

*7t0_

MM. de Beauharnois et Hocquart au Ministre, concernant un 
projet d’établissement sur les bords du lac Oninipigon par le Sr de 
la Verandrye. Fol. 119, 6 pages, soit. 2$ op.

Articles concernant la réglementation du poste des Sioux. Fol. 
124. 5$ pp. .

Le Sr de la Verendrye au Ministre, lui demandant de pouvoir 
exploiter les postes de Kamanistigoya et de Nipigon pendant cinq 
ans pour l'aider1 à l’établissement du lac Ouinipigon. Fol. 134, 3 
petites pages. 1$ p.

MM. de Beauharnois et Hocquart. Lettres avec des remarques sur 
le mémoire du Sr de La Verendrye relativement à l’entropriee de la 
découverte de la mer de l’ouest. Fols. 136 à 141. 7$ pp.

M. de Beauharnois au Mini.-tre, analysant deux lettres qu’il a 
reçues du Sr de la Verendrye au sujet de l’entreprise de la décou
verte de la mer do l’Ouest. Fol. 143, 4 pages. 3 pp.

Mémoire des nouvelles que le Sr de la Jemmeraye rapportait du 
pays des Sioux et des Renards. Fol. 141, 4 pages. 3 pp.

Extrait de la lettre écrite à M. le marquis de Beauharnois par le 
Sr de la Verendrye rendant compte des bonnes dispositions des 
Cristinaux. Fol. 151. 2 pages. 1$ p.

MM. de Beauharnois et Hocquart touchant la mission confiée au 
Sr de la Jemerayo pour la découverte de la mer de l’Ouest. Fol. 
153, 3 pages. 2 pp.

Extrait d’une lettre de M. de Beauharnois relatant les faits accom
plis par le Sr de la Verendrye pour la découverte de la mer de 
l’Ouest. Fol. 162, 6J pages, soit 4 pp.

Le Sr de la Verendrye au Ministre, au sujet des efforts faits par 
lai et ses quatre fils pour la découverte do la mer de l’Ouest. 
Fol. 166. If p.

M. de Bc&uharr ois au Ministre, relativement au départ des Srs de 
la Verendrye, père et file, pour les postes des paye d’en haut. Fol. 
169, 4$ pages, soit 3$ pp.

Extrait d’un mémoire envoyé par M. do la Verendrye à M. de 
Beauharnois au sujet des événements survenus au fort St-Charlee, à 
l’ouest du lac des Bois. Fol. 173, 12$ pages, 10 pp.

Le Sr de la Verendrye au Ministre. Les pertes considérables en 
hommes et en effets qu'il a subies l’ont forcé d’abandonner roomen- 
lai ément son entreprise qu’il va cependant reprendre. Demande 
Un° compagnie en récompense de ses services. Fol. 192, 4 petites 
Pages, soit 1$ p.

Extrait du journal du Sr de la Verendrye de 1736 et 1737. Fol»
1 v 22 PaKCB< éo*1 18 pp.

M. do Beauharnois au Ministre. Il stimule le sèle du Sr de la
crondrye. Peu de confiance qu’il faut avoir dans les Sauvages de
°“cst. etc. Fol. 211, 13 pages, soit 10 pp.

^ y0 même au même. Il n'a pas encore reçu do nouvelles du Sr 
t * a Verendrye, mais il apprend qu'il a pénétré clics une nation 
Fol*2*» **** inconnue jusqu’à présent, appelé les Blancs barbus.

ch! ° m®me an même. Le Sr do la Verendrye a pénétré jusque 
Lq j Ull° Dal'OD que les Asainibtôle nomment Man tanne». Le P. 
Situ demande d'être nommé missionnaire do cos Sauvages.

j,*'/0® de» Huron* du Détroit Fol. 222, 10$ page», soit 8 pp. 
dc»\irn,t jour m., du Sr de la Verendrye. Ce qu'était la nation

■ntani.oe. Fol. 129, 6$ page», soit * PP*
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1741. 
12 mai, 
Québec.

12 juin, 
Québec.

27 septembre, 
Québec.

1742.

12 octobre, 
Québec.

1743. 
14 février
29 octobre, 
Québec.

1744
10 février, 
Québec.

21 octobre, 
Québec.

M. do Boauharnoia an Ministre. Mort du Sr de La Ronde. Le 
pont de glace n’est parti à Québec que le 9 mai. Transmigration 
des Hnrons, etc. “Il fora partir à son arrivée le Sr de la Veren- 
drye jiour se rendre A son poste.” Demande pour lui la compagnie 
du Sr de la Ronde. Fol. 237, 4 pages. 3J pp»

Ordonnance do M. Hocquart permettant au Sr Sou mande de 
Lorme, négociant à Québec, de faire servir à Missilimakinac le® 
pelleteries appartenant an Sr de la Vorondrye. Fol. 240. 3£ pu-

Lettre de M. Hocquart au ministre au sujet de l’affaire qui pié* 
cède. Fol. 242, i6£ pages. lO pp»

Le Sr de la Verendry (il signe ainsi) au Ministre. II explique 
pourquoi il n’a pas pu pousser plus avant ses découvertes l’année 
précédente. Il a envoyé deux de ses fils plus avant dans l’ouest 
Fol. 253, page. 1 P-

M. de Beauharnois. Rend compte des nouvelles qu'il a reçues de 
Missillimakinac, de la Baie, de KaraanistigSia. du fort la Reine, 1*° 
dos Bois, des Miamis, des Ouyatanous, d’Ouabache et du fort® 
Chartres. Informations que lui envoie le Sr de La Verendrye. *0’ 
258, 14 pages, soit 12 PP'

Extrait d’un mémoire du Sr de La Verendrye. Il a envoyé o 
de ses fils chez les Mantannes, avec deux Français. Fol. SW» .

Extrait d’une lettre des Srs Beauharnois et Hocquart au 
touchant les découvertes du br de La Verendrye et ses cmba
financiers. Fol. 269, 5 pages, 4 pP

■»■ '*'• -""i " «lies I09Les mêmes au même, lui exposant les raisons pour lesque
Anglais ne pourront point tenter la découverte de la mer de 
Fol.*** 9 ri.n-AO V-i

27 octobre, 
Québec.

31 octobre.

1748.
16 octobre, 
Québec.

1er novembre, 
Québec.

ol. 272, 3 pages, ,,Âtre relc»f
Les mêmes. M. de La Verendrye ayant demande < fol

de son poste, ils ont choisi le Sr de Noyelle pour la remp a Lpp. 
274, 4 pag . . ;...rnald^

1747.
23 octobre, 
Québec. 

1749.

" dt ^®®ubarnoi9 au Ministre en lui envoyant le jourSsTaTeïro 7° î,1,0 L“ l^ordryo fils. (Ce journal o’Jcoap#
Fol. 217, 4pge?. so?tda ^ d° U Verendrye Père ? 60,1 md'g3 pP-

Minîstro il ^ VoreQdr^e (ceet a'n8i qu’il signe cette 
de dér û À a "Vf”1 des misères qu’on lui a faites et expos» ^

Ca I'" 0Ù ' M trouve. Envoie son mémoire au sujet
mir Srn .q°üa, f0ndé1 pour parvenir à la découverteM di RC8t\ ^ f°l 280 aa 290 191 pages, soit , X%
'mtr < il Bûau,barnoii au ministre. Litre dans laquelle, • 
ÏÏ™?°T-,lj?18Vfi0leSr do La Verendrye des accusation*^ 

ro11 le renvoie continuer ses découvertes dans ^ et_ relever le Sr de Aoyelle de son poste. Fol. 292, Jj
mAntde. m .V1crendry« au Ministre. Il le remercie do FJJJjJ 
ment qu il lai donne et l’informe ou’il v* pousser ses déooo «
plus activement que jamais. Fol. 296. , yeref'

■ ■ fuit l’éloge de I» ,jp»

•ol
f’
le»
fl» i
ce.

M. de La Galiseonière au même, 
drye. Fol. 300.

11 lui

17 Hpumbre, ^ ,de Verendrye. Il remercie le Ministre d®.J^ar l’0^ 
Québec. la croix de Saint-Louie et lui dit qu’il va reparte P°

K

1750.
avril et mai.
30 septembre, 
Montréal.

lui
If

Fol. 303. * ,u Sr %
Deux petits mémoires touchant les découvertes 1 3jLgf

Verendrye. Fols. 305 et 306. .. „„ntloe ^
M. de I»a Verendrye, file, au Ministre. H ,al ^ |'aouéfl P 

de son père survenue dans la mois de décembre 1
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1776. dente, expose l’état de dênùmont dans lequel il a laissé sa famille 
ainsi que les injustices qu’on fait à ses enfants et réclame la protec
tion du Ministre. Fol. 308, 11 pages, soit 9 pp.

Mémoire des services de La Verendrye. Fol. 314. 6£ pp.
Le Sr Holandre. Lettres et mémoire d’un projet concernant 

PrèTve^’116 ^’établissement d’une colonie destinée au commerce des pelleteries 
er un' sur la côte Aord-Ouest de l’Amérique. Fols. 319 à 327. 12 pp.

Mémoire du Sr Veron pour aller à l’entrée de la Baie d’Hudson 
intercepter des navires anglais. Fols. 327 à 330. 4 pp.

Fin dü Vol. 16.—Postes des pays de l’Ouest.

Sans date.
xi 1816.
"OulainTille

1769.

1712.

18 17t3.&$"•
j°ni8

lïl3.

jti&ïs
l6ûce.

<6

fcreil’An.

(Autre Série.)
Correspondance générale.—Ile Royale (Cap-Breton.)

1712-1716.
M. DE CoSTEBELLE, GOUVERNEUR.

Vol. 1.
C. 11.

Arrêt du Conseil Royal concernant les mesures préliminaires à 
prendre poor fonder un établissement au Cap-Breton ; envoi d’une 
fi égaie de Rochefort à Plaisance et de Plaisance à l’ile Royale, ou 
Cap-Breton, pour y choisir un port convenable, etc. Fol. 3. 2$ 
pages, soit 1 p.

Le Sr do Rouville au Ministre sur l’établisement du Cap-Breton. 
Description du pays. Fol. 7, 7 petites pages, soit 3 pp.

Prise de possession de l’Ile du Cap Breton par le Sr Joseph de 
Saint-Ovide de Brouillan et autres. Fol. 11. 1 p.

Mémoire non signé sur l’Ile Royale. Fol. 12, 10 pages, soit 
environ 6 pp.

Autre mémoire sur le même sujet. Fol. 17, 4 pages, soit 3 pp.
Le Sr Denys de La Ronde au Ministre, l'informant qu’il va se 

rendre au Cap-Breton selon l'ordre qu’il en a reçu et demandant la 
croix de Saint-Louis pour ses services passés. Fol. 19, 3 petites 
pages. 1 p.

Lettre de M. do Pontchartrain au Sr Jérémie sur la remise do la 
”;iie et Détroit d’Hudson à la reine de la Grande Bretagne. Fol. 
2j • 1 p.

Le Sr Donys de La Ronde au Ministre pour loi rendre compte de 
Co qu’il a vu dans Vile du Cap-Breton. Fol. 22. 7 pp

Le même au même sur le même suj<-t Demande une concession et 
emploi de capitaine de port. Fol. 26, 6 pages, soit environ 4 pp 

M. de Coatebolle au Ministre concernant l’établissement do Vile 
u “P Brot°n' Fol. 22. 7 pp.
M.de Cost obéi le A M. do Saint-Ovide do Brouillan, lui donnant 

CM instructions pour l'établisscmont du CapBrcton. Fol. 38, 3 
P*go*. 24 pp
rai" '*e ®oetebelle, gouverneur, au Ministre. Considérations géné- 

sur l'établissement du Cap-Breton. Fol. 42. pp
Conseil d'Rtat concernant l’évacuation de Plaisance etétabliwcmoni de l'Ile-Royale. Fol. 44, 2\ page*. 14 p.
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1714.
25 Hoât, 
Loniabourg.

Il juillet, 
Louisbourg.
26 octobre, 
Louisbourg.
3 novembre, 
Louisbourg.

2 novembre, 
Louisbourg.
S novembre, 
Louisbourg.
1er décembre. 
Louisbourg.

27 octobre, 
Louisbourg.

11 novembre, 
Louisbourg.

$ décembre, 
Louisbourg.

1714.

1714.

25 août, 
Louisbourg.
11 octobre, 
Plaisance.
It novembre,
■arlj.

T avril,
La Rochelle.

1714.

» avril, 
Versailles.

1715.
16 janvier,
Ile Royale.
1 septembre, 
Pen Dauphin

Le Sr L’Hcrmite, major, an Ministre. Donne des détails sur 
l’hivernement des premiers colons à l’Ile-Eoyale et leurs premiers 
travaux. Fol. 41, 39 moyennes pages, soit environ 25 pp-

Le même. Mémoire pour servir d’instructions à Si de La Ronde. 
Fol. 67, 3 pages. 2£ pp-

Le même au même, concernant les travaux du hâvre et des foru* 
fications de Louisbourg. Fol. 69, 6 pages. 4 pP-

Le même au même sur le même sujet. Mort de M. Duvivier- 
Mutinerie des soldats, misère des habitants. Fol. 73, 7 pages, soi

6 pp-
“ Mémoire et devis indispensable pour commencer les fortifica

tions de Louisbourg.” Fol. 77, pages. 5 pp^
Le Sr L’Hermite au même. Constructions navales. Fol. 

pages, H P'
Le même an même. Il se plaint de M. de La Ronde et du manqu® 

de discipline parmi les soldats qui prétendent n'être pas P8J®tfs« 
sont de mauvais ouvriers. Commerce ouvert avec Boston. F°*- ’
5£ pages, soit Pjjÿ

M. de Soubras, commissaire ordonnateur, au Ministre. Visu0 
M. de Couigne au Labrador avec quelques Acadiens qui n'ont p®£ 
jugé à propos de s’y établir. Eloge do M. de Couague. Saint-P>eI| 
et projet d’y établir des Acadiens. Fol. 87, 4 petites pages, soit 3 PP* 

Le même au même. Hivernement des officiers et des "
Souffrances des habitants de Terre-Neuve passés au Cap-B'C ° 
Construction des casernes. Fol. 90, 4$ pages. ^^1

Le même au même. Difficultés rencontrées pour la construc^^ 
des logements. Perle de plusieurs bâtiments partis de ^ jgj* : 
jour l’Ile Royale. Indiscipline des soldats; manque d’ordre 
l’administration. Arrivée du bateau do Plaisance. Fol. 93, 9 P® 
pages, soit environ

concei

Plaisanc e et l’établissement de l'Ue-Royale. Fol. 102, 3 l.'a^'terre® 
“ Mémoire des habitants de l’Acadie qui sont venus voir lc>j -p, 

de l'Iic-Royale.” Noms et nombre de ces habitants. Fol. ' ^ je
Mémorandum du Conseil au sujet du transport des hj‘bu“ i p. 

Plaisance à l’Ile-Royale. Fol. 106, 1 page. , gaTiJ°D
Extrait, pour le Conseil, d’une lettre du chevalier ' ®sté 

au suj- t de l’évacuation complète de Plaisance “cù il n e" . t0rr». 
plus que 4 on 5 habitants qui ont prêté serment au Roid A' - 1 jp- 
Fol. 108. -egor*

M. de St. Ovide de Brouillan au ministre, concern an jJP-
A prendre pour l'évacuation de Plaisance. Fol. 109, 2 V'-'l" Jù'l- 

Mémoire du Sr Bourdon sur l’établissement de l’ile-»0) 1 g pP' 
111,11 pages, soit environ q „ do C°fZ

Lettre» patentes dn Roi Louis IIV autorisant lo-■ ^ 1}'
lie et Soubras A concéder des terres A lTlc-Koyalc. r* ^ p.belle
Le Sr de Coettbclle au Ministre cotcernant

le Plaisance. Fol. 120, 2 pages. 1,,tabliâN*eftiJ
au même sur les < ommencement* de ■ ** gar

-bin. Naufrage du St-Jtrôme, venu de « • Si,uV\*tx- 
Exploration dn port de Toulouse. Haine 1 eDir ►

L._ i- i- i • v________J — JmiHcDI*' .û« *

compte» do Plais»n<e. Fol. '20, 2 page»,
Ixi mêmi 

Port-Daupbi
dc-sable E | ------- ------- ------- .. e h

de l’Acadie contre les Anglais. Lenteur dos A< '»• 11 « ^ 
blir à l'Ue-Royale. Le pêche a été mauvaise.
page».

i?Si „
10PP'
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1715.
30 septembre, 
Loui oourg. 
35 juillet, 
Louisbourg.
30 septembre, 
Loniebourg.
6 novembre, 
Louisbourg.

î8 oovembre,
Lo,»abonrg.

Le»i«bonrg.

,l août.

ïss*

tïï&i.

<52^

Ü£>We,
io ‘ -
Le42u,mb„re-

Le Sr do Costebelle au Ministre. Il est revenu à Louisbourg ; 
événements survenus en son absence. Fol. 185, 4 J pages, soit 2£ pp

M. de Costebelle.* Réponse au projet du Sr de Sou bras pour le 
transport des habitants des Mines à l’Ile-Royale. Fol. 138. 3^ pp.

Le même au Ministre. Etat des canons transportés de Plaisance 
à Louisbourg. Fol. 140. 1 p.

Le même pu Ministre. La bonne entente rogne entre M. de 
Sou bras et lui. Evacuation de Plaisance. Secours exigés pour les 
habitants de Plaisance transportés à Vile-Royale. Exemption des 
droits du Roi sur les poissons, huiles, etc., de l’Ilc Royale. Hosti
lité des Sauvages de l’Acadie contre les Anglais. Dureté des trai
tements du général Nicholson envers les habitants franç i s de l’Aca
die. Situation de l’Acadie et de l’Ile-Royale. Chirurgiens et phar
maciens. Sauvages Micmacs. Rations de vivres aux enfants d’offi
ciers. Filles de mauvaise vie; châtiment des criminels, etc Caba- 
retiors. Arrivée de MM. do Beauoour et de La Ronde à Louisbourg. 
Besoin pressant de secours, etc. Fol. 141. 15 pp.

Le même au même. Situation déplorable où se trouve la nou
velle colonie. Portrait et appréciation des officiers employés au 
service du Roi à l’Ile-Roynle. Fortifications et défenses de l’Ile. 
Eloge de M. de Mechin. Zèle des Récollets. Plaintes contre le Sr 
de LaForcst, écrivain du Roi. Fol. Ib5. 2 pp.

M. de Soubras, commissaire ordonnateur. “ Mémoire pour M. 
de Pensons, capitaine, qui s’en va commander au Port Saint-Pierre, 
à présent Port-Toulouse.” Fol. 168. 2 pp.

Le même : Mémoire pour M. de Costebelle concernant le port de 
Saint-Pierre ou de Toulouse. Fol. 170. 2 pp.

M. de Soubras au Ministre Suite fâcheuse dos hostilités des Sau
vages contre les Anglais. Efforts pour attirer les Acadiens à l’Ile- 
Royale. Importance de relever la position do l’Ile de Sable. Fol. 
172, 7 pages, soit 5 pp.

Le même au même. Vivres, etc., requis pour ravitailler les vaic- 
seaux. Armement des ports de Vile. Gêne des militaires qui se 
marient. Détails d’administration. Arrivée du Sr de Beaucour 
avec sa famille, ainsi que de M. de LaRonde. M. do St. Ovide 
inutile à Louisbourg et utile au Port Toulouse. Fol. 176,10 pages, 
soit environ 8 pp.

Le même au même. Préparatifs pour l’hivernemont. Eloge du 
chevalier de Conrcy, commandant la J/u/tne. Détails sur certains 
habitants de Vile. Moulins à soie projetés pour le Port Dauphin, 
otc. Fol. 182, 7 pages, soit 5 pp.

Le même au même. M de L’Hermite passe en France. Fol. It6, 
3 petites pages. 1 p.

Le même au même. Projets de fortifications du Port Dauphin et 
uo Louisbourg par M. de Beauoour. Pret-sants secours requis. Cuba- 
rctiers rebelles à la loi. Fol. 18t*, U pages. 6 pp.

Le mémo au même. Tournées d’inspection. Conflits d’autorité. 
Fol. 193, 7 pages, soit 5$ pp.

M. do St. Ovide de BrouiVan, lieutenant du Roi A Louisbourg. 
fuiait désiré commander le détachement envoyé au Port Dauphin, 
enures qu’il a prises en apprenant que le Roi l’avait préposé au 

_"mmandemont du port de Louisbourg. Environ 12 à lf> habitants 
p°, 1 Acadie sont venus s’établir avec leurs familles au Port-Toulouse, 

ebo j eu abondante. Fol. 198. 3 PP*
pli J®Am# au même. Répugnance dos Acadiens À se fixer dans 

0 Royale ; ils préfèrent Vile Saint-Jean. Mesures A prendre pour
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1715.

12 janvier, 
Ile Royale.

23 janvier, 
Louiabourg.
10 janvier, 
Louiabourg.

11 janvier, 
Louitbourg.
26 août, 
Louiabourg.
28 octobre, 
Louiabourg.
10 novembre, 
Port-Toulouae

3 décembre, 
Port-Toulouae

14 janvier, 
Louiabourg.

17 novembre, 
Louiabourg.
25 février, 
Versaillea.
10 janvier, 
Louiabourg.
Poetérieur à 
1716.
19 octobre, 
Louiabourg.
30 eeptembre, 
Louiabourg.
7 septembre, 
Louiabourg.

7 eeptembre, 
Louiabourg.

12 janvier.

6 août, 
Louiabourg.

1706 (aie.) 
30 novembre, 
Parie.

1716.

1716.
- Mil

les pêcheurs. Règlement d’une lettre do change tirée par lui. Fol. 
200, 10 pages, soit 7 pp.

Le chevalier de Ligoudàs, commandant les troupes. Rend compte 
au Ministre de l’état de la garnison do File Royale. Fol. 209, 2 
pages. 1£ p.

Le même au même, lui exposant un différend qu’il a eu avec M. 
de St. Ovide. Fol. 211, 7 pages. 3 pp.

M. L’Hermite, major. Rend compte au ministre de certains tra
vaux faits sur l’Ile. Maladie apportée de Plaisance. Il se plaint 
d’injustices à son égard. Fol. 216, 6 pages, soit 4 pp-

Le même au même, relativement à un certificat que M. de St. 
Ovide lui avait demandé pour M. de LaRonde. Fol. 220, 2 pages. 1 P- 

Le même au même, concernantes travaux de construction, les 
défrichements, les semences, etc. Fol. 223, pages. 5 PP'

Le même au même, sur les travaux de construction. Il passe en 
France. Fol. 227. 2 pp.

M. Denys de LaRonde, capitaine II est arrivé au Port-Toulouse 
où il a trouvé les travaux presque faits. Ce poste est appelé à deve
nir florissant. Demande le grade de lieutenant du Roi et la croix do 
St Louis. Fol. 230, 4 pages. 1 P'

Le même au même. Misère des Acadiens établis au port de Tou
louse, ainsi que des soldats de la garnison. Travaux faits à ce por • 
etc. Fol. 232.

M. de Laforest, écrivain du Roi. Rend compte 
son passage de Plaisance à l’Ilo Royale. Fol. 235,

2 pp. 
au Ministre de

les accusation»
2 pp. 

des
Le même au même, concernant ses fonctions et 

que l’on peut porter contre lui. Fol. 238, 3 pages. dQH
Mémoire sur File Royale, avec un aperçu de sa population et 

établissements qui y sont faits. Fol. 241, Il pages. i
Le Sr de Couagne au Ministre, concernant les bois et “n 

Pile Royale. Fol . 247.
Mémoire sur les missions des Sauvages Micmacs et de 

Fol. 249.
Estimation des maisons du Roi qui sont au sud du port 

bourg. Fol. 255.
Inventaire des maisonsdu Roi à Louiabourg. Fol. 257.

le aol 
IP' 

l’Acad*6' 
ÎOJPP* 

de Louis' 
24 PP' 
2* PP'

luvouiano uva u;bibvuouu awi » ajuuiduvui^. * -------------- \t &Q

Le F. Dominique Delamarche, supérieur des RécoUets,^é ^g ‘jyg
Costebolle et do Soubras. Rond compte de sa mission

Fol. 259. 3|PP-
bit1'Acadiens établis au port de Toulouse. »«.. ---- ,

Délibération du Conseil de Louisbourg à l’effet d’envoyer ^ ^8ie. 
ment à l’Acadie pour tâcher d’en amener les habitants à 11 1 24 PP' 
FoL 261. tion8 de»

Extrait pour le Conseil d’une lettre concernant les vox g pp. 
Anglais envers les Acadiens. Fol. 265. inuse.

Mémoire pour M. de Costebelie au sujet du port do 1 ou 1 g pp- 
267, 8} pages. l’établi8-

Mémoire adressé à Mgr le comte de Portcharlram » 36 pp
sèment d’une colonie dans File du Cap-Breton. loi. - ” pjpi-

Mémoire do Cooseilde Régence sur une lettre du Sr ^ ‘nCfl. Pl
aine de port à l’Ile Royale, demandant son passage en pp-
89. 24 page*. , _^f#sde**

tame
289. 24 pages.

Memorandum du Conseil de Régence sur 
Royale et le peraonnel officiel qui lee compose, 
•oit

les troi» 
■ Fol.

poste»
291,1° 7 P?'
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1716. 
H mars.

Memorandum au Conseil de Régence au sujet des droits sur les 
pêcheurs pour l’hôpital de l’Ile Royale. Fol. 317, 21 pages, soit

14 pp.
7 juillet, Mémoire du Sr de Soubras pour M. Marpain, capitaine du port.
Port-Dauphin Fo] S82. 1 p.
*7 février,

36 avril.

® octobre, 
"Ouiabourg.

1er novembre-

®° décembre, 
Oroieicq.

piovembre, port-D,

Mémoire du Conseil de Bégence sur des lettres de MM. do St. 
Ovide de Brouillan, de Barailh, de Courbon St Léger, Lhermite, 
donnant les dernières nouvelles do Louisbourg. Fol. 344, 23 pages, 
soit 18 pp.

Mémoire du Conseil de Bégence au sujet dos lettres d’établissement 
à l’Ile Royale demandées par les Récollets de Bretagne. Fol. 
398. là p.

M. de Costebelle. Lettre sans adresse. Arrivée à Louisbourg de 
M. du Barrailh qui s’est rendu au port Dauphin. Peu d’empresse
ment des Acadiens à émigrer à l’Ile Boyale. Travaux aux ports 
Dauphin et Toulouze. Fol. 404, 4 pages. 3J pp.

Le même au Père Justinien. Arrivée du Père Dominique à Tou
louze, concernant le projet de faire émigrer les Acadiens à Vile 
Boyale. Fol. 411, 3J petites pages. là P-

Le même au même. Lettre sans adresse. Bend compte de sa tra
versée en France. Ne peut dire au juste le temps qu’il mettra à se 
rendre à Paris, etc. Fol. 413. 2 pp.

M. de Soubras, commissaire, au Ministre. Au sujet de la police
îa n v6Uphin des troupes. Fol. 416, 2 pages. 
P0tl!’üe“^'’ M. de Soubras, commissaire.

là P-
Lettre sans adresse, pour accompa. 

gner la demande do fonds pour 1717. Fol. 417, 5 pages. 3à pp.
Le même au même. Concernant les lettres de change tirées. 

Fol. 42i). 1 p.
Le même au même. Au sujet du retardement apporté aux affaires 

par l’arrivée tardive des vaisseaux du Boi. Fol. 421, 7 pages, 
soit pp.

Le même au même. Lettre incomplète au sujet du manque de 
Ur déc„," locds pour la colonie. Fol. 426, 6 pages. 4$ pp
“Oit-Il^...!.’ Tia mnmn an mâmn fînnPArnftnt. Ia*

-Dauphin 

0rt* Dauphin

tV?0r?embre,
°n-Dauphin

ort-DàUphin

0ruDauphi„ 
p56e«tobre 
< /£P*?Phin

Pott-<hin

Le même au même, 
etc. Fol. 429.

Le même au même.
Le même au même 

pages.

Concernant les vivres fournis aux officiers,
1 p.

Concernant l’artillerie. Fol. 430. 1 p.
Concernant les Sauvages. Fol. 431, 4

3 pp.

r°n.D:̂ bre,
aophin

Le même au même. Sur le refus de transporter les effets dos offi
ciers ou le peu de soin qu'on y met. Fol. 435. 1 p.

Le même au même. Concernant les plaintes portées contre lui. 
Fol. 436. 4 pp.

Le même au même. Observations sur un mémoire de M. de V ar
gile au sujet des fortifications, des constructions, etc. Fol. 438, 
6 pages. 4à pp.

Le même au même. Observations sur les plaintes faites contre
44l> 6 P3^®8- 4à PP*

Document, signé De La Eoulaye, intitulé : 11 Mémoire pour servir 
7» ^ jL'pabructions'au gouverneur et commissaire du Roi A Vile Royale.”

“L4!8' ’pp-
«. do 8t.-Ovide do Brouillan. Concernant l'arrivée do plusieurs 

entre autres d’une frégate anglaise commandée par M. 
' î'Jamin Gwyon. Fol. 463, 6 pages, soit 6 PP-

Ure- Sr do St-Ovide de Brouillan au Conseil, relativement aux
Pèches do Louiabourg. Fol. 467, 5à pages, aoit 4| pp.

0»uphin

teï*.
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1716.
18 novembre, 
Louisbourg. 
20 novembre, 
Louisbourg.
4 octobre, 
Louisbourg.
28 janvier, 
Port Toulouse

1718 (sic.)

1716.
5 décembre, 
Port Toulouse 

1716.

1716.

Postérieur à 
1715.

1717.
13>vril,

13 avril,

6 janvier,

26 février,

2 mars,

26 février,

10 avril.

10 avril.

1T1T.

13 avril, 

10 avril,

Le même an même, concernant les fortifications et constructions 
de la place. Fol. 460, 4 pages. 3$ pp.

Le même au même, concernant certaines lettres de change tirées 
par des marchands de Louisbourg. Fol. 462, pages. 4j pp- 

M L’Hermite, major, rendant compte au Conseil d’une tournée 
d’inspection qu’il a faite. Fol. s70, 3j pages. 3 pp>

Le Sr de La Forest, écrivain du Roi, au sujet de la misère et de I» 
maladie qui régnent parmi les habitants de l’endroit. Fui. 474, 

pages. 2pp:
Mémoire, non signé, donuant un aperçu de l’état de l’Ile Royale a 

cette époque. Fol. 470, 13 pages. 10 Pp-
Le tir Denys de La Ronde au Conseil de Marine. Mémoire énu

mérant ses états de service. Fol. 4S6, 5 pages. 4j pp'
Etat des navires de Saint-Jean de Luz qui ont fait la pêche à l’H® 

Royale en 1716. Fol. 622. J P'
Etat des navires bretons et normands qui ont fait la pêche à j I 8 

Royale en 1716. Fol. f>23. la P.'
Mémoire sur l’îlo Saint-Jean, Tracadie, Saint-Pierre du ^°r ’ 

Malpec et le port des Trois-Rivières. Fol. 524, 7 pages, soit 6 PP'
Fin du vol, 1.—Ile Royale.

Ile Royale.—Correspondance générale.
1717.

Vol. 2.
O. 11.

Arrêt du Conseil de Marine sur nn mémoire do M. do 
concernant le commerce de Loui-bourg et le procès du Sr M*P 
Fol. 4, 10 pages, soit . &&

Le même, sur les cabaretiers et les marchands forains qui v 
en détail. Fol. 9. 'Jet

Le même, sur un mémoire de M. do Courbon St Léger collc^oarg. 
les remarques fuites par lui sur les ports Dauphin et de Louis ^
Fol. 14, 13 pages, soit Dt le6

Le même, sur un mémoire de M.de Costebelle conce?Tapageei 
ports Dauphin, de Louii-bourg et de Toulouse. Fol 81, l à Jq pp. 
soit ( I))n3iniqa°

Le Conseil do Marine. Arrêt sur un mémoire du Père ” pol- 
de LaMarche, réoollot, concernant les missions de VU* a gpp. 
3», 7) pages. cCro»Dt

Le même. Anêt sur un mémoire de M. do Costebelle >0 j.. pp. 
les fortifications et les troupes. Fol. 34, 7 pages. 8„jet du

Le même. Arrêt sur un mémoire do M. de Soubras a 1 p- 
hâvre de Cunceaux. Fol. 38, 2 pages. 6„jet

Le même. Arrêt sur un mémoire de M. de Soubras >h g pp. 
Sauvages. Fol. 40, 10 piges. . .nBajetdc8

Le même. Arrêt sur un mémoire de M. de Soubras 4| pP' 
concessions de terre. Fol. 45, 6 pages, soit post'018'

Le mémo. Arrêt sur un mémoire do M. <1* S'ubraa« 2$ pP^
t on des maisons do Louisbourg. Fol. 49, 3$ pag**, 80,1 flUjvt 

Le même. Anêt sur un mémoire de M. Ue Soubras • g pp 
Acaiiens et du Port Toulouee. Fol. 51, 10 pages, soit
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, 1717.
!3 avril,

70 avril,

17 mira,

271!16 (aic,) 41 mars,

’ mars,

7 i ,1717- 

12 inin.

Nain.

“Juin,

‘Juin,

ln>8>=-)
ht

»7rii,
àTril,

ht nttii.

*>til.

lîl) (lie.)

1Ï17. '

l7iï

l’l7.

1»17,

Le môme. Arrêt sur un mémoire do M. de Sou bras au sujet de 
l’artillerie provenant de la prise du fort Saint-Jean. Fol. 57. 
H pages. 3$ pp.

Le même. Arrêt concernant le commerce et la pêche. Fol. 60,
11 pages. 9 pp.

Le même. Arrêt sur un mémoire de M. de Costebelle concer
nant les avantages à offrir aux soldats disposés à s’établir à Pile 
Royale. Fol. 67, 2 pages. 1$ p.

Le même. Arrêt sur un mémoire de M. de Costebelle concer
nant les désordres causés par le trop grand nombre de cabarets. 
Fol. 84, 10$ pages, soit 8$ pp

Arrêt du Conseil de Marine concernant les tentatives faites pour 
amener les Acadiens à s'établir à l’Ile Royale. Fol. 90, 16 pages, 
soit 12 pp.

Le même. Arrêt concernant l’administration de la justice à Vile 
Royale. Fol. 99, 2} p:: 1$ p.

“ Ordonnanc e pour régler à quelle distance des fortifications des 
trois postes de Vile Royale il sera permis de bâtir et faire dos clô
tures et plans d’arbres ” Fol. 101, 2$ pages. 2 pp.

Arrêt du conseil de Marine concernant le Conseil Supérieur et les 
Raillages de Vile Royale. Fol. 103, 1$ pages. 1 p.

Ariêt du Conseil de Marine, concernant le commerce que les 
Anglais allaient faire à Vile Royale. Fol. 104, 9 pages, soit 7 pp.

Arrêt du Conseil de Marine, conoernant les Français établie en 
Acadie. Fol. 110, 9$ pages. 7$ pp.

Arrêt du Conseil concernant la pêche à l’Ile Royale. Fol. 117, 
2$ pages. 1$ p

Le même, sur un avis de M. de Vervillo concernant la pêche. 
Fol. 119. 1 p.

Le même, concernant le commerce fait par les officiers. Fol. 120,
6 pages, soit 4} pp.

Le même, concernant les habitations, etc., dans les trois postes de
Loui-bourg, des Ports-Dauphin et Toulouse. Fol. 126, 9 pages. 7 pp.

Le même, concernant les fortifications et les habitations de Louis- 
bourg. Fol. t31, 14$ pages, soit 10 pp.

Le même, concernant les hôpitaux de Vile-Royale. Fol. 1 c9,
7 pages. 5 pp.
, Le même, concernant le commerce et la pèche à VIle-Royale, A

Canccaux, en Acadie ot à Terre-Neuve. Fol. 143. 6$ 4$ pp.
Enumération des concessions accordées par MM. de Costebelle et 

Soubras aux habitants do Louisbourg, de La Baleine, de Scatarie, de 
• lie do la Trcmblade, du Petit Laurent-Bec et du Port-Toulouse. 
P“1 151. 21 pp.
j. ..fno*re d° MM. de St. Ovide de Brouillon et de Son bras sur des 
délai h d'administration A Louisbourg. Fol. 163, 43 pages, -oit 30 pp. 

Mémoire concernant la distribution de présents aux sauvages 
Antigonicbo et de Miramiohi assemblés au Port-Dauphin.
ii }• . *è P*
Mémoire du Sr do Costebelle concernant les conflits de pouvoir

n ro les gouvernements dos colonies et les commissaires orJoona- 
1 Ful‘ !N>. 2 pp.
in «J^uète de M. de Coetobelle au comte de Toulouse lui demandant JU8^. Fol. 192. $ p.
«ui. i în*rno au Oonsoil de Marine, lui faisant dos représentations au 
trav-- oerta'n«< difficultés qu'on rencontrait dans l'exécution desqu on

ttu* Publiée à Vile Royale. Fol. 193. PP-



1717.

16 mai,
Paris.

9 août,
La Rochelle.
Il avril. 
Louisbonrg.
1er février, 
Louiabourg.
11 avril, 
Louiabourg.
10 octobre, 
Louiabourg.

20 octobre,) 
Louiabouag

34 octobre, 
Louiabourg.

6 novembre, 
Louiabourg.
6 novembre, 
Louiabourg.
11 novembre, 
Louiabourg 
30 novembre, 
Port Toulouse

19 novembre, 
lie-Royale.

1717.

1717.

1717.
1171.

1717.
*717.

1717.

10 jaaviar. 
Port-Dauphin
1$ novembre,
Louiabourg.

Mémoire du même au sujet de la faible réussite des efforts fait» 
pour faire émigrer les Acadiens à l’Ile Royale. Fol. 204. 1 p-

Certificat de MM. de Sto Marie, de la Forest et de Costebelle attes
tant les dépenses faites par ce dernier lors de l’évacuation de Plai* 
eance. Fol. 207. £ ?•

M. de Costebelle, concernant les délais apportés à son départ pour 
l’Ilc Royale. Fol. 208, 3 petites pages. IJ P-

Ordonnance de M. de St Ovide de Brouillan portant défense au* 
marchands de France de vendre à terre en détail. Fol. 211.

Le même. Lettre, sans adresse, concernant certains détail8 
d’administration. Fol. 212, 6 pages, soit 3£ PP'

Le même. Ordonnance au sujet des achats des effets de cargaison 
par des particuliers qui les revendaient à d’autres. Fol. 216. i P:

Requête des habitants de Pile Royale au comte de Toulouse IU1 
demandant que M. de St Ovide de Brouillan succède comme gouvcr* 
neur à M. de Costebelle décédé. Fol. 217. Pp‘

M. de St Ovide de Brouillan au Ministre pour lui rendre compw 
des mesures qu’il a prises depuis la mort do M. de CosteboHe' 
Fol. 219, 3 pages, 2 pP"

Le même au même. “ Etat des navires qui sont venus tantj>ou', 
r faire la traite à l’Ile Royale en 2b PP;

Arrivée de M. de Beaucoup 
rivr88

faire la pêche que pour 
Fol. 223.

Le même au Conseil de Marine.
Louisbourg. Fol. 227, 2 pages.

Le même au même, sur la distribution d’habillements et de ^ p 
aux soldats. Fol. 229, 4 pages. j p.

Le même au même, concernant les officiers. Fol. 232, 2 pag68
Le même au même. Détails sur Port-Toulouze. Plainte8 c^.yr09 

le Sr Morpaln, capitaine de port. Distribution gratuite do je„ 
arrêtée. Habitants peu adonnés à la culture de la terre. p 
lion de Canceaux. Ressources de ce poste. Ile Madame. g pp. 
en Franco de M. tiaulin. missionnaire des Sauvages Fol. 23 • y ja 

M. Boisbcrthelot de Beauconrt, lieutenant du Roi, au ^ jf. 
Marine. Rend compte des événements survenus en l'absent ÿ 
de Costebelle et de certains détails d'administration. 11 ' gpp-
P85®8- « . . „nsuietde.î!

M. de Soubras, commissaire au même. Mémoire »u iaJ(}b&r,te
qui peut convenir pour l’établissement des religieux de j p.
dans chaque poste. Fol. 250.v***.>|««v |»VW*W| « VM «WV* l,

Le même au même, concernant certains paiements w j$ pP'
trop

Fol. 23*fort
»n

de précipitation. Fol. 251.
Le même. Rations extraordinaires demandées.
Le même, au sujet de l’installation de M. de I>a p°re,jat 

Toulouse et de l'habillement et dee rations des 80 
255. g ..

Le même, concernant les troupes. Fol. 266, 34 25®' „p,
à rfliraneber* I Y,Æ

$6 
ÿol' 
4P-

5? *5
Le même, touchant les cabarets A retrancher. |6

pages. ,qie R°Kp.
Le même, touchant la tournée de M. L’Hermitedat /,]»

Foi. 269. Coo^spf:
Le chevalier du Ligoudcs, major. Rend compte a 

situation de ce porte. Fol. 261, 6 page*. q de So^îJ, «
lie même au même. Plaintes graves contre io fol* *-i pp'

avait été cause d’une mutinerie de la garnison, ei 
pages.
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1717.
*2 novembre, 
“ort Toulouse

p 1717. 
•wtToulouae
? septembre, 
rort Dauphin. 

1717.

}8 iéceiabre. 
Hbbonrg.

}5 novembre, 
L°»iabourg.

JSSS*1

8408 date.

1717.

®*0| date.

M. de La Forest, écrivain. Rend compte an Conseil de son 
arrivée de France à Vile Royale, de la situation de son département 
et des désordres camés par les cabarets. Fol. 273, 6$ pages. 4$ pp.

Le mêmes aux missionnaires de l’Acadie pour leur offrir ses 
services. Fol. 277, 2 pages, soit environ. 1$ pp.

Instructions du Sr de La Forest. Fol. 278. 3 pp.
Le même. Réclamation au Conseil pour services rendus et ar

gent dépensé par lui à Terre-Neuve. Fol. 280. 2$ pp.
Placet dn Sr. Morpsin à M. de Beaucour, au sujet d’une altercation 

qu’il avait eue avec MM. de Ligoudez et de la Boularderie. Fol. 
282, 1 grande page. 2 pp.

M. de Ste. Marie. Demande la protection du ministre pour Mlle 
Costebelle, sa nièce, et pour lui. Projet de former une compagnie 
de canonniers et de bombardiers. Fol 290, 3 pages. 2 pp,

Instruction au Sr. Florenceau, écrivain du Roi. Fol. 293. 3 pp.
Le Sr. de Laboulaye. Mémoire au sujet désétablissements pro

jetés à l’Ile Royale. Fol. 293. 3$ pp.
“ Mémoire, non signé, concernant l’utilité qu’il y aurait d’attirer 

les Irlandais catholiques romains qui sont chez les Anglais voisins 
de Vile Royale pour l’établissement de cette partie." Fol. 301, 3$ 
paces. 3 pp.

Remarques sur l'arrivée du vaisseau, sur le dérangement des 
troupes et sur les dépenses infructueuses faites en conformité des 
projets des fortifications. Fol. 304, 10$ pages. soit pp.

“ Extrait des ordonnances de police qui ont été données à Louis- 
bourg depuis Vannée 1717." Fol. 311, 4 pages. 3$ pp.

Fin dü Vol. 2.—Ile Royal*.

1718.

Correspondance Générale.

Il* Royal*.

1718.
Vol. 3.—M. de St. Ovide, Gouverneur.

C. 11.
Arrêté du Conseil de Marine sur un mémoire de MM. de St. 

Uvido et de Soubras. Vaisseau anglais A Leuobourg. Suppression 
°? cantines : désordres camés par les caharctiers. Marchands fo- 

ra,ns à Louis bourg. Troupes, etc. Fol. 4" 4 pp.
Le même, au sujet des rations extraordinaires demandées, roi. 
V P^gw. 1 p.

nn ° m*me, concernant surtout l'affaire du Sr. Morpain ; sa 
aflV0l*° av°° kigoudez et d* k* Boularderie. (Cette

il|re est racontée tout autrement ici que dans le placet du Sr.de 
rpain citée plus haut, Vol. 2, page 8^.) Fol. 14, 14$ pages, soit 

> 9 pp.
mémo, sur un mémoire do MM. do St. Ovide et de Soubras, 

0tt<*r On , 'lant dos détails de l’administration de Vile Royale et surtout

■>m_

«Un

10

____ 1$ pp.
*a d',clt0 *la' r*gn® * Vile Boyale. (Fièoe

empiète.) Fol. 4ê, 2 pages soit d t do
bxtraii itn mémoire du Roi aux Brade St. vvw» gpp.pour n.A mémoire du Roi aux Srs do St. Uvide et ne 

venir toute discussion entre eux." Fol. 64, 4 pages.
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1718.
24 septembre, 

29 novembre,

9 janvier. 
Louis bourg.

2 octobre, 
Louisbourg.
13 octobre, 

19 octobre.

19-octobre,

6 octobre, 
Louisbourg.

16 novembre, 
Louisbourg.
4 juin.

30 juillet, 
Louisbourg. 
29 novembre, 
Louisbourg.

1718.

10 décembre. 
Louisbourg.

20 déoerobre. 
Louisbourg.

32 décembre. 
LouiebourO.
33 septembre, 
Louiebourg. 
18 octobre, 
Louisbourg.

1718.

Arrêté du conseil sur une lettre de M. de St. Ovide datée de 
Louisbourg, le 14 août 1718. Logement des troupes. Rareté des
vivres. Pêcheries, etc. Fol. 68. 6£ pages, soit 4 pp-

Le même, sur une lettre de MM. de St. Ovide et de Soubras sur 
l'opposition mise par les Anglais à la pêche des Français à Can- 
ceaux. Fol. 73, 5 pages. 3£ PP1

Lettre de MM. de St. Ovide et de Soubras au Conseil. Vives repr®‘ 
sentations sur l’état critique de Vile Royale. Fol, 76, 28 pag08’ 
soit 20 PP'

“ Ordre pour M. de LtForest pour informer de ce qui s’est p888 
à Canceau." Fol. 92, pages. îèP*

“ Déclaration du capitaine Dominicé au sujet du pillage de van- 
ceau." Fol 94, 4 pages. 3 pP

MM. de St. Ovide et de Swibras au Conseil. Retrait des tr?uPjg 
des ports de Toulouse et Dauphin. Demande de secours. Aff»1'0 
Car,ceau. Fol. 102, HJ pages, soit ^ et

Les mêmes au même. “ Rôle des compagnies de Laitonu0^ 
Pensons, en entier, et des soldats détachés des autres compagnu-8 
Vile Royale qui y sont restés après l’évacuation des troupes envoi 
au Canada." Fol. 109, pages.

Copie d’un ordre de M. de St. Ovide de Brouillan à M. do ^ 
Marie, capitaine de la garnison de Louisbourg pour se recdi
Canceau. Fol. 113. vn# qti il

Sentiment de divers officiers concernant le poste de 11* , 
fallait surtout développer. Fol. 114. (!* et

Procèa-verbat de la querelle survenue entre Martin Masson'
J.-Rte Villedieu aux Iles Michaux. Fol. 134. j p.

Ordonnance concernant les cabaretiers. Fol. 146. ^
Copie de la lettre do M. de St. Ovide de Brouillan, gouvei r0 

Vile Royale, au gouverneur de Boston, au sujet dos “ m8117!1' gqb®
AnA amaIahau Aun!<a!»Afl ns n 11 I fil i HHl OD t ***tements que quelques capitaines marchands, qui faisaient 

à Canceau, ont essuyé de la part du capitaine d’une frégate ^ pp. 
qui les a pillés. Fol. 147, 7 pages, soit .,

Requête des officiers de Vile Royale A M. de St. „e le®r
gnant de ce que leurs services ne sont pas reconnus et qu o jjp. 
donne pas les promotions auxquelles ils ont droit. Fol. le • ^ d®

M. de St. Ovide de Brouillan au Ministre. Après *v?ir *.rivi®/ 
choses de Vile Royale.il rend compte d’une brouiller10 d® 
Canceau entre les Sauvages et les Anglais auxquels il 8 Pr v g pp; 
fixer les limites de l’Acadie. Fol. 154, 18 pages, soit

Lo même au Conseil, au sujet de deux hommes qui ‘ „ V>
1 , l’nn par le Sr Morpain, capitaine du port, l’autre p8t 1tués,

or8'
IP*
Iff'

dieu. Fol. 16«, 2 pages
Le même au même, au sujet du pillage do marc 

Canceau (1) par une frégate anglaise. Fol. D'8, lî P8^1
Aunes documente sur le même sujet. Fols. 170 A . sjd®r
M. de Soubras au Conseil, faisant appel A sa bonté P°Ur Jftol-1 

à réparer les pertes que lui avaient causées un inoon h
^Êiste des habitante faisant la pèobe A VI le Royal®! cD 6 ft 

nombre de leurs chaloupes.’’ Fol. XOfi.
Fi* do Vol. 3—II* Rotal*- ,éi*li2«

(I) Le mot Caoceuu au trouve écrit des deux manières, ar»®®”!,* 
d*o» Iss documrot» que noue «oeljeoue Noue euivooe I ort * f J«s 
du pièces que nous rencontrons, en usant du reste ®*®* r 
propres. J. M.
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6 mars,

1 Mara.

® janvier.

27 août,

11 Novembre,

novembre,

^^rier,
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**»d.

13 X 

^«Uet.

**1719

H
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%»

Ile Royale—Correspondance Générale.

1719.
Vol. 4.—M. de St. Ovide, gouverneur.

C. 11.
Arrêté dn Conseil, au sujet de M. de St. Ovide, du 4 janvier 1719. 

Administration des fonds; vivres et habillements ; commerce de la 
colonie. Fol. 9, fll£ pages, soit 5J pp.

Arrêté du Conseil au sujet d’une lettre de M. de St. Ovide du 9 
janvier de la même année Vivres et munitions ; pêche et com
merce ; population de l’ile Eoyale. Pillage du poste de Canceau. 
Fol 19, 15 pages. 8 pp.

Le même concernant les embarras de la succession de M. de Cos- 
tebolle. Fol. 46, 10 pages. 5 pp.

Le même, concernant les approvisionnements, les fortifications et 
les casernes. Fol. 53, 7 pages. 3 pp.

Arrêté du Conseil sur une lettre de M. de Barrailh à bord du 
“ Dromadaire ” à Louis bourg, rendant compte de sa traversée et de 
son arrivée à Louis boni g. Fol. 56, 11 pages. 5 pp.

Le même, sur uno lettre de M. do St. Ovide concernant le nouvel 
établissement du Havre du Saint-Esprit ; l’envoi et le séjour de 
M. de Ste. Marie Boston pour les réclamations au sujet du pillage 
fait à Canoeau ; les ntrigues du Sr Petitpas auprès des Sauvages 
pour les attirer aux Anglais. Fol. 62, 8 pages. 4 pp.

Le même, sur une lettre de M. de Verville, ingénieur, au sujet 
des fortifications et du prix des travaux payé aux ouvriers. Fol. 
66, 4J pages. 2£ pp.

Le même, sur une lettre de MM. de St. Ovide et do Soubras, con
cernant surtout l’avantage offert par le port de Toulouse. Requête 
des habitants de Louis bourg au sujet des Récollets. Fol. 76, 18 
pages, soit 10 pp.

Le même, sur une lettre de M. de Brouague, de la baie de Phily- 
peaux au sujet de la pèche et des Sauvages du Labrador, ainsi que 
du manque d’égard que lui aurait témoigné le Sr de La Valtrie, 
enseigne des troupes du Canada, Fol. 86, 10 pages. 5 pp.

Le même au sujet d’une lettre do MM. do St. Ovide et de Soubras, A 
l’égard des marchands forains, des troupes et des religieux. Fol. 92, 
•i Page*, soit 3| pp.

Le même, au sujet d’une lettre du P. Dominique de la Marche 
concernant la situation présente des Acadiens. Fol. 96, 12 pages. 6 pp.

Arrêté du Conseil concernant l’affaire du pillage de Canoeau. 
*°1- 109, 4 pages, 2 pp.

Requête dos habitants de Pile Royale pour conserver les Pères 
Ré col lots au lieu d'accepter les prêtres séculiers qu'on voulait leur 
donner. Fols. 125 à 127, 3 pages, soit 2$ pp.

Mémoire du Roi pour servir d’instructions aux Sre de 3t. Ovide et 
°Mér.y. Fol. 128, 9 pages, soit 6 pp.
“M. de St. Ovide et de Mér.y, Mémoire sans adresse. Vivres et 
'initions. Fortifications. Pillage do Canoeaux. Commission d'offi- 

l0I"- Marchandises de contrebande. Fol. 133, 14 pages. 7 pp. 
"”pio d’une lettre anglaise écrite par M. Samuel Shute, gouver- 

Ur do Boston, à M. de St. Ovide, au sujet des relations des deux 
Fol. 172. ltp.

~°pie d'une lettre écrite par MM. de St. Ovide et de Soubras 
°vnant le pillage do Oanoeaux. FoL 180. i P»
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1719.
23 octobre, 
Louiabourg.

30 octobre,

24 novembre, 
Lonis bourg.
24 novembre, 
Louiabourg.
25 novembre, 
Louiabourg.
28 novembre, 
Louiabourg.

29 novembre, 
Louiabourg.

29 novembre, 
29 novembre, 
Louiabourg.
2 décembre. 
Louiabourg.
S»int-Pierre.

1719.

1719.

1719.

1710.
10 novembre, 
Louiabourg.

7 décembre. 
Louiabourg.

M. de St. Ovide au Conseil : arrivée du Dromadaire au port 
Dauphin. Logement de M. de Soubras et de Mézy ; fortifications; 
amers, recrues, etc. Fol. 183, 6£ pages. 3 pp.

Perte du bateau du Roi la Marie Joseph. Retour de Boston de M. 
de Ste. Marie, sans nouvelles du règlement de l’affaire du pillage de 
Canceau.

Le même au même. Réception do commission d’officiers; troupe8 
et discipline ; distribution d’armes. Fol. 191, 5 pages. 2* pp- 

Le même au môme. Relations avec les Sauvages Fol. 195, ^ 
pages. UP-

Le même au même an sujet d’un différend qu’il a eu avec M. de 
Mczy. Fol. 197, 6 nages. ' 3$ pp-

Le même au même. Il marque de la surprise de ce que le Consou 
dé approuve certaines dépenses qu’il a autorisées. Passage en 
France de M. le comte d’Agrain. Fol. 205, 11 pages* 5 pp'

Le même au même. Détresse de la famille hissée par M. ®e 
Villejoing. Demande un secrétaire. Dettes laissées par Jean Brunea° 
qui s’est retiré à Terre-Neuve chez les Anglais. Envoi do ”■ 
Delaperelle, lieutenant, à Boston avec les habitants pillés de Canccfl 
pour revendiquer leurs effets. Fol. 218, 5 pages. 2* PP1

Tableau du commerce à l’ile Royale en 1719. Fol. 223. T £ 
M. de St. Ovide de Brouillan au Conseil. Fortifications, hôpital- ® ■ • 

Fol. 224. 8 pages. 4* PP:
Le même au même. Mort de M. de Villier, capitaine. Officie^ 

nommer. Fol. 229, 2 pages. 1JS
Le Sr Ganlin, prêtre, à M. ***, touchant sa mission et 

sauvages. Fol. 251, 11 pages. ° figg
M. de Rouvillo, capitaine, au comte de Toulouse. Insuffisanc®^ 

vêtements donnés aux soldats; mauvaise qualité des fusils 9 
leur donne, etc. Fol. 285. 1'er-

Requêto du Sr de La Boularderie au comte de Toulouze, cou 
nant l’établissement de Plie de Niganiche, etc. Fol. 287. j^t 

Requête dts habitants du Port do Toulouze au Conseil, detn*Lr c® 
que M. de LaRonde soit de nouveau nommé pour com®an ,ip, 
poste. Fol. 269, 3 pages.

Fin du vol 4.—Il* Royal*.

Il* Royal*.—Corrxspondanc* général*.
1720-1721.

Vol. 5.—M. de St. Ovid*, oouvrbneur.

°- »• RéP
MM. de St. Ovide et de Mézy au Conseil de Marine. foB

aux reproches qui leur ont été faite d’entraver les *ra'8 bôpi1^ 
ficationa. Chirurgien au Port Toulouze. Troupes. <’a?° ,g 
mouvement maritime. Difficultés entre certains Jiat^ psfr’ 
anglais pillés à Canoeau par lee Sauvages, etc. 9 Pn
•oit ftfÇ*1'

Le même au même. Demandant d’accorder 1» " <j0 I .
pour le commerce à Louiabourg que dans les autres I .#0 d® Ly 
Lts Anglais s'établissent eolidement à Canceau. i$nl à 
pital. Caducité do M. Gaulin, missionnaire des Sauv g M»1*
niche. Lee religieux de St. François. Fortifie*»
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Vhm,
“Ouiabourg.

?a juin. 
"Unisbourg.
* juillet,

r°*?Ût,
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«4kOUfg
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"rg.
n

"abre.
17<0

}s ,1>1L

Or

"it,̂ be

Logement dn personnel. Etienne Burel, cabaretier, mauvais sujet. 
Ordonnance concernant les marchands forains. Pension à la dame 
de Villejoinc. Fol. 148. 15 pp.

Ordonnances concernant les cabaretiers et les pêcheurs. Fol 157, 
3 pages. 2 pp.

M. de St. Ovide au Conseil, sur le mauvais état des troupes de l'ile 
Royale et de celles qu’on lui envoie do France. Fol. 161, 1* 
page. 1 p.

Le même au Ministre. Se plaint de l’esprit turbulent de M. de 
Mézy, etc. Fol. 166, 7$ pages. 6 pp.

Mémoire du Roi aux Srs de St-Ovide et de Mézy concernant leur 
administration. Fol. 171, 10 pages. 8 pp.

M. de Gotteville Belisle, lieutenant de vaisseau. Demande qu’on 
lui donne le Sr Denys de LaRonde pour aller passer l’hiver avec lui 
à l'Ilo Saint-Jean dont il doit faire l’établissement. Fol. 180. 1$ p.

M, de St. Ovide au Conseil. Le Sr de G-ottenville est arrivé et doit 
se rendre à l’ile Saint Jean où il cherchera un port pour s’y établir. 
Fol. 181, 2 pages. 1 p,

Le même au même. Les marchands pillés à Canceaux, n’ont rien 
pu recouvrer de leurs effets. Assemblée des Micmaks de la mission 
d’Antigoniche. Ils pillent des Anglais à Canceau. Fol. 184, 9 
pages. , 4$ pp.

Les mêmes au gouverneur du Port-Royal, se défendant de rien 
faire auprès des Acadiens qui soit de nature à troubler la paix entre 
les doux couronnes. Fol. 1H9, 2$ pages. 2 pp.

Copie de la lettre do M. Philip-, gouverneur de l’Acadie, A M. de 
St. Ovide, au sujet du pillage fait à Canceau sur des Anglais et pour 
demander satisfaction, etc. Fol. 192. 3 pages. 2 pp.

Réponse de M. de St. Ovide à la lettre qui précède. Fol. 194,
4$png<s. 3 pp.

M. de St. Ovide au Conseil. M. de Verville, qui passe en France, 
rendra compte détaillé des travaux des fortifications dont il donne 
Qn aperçu. Logement des troupes. Commandement du Port Tou- 
louze. Imprévoyance des soldats qui dépensent tout leur argent 
dès qu’ils le reçoivent. Rapport concernant les officiers. Qualité 
peu satisfaisante dos terres de l’Ilo Suint-Jean. Distribution dos 
vivres. Travaux de construction. Fol. 206, 20 pages. 10 pp.

Ii ' même au Conseil. Se plaint de ce que M. do Verville donne 
trop aux entrepreneurs des fortifications et de ce qu’on le laisse 
manquer «le munitions. Fol. 223, 4$ pages, soit 3 pp.

M. de Verville au Conseil, concernant les travaux des fortifiea- 
lons. Fol. 235, 4$ pages. 3$ pp.

M. de Bourville, msjor. Lettre an Conseil accompagnant un état 
7 compagnies d’intanterio de lu marine qui composaient la gar- 

nison de Louisbourg. Fol». 264 et 267. 2 pp.
M. «j0 Pensons, capitaine. Procès-verbal touchant les désordre* 

°mmis A Canceau par les sauvage». F«il. 279, Il page-, soit 13 pp. 
/"«'iimonts relatifs A l’affaire qui précède. Fol.285A 297. 17$ pp. 

J»- do St. Ovide au Oooseil, concernant les relations avec les San- 
ge». Fol. 359, 12 page», soit 7 pp.

„ mêmo au mène. Projet du général Philips do fortifier Can* 
7’ «te. Fol. 867. 3$ pages. 2$ pp.

6t an h m.®mo ttu même. Besoin d'an armurier, de munitions. Rw-om- 
° 1 avancement du Sr do Consolin. Fol. 372, 3 pages. 2 pp. 

tj0n ’ 0 Sl- Ovide do Brouillon au ministre, ee plaignant des a-xmsar 
p0| contre lui A propos des travaux du port de Louisbnurg.

• -ii*, 6 pages. 3 pp.
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mi.
as novembre, 
Louisbourg. 
30 novembre, 
Louiabonrg.
7 décembre, 
Louisbourg.

1721.
Sane date.

1722 (sic.)
20 novembre, 
Louisbourg.

1721.

1722. 
3 mare.
10 mars.

24 mare. 

24 mars.

1 avril.

6 mai,

.6 mal. 

28 mai,

12 mai,

M. de St. Ovide de Brouillon au même, concernant les troupes. 
Fol. 378, 12 pages. 6 pp*

Le même au même, sur le même sujet. Fol. 386, 6 pages. 3 pp*
M. de St. Ovidedo Brouillan au Conseil relativement à la punition 

infligée à quelques soldats qui avaient tuée des bœufs appartenant à 
des habitants. Fol. 391, 1£ page. 1 P-

Le même. Ordonnance rendue à ce sujet. Fol. 392.
Le même au comte de Maurepas, ministre de la Marine. Repy" 

sente ses états de services et demande une pension. Fol. 394, ■'i 
pages. là P'

M. de Mézy, ordonnateur. Etat de fonds pour 1723. Chirurgien au 
Port-Toulouze ; la dame Chambon, interprète; le Sr do Chambon 
proposé pour commander au port Dauphin ; les 7 villages sauvage8' 
état des vivres, etc. Fol. 397, 5$ pages. 3 PP*

Suite de pièces concernant la négociation du Sr de Hirriberry^ 
Londres pour se faire rendre, à lui et à d'autres sujets du r01 .g 
France, des effets pillés à Canceau en 1718 par un navire aIJ?*?p, 
commandé par le capitaine Smart. Fols. 441 à 486, à peu près 5» Pr'

Fin dü vol. 5.—Ile Royale.

Ile Royale.
Correspondance generale.

1722-1723.
M. de St Ovide, Gouverneur.

Vol. 6.

C. 11. , gg
Arrêté du Conseil de Marine concernant la réclamation a g pp. 

du Sr de Hirriberry. Fol. 4, pages. Oorote
Arrêté du Conseil de Marine concernant la concession aU $|e6 

de St Pierre des lies Saint-Jean, Miscou, la Madeleine et au ^ pp.
ié*et îlots adjacente. Fol. 6, 4 pages.r ■ i v»u mu jmwu >va m vu v, *

Le même, concernant des secours accordés à 54 Acadiens ^ pp. 
au Port de Toulooze. Fol. 8, 2$ pages. port-^pfl

Le même, conc ernant l’utilité d’avoir une compagnie au ^ 10,
Iodes. Les bornes de l’Acadie et l’établissement de Canceau . pp

3à pages.■y • ^m^dï!m"' ^‘motion d’une église A Lou,^
12t 3à pages. et ,a Perception des droits pour ces

^ “émo den» n ^KÛFÎ! 'orai“ï22S;Sd d! i”liM "défendant a». usiL d aut®mne et d nrh^,dee *<lD,P*gw des habitante poor 8 t dn pèche Qai ,aJ heter de* autres navires, les denr£j
ur , rcet€nt de,ear ,r<*ina”- M n

-,E *1°® ,,e »«" 4>rtlBcaiion W»1 P1*00 lnP0f(rapbique de ÏH° pU même, toacb.nt i De’ >o1- 16. 2 page* 1 >
®?”]fait en Ang|ofcrr, ° £®n de snocée que le Sr d'Hirrihf^Lts
/ “S A Canoeaa. Ful i- 'Ve ,air° reml>oar§or le montant d<# -,

' "• 80u»train, A lean créancière. Fol. & 9
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1722.
'2 mai,
1* septembre,

p toai. 
"•ris.

^Ubon rg-

Wmai.
•sbourg.

("juin.
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nombre.
*°chefort.
timbre,
^"“sbourg.
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«dé, *
Unui "'bre,

Arrêté du Conseil de Marine touchant la perception du droit d’un 
quintal de morue par chaloupe de pêche. Fol. 21. J p.

Le même, touchant les attaques des Abénakis contre les Anglais 
et les forfaits commis par un brigantin et une goélette de forbans. 
Fol. 22, 2J pages. 2 pp.

Mémoire du Roi aux Srs de St. Ovide et de Mésy. Fol. 25, 6 
pages. i 6 pp.

Ordonnance de M. de St. Ovide et de Mésy au sujet des habitants 
qui donnaient de la boisson aux soldats, etc. Fol. 29, 1 p.

Les même, ordonnance au sujet des marchands forains qui ache
taient des cargaisons. Fol. 86. pp.

Lettre de M. de St. Ovide au ministre lui apprenant l’assassinat de 
M. le comte Degrain par deux Sauvages qui ont été arrêtés ; l’assu
rant que des chefs Micmacs avaient reçu des présents considérables 
des Anglais et lui représentant le manque do vivres dont souffrait la 
colonie. Fol. 38, 2J pages. i J pp.

Le mémo au même pour lui apprendre son arrivée en France. 
Fol. 44. pp.

Le même au même. Arrivée de vaisseaux du Roi. Mesures prises 
par le général Philips pour se garantir des Sauvages. Plainte des 
Anglais contre ces derniers ; ils menacent de s’emparer de M. Gau- 
lin, leur missionnaire, et de détiuire la mission d’Antigoniche. 
Fol. 46, 5£ pages, 3.

M. Lenormant de Mésy au ministre. Arrivée du vaisseau du Roi 
le Paon. Affaires de détails. Dégâts faits par des forbans. Los Sau
vages de l’Acadie inquiètent les Anglais. Remercie le ministre du 
brevet d’écrivain donné à son fils. Fol 51, 3^ pages, 2$ pp.

Le même an m émo. Arrivée de l'Eclotant et de VAmazone avec 
des scorbutiques à bord. Bois et charbon chargés sur ces vai -seaux. 
Sauvages surpris et tués pries Anglais. Concession de Vile Madame 
an Sr o'Auteuil. Fol. 63, 4 pages. 2 pp.

Le même au même, concernant les présents et la mission des 
es. Fol. 73, 2J pages. 1$ pp.

Le même au même lui faisant part des nouvelles que le P. Gaulin
Int apporte do l’Acadie et des Sauvages de ce pays. Fol. 75, 3è 
pages. 2 pp.

Recensement fait en 1722 par M. Gaulin tant de la population do 
l’ile Royale que de celle de la péninsule de l’Acadie, qui sont des- 
B«rvies par les missionnaires. Fol. 77. 1 p-

M. de fiourville. major. Le Sr Gaulin rapporte que les Aiglaisde 
1 Acadie ont fait une déclaration de guerre aux Sauvages dans 
•■quelle ils veulent engager les Français de cette province. Fol. 

•tir. J p.
3q Le même au même. Copie d'une proclamation du gouverneur

Philipe à cet effet. Fol. 107 A 110, 5 pp.
3ot u,<- . ”• de Verville, ingénieur, concernant la garnison et les fortifioa-

lK)*’s de l’ile Royale. Fol. 116, pages. 2* pp.
ttrj. M. Isabeau, entrepreneur, an Ministre. Il se défend des tccusa- 

"^ns portées contre lui au sujet du commerce qu'il faisait avec les 
■o'dats. Fol. 127, 3* pages. pp.

d’Autcuil, ancien procureur général. Lettre au Ministre
Fol. 131. 2 pages. 1 p. 

Expose qu'il est parti do France avec 4

o,n

jStl^t’r,

M.

*Hi

■tuvivll |'l W Ml S Ml lit

j< crn*nt sa concession do l’Ilo Madame
UtL m*m® ,u même

°Hl.IV
éu*r‘1M cb*rgés et fii: . ; que l’une do ees i iyant

de relâcher A Terre-Neuve, a été ii arrêtée, nillée et détenue 
p , Anglais, oo qui lui cause une perte de plus de 12,000 livroa. 

0|- >d4. r 11 p.
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1722
février,

1722.
1723.

3 décembre.

29 décembre, 
Louis bourg.

27 mai. 
Versailles.
22 novembre, 
Lomsbo irg.
24 novembre, 
Louisbo'irg
26 novembre, 
Lcuiebonrg. 
29 novembie, 
Louisbourg.
12 décembre. 
Louisbourg.

1723.

23 novembre, 
Loui.-bourg.
24 novembre, 
Luuirbourg.

1723.

26 nov-mbre, 
Louisbourg.
28 sep ombre. 
Louisbourg.

19 novembre, 
Louisbourg.

17 novembre, 
Louisbourg.

713.
— mare.
Bans date.

M. le comte île St. Pierre, concessionnaire do l’Ile Saint-Jean. 
D< mande au Ministre que M. de Beauconrt soit nommé pour rem- 
placer M. de Gottenville, gouverneur de l’Ile Saint-Jean. Fol. 
136. 1 P-

Antres lettres à M. de Beauoourt sur le môme sujet. Fol. 137. 5J pP- 
Le comte de Maurepas à MM. du (Jonseil Supérieur de VU® 

Royale, les intormant que le duc de Bourbon, vu la mort du duc 
d Orléans arrivée le 2 décembre, est chargé par le roi du détail de» 
alfa ires et des fonctious de la charge de principal ministre d’Etat- 
Fol. 149. i.P;

MM. de St. Ovide et de Mésy au Ministre. Différents détail® 
sur l’administration des affaires de l’Ile Royale. Fol. 162, » 
pages.

Mémoire du Roi à MM. de St Ovide et de Mésy, leur donnante 
instructions sur l’administration des affaires. Fol. 170. PR"

Mémoire de M de St. Ovide au sujet de la sûreté du port 
Louisbourg. Fol. 178, 5£ pages. i* %•

Le même au Ministre, rendant compte de l’état de la c0, 1 ' 
Fol. 193, Il pages, soit

Le même au même sur le môme sujet. Fol. 199, 9 pages. 4jpr
Le même au même. Les soldats français valent mieux qt® 

suisses. Jugement des causes en justice. Fol. 217, 8 pages- .
Le même au même. “ Etat des navires qui sont venus tiUr 

“ commerce à Vile Royale, des morues et huiles qui ont été °®c||e 
“ quées dans les navires provenant tant de leur pêche quo J10 j- 
“ des habitants de l’île avec le prix coûtant du pays." Fol. 223.

M. de Mésy au Ministre concernant la succession du fou j p( 
comte d’Agrain. Fol. 225, 2 pages.

Le même au même, concernant les dégâts commis par un b p, 
forban. Fol. 223, 2$ pages. • , «tioD Jd6

Le même donnant au même des détails de l’administra ^ 
affaires Fol. 235, 15 pages. . ^ fîl#

Le même au même. Etat détaillé du produit de la pecbv ^ 
Royale en 1723. Fol. 245. j0 d»

Le même au même. Expose ses états do service et dem ^ j p.
passer en Fram e pour vaquer à ses affaires. Fol. 253, IJ Va^t ' <jeOf 

Le même au même. Lettre au ministre aooompagnun yt 
listes des vaisseaux qui ont apporté des engagés dans lu c g pp- 
de ceux qui n’en ont point amenés. Fol. 257 à 259. nag®8®1

Le Sr.de Bourville, majir. Lettre au ministre ,mrn0o dj^ 
l'extrait de la procédure criminelle contre Antoine [x* m0*4, 
PetiLBoulanger, assassin de M. le Comte d'Agrain, conduit ^ pp- 
Fol. 261 à 282, 37 pages soit ,. g0n c°f'

M. de Bourville, major. Rend compte au ministre 
mandement A l’île Royale durant l’absence de M- ®‘ ^pP’ 
Mesures prises en cas d’attaque par les forbans

Description des fortification dejrouisbourg. Fol. , . 0,t jg pp'
Mémoire sur l'affaire de Canceau. Foi. 3 <0 A 144, « » lr
Autre mémoire sur le même sujet. Fol. 361.

do Vol. 6—lui K>tal*.
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cii,^
Îjoin, 
^ouisbourg.
8 «eptembre.

?® octobre, 
^ooiabourg.
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Ile Royale.
Correspondance Générale.

1724—1725
Vol. 7.—M. de St. Ovide, Gouverneur.

C. 11.
Mémoire du Roi à MM. de St. Ovide et de Mésy, répondant à leurs 

lettres et leur donnant des instructions. Fol. 4. 11 pp.
Ordonnance de police enjoignant d’enfermer les cochons. Fol.

10. J p. 
Ordonnance sur "la préférance que les maîtres habitants doivent

avoir sur la morue et l’huile de leurs compagnons sécheurs,” Fol.
11. 1 p.

MM. de Pensons, de S te. Marie et autres. Requête au sujet de la 
retenue des soldats travailleurs. Fol. 12. 1J p

M. de St. Ovide au Ministre Accuse réception de la croix de St. 
Louis pour M. Danjac, capitaine. Arrivée de 50 Suisses. Des 
Français feraient mieux pour le service. Décompte sur les soldats 
travailleurs. Fol. 14, 10 pages, soit 5 pp.

Le même au même, concernant certains officiers qui devaient 
passer en France. Fol 22, 2 pages. 1 p.

Le même au même. Distributions des présents aux Sauvages. 
Attaque qu’ils ont faite coutre les Anglais du fort de Port Royal. 
Vengeance du gouverneur anglais. Mission des Sauvages. Sur
prise du fort des Abénakis, au haut de la rivière de Kénébeky par 
les Anglais. Nouvelles de Canceau. Fol. 24, 12 pages. 6 pp.

M. de Mésy au Ministre. Arrivée des vaisseaux du Roi Y Hercule 
et le ProUe commandés par M do Roquefouille avec beaucoup de 
scorbutiques. M. Courtm, missionnaire, remplace M. Gaulin. 
Fol. 35, 3 pages. ]$ p.

M. de Mésy au Ministre. Dépenses générales. Construction 
d’une église à la mission d’Antigonicbe. Vivres, farines, etc. FoL 
39, 12 pages, soit environ 10 ppi

Le même au même, touchant ses affaires de famille. Fol. 45, 3 
pages. 2$ pp.

Le même au même, touchant l'hôpital de Louisbourg. Fol. 57,
H page. 1 p.

Le même au même, concernant la construction dos fortifications 
et des casernes, le logement et le commandement dos troupes, etc. 
F°l. 69, 13$ page-. 12 pp.

Le même au même. Faute de secoure de la Compagnie, presque 
tou» les habitants do l’Ilo Saint-Jean se sont retirée A l'ile Royale. 
Succession du comte d'Agrain. Soldat déserteur. Conseil Supérieur. 
Pèche considérable A Aigaciche. Demande dos instructions oonoer- 
nuut certains habitants qui avaient commencé A s’établir au Cap de 
Pay, sur la côte de Terre-Neuve. Ouverture du chemin do Louis- 

Jurg à )a rivière de Miré. etc. Fol. 6S, 10 pages 8 pp.
M. de Boisborthelot do Beaucourt. Expose au Ministre nos état» 

lo wervice*. Fol 98 1 p.
r au même. Deux lettres concernant l’état avancé des
''‘^tions ue celle place. Fol. 135, 6 pages, soit 4 pp.

nul Denis de Su Simon, prévôt de la Maréchaussée. Se plaint au 
"uhtre de ce que son fils aîné, on favour de qui il s’est démis de sa 
v 5e» *° l*isse dans la misère. Fol. 139. 3 pp.

p concernant la rivière et le lac de Miré. Fol
PP- 

164, 3
2 pp.
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1724.
17 décembre, 
Louisbourg. 
17 août, 
Louisbourg.
12 septembre, 
Louisbourg. 
Pin octobre, 
Louisbourg.

14 novembre, 
Louibbourg.

10 décembre. 
Louisbourg.

1726.
18 décembre. 
Louisbourg. 
21 décembre.

16 août, 
Louisbourg.

29 août. 
Louisbourg.
3 septembre, 
Louisbourg.
6 septembre, 
Louisbourg. 
24 novembie, 
Louisbourg.
3 décembre, 
Louisbourg.

10 décembre, 
Louisbourg.
13 décembre. 
Louisbourg.

16 décembre. 
Louisbourg.

13 et 27 août, 
Louisbourg.

31 décembre, 
Louisbourg.

1721 (lie.)
•

Loelsb'urg. 
30 novembre, 
Louisbourg
17 décembre, 
Louisbourg.

MM. de St. Ovide et de Mésy, donnant au Ministre des détails de 
leur administration. Fol. 171, 8 pages. 6 pp.

M de St. Ovide au Ministre. Entreprise de GOAbénakis et Micmacs 
sur Canceau. Fol. 172, 2 pages. 1| P*

Le même au même. Naufrage du Chameau. Fol. 181,pages. 2 pp-
Requête des habitants de Pile Royale représentant au Ministre le 

tort que leur font les vaisseaux anglais qui viennent commercer 
dans la colonie. Fol. 183, 2£ pages. 2 pp-

M. de St. Ovide au Ministre, concernant les fortifications et les 
ingénieurs et les relations avec les Anglais de l'Acadie. Fol.
10 pages. 6 pp*

Le même au même. Missions de l'Acadie. Paix conclue par le8 
Anglais avec les Malécites. Fol. 191, 4^ pages, soit 2£ pP‘

Le même au même au sujet del’Ile Saint-Jean. Fol. 200, 6 peg08,
J 4 PP-

desLe même au même, au sujet des troupes de l'Ile Royale, 
pour M. de Beaucour le gouvernement des Trois-Rivières. Donne 
détails concernant certains officiers et les troupes. Fol. 204. 
pages, soit . . ,, UZ

M. de Mésy. Arrivée des vaisseaux du Roi la Victoire et1 gll. 
beth. Chasse donnée à un bateau forban. Malades, hôpital. Fol. _p(

Fol.Le même et autres. Pro às-verbal de la perte du Chameau.
213, 4 pages. --êye

Deux lettres du même à MM de Vaudreuil et Begon sur le 
sujet. Fols. 2l6 à 219, 8 pages. j p.

Le même au même, sur le même sujet. Fol. 221, 2 pages. ^ ^
Le même au Ministre, concernant ses services etc. Fol. ^ ’ 

pages. . J1»
Le même an même, concernant les travaux des fortifient’00 

construction de certaines maisons ("contient des détails *n,(>r ^ pp, 
sur la topographie do Louisbom 2fil, 11 pages. ^ ^

3 P PLe même, contenant certains détails sur le naufrage du
Fol. 274, 5 pages.

Le même au même, concernant la concession
L8'

±jo meme au meme, concernant la concession faite •*** 0l b» 
Brun, directeur de la Cie du Sr de LaBoularderie, “ *° oavaieI1,, 
“ trouve à l’entrée de la Baie Royale et des terres q**’ 1,0 yrador- 
“ vis-A vis de la dite lie, du côté aud-eet qui forme la Petl 2iP^l

prêtent*;
efl0.

Fol. 278, 4 pages.
Extrait des lettres du comte de Maurepas au sujet dos 1 ^ 

do François Alain de La Motte. Claude Morin, etc, au suj 2 pPj 
cession de Pierre Alain do La Motte. Fol. 281. >-0t à c

M. Sabatier, control-nr. Deux documents, se rnl|'1°u0tte .^°- 
qui précède, au sujet de la succession de Pierre do l.a • 5pr 
*90 à 293, fij pages. „ ao’il fl^j.

M. de Pensons, capitaine, au Ministre, touchant on j,, b 
reçu d’aller prendre possession de l’Ile Saint-Jean s 1 2 P
Fol. 381, 3 pages. „ d’allcr C «o-

Le même au mémo, touchant l’ordre qu’il avait rfÇ g P
mander au port do Toulouse. Fol. 383, 2$ pagee ^ Bpr8*6’

Le même, informant le Ministre de son arrivée » 1 2}PjJj 
Fol. 385. : * pages. 0°°e*ïlV?‘

Les cfBcicrs de l’amirauté de Louisbourg nu Mm* 4i >

le mouvement maritime de cette lie. Fol. 396,6 psg08»
Fr* Dt rot. 7.
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1726.
novembre,

louisbourg.

L«. ^*cembre 
^isbourg.

1726.

bs,
^ibc- 'erg.

6l|boQrg. I

L°y^urar^'

l°<eute|

^Og^br,,
mrg.

Ile Rotale.
Correspondance générale.

1726.
Vol. 8.—M. de St. Ovide, gouverneur.

, C. 11.
MM. de St. Ovide et de Mézy au ministre. Commerce des Anglais 

à l’Ile Royale. Pèches à Vile Royale et à Vile Saint-Jean. Bois de 
mâture. Fortifications, casernes, etc. Refus des soldats de s'éta
blir dans la colonie. Besoin d’un envoi de paysans. Droits payés 
aux fermiers du Canada sur les denrées. Constructions. Débats 
causés par des tempêtes. Facilités plus grandes pour l’exploita
tion du bois au Canada qu’à Vile Royale. Fol, 8, 25 pages, soit à
peu près 17 pp.

Les mêmes au même. Cadets dans les troupes. Cherté de la 
vie. Personnes dans le besoin. Habillements des troupes, etc. 
Bonté de la pêche. Cures de Louisbourg et de Vile Royale, etc. 
Fol. 21, 12 pages, soit 9 pp.

M. de St. Ovide, seul au ministre. Conférence avec les Sau
vages ; relations de ces derniers avec les Anglais. Avaries à la 
Néréide. Relations aigre-douces avec M. Armstrong, lieutenant- 
gouverneur de la Nouvelle-Ecosse. Visite à Vile Saint-Jean. Fol. 
34, 9 pages. 6$ pp.

Réponse de M. Armstrong, lieutenant-gouverneur de la Nouvelle- 
Ecosse, à M. de Pensons, au sujet de la commission donnée à ce der
nier par M. de St. Ovide. Fol. 39. 1 pp.

Instiuction de M. de St. Ovide à M. de Pensons concernant sa 
mission aupièsde M. Armstrong. Fol. 41, 2$ pages. 2 pp.

M. do St. Ovide au Ministre. Plaintes contre le chanoine Four- 
nel qui était venu, de la part de l’évêque do Québec, pour prendre 
possession de la cure de Louisbourg. Fol. 43, 7 pages. 5 pp.

Le même au même. Présents aux Sauvages. Prise momen- 
tarée d’un vaisseau anglais par des Sauvages. Missionnaires. 
Pêche du loup-mann par les Sauvages. Demandes faites par cee 
derniers. Fol. 47, 10 pages. 7 pp.

Le même au même. Arrivée de recrues ; mouvement des sol
dats. Nécessité de bien garder Canceau. Une maladie do M. de 
Pensons Va empêché de se rendre ercore à Vile Saint-Jean. Récep
tion de fusils. Nouvelle demande d’armes. Besoin de chirurgiens. 
M. de Merveilleux, commandant des Suif-ses et ses plaintes. Départ 
de la veuve Rouville pour Canada. Elle laisse trois de scs fils dans 
v !rooPM‘ Provisions de chevalier de St. Louis pour M. de Ste. 
Marie. Demande de faveurs pour des officiers. Fol. 65, 18$ 
P«KOs. 12 pp.

Peirême au même. Ile St Jean. Bonne qualité de bois do 
m6turo. Abandon des lies Madame ooncédéos à M. d’Autcuil, ainsi 
?Uo de Vile de yerderonne et de colle do Niganiohe. Chemin au 
»c do Mérny. Arrivée de M. Dubuisson, subdélégué de l’intendant 
0 Nouvelle-Franco. Fol. 66, 8 pages. SJ PP*

i , même au même. Les malades sont négligé» A l'bôpital par
es frères de la Charité qui sont occupés uniquement A traiter, etc.

'°!- 76, 2$ pages. ' 2 pp.
même au même, touchant la correspondance qu’il avait entre- 

to. "° *Vec ®®* Armstrong au sujet des Acadiens. Nécessité d’entre* 
"r doe prêtres en Acadie. Il s’occupe de faire faire le reoense- 

cn< 'les Acadiens par leurs missionnaires. M. Armstrong a fait
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1726.

12 octobre,

27 juin, 
Louiebourg.

14 août, 
Louiebourg.

14 septembre, 
Louiebourg.

4 décembre, 
Louiebourg.
6 novembre, 
Louiebourg.
6 décembre, 
Louiibourg.
14 novembre, 
Louiebourg.
10 octobre, 
Louiebourg.

1er décembre. 
Louiebourg.
1er décembre. 
Lou «bourg.
16 décenore, 
Louiebourg.
14 octobre, 
Louiebourg.

9 «eptembre, 
La Baleine.
12, 14 et 20 
•eptembre,
28 octobre, 
Louiebourg.

1726
4 décembre. 
Louiebourg.
20 lévrier, 
Louiebourg.

1736.

1716.

armer an bâtiment qui croise à Canceaa. On devrait essayer une 
petite fi égale de France pour croiser dans le golfe Saint-Laurent 
sous le commandement de M. de Conteneuil. Fol. 78, 6 pages. 4pp- 

“Copie d’une lettre de M. de St. Ovide à M. Armstrong.” Fol. 
82. 1 p.

M. de Mezy, ordonnateur, au Ministre. Mouvement maritime 
du port do Louisbourg. Ile Saint-Jean. Présents aux Sauvages. 
Fol. 85, 2 pages. P-

Li même au même. Voyage de M. de St. Ovide au port de Tou- 
louze et à l’Ile Saint-Jean. Avantages de cette île. Perquisitions 
pour titer de l’eau les effets du Chameau. Travaux de fortifications. 
Arrivée d’un bateau espagnol avec des passagers français, entre 
autres le Sr Grandjean. Fol. 87, 8 pages. 6 P P;

Le même au même. La Nériide s’échoue en face de Louisbourg; 
on parvient à la renflouer et à la rendre au port où on la met on 
carène. Enlèvement par les Anglais de la petite goélette au service 
du Roi. Fol. 93, 6 pages. **

Le même au même. Recherche des effets du Chameau et prodm 
de la vente de ses effets. Fol. 97, 3 pages. 2 pP*

Le même au même. Troupes, munitions, etc. Fol. 100, 4 pag0®'
* 3jpÇ

Le même au même, concernant la cure de Louiebourg. Fol. 1 
4 pages.

Le même au même, au sujet des prétentions de M. do Monta» 
et autres sur la succession de M. le comted’Agrain. Fol. 108 a P 

M. Verrier, ingénieur, au Ministre. Progrès des travaux pu j 
à Pile Royale. Fortifications, hôpital, chapelle, caserne, etc.
111, 4* pages. /,pje

Le même au même. Etat des travaux de fortifications, « >
Jxmisbourg. Fol. 115, 12$ pages. JgJoB

M. Boucher, ingénieur, demandant au Ministre une corom ^ 
d’officiers Fol. 149, 1$ page. >j0a-

M. de Ste Marie, capitaine. Mémoire de son voyage à In „ 
velle-Angleterro et à Canceaa en 1718. Fol. 151, 9 pages. ,j()r0( 

Le frère Michel-Ange, prêtre missionnaire, au Révd. père |fl
touchant l’enterrement de 180 personnes du vaisseau naulrar 
Chameau. Fol. 177. je 1»

Le Sr Lcnormant, (de Mezy) file, à son père, au sujet ^ ^ 
recherche des effets du Chameau. Fol. 179. 3 pages. 9geSi

Le même au même sur le même sujet. Fols. 134 à 16°. ' 2 pP;
soit , ( )vjde <10‘

Répliquede M. Joachim Fornol, chanoine, à M. de St. 
s’était opposé à ce qu’il prit possession de la cure de L»u pp. 
Fol. 190. 54 pages. I94.'ip;

Re présentation du même au comte de Mauropae. rü oUvero0° 
Les officier de l’Amirauté au Ministre, concernant le 11111 5 pp'

maritime de Louisbourg. Fol. 197. t>4 page1, soit Uns P®r ^ 
Certificat de M. de 8t. Ovide touchant les services ren pp-

Cbasein de Thierry. Fol. 229, 2 pages, , lïîfi. p0'
Tableau do la pè :he et du commerce de l'Ile Royale en 2pÇ* 

230. 1 grande page, eoit . 1(i0.
De 8r Martin Descou ta, chirurgien ; demande la deiûM j pp'

Fin do vol. 8.—Ils Rotali.
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,, 1727.
«juin.
“Ouisbonrg.

décembre,
"Onisbourg.

}3 septembre,
“Ooiebourg.

1® D.0Tembre, 
‘Oeiebourg.

Sssïïïr
ïssî?

le dèci
nrg.

membre,

:

nrg.^eiabo' 

Lofebm,
°urg.

'«ibo.embre,
urg.

Urg,

7727.

1727.
*SL

nrg.

Ile Ecyale Correspondance Générale.
1727.

Vol. 9.—M. do St Ovide, Goüverneür.
C. 11.

Ordonnance de M. do St. Ovide et de M. de Mésy concernant les 
droits à payeriaux officiers de l’amirauté. Fol. 30. 1 p.

M. de St. Ovide de Brouillan, gouverneur, et M. de Mésy, sub
délégué de l’intendant de la Nouvelle-France. Troupes, paysans 
requis. Remplacement des PP. Valin et Isidore passés en France. 
Chauffage des soldats. Rations. Affaire Lartigue. Commerce avec 
les Iles. Chapelle requise à Saint-Jean. Soeurs de la Congrégation 
à Louisbourg. Tour requise à l'entrée du port. Demi-solde. Dépenses 
générales, etc. Fol. h7, 18 pages. 10 pp.

M. de St. Ovide, seul, au Ministre. Arrivée du vaisseau du roi 
le Profond. Progrès dans les travaux de constructions. Capture d’un 
vaisseau anglais par les Sauvages. Fol. 50, 2 pages. 1$ p.

Le même au même. Ressources offertes par l’Ilo Saint-Jean. 
Opportunité de construire un bateau pour la ravitailler, etc. Eta
blissement des Iles de Verderonnes, et de Niganiche. Abandon des 
îles Madame par le Sr d’Auteuil. Fol. 62, 4 pages. 2 pp.

Le même au même. Succession du comte d’Agrain. Fol. 66, 2 
pages. 6 pp.

M. de St. Ovide au Ministre concernant les Sauvages. Fol. 64, 
12$ pages. 6$ pp.

Le même au même sur les troupes. Demande un congé de 6 mois. 
Fol. 72, 18 pages. pp.

Le même au même, concernant les travaux de constructions, le 
refus des officiers des Suisses d’assister aux processions du Saint- 
Sacrement k la tête des troupes, les dépenses de la garnison, etc. 
Fol. 86, 6$ pages. 3 pp.

M. de Mésy au Ministre. Etat dos travaux des fortifications. 
Magasins ; hôpital ; tour à construire sur l*lle d’entrée. Dépenses. 
Fol. 93, 11$ pages, soit 7 pp.

Le même au même, sur le passage en France de son fils dont il 
demande l’avancement. Fol. 115, 2 pages. 1 p-

Le même au même demandant de l’avancement. Fol. 118, 2 
pages. 1 p.

M. de Pensons, capitaine, au Ministre, touchant 111c Saint-Jean. 
Demande une augmentation do gratification. Il y a 6 familles de 
plus dans 111e. Demande l'autorisation d’entretenir un petit bâti
ment, etc. Fol. 252, 10 pages, soit 6 pp-

Tableau de la pêche et du commerce on 1727. Fol. 269, 1 grande 
Page- 2 pp.

Mémoire au sujet du Conseil supérieur de Louisbourg. Fol. 260.
1$ p.

“ Représentions de MM. les officiers de l'amirauté dol'IIe Royale 
P°ur être maintenus dans leurs droite et vacations". Fol. 261. 4$ pp*

Fin do Vol. 9.—Ili Royale.
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1727.

11 mars,

8 mai,

1728.
17 mai,

1728.

3 novembre, 
Louisbourg.

5 avril, 
Louiibourg.
2fi avril. 
Louiibourg. 
27 avril, 
Louiibourg.
34 octobre, 
Louiibourg.
14 décembre, 
Louiibourg.

3 novembre, 
Louiibourg.

3 novembre, 
Louiibourg.

3 novembre, 
Louiibourg.

13 novembre, 
Louiibourg.
31 octobre, 
Louiibourg.

Ile Royal*.
Correspondance générale,

1728-1729.
Vol. 10. M. de St-Ovide, Gouverneur.

C. 11.
Extraite de lettres de M. de St. Ovide touchant l’Ile Royale. Prise 

d’un vaisseau anglais par les Sauvages. Présents faits aux Sauvages 
par M. Armstrong. Négociations de M. de St. Ovide avec ces der
niers. Venuede missionnaires deQuébec. Il n’y a plus à l’Acadie de 
missionnaires Récollets. Nombre do familles dans chaque paroisse 
de l’Acadie qui compte en lout 927 familles. Nombre de Sauvages 
à Vile Royale. Eglise et presbytère de Mirliguosohe. Irritation 
des Sauvages de l’Acadie contre le gouverneur Armstrong. Fol.
15 pages. 9 PP'

Document concernant la desserte do la cure do Louisbourg et de 
l’Ile Royale. Fol- 12,8 pages. ^ PP‘

Document concernant la pèche, le commerce, etc., do l'Ile R>ysld* 
Fol. 17, 8 pages. J ®

Autre document concernant le commerce étranger. Fol. 
pages, environ

Etat de l’artillerie, des armes et munitions existant à Louisbou &• 
Fol. 3°, 2$ pages. ‘

MM. de St. Ovide et de Mesy au Ministre. Arrivée du l r 
daire, commandé par M. de Corneuil. Ordonnance concerna'1 ^ 
crimes et délits militaires. Recrues. Troupes. Missions de 1 y 
die. Commerce. Concessions de terres. Chauffage des so 
Phare projeté. Constructions des fortifications et des éiif1'0*^ 
blice. Fol. 41, 26 pages. .hass®

Ordonnance de MM. de SL Ovide et de Mesy au sujet do la c j p, 
et des cochons. Fol. 66. - \ p.

Les mêmes. Ordonnance au sujet dos cabaretiers. Fol* ® ^
Les mêmes. Ordonnance au sujet de ceux qui achètentdos »r 

des soldats. Fol. 69. ürod®
Les mêmes. Opposition à la prise de possession de la u ^. p, 

Louisbourg par M. Fornel, chanoine. Fol. 60, 2 pages.
Etat des permissions données par MM. de St. Ovide et flé

aux capitaines do bâtiments anglais pour commercer à 1H° i pp. 
Fol. 61, 10 pages. aces *

M. de St. Ovide, seul, au Ministre. Assemblée do _ ci@9 
Artigonech. Les nommés Potitpas suspects de connivence ^ j.jje 
Anglais. Il faudrait les renvoyer du pays. M. de St. Ovi1 
Saint-Jean. Relations avec les Sauvages. Missionnaires de jQpp. 
etc. Fol. 67, 21J pages. nroD°â0f!!

Le même au même au sujet de l’Ile Saint-Jean qu ,?JerpeWj 
réunir au domaine Dégâts causés dans les blés Par ' ' \o^{

rata.” Demande do l’avancement po p.
,r.<

animaulx manière de JE
Dubuisson. Fol. 79, 3 pages. rtnt pr-’Aa

Le même au môme, Lee fortifications de Louisbourg 4 ’ ^yit ® 
terminées. Il faudrait voir à mettre le port de Toulon*- 1 2j P? 
défense. Fol. 81, 6 pages. pol> 1

Le même au même, ee défendant de foire le comme1"00, ji

M. do Pensens, capitaine, au Ministre. Lettre concern»' i0 pP' 
aemont de l’Ile Saint-Jean. Fol. 167, 14 pages.
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1728.
U août. 
Louisbourg.

1729.
1er novembre, 
Louisbourg.
1er novembre, 
Louisbourg.

!730 (gio.)
S juin, 
"ersaillea.

1728.
?1 août, 
Louisbourg.

t1 *eptembre, 
‘'OUiabourg.

.^Octobre,
^uinbourg.

1729.

1729.

sres-
urg.

M. de St. Ovide. Donne avis au Ministre de son retour du port do 
Toulonzo et de l’île Saint Jean où il a fait distribuer des présents aux 
Sauvages. Recommande que M. de Beaucour soit nommé gouver
neur des Trois-Rivières. 11 a fait reconnaître le Sr de La Tour à la 
place du Sr do Catalogne. Fol. 183, 2J pages. 1 p.

Le môme. Rend compte des conférences qu’il a eues avec les Sau
vages, etc. Fol. 187, 10 pages. 6 pp.

Le même ail même, au sujet des troupes et de la disette qui sévit 
dans la colonie. Fol. 193, 4 pages. 2£ pp.

Le Sr Lenormant de Mesy au Ministre. Triste état dans.lequel il a 
laissé Vile Royale. Dépenses personnelles qu’il lui a fallu faire. 
Demande la place de commissaire ordonnateur à Calais. Fol 197,

pages. 3 pp.
Le même au même. Arrivée à Louisbourg du Mercure avec 60 

hommes atteints du scorbut. Le général Philips est à Cancoau. Il 
faudrait empêcher les S.uvages do se saisir do navires anglais, de 
crainte de représailles. Disette de blé. Fol. 199, 1?1 pages, soit 11 p.

Le même au même. Arrivée du Dromadaire commandé par le 
chevalier de Pardaillan. Période Y Eléphant piès de Québec. Fol. 
201, 1 page. 1 p.

Le même. Arrivée do Québec d’ufficiers de VEliphant et d’autree 
personnes qu’il fera passer en France par le Dromadaire. Fol. 203,
1 page. i p.

“ Déclaration d'arrivée du Sr Gilles Ijaporte qui, revenant do SL 
Dominique, a été pillé par les forbans.” Fol. 205, 3 pages, 2 pp.

Tableau de la garnison de Louisbourg. Fol. 207, 1 grande 
page. H p.

M. de Mesy au Minis* re, concernant les mesures qui vont être 
prises concernant la d-sotte. Fol. 2.08, 3£ pages. 3 pp.

“ Liste générale des bateaux, goélettes, etc., qui ont fait la pêche 
à l'Ile Royale durant l’année.” Fol. 211. 1 p.

M. de Bourville, major. Il s’est marié et demande de l'avancement,
lu. 116. 1 p. •

M. de Pensons, commandant à l’Ile Saint-Jean. Il n’y a eu dans 
l’île, l’année précédente, que quatre familles d’augmentation dans la 
population. Il ne pout se passer du petit bâtiment qu’il a fait cons
truire. Mesures qu’il a prises pour la colonisation de l'Ile, etc. Fol. 
233, 7 pages, soit 4$ np.

M. Rousseau do Souvigny, au Ministre. Demande la première 
compagnie vacante. Fol. 247. | p.

Les officiers de l’amirauté. Lettre et document concernant le 
commerce. Fols. 250 à 257, 12 pages, soit 8 pp.

Fin du Vol. 10,—Ils Rotals.

Ils Royals.
• CoSRBSPOHDANOB GÊNÊEALB.

1730.
Vol. 11.—M. db St. Ovids, oouvsbnsub.

C. 11.
Marine. Document concernant l'augmentation dea 

tro”Pee, etc, A l’Ile Royale. Fol. 4, 61 page#, soit 4 pp.



cclxxvi

1:30.
20 juillet, 
Louiabourg.

3 décembre, 
Louiabourg.

30 septembre, 
Louiabourg.
30 novembre, 
Louiabourg.

30 septembre, 
Louit bourg.

30 novembre, 
Louiabourg.

30 novembre, 
Louiabourg.

4 mars.
Versailles.
21 mars.
Versailles.
20 juillet, 
Loulsbourg.

23 juillet,
A bord du 
Uromadmire 
piès Roche- 
fort.

4 décembre, 
Loulsbourg.

M. de Bourville, lieutenant du Roi et M. de Mesy, ordonnateur, 
au Ministre, relativement à une plainte des habitants de Niganicho 
contre la société du Sr de LaBoularderie, au sujet des équipages que 
'• le Sr de Lonquemar, chargé des affaires do cette société, ontrug® 
pour la pêche.” Fol. 14. P'

Les mêmes. Invalides envoyés en France. Fortifications. Réunion 
de Vile Saint-Jean au Domaine. Commerce Visite des bâ'.iments. 
Réjouissances au sujet do la naissance du Dauphin. Paiement des 
dîmes. Fol. 16, 12 pages. ^ l'P’

M. de Bourville, major. Lettre au Ministre concernant les soldats 
malades et l'hôpital. Fol. 24, 3 pages. 2 p?•

Le même au même. Il le remercie de l'avoir fait nommer li°°' 
tenant du Roi et représente que scs appointements sont insuffisant*- 
Fol. 26, 2 pages. PPj

Le même au même, “ au sujet do quelques Anglais qui ét»j° 
entrés dune le port avec quolqut s planches et bardeaux et qui av!llC 
voulu les ver dre,” etc. Fol. 2d, pages, soit

Le même nu même. Réjouissance à l’occasion do la naissantti 
Dauphin. Promotions dans les troupes et disputes pour le droi 
pré-éance entre certains officiers. Recrues arrivées. Elles 
insuffisantes. Prestation du serment par les officiers. Le Sr 
aide-major, mveu du Sr de Pensons, passe en France pour vu ^ 
aux affaires de son oncle ; celui-ci reste à Louisbourg, et le ®r ^ 
Haget, lieutenant, et le chevalier de Pensons, le remplacent » ^r6 
Saint-Jean. Plaintes portées par les officiers de la garnison c ° 
le Sr de Tonty, lieutenant, accusé de vcl. Mariage du Sp de G* ^ 
avec Mlle de Catalogne, ainsi que du Sr do Boishébert, cl^.t'v,njeg 
avec Mlle do Goutin, ce dernier un peu forcé. Bonne qail ^ ^ 

recrues faites à Paris. Maladie contagieuse à Boston, ro 
pages, soit

Le même au même. Relations avec les Sauvages. ^es *-- 
évitent les parages de Vile Saint-Jean, depuis qu'ils ont eu ^ „i» 
seaux pillés par le» Sauvages. Les Anglais #e fortifie11 por<jé 
Pcmquid jusqu’à la rivière Saint-Jean. Le général Philip* |oterre. 
les Acadiens à prêter le serment d’allégeance à 1 A' g ^ je 
Missions. Belle venue des récoltes de 1*1 le Saint-Jean-)Cflau 
Courtin, missionnaire, passe en France. Le commandant de 
a réclamé trois déserteurs ; on lui en a remis deux, l caî» et 
déclaré et ayant été reconnu français. Vagabonds 11r® -.jg, 1

anglais réfugié* ear ltie des Graules, vers le cap de Ré. u g pp.

M. de Mcsy, ordonnateur au Ministre concernant les déjtn g pp- 
certaines accusations portées contrôlai. Fol. 45, 7 P6#6®; y-en0 * 

Le même au même, concernant la confiscation d’un ba e jj pp- 
Louisbourg sous pavillon anglais. Fol. 51. a Qu®

Le Sr Le Normant de Meey, file, concernant le passi-gL p0|, 
de M. de Beaucour nommé gouverneur des Troie-R*vl®rc8'

M. de Meey, père, au Minietrc. Il s’est embarqué *° e0^0L

le vent favorable pour quitter la rade de Chef-de Baye, 
rncra aux ordre» qu’il a reçus. Rt marquee relatives » ‘ 2„o. 
tion. 8e plaint de n’avoir que la partie ingrate do la nj!
66, 4} pages. x col°n.U

Is) même su mémo. Remarques concernent lee fon ^ent c*',p, 
lee troupes, les v.vree, l'armement, Ice munitions, lo *** 

des officiers, la pèche, le commerce. Fol. 61, 14 page®»

9pJ?'



cclxxvii

i 1730. 
“°tiUbourg.

novembre,
■'Ouisbourg.

Novembre,
^Oiabourg.

Lon?lembre.°ei8bourg.

?4t, ure. 
8bourg.

‘45Î5.

«'bourg.

**sa.

Tableau de la pêche et du commerce à l'île Royale. Fol. 69, 1 
grande page, soit 2 pp.

M. de Pensons au Ministre, touchant l'île Saint-Jean. Les habi
tants y ont manqué de sel pour la pêche. Progrès des défrichements. 
Hésitation des Acadiens d'aller s’établir à l’île Saint-Jean à cause de’ 
la difficulté d’y vivre pour la première année, demande des fonds. 
Fol. 96, 5£ paged, soit 4j pp.

Le même au même. Mauvais état des fusils à Louisbonrg. Mau
vaise organisation de l’hôpital. Manque de chirurgien. Fol. 99 1^ pp.

Le même au même. Il a reçu sa commission de major. Avantages 
qu’offre l'île Saint-Jean. Etat de la récolte dans les différents postes 
de l’île. Demande l’autorisation do passer en France quand M. de 
St.Ovide sera de retour. Fol. 101, 5$ pages 4 pp.

M. Levasseur, lieutenant général de l’amirauté de Louisbourg, au 
Ministre. Se plaint de ce que ses services ont été méconnus et de
mande qu’on lui laisse au moins l’emploi d’écrivain, etc. Fol. 106,

pages. 4 pp.
Claude-Joseph Le Roy Desmarest, greffier au siège de l’Amirauté 

de Louisbourg ; demande au Ministre la confirmation de la charge 
de notaire royal. Fol. 109, 2 pages. ]£ pn.

Le même au même. Commerce étranger. Perte d’un bâtiment de 
St. Jean de Luz à l’entrée de Louisbourg, ainsi que d’un petit bâti
ment anglais. Commerce. Fol. Ill, 6 pages. 4$ pp.

Divers extraits des registres do l'amirauté de Louisbourg concer
nant le mouvement maritime, les déclarations des capitaines de 
navires, etc. Fols. 115 à 157, 60 pages, soit environ 40 pp.

M. Rousseau de Souvigny, capitaine. Représente ses états de 
services et demande la croix de St. Louis. Fol. 214,4 petites pages, 
soit 1 n.

Certificat de catholicité en faveur du Sr Michel Le Neuf de la 
Vallière, capitaine. Fol. 217. $ p.

Le Sr Dupon Duvivier. Du Chambon, capitaine, au ministre. Il 
mi envoie son certificat de catholicité, le remercie delà croix de 
Saint-Louis qu'il lui a envoyée et demande une enseigne pour son 
fils. Fois. 218 à 221, 5 petites pages, soit 2$ pp.

Requête des habitants de ce lieu au comte de Maurepa», concer
nant certains griefs dont ils avaient à se plaindre. Fol. 222. 3 pp.

Fin dü Vol. IL—II* Royale.

Ile BoTALB.
Correspondance Générale.

1731—1732.
Vol. 12. M. de St Oyidi, ooüverneüb.

| * C. 11.

P°nr u° au Minietro. Demande un brevet de capitaine
çj!*. Oouaigne et de lieutenant pour M. de Boisberthelot. 
BxJü C 0 neee™« nécessaire au port Toulouse Demandes de faveurs, 
boiî, <lUoi * '1 est permis * tous les particuliers de couper du 
terr,: r c" î«ree concédées, personnes ne vendra plus promire des 
que In *w Mrmher. Dénûment du Sr Lartigue II faudrait

■outre ordonnât Ini-méme aux habitante de l'île Royale do
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1731.

24 novembre 
Louisbonrg.

Sana date.

25 novembre, 
Louisbonrg.

25 novembre, 
Loniibourg.
25 novembre, 
Louisbomrg.

30 novembre, 
Loniibourg.
28 août, 
Louisbonrg.
25 décembre, 
Rochefort.

1731.

1731.

78 novembre, 
Loniibourg,
28 novembre. 
Loniibourg.

20 août 
Loniibourg.

26 décembre, 
Loniibourg.

payer aux curés la dîme d'un quintal de morue par chaloupe. F»** 
:2, 4 pages. 3£pP'

Le n.ême au même. Nouvelles recrues nécessaires. Le Sr de l*- 
vallière tst généralement très estimé au Fori-Toulouze et les plain168 
faites contre lui ne prouvent provenir que du missionnaire de 1 
droit, “ esprit très vif et très mauvais.” Il a envoyé le Sr Lapero 
à l’Ile Saint-Jean en attendant le retour de France du Sr de P0080?, 
qu’il recommande de nommer lieutenant du Roi et commandant 
l’Ile Saint-Jean. M. Despiet, capitaine et aide major, a été reC<Vi jj. 
capitaine à la place du Sr de Latour. Autres promotions à faire. ® 
de Rousseau de Souvigny et Du vivier demandent de passfr ^ 
France. Lvs habitants désertent le port Dauphin. MM. do L*rT 
relie et de Rousseau de Souvigny demandent la croix. Vol. ~b>7pP'

Fols.
4 pP'

pages,.
Tableau des compagnies en garnison à 1*11 e Royale.

35, 8 petites pages, soit 
M. de St .Ovide au Ministre. Relations des Sauvages ave 

Anglais. Mort du P. Loyal, missionnaire. Ile Saint-Jean. at
ral Philips n’a donné aucune réponse au sujet des Frânçaj -. 
des Anglais réfugiés sur Vile des Graules ; “ c'est un peloton q0'

Comente tous les jours " et qu'il faudrait détruire.
Micmacs avec les Anglais. Il ne reste plus que deux mis”1""' g0n 
en Acadie MM. do La Goudaly et M. Classes. Il regrette *3 oO0. 
grand â e force M. de Noinviile, missionnaire, à passer en ^ pp. 
Fol 36, 6* pages soit w0l

M. de St. Ovide au Ministre, concernant le commerce. g pP' 
3 pages. .B0„t en

Le même au même. MM. de Merveilleux et Volant P®"a(,er M* 
France. Il espère qu’on ne lui enverra pas, pour rem P gajtt- 
Merveilleux M. Cailly qui a tué son cousin, M. de Noyé, • j p, 
Dumingne. Fol. 44. deB®8^

Le même au même, demandant une pension en raison j p.
vices. Fol. 47. , pit<?'

M. de Mosy, ordonnateur, au Ministre. Mort do M. 1 
capitaine. Interprète des Sauvages. Fol. 63.

Le même au même. Il vient d’arriver et se rendra dans 1 P' 
à Paris, etc. Fol. 55, 2 pages. fol-b’

Tableau de la pêche et du commerce à Vile Royal®* g pr 
1 grande page, toit i8 der'1'8

Pièce non signée et intitulée : “ Relation abrégée n ^ j» pr 
attaque que les Français ont faite aux Sauvages Natcne^ (i 
vioce de la Louisiane, le mois do janvier 1731.” . 0 jiü0sei#°ei p.

M de Bourville, major; demande une commission t ^
second au Sr Dcsfonlames son beau-frère. Fol. 91 • 0V. ,(,e

Le même au même. Il a remis la colonie à , ,,|as 1» Pe,V 
l’arrivée de ce dernier de France. Les Anglais no f<m P , goot1 jf
sur les fonde de Vile Saint-Jean. Los Sauvages do ce côté i Voauwi^vn- - - -  rg.0, laV1

quilles. Le général Philips a été rappelé eu Ang ® Mine 
Armstrong le remplace et il a relevé les habitants d®s ^ct v 
serment. Les Acadiens no s’y tient point et P'll8,5 réoo^i pp' 
prendre des terres au printemps k Vile Saint-Jean où •» *>
avantageuse. Fol. 9d, 5 psg-*. „ ».rrivée i1

M. M uret, écrivain, r- nd r„mpte au Ministre de 14 0bcvSt'i pP’ 
bourg du vai-M-au du Hoi VUrvrtvx commandé par » te
Gaumont. Fol. 173. 3 pages. H»’ctllV>

M. de Pensons, commandant de VIlo Saint-J®»0*

'ompromis
missionoa

'
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1731.

Jî novembre, 
Lonisbourg,

JO novembre, 
«ouUbourg.

?° novembre, 
^ouiabourg.

22 avril.

1# 173ï" i* novembre, 
^Uiabourg.

^décembre,
‘■«'“•bourg?

pour la France. Demande de l’aide. Majorité pour le Sr Laplaigne, 
son neveu, etc. Fol. 176. 1 p.

M. Dubuisson, sub-délégué à l’Ile Saint Jean. Deux navires sont 
venus directement, l’année précédente, de France à l'Ile Saint-Jean. 
Ils s’en sont retournés bien chargés. Inconvénients pour les bateaux 
et goélettes d’être obligés d’aller à Lonisbourg y prendre des congés. 
Construction'd’un magasin nécessaire ; distribution des marchan
dises. Fol. 178, 3 pages. 2 pp.

“ Etat des b&timents anglais arrivés à Lonisbourg depuis le oom- 
“ mencemont d’octobre avec le dénombrement des effets de leur 
“cargaison.” Fol. 181. 4 pp.

Le frère Zacharie Caradeo, supérieur des missions de l’Ile-Royale 
au Ministre au sujet de la dîme d’un quintal de morue par chaloupe. 
Fol. 185. J p.

Extrait d’une lettre de M. de Pensons rendant compte de la situa
tion présente de l’Ile Saint-Jean. Recensement, productions, besoins 
de l’Ile. Fol. 195, 13 pages. 8 pp.

MM. de St. Ovide et Lenormant. Dépenses générales ; commerce 
étranger ; bâtiments confisqués ; missions ; Sauvages ; troupes; 
farines du Canada ; petites dépenses, etc. Fol. 204, 10J petites 
pages, soit 7 pp.

Les mêmes au même. Nécessité d’accorder une prolongation 
d’exemption des droits pour le commerce. Retard apporté à l’éta
blissement des sœurs de la Congrégation à Lonisbourg. Anglais et 
Français établis au Cap de Ray. Arpentage des alentours du port

Fol. 213, 10 pages, soit 7 pp.
Règlement des comptes. Qratifi
le remplacement du Sr Lambert, 
Demande des cadets. Honneurs 
Sœurs de la Congrégation. Fol.

. - 7 PP*
Le même au même. Demande que des appointements soient

attachés à la charge d’arpenteur donnée à M. Vallée. Missionnaire 
requis. Concession des lies de la Madeleine. Fol. 227, 2 pages. 1$ p.

Le même au même. Rendant compte de certaines difficultés sur
venues entre lui et M. Lenormant au sujet dos troupes, etc. Fols. 
229 à 233, 8 pages. 5 pp.

Ordonnance concernant la police du port Fol. 238, 4 pages. 3 pp.
M. de St. Ovide au Ministre. Arrivée du vaisseau du Roi, com

mandé par M. de l’Estanduère, avec un grand nombre de malades. 
Après avoir pourvu aux besoins de ces derniers, il s’est rendu aux 
ports de Toulouse et Lajoye où beaucoup de Sauvages l’attendaientFol 243. ™ F 2 pp.

Le même au même, concernant certain différen 1 qu’il avait eu 
avec M. Lenormant de Mésy. Fol. 247, 3 pages. 2 pp.

Le mémo au même. Entrevues et relations avec les Sauvages, 
jj Commerce illicite. Missionnaires. Présents aux Sauvages. L'un
LoÜi’T'inbnj, oos derniers' tué par des Anglais. Fol. 264, 15 pages, soit 9 pp.

*°P|. I-'O même au même. Arrivée du Mro». Troupes. Constructions.
f’U'ils recuis. Détails de service militaire et autres. Fol. 263,

î'j^Uvier.‘"‘Hibourg.

levier.L°Ui8bi

de Lonisbourg. Maladies.
M. de St. Ovide au Ministre, 

cations aux officiers. Demande 
aide d’artillerie, mauvaise tête, 
réclamés par le Sr Lenormant. 
221, 11 pages.

ourg.

i* Varier,v^b-:
org.

feSKw,

*‘bov, ■

U 10 FfM.
requis.

«rg.

L

r a - , 7 pp.
Lo même au même. Le chevalier de La Rondo passe en France. 

'O baron de l’Espérance est hors d'état de servir. Demandes de déoo- 
r»tions. Eloge de M. Chaasin de Théry. Fol. 269, 4 pages. 3 pp. 
en*5 7,èmo ao même. Il adouêe la réception de aa oommisaion do 

P1 lui ne de vaiaeeau et demande une pension on raison de ses blee- 
ia^,1'Uree- Fol. 272, 2* ,*gc* là Pw
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1732.
24 décembre, 
Louiebourg.

3 février, 
Versailles.
3 février. 
Versailles.
3 février, 
Versailles.
17 mars, 
Versailles.

17 mars, 
Versai Ilea

10 juin, 
Louisbourg.

15 août, 
Louisbourg

9 janvier, 
Louisbourg.
7 septembre. 
Louisbourg.

8 septembre, 
Louiebourg.
3’norembre,
Louiebourg.
16 novembre, 
Louiebourg.

17 novembre, 
Louisbourg. 
19 novembre, 
Louiebourg.

Le môme an même. La maladie apportée par le vaisseau du Roi 
s’est répandue dans le pays. M. de Coux remplace temporairement 
M. de Laperelle, malade à l’Ile Saint-Jean, etc. Fol. 27-1, 2\ 
pages. . l£p-

Fin dd Vol. 12—(Ile Royale.)

Ile Royale.
CORBESPONDANCE GÉNÉRALE, 

1732.
M. DE MÉSY, ORDONNATEUR.

Vol. 13.
C. 11.

Cons- 
îjp- 

Fol. 9-
M. Lenormant de Mésy au Ministre. Pêche abondante, 

trnetions navales. Fol. 7, 2 pages.
Le même au même. Dépenses générales. Missionnaires.

2 pages.
Le même au même, concernant le magasin, l'administration, 

religieux de la Charité, etc. Fol. 11, 4 pagesi t'oiiB
Le même au même. Troupes de l’ile Royale. Construe ^ 

diverses. Tiraillements entre son fils et M. de St-.Ovide. ^
cations de Louisbourg. Hôpital ; religieux de la Charité. ^p_

Le même an même. Bâtiments anglais. Plaintes des habi^n^ 
du Petit Lorembec et de La Baleine. Concession de terre ai“ ot9 
Lajoye. Nombre de familles dans les différents hâvres. V,e 
offerts aux Sauvages par M. de Pensens au port de Toulouee. 
collets de la province de Bretagne. Fol. 18, 16* pages, soit, ^eg

M. Lenormant au Ministre. Mort de M. Carorot, recc'Ç^ ^ 
droits de l’amiral. Son fils le remplace jusqu’à ce qu’il a11 6 ^ p,
ciellement pourvu de sa charge. Fol. 31. Quel*0'

Le même au même. Départ de M. de l’Estenduère Pour jaf e Pflf 
laissant nombre do ses malades à Louisbourg. Il les rempp0[. 37. 
des matelots pris A bord des vaisseaux marchands, etc. r ^ pp. 
3è pages, soit 0çride lu»

Le même au même, se plaignant de ce que M. de si- v p. 
refuse certains honneurs qu’il réclame. Fol. 47, 2 p»geP- jgboUr£’ 

M. Lenormant au Ministre. Mouvement maritime de D° p0i,53- 
II envoie le plan du port des Troit-Rivièree où est M. Borna. ^ pp-

Le même au même. Arrivée du Eiras. Saisie d’un ^ p
glais. Fol. 56, 2 pages. « I 6*- 9

Le même au même, se plaignant de M. de St.-Ovide. gjp- 
pagos. . pjvièr®r

Le même au même. Détails concernant le port des I ri"r,ldl>r if 
Compagnie de La Boulardorie pour l'exploitation du ’
1 lie do Verderonne. Privilège pour les tics de la MadoU i 4 pP 
5 pages. 6 ^ s. i PP-

Le même au même. Eut des fortifications. Fol. 83,3 P8* ^ „
Le même au même. Demande d’être nommé oon»®'98® l p- 

merino et ordonnateur Fol. 88, 1} page.
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1732. 
10 février, 
Aifçnan. 
20 J un. 
«argonet.

I2 juillet, 
^hefort.
J* novembre,
l'Ouiebourg.

1732.

? Envier, 
^nisbourg.
? janvier, 
^«'sbourg.

19t" Oiars, ‘'«Ouboarg.
î7 &Tr>l»
'•«“'eboorg.

timbre.
Blsbourg.

1732.

M. de Pensons au Ministre. Sa mauvaise santé l’a empêché de se 
rendre auprès de lui aussitôt qu’il l’aurait désiré. Fol. 189. IJ p.

Le même au même. Un détachement de 30 hommes n’est pad 
suffisant pour l’aider à garder l’île Saint-Jean. Demande que ses 
neveux Laplaigne et Ponsqns soient attachés à sa compagnie. Il 
accepte les 1600 livres que le roi veut bien lui donner pour l’entre
tien d’un bateàu. Il part pour Rochefort. Fol. 190. 3£ pp.

Le même au même. Il espère faire voile le lendemain. Se plaint 
de sa santé Fol. 192. 2 pp.

M. Dubuisson, sub.-délégué. Rend compte au Ministre de la 
situation de l’Lle Saint Jean. Pêche. Insuffisance de ses appointe
ments. Fol. 195. pp.

Le même au même. Relativement à des plaintes portées contre 
lui par le Sr Roma. Fol. 197. 2£ pp.

Les officiers de l’Amirauté au Ministre. Commerce étranger. 
Naufrages divers. Fol. 208, 4 pages. 3 pp.

Plusieurs extraits des registres de l’Amirauté de Louisbourg con
cernant le mouvement maritime de ce port. Fols. 211 à 257, 71 
moyennes pages, soit 50 pp.

“ Règlement de police au sujet des navires qui font la pêche et la 
traite à Louisbourg.” Fol. 268. 3J pp.

“ Ordonnance do police concernant le port de Louisbourg.” Fol. 
263. pages. 2 pp.

Le Sr Lartigue au Ministre. Se plaint d’injustices dont il est la 
victime. Fol. 269, 2J pages. 1£ p.

Le baron de l’Espérance au Ministre, lui demandant de passer en 
France par raison de santé. Fol. 271. 1 p.

Fin du Vol. 13.
Ils Royale.

10„l733.

Il>. Royale.
CoRBE<PINDANCB GÉNÉRALE.

1733.
Vol. 14. M. de St.-Ovidb, gouverneur.

C. 11#
.MM. de St. Ovide et Lenormantau Ministre. Troupes envoyées à 
* Saint-Jean. Entretien de la chapelle des Récollets. Garde do l’on- 
*T*° 'lu port. Soldats congédiés. Etablissement de la petite Brador. 
Etablissement ue la nouvelle compagnie de l’Ile Suint-Jean. M. de 
Eeneene y est retourné. Travaux au port Laj ne. Soldats établie à 

Ho Saint-Jean, etc. Fol. 22, 16J pages, soit 6 pp.
Les mêmes au mène, répondant à sa dépêche du 16 juin oonoor- 

'aut le mémoire présenté par les négociants do St. Jean le Lus et de 
1 >ourre au suje't du loyer des graves louées par eux. Missionnaires; 

do la Congrégation. Fol. 31, 21 pages, soit environ 8 pp. 
m,. K m^m0B “U même. Départ du vaisseau du Roi avancé. Paie- 
lUi1 'lo* fonds. Completion dos travaux des fortifications de Lmie- 
do'i1* ' 'vr°* requis. Lee hères de la Charité et l’ilôpital. Allaire 
av ,‘l.Vcuve Louie Seaux. Commerce des habitante du Cap do Ray 

c les vaisseaux. Fol. 43, 15 pagoa, soit 6 pp.
Sau^" au même Perte de l'abhé Courtain, missionnaire do*

VaK°s, qui a été remplacé par un Irlandais. Imposition dos droite
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1733.

Sans date.

18 octobre, 
Louisbourg.
8 novembre, 
Louisbourg.
14 novembre, 
Louisbourg.
24 novembre, 
Louisbourg.
Dates diverses

20 septembre, 
Louisbourg.
4 septembre, 
Louisbourg.
1er septembre 
Louisbourg.

18 octobre, 
Louisbourg.

20 octobre, 
Louisbourg.

21 octobre, 
Louisbourg.

21 octobre, 
Louisbourg.

13 octobre, 
Louisbourg.
29 novembre, 
Louisbourg.

30 juin, 
Louisbourg.

14 août, 
Louisbourg.
8 octobre, 
Louisbourg.
* octobre, 
Louisbourg.

11 octobre, 
Louisbourg.
30 octobre, 
Louisbourg.
33 octobre, 
Louisbourg.
1er novembre, 
Louisbourg

du fanal. Gardien de la tour à feu. Ordonnances rendues ; com
merce. Fol. 54, 13 pages, 5 pp.

Requête à MM. de St. Ovide et Lenormant concernant les droits 
de i êobe. Fol. 62, 8 pages, soit 5 pp.

MM. de St. Ovide et Lenormant au Ministre concernant le projet 
du Sr Darrigrand. Fol. *>7,6$ pages, 2$ pp-

Ordonnance concernant l’envoi d’un navire pour acheter de 1» 
farine à la Nouvelle-Angleterre. Fol. 73. 1 P-

M. de St. Ovide, seul, au ministre. Disette de vivres. Visite des 
vaisseaux. Dépenses diverses. Fol. 77, 9 pages, soit 6 pp>

MM. de St. Ovide et Lenormant au Ministre. Augmentation de 1» 
disette. Besoin pressant de vivres. Fol. 82, 5 pages, 3 pp-

“ Extraits de divers règlements de police concernant la pêche et 
le commerce ”. Fol. 87, 4$ pages, 5 pP-

“ Ordonnance au sujet des pêcheurs. ” Fol. 92. H P'
Ordonnance défendant aux navires de rester mouillés dans le Por 

de Niganiche après le 15 août. Fol. 93. ?!
M. de St. Ovide, seul, au ministre. Epidémie de petite vérole. Arri- 

vée de M. de Pensons malade. Bâtiment supposé péri. Fol. J >
2 pages, .

Le même au même. Mort du Sr Courtain, missionnaire. Mal®d 
qui éloigne les Sauvages. Relations des Sauvages avec les Angl " ' ---------------------- --------------------- “ a rî,e saint Jean-Missionnaires en Acadie. Sauvages convoqués à 
Chemin à percer du port Lajoye à Malpec. Fol. 103,13 pages, & P£ 

Le même au même concernant l’Ile Saint Jean. Peu do HncC0^tc< 
la pèche. Commerce avec les îles d’Amérique. Dime. Disette,
Fol. 110, 6 pages, ,. ,/gr

La même au même. Retraite de M. de Mesy à qui son n ‘ jor9 
Lenormant succède comme commissaire de la Marine. Jardl 
renvoyée en France. Fol. 114, 4$ pages.

Le même au même. Recrues incorporées dans les troupes. a0 
mission d’officiers reçues. Eloge dos cadets auxquels il manq 
maître de géographie. Fol. 113, 10$ pages. ppt

Le même au même. Porte plainte contre son frère qui ne re J 
pas scs engagements A son égard, etc. Fol. 124, 3 pages. . n' ja 

Le même au même. Secours de vivres arrivé». Dimim1 'n9e8- 
commerce. Le Sr Rondeau et ses fonction). Compte des deP g «p. 
Fol 126. . 1*

M. Lenormant, ordonnateur, au Ministre. Ravages cause g 
petite vérole. Disparition de l’abbé Courtain qui s dû périr c ^ ,e 
Navires venus de France. Fortifications. Fol. 133, 4 p»g°^ gt» 

Le même au même. Arrivée du Héros commandé pa> j p. 
Clair. Fol. 135. ,.0 * s0®

Le même au même, le remerciant de la retraite accor ■> j p. 
père A qui il suocèie. Fol. 189, 1$ pige. mient

MM. de St. Ovide et Lenormant au mioistre. Ils le ronr yh\\èfl) 
la prolongation de 10 ans de franchise accordée au • pp.
arpenteur. Fol. 141, 4 pages. .|e1 des

M. Lenormant au ministre, au sujet de 1 hop Frères de I*

Charité. Fol. 147. 4$ pages. . <„le»,
Le même au même, concernant les dépenses gen 

tion des vivres, etc. Fol. 161, 7 pages. »mbert, son
Le même aa même recommandant le rir i*

3&
'•«Tpr-

aide d’artillerie, qui passe en France. Fol. 169. , jaque11
Le même au même. Le brigantin La Revanche n , )Ujgboo* * 

avait fait embarquer les malades do Rubis laissés A 1 F
tait naufrage à N ganiche. Fol. 171, 1$ page.
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ie„1T83-
«novembre,

**nUbourg.

^novembre,
“Onieboarg.
S'* novembre.

ttsbourg.

iïCï:
'tie;

1733.

5?st
***
L*;«,8°uet.

net.

^br,,

ll33_

N?ï:

Le même au même, sur l’envoi de deux bateaux à la Nouvelle- 
York pour acheter des vivres. Baisons de la disette qui règne dans 
le pays, etc. Fol. 173, 10. pages. 7 pp.

Le même au même, demandant un congé de six mois pour passer 
en France. Fol. 183,IJ page. 1 p.

Tableau de la pêche et du commerce de Vile Royale en 1733. 
Fol. 233, 1 grande page, soit 2 pp.

Liste générale1 des bateaux, etc., qui ont fait la pêche à l’Ile 
Royale en 1733. Fol. 234. 1 p.

Liste générale des bâtiments venus de Vile Royale en 1733. Fol.
236. 1 p.

M. Sabatier, contrôleur. Soldats congédiés. Maladie contagieuse 
parmi les troupes. Orphelines placées chez les sœurs de la Con
grégation. Fonds requis à cet effet. Vacances à remplir au Conseil 
et au Raillage, etc. Fol. 206, 4j pages. 3J pp.

Etat des bâtiments de mer construits à l’Ue Royale et achetés des 
Anglais en 1733. Fol. 292, 1J pages. 1 p.

M. Verrier, ingénieur. Donne un aperçu général de l’état des 
travaux des fortifications, etc,, Fol. 298, 20 pages, soit 16 pp.

M. Levasseur, contrôleur, demande la commission de premier 
juge à Louisbourg. Fol. 364, 4 pages. 2 pp.

Le même au même, demandant sa demi-solde de contrôleur. 
Fol. 366, 2 pages. 1 p.

M. de Bourville, major, demandant une gratification. Fol. 373, 
1 Page. à p.

M. de Petsens, commandant de l’Ile Saint-Jean au Ministre. Il 
est malade ; mais il espère continuer son service. Demande sa 
retraite avec ses appointements. Logement requis au port Lajoye 
pour le commandant et les officiers. Concessions à accorder. Il y 
a un aumônier, mais il lui manque bien des choses, Recommande 
le Sr de Laplaigne à la borné du Ministre. Fol. 376. 3 pp.

Le même au même. Malgré sa santé chancelante, il va partir. 
Demande qu’il lui soit accordé une cabine à bord. FoL 378, 2 
Petites pages, soit 1 p.
., De même au même. Rend compte do son voyage de France à 
• Ile Royale. Il va se rendre à Vile Saint Jean. Il ne sait comment 
rn '°5er‘ I* a de la peine A se remettre et craint Vhivornement à 

De Saint Jean cù le chirurgien refuse de rester s’il n'est pas mieux 
Payé. Constructions à y faire. Compagnie établie À la pointe est 
d® cette lie. Fol. 378, 10 pages. 7 pp.

Le même au même. Il apprend que Von va commencer la cons- 
jjuction d’un logement pour lui A Vile Saint Jean. Fait l'éloge de 

• de St. Clair, commandant le vaisseau qui Va amené. Fol. 386, 
pages. 1$ p.

*• de Roma à M. de Pensons. Détails concernant des difficultés 
4 'o le premier avait eues avec l'abbé de Bierne. Fol. 387, 4 grandesWt. 5^ ppe
„ Mémoire, signé De LaBoulaye, concernant 111e Royale et Vile 

M J|°en- Fo1-.389. 4 pp.
lieu' Darobert, aide d'artillerie, demande au Ministre une aoue- 

j^aanau *n ra',on d® 80,1 eervicee. Fol. 392, 1$ page. 1 p. 
daiit , me au môme, accusant la réception de munitions et deman- 

LeN ^anonniers. Fol. 393. I P.
repré r Dartigue, conseiller au Conseil Supérieur. Deux lettres 
Fol 'oiÜ . * *ee roelbeure au Ministre et lui demandant assistance.398 *401, 6 page,. 4 pp.
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1733.
6 août,
Port deg 3 
Rivières.
3 novembre, 
Port deg 3 
Rivières.
23 octobre, 
Louiebourg.
22 novembre, 
Lonisbourg.
2 décembre, 
Loniabonrg.

2 juin. 
Lonisbourg.

1734.
3 novembre. 
Lonisbourg.

1734.

23 janvier, 
Louiebourg.

1734.

21 octobre, 
Lonisbourg.

2 novembre, 
Lonisbourg.
3 novembre, 
Louis bourg.

M. Roma, remerciant lo Ministre de l’avoir nommé commandant 
de ce port. Vol. 403. 1 P-

Le même au même, concernant les ennuis qu’on lui a faits. F0*1 
405, 3 pages. 1J P*

M. Vallée, arpenteur, remerciant le Ministre de lui avoir accordé 
une gratification. Fol. 413. 1 P"

Le même au même, demandant une voiture pour explorer l’îla* 
Fol. 414. IP*

Les officiers de l’amirauté de Lonisbourg. Ordonnance concer
nant les vaisseaux qui mouillent à Lonisbourg. Pêche abondante- 
Droits payés par les vaisseaux, etc. Fol. 417, 4 pages. 2 PP'

Projet d’ordonnance pour les vaisseaux mouillant à Lonisbourg- 
Fol. 420, 3* pages 2 pP*

Fin du Vol. 14.—Ilk Royale.

Ile Royale.
Correspondance générale. 

M. de St. Ovide, ooüvbrneür. 

Vol. 15.
C. 11. Mi-Extrait d une lettre de MM. de St. Ovide et Lenormant au » 

nistre. Envoient un état des terrains concédé» dans Lonisbon^ 
brat,ficat,cns à accorder à M. Vallée, arpenteur, à l’aumônier, » 

irurgiens de 1 Ile Saint-Jean et du Port-Toulonze, ainsi qo * 
-rprète dee Sauvages. Appointements fixes à donner ;aux )a'rJ 

tes dépenses. Quatre autres maîtres canonniers requis, etc- 
1 - , 4 pages. 1 3 yr

Les mêmes au même. Etat des terrains concédés à Louisbourgf 
à 1 lie Royale. Fols. 15 à 49, 69 pages, soit environ 8°£
à HAh même® au Ministre, concernant lo choix d’un endroit p&K 
. , " Itier les malades de» vaisseaux du Roi, les travaux du I
ill! î410119 -6t deH chcmin8 de l’ile Royale, les fonds et K» °■ "1 0 terrains. Recommandent de nommer le Sr jé
J g • erna,dent que des ordres soient donnés aux officie • ^ 
S^ITpal'es! R0‘ P0Ur prenJro lee passagers pour la France.^

Les mémos. Ordonnance concernant la pêche à l’H* ^ pp- 
Fols. 61 À 65, 5 pages. 1 . , lJa

Les mêmes au Ministre. Détresse dee habitants À 
premier vai-seau, le 21 avril. Le navire du Sr Serrv • é fini«lae'
I „ flTT î Ifaihboarg le" vivres qu’i! emportait à la

Adc, « lanterne “ M allumé lo 1er avril ; on le voit p 0t
ment de 6 l.euee en mer. Remercient le Ministre de V***00*3 pp-
accordé au Sr Lambert 

Lee mêmes au même 
recrues et de munitiore

Fol. 68, 4 pages. 
Paiements arriérés. 
Fol. 72, 4 pages,

Envoi de no,uvcllie»

Les mémos au
coo1fi#tii-

eionnaires de la partie est de l’ile Saint-Jeai .itT* uu ow pp.
pourtant, a déjA fait des travaux importants et »o 
fidèle et intelligent Fol. 84, 5 pages.
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1734.
6 novembre, 
Louiabourg.

1er décembre, 
Louiabourg.

"OOilbourg.

? décembre, 
"Otiisbonrg.

Nécembre,
^uiabourg.
? décembre, 
“Ouiabourg.

î8 j'ovier, 
"luiabourg.

SEKfr

■58S5
*555*5

Les mêmes au même, concernant les paiements à faire aux reli
gieuses do la Charité, les brigands établis au cap de Ray, etc. Congés 
donnés à des soldats dont quatre sont atteints do maladies vécé 
riennes. Mesures à prendre pour traiter de telles maladies dans la 
colonie. Progrès de l’établissement de M. de La Bourlarderie à la 
petite Brader. Tuerie des vaches marines aux Iles de la Madeleine. 
Fol. 93, 9 pages. 6 pp.

M. de St. Ovide, gouverneur, et M. Sabatier, contrôleur, au minis
tre, touchant le choix du terrain pour y construire un hôpital pour les 
maladies contagieuses. Fol. 99, l£ pages. * 1 p.

Etat général des droits perçus par les officiers de l’amirauté de 
Louisbourg. Fol. 103. 6 pp.

MM. de St. Ovide et M. Sabatier au Ministre. Percement du che
min de Miré. Pertes éprouvées par des soldats dans l’incendie 
d’une cabane. Fol. 106, 2 pages. IJ pp.

Les mêmes au même, demandant le pardon du Sr Morel. Fol.
108. 1 p.

Les mêmes au même ; concessions de l’île Saint-Jean. Plan de la 
côte de l’île Royale, Fortifications, chemins, travaux du port, etc. 
Fol. 112, 4 pages. 3 pp.

M. de St. Ovide, seul. M. Duvivier ne peut passer cette année en 
France. Progrès dos travaux publics. L’on n’attend plus pour allu
mer la lanterne de la tour que les vitres qui la doivent garnir soient 
arrivées. Mauvaise situation de la poudrière. Fol. 117, 2 pages. lj p.

Le même au même, sur la disette qui régnait dans la colonie. Fol. 
119, 3 pages. 2 pp.

Le même au même. Dépêche chiffrée. Prévisions d’une guerre 
avec l’Angleterre. Me-ure pour se mettre en état de défense. Con
sidérations sur la situation des colonies anglaises, les projets qu’elles 
peuvent entretenir à l’égard de l’ilo Royale. Il vaudrait mieux pren
dre l’offensive que d’attendre l’attaque. Il ne faut pas trop compter 
sur les Acadiens que l'incertitude do la réussite tiendrait on suspens. 
Facilités do s’emparer de Port Royal et de Plaisance. Munitions de 
guerre requises. Défense do Boston, etc. Fol. 121, 32 petites pages, 
soit environ 10 pp.

Le même an même. L’abbé Bierne ne pouvant vivre avec les 
Sauvages a été autorisé à retourner en France. Récit de ses entrevues 
avec les Sauvages. Missionnaires de ces derniers. Fol. 139, 17 
pages, soit environ 12 pp.

Le même au même, concernant les travaux pour la défense des 
ports Touloueo et Lajoye et le coût de la maison de M. Verrier. 
Fol. I49, 5J pages. 3 pp.

Le même an même, au sujet de l'arrivée des recrues, de la garde 
du port, du congé accordé à certains offioiors, de la bonne conduite 
dos cadets, du passage en France du fils du Sr Vallée et du fila 
Thomassin, etc. Fol. 153, 7 pages. R pp.

Le même au même. Il faudrait au moins 20 compagnies pour le 
Pprt do Louisbourg en temps de guerre, etc. Demande une pension. 
Fol. 159. 9 pages, soit 4* pp.

Le même au même. Il apprend qu'il n'y a rien de changé dans 
UH aflaires d'Europe. Dans ce pays tout est tranquille. Il apprend 
T'° lu Cour d'Angleterre a donné dos ordres pour faire retirer les 
et!** . *e" Français établie près du cap de Kay et, qui ont été
Provisionnée par les Anglais ainsi que par doux navires basques 

l'..1 F °nt fait la pêche. Il y a cette année abondance de vivres A 
nieRoy,|0. Fol. 164, 4 pages. 3pp.
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1734.
4 décembre, 
Leuisbourg.

18 août, 
Louisbourg.

14 octobre. 
Louisbourg.

31 octobre, 
Louisbourg.

3 novembre, 
Louisbourg.
4 novembre, 
Louisbourg.
6 novembre, 
Louisbourg.
6 novembre,
Louisbourg.

8 novembre,
Louisbourg.

6 novembre,
Louisbourg.

30 novembre, 
Louisbourg
IB décembre, 
Louisbourg.

17?4.
1731

30 oovembre 
Louisbourg.

30 octobre, 
Louisbourg.

Le même au même. Un vaisseau arrivé de la Martinique annonce 
que la fièvre de Siam y a é’é apportée par un bâtiment négrier. La 
maladie a empêché M. de Pensena de retourner à l’île Saint-Jean. 
Fol. 170, 2 pages. 1 p.

Le Sr Lenormant au Ministre. Le remercie dn congé de 6 mois 
qu’il lui donne pour passer en France et du brevet de sous-lieutenant 
d’artillerie accordé au Sr Lambert. Fol. 185. 1| pp-

Le même an même, concernant l’arrivée de deux bâtiments qui 
avaient été chargés de vivres à la Nouvelle-York et sur lesquels 
étaient embarqués MM. de Gannes et de Bonaventure. Fol 187, 
4i pages, soit 3 pp-

Le même au même, concernant la réception des approvisionne
ments de vivres, munitions et marchandises apportés par le ^léros 
et leur distribution dans les magasins. Fol. 190, 6 pages. 5 pp-

Le même an même, an sujet du paiement de la demi-solde aux
invalides. Fol. 203, 3 page*. 2f pp-

Le même au même, au sujet de l’armement de Louisbourg. Fol- 
205, 3£ pages. 2$ PP-

Le même au même, au sujet do l’hôpital de Louisbourg. Fol. 
pages. 3| P^

Le même au même. Il a fait délivrer des secours à M. 
Saint-Vincent, missionnaire de Mirliguèche dans le LaBrador. L’ab 
Byrne a quitté le service des missions. Bend compte de la tourn 
qu’il a faite avec M. de St. Ovide au port de Toulouze et à l’Ile Sam 
Jean. Confiscation de deux goélettes anglaises. Fol. ’ 
8 pages. y.\t

Le même an même. Etat des bâtiments anglais achetés a 
Royale. Fol. 21 V

Fix du Vol. 15.—Ile Royale.

Ile Royale.—Correspondance oénébali.

1734.
Le oostrôlecr. Fonctionnaires divers.

Yol 16.

* ^ * FraaC®
M. Lenormant est parti P°ur m8in-
les affaires d’administration en

. .. Jjg {eo
Le même an même, concernant certains travaux urgent • ^ pp.

de la lanterne a été éteint ce jour-là même. Fol. 6, 6J Pa8® ' g en 
Le même au même. Etal des bâtiments marchanda 

traite à Louisbouig du Canada et de In Martinique on no' j p, 
décembre. Fol. 12. 1 P’

Etat des bâtiments construits cotte année-là. Fol. l‘y *. poy»*6 
Etat des bateaux, gc élettee, etc., qui ont fait la pêche A 1 p-
1734. Fol. 119. „ „„l0 et de

Québo»

M Sabatier au Ministre, 
sur le Hiros et lui a laissé 
Fol. 3

en le ctEtat des lâtimvnts venus en pèche et traite A I ^^hoc, q°e
7 ,aM Pour voyage de long cours A Qu*DVV’1*p. 
de p°rt cn ^ „„ ,734- FoJ ,o(>. r

"i Mmmtre. concernant l’ilo Saint-Jean-- Bruits de

ceux qui y sont armé 
pour le commerce 

M. de Pensens an 
de vivres. Logement, magasins, casernes, etc 
avec les Anglais,etc. Fol. 163, 10 pogoe.
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în U34‘
, octobre,
"Ooiabourg. 
p octobre, L0uiebooourg.

»H

Le môme au même. Eventualité en cas do gutrre avec les 
Anglais. Fol. 169. 2 pp.

Le môme au même. Compagnie de l’Est et de l’Ile Saint-Jean. 
Hâvre Saint-Pierre. Affaire du Sr Roma avec le curé du port des 
Tioie-Riviàres : ce dernier “ lui a paru un petit éveillé à qui un sémi- 
“ naire aurait mieux convenu que la direction des âmes." “ Ces mes- 
“ sieurs, ajoute-f-il, lorsqu’ils sont éloignés s’imaginent avoir la 
“ thiarre sur la tête et veulent absolument être de petits évêques, 
“ veulent dominer dans le spirituel comme dans le temporel, et, si 
“ quelque chcse leur résiste, c’est un crime de majesté divine,” etc. 
Fol. 161, 5J pages, soit 4 pp.

Sommaire du projet de l’entreprise de l’Ile Saint Jean. Fol. 
165. 7 pp.

Le Sr de Roma. Mémoire sur ce projet à MM. le Gouverneur et 
l’Intendant de Vile Royale. Fol. 169, 6\ patres. 5 pp.

Tableau des travaux de l'établissement de Vile Saint-Jean du 18 
juin 1782 au 18 août 1734. Fol. 173. 8 pp.

M. Verrier, ingénieur, au sujet des travaux de défenses et autres 
constructions à Vile Royale. Fol. 182, 22 pages, soit environ 15 pp.

M. Verrier, fils, cadet sous-ingénieur, concernant les travaux au 
port de Toulouze. Fol. 194. 1 p.

M. Verrier, père, dcmatde que son fils, qui a été mis sur l’état des 
ingénieurs, puisse rester avec lui. Fol. 195. J p.

Le Sr Potin Dubuisson, subdélégué, demandant une augmentation 
de ses appointements. Fol. 215 1| p.

M. Roma, commandant, se plaint des calomnies portées contre lui 
ot représente ce qu’il a fait pour le bien de la compagnie de l’e-t de 
Vile Saint*Jean. Fol. 224, 3J pages, soit 1$ p.

M. Lartigue, bailli. Représente que ses émoluments ne sont pas 
suffisants pour le faire vivre. Fol. 227. 1$ p.

M. do Mésy, ex-intendant Lettre et mémoire touchant la réclama
tion du propriétaire du navire la ville de Louisbourg, le Sr de La- 
"Ordo, négociant do ))unktrque. Fol. 230, 3$ pages. 2$ pp.

Les officiers do l’amirauté de Louisbourg. Lettre ot documents 
concernant le mouvement maritime du port de Louisbourg. Fols. 236 à 260. 1 b 26 pp.

Extrait de la délibération de la Cie do l’Est de Vile Saint Jean. 
F >l- 262. 2 pp.

Tableau de la pêche et du commerce à Vile Royale. Fol. 267, 
1 geondo page. 2 pp.

Fin du Vol. 16.—Ile Royale.

Ile Royale.
COEMHPONDANOE GfcxtBAI.E.

1735.
M. de St. Ovide, oodveeneue.

Vol. 17.I C. 11.
à la m" ''° ^‘Ovide ot I cnormant au Ministre. Difficultés survenues 
*ur Kv (!e M de Catalogre, lieutenant, au sujet des scellés mie 
dos irH '' "di des difficultés faites au 8r Dubuisson pour la revue 

Fol. J, ? J pages. 2 pp.
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1736.
20 octobre, 
Louisbourg.

21 octobre, 
Louisbourg.

22 octobre, 
Louisbourg.

1735.

28 octobre, 
Louisbourg.
11 novembre, 
Louisbourg.

26 décembre, 
LouUbourg.

14 avril, 
Louisbourg.

2* octobre, 
Louisbourg.

23 octobre, 
LouUbourg.
26 octobre, 
Louisbourg.

28 octobre, 
Louisbourg

— mai, 
Louisbourg.

1736.
6 mai,
Versailles.
20 avril, 
Louisbourg.
28 octobre, 
Louisbourg.

Les mêmes au mêmes. Le chevalier de la Saussaye a employé 
son équipage à transporter les canons et mortiers. Observations au 
sujet des dangers offerts à la navigation dans le voisinage du port 
do Louisbourg. Affaire Jean Boiteau. Fol. 5,2 pages. là P'

Les mêmes au même, concernant les dettes du Sr de Dolabarats, 
envers le Sr Duperier, l’établissement du Sr Doranader aux Iles de 
la Madeleine, la charge de procureur du Roi confiée au Sr Desmarets, 
les provisions do conseiller remises au Sr André Carrorat Delort, Ie3 
droits, salaires, etc., des officiers de l’Amirauté do Louisbourg, elc' 
FoL 7, 21 pages. 2 pP-

Les mêmes au même. Concessions de la ville de Louisbourg" 
Paiements faits pour l’entretien de l’Ile Saint-Jean. Augmentation® 
payées aux chirurgiens de Vile Saint-Jean et du Port-Toul°a®®j 
Besoin de canonniers. Commerce. Maladie à l’hôpital. Il > 
autre chirurgien que le Sr Lagrange, si ses infirmités empêobe 
celui-ci de revenir. Fol. 9, 6 pages. ,

Tableau sur le commerce en 1734 avec des réflexions sur iÇ° ' 
Fol. 13, 31 pages. } %

MM. de St-Ovide et Lenormant, au sujet des travaux des io 
cations, etc. Fol. 17, 6 pages. ®JjjJ

Copie des représentations des officiers de l’Amirauté de L 
bourg pour contravention à quelque règlement de police. F° • ^

MM. de SL-Ovide et Lenormant au Ministre, concernant 
veau règlement de police fait par eux au sujet des passages L atrfl 
huiles qu’exigent les compagnons pêcheurs de leurs ma*‘r0.J’]ré et 
leur salaire. Ddfficnlté concernant la nomination des Srs A ^ p 
Delort comme conseillers. Fol. 22, 2à pages. j8 les

M. de St.-Ovide seul, au Ministre. La pèche a été bonro, avgtteB 
pluies ont gâ é beaucoup de poisson. Mines d’argent déco eg) 
en Acadie. Présents distribués aux Sauvages. Fol. 25, 1 jj.

Le même au même. Il apprend qu’il n’y aura point d0 ''T 0|0- 
entre la France et l’Angleterre. Tout est tranquille du ® 0 de I® 
nies anglaises. Mesures prises et à prendre pour la dete ^ pp, 
colonie. Fol. 30, 7 petites pages, soit .y psgc8'

Le même au même, relativement aux troupes. Fol. 34, ^ pp.

Le même au même. Il s’attachera à bien vivre .Joide80, 
maat qui repasse A l’Ile R yale comme successeur de 1 emp ^ pp 
père. Fol. 40, 2 pages. . mont,

Le même au même, concernant les travaux et leur P*11®. pv>l. * ' 
que les mines d’argent et de cuivre découvertes en Aca ^ p£

M. Lenormant, demande au Ministre le brevet d é<rij*oj0td°jf
" ordrespal pour le Sr André Carrerôt. Demande des orurw ,

revue do la compagnie en garnison au port Lajoyo, en ^ 
Demande deux chirurgiens pour Louisbourg. Fol. *3, $J .

Tableau de la pè^he et du commerce. Fol. 90, 2 P*S _

2
<L

Mémoire du Roi aux Sre de St. Ovide et Lenorman 
ail ministration. Fol. 108. Fol

Règlement de police pour le port de Louisbourg- 
grande page. aaX de ’°

LeSr Verrier, ingénieur, au Ministre. Ktat des tr# h* jc,1.,p. 
cations do Vile Royale et de Vile Saint-Jean. Paseag” 1* “ v
en France, etc. Fol. 252, 16 pages, soit.
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1736.
« octobre, 
bouiabourg. 
}8octobre, 
boob bourg.

7"octobre, 
^uiabourg.

j7 décembre, 
Looiebourg.

décembre. 
“Oolebourg.
î*pvembr 
^'sbourg. 
Nrril. 
*4>6l«boorg.

^Bbourg.
i%„g.

M. de Bourvillc, major, au Ministre. Demande une gratification, 
etc. Fol. 264, 2 pages. pp.

M. de Pensons, commandant à l’Ile Saint-Jean, au Ministre. Se 
défend contre certaines accusations portées contre lui. Représente 
que les soldats sont très mal logés et qu’il n’est pas surprenant qu’il 
en déserte. Fol. 267, 7J pages. 4J pp.

Le même auteujet de sa maladie, de l’état dos logements, de l’aug
mentation accordée aux chirurgiens, le triste état où en sont réduits 
les soldats, la récolte assez bonne de l’année, et l’abandon où la com
pagnie laisse Vile Saint Jean. Fol. 272, 10 pages, soit 7 pp.

M. LeVasseur, écrivain, et M. de La Forest. Saisie de morue et 
d’huile. Terrible ouragan le 11 novembre ; nombreux naufrages. 
Fol. 281, 6 pages. 3 pp.

M. Lartigue, bailli, au ministre. Concernant une concession de 
terrain qu’il avait eue en 174. Fol. 389, 7 pages, soit 4^ pp.

M. Leroy Desmarets, procureur du Roi a Louisbourg, au Ministre, 
concernant le testament d’un nommé Fourna. Fol. 294, 3 pages. 2 pp.

Tarif provisionnel arrêté par le Conseil supérieur de Vile Royale 
pour les droits des officiers du baillage de Louisbourg. Fol. 
31*.. 13 pp.

Règlement des droits et salaires des officiers du siège de l’ami
rauté à Vile Royale. Fol. 330, 13£ pages, soit 9 pp.

Mémoire pour servir au tarif des droite à percevoir par les offi
ciers des sièges de l’amirauté de Québec et de Vile Royale. Fol. 
337. 14 pp.

Fin dü vol. 17.—II* Royal*.

7 8.^36.

» °rg.

t

Il* Royal*.—Cobbkspondanc* Général*.
1736.

Vol. 18.—M. d* Brouillait, oouvxrnkcr.
C. 11.

MM. de Brouillan et Lenormant au Ministre, sur l’état des tra 
vaux dos fortifications et du port de Louisbourg. Fol. 11, 9 
P®gcs, 7 pp.

Les mêmes, concernant les demandes de gratifications de MM. 
de Bourville et Morpain. Fol. 16, 3$ pages. 2} pp.

Les mêmes au même. Cas du Sr Jung, négociant A Bordeaux, et 
de Joseph Lagaud, soldat, accusé de désertion et acquitté. Troupes,
’ncompiètea. Le chevalier do Ste Marie devenu fou. M. Cbauvreux. 
m^sionnaire. Fol. 20, 61 pages, 4 pp.

Les marnes au même, concernant les frais do voyage de MM. de 
Cannes et de Bonavonturo à la Nouvelle-York. Fol 25, 3
P#?T 2 PP-

MM. de Brouillan et Lenormant, au sujet de leur logement.
m2>„ Up-
*" do Brouillan, seul, au Ministre. Admission A l’ordre mlitaire 

d?. ,t-do MM Lape roi le et Rousseau de Souvigny ; MM.de 
p*»UW, Deepiet et de Cannes demandent la même grâce.
8t^i>m^meaa m*me> touchant le renvoi do l’Acadie do MM de 

r^oncy ot Chauvreux, missionnaires, par M. Armstrong. Défcnee
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1736.

30 octobre, 
Louiebourg.
7 novembre, 
LouUbourg.

7 novembre, 
Louiebourg.
8 novembre, 
Louiebourg.
10 novembre, 
Louiebourg.

18 novembre, 
Leuiebourg.

8 octobre, 
Louiebourg.

37 juillet. 
Louiebourg.
17 mai, 
Louiebourg.

14 janvier, 
Louiebourg.

«juillet,
Louiebourg.

10 novembre, 
Louiebourg.

11 novembre, 
Loniibjurg.
16 novembre, 
Louiebourg.

16 novembre. 
Louiebourg.
10 novembre, 
Louiebourg.

faite par ce dernier tant aux Anglais qu’aux Français de touche1" 
aux mines d’argent ou de cuivre, etc. Fol. 38, 8 pages, 6 pP- 

Le même au même, touchant les fortifications du port de Port" 
Boyal. Fol. 43, 7 pages, . . 5 pP’

Le même touchant des soldats déserteurs. Arrivée de recrues, I*8 
Sr Lambert, sous lieutenant d’artillerie, demande A passer 
France; le Sr Vallée, fils, pourrait le remplacer. Dépenses ded°a< 
officiers à la poursuite de soldats déserteurs. Fol. 47, 11 page8’ 
soit 8 pP1

Rôle des soldats morts, désertés et congédiés des troupes par '°' 
validité. Fol. 53. 2i PP:

Le même au même, demandant la concession d’un terrain au f°n 
de la Baie. Fol 55. \ P"

Le même au même. Il a fait relever la compagnie en garn'sf? 
A l’Ilo Saint Jean et l’a remplacée par un détachement do 40 botn®e, 
commandés par M Duhaquet, lieutenant, et les Srde St Mario, 14 9 
enseigne en pied, et le Sr de Beaubassin, enseigne on second, 
mauvais était de la santé de M. de Pensons l’oblige A retournd ^ 
France ; M. Duchambon a les qualités voulues pour le rempla("er'[le RC

Fol. ôf-
7 PP"
iale*orti'-a

M. de Lavallière mérite de remplir le poste de major de j 
ale. Promotions proposées par d’autres officiers etc. 
pages.

M. de Brouillan au Ministre. Il entretient dos relations cO‘ f 
avec M Lnnormant. Il attendra que la paix soit bien éta > ^ojg08, 
passer en France. Demande une pension. M. de Laüte, en- ^ ^ 
passe en France. Fol. 61, 5$ pages. ^ sujet

dou,a !0lt,re^° M- de"St Ovide A M. Armstrong, au i e M. de bt Poney, curé d’Annapolis Royale etc. Fol.1^

P«g*
Copie de la 

même sujet.
lettre de M. Armstrong A M. de St 
Fol. 76. 3J paires.

0’idc|>
V8'diuv nujev. * vi e #u. V '

Le même au même touchant le pillage par le6 Sauvage^ont
1

seau qui avait été poussé aux environs Cap Sable et d°?‘o et 
page avait péri, A l’exception de la femme du propriety ^ pp. 
deux matelote, etc. Fol. 78, 6 pages. brflff

M. Lcnormant, ordonnateur. Demande au Ministre u. j-D)êO>' 
d’écrivain pour le Sr Philippe Carrerot et se recommande ‘ ^ £

■et

à la bonté du Ministre. Fol. 83.Le même au même, au sujet de la nouvelle compagnie P9“> 
construction de» bâtiments A Labrador et do l’absence Pr0^iC8# 
M. de LaBoularderie. Projet de canal au ruisseau de IJ tl-f« 

Louisbonrg. Ltablissemont des îles do la Madeleine. 
de pecho A la baleine. Arrivée do M. de la Richardière. pp. 
désertion. Peche abondante. Fol. 85, 4 pages. ,{ca^

memo au mémo. Ioccndio de la la
■ • d',=

3t K

oiaC I»

Von se prépare A reconstruire. Projet avorte u *•“ j pSge* 
de Bayonne, au sujet des mèmoe de l'Acadie roi. <- gr 

Le même un mémo. Hôpital de Louisbourg-
chirnrgien établi a Louisbonrg, etc. Fol. 9

Le mémo. Règlement du d'ffércnd entre le8 ■"’l 1 -
IPU l»f"

Passagederie et Goinberi nu .-«ujot du Labrador 
France. Fol. 105,4 pages. .

Le même au même, concernant la réclama 
missionnaire à l’Acadie. Fol. 114.

du Sr %

do M- R nci»nV:

Minietrj?ji

JP

Le 8r Berlin, chirurgien A Looisboerg, dotnan'le^
remplacer son beau-frére le Sr LaGrange décédé on
116.

\r
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1736.
2 décembre, 
Louisbourg.
4 décembre, 
Louisbourg.
7 décembre, 
Louiabourg.

27 décembre, 
Louisbourg.
30 décembre, 
Louisbourg.
1° novembre, 
louisbourg.

? novembre, 
“Ouisbourg.
J6 septembre, 
'^ouisbourg.

juillet
Louisbourg.

K novembre, 
nsuishnn— ’

«as*

Procès verbal de la batterie de l’Ile do l'Entrée du port de Louis- 
bourg. Fol. 127. 1 p.

Procès verbal de visite de la batterie royale. Fol. 131. 1 p.
Procès-verbal des bâtiments du bastion du Roi, du demi-bastion 

Dauphin, du magasin général, etc., dans l’enceinte de la ville de 
Louisbourg.1 Fol. 132. 1 p.

M. Lenormand au Ministre, concernant l'incendie de la lanterne 
et sa reconstruction. Fol. 149, 5 pages. 4 pp.

Le même au même accompagnant des tableaux de !a pêche et du 
commerce pour 1736. Fols. 168 à 173. 8£ pp.

M. Verrier, ingénieur au Ministre. Etat des travaux de construc
tion aux fortifications de Vile Royale, donnant une description de 
Louisbourg à cette époque. Fol. 271, 23J pages, soit 18 pp.

M. Sabatier, contrôleur, au même, sur le même sujet. Fol 289, 
10 pages, 8 pp.

“ Instructions pour M Duhaget, lieutenant de cette garnison et 
commandant à l’Ile S;. Jean”. Fol. 310. 2 pp.

M. de Boni ville, major, au Ministre. Départ de M. de St. Ovide 
pour Vile St Jean détection de plusieurs soldats ; chasse qu'on leur 
donne. Apparence d’une pêche abondante. Arrivée du Profond. 
Fol. 321. 3 pp.

M. Duchambon, major, au ministre. Soldats déserteurs. Expose 
ses états de service et demande de l’avancement. Fol. 325. 6

4 pp.es.
Sr Lartigue, bailli. Expose au Ministre ses états do services 

et demande do l'avance nent. Fol. 32â, 6 pages. 4 pp.
Los officiers do l’Amii auté de Louisbourg. Lettres et documents 

concernant le mouvement maritime et la police du port. Fols. 343 
à 854, 17 moyennes pages, soit environ 12 pp.

Fin du Vol. 18—II* Royal*.

Il* Royal*.
Correspondance Général*.

1737
Vol. 19. M. db Bboüillan, Goovsbnkub.

C. 11.
MM. de Brouillan et Lenormant au Ministre. Etat critique de 

• Ile Royale par suite do la disette qui règne dans toute la colonie. 
Domai dent des account. Fol. 4, 5 pages, soit 3 pp.

Les mêmes au même. Réception do scs dépêches. Insuffisance 
des émoluments de M. Lirtigue. Zèle des seoir* do la Congrégation 
do Louisbourg Le Sr Berlin, chirurgien. Boucherie établie A Ixmi:b- 
bourg. Con '’•action* navales. Etablissements do MM. do LaB>u- 
•arderio et Ilarado or Récoltes brûlé* A Vile Saint-Jean. Travaux 
^hydrographie. Travaux publics. Difficultés rencontrées par les 
"•gooianta pour so luire payer des habitante, cto. Fol. H, VJ pages, 
•°J environ 8 pp.

m*mw *° même. Concernant l'hôpital do Louisbourg. Fol.
4J pages, .oit 3 pp.

mémos nu mémo. Arrivés du vaiaaesn du Roi sous le com
mandement de M. le marquis de la Galiasooière. Droits aur les
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1737.

37 octobre, 
Louiebonrg.
28 ocUbre, 
Louiabourg.
29 octobre, 
Louisbourg.

30 octobre, 
Québec.

31’octobre,
Louiabourg.
2 novembre, 
Louisbourg.
7 novembre, 
Louiabourg.

27 décembre, 
Louie bourg.

7 août,
Lou î: bourg.

1737.

23 juillet, 
Louisbourg.

4 décembre, 
Louisbourg. 
18 décembre, 
Louisbourg.

20 décembre, 
Louiabourg.
36 décembre, 
Louiabourg.

38 décembre, 
Louiabourg.
30 décembre, 
Louiabourg.
31 déermbre, 
Louiabourg.
31 décembre, 
Louiabourg.
34 octobre, 
Lee i* bourg

marchandises. Congé accordé à un soldat. Soldats canonniers. Le 
chevalier de Ste-Marie envoyé à V Hôpital-Général de Québec. Fol. 28, 
4\ pages. 3 pp-

Les mêmes au même. Congés accordés à des soldats. Fol. 31»
1 page. l£p-

Les mêmes au même. Faux sauniers. Pêche à la baleine dans le
Saint-Laurent fructueuse. Fol. 33. 1 P*

Les mêmes au même. MM. François Lefebvre de Maurepas et 
liosrer de Schabot reçus cadets dans les troupes. Retour de M. Rom» 
au port des Trois Rivières ; son zèle pour son établissement. Fol. 35»
2 pages. là P1

Les mêmes au même. Travaux aux fortifications. Reconstruction
de la lanterne. Enceinte de Louisbourg. Projet de chemin de Louis- 
bourg au Brader, etc. Fol. 37, 9 pages. 6 pp-

Les mêmes au même. Mort do M. Dangeau, capitaine, laissants» 
famille dans la pauvreté. Incendies. Fol. 43, 2 pages. H P'

Les mêmes au même. Au sujet de la disette extrême qui règne 
dans le pays. Boroin pressant de secours. Fol. 45, 4 pages. 3 PP" 

M. de Bourville, lieutenant du Roi, et M. Lenormant, ordonna^ 
tear, au Ministre. Arrivée de deux navires de France apportant. a 
secours. Il n’y a pas de secours à attendre du Canada où la récoi 
manqué. Provisions requises pour le printemps. Fol. CO. * 
pages. “y'à

Les mêmes au même. Repartiseemcnt des secours arrive 
l’automne. Mort du chef des Sauvages enterré à Louisbourg. F°l- ' 
££ pages. |es

M. de Brouillan, gouverneur, au M nistre Concernant c®r p0l, 
difficultés relatives à des terrains concédés à l’Ile Royale. ^

Document, non signé, concernant le Sr Roma et son pp.
ment de l’Est do Pile Saint-Jean. Fol. 67, 24 pages. LuMmistro. Arrivée du va.ssean^

M-
M. Le Normant, ordonnateur, au ^ ....... .,. —--------

Roi. Le retour de M. de Brouillan du port de Toulouzo et e 
Saint-Jean Départ de M. de la Boularderio pour le Labrado^^g, 
Roma se prépare A partir pour Vile Saint-Jean Mort do 3L - pp. 
rest, procureur au baillagc. Distribution de vivres. Fol. 82 -a 

Le même au même au sujet de l’Hôpital. Fol. 98, 6 pages, i- ^
Le même au même. Réception de provisions. Farines ^e^“Jupe8- 

et mauvais beurre envoyés. Distribution do provisions aux ^ pp. 
Demande de nouveaux accours, etc. Fol. Ill, 8 pages, ™ j *ll®> 

Le même au même, concernant Ica dépenses générales. ^ pp. 
6$ pages. t- ]0 pèr®

Le même au même, *o plaignant de ce qu’on ait mplsG® 
Zacharie Caradet A Louisbourg, le P. Etienne, qui * uV111 j.-j, 
comme curé de Louiabourg, ayant su plaire A tous. 3 po-

des boco-^4 pages,
Le même au même, concernant l'arrivée opportune 

vivres et leur distribution. Fol 129, 9} pages. _
lAs même au même, *e défondant contre certaine -l< * \0ff*

portées contre loi. Fol. 131, 12 pag»-. . n Fr»01'"'
l.c mi-me au même, demandant la permiseion de passer < ' ^ pp;

4'i*

en 1737.L* même au même, concernant la pèche 
146.

M. de Bourville, major, au Ministre. Représente qu°

Fol-

ses apl'
4 PP'
uoi"'
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1737.
?® novembre,
“Oiiiebourg.
? octobre,
"ooiebourg.

î® novembre, 
"Ouiabourg.
H octobre. 
"Otiiabourg.
{‘octobre,

Utg.

leSS?
5s&

1737.

1737,

temente ne sont pas suffisante pour le faire vivre. Fol. 148, 2^ 
petites pages. £ p.

Le môme au même. Départ de vaisseaux pour France et arrivée 
de bâtiments du Canada et de France. Fol. 154. 1 p.

M. Ducbambon, major. Bemercie le Ministre de sa commission 
et demande de l’avancement pour ses enfants. Il fera de son mieux 
à Vile Saint-Jean. Fol. 157, 6 moyennes pages, soit 4 pp.

M. Verrier, ingénieur, concernant l’état des fortifications de Louis- 
bourg. Fol. 232. 15 pp.

Mémoire concernant la continuation de l'enceinte de la ville de 
Louisbourg. Fol. 244. 4 pp.

M. Borna, commandant aux Trois-Rivières. Bend compte de la 
situation de son établissement et des ennuis et des misères qu'on lui 
fait. Se plaint du supérieur des Béoolleta. Fol. 248. 3$ pp.

Le Sr Lartigue, baillif de Louisbourg, concernant certains abus à 
redresser et le poste de procureur du Roi, devenu vacant, à remplir, 
Fol. 269. 1£ pp.

Le même au même, demandant que des appointements soient 
accordés à sa charge. Fol. 271. 1 p.

Les officiers de l’Amirauté au Ministre. Lettre et documents 
concernant le mouvement maritime et la police du port de Louis
bourg et de Vite Boyale. Fols. 274 à 279, 8J moy. pages, soit 6 pp.

“ Tableaux des bâtiments qui ont fait le commerce et la pêche à 
l’Ile Boyale en 1737." Fol. 290, 2 grandes pages, soit 4 pp.

“ Etat des bâtiments de France, Canada et des Iles d’Amérique 
venus à Vile Boyale y faire la pèche et la traite en 1737." Fol. 291, 
1 très grande leuille, soit 6 pp.

Fin dd Vol. 19.—Ile Botale.

Ile Botale.—Correspondance Générale. 
1738.

M de Beoüillan, Gouverneur.
Vol. 20.

1738,

s,

Sis»,
St

tir

C. U.
Extraits de lettres de particuliers demandant des faveurs. Fol. 16, 

" pages. 5 pp.
I4M. de Brouillan, gouverneur et M. Lenormant, ordonnateur, 

concernant la reconstruction de la lanterne et divers autres ouvrages.
u 24’ 13 P*F*e- 7 pp.
M. de Brouillan, gouverneur, au Ministre M de Bonaventure 

demande un passage pour Vile Royale en faveur d'un de ses neveux, 
"^mande une expectative d’enseigne en second pour le Sr d’Orfon- 
aine de Viilejoint. Manque de missionnaires en Acadie. Fol. 35, 
l* pages. . 1 1 p.

®6me au même. Mort subite de M Despiet Fol. 39. | p.
Le môme au même, concernant les revues et les troupee. Fol. 41,

10Æîr- 6 pp.
cv, ”■ de Bourville et Lenormant. Vieitoe de l'hôpital par le 
Ilen!"Kien maj'ir **** ttoupes. Mort de M. de La Boulerderie. 
&nu anJi ° frMtx-eeuniera. Réunion de terrain au domaine du Roi. 
u-vei* 1 e Congrégation. Boucherie de Louisbourg. Constructions 

°*. Mieêre dee habilaute de VI le Saint-Jean. Gratifications et
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1738.

23’octobre, 
Louisb jarg.

21 octobre, 
Louiebourg.
Sans date.

24 janvier, 
Louisbourg.

30 jnin. 
Louisbourg.

16 août, 
Louisbonrg.
30 octobre, 
Louisbourg.

2 novembre. 
Louisbourg.
4 novembre, 
Louisbourg.

24 décembre, 
Louisbourg.
24 décembre, 
Louisbourg.
15 octobre, 
Louisbourg.

25 octobre, 
Louisboerg.
28 octobre, 
Louisbourg.
2 novembre, 
Louisbourg.

3 novembre, 
Louisbourg.

4 novembre, 
Louisbourg.
3 novembre, 
Louiebourg.
1er novembre, 
Louiebourg.

rations accordées, 
pages, soit

Sage-femme requise à Louisbourg. Fol. 52. 13$
______ 8pp-
M M. de Bourville et Lenormant, concernant les congés accordes 

aux soldats et les nouvelles recrues exigées pour remplacer les nrC' 
miers. Fol. 60, 2 pages. 1$ P"

Les mêmes au même, concernant la disette et les approvisionne
ments de vivres. Fol. 74, 3 pages. 2$ PP’

Instructions au chevalier de Gannes pour aller acheter des farine 
à la Nouvelle-York. Fol. 76. *1 P*

M. de Bourville, major. Abondance de la pèche d’automn®* 
Bâtiment porteur des dépêches construit à l'Ilo Royale. Fol. 7®, 
pages. P,"

M. do La Vallière, pour de M. Bourville, au Ministre, concerna^ 
l’état misérable do la colonie et la nécessité où l'on sera de 
passer des pêcheurs, etc, en France. Fol. 81,2 pages. .K

M. de Bourville au Ministre. Arrivée de 50 recrues par le
le Jason Fol. 83. ^ gt

Le même au même. Distribution de présents aux Sauvag08 
bonnes dispositions de ces derniers envers la France Confer8 _ 
avec eux. Missionnaires de l’Acadie et de l’Ile Si-Jean. ~e.'3(}ge 
aux habitants de l’Acadie, par M. Armstrong, do s’approcher ^ 
mines. Grand désir de M. Armstrong d’avoir M. Leloutre m1”" p, 
naire en Acadie. Fol. 85, 11 pages. dét»i*8

Le même au même. Recrues incorporées. Affaires de ^ ^ 
concernant les troupes. Fol. 91, 13 pages. g et

Le même au même, sur certains détails concernant les tro jf. 
les officiers et sur l'inquiétude de M. Armstrong au sujet ^ ^ 
L igoudalie, curé de Cobagoit. Fol. 98, 3 pages. pul

Le même au même. Autres détails concernant les troupe8- ^ ^ 
104,3 pages. .Le même au même, représentant ses besoins et ses servie jp.
108 -nter^

M. Lenormant, ordonnateur, sur la reconstruction de la ^ 2$ 
la tour et l’ouvertare d'un chemin pour y arriver, bel. g pp.

, a0*
de
pages.

3>$

ioD

Le mêine au même, concernant la distribution de vivres 
troupes Fol. 118,4$ pages 3>

Le même au même,Vu eujet de la misère des habitants de 
Saint Jean.Le même au même. Lettres et documents concernant 1» ^”36, 
de> lei rams des Srs Moisel et Tournac au Domaine. Fol. l*» * p. 
14 pages, soitLe même au même, au eujet de la pêche et du commerce.^ 
ban men ta anglais achetés dans la colonie, de la boucherie de ^ fi|„ 
bourg, de la mort du Sr de La Biularderio remplacé d»
Le Pcupet au Labrador, de rétablissement de la livière de rie 
a pechene des vaches marines et do l’établissement d'une t. p. 

I»ar le Sr Muiron. F0|. 137,
me me au même. Réjoutiun de vivre» 

générales. Fol. 146, .3 pages, soit envi 
Le meme au même. Tableau de la 1 écho et du com 

220, 1 grande page.
M. Verrier, mgéoioor, au sujot des fortifications

%- .TT8"’00"00 et de la dém .lltion de c<
22 «, 15} page», soit

ot détail» enr1#*
environ

je Louisb<’ï5'
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1738.
29 novembre, 
Louiabourg. 
15 décembre, 
Lonisbourg.
10 novembre, 
Lonisbourg.
< novembre, 
Lonisbourg.
J novembre, 
Lonisbourg.

25 novembre, 
Lonisbourg.
V novembre, 
Lonisbourg.
^ décembre, 
Rochefort.

Novembre,
Lonisbourg.

°®tobie,Lonisbourg.

Sffisr-
£jss&
ïsak

1738.

M. Sabatier, contrôleur au même. Lettre au Ministre relative 
aux récoltes et à la pêche. Fol. 210, 4 pages. 3 pp.

Le même au même, concernant le mouvement et les accidents 
maritimes. Fol. 247, 4 pages, soit 3 pp.

M. Duchambon, major, au Ministre. Considérations sur Vile Saint- 
Jean et ses (ressources. Fol. 271, 13 pages, soit 9 pp.

M. Morpain, capitaine de port. Lettre et mémoire au Ministre, 
concernant l’attérago de Vile Royale. Fol. 280 à 282. 3| pp.

M. Lartigue, baillif au Ministre. Appointements attachés à sa 
charge. Terrain à lui concéié. Sa condition précaire. Fol. 285,
4 pages. 2 pp.

Le même au même, au sujet de sa nomination de garde des sceaux 
do File Royale. Fol. 288, 2 pages. l£ pp.

Le même au même, se plaignant d’empiétements sur sa juridic
tion, etc. Fol. 290, 3 pages. 2 pp.

M. Duhaget, lieutenant, au Ministre. Rend compte de son 
voyage de File Royale en France, d’une difficulté survenue entre lui 
et le Sr Prévost et demande une compagnie. Fol. 294, 2J pages.

IJ pp.
Le Sr Muiron, entrepreneur des fortifications, au sujet de l’éta

blissement d’une manufacture de cuirs qu’il voulait établir dans le 
pays. Fol 297. 2J pp.

Le Sr Chaussegros, ingénieur, mémoire sur le port de Lonisbourg 
et les moyens à prendre pour empêcher les Anglais d’y faire aucune 
entreprise. Fol. 300, pages. 3 pp.

Requête des habitants pêcheurs de l’Ile Royale, exposant leurs 
griefs, etc. Fol. 304. 6J pp.

Mémoire, non signé, concernant le commerce que les Anglais 
faisaient à l’Ile Royale. Fol. 309, soit. 4 pp.

La veuve Rodrigue au ministre concernant un terrain qu’elle 
réclamait. Fol. 315, 3 pages. 2$ pp.

Mémoire, non signé, concernant les troupes en garnison à File 
Royale. Fol. 317, 6 pages. 4 pp.

Les officiers de l'Amirauté de Lonisbourg au Ministre, au sujet 
du mouvement du commerce et de la pêche. Fol. 321 à 334. 16 pp.

Fin du Vol. 20.—II» Rot ali.

Ile Rotale.—Correspondance Générale.
1739.

M. de Forant, Gouverneur.—M. Biuot, ordonnateur.
Vol. 21 
C. 11.

M. de Forant, gouverneur, et M. Bigot ordonnateur, au Ministre, 
°°ücernant la construction d'une digue à Lonisbourg. Fol. 3, 2 -, P^'tos pages. * 1p.
. .7’®* mêmes au mémo, concernant les charges de procureur du Roi 

Amirauté et au baillage, le don de 3000 livres aux Sœurs do la 
?°«ei i v !'Kr*g»tion et une gratification de 1200 livres au Sr de Bourville.*o8S ?0,L 7, 5 pages. 2 pp.

(qu0* m^mo* au même, au sujet de l'artillerie. Fol. 9, 7 pages,
S 4 I PP-

27 J.139. 

3o„ *’
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1739.
4 novembre, 
Lonisbonrg. 
4 novembre, 
Louiebourg.
9 novembre, 
Louiebourg.
14 novembre, 
Louiebourg.

14 novembre, 
Louiebourg.
14 novembre, 
Louiebourg.

14 novembre,

t novembre, 
Louiebourg.

16 novembre, 
Louiebourg.

18 mari, 
Rochefort.

33 avril, 
Rochefort.

26 mai. 
Rochefort.
3 avril,

3 juin. 
Rochefort.

16 juillet, 
Rochefort.
23 eeptembre, 
Lo'ini irg.

10 octobre, 
Louiebourg.
14 novembre, 
Louiebourg

14 novembre, 
Louiebourg.

Louiebourg.

n
ire®

b»»'

MM. de Forant et Bigot au Ministre. Literie requise pour le*8® 
date. Fol. 15, 2 pages.

Les mêmes au même, concernant la police des troupes. Fol- ’
2 Pag68- , toi

Les mêmes au même, concernant le commerce étranger.
19, 1£ page.

Les mêmes au même sur le même sujet et sur les mission11 
de l’Acadie que M Armstrong, le gouverneur anglais, voulait c 
ger. Fol. 21, L'* pages. ify

Les mêmes un sujet d’un projet pour mettre l’Ile Royale a j p( 
de la disette. Fol. 23, 1£ page. S

Les mêmes au même concernant les fortifications. “ , e]|e«
avons trouvées, disent les signataires, en bon état, autant 
peuvent l’être dans un pays comme celui-ci où le ci épissage n® ^ 
point lorsqu’il est à l’air ; cet inconvénient est tellement ®on'|)llStoD 
les habitants aisés revêtissent leurs maisons de planches do ^ 
et M. Verrier a pris un bon parti en revêtissant de même ^p,
crénelé et le reste de la nouvelle enceinte." Fol. 25, 1 P?£e'aU ch6- 

Les mêmes au même, concernant les réparations à faire j p. 
min de Miré. Fol. 29, IJ page. . _0orl*

Les mêmes au même. “ Estimation de la dépense à faire 
réparation, en général, des ponts, chaussées et marais sur c» 
de Méri. (Renferme des détails intéressants sur le pareoui ^ pp. 
chemin.) Fol. 31, 6 pages. ,ft c0\o^

Lee mêmes au môme. Absolue nécessité de ravitailler ^0|, w
qui ne serait pas en état de tenir si la guerre allait éclater, ^p. 
2 pages. , iir d® b

M. de Forant au Ministre, refusant la position de • ^ pagv'
Baisons do son refus. Fol. 4V,Ovide qui lui était offerte.

Le même au même, demandant que le chevalier de ,aC0i
>|
iflO*

"en remP-^llP;
Ceflti*1"!?,

école d’artil,L’1p

d»M;

4

f
&

^amÏÏ;,np0d1e [•Aliéné à‘j’Ue Royale

Loaiaboarg. ^Fofu' dem*Ddant d’établir une 

•Lettre sane si
forant, poar lui iXfil!!’ évidemment du Ministre a

-gouverneur de ]’I/0 r0Î!1,° 0 ^°' entend qu’il accepte 1» P°f (p.
Bnf; ,d® forant au MioK W lai eat offone. Fol. 46. , Ja‘rfaire payer millÏ L ^maode de l’aider de son ml
coté de Baeae. F„| 47 t/008 <JU‘ ,oi sont dûs par un boni

Le môme au même’ ** P8Fe- ver near et se duuint n’rêf a0**01 r*ception de see provisions d

Le môme au mémf p Par,,r -or le Jason. Fol. 50.° * FtfuiaboQ,.^ j/0Dr ^!ld Co™pte do sa traversée et do & ^ .
nt- Il a nommé Vf r k108 a ^aite aaz capitaines 11 ,de «te Mari, du détaii ^0t A '’aiguillotto. Il » cbZ 6

!'Pe*. Boorucs rev 1 ?rtiHorio. Autres promotion* /;
U œ*™e au même SJfl,s,idw> etc- M «. 6 P**6* fol .

Réformeh A faire dans les tronpos. J P
Le même au ni miiW

gcir,ti!sb°tomca qui'«crv^Ornma0dant de nommor a®°?u 
ePu,e nombre U’am a c<)eme cadet» et portaient 1°

"n, ece. Fol. fii; r
|d>p

r le8 90 tP'

or!i°r«.m|iü1,e a° môrne- Aucuno dee plaintes portée” r- 
I o n À * °* '•en* n a trouvée fondée. Fol. 6 •. w q°'4pP 

"o au même, concernant les officiers et le» e° *
changée de poatee. Fol. 69, 3 page».
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i^bourg6'
Cambre,^bourg.1

bre,
U arK'

lOv,>%]

-lï39, M. de Forant au Ministre, concernant l’acquittement de soldats 
accusés d’avoir favorisé l'évasion a’un prisonnier. Fol. 61. 1 p.

Le même au même. Représente la nécessité d’augmenter les 
troupes en cas de guerre. Propose que certains officiers soient 
promus. Fol. 63. 2 pp.

Le même au même demandant la croix pour MM. d’Aillebout, de 
Gannes et do Cailly. Fol. 65. £ p.

Le même au même, concernant la demande de plusieurs jeunes 
gens qui désiraient servir dans d’autres parties de la colonie pour 
avoir de l’avancement. Fol. 66. * p.

Le même au même demandant l'établissement d’une compagnie 
de canonniers, etc. Fol. 68. 1 p.

Le même au même. Il n’a pas reçu, comme d’autres officiers de 
la garnison, de nouvelles officielles de la conclusion de la paix entre 
le roi do France et l’Empereur. Fol. 70. 1 p.

Le même au même. Bruits do guerre prochaine revenus d’Europe. 
Mesure à prendre pour l’ile Royale en cas d’hostilité. Il croit que 
la majorité des Acadiens seraient pour la France. Fol. 73. 4 pp.

Le même au même, sur une mission à établir à l’Iie Saint-Jean et 
sur d’autres missions aux pays environnants. Fol. 75, 5 pages. 4 pp. 

Le même au même, sur les récoltes de l’Ile Saint-Jean. Fol.
7sv . Ir-

lie même au même, au sujet d’un différend qui avait eu lieu entre 
MÜ. do Bourville et Duchambon. Fol. 80, 1J page. 1 p.

Le même au même, sur le passage en France de M. Laperelle, 
officier. Fol. 82. * p!

Le même au même, au sujet de quatre mariages d'officiers qui 
Ujfoaibt», 8 paient faits à Louisbourg. Fol. 84. 1 p.

°Urg. Le même au même, sur la nécessité de fortifier le port de Tou- 
}i „ °uzo en cas de guerre, les médailles à distribuer aux Sauvages et 

les munitions requises. Fol. 86, 3 pages, 2

<5^ 

$6*

-4?-.

R.

Le même au même, sur l'entretien do la digue des Baraohois 
lasson. Fol. 88, 2$ pages

.CH»r,.X
sa

V.

z

T ‘2 H p.
l meme au même, sur des réparations à faire au pavillon qu’il 

mto. ainsi qu’aux casernes. Fol. 90. ]£ pp.
Henri Bigot, ordonnateur, an Ministre. Rond compte de la traverréo 
V ' ant laquelle est mort M. Belamy. Il espère arriver sous peu 

y-Q'ebourg. Fol. 93. 1) pp.
8esi(.e m6mo au même1 II est arrivé le 9 septembre et a pris pos- 
dan-°n ' administration. La pèche A la morue a été assez, ahon- 
q„ „° Permission a été accordée à do» vaisseaux anglais de débar- 

r et fondre des bestiaux, des farines, etc. Fol 95. 2 J pp.
sin* au même, sur l’état dans laquel il a trouvé les mage-
u If97-7 PU-. 1$ IP-

rar,i era° *° même, au sujet do la auceewion de Pierre rigoi- 
Irè m°.rl * Louisbourg. Fol. 101, 3 pages. 2 pp.

dme au m*mei accusant la réception de ses provisions d’or- 
dél*,.. . de premier conseiller au Conseil supérieur et do sub-

Lo m- ° 1 'Pendant. Kol. 103, U pages. 1 p.
^aga*;,' m° au même, concernant l'état dans lequel H a trouvée les

L* tnèi °tC ^°*' *1 page*, a®'1 ® P*
50,,co, :V’° Bn m*mo concernant le rapport de la pèoho et le oom- 
“uirol, 1 oon*tructions navales, la boucherie, la tannerie du 8r 

•'..l M PP-
° au mémo, touchant l’hôpital. Fol. 116,2 pages. 1| p.
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1739.
6 novembre, 
Louiebourg. 
16 décembre, 
Louiebourg.
19 décembre, 
Louiebourg.

3 novembre, 
Louiebourg.
3 septembre, 
Louiebourg.

14 septembre, 
Louiebourg.

12 novembre, 
Louiebourg.

19 décembre, 
Louiebourg.

1739.

4 novembre,

3 janvier, 
Saint-Sever.

4 avril. 
Versailles.
28 juillet,
La Rochelle.

1 mars, 
Versailles.

1739.

173».

SO octobre, 
Loolsbourg.

M. Bigot au Ministre, touchant les dépenses générales. Fol. 118, 
13 pages. • 9 pp.

MM. de Forant et Bigot au Ministre, relativement à la saisie d’un 
bâtiment anglais. Fol. 144, 5 pages. 4 pp.

M. Bigot, seul, au Ministre, au sujet de quelques dépenses, de la 
tannerie, de la pêche et de la fabrication de colle de poisson. 
Fol. 148. 5 pp.

Le même au même. Tableau de la pêche et du commerce pour 
1739. Fol. 152, 1 grande page. 2 pp.

M. Sabattier, contrôleur, au Ministre. La récolte a été consi
dérable. Difficultés de commerce entre le Canada et l'Ile Royale. 
Récolte abondante en Acadie et au Canada. Naufrages. Détails des
troupes. Fortifications, etc. Fol. 168, 9 pages. 6pp-

Lë même au même. Arrivée de MM. do Forant et Bigot sur le 
Jason commandé par M. de Vaudreuil. Soldats condamnés aux 
galères. Espérances de bonnes récoltes. Fol. 173, 3 pages. 2 pp- 

Le même au même. Demande de passer en France. Demande 
un commis, vu que son frère est maintenant employé à la boula0- 
gerie et à l'artillerie. Il serait à propos de faire une adjudicati°D 
pour peinturer tous les bois exposés à l’air. Fol. 175,11£ pages. 8 pp- 

Le même au même, concernant quelques réparations à faire au 
logements de MM. de Forant et Bigot. Fol. 268.

“ Mémoire pour les ouvrages faits et à faire pour les fortification* 
de Louiebourg et pour sa défense." Fol. 275, 11 pages.

M. Duchambon, major. La récolte a été bonne à l’Ile Saint-J®? ^ 
Demande que les pois que les habitants de cette île auront à ve° 
soient reçus dans les magasine du R-d. Il y a eu 2 navires d° ^ai 
Malo à l’Ile Saint-Jean cette année. Demande de commander à la 
île en l’absence du gouverneur. Présents à faiie aux Sauvai> *en l absence du gouverneur. 
Fol. 283. 6 pages.

M. de Brouillan, ex-gouverneur. Renvoie au Ministre la croix d»
L°»chevalier de St-Louis qui lui avait été remise par M. d’Eep*®^* ie, 

représente la nécessité d’augmenter la garnison de l’Ile R°> j ^
Fol. 288.

Le même au même se 'défendant des accusations portées co°
; 980 # ^2lui. Fol. 290, 3 pages 
Le même au même.

pP;
Il a conféré avec M de Forantsur oe<

concerne le gouvernement de 1*1 le Royale. Déplore que de^ 3 ^ip. 
lions mensongères lui aient nui auprès du Ministre. Fol. ^ jqje 

M. Lenormant, ex-ordonnateur, mémoire sur les habitants 
Saint-Jean. Fol. 297. cba°'

Règlement de police touchant les poids et mesures dos tn. j p. 
dites et le jaugeage des fûts, etc. Fol. 305. , e oo°'

M. de La Boulardcrie, fils, enseigne de vaisseau, au Minis- » ju 
cernant l’établissement du 
Niganiche) et l’état précai 
soit

x/. 1 ^ l . v «V ................................... A

du port d’Orléans (auparava 1 g#,
caire de scs affaires. Fol. 307, 15 pp-pp-

La réooJtf
M. Pettier Dubuisson, sub-délégué ^ l’Ile Saint-Jean. ■ q0’il 8 

a été bonne. Demande une compensation pour les s
faits pour venir en aide A des misérables. Réclame cet tains 
Fol. 314.

3 pP"

Ft* dü Vol. 21.—Il* Rotals.
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i5 Itovier. 
"oaisbourg.«Janvier8
"Buiabonrg. 
,la janvier.
•-oniabotug.
î'jaavier,
L°aiBbourg.
t f«Trier ^liabourg

harrier
teïïï"'*-

‘‘•«•boirg.

febre,
C^rK.

^ttg.

ï&w.
h bt,U,K-
l5K?.i

J

'onrg.

5?st

i?ü.

§8*

<S;,

ites

*. 'UrK
'"SSL

Ilb Botale—Correspondance Générale.
1740.

"Vol. 22.—M. de Forant, Gouverneur.
C. 11.

MM. de Forant et Bigot au Ministre. Dégâts causés par un coup 
de vent. Fol. |13, 2 pages. 1 p.

Les mêmes au même relativement à la pêche et aux pêcheurs. 
Fol. 15, 2 pages. 1 p.

Les mêmes au même, concernant la boucherie. Fol. 21,
2 pages. ]£pp.

Les mêmes au même, concernant la fabrique de colle de poisson. 
Fol. 23, 2 paces. IJ pp.

M. de Forant, gouverneur, au Ministre, concernant certaines répa
rations à faire aux fortifications. Fol. 27, 2 pages. IJ pp.

Le même au même. Besoin d’armuriers. Fol. 29, 2| pages. pp.
Le même au même, concernant les prétentions du Sr de La 

Boularderie, fils, au sujet de l’Ile de Niganiche et de la côte de 
Niganiche sur Vile Royale. Fol. 31, 3 pages. ù pp.

MM. de Bourville et B got, sur le même sujet. Fol. 34, 2 pages. 1 p.
Les mêmes au même. Nécessité d’entretenir un missionnaire à 

Malpec. Fol. 36, 5 pages. 4 np.
Les mêmes au même. Services qu’on a rendus aux soldats en leur 

accordant des roatelats et des draps. Places vacantes au Conseil 
supérieur de Louisbourg. Fol. 40, b pages 4 pp.

Les mêmes au même, concernant le projet de l’établissement d’une 
compagnie de canonniers A Louisbourg. Fui. 43, lu pages. 7 pp.

Les mêmes au même. Sœurs de la Congrégation de Louisbourg. 
Culture de la terre à Vile Royale et à l’Ile Saint-Jean. Magasins de 
farine et de biscuits à établir. M. de La Boularderie et l’exploitation 
de son établissement de Niganiche. Fol. 49, 4i pages. 3 pp.

Les mêmes au même, sur la prétention qu’on avait émise de 
nom mer d’autres sub-délégués A l’ilo Saint-Jean. Fol. 62,2 pages. 1$ p.

Lee mêmes au même, au sujet du commerce étranger. Fol. 64, 
1 Pagw. 1$ p.

Les mêmes au même, au sujet de la confiscation d'un bâtiment 
anglais et de l'accusation de commerce prohibé portée contre le Sr 
Lagaran(je> îïjganjche. F»|. 56. 1 p.

l-<es mêmes au même, sur l’adjudication de la viande de boucherie 
° jes soldat* congédiés, etc. Fol. 68. 1 p*

Les mêmes au même, concernant les travaux aux fortifications, A 
a digUe du f„aboarg de |a porle Dauphine, aux casernes, au ciroe- 

1 1°' eto. Fol. 60, 11 pages. 8 pp.
68 VN m*me# au même, demandant 60 nouvelles recrues. Foi.

t . i P-
Ch |N m®mee “° Brême, au sujet de la construction d'une église A 
F.,|° ^naca<f ie pour laquelle l'abbé Leloutre demandait de l'aide.

1 P-
roêmos au même, au sujet de l’envoi de faux-saunier*. Fol.

1 p.
Sr Morel et le

„ Les
tl.

Leueom* an même, sur la gtâce abordée au
tt,rr|inir, v •’•t’fot de laine qu'il voulait établir à la Nouvelle Angle- 
34,, 01 *ur certaines mesure* concernant le non. Fol. 74.

] ge"-. 2| PP
Cha,!'i " °mce au même, concernant l’Hôpital at lea pères de la 

* Fol. 78, H pages. 1* P-
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1740.
7 novembre, 
Louisbourg. 
6 décembre, 
Louisbourg.
19 décembre, 
Louisbourg.

19 décembre, 
Louisbourg.
19 septembre, 
Bordeaux.
7 novembre, 
Louisbourg.

7 novembre, 
Louisbourg.

7 novembre, 
Louie bourg.

1er décembre, 
Louiebourg.

18 mai, 
Louisbourg.
28 mai, 
Louisbourg.
28 mai. 
Louiebourg.
3 août, 
Lcuisb urg.

25 octobre, 
Louiebourg.

26 octobre, 
Louiebourg.
27 ocv bre, 
Louisbourg.

1er novembre, 
Louisbourg.
1er novembre, 
Louisbourg.

6 Bov.robre, 
Louisbourg.
18 janvier, 
Louisbourg.

18 janvier, 
Louisbourg.

M. Duquesnel, gouverneur, et M. Bigot, ordonnateur, au Ministre, 
concernant des essaie de fabrique de colle. Fol. 81. 1 P-

Les mêmes au même, concernant l’armement de Louisbourg- 
Fol. 82, 3 pages. l£ P"

Les mêmes an même, demandant qu’ordre soit donné d’arrêter l0 
nommé Jacques La Porte, capitaine du brigantin VAimable. Fol. 84, 

page. 1 P'
Les mêmes au même. Signalement du susdit La Porte. Fol-

86. iP-
M. Duquesnel, gouverneur, remplaçant M. de Forant décédé, a® 

Ministre. Il est prêt à s’embarquer. Fol. 88. i P'
Le même au même, rendant compte au Ministre de sa traverse0 

et de ses premiers soins en arrivant dans son gouverneO0® 
Appuie l’angmentation des troupes demandée par MM. de Bourvi 
et Bigot. Fol. 89, 3 pages.

Le même au même, exposant qu’il e’eet endetté pour se m0t,, 
en état de remplir le poste qu’il occupe et demandant del*1 
Fol. 9,, 2 .15

Le même au même. Il a visité les fortifications en arrivant, 
dans lequel elles se trouvent Demande une augmentation de tr0'J'Vr 
Fol. 93, 6 pages. %

Le même au même. Dépêche chiffrée concernant la défen^ 
l’Ile Royale en cas de guerre avec l’Angleterre. Fol 98, 7 f* 
soit ,

M. de Bourville, lieutenant du Roi au Ministre. Il se tient s ^ p_ 
gardes en cas de mpture avec l’Angleterre. Fol. 10#. Sauf8- 

Le même au même, au sujet de médailles A distribuer aux ^ p 
ges. Fui 109. ièffl

Le même au même loi annonçant la mort de M. de Foran , ^ p.
le 10 mai après 13 jours de maladie. Fol. 112. _urvH à

Le même au même. Dépêche chiffrée concernant les m.e^petit00 
prendre en cas d’une rupture avec l’Angleterre. Fol. 114, pp. 
pages, soit nrdel’>*"

Le même au même. Mort de M. Armstrong, gouvernée 
die. remplacé par M. Mascarene qui paraît être . ,e|iigen6* 
intentions que son préJé;easeur “ pour vivre en bonne b8^'
iaciliter les missionnaires et avoir les mêmes égards I”-,ur 1 p- 
tanta." Missions de l’Acadie. Fol. 116, 3 petites pages. ^ uvage8 06 

Le même au même, concernant les relations avec les a* - g pp- 
l’Ilo Royale et des environs. Fol. 118, 12 pages. t 0t de

Le même au même annonçant la mort de M. de h ir-‘ Q(ree pf0" 
de Lavallière et ilemandant u’èlre nommé gouverneur. ilpljj
motions A faire. Fol. 135. 5 pages. s^D,6(>D

Le même au même. Détails concernant lee troupes g

2* pP-
• 668

I Ile fiovale. Fol 12H ni.Le même au mémo’ * t***08» «oit f’*0/. qo. P^0,Znt;^rnaDt de Lavaliêre. fils, 0td.6^
mandait A être nommé J <*??,•et ,e baron * l'&'P*™0'» q 2 L
u L» mémo ,a Z®1. * 1 •«"«‘•«e. Fol. 13 » ?3

ue-nel. Fol. 'W* da S0*#
,0 wop S’vJoÏnai'av^U*0 7ir">,re- Détails oonoernent 1<* trÿî 

Dauphine Ivl . endommagé la grave du faubourgj ^
V-*hApiul' ,éu,td"l>

A
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„ 1740.
J février, 
Lomabourg.

J® mai, 
•'Ouiabonrg.
? septembre,

îer octobre, 
‘‘Ouiabturg.

î octobre, 
Ouisbourg.

}6 octobre, 
‘'ooiebourg.
}1 octobre, 
“Ooiabourg.
U°.e'°bre,^oiibourg

tSSSl

uZobre'°»i«bo 
f «ov,

'Urg.

?SBS£

■5&;

?5iï'

SîK;^

L4u^,r.
Ocur.

M. Bigot au Ministre, concernant la mauvaise qualité des pois et 
des fèves distribués aux troupes, les fortifications et la question de 
préséance entre MM. de Pensons et Benoit, lieutenant. Fol. 144, 4$ 
pages. 3 pp.

Le même au même. Détails sur la mort de M. de Forant. Son 
éloge. Fol. 149, 5 pages. 3J pp.

Le même a,u même. Matelots à remplacer à bord du Rubis. Tra
vaux aux fortifications. Fol. 153, 2£ pages1 Ijp.

Le même au même, concernant la lanterne de la tour et l’aban
don du projet d'ouvrir un chemin de cette tour au carénage. Fol. 
155, 1$ pages. 1 p.

Le même au même. Détails sur l'ile Saint-Jean qu'il vient de 
visiter. Améliorations à y faire. Ses productions, etc. Fol. 158,
10 pages, 6$ pp.

Le même au même, poncernant l’administation et le employés du
magasin de Louisbourg Fol. 164, 2 pages, IJ p.

Le même au même. Mort de M. de La Valière, major, décédé le
11 octobre. Fol. 166. ^ p.

Le même au meme, au sujet de l'hôpital et des religieux qui le
desservaient. Fol. 167, pages, soit 4 pp.

Lo même au même, concernant le produit de la prise faite en 
1729 du bateau le Dauphin. Fol. 173, 3 pages, 2 pp.

Le même au même, concernant des recouvrements faits et à faire 
à l'ile Royale et à l’ile Saint-Jean. Fol. 179, 5 pages. 3 pp.

Le même au même, au sujet des magasin, des munitions, des
armes et des fortifications. Fol. 184, 10J pages, soit 7 pp.

Le même au même, concernant lo produit de la pêche en 1731), le 
commerce fait par les Anglais à l’ile Royale et à l’ile Saint-Jesn, 
les constructions navales, l’adjudication de la boucherie, etc. Fol. 
200. 5 pages. 3 pp.

Lj même an même. Demande de l’avancement ou une augmen
tation d’appointements. Fol. 205. 1 p.

Le même au même. Il vivra en bonne intelligence avec le nou
veau gouverneur M. Duquesnel. Réception de munitions. Demande 
d'augmentation de fonds. La récolte au Canada. Fol. 207, 4 
pages. 3 pp.

Le même au même concernant le commerce, les passeports exigée 
des Acadiens par l'Amirauté, ce dont ils ee plaignaient et l’état des 
vivres de la colonie. Fol. 219, 5$ pages. 3$ pp.

Le même au même, demandant un questionnaire pour donner la 
question dans les affaires criminelles. Fol. 223. 1 p>

Le même au même. Tableau de la pêche et du commerce en 
u1" * gr*nde page, soit 2 pp.
M. Duchambon, lieutenant du Roi à Saint-Jean. Demande de 

avancement. Augmentation sur les semonces dans son poste. Dé
penses considérables qu'il a été forcé de faire pour les Sauvages, lor* 
Uo di>ette. Fol. 240. 3 pages. 2 pp.

M. Poupetdela Boularderie, enseigne de vaisseau, demande le 
fevot de onmnfandant de Niganiche ou port d'Orléans. Fol. 274, 
i petites p,geei e ?î pp-

e ■Biron, entrepreneur. Demande au Ministre lo privilège 
"sif pour (exploitation d'une tannerie. Fol. 271. 2 pp.

vai * °®1,it’r* do i'amirauté au Ministre. Se plaignant de la m»a 
!>*,. ° dv« viandes lourniss par la boucherie. FoL 288, î

L 1 Pt
l’an, x m*[ne* ■« même, concernant le mouvement maritime de 

°'1*0 Fol. 290, Sè pages. 1| P-
Fin do vol. M.—Ili Royal».
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1741.
4 juillet. 
Louiabourg. 
10 octobre, 
Louiabourg.
10 octobre, 
Louiabourg.
10 octobre, 
Louiabourg.
13 octobre, 
Louiabourg.
13 octobre. 
Louiabourg.

15 octobre, 
Louiabourg.
17 octobre,

30 octobre, 
Looisbourg.

30 octobre, 
Louiabourg.

30 octobre, 
Louiabourg.
31 octobre. 
Louiabourg

34 octobre, 
Louiabourg.
13 noTembrc, 
Louiabourg.
3 join
Louiabourg.

1» octobre. 
Louiabourg.
10 octobre. 
Louiabv.org.

Ile Royale.—Correspondance générale.
1741,

M. DüQuesnel, gouverneur.
Vol. 23.

C. 11.
Ordonnance de MM. Duquesnel et Bigot concernant les cabare- 

tiera. Fol. 3, 2J pages. 2 pp-
MM. Daqnesnel et Bigot au Ministre, an sujet des faux-sauniers 

Fol. 5.3 pages. HR
Les mêmes au même, au sujet des fortifications. Fol. 7, 1 

pages. 6 ppj
Les mêmes au même, concernant le commerce prohibé, les lettre9 

de change, l’hôpital, etc. Fol. lâ, 2$ pages. HR
Le même au même, touchant le retour du Père Etienne en Franc ' 

Foi. 16. _ *£
Les mêmes au même, concernant la confiscation du brig80^, 

l Aimable commandé par le capitaine La Porte. Fol. IL 
pages. p , $

Le même au même, concernant les recrues et les troupes. Fol
3 pases- „ coi-

Les mêmes au même. M. de LaBoulardorie a été reconnu
mandant de Pile Niganiche. On ne saurait compter sur le Pr 
des terres de Pile Royale où il y a trop de brumes pour que ^v8js 
y mûrissent II faudra jeter les yeux sur Pile Saint-Jean- Ma ^
état des casernes et d’autres bâtiments de la dite 11e. Fol. q,’pp.

mnaUi6
Les mêmes au même, touchant l'établissement d une 0d

du canonniers à Louis bourg. Abus causés par la vente de . ^ 
par les officiers aux soldats. Fol. 24, 8 pages.

Les mêmes au même, suggérant de donner des congés PRl^.^jer. 
en France aux soldats qui remettraient 150 livres au *reji pj> 
Fol. 30, .JJrg

Les mêmes au même. Projet d'un établissement à L°u g pp. 
d’une compagnie de canonniers. Fol. 31, 3$ pages, r M-

Les mêmes au même, demandant une gratification P on0 
Duebambon à euure des dépenses qu'il fait pour les 9UU',‘^n(W 
pension pour la veuve do M. do la Valière et un augmenta i ^ pp. 
pointeroents pour le chirurgien major. Fol. 33, 3 psg69- rder*®’ 

Les même» au même, faisant l’éloge de M. de La 1 " 1 |p-
Fol. 37 fol. 39,

Les mêmes au même, concernant les faux-sauniors. ^ pp. 
3 pages. velles .

M. Duquesnel, gouverneur, seul, au Ministre. Des "°" v»1*"
la Martinique lui apprenant la nouvelle do oombate en . |ajeboarÇj 
so.iox anglais et français. Bâtiment suspect en vue d® ^ p< 
Mesurée de précautions pour se garder do toute surprise q’r8v8u ' 
1> fficuhés qu'il a de remettre l'ordre dans lu colonu- jj pp- 
qu il a fait faire aux fortifications. * Fol. 42, 8 pages- pgrtil1*'"V

Le même au même, repiésentant la nécessité d nnvo\1 2*
les armes et les munitions demandées. Fol. 46. . j„ P°V' d*

Le même au même. Demande Is croix de St. A» -rotf'f. 
Sr# d'Aillcbout, de Gannes et Duvivier. Lee officier* o 
ne plue tenir de cantines. Fol. 49, 2 pages.
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19 1741.
1 “ptobre, ^eaiab,ourg.
^octobre,
"°®>sbonrg

^«tobre, 
arg,

febre
“'«bourg.

19
Sft

^bo,
rR-

nrg.

M. Daquesnel au Ministre. Congés accordés à des officiers pour 
passer en France. Demandant la mise à la retraite,avec ses appoin
tements. pour le Sr Rousseau souffrant des jambes. Fol. 51. 1£ p.

Le même au même. La majorité vacante par la mort de M. de la 
Valière a été remise au Sr deLaperolle. Promotions, pensions, etc., 
demandées pour plusieurs officiers, brevets de cadets, etc. Fol. 
53- i 4 pp.

Le même au même. Procédés courtois entre lui et les autorités 
anglaises de l’Acadie. Plaintes de M. Cosby, commandant des 
troupes à l’Acadie, contre le Sr de St. Poney, missionnaire, qui 
manque de prudence. M. de la Gondalie ferait mieux à la place de 
ce dernier. Présents aux Sauvages. Il ne va pas faire sa tournée 
habituelle de crainte que la ville ne soit attaquée par les Anglais. 
Fol. 57, 4 pages. 3£ pp.

Le mémo, se plaignant au Ministre de M. de Cailly, comman
dant des Suisses qui lui avait manqué. Fol 60, 1^ pages. 3J pp.

Le même au même, remerciant le Ministre de la gratification de 
5,000 livres qu'il lui avait accordée. Lui recommande son fils et lui 
demande te premier gouvernement général qui vaquera. Fol. 65,
2 pages. 1} p.

Le même au même. Il a fait relever MM. de Boisborthelot et Dan- 
geac des ports Toulouse et Dauphin par MM. Benoit et Duchambon 
Vergor. Commerce étranger. Interprète requis. Fol. 67. p.

Le même au même. On ne saurait diminuer le nombre de soldats 
à Vile Royale. Fol. 69. p.

Le mémo au même. Détails de la garde des postes à Vile Royale. 
Fol. 7]f 1 grande page. 2 pp.

Le même au même, demandant des instructions au sujet des pri
vilèges réclamés par les Suisses. Fol. 72. p.

Le même au même. Nouvelles plaintes contre les Suisses. Fol. 
«8, 3 pages. 2$ pp.

M. Bigot, ordonnateur, au Ministre, relativement aux troupes et 
au* Suisses. Plaintes contre le Sr Cailly. Fol. 82, 2 pages. 1J p.

Le même au même. Scorbut causé par la rigueur ce l'hiver pré- 
cedent. La pèche d’automne a manqué. Commerce favorable 
avec laMartimque. Travaux aux fortifications. Fol. 84, 3 pages.2pp. 

l<e même au même, au sujet de la dette d’un sieur Benoit, do 
ouibbourg, envers un nommé Vallée du Ii&vre. Fol. 87. 2 

Pages. 1 p.
p(*'° mémo au même, au sujet de la fondation faite pnr feu M. de 

de 8 places de pensionnaire* en faveur des filles d’officiers 
ex les Meurs de la Congrégation. Fol 93, 2 pages 1 p.

vis’ n^mo au même, concernant les magasins du Itoi, les appro- 
lonnemonts, etc, et le Sr Sabatier qui passait en France et dont il 

to mande d’augmenter les appointements. Fol. 99,19 pages. 9 pp. 
è l,nmè710 au même, touchant le choix du principal poste à établir 
Ahond ®â'nt*^wn i suggère que ce soit SainbPicrre. Récolte 

. prr/)1 Unto' Construction do casernes au Port Dauphin. Peu de
soldit* ' établissement do la rivière de Miré dû à la paresse dos

u '|Ui y »ont établis. Fol. 125, 14 pages. 6 pp.
* d’adm 7lP,no 8,1 même, sur le refus dos religieux de la Charité

t6‘b- F°l. j-j , r° * l'Hôpital dos eoldats attaqués de maladies vénériennes. 
1 Lo I P*

T nw* an même, concernant le mouvement maritime de
Fol. 134, 4 pages. 2

°“rg.

tttg

Ci

. 133.

pp.
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1741.
30 décembre, 
Louiabourg. 
3 juin. 
Louiabourg.
22 octobre, 
Louiabourg.
31 mai, 
Louiabourg.

1er septembre, 
Trois Rivières
20 octobre, 
Louiabourg.

23 décembre, 
Louiabourg.

M. Bigot au Ministre, concernant la pêche et le commerce. Fol. 
137, 18 pages. 9 pp.

M. Verrier, ingénieur, au Ministre. Trois lettres concernant les 
travaux des fortifications. Fols. 187 à 200, 22 pages, soit 15 pp.

M. Duchambon, major, au Ministre, au sujet de son avancement, 
de celui de ses fils et de la récolte à l’Ile Saint-Jean. Fol. 211. l£p.

M. Roma, commandant aux Trois-Rivières. Représente au 
Ministre les pertes qu’il a subies dans son établissement de l’Ile 
Saiet-Jean et demande assistance. Fol. KO, 3 pages. 2 pp.

Le même au même, demandant une avance de 500 livres. Fol. 212, 
3 pages. 2 pp.

M. de La Bonlarderie, enseigne au même. Demande la croix et 
des appointements pour le poste de Niganiche qu’il commande. 
Fol. 225 lèP-

Les officiers de l’Amirauté au même, touchant la pêche et le
commerce. Fol. 227, 3 pages. lè P*

Fin du Vol. 23.—Ile Royale.

1742 
2 janvier 
Louiabourg.

29 mai, 
Louiabourg.

27 septembre, 
Québec.

30 septembre, 
Louiabourg.

4 octobre, 
Louiabourg.
8 octobre, 
Louiabourg.

14 octobre, 
Lours bourg.
14 octobre, 
Louiabourg.

1T octobre, 
Louiabourg.
17 octobre, 
Louiabourg.

31 octobre,
Louiabourg

Vévécbé
\P;

Ile Royale.—Correspondance Générale.
Vol. 24.—M. Duqdesnel, gouverneur.

C. II.
MM. Daquesnel et Bigot au Ministre, concernant certains terrains

vacants à Louiabourg et la demande de privilège pour 10 ans do la 
pêche de la vache marine aux Iles de la Madeleine par le Sr Jouet. 
Fol 3, 5* pages. v 2 pp.

• Les mêmes au même. Nayant pu se procurer de farines à Can- 
ceau et craignant un armement dans la Nouvelle-Angleterre, il» 
envoient un vaisseau en France pour prévenir le Ministre de la situ
ation précaire do la colonie. Fol. 6, 2J pages. i P?-

M M. de Beauharnois et Hocquart à M M. Du Quesnel et Bigot ponr 
es prévemr qu’tl est impossible que le Canada vienne en aide »

Vile Royale. Fol. 8. 1 P-
MM. du Quesnel et Bigot au Ministre. Ils ont remis à H. J* 

Gondalie ,0 brevet de la pension qui lui a été accordée par 
de Laon. Fol. 9, 1 page.

Los mêmes au même, relativement aux soldats qui s’é-----dans la colonie. Fol. 16, 1 page. ï P*
Lee mêmes au même, touchant le navire la Baleine de Nonius, 

commandé par le Sr Leduc, et qui avait relâché à Louisbourg- 
Fol. 18. i P'

Les mêmes au même. Los habitante ne veulent pins de 
saunier*. 22. i P-

Les mêmes au même, touchant le paiement des ouvriers et J** 
arrangements à prendre entre le Sr Muiron et les soldats dans le 
marchés Fol. 24, 2 pages. ££

Les mêmes au même, au sujet désarmés et des munitions req"1 
roi. 26. 2 pages. *|0rr

L-w mêmes an même, concernant un missionnaire et Par?“y|te 
envoyés * Malpec. Commerce étranger. La pêche a manque 
année. Concessions do terrains. F.,I. 28. I* pages- Les mêmes au même. Arrivée do recrues: gratifie»1" Jea 
•ocorder à M. Duchambm pour ses dépenses faites en f*ve i n. 
Sauvages de Vile Saint-Jean. Fol. 33, 1} page.
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MM. Duquesnel et Bigot au même, concernant l’approvisionne
ment de la colonie. Fol. 35, pages. 1$ pp.

Les mêmes au même, touchant les travaux des fortifications. 
Fol. 37. 7 pages. 34 pp.

Les mêmes au même, touchant le droit de pÔ3ho au hSvre du 
Petit Dégrat, que les Anglais réclamaient pour eux seuls. Fol. 41.
2 pages. 1 p.

Les mêmes au même, envoyant la requête des habitants du Petit 
Dégrat qui se plaignaient de ce que le droit de pêahe leur était 
refusé par les Anglais, Fol, 43, 2 pages. pp.

Les mêmes, demandant la grâce de M. Cailly. Fol. 47, 1 
pages. i p.

M. Duquesnel, seul, au Ministre, attirant son attention sur la 
triste situation de la colonie. Fol. 43, 1 page. $ p.

Le même au même, implorant de nouveau la miséricorde du Mi
nistre au sujet du Sr Cailly. Nomme les officiers qui passent cette 
année-là on France. Demande que le Sr Rousseau, capitaine, 
puisse mourir au service, quoique ses infirmités le rendent tou'-à- 
fait impotent ; autrement, il n’aurait pas de quoi vivre. Fol. 49,
2 pages. ) £ pp.

Le même au même, concernant le projet de reconquérir l’Acadie. 
Eloges de certains officiers. Fol. 51, 4 pages. 3 pp.

Le même au même, touchant l’avancement de certains officiers. 
Fol. 54, pages. 1£ pp.

Le même au même, touchant les mesures prises et à prendre en 
cas de rupture avec l’Angleterre. Fol. 56, 3 pages. 2 pp.

Le même au même, sur les fortifications durant l'année. Fd. 58,
4 pages. 2$ pp.

Le même au même, pour recommander l’avancement de certains 
officiers. Fol. 61, 2J pages. 2 pp.

Le même au même, exposant les pressants besoins de la colonie. 
Fol. 63, 4 pages. pp.

Le même au même, touchant un soldat condamné pour vol ; diffi
cultés qu'il a eues avec le Sr Prévost Ace sujet. Fol.66,2$ pages. 11p.

Le même au même. Apparence de misère pour le printemps 
suivant. La pêche d’automne sera manquée. Fol. 72, 2 pages. 1 p.

Le même au même. Mauvaise qualité des farines envoyées par le 
Profond. La pèche d'automne ne sera pas entièrement perdue. 
Fol. 75. 1$ pp.

Le même au même, exposant le triste état où en est réduite la 
colonie et demandant des secours. Fol. 77, 11 pages. 8 pp.

Le même au même, sur la misère qui allait en augmentant, Fol. 
83, 6 pages, soit 3 pp.

Le même au même. La famine augmente. Fol. 87, 6J pages, 
■oit. 3 pp.

M. Prévost, en l'absence de M. Bigot parti en tournée dans le» 
porte au nord de l'Ile. Il écrit au Ministre qu'on a reçu quelques 
■ccoure de Québec et de la Nouvelle-Angleterre qui permettront aux 
habitante d’attendre un moie les accours do France. Mauvaise ap- 

,. parenoe do la prochaine récolte. Cherté des vivres dans les colonies
ho‘?lV*a‘bre lnPjai*es. Construction dos quais. Fol. 9), 2$ pages. 1) pp. 
- '"0llrit ”• Bigot au Ministre. Arrivée du Profon-l. Abondance do

1742.
26 octobre, 
Louisbourg. 
30 octobre, 
Louiabourg.
16 octobre, 
Louiabourg.

1742.

* mai.
Louiabourg.
30 mai.
Louiabourg.
■octobre,
Louiabourg.

* octobre. 
Louiabourg. 
? octobre,
■*°uUbourg.

» octobre,
k°Ui8bourg.
teaturg.

SSÜftk

hoohb’uirg.

ï janvier. 
^^Ubourg

urg.
i»uL
^oahbo 
[loin, 

OUbourg.
ihla,

0>b* ^ors reçus. Fol. 93. 6 pages
^tirg. IvO meme an môme t/m.-hnnl 1

8 pp-
même au même, touchant le commerce que le nommé Devaux, 

™ort snr i, |s Concorde, capitaine Lelxrge, venant du (lap,
a Saint-Domingue, avait lait à Louiabourg et sur la eoc été qu il 

vait contractée avec le nommé Chevelu, roi, î*7, 4 pages, 3 pp.
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1743.
18 septembre, 
Louisbourg.

4 octobre, 
Louisbourg.
6 octobre, 
Louisbourg.

8 octobre, 
Louisbourg.

6 octobre, 
Louisbourg.

10 octobre, 
Louisbourg.
12 octobre, 
Louisbourg.
18 octobre, 
Louisbourg.
20 octobre, 
Louisbourg.

30 octobre. 
Louisbourg.
10 novembre. 
Louisbourg.

14 novembre. 
Louisbourg.
15 novembre, 
Louisbourg.
13 dèoembre, 
Louisbourg.
2 mai,
Louisbourg.

14 octobre, 
Louisbourg.

18 janvier,
Algoan.
12 novembre, 
Louisbourg.

14 novembre, 
Louisbourg,

— avril, 
Loaisbourg.

10 décembre, 
Louisbourg.

1733 (sic. )
2» septembre, 
Loeisboarg,

M. Bigot au Ministre. Arrivée des vivres. Les habitants ne po“r' 
ront pas payer les vivres au prix exhorbitant qu’ils les ont acheté- 
Le pêche a manqué dans tous les hâvres. Fol. 100, 3 pages. 2 pP1 

Le même au même. Détails sur les moyens d’approvisionner 
colonie. Fol. 11, lti pages. 2 pPj

Le même au même. Exploitation des Iles de la Madeleine Pj" 
MM. Pascaud qui avaient remplacé le Sr Harnader. Chary0 
envoyé en France. Fol. 120, 21 pages. B

Le même au même, concernant l’intervention des officiera 
l’amirauté dans la vente des effets délaissés par des compara0 
pêcheurs morts à la mer. Fol. 122, 6 pages, ôj

Le même au même, concernant l’envoi de vivres par tous 
vaisseaux qui viennent de France. Affaires de détails c°noer° -, 
les troupes. Fol. 126, 3 pages.

Le même au même, entrant dans des détails au sujet des dépen 
générales. Fol. 132, 14 pages, soit 9jjj}.

Le même au même, touchant le service de l’Hôpital. Fol- 
3J pages,

Le même au même, touchant l’approvisionnement de la c 
Eol. 146, 6 pages. ^ Aire *

Le même au même, au sujet des* réparations qu’ils a faitta 0t, 
la gabarre du roi La Caille, laquelle avait failli périr en j p. 
Fol. 150, I) page. ‘ p foti

Le même au même. Etat des personnes envoyées sur te 1 ^ pp. 
etc. Fol. 153, 11 pages. pri*

Le même au même. L’armu. ior de l’IIe Saint-Jean aya 
la place de celui de Louisbourg qui était un mauvais sujet, vL , j p, 
un autre pour remplacer le premier. Fol. 161, 1 page.

Le même au même, au sujet de la réglementation dos gp. 
Fol. 163, 3 pages. je M

Le même au même, sur l’approvisionnement do la colon • , pp. 
166, 21 pages. jo»ie>

Le même au même, au sujet des farines et légumes 2 pp' 
magasins du Roi. Fol. 110, 3 pages. .rnao1 ^

M. Verrier, ingénieur, au Ministre. Trois lettres 14 pag09’ 
travaux des fortifications de Louisbourg. Fol. 203 à -'17, g pp' 
soit médiO^iâ I

M. Duchambon, maj m, au Ministre. La récolte a ôté |’Ae*“L 
l’Ile Saint-Jean et en Acadie. Huit familles françaises g 8 
vont aller s’élablir à Malpec. [I se recommande, a"1” 2pP’ 
enfants à la bon'é du Ministre. Fol. 282, 3 pages. 0fairo

M. de Porsens, capitaine, au Ministre. Il tlcho c 0 ijÇ 
santé peur aller reprendre son poste. Fol. 285.

M. Boucher, ingénieur, au Ministre. Envoie le plan je 
du bivre de la Petite Brasdor, etc., et demande I» cr0 

! -89. et»
»«••»» M. MU, *-V47. . 1 VrlinCO
M. Deepiet, < fficior, au Minintre. 11 a qoj«,-mitài lo

ill* m/.nnî- A 1 Tx—-------* - ,n " "failli mourir À bord. Demande que, si ses infirmit-"1 ^ |{ercD1, pp- 
d'état de servir, on lui acco;do sa retraite avec In ert1' ; ' j,id
un terrain qui lui avait é é ooncéfé en 1719. oO^06 |Cut»

lt --*!iLee offi ,ors de l’amirauté do L>ui«bourg. — .
les (onctions de'(iflh iurs do l’amirauté do Vile
suhdéléjnés. Fol. 300.

lus mêmes au Ministr 
commercial du port de 

Ordonnance du

con
. rnant le mouvement ®8r“ jjPj

, vuvorn!1 b0e% Fol 303. 2 page»- .6 1 near et de l’Intendant concernant J

arili“ïi
i.fts1'*1



ccovii

a.

1735.

octobre,
kouigbourg.

j, m*-mai,
*'00i3bonrg. 
,*.*»■ 

louisbourg. 

1 juin.

1 juin.

17 m»rs.

^uUbourg.

32 *734.1 Uiai, 
„>°urg. t'UtM, 6
^iibourir 
3g • *73j.
„“sr
fô? ■

°urg. 
16,-1?34- 

ÿbonrg.wur^oUbo*’Urg.
7,1737. 1)u>o,l'Ob'^i'.bo
!»

?rS-

■ w°,ur(t»*>
L>l|
Siti"

1‘S1'
'*baurg.

î<4éc,. .

S„51'

et demi-passage qui se payaient ci-devant aux compagnons pécheurs. 
Fol. 306. 1 p.

Ordonnance du Roi portant dé laration de guerre contre l’empe
reur. Fol. 30ti (sic). lj pp.

Ordonnance du gouverneur et de l’Intendant concernant les 
auberges et les cabarets. Fol. 307, 2 pages. IJ p.

Arrêt du Conseil d’Etat du Roi défendant le commerce des étoffes 
et toiles peintes des Indes, de Perse, de la Chine et du Levant dans 
les colonies. Fol. 3t)9. 4 pp.

Arrêt du Conseil d’Etat du Roi, concernant la police du port de 
Louisbourg. Fol. 310, (verso). 2 pp.

Idem, pour la conservation de 2,500 quintaux de farines dans les 
magasins à Louisbourg. Fol. 312. p.

Idem, accordant la prolongation de franchise pour l’Ue Royale 
pendant dix années. Fol. 31 £, (verso). 3 pp.

Ordonnance du gouverneur et de l’Intendant pour le temps du 
mouillage des bâtiments à Niganiche. Fol. 314, (verso). 1 p.

Ordonnance du gouverneur et de l’Intendant, qui abolit le pas
sage et demi-passage et autres avantages que les pêcheurs exigea’ent 
des habitants, etc. Fol. 315. H pp.

Idem, qui condamne à 150 livre d’amende les pêcheurs qui exi
gent le passage et demi passage. Fol. 316. | p.

Idem pour rapporter les concessions. Fol. 316, (sic) J p.
Arrêt du Roi pour les droits du fanal. Fol. 316 (verso) £ p.
Ordonnance du gouverneur et de l’Intendant qui défend aux caba- 

retiers de Niganiche de donner à boire aux compagnons et matelots 
pêcheurs. Fol. 317 (verso) 1 p.

Idem, au sujet dos concessions do la ville de Louisbourg. Fol.
318. àp.

Idem, concernant dos pêcheurs qui avaient exigé dos passages et 
demi-passage. Fol. 318 (sic) £ p.

Idem, règlement de police concernant le port de Louisbourg. 
Fol. 318 (verso) $ p.

Idem, réglement “ pour la bâtisse de l’église de Lorembec.” Fol.
319. 1 p.

Ordonnance du gouverneur et de l’intendant pour conserver l'es
pèce de la perdrix. Fol. 319, (sic) i p.

Idem, concernant le mesurage du bois. Fol. 319, (verso) J p.

Idem, défou lant aux cabarotiors d’acheter dos vivres à bord des 
wtimonts avant les 24 heures qui suivaient leur mouillage. Fol

i p*
Idem, fixant le prix de la morue fraîche. Fol. 320. | p

FoV?,™’ Portanl défense de tirer des armes à feu à Louisbourg*

Idem.
(verso) *p:

b..,, 1-
Ki<r

pol Nouveaux règlements do police concernant les caburctien*.
Fd!
è P-

322*em’ ®*anl *a consommation du pain en vue de la disette

Id
(Ven

Id
323.

e,°» concernant le prix de la morue fraîche. Fol. 3 II,
Ci „ iv

>•> n> “**nt et surmontant la consommation du painet augmentant
%

Fin po Vol. 24. (Ii.i Royal*.)

Fol.
IP-
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1743.
12 août, 
Louisbourg.

6 octobre, 
Louisbourg.

17 octobre, 
Louisbonag.

20 octobre, 
LouUbonrg.

21 octobre, 
Louisbourg.
24 octob.-e, 
Louisbourg.
26 octobre,
Lou'sbourg.

28 octobre, 
Louisbourg.
2 novembre. 
Louisbourg.

4 novembre. 
Louisbourg.

6 novembre.
Louisbourg.

6 novembre, 
Louisoourg,

7 novembre, 
Louisbourg.
10 novembre, 
Louisbourg.

1744
14 novembre, 
Louisbourg

14 novembre, 
Louisbourg.
24 mai, 
Ouncesu, à 
bor 1 de flee- 
•#».

Ile Royale. Correspondance générale.
1743.

Vol. 25.—M. Dü Quesnel, gouverneur.
C. 11.

MM. Du Quesnel et Bigot, au Ministre, concernant une commande 
de 4000 quarto de farine qu’ils avaient faite pour le Canada à 
Nouvelle-Angleterre et que M. Hocquart avait ensuite oontre- 
mandée. Fol. 3, 3 pages. *1 P’

MM. Du Quesnel et Bigot, au Ministre. Arrivée des secours de
vivres ; il est à craindre qu’il n’en faille d’autres l’an prochain.
Fol. 6.’ I P;

Les mêmes au même, lui demandant d’accorder sa retraite au 
Descourt, chirurgien de l’Ile Saint-Jean et de le remplacer. **° '
S.

Les mêmes au même, accusant la réception de lettres paten 
les autorisant à nommer des assesseurs pour les places de judioatt1 
afin d’accélerer les afliires. Fui. 10. *•{,[

Les mêmes au même, concernant les expropriations de tena 
Foi. 12. J £

Les mêmes au même, concernant l’ordonnance du Roi P°u, 
diminution des sols marqués. Fol. 14. . .jjg

Les mêmes au même, sur les raisons qui poussent les habitan^^ 
l’ile Royale à ne plus vouloir de faux sauniers. Vente des D® ggg. 
anglais nécessaires dans la colonie. Congé aux soldats, 
tion de 800 livres accordée au Sr Dnchambon. Fol. 10, 4j Pa&®8^ pol.

6 pP"Le# mêmes au même. Etat des fortifications de Louisbourg'
19, 7 pages. liaient a0<

Les mêmes au même, concernant les soldats qui travailla* ^ p,
fortifications. Fol. 23, 1 page. Uorp8'8’

Les mêmes au même. Les services rendus par le Sr .£HjDe 
capitaine de port, leur font demander pour lui le grade de tap ^ p, 
de brûlot. Fol. 25, 2 pages. . gr à°

Les mêmes au même, proposant de faire sous-ingénieur, sflrgit 
Couagne, cadet à l'aiguillette, dans le cas où M. Verrier, ü 1 ^ p. 
rappelé. Fol. 27.

Les même» au même. Ils continuent de donner des J’e^ 
chaloupes qui voudraient aller chercher dea œufs sur go* 

re-Neuve. L'exploitation de la tuerie des vaches^ mllInf fo‘Êafiteront. H'

aux
Terre-Nt
Iles de la Madeleine a réussi ; les Srs Pascaud en prot 
29. 1 page.

Les mêmes au même, concernant la compagnie dos 
Fol. 30, 2 pages. du

Les mêmes au même, accusant la réception de 1 “rr®. njj»e8 Vr. 
d’Etat qui exempte de tout droit les deméee et m“r‘ ptsi**8.1'.. 
les lies française* fournissent à Elle Royaleet les rèrç °
ana concessions, etc. M. 32, 1) peg*- nrojet «îj’iiM. Müi, »« Mlm.t.e. UiU. T*
de Port-Royal et de l’Acadie, ainsi que de

desert
3

P»ge«. , g'omP#rt,rnp'
Projet, signé par MM. Duobembon et Bigot po«r 

Port-Royal et de l'Acadie. v 1 in Â —1^ort- Royal et de l’Acadie. Fol. 4», 4 limr y. P“^d*otip
Copie des a.tides de capitulation W*oîd* .P* c0m'”8 * V

MM. Patrick Huion, capitaine, et * » • re r 
(’anneau. Fol. 42, 8 pages.



cccix

. 1744.
jSovembre,
^niebourg.

V°vetnbre,

■J7n (sic.) 
f® J«1Q, 
l<0ukboU! g.

}Uoû.
*^Ubouig.

‘ 'Cut. 
'®*»bou rg.

18

??tobre, 
erg.

^g.

17
*^Uw

^î:

C v

Déclaration faite on piéscnce do MM. Bigot et Sabatier par lea 
Sra Jean Hinaid, capitaine commandant le brigantin la Trompette 
et Jacob Coate, pilote côtier, tondant à prouver que la garnison de 
Port Royal était piête à se rendre ai le pavillon français avait paru 
devant la place. Fol. 43, 4£ pages. 34 pp.

Déclaration de MM. de la Valière, Duvivier. Duchambon et autres, 
constatant la difficulté que les gens do Vexpélition envoyée contre le 
Port-Royal avait eu de so procurer des vivres des Acadiens. Fol. 
46. 1 p.

M. Du Quesnel, gouverneur, au Ministre. Il lui expose que sa 
femme est menacée d’être chassée d’une terre qu’il lui a achetée et 
sur laquelle il doit 40,000 éous. Demande une gratification pour 
payer les arrérages dûs. Fol. 48, 3 pages. 2^ pp.

Le même nu même, touchant les vivres qu'il avait fait acheter à 
la Nouvelle-Angleterre avec M. Bigot, pour le compte do MM. de 
Beauharoois et Hocquart et que ceux-ci avaient ensuite décomman
dés. Fol. 50 à 52, 4 pages. 3£ pp.

Le même au même, au sujet des pêcheurs français que les Anglais 
inquiétaient à Canceau. Insultes faites à des bâtiments français. 
Fol. 54, 2 pages. 1^ p.

Le même au mémo, demandant le poste de gouverneur général 
de Vile de Saint-Domingue. Fol. 50. 1 p.

Le même au même, concernant la donation faite par M. de Forant 
pour l’établissement de 8 filles d’officiers au couvent des Sœurs de 
Louisbourg. Fol. 58. I p.

Le même an même, concernant la répartition des troupes à l'Ile 
Royale et le besoin où l’on est d’en avoir davantage. Fol. 60, 3 
Pag™ 2 pp.

Le même au même, au sujet do la permission accordée de passer 
en France aux Srs Du pré d’Aunay et au fils du Sr La Perelle. Fol. 
63- 1 pv#

Lo même, répondant au sujet des plaintes faites contre lui par des 
armateurs de Saint-Malo. Fol. 65, 3 pages. £ pp.

Le même au même, remerciant le Ministre d'avoir fait grâce à 
M. Cailly. Il est fort content du Sr Schoner qui a remplacé ce der- 
">er à l’Ile Royale. La discipline y est parfaitement observée. 
Demande dos congés pour plusieurs officiers qui désirent paster en 
Franco. 4 p.

Lo même au même, concernant le# fortifications de Louisbourg.
°* ?0, 2J pages. 2 pp.
Le même au même, demandant qu'on accorde une retraite hono- 

r**ble au Sr de Bourvillo et au Sr Rousseau de Souvigny. Promotions 
•ccordécH. Fol. 72. Z* pp.

même au mémo. Détails concernant la compagnie des canon- 
Dier”- Fol. 74. lp.

Le mémo au même. Remercie le Ministre do la protection qu'il lai 
pour loi et sa famille. Demande de l'avancement pour son 

MM CH H*cc# de capitaine des portes et de maître des quais pour
Artel (Mortel î) et Baron et la croix pour certains officiera 

J* fe'omroandé# Fol. 76, 2 pages. l^P
fort «>• «u même, concernant les vivres et la reconstruction du 

Annapolis Royal par les Anglais. Fol. 76. 1 P*
de Forant en 

1

— Royal par les Angle
fjv-' au même, touchant la fondation de

y, ,do b”it filles d’officiers. Fol. 80.
Bq-." SlK°l. ordonnateur. Ordre à M. Duvivier de faire venir de 

n 4,000 quarts de farine, etc, de Boston. Fol. 83, 2 pages,
1} pp.
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1743.
30 juin, 
Louiabourg.

12 août, 
Louiabourg

27 juillet, 
Louiabourg.
13 octobre, 
Louiabourg.

18 octobre, 
Louiabourg.

22 octobre, 
Louiabourg.
23 octobre, 
Louiabourg.
26 octobre, 
Louiabonrg.
26 octobre, 
Louiabourg.
3 novembre, 
Louiabourg.
8 novembre, 
Louiabourg.

8 septembre, 
Louiabourg.
3 décembre, 
Louiabourg.
20 octobre, 
Louiabourg.

8 novembre, 
Louiabourg.

>0 novembre, 
Louiabourg.

P8?®8- . . ........................... „ .. T.^iiarder'»-

21 novembre, 
.Louiabourg.
15 novembre, 
Louiabourg.

Le même au mémo,-au sujet des dettes du Sr do La boni- Fol. 147, 3 pages. J Pft
Le même au même: affaires d'administration. Fol.Pages, * J
Lvs officiers de l’Amirauté do Louiabourg concernant le g

26 novembre, 
Louiabourg.

ment maritime et commercial 
168.

™--------- __ y» lfl 10V
durant l’année 1743. F ^pp-

M. Bigot au Ministre, touchant lea recettes et dépen jÿpp- 
Fol. 169, 19 pages. ~

15

27 novembre, 
Louiabourg.

colonie. Fol. 169, 19 pages. . j8 col0.
Le même au même, concernant l’approvisionnement 1 0 jg pp-

Mit»*'nie. Fol. 179, 15 pages.treM‘ Ful^ïr'"6’ lieatonant du Roi» demande sa retraite au *’-p.

M. Boucher ingénieur, au sujet des travaux aux fortificat'006, p, 
Lomebourg. Fol. 221. iDl-

M. Duchambon, major, au Ministre, relativement A
Acadiens qui devaient y venir et A la dernière reçu p„

avait été passablement bonne. Fol. 226. aiAo***'
’ yofp'ot, capitaine, demandant au Ministre certains d** p. 

gemente et sa retraite. Fol. 229. *

Fm du Vol. 25.— Il* Rotals.

M. Ligot au Ministre, touchant l’achat des vivres des Anglais, Ie6 
provisions en maga-in et le commerce étranger, ainsi que les 4,00® 
quarts de farine achetés par MM. do Beauharnois et Hocquart. 
Mort de M. Lartigue. Fol. 85, 10 pages. 6 pp-

Le même au même, concernant l’achat de provisions pour le Ca
nada que lui avaient commandées MM. do Beauharnois et Hocqnart 
Fol. 91, 10§ pages. 6 pp-

Trois lettres de MM. de Beauharnois et Hocquart sur le mêm0 
sujet. Fols. 97 à 106, lt> pages, soit 16 PE’

M. Bigot au Ministre, concernant l’emploi dos fonds. Il ne p£° ' 
tera point maintenant de son congé pour passer en France. Fo*- 
107, 2$ pages. 2 pPj
\ Le même au même, concernant les envois <le charbon de terre ^
France où on ne le trouvait bon que pour les gros ouvrages. ’
113, 3 pages. 2J PJ*

Le même au même, touchant la gratification accordé au Sr 
tier. Fol. 119, 1 page. «J, jf

Le même au même, demandant de profiler de son congé l#D 
suivante pour passer en France. Fol. 121. _

Le même an même, concernant les fortifications et la circula^ 
des sous marquée. Fol. 123, 4 pages. ^

Le même au même, touchant la confiscation des effets du no ^ 
Devaux. Fol. 127, 1^ page. jftyL

Le même au même, concernant le logement du contrôleur. p 
131, 2 pages. 4

Le même au même. Détails d’administration. Fol. .'pp.

i



cccxi

. 1741.
*m*i,
L°uUbourg.
? ®ai, 
“OQisbourg.

?° septembre, 
L°aiebourg.

^liabourg.

^bourg.
Nobre,
^iibourg.

*CS&
r8-

I

Ile Botale.—Correspondance Générale.
1744.

Vol. 26.—M. Du Quebnel, gouverneur.
C. 11.

MM. Du Qpesnel et Bigot, au Ministre. Demandent un prompt 
secours de vivres ; la disette est extrême et la situation des plus 
tristes. Fol. 3, 9j pages. 6 pp.

Les mêmes au même. Ils apprennent que le roi de France a déclaré 
la guerre au Roi d’Angleterre. Mesures de défense prises par M. 
Duquemel. Ils manquent d’armes pour faire armer des bateaux en 
course. Fol. 8, 5 pages. 24 pp.

MM. Duchambon et B got au Ministre. M. de l’Bstenduôre est 
parti pour Québec, escortant plusieurs bâtiments pour les mettre à 
l'abri des corsaires. Fol. 13, 1 page. 1 p.

Les mêmes au même, concernant les appointements à donner au Sr 
Hartol (ce doit être Ilertel) nommé capitaine des portes. Fol. 15,
1 page. 4 p.

Les mêmes au même, concernant l’amnistie générale accordée aux 
officiers mariniers et matelots. Fol. 17, 1 page. 4 p.

Les mêmes au même touchant une concession do terrain que 
revendiquaient les Religieux de la Charité. Fol. 19, 34 pages. 24 pp.

Les mêmes au même, concernant le 10e sur les prises à percevoir 
par l’amiral. Fol. 21, J p.

Les mêmes au même. Le Sr Corbier, qui avait obtenu une place 
de cadet A l’aiguillette, n’a pas encore paru dans la colonie. Foi. 23,

, *P-
Los mêmes au même. Les habitants français du Cap de Ré, de la 

poèllt (sic)et du port aux Basques se sont retirés A l'Ue Royale au 
premier oidre qu’ils en ont reçu; les corsaires anglais ont brûlé 
leurs habitations. La guerre a dérangé la chasse aux loups marins 
organisée par les Srs Fasoaud. Fol. 25, 14 pages. 1 p.

Les mè nes au même. Réparations faites au Caribou. Fol. 27, 1 
Page. 4 p.

Les mêmes au même, sur le navire armé en guerre que le Sr La 
G a rende a envoyé l’année dernière A l’ile Royale. Le capitaine 
aurait mieux fait les affaires de la colonie s’il eût préféré la course 
:l la pèche; il a cependant fait deux prises. Fol. 29. 1 p.

Los mêmes. Ordonnance concernant la pèche sédentaire. Fol.
31. 1 p.

1 Los mêmes au même, au sujet des corsaires qu’ils avaient fait 
&r<nor A la première déclaration do guerre et des prises et des pertes 

ces core ai res avaient faites. Fol. 32, 9} page*. ♦> pp.
Loa mêmes au même, proposant de destiner la frégate le Gtutor, 

caiiHtruiie A Québec, pour garde-côte à Vile Royale, sous le corn- 
foment du Sr Morpain. Les détachements seront rappelés de 

0 ^‘iot-Jcan, du port Dauphin et du port Touloute où ils ne peu- 
*lre d’auoûne utilité par rapport à leur faiblesse. Fol. 3d, 3 

‘ 7e"' , 24 PP-
A*s même, au même. L'Ardent est arrivé trop tard A Louisbourg 

Drjr *lre d'un grand secours A la colonie. lia cependant fait une 
î16e. d'iin k® Porl"Royal à la veille de se rendre; projet de Boston 

Louisbourg, Fol. 40.6 pages. _ 44 PP;

Ottob.
°»>ab0lw.

'Urg.

ÜS6*
t „ tg-

A ,n*,'ie nu même. Les nouvelles reçues do Bwton les portent 
ao'ler d'augmenter la garnison. Fol. 44, 2| p*^©». 2 pp.
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1744.
24 novembre. 
Lonisbourg.

25 novembre, 
Lonisbourg.

11 mai, 
Lonisbourg.

10 novembre, 
Lonisbourg.

10 novembre, 
Louiabourg.
10 novembre, 
Lonisbourg.

10 novembre, 
Lonisbourg.
18 novembre. 
Lonisbourg.

2T novembr e, 
Lonisbourg.

8 mai,
Lonisbourg.

13 mai. 
Lonisbourg.
14 mai, 
Lonisbourg.

1 octobre, 
Lonisbourg.
18 octobre 
Lonisbourg.
18 octobre. 
Louiabourg.

3 novembre, 
Lonisbourg.
4 novembre, 
Louisbourg.
13 novembre, 
Louisbonrg
14 novembre, 
Louisbourg.

Lee mêmes au même. Le parti que M. de Beauharnoie a mani
festé l’intention d’envoyer l’hiver prochain en Acadie y aérait 
inutile, les trtupes e’en étant retirées. Fol. 46, 3$ pages. 3 pp- 

Les mêmes au même. Retour de M. de Gannes de l’Acadie avec 
le détachement qu’il y commandait et qui prétendait s’être retiré du 
Port-Royal faute de vivres, mais que M. Duvivier, entre autres, 
blâmait fortement pour ce fait. Fol. 48, 9J pages. 5 pp-

Les mêmes au même. Triste situation de la colonie à l’arrivée 
du premier petit vaisseau de Nantes. Ils s’attendaient à ê re mieux 
secourus. Mesures prises pour défendre la place. Fol. 55. * 
pages. P.'

M. Duchambon, lieutenant du Roi, au Ministre, sur son rappel 
de l’Ile Royale à Vile Saint-Jean. Il tâchera de justifier la confiance 
qu’on a en lui. Demande le gouvernement de l’Ile Roy®10, 
Fol. 58, 2 pages. .J* J

Le même au même. Etat des pièces d’artillerie et des rauniuo 
pour la défense de Louisbourg. Fol. 60,1 grande page. '2 Pj

Le même au même. Mesures prises pour mettre Louiabourg ® 
état de défense; ce qui y manque. Eloge de MM. Duvivier. M» 
que de troupes, etc. Fol 70, 11J pages, soit *

Le même au même. Annonce la mort subite de M. Du Qoe® 
et demande sa place. Fol. 77. . i^r

Le même au même, rendant compte des opérations de M. Duvi 
en Acadie et de celles de M. de Gannes qui l’avait été relever 
que temps avant la mort de M. DuQuesnel. Se plaint de la con ^
de M. de Gannes. Il est A craindre que les Anglais ne malti*1^ 
les Acadiens. Fol. 79, 18 pages. ^ , jos-

Le même au même. Il y aura assez de vivres A l'Ile R°J9 a’jl 
qu’au mois de mai 1745. M. de Beauharnois ayant marque, 
enverrait 50 Canadiens et 50 Sauvages A l’Acadie et qu'ils y jfl9. 
au mois de janvier, il enverra ordre au commandant d y r0s , p. 
qu’au printemps. Fol. 90, 4 pages. 8 qü>l

M. Bigot, ordonnateur, au Ministre. Enumère les mt"\ ^ «ag08’
la Cour. Fol. 94, - V , p>a prises pour laire parvenir ses dépêches A

Le même au même, sur l’état alarmant dans lequel se ^ 
colonie par euite de la disette. Fol. 96, 3 pages. , fl0

Le même au même. Le navire le Phihppeaux est arriy | ^ 1*

Htire 19

a E
îp-or

brigantin anglais do Boston qu’il a capturé en route
Le même au même. Tableau de la pèche et du commet J*pp> 

1744. lui. 103, 1 page. . Al’IlS»?
Le même au même, concernant les soldats de gar"1 0 pP' 

l’Entrée du port de L misbourg. Fol. 104, 2$ pages. ,jsj0Dfl <1°.',, 
Le même au même. Expose qu’il craint que de» Pr°v. „ ,,ar |e

__— — a — — s 1 _ onnn it---------«nt ‘ # - 1upfaisait venirl>o m '^ Page»- 1 tonneaux de fret pour Vente 
1 r 11J pages. n' 'rnaot la répartition do» parts de P^I
*££•M -*-* -—*■ » s, wîfr

loom. Poi 12< 2^^">0enianl l'armement d’un oon»'*^



cccxiii

1744.
15 novembre, 
Lonisbourg. 
17 novembre 
Louiebonrg.
|7 novembre, 
Louisbourg.
13 novembre, 
bouiabourg.
29 novembre, 
'^ouiabourg.

}7 décembre, 
boniabourg.

1744

43

1Ï44.

M. Bigot au Ministre, concernant des prisonniers de guerre anglais. 
Fol. 128, 3 pages. 2 pp.

Le même au même, au sujet do la répartition dos parts de prises. 
Fol. 130, 3 pages. 2 pp.

Le même au même, au sujet de l’armement et do l’affrètement 
d'une goélette qui avait servi de garde-côtes. Fol. 132. 1 p.

Le même au même, sur la construction nécessaire do deux mou
lins à fariné. Demande 2 meules. Fol. 139, 3 pages. 2 pp.

Le même au même, demandant d’être dispensé de payer le fret 
de 500 quintaux de sucre qu’il a fait charger pour son compte sur 
la Gironde et qui proviennent d’une part do prise. Il demande 
cette grâce en considération des pertes qu’il a faites à la course et 
de l’intérêt considérable qu’il y a pris pour exciter l’émulation dans 
la colonie. Fol. 143, 2 pages. 1& p.

Le même au même, concernant la dette de la veuve Laftourie au 
Boi. Fol. 145, 1 page. h P-

Le même au même. Etat des effets pris à Canceau. Fol. 194. 
2 pages. H P,

Ordonnance contre les jeux de hasard. Fol. 195. 1 p.

“ Liste des habitants de Grandpré qui ont fourni des chevaux, 
etc. ” Fol. 197. 1 p-

Le Sr Verrier, ingénieur. “ Mémoire de ce qui reste à faire pour 
perfectionner les fortifications du Louisbourg. ” Fol. 200, 4£ 
pages. 31 pp.

Le chevalier de G-annes. Rend compte de son expédition au port 
Royal ; explique ton insuccès et se défend contre les chargee 
proférées contre lui par M. Duvivier. Fol. 204, 7 pages. 6 pp.

Deux mémoires sur l'tle de Canceaux tendant à prouver qu’elle 
appartient à la France. Fol. 239 à 246, 13 pages, soit 9 "pp.

Fin du vol. 26.—Ile Royal*.

Ur 17<S-

Ile Royale. Correspondance Général*.
1745-1748.

Vol, 27. M Biuot, ordonnateur.
U. 11.

M. do Bourville, lieutenant du Roi A Vile Royale. Enumère au 
Ministre ses états de services, etc. Fol. 4. 1 P*

M. Bigot, ordonnateur, concernant deux bâtiments qu’il envoyai 
■écrêtement en France pour porter les dépêches. Fol. 7,5 pages. 3J pp* 

M. Bigot, ordonnateur, concernant les troupes et les fortifications 
do Louisbourg. Grande misère parmi les officiers, les soldats et les 
habitants. Fol. 10, 4} pages. 3| PP*

Lo même au même, relativement À des matelots et pécheur# qui 
paient été emberqué# A Vile Royale par la Compagnie. Fol. 13, 

pages, eoit 4 PP*
Do même au même, concernant la compagnie do canonnieia, 

'■•(nolle, n’ayant pu être logée dans les casernes de Rochefort, est 
(> "géo de payer aon logement dana cette ville. Règlement «le 
^ptos. Foi; 17, 3 pages. PP-
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1744.
2 novembre, 
Rochefort.

6 novembre, 
Rochefort.

13 novembre, 
Rochefort.
16 novembre, 
Rochefort.

13 août,
Rade de Belle- 
laie.

18 septembre,
Rochefort.

32 août,
La Rochelle.
28 août, 
Rochefort.

H septembre,

1745.

6 avril, 
Londres.
26th Jane, 
Loalsboarg.

22nd Jane, 
Louiebourg.
• novembre, 
Rochefort.
Hans date.

1746.

M. Bigot au Ministre. 11 est parti de Bordeaux et s’est rendu à 
Rochefort. Le Sr Salaberri se prépare à part’r avec la goélette 
qu’on lui a donnée pour porter les ordres du Roi au Canada. 1* 
partira dans 4 jours. Règlement de comptes. Fol. 20, pages. 2 pp- 

Le même au même, touchant la réclamation du Sr Rodrigûe, pro- 
priétaire d’un bateau que M. Bigot avait dépêehé au Roi, de i’Il° 
Royale, et que l’on avait renvoyé à Louisbourg dont il s’en était 
revenu en s’apercevant que les Anglais en étaient maîtres. Il faQt 
se méfier d’un nommé Yallais (ou Gallais) anglais arrivé à Saint- 
Malo avec un paquebot de Boston et le renvoyer, etc. Fol. 22, 4 
pages, 3 pp*

Le même au même. Comptes de dépenses relatives à l’Ile Royale- 
Désertion de soldats. Fol. 26. 2$ pP-

Le même au même. Lettre et document relatifs aux dépenses de 
l’Ile Royale, de l’entreprise de L’anceaux et de l’Acadie, etc. F° ' 
29 à 31, 3\ pages, soit Pf*

M. Ducnambon, lieutenant du Roi, annonçant qu’il a été force d 
rendre Louisbourg aux Anglais après 47 jours de siège. Il n’aV^V 
que 1300 hommes à opposer à environ la,000, etc. Fol. 34, J 
pages. *2 P’

Le même au même. Dit qu’il a tout fait ce qui était en 8,g 
pouvoir pour défendre Louisbourg et demande de se rendre à F* 
pour lui rendre compte de sa conduite do vive voix. Fol. 3b, _ 
page. A.

M. Verrier, ingénieur, au Ministre. Détails concernant 
tulation de Louisbourg. Fol. 41, 4j pages. . 1

M. Boucher, sous ingénieur. Il est resté 18 jours à ^0U1!,,D8rer
après M. Verrier; les Anglais n’avaient encore rien fait pour
les brèches ; mais ils travaillaient à perfectionner la batterie 0 
avaient établie à la tour de la lanterne et poser des couvert,1,e^ng |» 
bâtiments pour y loger lot 6,000 hommes do milices restes ^ 
place. La maji ure partie des troupes réglées s’étaient c ^ ‘irjjal8 
avec l’amiral Warren. Demande la place de garde des p'aD8 j, p. 
Marine. Fol. 48, 2 pages. -«bourg1

Deux mémoires non signés, touchant la capitulation de Low 
Fols. 51 à 54, 6$ pages, soit % I

Mémoire touchant la révolte des soldats de Louisbourg ^ ^ 
décembre 1744. Bol. 65, 6 pages. fol-

Extrait d’une let:re relative à l’expédition de Louisbourg* ^ p. 
68. . (jr8D<*

“ List of guns and mortars mounted in the town, 11 Datur6 
“ Island Battery, with the number of shot and shells of < JuDe

2 P.P’io
“ remaining, as also of the powder found in the place, H 
1745.” Fol. 102, 1 page. g etc,

“List of smal arms, bayonets, carlouch boxes, po!c-a < j p. 
the Armory.” Fol. 103. .«de*8^

Mémoire concernant le transport en France dos tro'Y " j^p- 
nison de Louisbourg. Fol. 111. Louie^u

Le Sr de Mtyracq, ancien greffier de l’amirant'1 do ^ 8°‘
demandant le remboursement d’une somme do 7'1 " IP'
Fol. 112, 1* page. ,„nt le» d.9l

Mémoire curieux du Sr Le Neuf de la Vallière tour d*P^‘ a 
gers qu’il avait courus en pensant en France pour P°rtcr jüj dép6*!' ' 
à la Cour et réclamant le remboursement de l'argent p®
Fol. 131.



cccxv

,, ms- octobre, 
“Ochefort. 
_ 1746. 
ÿ tovrier,
Versailles.

^hefort

ÿwrtl,
*®ehefort.

1* décembre, 
^LouuT
t,R»rier 
81»ye. ’

"^teg.

8reilain.
it.

I!»-

>ai,
*»eh’

efort

efort

fcai,
<6***fort.

>,h«.

886
mit*1

erg.

l,18.

ht, UM

Mémoire concernant le passage en France de plus de 1,000 mate
lots, pêcheurs et faux-sauniers, etc. Fol. 132. 1 p.

M. Bigot au Ministre. Expose que, à son retour de Louisbourg, il 
loua, à Rochefort, la maison du feu comte d'Arquiem. Depuis, la 
maison a été vendue au comte de Vaudreuil. Il demande d’occuper 
la maison du Roi destinée au premier lieutenant du port et vacante 
par la mort de M. Audrieu. Fol. 147. 1£ p.

Le même Au même, concernant l’armement à Rochefort de la 
flotte que le Roi envoyait en Acadie, et., sous le commandement de 
M. le duo d’Enville. Fol. 153, 4| pages. 3 pp.

Le même au même, concernant la chasse donnée par un corsaire 
anglais à des gabarres du Roi. Bl&me des officiers français. Fol. 163, 
2 pages. 1£ p.

Le même au même. Il donne de mauvaises nouvelles de l’escadre 
du duc d’Enville. Perte du Borie, etc. Fol. 166, 6 pages. 4 pp.

Le Sr Morpain, capitaine de port à Louisbourg. Lettre au Minis
tre dans laquelle il prétend prouver que, si on l’eût écoùté, Louis
bourg ne serait point tombé au pouvoir des ennemis. Demande le 
commandement d’un vaisseau du Roi. Fol. 191, 3 pages. 2$ pp.

Le Sr Fretel, ci-devant de Louisbourg, réclamant certains argents 
pour services rendus au Roi. Fol. 213. 2J pp.

Le Sr Julien Fizol, ci devant de l’Ile Royale, demande la protec
tion du Ministre pour obtenir justice devant les juges de Brest à 
l’occasion de la jouissance d’une maison qu’il avait acquise dans ce 
port. Fol. 215. 3 pp.

M. Bigot, ordonrateur. Expose au Ministre les pertes qu’il a faites 
et se recommande à sa bonté. Fol. 243, 2 pages. IJ pp.

Le même au même, ocncernant certaines dépenses encourru» en 
Acadie on 1745 et 1746. Fol. 245, 2 pages. 1£ p.

Le même au même. Remercie le Ministre de lui avoir accordé ses 
appointements pour 1746 et 1747 tels qu’il les avait à l’île Royale. 
Demande la permission d’aller à Bordeaux et puis aux eaux de 
Bannières. Fol. 247. 1 j p.

Le même au même, concernant le triste état dans lequel se trou
vaient à Rochefort les familles des officiers de Vile Royale. Fol. 249, 
2i pages. 2 pp.

Le même au même, sur le dédommagement A accorder A M. 
Duvivier. 11 part ce jour-là même pour les eaux de Bagniàres. Il 
aérait prêt A partir pour le Canada si le Ministre avait besoin de ses 
aerviccs. Fol. 253, 2$ pages. 2 pp.

Le même au même, concernant les secoure qu’il estime que le roi 
°it accorder aux habitants de l'Ile Royale et de Vile Saint-Jean 

a’y établir. Fol. 280, 8 pages. 6 pp.
Copie do la lettre du gouverneur de Louisbourg, sans adresse, se 

Plaignant de l'arrestation, au lac Miré, de plusieurs officiers anglais.
4 pp.

Réponse, sans signature, à la lettre qui précède. Fol. 3(6,
4 PP*

do 1.,Vémoire 9ee ft>uruit Alain LeQras, oy devant un des habitants 
,lc Royale, pour joindre aux autre» instructions ou mémoires 

c«r.***^* * le comte de Maurtpaa pour le rétablissement de
fo colonie." Fol. 309, pages. 3* pp.

T tre pour accompagner le mémoire qui précède. Fol. 311. 1 p.
les Anglais démontrée par letrô,?^°rîance <*° Cap Breton pour 

Produit de la pèche française. Fol. 312. PP-
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Vv-ra 1748-49.

1749.
5 avril, 
Rochefort.

26 juillet, 
Loubbourg.

16 août, 
Loubbourg.
15 août, 
Louiibjurg.

6 août, 
Loubbourg
10 septembre, 
Loubbourg.

16 septembre, 
Loubbourg.
80 septembre, 
Louie hour g.

13 octobre, 
Loubbourg.

16 octobre, 
Loubbourg.

18 octobre, 
Loubbourg

V Projet du mémoire du Roi pour servir destructions au ^r 
.Desherbiera, capitaine de vaisseau, sur ce qu’il aura à faire pour 1* 
reprise de pos-esuion de l’Ile Royale.” Fols. 322 à 326. 7 pP1

Fin du Vol. 27.—Ile Royale.

M.

Ile Royale.— Correspondance Générale.
1749.

Vol. 28.—M. Desherbiees, gouverneur.
C. 11.

Des Herbiers, gouverneur, et M. Prévost, ordonna'6^* 
Accusent au Ministre la réception de leurs lettres de ciéanco e* 
leurs instructions pour aller reprendre possession de Vile 
Fol. 3. .,1.^.

Les mêmes au même. Difficulté qu’ils ont eue à accélérer 1 ,
cuation de la colonie par les Anglais. Situation de la place. P® 1 ’ 

pages.
Les mêmes au même Ordonnance concernant l'occupai'0” ^ ^ 

terrains concédés. Fol. 8. ;sjs
Les mêmes au même, concernant l'établissement que lesacvu uj vujvo ve ujv 'uv^ wuvvt UMtit i vwi/iiucvuivu» v| — — .

faisaient à Chibouctou. Etablissement de 7 chefs de *e .iwinNivuk le vmovuvkvu . uiutiliDtrouiVui uv ■ vu v»*- . . nr.'

acadiennes à l’Ue Royale ; d'autres doivent les enivre. Ces < >a jj y

en a encore d’autres, de Beaubassin. qui se sont retirées à 1**v - £n 
Jean, et l'abbé Le Loutre va faire tout en son pouvoir P® . 
envoyer encore. Concession de terrains aux Acadiens y-0\ 10» 
M. de Bonaventure à Vile Saint-Jean pour y commander. 61

3 mon1; 0*7 pages.
Les mêmes. Ordonnances défendant de faire aucun p8'e 

étrangers en argent de France Fol. 14, 2 pages. I# pu*"
Les mêmes au Ministre. Mesures qu’ils ont prises P0!1^ fait®* 

prompte exécution du traité de paix. Constructions milith' terr»i|,j 
par les Anglais; leur utilisation présente. Maisons « 
devenus vacante. Familles françaises restées À Louiabourg q°‘f 
établissement formé à Chibouctou par les Anglais; ser j?0|. 16> 
exigent des Acadiens * Vile Royale et à Vite Saint-Jo*01 6pP' 
9) pages. 9 p»r1,

Les mêmes au même. Bonne qualité des vivres reÇ jpr
vaisseaux, A l’exception des salaisons. Fol. 24. - J PaE®^*6j>eloiPr<1,' 

Les mêmes an même, concernant IVxploitation 11 „ |'[Ddio^|lt,
ti.lii Hn nliarlwtn <Ia form nvtroif nsp Lu A mrlülH Ilfè  ̂ J jyIlion du charbon de terre extrait par les Anglais près “*■ .> r*j[
Fol. 26, 4 pages. fl.liâsooiè't jr#

«.es mêmes au même. Arrivée du comte de ia || l*!‘ j|-
visite les fortifications de Louiebourg au sujet <^eh<,".'ijets A 
suggestion*. Réformes à faire dans le* tmupes. •

1 P»?*’ ....lotte fai«ant le* fonction* d’officiers, Fol. du, « •”’?‘'ijcjer* 
l/C* mêmr* su n Àmo Ammin nnunl* des 1 , „ b1I>e* même* au rrème. Appointements de*

Ré- ollets et frères de la Charité. Dépense* gêner
3 page*

Lee même* au même.
n *Exposant la triste s'10»1'0" d0 l’">^> 

Douve réluite la famille de La Boularderie p*r rènçai* £' ,u b* 
<-ao*é i son établissement du I«abrador per lee ^ de |J P* 
auparavant pour inquiéter lew Anglais sur ord 
Galtsaoniere et Bigot. Fol. 88, 2$ page*.

ill*

font 100 personnes, qui se sont fixées à la Baie des Bsp*fJ®l®|!i g^pt-
an u annnra rl'.ntntu rl a lia. n ku .al n t n i CA fi/l fi t rtitîrAflflli 1 afl

i
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, 1749.
15 octobre. 
Louiabourg. 
JO octobre, 
Loaisbourg.
21 octobre, 
^ouisbourg.
22 octobre, 
^ouiabourg.
22 octobre, 
l'Ouiabourg.
?* octobre. 
^0uisbourg.
?2 octobre, 
^Uisbourg.

^janvier.

*5%Loni,sbourg.
l*nii

Loui
17

Uboorg_
, >vrii 
“°u>eb,, Urg

^«ibourg.

Nm,
^i'biurg.

MM . Des Herbiers et Prévost an Ministre. Présents faits aux 
Sauvages. Fol. 40. | p.

Les mêmes au même, concernant les troupes et les fortilications. 
Fol. 44, 6 pages. 3 pp.

Les mêmes au même. Arrivée de secours pour Vile Royale et 
leur distribution. Fol. 48, 8 pages. à pp.

Les mêmes au même, au sujet de la succession du Sr George Rosse. 
Fol. 54, 2£ (rages. 2 pp.

Les mêmes au même. Retour de Québec dos anciennes com
pagnies. Compagnies incomplètes. Fol. 56. H p.

Les mêmes au même, concernant les troupes. Fol. 56, 2
pegee. l£pp.

Les mêmes au même. Amnistie générale à accorder pour les 
soldats, etc. L’abbé Jean Maillard, missionnaire des Sauvages, de
mande une pension. Fol. 60, pages. 1£ pp.

M. Des Herbiers, seul, au sujet des officiers restés en France pour 
y faire des recrues. Autres détails concernant les troupes. Fol. 
63. 1 p.

Le même au même, au sujet de la nomination d’un écrivain à 
Vile-Royale. Fol. 65. ^ p.

Le même au même, touchant la modicité de ses appointements. 
Fol. 67- 1$ pp.

Le même au même. Eloge du sieur de VEstenduôre qui deman
dait à servir dans la colonie. Fol.. 69. J p.

Le même au même. Augmentation de la garnison. Remercie 
le Ministre de l’avance de 12,0u0 livres qu’il lui a faite. Calots à 
l’aiguillette et anciens dans les troupes. Fol. 71. 1J pp.

Le même au même. Réception des provisions. M. de Ste. Marie 
reçu chevalier de St. Louis. Artillerie et munitions de guerre 
remis aux Anglais lors do la capitulation. Manque de soldats et 
d’cfficiers. Pauvreté de M. de La Ëoularderie et de sa famille. 
*ol. 73. 2 pp.

Le même au même, rendant compte en détail de ce qui s’est 
passé lors de la reprise de possession de Vile Royale. Réparation 
des maisons de la ville. Recrues envoyées de France. Acadiens 
v* nus pour s'établir A la Baie des Espagnols. Fort établi par les 
Anglais sur l’une des pointes de l’Indienne au Cap Charbon. I>e

DoChambon envoyé avec 20 hommes pour l’occuper. B m senti
ments des Sauvages do Vile Royale à l'égard des Français. Présenta- 
9® on leur a fane. Déchargement do VIntrépide. Arrivée de la 
Vinnc. Fol. 75. 6$ pp.

Le même au même. La paix n’eat pas encore assez assurée pour 
ko dispenser d’être sur ses gardes. Mesures A prendre pour la dô-

jSo de la place. Fol. 79. 2| pp.
Le même au même. Etat du fort Guillaume construit par Ica 

Anglais au Cap Charbon près de l'Indienne. Fol. 81. 2 pp.
Le même au même. Etat précaire des habitants de Vile Saint- 

I can par suite du manque général de la récolte. Confusion dans 
J" ’tncionncH concessions de celte lie. Augmentation dos habitants 
6 l*°rl de Toulouse. Des corsaires anglais rôdent dans les environ* 
{!•'nr emp*’ her les Acadiens d’y venir. Nécessité d’envoyer de 
<ln'in< ° u,,e Itêgale bien armée. Les Anglais ont construit un fort 
V.,II.8* âu* Mines, dont ils n'osent sortir de crainte dos Sauvage*.V*- pi».

m°mo *u même. Nomination de cadet* A l’aiguillette. Retour
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1749.

7 novembre, 
Loeiabourg.

1749.

23 juillet, 
Louisbourg.

36 juillet. 
Louiabourg.
3 août, 
Louiabourg.

11 août, 
Loeiabourg.

11 août, 
Louiabourg.

16 août 
Louiabourg.
M août 
Louiabourg.

31 août 
Loeiabourg.
4 août, 
Loeiabourg. 
U août, 
Louiabourg.
16 novembre, 
Loeiabourg.

16 novembre, 
Loeiabourg.
36 novembre, 
Loeiabourg.
14 août, 
Loeiabourg.
39 novembre, 
Loeiabourg.

1748.

Il août, 
Leeieboerg.

da Canada do M. Canne de St Agne, officier; son élogo. Fol. 85 
et verso. 1 p*

M. Dca Herbiers au même. Congés délivrés aux soldats pour aller 
travailler dans l’Ile. Discipline militaire. Mauvais état de l’artillerie- 
Commerce. Armement des Anglais à Canceau et à Chiboucton* 
Fol. 67. 6 pp-

Documents et procès-verbal touchant la reprise de possessio0 
de Vile Royale et dépendances. Du fol. 92 au 100. 14 grandes 
pages. 20 pP1

“ Etat de l’artillerie de Louisbourg lors de la reddition de la pi»00’ 
“ le 28 juin 1745, ainsi que de l'état où elle a été remise par les A®' 
“ glais lorsque les Français en ont repris possession, la différence 
“de ce qu’ils ont ajouté et de ce qu’ils y ont trouvé de moin8- 
Fol. 121. -ipp;entM. Bigot, ordonnateur, au Ministre, touchant l’agrandiesero 
de Chibouctou par le# Anglais. Fol. 124.

Le même au même. Arrivée de Québec de la Diane qu* ^ 
pour l’y mener. Magasins à remettre en ordre. Nombres a * 
diens demandent à venir s’établir à Vile Royale et à Vile Saint J ° 
Achat de vivres pour un an. Récolte de Vile Saint Jean raXpp, 
par les sauterelles. Fol. 126. srfv‘

Le même au même. Lettre concernant la réclam ition du ^ 
riard qui demandait d’être dédommagé des pertes qu’il »v:l1 ^p. 
lors de la prise de Louisbourg par les Anglais. Fols. 126 à * ’ '^^Sr 

Le même au même. Lettre accompagnant le pl“eut . 
Duvivier de Gourville qui réclamait le prix d’un bateau qu ji p. 
été coulé à fond. Fol. 132, 2 pages. , .

Le même au même, concernant les dépenses de lame ^ p, 
Fol 134, 6J pages, soit , güb8^

Le même au même. Il a fait acheter des vivres pour ^ vqQO
seco'or8tance, durant une année, de 1200 hommes de garnisen et 

habitants de Louisbourg. Il faudra leur continuer ce9|e'gjêge 
pendant trois ans. Pertes causées A certains habitants p-11 nigd® 
dédommagements à leur accorder. Mauvais état des bâti jjpp- 
Roi. Nominations k faire, etc. Fol. 138, 22 pages. trouVeBt 

Le même au même. Les lards do l'envoi de Brest so j p, 
gâtés en grande partie. Fol. 150, 1} page. 2 pP"

Ordonnance concernant les cabarets. Fol. 153. c lot-
Nomination du Sr Do Goutin, comme garde-magasin a 1 p-

Jean. Fol. .55. ..-oil»000 *
M Piévoet, ordonnateur, au Ministre. Demande qu 1 \ ^rg<° 

au Sr Barbet, canadien, qui a été blessé au siège de L° 1P
quoi subsister. Fol. 169.

Le même au même, concernant le commerce et a F'
356.

Le même an même. Etat des bâtiments qui ont ét 
Anglais à Vile Royale en 1749. Fol. 195. r -«et

M. Thierry de Cbasein. Demande la croix de bt-L/o 
ment de *on fils Fol. 343. M „i*tre, W°L 1 P'

Lee (.fficiere de l’Amirauté de Looiebourg au Min |#
I'1.,

fol•
IP'

IP1

JS
le commerce et la pêche. Fol. 356.

Nicolae Gautier. Kxpoee au Ministre qu » * 
guerre et demande une indemnité. F"l. 3-)9,

«té
14

ruint
petit®** s pp;

oé^
it ^qD*wv - * 9

Mémoire pour servir d'instruction auSr De 4pP*----- ----------- — y — - "—ww w >■ va ■ un»* w * 11 - • »v — w

rommi»*airo ordonnateur de Vile Royale et garde 
Roi à Vile Saint-Jean, Fol. 367, 6} pages
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1749.

1749.

“ Extrait du London Magazine, concernant la “ Nouvelle-Ecosse." 
Fol. 3ï5. lz pp.

“ Mémoire, dressé par le Révd P. Germain sur la situation de 1*1 le 
Saint-Jean et des environs de l'Acadie." Fol. 381, 12£ pages, 
soit 9 pp.

Fin du Vol. 28.—Ile Royale.

Î4 • Uso.

‘Qt,

'bourg.

ourg.
jpaiet.

nrg. 

Urg.

ÏSfe#rR.

lis»eir8.

Ile Royale.—Cobrespondanck Générale.

1750.
Vol. 29.—M. Des Herbiers, gouverneur.

C. 11.
MM. Des Herbiers et Prévost, au Ministre, relativement au Sr de 

Monte)ls de Plafay, gentilhomme, qui s’était engagé comme soldat 
et demandait d’abréger le terme de son engagement. Fol. 3. 1 p.

Les mêmes au même. Arrivée des vaisseaux du Roi le Prothte 
et l'Amphion. Fol. 4, 2 pages. l£ p.

Certificat du Sr René de Monteils de Plafay, attestant qu’il s’est 
engagé volontairement (voir ci-dessus.) Fol. 8. J p.

Ordonnance concernant les abus des habitants pêcheurs, sur le 
prix des morues 11 qu’ils délivraient à la taille " aux différents 
particuliers. Fol. 9. 2 pp.

Ordonnance enjoignant à tous les propriétaires ou capitaines de 
bâtiments de la colonie faisant la pèche “ de faire au moins un 

voyage soit au bois, soit au charbon, sitôt qu’ils auront quitté 
“ leurs lignes.” Fol. il. 1 p.

Ordonnance touchant les derniers secours de vivres que le roi veut 
bien accorder aux habitants. Fol. 12. H P*

M. des Herbiers, seul, au ministre. La pèche de l’année a été 
abondante et le poisson est superbe. Il est venu 25 batiments de 
1 Amérique, chargés des effets des Iles; mais les commerçants 
anglais ne se sont pas montrés par suite de la défense de M. Corn- 
Wa*l's. Il est cependant venu 17 bâtiments anglais dont 7 ont é'é 
a, hetés ; deux ont été renvoyés parce qu’on les soupçonnait do 
Vouloir faire le commerce étranger. Il est venu une fi égale du Roi 

Angleterre, le Sucrit, commandé par milord Colwil, pour réclamer 
«s ancres laissées par les Anglais. Mais ce n’était qu'un prétexte 

u do voir s’il n’y avait pas dans le port des batiments de Boston. 
°!’ l4« 5 pages. 3$ pp.
"° teètno au même. Il se soumet aux ordres du roi de passer 
r.°re une année A l’ile Royale et remercie le ministre de la gratifi- 
j°n 14,000 livres qu’il lui a accordée. Fol. 18, 2 pages. 1^ p. 

même au même, concernant la triste position du Sr Odar ue 
v, '.'"regard, gentilhomme venu du Canada et engagé comme soldat,
V°:2 i)aRc"- U p-

m®m® au même. Arrestation A Cobeguit do 9 rebelles et 
d(.r ir><>0ri,< Demande que le Sr Dutraque soit nommé pour com man- 
cfc .^Donniere. Augmenta1 ion requise dans la compagnie dos

M. X, 4î! rp- 
d» |H au même. Arrivée du ProOUt et de l’AmpAio*. Arrivée 
iUr6ri ,c,0*r' avec des recr ues. La plupart so plaignent d’avoir été 

Par ^ officiers et sont dénuées du nécessaire; on a été 
du 'Pédant la traversée de leur faire des culottes avec le* sacs 

H s’en est trouvé un marqué de la fleur de lis. Il en



cccxx

:-50. envoie un certain nombre à Québec ; les autres ont été incorporée» 
dans les 24 compagnies formant la garnison. Beaucoup de famille9 
de I Acadie se retirent à l’Ile Saint-Jean. Fol. 29 6* na™ 4* PP- septembre, M. Des Herbiers au Ministre. Arrivée de VIphigénie! Leu Srs V» 
rresne et de Montalembert, officiers, étaient à bord. Los recrue» 
venues a bord de ce vaisseau étaient de bonne qualité. Habillement» 
des troupes requis. Passage de M. do Pensens en France pour le réta
blissement do sa santé. Mariage de M. Ducbambon avec Mme de 

13 octobre, Tgn?’ veuve d;un ingénieur. Fol. 33, 4 pages. 3 PP
Lonisboarg. i-o meme aa meme, Il manque 151 hommes pour compléter I* 

garnison. Avec ceux qui sont malades, il en faudrait 200 do pin» 1 
manque 12 cadets à l'aiguillette. Il en a nommé 2, MM de ViHeraf 
n s d un lieutenant de la garnison, etCournoyer, neveu du SrHerte'’ 
capitaine des portes; ce dernier demande une lettre de lieutenant- 
Il a accordé son congé au Sr Boisberthelotde Beaucour. Nominatif 
dubrde Vergor pour commander le brigantin le St-FYanço'S 
Québec. Il manque encore d'autres officiers. Les Srs de T‘elJ’ 
d Angeac et de Pensens, anciens capitaines, demandent la croix 1 
ot-Lome l'-loge du Sr de LaValière, envoyé avec 50 hom®®9 
t-jadaïk par ordre do M. de Lajonquière. Le Sr do La Houssay > 
capitaine, demande son rang d’ancienneté, ainsi que le Sr de Me81»
M M dAillcbout et d’Estimauville, son gendre, M. delaPéradec 
Sr Duleché, demandent leur congé pour passer en France, 
signataire demande de pouvoir retourner en France l’année auivao
Fvt * pagCH •

Lie même au meme, concernant l’état do la place et son art»Fol. 45, 9i pages. H
‘' Etat des plac-.s do MM. les officiers dans chaque ootnpW _ 

après la promotion.” Fol. 49, 1 grande page.Lord Cornwallis. Copie de sa lettre au sujet de la prise et ° j p, 
cati >n du brigantin le Sl-Frar.çjis, armé à Québec. Fol. 49. till®' 

M. des Herbiers au Ministre. Réception et placement do ‘*oc0r« 
rie et des munitions do guerre. Fortifications. II n’y a pa» e^ -p. 
de troupes au port Dauphin. Fol. 51. 6 pages.

I>e même au même. Demande 250 hommes de recrues. rgi> 
concernant les troupes. Tous les officiers venus do Franco ^gsr 
sont être de bons officiers et zélés pour le service. Il nag®9'
sible de vivre avec leurs seuls appointements. Fol. 53, 1 - ,i pp-
soit _ jy»»

Ijo même au même. Copie de sa réponse à lord 
sujet de la prise et confiscation du brigantin le St l'rani> Jp-
80. p»»»»

Le Sr de Vergor, pris (1) avec le brigantin le 8t-I ra*Ç^' -•* 
en r rance où il rendra compte de sa conduite, des 
combat et de sa prise, etc. Il faut des frégates pour 
Anglais la force à la force.—Soldats déserteurs passés P*r ‘ Je 
Protestation de fidélité à la France Je la part des Sauvage» ,Jf>

«Vil. Jet Médoctels. * iJP;

’i
M. de* Herbier*, gouverneur, sa Minintre Nouvelle 

Jean par un b4timont, le Saint Jean, venu do Québec 
détachement en deetioition de Kjadaik. Il ne p»e*rS ~

14 octobre, 

1750.

2 novembre, 
Louisbjurg.
3 novembre, 
Louisbourg.

5 novembre, 
Louisbourg.

2 novembre, 
Loan bourg.

23 novembre, 
Louisbourg.

2 septembre. 
Louisbourg.
6 décembre, 
Louisbourg.

mot*f8 Jr»1

<k
a»

Royale. Fol. 63, 
Paroles dee chefs 

pages
Amaléoitee, Canibas

______ rto0t 0^1$

(I) In voilà no qui eut toujours le don de se faire Pr*nlltireu* po*18 <*tt 
manda! sur 1e SttnlFrmare», à Beanséjoor, et dans so°
J. M.

i
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ïfta»
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1750. diens à l’île Saint-Jean an printemps, parce qu'ils craignent d’être 
arrêtés par les Anglais. Une goélette anglaise, venue de Plaisance 
et obligée de relâcher à Louisbourg, y a laissé 8 pêcheurs Irlandais 
catholiques qui ont demandé de s’établir dans l’île avec leurs familles, 
co qui leur a été accordé. Ils ont prêté le serment do fidélité au Roi 
de France. M. ^l’Aillebout, lieutenant du Roi, demande une lettre 
de garde de la marine pour son fils. Mouvement maritime do l’armée. 
M. de Gourville demande un congé pour passer eu France. Bateau 
français confisqué pour avoir vendu sa cargaison au Rodelan (Rhode 
Island.) Une goélette anglaise, chargée de morues, a aussi été con
fisquée. Répartition des parts de ces bâtiments ainsi confisqués. Fol. 
66, 11 pages, soit 7£ pp.

M. Pievost, ordonnateur, au Ministre. Les mauvais temps ont 
empêché la pêche d’automne. Plusieurs habitants sont morts du 
scorbut durant l’hiver. Mesures de rigueur prises par lord Corn
wallis pour empêcher les Acadiens de sortir de l’Acadie; enlève
ment du curé de Cobequit par le capitaine Goroom (Gorham) qui a 
tenté de se fortifier à Chibouctou, mais en a été empêché par les 
Sauvages. M. do La Corne demande des renforts pour son détache
ment de l’Acadie. Descente, au Grand pré de Beauséjour, de 350 
Anglais que M. de La Corne et les Sauvages ont forcé de se rembar
quer. Fol. 73, 8 pages. 5 pp.

Sveceinbre Copie de la lettre de Hugh Davidson à René LeBlanc à Pigé- 
1 qui tek, lui envoyant un paquet à faire parvenir au gouverneur du 

Canada de la part du gouverneur de la Nouvello-Esosse. Fol. 78.
ip.

Copie de la lettre de lord Cornwallis, gouverneur de la Nouvelle- 
Ecosse, au gouverneur général du Canada, M. de la Jonquière, au 
sujet des prisonniers de guerre, des détachements que le gouverneur 
français avait pris sur lui d’envoyer dans la Nouvelle-Ecosse, et de 
la délimitation des frontières. Fol. 79. 2 pp.

Copie de la lettre de lord Cornwallis à l’évêque de Québec, lui 
intimant qu'il ne saurait le recevoir dans la province et se plaignant 
fortement des missionnaires de l’Acadie, entre autres de l’abbé 
Leloutre, qui excitent les Sauvages contre les Anglais. Fol. 81,

M _ H P-
M. Prévost, ordonnateur, au Ministre. Demande que l'on paie une 

lettre do change de 3,600 livres qu’il a donnée au capitaine anglais 
•lohn Proctor de qui il avait acheté une cargaison de bœufs et de 
moutons gelés. Fol. 81 1 p.

Le mémo au même. Arrivée de C Aigle et de la Minerve de Nantes 
avoc les effets du Roi. Obstacles mis au commerce par lord Corn- 
^ellis. Deux cents Acadiens passent à l'Ile Saint-Jean ; subsistance 

l«ür assurer. Fcl. 84, 9 pages. 6 pp.
Le même au même. Arrivée d’effets et de recrues et des vaisseaux 

° Roi le ProtKée et l'Amphion. Fol. 89, 4$ pages. 2| pp.
i«. l. Lo racme au mémo. Arrivée du vaif*oau du Roi et do l'ingénieur

î"qU°> F* M. 2 pages. lip.
rg. _ ^e même au même. Il renvoie 14 soldats on France. I/o Prothée

Différend entre MM de 
P*

.l.7i0uJS-
er8.

iï5b«rg.

S»,

S-,

je f retournent sur le Grand Banc
i« [' ac de Sinac. Foh 98, 2 pages

4CrjV° m^me au même. Venue «lu Canada à Louisbourg du Sr Féan, 
r«. .Vai11 Pr'n<fipal do la marine. Il attend qu’il soit iétabli pour leî rent, uo la manne, il i

•SfilSW,, jv,yor en France. Fol. 100.
f»it^K au n *me, au sujet de la

en 1744. Fol. 102

qu il sou reuiDii pour
i P'

répartition dos parts de prises
1p.
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1750.
26 septembre, 
Louiebourg.

27 septembre. 
Louiabourg.

14 octobre, " 
Louitbourg.

14 octobre, 
Louis bourg.
14 octobre, 
Louisbourg.
25 octobre, 
Louisbourg.

27 octobre, 
Louiabourg

31 octobre, 
Louiebourg.
4 novembre, 
Louiabourg.
4 novembre, 
Louiabourg.
12 novembre, 
Louiabourg.

14 novembre 
Louiabourg
16 novembre, 
Louiabourg.

20 novembre, 
Leuisbourg.

25 novembre, 
Louiabourg.

1760.

1er dtwmbre, 
Louiabourg.

M. Prévost au Ministre. M. de la Bréjonnière, lieutenant, va aller 
passer l’hiver au Canada pour affaires de famille et MM. de Penseo* 
et Duhaget passent en France pour s’y faire soigner. Fol. 104, *4 
page. 1 P;

Le même au même. Les Anglais ont deocendu 2000 hommes » 
Beaubassin pour y former un établissement Les Sauvages veuleo 
les inquiéter, mais les Acadiens s’y opposent et la majeure partie 
fuient dans les bois en attendant le règlement des limites. Bolève* 
mont de cinq matelots français par les Anglais. Soldats déserteur 
remis par les Sauvages à condition qu’ils aient la vie sauve. M» 
vements des vaisseaux du Roi. Succès obtenus aux établissero00 
de l’Ile Saint-Jean, etc. Fol. 106, 7 pages.

Le même au même. Arrivée du Gaspard après 73 jours de 
versée. Inspection des fortifications par M. Franquet, ingéni® 
Observations à ce sujet. Fol. 110, 10 pages, soit b

Le même an même. Le Sr Péan, étant rétabli, s’en retourne 
France. Fol 116, 1 page

Le même au même, concernant le paiement à faire aux lnv“ , - 
Fol 118 1 page. u^jg.

Le même au même. Etat des vivres et munitions pour la bU je 
tance et l’habillement des troupes et do 20J0 nouveaux habita ^ 
l’Acadie réfugiés à l’Ile Saint-Jean. Fortifications, bâtimeu 
Roi. Fol. 124, 5 pages. luJeor»

Le même au même. Nouvelles apportées de l’Acadie Par jR p»1 
familles Acadiennes. Elles l’informent que le petit fort e 
les Anglais à Beaubassin est de peu de conséquence. Leurs^ 
désertent journellement. Coups faits par les Sauvages ^ p. 
Anglais. Fol. 130, 3 pages. Fol 132,lj

Le même au même. Détails sur l'emploi des fonde. ru • g pF 
pages. Ftf|. 14»,6

Le même au même. Détails concernant les troupes. 4 pp-
pages. fort'0'

Le même au même, concernant les réparations à faire a - g pp- 
cations. Fol. 152, 6 pages. uydeB°oob<5

Le même au même, au sujet de l’élit qui nommait ”■» jgti, ° 
et do Bjulogne trésoriers généraux des colonies. ° ' lJPj
pages.

Le même au sujet de l’hôpital et des plaintes dos 
les religieux de la Charité. Fol. 165, 4 pages. . ^

Le même au même. Pension à la veuve Carrorrt. 
maisons pour le Roi. Triste situation du Sr Barbel, 
capitaine de navire. Fol. 168, 4 pages,

CO0 tr»
i 

,tioD
can^'^pp.

d»
Le même au même, concernant l'état dos provision"' j^do0^
—- — -----—wv»1—u» • —--- t Ulnistro u”' 3 pp"

France et le poste de garde magasina qu il pne le » 
au Sr Marin, alcé. Fol. 171, 4$ soit x *ch»°1'' je»

Le même au même. Il envoie au Ministre do 1 ;l jDdol‘,l‘ ^ pp- 
de graine récoltés, orge et froment, sur Me \{i
A-edien,. F„. 11,, 4 Q»

n<r.
I* même au même. Demande an ministre 1 , u«- .

d’Aseurances Générale*, qui vient de a’étab.j' ‘ poor P'
tes directeurs commissionnaires à Ile 4 #sst>rC " 2pPj
polices et recevoir lee primes poor les vais«c ^

Le même au même, demandant do l’aide lHiar-A 4 l'iDiv, <1 imiiijnuv «SV 1 r t \ | i»"

dit le Maigre " pauvre Acadien ” qui s'était Jp'
illi et brûlé par lee Angle* * 1 *" aprèt avoir été pillé 

DD, 1 page
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\er avcerobte,
Louiebourg-

W décembre, 
Uraubourg- 
4 décembre,
Lomeboutg-
10 décembre. 
Lomtbourg.
î décembre, 
Lonisbourg.
î décembre,
Lonisbourg.

to octobre, 
Lonisbourg,

to septembre,
Lonisbourg.

Hoùt,
Lonisbourg.

to octobre, 
boiùabor«rg.
loutre euboUrK.
1 °ctobre

IQrg.

1

S«*5H

î^ûei.

Le même au mémo. Etat des approvisionnements. Commerce 
étranger. Place de capitaine de port parfaitement remplie par le 
Sr Dollabarats. Les matelots les plus propres aux travaux du paya 
sont les malouins et les basques. Fol. 182, 10 pages. 5 pp.

Le même au même. Soldat fou envoyé en France. Départ des 
derniers vaisseaux. Fol. 188, 2| pages. 2 pp.

Le même afa même. Demande de bons ouvriers pour les mines 
de charbon. Fol. 190,3 pages. 1§ p.

Le même au même. Lettre concernant le commerce et la pêche. 
Fol. 200, B pages. 24 pp.

Le même au même. Etat des bâtiments qui ont été achetés des 
Anglais à l’Ile Royale en 1750. Fol. 209. 1 p.

Le même au même. Etat des bâtiments construits à l’Ilo Royale 
en 1750. Fol 209. 1 p.

Requête de Joseph LcBlanc, acadien, exposant ses services et les 
pertes qu’il a subies et réclamant 6567 " 14 ” 6. Fol. 211. 2£ pp.

M. Boucher, ingénieur, au Ministre, concernant les réparations 
aux fortifications et aux bâtiments du Roi. Fol. 26 i, 3J pages. 3 pp.

Le Sr Franquct, ingénieur, rend compte au Ministre de son 
arrivée à Lonisbourg, de son inspection des fortifications et des tra
vaux qu’il y faut faire. Fol. 301, 3 pages. 24 pp.

Le même au même. Autre lettre sur les fortifications de Louis- 
bourg et de l’Ile Royale Fol. 306, 18 pages, soit environ 12 pp.

Le même au même. Troisième lettre sur le même sujet. Fol. 
316, 3 pages. 34 pp.

Le Sr Du Hayet (ou Haget) major, au Ministre. Rend compte 
détaillé de la révolte des soldats en garnison au port de Toulouxe et 
do ce qui s’en est suivi. La blessure qu’il a rrçue en cette affaire 
l’oblige à passer en France. Fol. 319, 12 pages. i 6 pp.

M. D’Olabarats, capitaine do port à Lonisbourg. Représente au 
Ministre que les émoluments de sa charge ne lui donnent pas de 
quoi vivre et demande en sa favour la levée de certains droits sur 
les vaisseaux. Fol. 327, 4 pages. 3 pp.

Le Sr de Ste Marie au Ministre, demandant le commandement de 
• artillerie du Canada. Fol. 332, 2$ pages. 2 ppw

Le même au même, au sujet de l'artillerie A Lonisbourg. Fol. 334, 
3 Pages. 3$ pp.

Los officiers de l'Amirauté de Vile Royale au Ministre, touenant 
6 mouvement maritime du port de Lonisbourg. Fol. 3c7, 6 

P*gos. 3 pp.
Les mêmes au même, relativement A deux bitoaux, l’un anglais 

61 l’autre français, qui avaient été saisis. Fols. 341 A SC-4, 22 pages,
i „ 18PP.

p, m- Rome. Envoie au ministre un mémoire touchant Vile Royale.
°ls. 356 A 384, 52J pages, soit 70 pp.

^ do doux lettres de MM. deLi Galiseonière et de Silhouette
», Puysieulx au sujet do la question dos limites de V Acadie.* ï do Puysieulx au sujet de la quoetiOoB !*>r. Fo];. 386 A 3t>9, 74 pages, soit

M. de Si. Ovide de Brouillon au Ministre.

-o.

6 pp.
, -- -u u,, wiao uo nrouiuan au ministre. Demande A être p*)*
7?®® qui lui est dû de sa pension de 3,000 livres, et représente que 
rj.M. Do* Herbiers et Prévost se sont emparés de sa concession «le 
Ml,r,é * Vile Royale. Fol. 390, 3 pages. wi , * PP*

’eorgo Rosso, négociant A Saint-Malo, léclamaot au Ministre une 
MCr',0n l0''1 ®v»'t ouo A Vile Royale Fol. 391, 3 page». >1 P- 
' -moire sur les limitée de V Acadie remis |*ar les commissaires « u 
1 »®®u*de8.M. Biitanmque. Fol. 393. 4P*



cccxxiv

7 octobre, 
Brunoy.
17 novembre, 
Acadie
Sana date.

10 octobre, 
Halifax.

14 mai.
La Martimi- 
qne.

1750.

1751.
26 juin. 
Louitbourg.
23 mai. 
Bean séjour.

9 i «in.
Louieboorg.

5 juin. 
Loeleboerg.

Hjuin.
Leebboorg.

Lettre de M. de Puysieulx aux Commisnaires du Roi de France 
concernant les limites de l’Acadie. Fol. C94. 1 P-

Copie de la lettre écrite par M. de 1» Calisson i ère à M. le marquis 
de Payaient*. Fol. 395, 3£ pages. 3 pp-

Le Sr Thomas Poiée. syndic do hâvro de Scatary, réclamant une 
part de prise. Fol. 397. 3 pp-

Déposition assermentée de John Kouse, commandant le sloop de

fuerre anglais Y Albany, au sujet do la capture d'un brig français* 
ol. 399, 1£ page.
Le Sr Roma. Suite de ses plans concernant l’Ile Royale et 11 

Saint-Jean. Fols. 400 à 437, 53 grandes pages, soit 70 pP*

Fin dh Vol. 29—Ile Royale.

Or-

Ile Royale. Correspondance générale.
1751.

Vol. 30 M. des Herbiers, gouverneur.
C. 11.

M. des Herbiers, gouverneur et M. Prévost, ordonnateur, 
donnance concernant la distribution de la justice à l’IIa ,< „D. 
Fol. 3.

M. des Herbiers, gouverneur, seul, au Ministre, lui envoyai e> 
lettres de M. de St. Ours et de l’abbé LeLoutre, avec copie 
réponse à ces messieurs. Fol. 6- , . m7j/UUQO <1 VV3 UiVOrlvUIO, A Vie V y ^

Copie de la lettre de M. de St. Ours Deschai lion A M. par
biers. L’abbé LeLoutre a racheté 3 prisonniers anglais 'pria ; 
les sauvages de la rivière Saint-Jean. Ces prisonniers lui °j’,poropf 
que les Anglais attendaient 600 Bostonnais et une .0rre« 9
pour déloger les Français do Beau bassin. Demande de8 1. jour-
tarait. M. de la Vallière s’attend à être relevé au prcm L l p-
Fol. 9, 2J pages, réP°°f

Copie de la lettre de M. DesHerbiers à M de St. Ours (()at 6 
à la précédente. Il n’a pas de nouvelles de France, nl,i 0 par ;e 
porte à croire que la question des limites ne se réglera <1 brjg»Dti® 
canon. Le roi de France a été très piqué de la prise . n!rl0te^9 
le St français commandé par le Sr Vorgor. mais le r0‘ oDSjdér»^'e. 
a offert toute satisfaction. Il est bruit d’armements c ^ |# y» 
en Angleterre et il faudra se tenir sur ses carde». • gi pet' 
lière ne peut être relevé maintenant Fol. 7 (s“~ J - I ”,

-55?Copie de la lettre de M. DesHerbiers à M do St.^ ^ n-e 
à une lettre de ce dernier (non jointe) du 12 mai. B01
nouvelle A lui mander. Il craint que les vais"c*"f »IIef „ 
doivent arriver prochainement ne soient trop ffro9J . |« n0?1 &jt 
cô é de Beau-éjour. Los nouvelles publiques *I’D?,n' ‘ or a *,« \\ 
tion du successeur de M. Dos Herbiers. M. '*f . ” Fol- 1 jp-
chevalier de St Louis et passe capitaine au < “ |V{tr#
P®g*«S . r .Dje d’°°! ic **

M Des Herbiers au Ministre, en lui envoyant c gopi® 
do M. de Bonaven«uro au sujet de l’Ile Saint-Jean, ‘ j,
--------- , 1."'•Use lettres ds M. de L-Loetre, evee les réponse* aloi «• r0
DesHerbiers su Ministre, eitée pins beat, ne *e troeveet p«
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1751.

Lin,
^uiabourg.

I3 join, 
i!« Saint-Jean 
Potl Ujoye.

p4i°in.
Lajuye.

Cwt,

jNrtl,
0nUj0,e.

fel
1 L,Joye.

Uai'>,
ir8.

tieia,
atK.

&
re.

Nia.

réponse à M. de Bonaventnre. Prie le Ministre d’accorder une gra
tification à ce dernier. Fol. 13. 1 p.

Copie de la lettre do M. DesHerbiors à M. de Bonaventnre, en ré
ponse anx deux siennes des 13 et 14 juin. On va lui envoyer des 
provisions. Il ne peut rien lui mander de positif sur le temps où il 
sera relevé. Refus des Acadiens de passer sur l’Ile Saint-Jean 
parce qu’ils s’àttendent, écrit l’abbé Le Loutre, au règlement des 
limites. Fol. 15. p.

Copie de la lettre de M. de Bonaverture à M. DesHorbiers," au 
sujet du manque de vivres pour les Acadiens réfugiés à file Saint- 
Jean. Fol. 16, 6 pages, 3 pp.

Le même au même, au sujet des Acadiens qui refusaient mainte
nant de passer à l’ilc Saint-Jean parce qu’ils attendaient le règlement 
des limites. Fol. 20, 2 pages. 1 p

Copie de la lettre de M. Des Herbiers à M. de Bonaventnre au 
sujet de ce qui s’était passé à l’Ile Saint-Jean durant l’hiver. Fol. 
22, 12 pages. 6 pp.

Copie de la lettre de M. de Bonaventnre à M. Desherbiors, au 
sujet de ce qu’il lui manque pour faire régulièrement le service. 
Fol 29, 5 pages, 2J pp.

Copie do la lettre du même au même, au sujet “ du relâ ne ” et 
hivernement au port Lsjoye des bateaux, goélettes, etc., chargés 
des effets du Roi pour être renvoyés à Ejadaïk aux ordres de M. de 
St Ours, et autres détails. Fol. 33, 7 pages. 3£ pp.

Copie de la lettre de M. de Konaventure à M. Des Herbiers, au 
sujet du manquement de viande pour les habitants de l’Ile Saint- 
Jean, et autres détails sur ce qui « était passé dans la dite île durant 
l’hiver précédent. Fol. 37, pages, -è PP-

M. Des Herbiers au Ministre. Il restera à Louisboorg le temps
1 éceshaiio pour donner les éclaircissements requis à l’officier qui 
doit le remplacer. 11 est inquiet de la h égale partie de France au 
commencement do mars pour lui porter dos ordres. Fol. 41,
2 Pages. l$p.

Le même au mémo. Les Anglais n’ont encore rien entrepris sur
lus postes fiai çais en Acadie. Il fera tout en son possible pour 
favoriser la transmigration des Acadiens. Il faudrait voir à régler 
a’’ plus tôt les limites de l’Acadie. Les Srs Jaco et de R milly, 
officiers, sont passé* au Canada. Le brigantin le St. Françoit a 
fi'vemé à Louisbourg, mais son équipage est retourné à Québec.

u4^’ 4 3 PP-
®■ Des Lleibiers Copie do «a correspondance avec M. de la

Jonquière au sujut de la saisie de NUimonis anglais, des repi égaillés 
•• Anglais, de l'Ile Royale, do l'Ile Saint-Jean et do l'Acadie, etc. 
°J- 47 A 91, 46 pages, À peu près 40 pp.
Le même an même. Il a reçu l'ordonnance du Roi concernant 

0 pjanio tient des armes de l'inlanterie. Fol. 92. 1 p.
de St Ours Dec bâillon, c remaniant les postes de VAoidie.

* M De«'Hcrbier*, lui reniant compte de oe qui Vest tmseé 
Cve pu’dcs durant l’biver. Fol. 96. 4} pp.

né , Ucrblera, A M de St. Ours au sujet des bâtiments htrer- 
* 1 Uo Saint-Jean. Fol 100. PP-

qu’7i*etlie de M l'abbé I<e Loutre, au sujet de» provisions 
Fil' faire pour les habitants de l'Acadie qui doivent passer A 

'"yalo et s l'Ile Saint Jean. Fol 104 7 psgrs. "i PP-
idr |*‘de la léponee de M. Des Herbiers A M. l'abbé Le L mire 
•ur p1i!"71ttrdc île provisions pour les Acadiens qui voulaient pwer 

e y*lo et sur l'Ile Saint Jean. Fol. 10J, (»<?) 1$ p.v
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1751. 
6 mars, 
Au Lao.

6 mars.
Au Lac.
4 avril, 
Louisbourg.

29 juin, 
Louisbourg.

7 juin, 
Montréal.

19 août, 
Louisbourg.
7 octobre,
A bord de 
Vllturtuz, 
rade de l’ile 
d’Au.
24 Juin, 
Louisbou rg.

34 juin, 
Louisbourg.

26 juin. 
Loulibourg.

«juin,
Louisbourg.

Copie de la lettre de M. de St. Ours Deschai lion. Raisons pour 
lesquelles le Sans Fareil n’a pas pu se rendre à destination. H 11 
pour mission de faire deux forts, l’un à la pointe Beanséjour et l'autre 
à la Baie-Verte, où il doit recevoir tous ses secours. Coup fait P8r 
les Sauvages sur les Anglais. Naufrage d’un bateau anglais sur 1* 
<ôty de Ouet-kak ; l’équipage est protégé par les Français contre I®8 
Sauvages qui font une fête de quatre jours avec l’eau-de-vie provf" 
nant de la cargaison. Il a fait défoncer sur le champ ce qui restai 
de lutailles. La navigation a été libre tout l’hiver. Signaux 
reconnaissance, etc. Fol. 110, 5J pages. 4$ PP

Le même à M. Desherbiers. Il lui marque les ordres que M. u® 
Jonquière lui a donnés au sujet des Sauvages. Fol. ILS, page- * Fj 

Copie de la lettre de M. Desherbiers à M. l'abbé Le Loutre, 
n’y a pas de sa faute si celui-ci n’a pas rtçu plustôt les 
pour les Sauvages et il espère qu’ils lui parviendront bientôt. * 
tructiona A ce sujet. Fol. 116.

M. Des Herbiers au Ministre. Arrivé du Triton etde la Graci ^
Il a conféré avec M. la Cliie sur les objets qui regardent scs in® 
lions. Il a fait arrêter et saisir quatre b&timents anglais en dé 
magement des fraie que S. M. a encourus pour l'ornement du be -p 
le Loudon et du brigantin le St. François et l’insulte faite au P 
Ion français. Triste situation cù va se trouver l’Ile Foyal® Pai)e 1» 
de la disette qui règne en Canada. Il est nécessaire que M- 1 pj 
Clüe aille à la Baie Verte pour y envoyer les bâtiments qui y “° jjg 
aller du Canada. Perte du brigantin la Trinitt qui allait p<» 0 eSl 
provisions de Québec à la rivière Saint-Jean. Fol. H#* ^3 Fi pp»
SOÎt , v I

M. de la Jonquière, gouverneur général du Canada à M. 
biers, gouverneur de l’ile Royale, lui donnant des instruction ^t0. 
le cas où les (régales françaises en viendraient aux prises o ^ge 
reraient les vaisseaux anglais qui voudraient s’opposer au I y. 
du lâtiment frarçais. Témoigne son mécontentement do °®’er0*ot 
Prévost se soit avisé de contrarier ses ordres. Instructions < o ^ir,vé® 
la prise et la vente do la cargaison de vaisseaux anglais- . ^{*0* 
des Srs Jaco et Brouillé. Il a donné ordre au Sr Tache, ° pe8ber' 
do-Québec, d’envoyer deux douzaines de dindonnnux à y" • t.Je»D' 
kî“i. Ravitaillement de l’ile Royale et de l’H® 81 pP^ 

181, 6 pages.
. Desherbiers 

le remplacer, est arrivé.

* n,e
le L^il°:bi<7 ea.M'nietre M. le comte do Raymond, q"'
donriv tons 1» °- ,afrivé- ** *01 a ternis le commandement
sc- aimninf „ ec,aircrsscment possibles. Demande le réglé®11., p,•es appointements. Fol. 184, 3 pages. !*J£
vée enmF«6 ” "f™** Rer'd compte de sa traversée et de J,,. 
18K nne" Fernando le règlement do ses appointomon •• j p.

°rdoDD»t«or, au Ministre. Naufrage et 
,'vs mun i nni/' 0,ll*dié do Québec pour porter A VII® ' gstt**' 

■ ‘'“"Z1 de g°erre et de bouchc'coup* frappés par
Anglais pms de la ville do Halifax- t<
" ”1 mo s nacos.

4pP;ges de l’Acadie mr les A 1 ______
arrivages de bâtiments de la saison. 1* ol. 1 v Déta1*8 *^|ii>11

Le même 4M. de la Jonquière et A “ 1 prarçoiSi c(g0jer6' 
nant la prise par les Anglais du brigantin le - • 1 oot®
dé par i<» Sr de Vorgor. Kloge do ®* dcr."V „meot D*'6 ' 6P£ 
Préjudice que va causer A Vile Royale 1 empe «toi
merce per lord Cornwallis. Fol. 192. , »pPr° ji ff‘

Le même au Ministre, concernant Is dise, 
ments. Fol. 195, 4$ pages.



cccxxvii

r

1781.
26 join. 
Louiabourg.

29 juillet, 
Louiabourg.

}9>oût,
Louiabourg.

? toptembre, 
«ouiabourg.

■eptembre, 
urg.W.bo

!° septembre, 
Lour*bourg. ’

LouXurg.61 

J* Octobre,Lo»>8bourg.

ll°etobre,
'««‘•bourg.

Ie octobre ^bou7g. 

1761.

ÎT55^

M. Provost au même. Etat général du dénombrementjdes troupes 
de la garnison, des familles des officiers, des habitants sédentaires à 
l’Ile Royale et à Pile Saint Jean, à la subsistance desquelles il est 
nécessaire de pourvoir. (En tout, 7526 personnes.) Fol. 198. 1 p.

Le même au même, touchant les jurisprudence suivie lors des 
déconfitures entre les créanciers de la colonie et ceux do France. 
Fol. 203,3$ pages. 2£ pp.

Le même au même. Le Triton a escorté jusqu'au Cap de Sable 
un bateau chargé des effets sauvés du naufrage du brigantin la Tri- 
mti pour les porter à la rivière Saint-Jean. Le Fidèle est revenu 
de la rivière Saint-Jean. Arrivés de l'Heureux avec M. de Raymond, 
le nouveau gouverneur. Travaux aux forticalions et aux chemins 
de communication dans l’Ile Royale. Fol. 207, 4 pages. 2 pp.

Le même au même. Arrivée do vivres pour l’approvisionnement 
des magasins Liste des passagers sur les vaisseaux. Retour de 
M. Franquet de sa tournée. Fol. 212, 3$ pages. 3 pp.

Le même au même. Affaire survenue entre M. de la Couz’nière 
et le Sr Druillon. Départ du premier pour la France et du second 
pour le Canada. Fol. 215. £ p.

Le même au même. Soldats renvoyés en France. Fol. 216, l 
page. $ p.

Le même au même, concernant l’administration générale de la 
colonie. Fol. 219, 3 pages. 2 p.

Le même au même. Départ des vaisseaux du Roi l'Heureux, le 
Triton et la Gracieuse. Incidents qui ont marqué l’appareillage et 
le départ du premier qui a été obligé de laisser une do ses chaloupes 
et une partie de son équipage en arrière. Fol. 22l, 6 pages. 4 pp.

Le même au même, sur l’hivornement à Louisbourg de la frégate 
la Fidèle Fol. 226. 1 p.

Le même au même, concernant les réparations à la maison de M. 
Duvivier. Fol. 227. & p.

Extraits des registres de l’Hôpital du Roi à Louisbourg pour le 
séjour des soldats de cette garnison pendant les trois derniers mois de 
1751 et les 9 premiers de 1752. (Ces deux tableaux donnent les 
noms des capitaines de chaque compagnie ) Fol. 230 et 231. 3 pp.

M. Prévost au Ministre, concernant les approvisionnements. Il a 
employé la subsistance accordée aux Acadiens réfugiés sur le pied de 
3000 personnes, “ parce que la totalité de ces nouveaux habitants 
“ montant, cette année, à 2,200 âmes, sur les deux lies, et la Iran a- 
" migration devant continuer jusqu’au règlement des limites, il est 
“ probable que le nombre de réfugiés excédera même l'estimation 
“ qu’il en a laite." Fol. 233, 3 pages. 2| pp.

Lu même au même, relativement aux observations hydrographi- 
ffUfH du Sr Dollabarals aux abords du port do Louisbourg. Fol. 
dbO. i p.

Le même au môme, aur le retour en France de la gabarro la
kèvre, commandée par le Sr Le Large, à bord de laquelle passent en 

France MM, de Gourviile, père et file, et le Se Chabot. Fol.
81f tp.

Le même au même. Plaintes contre les Sre Lsrtiguo, père et fils, 
01 FoL 251, 8 pages. 6 pp.

l'O mémo su même. Details concernant l’Hôpital. Fol. 269, 1J 
P»«es. 3* pp.

Le mémo su même. Liete apostillée des sujets de son bureau.
«mande leur avancement. Fol. 262 A 266, h pages. 4 pp.
Le même au même. Adjudication au charbon de terre néooeaaire
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1751.

16 novembre, 
Louisboarg.

16 novembre, 
Louisboarg.

38 novembre, 
Louisboarg.
29 novembre, 
Loaiebonrg.

3 décembre. 
Louisboarg.
12 décembre, 
Louisboarg.
16 décembre, 
Louisboarg.
28 décembre, 
Louisboarg.

11 novembre. 
Louisboarg.

14 septembre, 
Louisboarg.

27 janvier. 
Louisboarg.

H avril, 
Paris.
12 mai, 
Angoalème.
26 met. 
Angoalème.

pour le chauffage des troupes et les autres besoins de service Néces
sité d’envoyer des mineurs expérimentés. Fol. 267, 5 pagss. 4pp- 

M. Prévost au Ministre. Détails concernant les troupes et les 
promotions à faire. Fol. ‘270,3J pages. 3 pp-

Le même au même. Détails concernant les approvisionnements 
de la colonie. Fol. 273, 10 pages. 8 pp-

Le même au même. Détails sur l'état du port Lajoye, sur les 
habitants, leurs cultures, les concessions, etc, et sur Vile Saint-Jean, 
en général, sa population, (environ 2000 personnes), etc. Demande 
un pilote lamaneur pour le port Lajoye, un écrivain principal pour 
Vile Saint Jean—le Sr De Goutin se mourant—et un arpenteur. Fol. 
294, 14j pages. 10 pp-

Le même au même. Départ de M. de Montalembert avec les 
dépêches, sur la flûte la Stme. Fol. 302. ‘1 P;

Le même au même. La (régate la Fidèle hiverne dans l’anse a 
Dumenil ; nécessité d’établir un hangar en cet endroit. Propose qQ® 
cette frégate transporte au printemps M. Franquet à Gaspe, 
dans la Baie des Chaleurs, etc, et à Québec. Fol. 304, 8 pages. 6 pp- 

Le même au même, concernant les bordereaux de comptes po°r 
1749 et 1750. Fol. 309, 12 pages. 9PPg

Le même au même, demandant de l’avancement. Fol. 333, 
pages. , - P-

Le même au même, demandant un congé pour passer en '
Fol. 334, 2 pages. flpd 'j»

Le même au même, relativement aux appointements du di u 
(Jousinière tt Hcrtel, enseignes. Demande sept boulangers et c 
pagnone pour remplacer ceux qui passent en France et un arII!u,r p" 
Fol. 338, 4| pages.

Fin dü Vol, 30.—II* Royale.

Ils Royale.—Correspondance Générale.
1751.

Vol. 31.—M. ns Raymond, gouverneur.

C. 11. je»
M. Prévost, ordonnateur, au Ministre. Accuse la r^?P Li6' 

lettres de grâces accordées aux nommés François Boai 0d:t Bell®- 
bonne, François Turcot dit Verre à Boire et Michel Jouih jp- 
Fleur, soldats déserteurs. Fol. 3. nrdoni>an.^

MM. le comte de Raymond, gouverneur, et Prévost. i^cui^
enjoignant aux habitante d’avoir A he pourvoir de farin® 1P‘ 
dans les bâtiments qui sont en rade de Louisbourg. ".".‘ndroit ° 

MM. Des Herbiers et Prévost Ordonnance fixa"1 (Il f** 
sera bâtie l’église paroissiale du hâvre du Petit Laurcm y. 2pP' 
dracopier lesdeux plansde Laurembecetde LaBelone ) arp6”1.6».

Le comte de Raymond au Ministre, lui pn posant 1 F
pour Vile Royale. Fol. 11, 2 petites pages, soit . „ement P1’ 

Le même au même, concernant son prochain croo» h î jj
l’I le Roy ale. Fol. 12. Rocbef^1 ' d„

Le même au même. Il partira le lendemain P'11 ^ t no*°l)rte|i, 
emmène deux arpenteurs et on chirurgien. 1 n Fj"a 0(jtes Pj? p. 
personnes «e sont offertes à le suivre. Fol. 13, *1 P 
soit
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1751. 
12 juin. 
Rochefort.

18 août, 
uouiabourg, à 
bord de l'Heu
reux.

août,
boaiabourg.

3° août, 
^ouisbourg.

î° «eptembre, 
Uouiabourg.

£3ES$'
fiasse
Ï5CSÎ".
fias**

1i&b«.Uo»ilb,lourg.

La comte de Raymonl an Ministre. Il a reçu ses instructions, et 
il est à la veille de son départ. Demande une gratification de 20,000 
livres. Se loue des politesses qu’il a reçues de Magnemara. Recrues, 
etc, envoyées à l’Ile Royale. Fol. 15. 3 pp.

Le même au même. Rend compte de sa traversée et de la punition 
exemplaire d’un soldat qui avait excité les autres à la révolte. La 
traversée a duré 50 jours. Il a été parfaitement traité par M. de 
Gaumont, ainsi que par M. do Ville qui commande en second. Soldats 
qu'il renvoie en France. Fol. 17. 3 pp.

Le même au même. Bonne réception lui a été faite par M. des 
Herbiers. Eloge do ce dernier. Inspection et mesures préliminaires. 
11 a envoyé M. Dangeao avec sa compagnie au Port Dauphin. Détails 
concernant les trou nos. Passage on France do M. Bollefosse, lieute
nant. Eloge de M. Prévost Fol. 19, 10 pages. 7 pp.

Le même au même. En jouant au billard, le Sr Druillon et le 
Sr de la Cousinière en sont venus aux gros mots et le premier a 
donné un coup d’épée au second qui était dans son tort. II renvoie le 
Sr de la Cousinière en France et fait passer le Sr Druillon au Canada. 
Fol. 25, 14 page. 1 p.

Le même au même. Il a donné l’ordre au commandant de la 
Gracieuse, M. Saurin, d’escorter une grëlette du Canada chargée de 
vivres jusqu’à la rivière Saint-Jean; mais, faute do pilote pratique, 
la frégate ne pourra se rendre que jusqu’à l’île de Sable. Fol. 27. 1 p.

Le même au même. Les Srs Chabert et Disier sont arrivés et 
accompagueront M. de la Clii) aux Açores. Fol. 29. J p.

Le même au même. M. de la Clûe est parti pour France avec la 
Gracieuse, sans escorter jusqu’à l’île de Sable la goélette envoyée du 
Canada à la rivière Saint Jean. Fol. 31. 1 p.

Le même au même, relativement à la gratification de 20,000 livres 
qu’il demandait. Fol. 33. 1 p.

Le même au même. Prolongation de congé do M. de Pensons, 
capitaine. Expectative d’enseigne en second pour M. du Fresny. 
Promotion des enseignes on second. M. Franquet met la dernière 
main à scs plans des fortifications. Postes fortifiés à établir à Vile 
Sûnt Jean. Nouvelle boucherie établie à Louisbourg, etc. Fol. 35, 
5$ pages. pp.

Le même au même. Il vient de terminer une tournée dans l lle 
et on rapporte une impression favorable. Fol. 38. 1 p-

Le même au même. Il a reçu les provisions et les renforts 
demandés. M. Franquet va envoyer les plans qu'il fait pour les 
fortifications. Prisonniers anglais. Les vaisseaux du Roi envoyés 
cotte année ont beaucoup imposé aux Anglais. Il y a cinq vaisseaux 
de guerre anglais à Halifax. Besoin do pilotes côtiers. Demande 
que le chevalier de Cherisiy et le chevalier do Gaumont soient 
l">mmés commandantsdos vaisseaux qui viendront l’année prochaine. 
-M. Mscarty est revenu do la Baie-Verte où tout était tranquille, 
ainsi qu’à Beauséjour. Il a fait sonder le port de l’ile au Justaucorps 
4ui est à l'ouest do l'Ile R «yalo. Il peut contenir vingt gros vais- 
*c»ux de guerre et beaucoup de bâtiments. Demande dos engagés.
' ente des 4 lâtiments anglais saisis. Demande de nommer son 
"cc'étairo le 8r Piohon, procureur du Roi de l’Amirauté do Louis- 
“oueg, dans l’intérêt du commerce. Fol. 47, 91 pag**, *°'1 , '1 PP- 

ko même au même. Supplément au projet do composition du 
•0rPe do troupes do l’Ile Royale. Fol. 53, 24 pages. * PP-

Lo même au même. Détails concernant les troupes et les pro
motions à faire. L’abbé Maillard, mUaionnaire, e’est fixé à Vite de
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1751.

16 septembre, 
Louiabourg.
19 novembre, 
Louiabourg.

20 novembre, 
Louiabourg.

24 novembre, 
Louiabourg.
12 décembre, 
Lociebourg.
12 décembre, 
Louiabourg

12 décembre, 
Louiabourg.

1750.
13 juin, 
Versailles.

1751.
12 décembre, 
Louiabourg.

12 décembre, 
Louiabourg.
12 décembre, 
Louiabourg.
11 décembre 
Louiabourg.
12 décembre, 
Louiabourg.
12 décembre, 
Louisboorg.
12 décembre, 
Louiabourg.
13 décembre, 
Louiabourg.

H décembre, 
Louiabourg 
16 décembre, 
Louiabourg.

• décembre, 
Louiabourg.
16 décembre, 
Ile de lattalu 
le îamille.
W novembre, 
Louiabourg.

la Sainte-Famille, près du port Toulouze. Nécessité d’avoir un 
interprète. Fol. 51, 3 pages. 2£pp.

Lo comte de Raymond au Ministre. Congés accordés pour passer 
en France. Fol. 60, 2£ pages. 2 pp.

Le même au même. Il a lait venir les Micmacs do l’ile Royale 
et ceux de Nalligoniche et les a engagés à envoyer un des leurs en 
députation auprès des Sauvages de l’Acadie pour les engager a 
rompre la paix que ces derniers auraient conclue avec les Anglais. 
Fol. 62, pages. 2 pp.

Le même au même II envoie M. de Montalembert porter le®
dépêches. Expédie dos échantillons de grains, ainsi qu’un écureuil 
tout différent de ceux do France. Demtmde lo portrait du Ministre. 
Fol. 64 3£ pages. 3 PP-

Le même au même, concernant les fortifications et les plans de 
M. Franquot. Fol 66, 5 pages. PP-

Le même au mémo. Détails concernant les troupes. Fol.
9J pages. 6 PP"

Mémoire de Armand-François Maizière de Maisoncelle expos*® 
ses états do service et réclamant le rang d’ancienneté auquel ' 
droit comme officier. Fol. 7*.

Réponse à ce mémoire par le chevalier Dachambon 
Fol. 76.

“ Extrait de la lettre écrite par M. Rouil é à M. 
au sujet des promotions d’cfficiers.” Fol. 77, 2è pages.

“ Réponse au mémoire des capitaines venus de France, faite P*g 
les capitaines de la colonie, que M. de Li Vallière a signée Pol?,rpp. 
autres capitaines.” Fol. 79. .‘X8.

Mémoire de J. Bto Philipped’Eslimauvillo de Beaumouchel,’ 
mant son rang d’ancienneté comme officier. Fol. 81, 2 p*ge“- Jitlyo

il * 
Spp- 

et d’autre®-
èP-

Dosherbier®
2 PP-

Mémoire, apostillé par M. de Raymond, touchant 
d'autres officiers. Fol. 83, 3 pages. 2 PP* 

orviceMémoire de M. de Ravmond concernant l'ancienneté do ^ pp, 
des officiers. Fol. 85, 9£ pages. . „ » ce

Mémoire do différents officiers concernant leurs préten i ^ pp. 
njtL Fol. 90, 5 pages. 2 pp*

Autre mémoire sur le même sujet. Fol. 93. (
Mémoire concernant l’habillement. IVmemeot et léquip ^ pp. 

des troupes de l’ile Royale. Fol. 94, 7 pages. . aU pot"1
M. de Raymond au Ministre, au sujet des travaux a Hl j. g0cb® 

et aux fortifications et de la gratification à accorder aux • g pp- 
et Chaton, arpenteurs. Fol. «8. • __ PP*

Lo même au même. Suggestions et projets. Fol.» ■* yraoC0
Le mémo au même. Départ de M. de Cabana P°.or. 1* ^‘0 

avec les plans de M. Franqnet. Hivernement do *a 11 «nélfl ..avec .es pians ae »i. rranquet. mvernemeni u» ■"je ‘je gc0'^\t 
dile. Elle sera très utile dès le printemps. riimg mpre 1»* j» 
la Marie par les Anglais. Ses espérances de » iv-^tinatie*. vp. 
-ue le-* Sauvages de l’Acsdie et les Anglais. ^ 6iFr.

dile. Fol. 10 s, 10 pages. . , LonieboUm* pK
Extrait des registres du Greffe do lamiran- y ®)ft*

cernant lo pillage do la Mane par lee Aegtom. ' * oDt r»l‘l \»
M. l’ahbé MsillarU h M. de Raymond. Les Sauvai n.llU r,

ure bonne impression de
Raymond. | 

M. de Raymond. René est
rivière S . pour remplir sa mission. Fol. 1 .•(juJ'J'iJ

LoSr B u< her, ingénieur, au Mini-lre. Etat de* "’P g0]. ’’ 
et à faire aux tonification» étaux bâtiments ûiç;le* 
pegee.

1 P*

il8,
iff
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1761.
{• décembre, 
"?aisbourg.21 juin,
k°uii bourg.
lîdi'-cembie
^ttiabourg.

ïje?*»,
Cftunbm^«'«bourg.
SïSî?

^bourg.

•is
S*te

Jsa?-

;i ii. * 
mbre.

J

_ ,^rR.

rR'

£^.

Le Sr Boucher au même, sur le même sujet. Demande un congé. 
Fol. 122, 1£ pages. 1 p.

M. Franquet, ingénieur. Remercie le Ministre de la commission 
de colonel qu’il lui a donnée. Fol. 131. J p.

Le même au même. Rend compte de la tournée qu'il vient de 
faire à Pile Saint-Jean et de sa visite au fort de Beauséjour. “ Les 
“ troupes des deux parts s’y tiennent sur le qui-vive et en disposi- 
“ tion de repousser par la force des démarches qu’une relation bien 
“ établie suspendrait. Les Anglais, fâchés des in mites que les Sau- 
“ vages leur ont faites jusqu’au départ de l’abbé Le Loutre pour 
“ Québec, ont peine à so persuader qu’elles n’aient é é concertées avec 
“ le commandant français.” Réflexions sur le reste de son voyage. 
11 compte partir pour Québec au mois de juin. Fol. 132,7 pages. 5 pp.

Le même au même. Lettre concernant les améliorations et les 
réparations à faire aux travaux de Louisbourg. Fol. 136 à 143, 14 
pages. 11 pp.

Le même au même. Lettre et mémoire concernant les travaux à 
faire au chemin couvert et aux cales du port de Louisbourg. Fol. 
150 à 154, 8 pages. pp.

(La lettre qui suit devrait évidemment se trouver plus loin.)
M. Querdisien, commissaire, au Ministre. Position critique dans 

laquelle se trouve Louisbourg. On se prépare à se défendre. Fol.
222. ‘ 1 p.

Le même au même. Demande le commandement du Port Dau
phin. Il y attirera plus de 60 familles acadiennes. Fol. 224. 1 p.

M. Dubaget, capitaine. 11 est prêt à repasser à Pile Royale et se 
dispensera de prendre les eaux. Fol. 226. 1 p.

M. Seguin, contiôleur. Demande au Ministre de ratifier le congé 
que lui a dont é M. Prévost pour passer en France. Foi. 228. £ p.

Le Sr D’Olabaratz, capitaine de port, au Ministre. Demande une 
augmentation de traitement et do l’occupation pour son fils alcé. 
Fol. 231, i J pages. 2 pp.

Le même au même, concernant le port de Louisbourg et le per- 
aonnel dont il a besoin. Fol. 243. 2 pp.

Le même au même. Demande un grade pour eon file et qu’il 
puisse lui servir d'aide dans le port. Fol. 235. i p.

Lee officiers de l’amirauté de Louisbourg au Ministre, concernant 
6 commerce et la pèche. Fol. 240, 2 pages. 1£ p.

Les Religieuses do la Charité au Ministre. Diverses demandes 
concernant leur hôpital. Fol. 245*, 2$ grandes pages. 3 pp.
, •Nicolas Gautier. Représente au Ministre qu’il est venu s’établir 
* * Le Saint Jean avec sa famille et d'autres Acadiens au nombre de 

cO À 300 familles, avec leurs bestiaux; mais qu’il leur manque des 
Ipuins pour ensemencer leurs terres. 1 emande le poste de capitaine 
“•Port. Fol. 251. li p.
d pKur»it d® 1® lettre écrite par M. le marquis do Mirepoix a M. 

® “uysioulx, et mémoire produit par ce dernier au Conseil d’Ktat 
^ Dcernunt l’attitude des deux couronnes au sujet de l'Acadie.

des derniers événements arrivés dans cette Province et sur 
men <, eH d® t'Le Royale. Mesures prises par les deux gouverne- 
dn jl* lK)0r s’assurer la suprématie dans cette partie de l'Amérique 
co/ Reproches faits aux Français par lord Cornwallis. P.nfin, 
2vî i .. Instructions de M. Rouillé * M. do Lajonquière." Fols. ^ 4 1» pages, soit 12

Fin du vol. 31.—-Il* Royal*.
pp.
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1752.
11 join 
Louiebousg.

12 juin,

12jnin, 
Louiebourg.

19 novembre, 
Loni.-bvurg.
19 novi mbre, 
Louiebourg.

20 novembre, 
Louiebourg.
20 novembre, 
Louiebourg.

2 décembre, 
Louiebourg.
7 février, 
Louisbou-g. 
31 octobre, 
Louiebourg.
16 octobre, 
Louiebourg.
10 janvier, 
Louiebourg.

1712

1753 (etc.)

1757.
17 janvier, 
Louiebourg.

8 avril. 
Louiebourg.
16 juin. 
Louiebourg
18 juin,
Louiebourg.
18 juin, 
Louiebourg.

Ii.b Royale—Correspondance générale.
1752.

Vol. 31.— M. de Raymond, gouverneur.
G. 11.

MM. de Raymond, gouvornour, et M. Prévost, ordonnateur. R? 
ont reçu les dépêches do la Cour par la flûte le Chariot, comr 
par le Sr de Salaberry. Ils renvoient 1045 mauvais fusils en Kran66 
pour les faite léparer ou remplacer. Fol. 3, 2 pages. Fj

Les mêmes au même, concernant le baron dn Hart qui 6’etli.'i. 
rendu à l’Ile Royale pour le règlement de ses affaires it qui voala'| 
prendre du charbon do terre pour le lest do ses navires, *0'
5. 5 J

Les mêmes au même, touchant la triste situation de l'llo R 
et de l’Ile Saint-Jean par rapport aux comestibles qui se fai"*110 
rares. Fol. 6, 2$ pages.

Les mêmes au même, sur les avances faites aux habitants £ 
remboursements à leur faire faire. Fol. 9, 4 pages. ‘ tle»

Les mêmes au même. Ils demandent do presser l’envoi ^ 
approvisionnements do farine et de renvoyer une cloche qo J" p, 
expédiée en France pour la faire fondre. Fol. 12, 3 pages. je 

Les mêmes au même. Arrivée du Sr LeBreçon, ingénieur, «> 
ses deux fils, par la Perte. Fol. 15 t#,ne»

Les mêmes au même, concernant les fortifications et 
maisons que des particul ers avaient construites tout auprès J' j p. 
Fol. 16. , Aÿÿtff

Les mêmes au même, concernant les secours en rations a ^ pp. 
aux officiers et les appointements d’un interprète. Fol. l8-^ j p. 

Les mêmes. Ordonnances prohibant certains jeux. Fui -
Les mêmes. Ordonnance défendant aux particuliers do j p. 

Ionie hestinux errer dans les chemins du Roi. Fol. Zl, ,fl fSri°e 
Les mêmes. Ordonnant aux habitants de se pourvoir < j p

à bord des vanneaux qui sont dans le port. Fol. 2- t-n uans le port. rw. ... p0ui
M. de Raymond, seul, au Ministre, touchant la nécess' ac8vjoe^•u* uv xsmj mvuut ov ui| uu iuiuiniiV| ,

I) Olabaraie d’avoir des matelots et des bateaux pour -T-Qi^ir»1* 
port. Demande de l’avancement pour le fils de M.

,1# “
Demande do l’avancement pour le fils 

Fol. 24. . uo ib -
Mémoire du Sr D’OIabaratz pour démontrer le pro 4 ^ tr»ic 

ferait en achetant cinq bâtiments pour faire des voV*g ^ c0j0di ■ 
4 orts nécessaires pour le service de Sa Majesté dans pf

dor<D»Fol. 26.
Le même. Ordre défendant aux capitaines de n*v'rCjeiiof* l*Cpî 
oi que ce soit à leur bord et de le transporter en • Ir
Ionie. Fol 30. , A„ b» '* \tLe bâtiment du jg

c’est oc/ui do la m■iaa oot*"

quoi que ce soit à leur bord et de le transporter 
colonie. Fol. 30

M. de Raymond, seul, au Ministre, 
fl ir doit lai-ser le port ce j mr-'A. Comme v o.-*«—; jes DV’" | p' 
Ministre, il aura, en son honneur, une grande réunion^ .j*
de l'endroit. Aperça des demandes qu'il a fiilo* ' inal»^e' 1 V 

Le mémo au même, poor lui annoncer qu'il * ' ' pet
qu’il est rétabli. Fol. 31. . T ooie-boo^1 | p

I-e même aa meme Réj >aissancos publiques » ‘ . \i>
33. 2 pages. ur toof*]'

Le même au même, sur les instructions de là < " pal. J J'J# 
déserteurs anglais qu’il fallait faire passer en Fr*"0 et 

Le même au même, concernant les fortifioatio08
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1752.

28,__]
Louiebourg.

Istuiebouseptembre,
rg-

L'misbourg. Départ de M. Fraoquet pour le Canada le 15 de juin. 
Fol. 35, 2 pages. 1$ p.

!“'?• M. de JRaymond au Ministre. De nouvelles informations lui ap-
prcvment que les Anglais font de grands préparatifs en vue d’une 
guerre prochaine. Apoi çu des forces anglaises à Halifax. (2600 
hommes.) Fol. 37, 2 pages. 1$ p.

Le mêroei au mémo. MM. d'Aillebout et Prévost ont donné per
mission de tirer des farines et du lard de la Nouvelle-Angleterre. 
Boucherie établie à Louisbourg. Incendie à la mine de charbon ; 
M. d’Estiraauville y perd quelques effets. Il se plaint amèrement 
du Sr Pievost et de ses intrigues contre lui. Fol 39, b$ pages. 5 pp.

Le mémo au même. M. do Sérigny ayant été commandé pour 
escorter deux goélettes à l’Ile de Sable, a évité d’y aller. Réflexions 
à ce sujet. Fol. 43, 2$ pages. 2 pp.

Le même au même. Rend compte ce sa tournée d'inspection à 
la rivière et au lac de Miray. Excellence de la terre à cet endroit. 

15. 1 p.
Le même au même. Il fait passer en France 12 soldats déser

teurs irlandais. Achat d’une cargaison do provisions apportées par 
un Anglais. Relâche de VEtoile de-Mer à Louisbourg. Arrivée de 
la Sultane. Fol. 46. 3 pp.

Le même an mémo. Longues plaintes contre M. Prévost. 
Fol. 48, 6 pages. 5 pp.

Le même au même. Expose ses services et demande le cordon 
rouge. Fol. 62, 3$ pages. 2$ pp.

Le même au même. Demande m e gratification de 5,000 livres. 
Se plaint de la manière dont M. Prévost lui a fait payer 2,000 francs 
d’avance, dont 1,000 francs en lettres do change. Documents à 
l'appui. M. Prévost prétend n’ètre point tenu à lui donner con- 
naiM-ance des fonds. Fols. 54 à 57, 5 pages. 4$ pp.

Le même au même. Le règlement des rangs des officiers a fait 
nne vive sensation, roi. 58, 2 pages. 1) pp.

Le même au même. Défrichements et constructions aux environs 
do Louisbourg. Demande une concession. Mines découvertes du 
côté do la Baie des Espagnols. Fol. 60, 2 pages. 1$ p.

Le même au même. Copie du contrat d'acquisition de l'habita- 
erg. 'ion et terre de M. de Brouillan faite par M. de Raymond, et copie 

du brevet de concession on faveur de M. de Brouillan. Fol. 62 
* 65. 6 pp.

Do même au même. Réparations à faire aux fortifications. Kra- 
erg. j'ellisbcment de Louisbourg. Nécessité de faire un établissement à 

Lo^nnbrb, * ‘^ü'° des Espagnols. Fol. 66, 10 pages. _ 8 pp.
. ' *Ur» 1.0 mémo eu mémo rnnmrninl l«w troi

}7 "«ptrmbre, 
"Ottisb'jurg,

LoZbou?/6’

? octobre, 
‘‘OlUbou^g

[“octobre,
‘‘Ouisbourg.
[“octobre,
‘‘OO'ibu ,r^ 

u”Ub(.UrR

ÏSSÏÏ?

iÿl&p
hottUbo 1

18„1763.

00v «ttbre.
l-o même au même, concernant les trou {tes et les officiers. Fol. 

<2. 10$ pages. 8 pp.
Le mémo au même. Observations sur la compagnie que l’on 

détache de l’ile Royale pour les postes de la Pointe à Beauséjour.
1 p.

24 ue iPo • 78.
bo»tg Lettre de 

H l7&2. r®lutive A le
------plusieurs officiers, pour accompagner celle qui pièce le»

"> e 1 ntivo à leur rang d’ancienneté. Fol. 79, 2 pages. 1$ p*
boibb,lebr«. tro lettre d'autres officiera eur le même sujet. Fol. 81. I p- 
3oe ’ |,., de Raymond au Ministre. Obseïvalions sur les croisières A 
Ltii^'o.br,, " Royale, etc. Fol. 82, 3 pages. p-
<4* ‘llrK- _ -° tnêtoe au même, louchant le manque de farines. Fol. 84, S

P‘p- . i|p.
*** o '° dtème au même. Détails concernant les troupes. Fol. 86,

1 P**”. 1$ p.
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1762.
4 décembre, 
Louisbourg.

4 décembre, 
Louisbourg.
6 décembre, 
Louisbourg.

10 décembre, 
Louisbourg.
16 décembre, 
Louisbourg.

16 décembre, 
Louisbourg.
4 juin, 
Louisbourg.

6 juin, 
Louisbourg.
6 juin, 
Louisbourg.
10 juin, 
Louisbourg.
14 juin, 
Louisbourg.
13 juin, 
Louisbourg.
13 juin,
Lou «bourg.

16 juin, 
Louisbourg.

16 juin, 
Louisbourg.

31 juillet, 
Compïègne.

30 juillet, 
Louisbourg.
• août, 
Louisbmrg.

11 juin, 
Louisbourg.
»uo«t,
Louisbourg.

16 septembre,
Loei, bourg.

M septembre. 
Uatsbourg

M. de Raymond an Ministre. Si leSrde Bellefosse, lieutenant, a 
perdu de son esprit sui-ceptible, il le verra avec plaisir repasser dans 
la colonie, car c’est un officier do talent. Fol. 88, 2| pages. 2 pP- 

Le même au même. L’augmentation des troupts est nécessaire- 
Fol. 90, 2 pages. IJ P-

Le même au même. Fait l’éloge du Sr LaRoquo, arpenteur, ré
clame pour lui un brevet de sous-ingénieur et demande un 4e ar
penteur. Fol. 92, 6 pages. 4 PP-

Le même au même, sur l’artillerie et les ustensils de guerre. f’°1' 
96, 5 pages. 4 pP-

Le même au même, se plaint de ce que M. Prévost ait déplacé 1* 
Sr Lartigue, garde-magasin. Eloge de ce dernier. Fol. 99, 
pages. H PF

Lettre de M. Seguin à M. de Raymond, au sujet du renvoi du 6 
Lartigue comme garde-magasin. Fol. 101, 2 pages. F

M. Prévost, ordonnateur, au Ministre Éclaircissements relot la 
à une rente due aux héritiers de Pierre Alain de LaMolhe, oi-dov® 
négociant à Louisbourg. Fol. 104, 2£ pages, ^ PP*

Le même au même, au sujet do l’invernement de la Fidèle 9 
avait beaucoup souffert. Fol. 106 à 108, 4 pages. ^ P*?’au oeauuoup souuert. rot. tvn a îvo, 4 pages. ~ 1 u

Le même au même. Réjouissances à Louisbourg au sujet de ^
naissance du duc do Bourgogne. Fol. 110. ro*Le même au même, sur le mouvement maritime relatif à 1 a^^pp.

jrovisionnefflt-11^visioonemont. Fol. 112, 2£ pages
Le même au même, sur l’insuffisance dos appruvi=»"-- y «, 

envoyés cette année-là. Fol. 114, 8 pages, fa
Le même au même. Etats des vivres venus de Franco p° .p 

subsistance des habitants de Plie Royale en 17 >2. Fol. 1 Je 1* 
Mémoire pour faire connaître le ‘iéù 1 iajD 

......... Royale, du 1er J.
Lo même au même.

subsistance nécessaire aux habitants de l’ile Koyaie, jip.
1752 au 31 mai 1753. Fol. 121. „ter M-

Le même au même. Il a frété un bâtiment pour trenspoi ^ e„ 
Franquet. au Canada et lui permettre do faire ses observa j p, 
route. Fol. 122. 1$ page. . . t prête

Lo même au même. La flûte le Chariot du Roi est j>0i, l".'4i 
à partir. Personnes qui passent en France à son bord. P'
2 pages.

Lettre du Ministre à M. de Raymond touchant la g m^re 
annuelle de 250 livres accordée A la veuve Uarrerot, bull1-' J p-

oo

ivé». deM. Prevoet, Fol. 153. .
M. Prévost au Ministre. Mouvement de la Fidèle. * P‘ 

la Fripons, de VAigle et de la Chèvre. Fol. 153, P*<e8,o Fr»®06'
Le même au mémo. Répartition des farines envoyée’ Mgleterr^' 

Nécessité où il s’est trouvé d’en tirer de la Nouvelle^ 0yer:l 
M. de Raymond s’y est opposée. Il a aussi refuse ^ Rof* ' 
Canada les deux compagnies qui doivent y passer de y pP^
Dépenses qui e’en suivent. Fol. 165, page* au ^

lettre de M. Bigot, intendant du Canada, A M. ' "" ” lj V,
I»__________ î. . a i U .1 14*1 Ude l'approvisionnement de la colonie. Fol. 16d. ne»u

M. Pievoat au Ministre. Il est venu A jïx>ui"bourg 
Roi d’Angleterre, le Ilomd, pour remettre A M rré- .,p.
lettre d'adieu de M. Cornwallie qui retourne on AnF‘L 
161. M , go8|elp.

Le même au mémo, concernant la prise de * 
anglaises par les -savages Miomaos. Fol. 163, 11 l”“virt*oe °0 

Le même au même, »e défendant des aoousatioue F



cccxxxv

U82.

tibZi:6-

^Ubtrl
^5 ri°?tobi

ttrg.I0»i8b0

ïSSfr

fiasse
^5ÿ-

^ssp-

K, ft,
erK.

*»K>

erK.

lui par le comte de Raymond et demandant de n’être pas con
damné sans que sa justification soit entendue. Fol. 167. 2 pp.

M. Prévost au Ministre. Détails concernant les troupes. Fol. 171,
6 pages. 5 pp.

Le même au même. Départ de l’Aigle, de la Friponne et de la 
Fidèle pour la France. Eloge de M. Macarthy, commandant de 
ce dernier vaisseau. Fol. 175, 4 pages. 3 pp.

Le même au même, au sujet de congés accor îés par M. de Ray
mond pour passer en France. Fol. 178, 3 pages. pp.

Le même au même, concernant les vivres et autres approvision
nements requis. Fol. 180, 4 pages. 3 pp.

Le même au même. Mort subite de M. de Gannes, ci-devant 
major, chez le comte de Raymond. Fol. 191. £ p.

Le même au même. Détails sur l’administration de l’Hôpital. 
Se plaint des empiétements do M. de Raymond. Fol. 193.
6 Pagee. 4J pp.

Le même au même, concernant l’incendie arrivé à la mine de 
charbon et les dédommagements qu’il avait dù accorder aux soldats 
pour remplacer les effets qu'ils y avaient perdus. Briqueterie à la 
Baie des Espagnols. Mineurs requis. Fol. 139, 4 pages. 2J pp.

Le même au même. Demande de l’avancement. 11 a fait passer 
son frère en France. Fol. 203, 3 pages. 1$ p.

Le même au même, au sujet d’une gratification extraordinaire à 
M. de Surlaville, major des troupes, des avances qu’il avait faites à 
M. de Raymond et du mécontentement de ce dernier. Fol. 205 à 
209, 7 pages, soit 5J pp.

Le même au même, au sujet dos farines achetées de l’étranger. 
Guildive, mêlasse, lard et farine A envoyer à l’Acadie.

Lo même au même. “ Extraits des lettres de Malmain, écrivain 
ou Roi faisant les fonctions do commissaire A l'Acadie, écrites à M. 
Prévost lo 16 octobre 1752, sur l’approvisionnement des postes fran- 
*ja 8 de l’Acadie et l’attitude pleine de morgue que l'on pi était à M. 
do Kaymond A l’égard de M. Prévost. Fols. 214 A 217, 7 pages, 
80l|t 3J pp.

!-o même nu même. Cadets passés soldats par ordre do M. de 
^ymond. Liste des soldats congédiés. Brevet d’écrivain princi
pe demandé par son fi ère. Fol. 218, 3 pages. 2 pp.

Le même au même. Situation de l’Ile Saint-Jean. Le Sr Roma 
o^t point en état do remplacer le Sr De Goutine; il n’c»t pas assez 
ociliant. Etat des bestiaux que les habitant de Pile Saint-Jean 

j'y P® Hd Os parla maladie ou faute de fourrage durant l’hiver de 1761 
752. Fol. 220, 12 pages, soit 8 pp.

p "° mémo au même. Observations sur les provisions reçues de 
pran£® et de l’étranger. Recettes et dépenses pour 1749, 1750 51-52.
V211-16 pages. 10 pp.

nln • m*me uu même. Remarques concernant certains sujets en- 
* l’He Royale. Fol. 240, 3 psge*. 2 pp.

^ même au même. Passagers pour France. Fol. 212, 2 pages 1 j p.
Foi V"°mu *u même, aur les approvisionnements et les finances.

Le lÜL PP-
r*. au même. Quatre lettres concernant les travaux et les
Pour ni",,lh aux fortification» de Louisbourg. Demande de congé 

M Çaer en France. Fols. 269 à 270, 15 pages. 10 pp.
d’emr ra,iquet, ingénieur. Demande an ministre l’autorisation 
h°ttl^c|’er avec lui à Québec le sieur La Roque, arpenteur, jeune 

talent qu’il veut former oomme ingénieur. Fol. 272. 1 p.
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1752.
25 mai, 
Louisbourg. 

1762.

12 juin, 
Louisbonrg.

12 juin. 
Louisbonrg.

— mars, 
Louisbourg.
8 août, 
Louisbourg.
8 avril. 
Louisbourg.
2 décembre, 
Louisbourg.

10 octobre, 
Louisbourg

20 janvier. 
Louisbourg.

22 octobre, 
Louisbourg.
8 Janvier.

19 mars,

21 décembre. 
Louisbourg.

10 septembre, 
Louisbourg.

1762

14 décembre 
1761 et 2o no
vembre 1763, 
Louisbourg.
7 janvier. 
Louisbourg.
U avril. 
Louisbourg.

17 mai. 
Louisbourg.

Le même au même. Considérations sur les moyens d’inquiéter Ie8 
Anglais dans leurs possessions en Acadie. Fol. 2*<0,3J pages. H P?'

M. Franquot au Ministre. Observations sur l’Ile Saint Jean. ? 

283, 6 pages, «î
Le même au même, concernant les redoutes quo M. de ^ü)nl|%)

— — - -- sur1 *
4 pP"

6!5
5 PH

OT

voulait établir sur les côtes de Vile Royale, son mémoire 
tiaintrjean et son passage au Canada. Fol. 287, 6 patres.

Le meme au même. Mémoire sur les redoutes que M 
mond voulait faire construire sur les côtes de l’Ile Royale.7 pages. J

Mémoire, non signé enr les fortifications de Vile Royale, le ?•*"* 
Franqnet, etc. F<3. 295, d§ pages, soit M. béguin, contrôleur, au Ministre. Rend compte de sa traver^ 
et de son arrivée à Louisbourg. Fol. 29 j. » Pj

e même au même. Il va s’embarquer pour Vile Royale » de la Checre. Fol. 300. I
Le même au même, concernant les délais qno M. 

apporte a lui laisser commencer ses fonctions do contrôleurs.31.2, do pages. si*
M. L) Olabarata, capitaine de port, se plaint au Ministre de °® ? t. 

■ e comie de Raymond, en le forçant à l'accompagner à l'H® 
Jean, a causé la pertede l’esquif du port. Fol. 316, page»- .ht 

M. do Loppinot, major. Demande qn’on augmente le °^ n(|il 
scs magasins loués au Roi, et qu’on le charge des dépêches qu' 

passera en France. Fol. 319. .Duhaget, aidt-major, au Ministre, demandant la mt»jor'w- . -

3-2.M. Des Herbiers, ex gouverneur de Vile Royale. 
pricment du reste de ses appointements, une pension sur j . pjlfl 
>S iiiit-Louis. et fait l’éloge du Sr Johnston, enseigne en f,,c ,ip 
Royale. Fol. 324. >

Le meme au même. Réitère sa demande au sujet de s<.» jip-
tements. Fol. 327.Lettre du Sr de La Fontaine, officier dans la compsgnl? l. \'»p' 
nac, demandant la concession de Mingan, avec an pr^
pui. (•/< reproduis en entier ces deux documents dans mon r<1Pf ■>_, pP

Li;ffé r
Ministre.

If
fol-

Sa coopération à l’établi
■ a»
a#**"' |»h ««t

, l’établie-et
illeur

eboa/g-

mtnaire. —J. M.) Fol. 330.
M. le baron d’Hnart, propriétaire, au 

passer l'hiver dans la colonie. Sa coop 
la boucherie. La viande e-t maintenant A me 
farine au*si. Mines de charbon. Fol. 333, 3 pages- Tjoai^'aop 

Différentes lettres de# officiers de la garnison i » e9. ter
l’égard de leur rang d'ancienneté. Fols 336 à 341, 1 - !na0t **%(• 

La veuve Gautier au Ministre. Doux lettres y\je SL ,,ipP' 
in qu’un lui avait enlevé pour le redonner » *

Fol-
qq

« 3ai ,

.......bliqac
roi. 360. n»»"Mnee de Hoaatignmtr h duo de If-

Fm nn Vol. 32—Ilb Rotalb-
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“ Ilk Royale.—Correspondance générale.”
1753.

Vol. 33.-

ÎS 1?53.

■ourg.

"oSÏÏe.

58ü

fas;

*5$

lu b0arK-

erg.

'■«ijXbr*,
rg.

,S'

SSbr,
^erg.

V* V 

QX
li, g'-'K.

M. de Raymond, gouverneur.
G. 11.

MM. de Raymond et Prévost au Ministre. La Mar,e-Anne, ci- 
devant la Balance, est arrivée avec les dépêches. Fol. 3. £ p.

Les mêmes au même. Ils attendent le retour de M. Franquet 
pour faire travailler aux fortifications. Fol. 4. £ p.

Les mêmes au même. M. de Raymond s’est chargé des 6,u00 
livres à distribuer aux officiers. M. Prévost arrangera la remise 
faite aux habitants sur les fournitures de 1749. Le bâtiment, qui 
avait relâché l’année dernière à Saint-Domingue, est arrivé. Fol. 5, 
2£ pages. H p.

Los mêmes au même, concernant les anciennes possessions de 
terrains. Ceux de la ville et du pourtour du port sont rebâtis. Il 
faut fixer le nombre des cabarets afin d’arrêter l’imposition à fixer 
sur eux. Fol. 7, pages 2 pp.

Les mêmes au même. Ils favoriseront le Sr Darrigrand dans ses 
entrepi i.-c-s. Fol. 10. J p.

Les mêmes au même, concernant les secours à procurer aux 
habitants de l’Acadie. Fol. 12, 3 pages. 1£ p.

MM. de Raymond et Prévost. M. Franquet est de retour. 
Enumération dos ouvrages que l’on va commencer aux fortifications 
et aux bâtiments civils. M. Franquet retourne en France. Fol. 14, 
3 pages. 1J p.

MM. Daillebout et Prévost. Ordonnance concernant les cabarets, 
fol. 17. I p.

Les mêmes ou Ministre. Demandant une augmentation de 6,000 
•ivres pour distribuer aux officiers. Observations sur les fourni
tures faites par les officiers aux soldats. Demandent une augmen
tation pour les officiers d’artillerie et “ l'établissement d’un cadet à 
a 8“ite." M. de Pensons n’est plus en état de servir. Fol. 18, 6£ 

P8^- 4 pp.
Les mêmes au même. Demandant 800 livres de gratification pour 

MM. de Villejoin et Dangcac pour dépenses par eux faites A l’ocoa- 
Hl°n des Sauvages et des tournées de M. de Raymond. Fol. 22, 2

U P- 
faire A Beatt- 

4 pp. 
la construction 
M. l’abbé Le

141 PP-
ï.

Pages.
Los mêmes au même, sur les levées ou aboiteaux A 
MUr’ ,f°l-24, 6 pages.
Mémoire, joint A la lettre qui précède concernant 
une digue projetée et proposée A la cour par 

ioutre. Fol.
3r oi ^>rev°"t AMM. DuQueme et Bigot, sur le même sujet. Fol 
yt pages. 2 pp.

n,âmo A MM. de La Martinière, Jacaudot et Le Loutre, sur le
Mm"»01' fQl-38. '1 P*g<»- . 1 P-

_ 1 ranquet et Prévost au Ministre. Diminution sur les prix
jja"c'enB ouvrages des fortifications. Fol. 43, 1$ page. I p.

P°ur ù° |‘aym°D<*' gouverneur, au Ministre. Demande des secours 
Pen- La Boularderio et fait l'éloge de cet officier. Demande une 
l'iUii'r ° P°Ur veuve Gauthier, belle mère de M. de Gourville, oa- 
P*gos°’ °1 **° ****• d° Bjerodon et La Forest, officiers. Fol. 48, S\
avj^ *u même, relativement A la demande de farines que ui

Gilo MM. Du Queeno et Bigot. Se plaint du ton dont M
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1763.

2 mal. 
Louiabourg.

15 mai, 
Louiabourg.

15 mai, 
Louiabourg.
15 juin, 
Louiabourg.

20 juin, 
Louiabourg.

28 juin. 
Louiabourg.

4 juillet, 
Louiabourg.

13 août, 
Louiabourg.
13 août, 
Louiabourg.
27 août, 
Louiabourg.
— aeptembre, 
Louiaoourg.

6 aeptembre, 
Louiabourg.

1er octobre, 
Louiabourg.
3 octobre, 
Louiabourg.

Il octobre, 
Louiabourg.
7 norembre, 
Louiabourg.

28 décelable. 
Louiabourg.

1er jeu rler. 
Louiabourg.

Du Qaesne le prend à son égard et demande son rappel en Fr»1"* 
plutôt que d’être traité do la sorte. Déserteurs anglais et franî*
"I w>BniA.a ztû laa l.oitoi. ïjVxl R2
plutôt que 
et manière de les traiter. Fol. 53 

M. de Raymond au Ministre Envoie conie de la lettre <1
Mme de Raymond, sa cousine lui écrivait do X&intes, le 1*jaQf^ 
de la même année, au sujet de lettres anonymes qui auraient 
écrites de Louiabourg et qui blâmaient et ridiculisaient M. de 'y 
mond. Fol. 59,$3 pages.

Le même au même. Le Sr de Beaureau demande de Pal?selent 
France à cause d'une blessure à la tête qui le fait continuelle^ 
souffrir. Fol. 61. ut'0'Le même au même, concernant les fortifications. M. Boacbe •
géniour, est très mal. Fol. 63.

Le même au même. Remercie le Ministre de lui avoir 
l’autorisation de retourner en France. Il compte s’embara ^ ^ 
septembre. En attendant, il va tout faire pour se bien enqu^ ^ pp. 
besoins de la colonie. Fol. 65, 3J pages. . don®^

M. de Raymond. Rappelle au Ministre la fête qu’il aval j’y 
l’occasion do la naissance du Dauphin. M. Prévost a rei ^ pp.

on f '

r ~ * •—-j ,—w  ba récolte a été moindre à i ~fort. >-Néoea-ité d’y faite construire un 1 jjpPj
u,J<

M. do

ladà
assister. Fol. 67, 2\ pages.Le même au même. Le baron de l’Espérance, enseigne ou r a Saint-LXjmmgue, demande dépasser à File-Royale a caused® 
santé. Fol. 69. 7 f"

Le même an même. Maladieet mort de M. Boucher, inSfc'nij.vje 
Demande que M. Pichon soit envoyé à Beauséjour. -N®0033»? 
conserver Canceau. Fol. 70, 2f. 2i >

Le même au même, demandant la main-levée de la reien™6
est faite sur ses appointements. Fol 73, 4 pages. Klie »

De meme au même. Retour do la frégate la Thitis- D . p, 
tout laissé tranquille à la Baie-Verte. Fol?77, 1$ pag®6- 
, ,.t,mt,moan m*me- Il eet do retour de sa tournée dans .p

de I Ile-Royale. Fol. 78. >
Le même au même. Le Sr Larcher a fait construire un6 „

en bois au lieu d'un cbaufaux. L’établissement peut nUILfl0ap' 
colonie et servir au commerce étranger dont ce négociant es
conné. Fol. 79, 1} page. K « *

° me™e au même. Observations sur le cartel entre , #1»
J et Hopson, au sojet des prisonniers de guerre. 4 pp*6P*«oa- ..JioV

Le même au même, concernant l’adjudication des forti^ j p; 
Kol. 86, 2 petites pages. InB|V|>1'

Le même au même. Tout ce qu’il apprend le confirme d»» • 
mon que les Anglais se préparent a attaquer la colorie* la I JP- 
occasion favorable. Fol. 87. 1 .Le mémo se même, • onrornool le, Iroopes, lee pro”»*"’" ,pP' 

réeorapenoeo aax officier.. P„|. à l»

| a Bea'*t s6" 
8 fait !»

Le même au même, 
qu’on ne l’avait espéré.
95, 3 pages.

M. d’Aillebout, gouverneur, au Ministre. ”• 00I 0"
a failli être assassiné par un de se» domestiques eV8jt » pp. 
procès. Mémoire du 9r D.dion sur une affaire q i
baron d’Huart. Pol. 97. . «beolo®,l %it(1

M. Prévost, ordonnateur, au Ministre. Contres p|aintot* fli 
accordés, soldats congédiés. Mariage dos «O»»1** 80da u j pi’’ 
M. de Raymond. Etablissement du village des A 
de Miré. Fol. 100, 10) pages.
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. 1753.
" janvier. 
"Ouiabourg.

'er janvier. 
"Ouisbonrg.
? janvier, 
“ouiabonrg.

f janvier, 
"iniabonrg.
Ç janvier, 
•^nlebourg.

^janvier,
Loe‘sbourg.

^janvier. 
» <*i*bonrg. 
T Janvier 
^«hbourg.

M. Prévost au Ministre. Se plaint encore de M. de Raymond au 
sujet de la cessation des fonctions de M. de Lartigues. Fol. 106, 9 
pages. 6 pp.

Le même au même. Mémoire sur le commerce de l’Ile Royale. 
Fol. 111. 12 pp.

Le même au même. Les religieux de la Charité font tuer des 
bœufs au préjudice des adjudicataires de la boucherie. Il se plaint 
encore de M. de Raymond au sujet d’un soldat blessé envoyé à l’Hô
pital. Fol. 123, 9 pages. 6 pp.

Le même au même. Trois pièces justificatives concernant l’affaire 
du soldat blessé transporté à l’Hôpital. Fols. 123 à 131. 4 pp.

Le même au même demande le congé absolu de deux soldats à 
qui M. de Raymond l'avait accordé à de certaines conditions. Fol. 
137, 6 pages. 3 pp.

Le même au même. Mettant le Ministre en garde au sujet d’une 
lettre do M. de Raymond contre lui, Prévost. Fol. 140, 4 
pages. 3$ pp.

Le même au même. Demande de l’avancement. Fol 143. $ p.
Le même au même. Le Sr Lartigue passe en France, sans sa 

participation, porteur de lettres de M. de Raymond, de nature à lui 
nuire Nouveaux empiètements de M. de Raymond sur ses attribu
tions. Fol. 145, 2 pages. 1$ pp.

M. Prévost au Ministre. Rareté de la farine et mauvaise qualité 
de celle qui reste. Les persécutions ou comte de Raymond à son
égard s’accentuent de plus en plus. Fol. 147, 5 pages. 3$ pp.

Le même au même, concernant les demandes de comestible requis 
à Beauséjour. Fol 150, 10$ pages. 6$ pp.

Le même au même, concernant les dépenses. Fol. 156. 4 
pages. 3 pp.

Le même au même. Attitude des Sauvages à l’égard des Anglais; 
une centaine de Micmacs, seulement, ont conclu un traité avec eux. 
Nouvelles de Halifax. 169, 6$ pages. 4$ pp.

Le même au même. Sondage des cô'es. Il a eu une nouvelle 
difficulté avec M. do Raymond au sujet d’un matelot que lui, M. 
Prévost, avait engagé pour les sondages et à qui M. de Raymond 
permit de passer en France pour les service de M. d’Uuart. Fol. 
163, 9$ pages. PP-

Le même au même. Requête du Sr René-Pierre La Chouo de 
Villedex à M. Prévost, demandant réparation d’honneur pour son 
neveu Joseph La Çhoue qui avait brutalement été insulté p r 
Joseph d’Huart, fils. Fol. 170, 2$ pages. 2 pp.

Le même au même, au sujet du Sr Brioon, ingénieur, qui a était 
permis d'écrire des faussetés sur son compte au Ministre, avec un 
extrait sommaire de la lettre du dit Sr Brioon. Fol. 173, 9 
PaKos. 6 pp.

Le comte de Raymond. Ordre enjoignant au Sr Prevoet de lui 
faire une nouvelle avance de deux mille livres sur son traitement de 
1753. Fol. t78z $ p.
i~ . • Pievœt au Ministre. Arrivée des vaisseaux du Roi, le 

'•'«octroi, le David et VUfantt du Hot. Fol. 179, 2$ pages. 2 pp- 
Le même au même. Conduite dea Sauvages ds l'Acadie è l'égard 

»i°i nK,nis ; poor venger un des leurs qu'ils avaient trouvé a*sas- 
-, avoc sa lemmo, ils tuent 10 matelots anglais. Fol. 181, 4 
P-Kos. 2* pp.

au même. La moree manque celle aaaés là. Déoàargi

>»i,
^«■bourg.

Ni,
gW*oure.
{N»l

Nfeur*.

{Ni/
^a-ibo,,ytg.

{Ni,
^bo,urg.

Urg,

>6
Ne

“br.

brg

N. m, »,. .-------- uieiuv. As» mvi uvmenl HKtnoctr*. Fol. 184, 1* P®*« 1
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1753.
23 juin. 
Louisbourg. 
29 juin, 
Louisbourg.
2 juillet, 
Louia bourg.

4 juillet, 
Louiabourg.

21 juillet, 
Louiabourg.
16 août, 
Louisbourg.

19 août. 
Louisbourg.
10 août, 
Louisbourg
18 septembre, 
Lou, «bourg.

1er octobre, 
LouL bourg.
1er octobre, 
Halifax.
9 octobre, 
Louubourg.

Louisbourg.

9 octobre, 
Louisbourg.
11 octobre, 
Louisbourg.
12 octobre, 
Louisbourg.

26 octobre,
Louisbourg.
il septembre, 
tjuébec.

il octobre, 
Louiabourg.

M. Prévost au Ministre, concernant les avances exigées par M. de 
Raymond. Fol. 186, 7 pages. 5 pp-

Le mémo an même. Te Deum et réjouissances à l’occasion de lu 
convalescence de M. le Dauphin. Fol. 190. | p-

Le même au même. Lo Rhinocéros et VAnna-Sophia retournent 
en France. M. Hooquart a fourni un détachement à l’équipage do 
Bizarre Croisière de la Thitis dans le golfe. Pvu d’abondance de 
la pêche. On attend M. Franquet avec impatience. Fol. 191, 
pages. 1|P;

Le même au même. Mort do M. Bmcher, iogénienr. Nécessité 
d’en nommer un autre si M. Franquet repasse en France. Fol* 
193. à P*

Le même au même. Nouvelles du Canada, de la Belle R‘v'®re’ 
de Boston et de l’Acadie. Fol. 195, pages. là Pl

Le même au même. Les Sauvages des frontières harcellcj1 
toujours les Anglais ; ils ont apporté au fort de Beauséjoar 
chevelures anglaises qne M. Lo Loutre a été obligé do leur p®ye0 
1800 livres. Mesures prises contre les soldats déserteurs ; elles ^ 
sont pas assez rigoureusement observées par M. de Ruyrn°n“ ‘ 
l’égard des déserteurs anglais. Belles espérances données pa£ 
récoltes de l’île Saint Jean. Fol. 197, S pages.

Le même au même. Soldats passés en France. Fol. -y' 
paRCB- . .etc.Fortifications;Le mémo au même. Retour de M. Franquet.
Fol. 204, 2} pages 

L° même au même. Arrivée de la flûte le Parham et du uavir® 
lune®- 

enla Reine des Anges. M. Franquet finit do tracer les deux dein „„ 
Il apprend quo M. Hopson, gouverneur do Halifax, ry' jyt » 
Kuropo et qu’il serait remplacé par M Lawrence qui com - jp.Europe et q 
Ar. na poli.--Royal.

MM. de “ 
passer en

M. Hopson à M.

remplacé par M. Lawrence qui cuiuu. jp, 
.-noyai. Fol. 207.
Raymond et Prevœt au Ministre. Congés accon 1 . p,

France. Fol. 208, 2$ pages. ^ngle-
son à M. Prévost. Il compte passer bientôt en j p. 

terre. Fol. 210. < o0nrl®
M. Ptevost au Ministre. M. de Raymond s’embarque F^ir® 

France avec toute sa suite. Long expoté dos gnels du et, ^ pj^ 
contre M. de Raymond. Fol. 211, 17$ pages. 3gafl* ,

“ Ktt-1 général des pavillons, casernes, corps-dc-gardc, vjçres °e 
pou Ire et de tous autres bâtiments que ceux affectés iU: X tjtaer0°e 
cette place.” (Document important, qui permet do recon gS Ÿ 
grande partie de Louisbourg.) Fol. 221. . de

“ Etat des payments faite à l'Ile Royale A M. lo cou 1 1 r
mond." Fol. 236. . p0or 16

M. Prévost au Ministre, au sujet des devis et mar< > ^ 5 pr
fortifications. Brique st briqueterie, etc. Fol. 237. A) l'^n,

Le ir èmo au même. Agréable réception que M fa co0pt 
recommandation, a faite au missionnaire Dandm. 
vent a jeté 47 bêtement* * la côte. Fol. 242, 2$ P*?1 p,

Le même an même. Etat général des demandes srt
les poètes. Fol. 246, 5$ pages. lî irot

l<e mémo eu même. Copie d’une lettre de M. I>lk . cat**®,! pp' 
qu'il sera obligé de restreindre l’envoi des ptovin ■ : p,
mauvaise récolte au Canada. Fol. 254. Fol-^'^jpP'

Le même au même, Détail e mcornant l’bftp*'*
pegw.
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1753.
30 octobre, 
“Oniabourg.
31 octobre, 
I*ouîabourg.

31 octobre, 
“ointe-Priroe

îer novembre, 
“Oui a bourg.
? nnrembre, 
“Ouiabouig.
? “orembre, 
*4°nUibourg.

décembre.
**niebourg.

fnorembre,
‘‘«“'•bourg!
î?°Tembre,
‘‘«“'•bourg!

‘‘«“■•bourg’

ûassar
teenib".
^l*bourg.
“.te1-.

Urg.

Î3 “membre,

®Ul*boutg

5ï8m
>7

erg.

îSSfc

j*5Sÿ

M. Prévost an Ministre, concernant les sondages. Fol. 275, 2J 
pages. H P.

Le même au même. Succès des onlturos à Vile Saint-Jean. Néces* 
sité de destiner la moitié des fonds envoyés pour Vile Royale à 
défricher Vile Saint-Jean. Fol. 279, 16J pages. 10 p.

Lettre do M. Grirard, cuvé, à M. Prévost, le remerciant de ce qu’il 
fait pour soulager les réfugiés Acadiens. La récolte n’a pas été 
aussi bonne qu’on s’y attendait. Déoumont des Acadieus dont le 
plus grand nombre manque de vêtements. Fol. 288, 2 pages. l£p.

M. Pievost au Ministre, signalant plusieurs abus à corriger. Fol. 
290, 7$ pages. 4$ pp.

Le même au même. Demande l’envoi de 4 petits canons et d® 
1025 fusils. Fol. 295, 3$ pages. 2 pp.

Le même au même, concernant la défense faite par l’abbé LoLou- 
tre. Opportunité d’envover en Acadie un homme entendu pour 
surveiller les dépenses. Fol. 298, 8 pages. ^ 5) pp.

Le même au même, sur le dédommagement à accorder à Joseph 
LeBianc dit le Maigre, Acadien réfugié après avoir été dépouillé de 
tout par les Anglais. Fol. 301, 2 pages. H p.

Requête du même, Joseph LeBiano dit le Maigre, demandant 
de le dédommager des pertes qu’il a faites. Fol. 312. £ p.

Pierre Faribault ; requête (incomplète) pour le même objet. Fol. 
314, 5) pages. 3 pp.

M. Prévost au Ministre. Demande des brevets d’écrivains pour 
MM. Murtisons, Préville, DiRoy et Boaudéduit. Fol. 317, 3J
pages. 2£ pp.

Le même au môme. Visite faite par lui des nouveaux établisse
ments,et cultuteà laquelle ils sont propres. Fol. 320, 10 pages. pp.

Le même au même. Demande d’ètre fait commissaire général. 
Fol 326, 2 pages. H P-

Le même au même, sur le Sr Lartigue et le Sr Morin qu’il envoie 
en Franco pour se justifier des accusations de malhonnêteté porté»'» 
contre eux. Fol. 3 8, 12 pages. 8 pp.

Le même au même. Détails sur les effets apportés par les
vais-eaux du Roi. Fol. 335, 9j pages. 7 PP-

Le même ou même. Le# Anglais projettent do donner des prètros 
aux Acadiens sans le concours de la France. Nécessité do rappeler 
l’abbé LoMairo *• qui a perdu le bon sons." Fol. 341, - pages.^ 1^ p.

Extrait de la lettre do M. Dandin, missionnaire, venant à l’apnni 
de celle qui piécède. Fol. 343,2 pages. * ^ !*•

M. Prévost nu .Ministre, touchant In condamnation aux galères du 
•tolrlut André Bromont dit LaLincotte. Fol 344. i p.

De même au même, au sujet do# dépenses. Fol. 351, 12 pages. 7)1».
De même au même. M. Séguin demande son retour en France et 

60,1 avancement ou sa retraite. Fol. 418, I) pag*. 1 P-
Do même au même, touchant la fourniture do# farines. Fol. 420, 

H pages. 3 P-
Do roèmo’au même, envoyant une lettre de M. Bigot au Ministre 

pour attester la probité du Sr Morin- Fol. 421, 4 pages. 3 p.
D-) même au même. Acquisition qu’il a faite d’un terrain ; 

"«agtts.o qu’il y a construit. Propose do les louer uu Roi. Fol. 
427. 5^ pages 3 pp.

Di même an même, sujet dee comptes. Demande son avanoo- 
L’ht. Fol. 431, pages. *4 P*
Do mime au même demandant nn brevet de chirurgien pour l»

nu
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1753.

24 décembre, 
Lonisbourg
24 décembre, 
Lonisbourg.
15 décembre, 
Loaiebourg.
31 décembre. 
Loaiebourg.

26 sont, 
Lauisboorg.

26 soûl, 
Luuiibonrg.
10 septembre, 
Lou'sbcarg.

9 octobre. 
Loaiebourg.
9 octobre, 
Loaiebourg.
Il novembre, 
Brest
6 décembre.
Paris.
13 octobre, 
Loaiebourg.
20 janvier. 
Loui.-bjurg.

27 novembre, 
Loaiebourg.
14 juiu. 
Loaiebourg.
23 juin, 
Loaiebourg.

— novembre, 
Loaiebourg.
novembre,
Loaiebourg.
1# jmvler, 
Loaiebourg.
26 janvier, 
Luui,bourg.

1745 (sic.) 
19 «eût,
Rich- fort 

1753.
10 mare, 
Berdeous.

Sr Barbudeau et one gratification pour le Sr Berlin, chirurgien- 
major. Fol. 433, 1$ page. 1 P'

M. Prévost au Ministre. Tableau de la pêche etdu commerce poor 
1753. Fol. 436, 1 page. 2 PP-

Le même au même. Détails sur la pêche et le commerce. Fui. 
437, L* pages. 7$ PP*

L» même au même, concernant le commerce prohibé fait par 16 
Sr Bassac, américain. Fol. 444, 3 pages. là P.P"

Le même au même. Condamnation de Claude Melot, dit la Furi®» 
aux galères pour avoir, étant en faction, forcé un habitant à 1°' 
donner une piastre. Fol. 446.

M. Franquet, ingénienr, au Ministre. Remarques sur la 
galion du fleuve Saint Laurent ; nécessité d’ompê ;her les Angle*8 J 
naviguer. Foi. 450.

Ls même au même. Son retour à Louisbourg. Mort do • 
Boucher ; insuffisance des autres ingénieurs. Fol. 451, 2 pages. *4 

Le même au même. Donne des détails sur les fortifications c 
ingéi-ieurs. Demande la place de M. de Raymond, gouverneur, q 
annonce son départ Fol. 453, 2£ pages. . ,J-re

Le même an même. Détails préliminaires sur les ouvrages *
aux fortifications. Fol. 455,4 pages. e „„;at.

Le même au même. Quatre autres lettres sur le meme 
Fol. 458 à 463,6$ pages.

Le même au même. Rend compte de son arrivée à Bres .
466.

Le même au même. Rend compte de son arrivée à Paris.
467.

M. Duhaget au Ministre, le remerciant de lui avoir 
majorité. Fol. 471. . grpre-

M. Séguin, contrôleur, au Ministre. Plaintes contre le „n
vost. Eloge du 8r Lartigue. Prétend que le Sr Morin ^ p.
mauvais sujet. Fol. 475. >’ol. 4^'

Le même au même. Demande son rappel en France. 1 î p.
1 page. vaU< de6

M Boucher, ingénieur, au Ministre, concernant les tra ^ pp.
fortifications et le mauvais état de sa sauté. Fol. 480. {jay

M. do Loppinot, major, au Ministre. Représente quo yo| 4&1. 
mood s’est emparé d'une partie du produit de la cantine. 2 p.
2 pages.

M. D’OIabarais, capitaine de port, au 
nettoyage da port de Louisbourg. Fol. 488, 2$ pilote® P'*

Le même au même, concernant l'établissement do | p-
tiques à Ijouisbourg. Fol. 490, 2 pages. . _ .-out-011101!,,

L'Amirauté de Louisbourg au Ministre, touchant e a0jt24l,fd 
commercial et maritime du port. Fola. 49 < * 497, & c1oip**

Ix> Sr H vriard, demande au Ministre le paiement ' 5 Pp,

sujet' 
5PP- 

Fol.
W-

i P-
accorde'»

?i
oo

U V I» v»*»— -- -
Ministre, oon-'crn»^ ^

6064 livres, avec piè tea A l'appui. Foie. 499 A 5" t- _ hl (Jan®f>e mémo au mèm., n. ■ ■ 7 n ,®t de l’Acadie F. I -m* t,Doe on *perçu de la situation du

Uqrr v r°'- 7 pages, soi t
9 ‘ eU, de ^ubaasin. Demande au Ministre

6 pP'
l’exempf^r

d< ' droit* d entrée A Louisbourg pour les bAumenta qu 
la pèche. Fol. 60S», p,gW. 8

-il srroC l, p.

Fi* do Vol. 83.—Ili HotsL*.
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2S 1754‘f mai, 
Jmuiabourg. 
fj»nvierf 
‘maiaboarg.
j® wptembre, 
feboarg. ’ 
, 'tbcembre, faubourg.
1° octobre, 
^1‘abourg
Sïï&i

urg.

L»ea°>bre,'‘aiabourj

’tire".

Fol.

urg.

^-•bmuarrg
«fïas-

^""bou’rg.

21^8.

re-

t^cn,

Ile Royale.—Correspondance Générale.
1754.

Vol. 34. MM. d’Aillebodst et de Druoourt, gouverneurs.
1 a il.

MM d’Aillebonet et Prévost au Ministre, concernant les travaux 
des fortifications. Fol. 3, 3 pages. 2 pp.

Los mêmes. Ordonnance défendant aux chasseurs de tirer des 
coups de fusil dans aucun jardin ou enclos. Fol. 7. J p.

Les mêmes. Ordonnance concernant les cabaretiers. Fol. 8. p.
Les mêmes au Ministre, concernant la construction des bâtiments 

civils. Fol. 9, page. 1 p.
M. de Druoourt et Prévost au Ministre. Eloge du Sr de Couagne 

qui venait de recevoir son brevet d’ingénieur. Fol. 12. J p.
Les mêmes au même. M. Btécon prétend que le comte de Sparre 

lui doit. Fol. 13. 1 p.
Les mêmes au même, demandant une gratification pour M. 

d'Aillebout et une uugmentalion pour les lieutenants du Roi et le 
major. Fol. 18 2} pp.

Les mêmes au même. Ils vont vivre en bonne intelligence.
81. ’ l p.

Les mêmes au même. Arrangement concernant la compagnie 
des canonniers. Fol. 23. 2 pp.

Les mêmes au même. Demandant que le montant do l'Etat uu 
Roi soit remis on argent. Observations sur quelques articles 
d’augmonta'ion de dépenses. Fol. 25, 4 pages. 3 pp.

Les mêmes au même. Demandant chacun 3,000 livres sur le 
domaine du Canada. Fol. 28, 2J pages. 2 pp.

Les mêmes au même. Details sur les travaux aux fortifications 
et le prix de< journées. Fol. 33, 4 pages. 3 pp.

l es mêmes au même, au sujet des tommes adjudicataires de la 
tontine. Manage de M. de Villejiin avec la veuve de M. 
^lord. Fol 36. I p.
, naèmes au même, concernant les semences qui ont été faites 
* * Le Saint-Jean. Fol. 37. 1 p.

M- do Drucourt, gouverneur, seul, au ministre. Demande dans 
quel,e compagnie le fila de M. d’ülabarata a été fait enseigne pour 

> envoyer. Etat prospère do ('lie Saint-Jean. Il vendrait pou- 
'•iron dire autant du village Rouillé. Fol. 39, 3 pages 1} p.

-xtrait d'une lettre écrite de Louisbourg à M. de Ray mono à 
**■'*, contenant dca informations données par un négociant qui 
*>t allé A Boston pour apprendre l'anglais. Bruits de guerre pro- 

Fo*,r>4|’ *0H Anglais parlent do s'emparer do Louisbourg.

Le chevalier de Druoourt, seul, au Ministre. Demande des
M

mande
S*- lieutenant pour M de Villejoin et d'enseigne pour 
,i„u r F* iMlails sur les ofHoiers qui passent en France, Dei
deM*Cruw- Kl°g® de M do Noé U | ........................

Pen«ion A M, de InBoulaniertea * Ver,
Propose d'aooorder 4VO livres 

Fol. 48, 6 pages. 6 P-
A, :i(j ( °,rii<,r du Chamboo, commanoant le fort Beaaséjour, en 
niai. de Druoourt. Il a trouvé ce fort dans uu triste état ;

", 4 y fait
2iriptgoeIOtiei<IWl *** Um™travailler. Il n'oee compter ser les Acadiens ouo

Brails de guerre.
8,,
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1754. M. de Boichébert au même. Nécessité do bien armer ce ^
12 septembre. y nno do vaisseaux anglais. Fol. 48, li page. rFort de la
Tour, Rivière
Saint-Juan.
25 novembre, 
Lonie bourg.
26 novembre,

25 novembre, 
Louisbourg.

7 juin.

16 juin. 
Loui-bourg. 
28 juillet, 
Louisbourg.
39 août, 
Louisbourg.

28 septembre. 
Louisbourg.
9 septembre, 
Louisbourg.
6 octobre, 
Louisbourg

6 octobie, 
Louisbourg.
10 octobre, 
Louisbourg.
18 octobre, 
Louisbourg.
19 octobre, 
Louisbourg.
30 octobre, 
Louisbourg.
11 août. 
Louisbourg.
34 octobre, 
Loeishourg.

M. do Drucourt au Ministre. Remplacement d’officiers. Cr^1 
de Saint-Louis demandées. Fol. 49, 4 J pages.

Le même au même. Demande des ordres au sujet des déserte*11 
d’Halifax. Fol. 52, 1£ page.

Le même au même. Demande qu’on n'envoie plus de troupes 
l’Ile Royale à tieau?éj)ur. Il manque 260 hommes à la garui'^ 
Nécessité de laisser le Sr de Coux au Port Dauphin et d’augm°D 
les troupes de Vile Saint Jean. Fol. 54, 2§ pages.

M. Prévost. Lettre nommant M. Jean Pascaud pour exercer ^ 
fonctions de procureur du Roi au baillage au lieu du Sr Jean, 
Borde tombé en démence. Fol. 60. f p,

Le mémo au Ministre, concernant le prix du pain. Fol. 61. 3
Le même au Ministre, concernant les comptes de la c0*OiP, 

Fol. 61. ÿt
Le mène au même. Arrivée des flûtes du Roi le Covitto 

Parhum et do navires particuliers. M. Seguin passe on Franc H ^ 
sa santé. Le Sr Berlin, chirurgien, n’est pas encore en ^ p,
servir. Fol. 66, 4$ pages. ♦i-«busde *

MM. do Drneourt et Prévost, an Ministre, concernant U* ^ p. 
vente des boissons enivrantes. Fol. 82, 1 grande page. ^p.

Les mêmes au même, sur le même sujet. Fol. 83. ^ j
M. Prévost au Ministre. Une seule frégate suffit P01V. gog8p 

avec une goélette. M. do Drucourt renvoie en Franco 6 j,e ”• 
de la Noue dont on travaille à faire casser le mur,aS nVOyè cn 
Hyacinthe, récollet, qui s’est prêté à ce mariage, et r 3 P' 
France. Fol. 87. 4) pages. . _r eu®10’

Le même au même. Liste de 22 soldats condamnes t 1 p^ 
mace par le Conseil de guerre. Fol. 91. auel9,°6n

Le même au même. Etat des fonds. Diminution s )Jr
Etat rîirtl2°pp'warticles. Fol. 92, 3 pages.

Le même au même. Projet d’état pour 1755 
pour les augmentations. Fol. 95, 3} pages. . mon'1'0»

Le même au même, concernant les demandes de vivre , 6Pjj' 
et marchandises. Fol. 102,8 pages. . ,

Le même au même. Détails concernant l’hôpit® •
6 pages. _ ,a jjonclj®

Le même au même. Adjudication à approuver po°r 
Fol. 114, 4$ pagne, en i*1*'

Le même au même. Balance générale des ' ‘^jne. ‘-'^V
L>a.a{l2 Am Anmm«nMi> Ina e raraavawi* irt H îlrt lliti D tS * * ' . |fl *

---- SOÛL
Louisbourg.
16 novembre, 
Louisbourg

IT eovvmbrc, 
Louisbourg.
17 novembre, 
Lee a bourg.

Nécessité de commencer les 
mition des poudres. Etat 
de garde-magasin en faveur

avoir ■■ A pp- 
p,,c»d 

du sr ojpp'

* approriiionnements do rai 
gerue.meârw||| ° ' artillerie. insiste pour
f rot.*8-verbald>naaèi°U.r Sr ^onn- Fol. l '-<

"tqui avait été tué i ° ”!?0e * ,ooc*e'on de 1» mort 
m * Prévit ï'^^Pd’irée. Fols. W, à 165. ,mente lodup^^abl, . [°', ^.'V0 dee proposés pour de» » , pp.

lve même au mém. .* ,67- 4#

u ««tsie» ^■0* ViiMcautdo I{,y ""V 1 erqnisition de ses mainooB P"u‘ jjp£ 
, Le mémo ,e !'°l- 172, 2 pages. , Y
de see maisons. Fol* l» *** oonrenu avec M. Frenqu® jJP

’ 174, 2 page».
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1751.
^Oovei&bre,

'«ebourg.’

ÎÏSS?

ïïSSj-

20
4fc•tîîE&.

» Vril ^t-Omer.

&1'
** b°Org.

'e>,
&
h Lut-rg.
L%bo?bre'

Utg.

.T'Sr,.1
J^Sj

M. Prévost au Ministre. Etat do la garnison de Louisbourg. Fol. 176, 6 1 p.
Le même au même. Demande le brevet de commissaire général 

et même le poste d’intendant du Canada si M. Bigot retourne on 
France.^ 177, 3£ pages. 24 pp.

Le même au même. Pêche et commerce avec les Iles et la France. 
Abus. Plainteé contre le Sr d’Aubermeny, négociant de la Martini
que. Plaintes au sujet du commerce avec les Anglais. Moyens 
d’obvier aux inconvénients qu’il présente. Fol. 180,14£ pages. 9 pp.

Le même au mémo. Etat des bâtiments construits à l’Ile Royale 
en 1754. Fol. 188. 4 p.

Le même au même. Etat des bâtiments anglais achetés à l’Ile 
Royale en 1754. Fol. 189. J p.

Le même au même, concernant les comptes et les dépenses pour 
1752. Fol. 190, 114 pages. 7 p.

Le même au même. Demande un congé pour passer on France. 
Fol. 197, 2J pages. 1J pp.

M. Franquet, ingénieur, au Ministre, concernant les engagements 
d’ouvriers et les achats d’outils qu'il faisait pour les expédier à Vile 
IWalo. Fol. 2u 1. 1 pages. 1£ pp.

Le même au même, concernant la place de cadet à l’aiguillette 
qu’il avait demandée à M de Druoourt pour le fils de feu M. Boucher. 
Fol. 203. 4 p.

Le même au même. Travaux des fortifications. Fol. 206. 1^ p.
Le mémo au même, sur l'augmentation de traitement que lui avait 

demandée M. de Bréoon. Fol. 208 1 p.
Le même Félicite M. de Rouillé de son avènement au Ministère 

os affaires étrangères. Les événements arrivés à la Belle-Rivière 
semblent indiquer quo les hostilités ne sont pas loin de commencer 
ay°e l'Angleterre. Mauvais approvisionnaient do Louisbourg. Il 
J*110 une grande union entre M M. do Drucourt and Prévost. Fol. 

4 Pages. 3 p.
.° même au même, concernant la destruction du Cap Noir qu’il 

vuit fallu rat-or A l'entrée de Louisbourg. Fol. 217. 1 p.
Le même au même, recommandant l'acquisition pour le Roi de 

cu* maisons appartenant à M. Frevo-t. Fol. 221, 1$ pages. lp. 
sum m®me “u ro*me' Détails .sur les fortifications. Son opinion 
: , °? ingénieurs tt sous-ingénieurs. Demande qu’on lui envoie un

^uicur de Franco et de l'argent. Fol. 223, 14 pages. 10 pp.
qu'il
231

®ème au même. Représente que la dernière gratification
. — —- ^  .. •,,..ll « a.ica onnnalla V/JFol

/u njemo au même, sur les fortifications et sur la nécosité de faire

8 eue a été bien modique ; espère qu’elle sera annuelle.
page

dérw. T BU m*me, sur les lortibcations et sur la necoene oo tarie 
8 ti.y r° ®°aaséj rur du gouvernement de l'Ile Royale. Fol. 238,

M*Y' 8 pp.
coru,. ' ^aynrond, ex-gouverneur, au Ministre. Lettre et mémoire 
Pour ! rinl.^°" observations sur quelques parties de l'état des fonds 

M l Kola, 240 A 244, 7 pages, soit 6 p.
Kl. . . ** «IBlff t. mninr 1 .e narltnn ran ruant raine enKsîalaf inr |§Pied dû -age^- m,j0r
^tino

, La cantine no peut plus subsister sur 
•narché actuel. Observations sur le produit de la dite

M. H ,Kol\248- 1 P-
1« orôix^ , PP'00*. msjor. Remercie le ministre de lui avoir donné
ê l'alünin" “a'nt-Louie. Loi recommande son fila Beau port, cadet 

u 8a“uWU.
^guin, Fol. 251. 

contrôleur.
t P-

Représente ace servi osa, le triste état de
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1754.

10 décembre. 
Loniebourg.

1755.
17 janvier, 
Louiebourg.

27 janvier, 
Louiebourg.

2 juin, 
Louiebourg.

27 février, 
Louiebourg.

8 janvier. 
New-York.

11 juin, 
Louiebourg.

19 juin, 
Louiebourg.

19 juin. 
Louiebourg.

27 juin, 
Louiebourg,
6 juillet, 
Louiebourg.
27 octobre. 
Louiebourg.
28 octobre, 
Louiebourg.

28 octobre, 
Louiebourg.

sa santé et demande sa retraite avec des appointements. Fol. 53» 
3 pages. 2 pp-

La veuve Lartigue. Déclamation de sommes dues à son mari- 
Fol. 259, 2 pages. 1 P’

Fin dü Vol. 34—Ile Koyalb.

Ile Royale.—Correspondance générale.
1755

Vol. 35—M. de Druoodrt, gouverneur.
C. 11.

MM. de Drucourt et Prévost. Concessions à accorder aux 
de la Charité; avec pièces à l’appui. Fols. 3 à 7, P3^
8°it f 4

Les mêmes au même. Mémoire sur l’établissement d’un ‘3urcue- 
pour prévenir la fraude et empêcher les abus dans le comro6’^
Fols. « à 16, 20 pages. Saint-
Les mêmes au même, sur l’envoi d’artillerie, etc., à la rivière - ^

Jean. Quoique tout soit tranquille du côté des frontière 
l'Acadie, on assure que les Anglais travaillent jour et nuit a ^ 
fier Halifax. Goélette françai-e saisie par les Anglais, p°rlaI' 
canons et des munitions ; satisfaction demandée au gouverL^fl g0ot 
Halifax. Mouvement maritime do Louisbourg. Les semonce .,j|e 
toutes faites à 1*Ile Saint Jean. Epidémie de petite vérole •> p# 
Royale. Fol. 19,6 pages. , . 51, le

Extrait de la lettre do MM. de Drucourt et Provost écrite]»
marquis de Duquesne. Les Anglais des colonies se prepj»* orter 
guérie. Ils lui envoient tous deux le Sr de la Saussaye n jje ja 
cette dépêche. Ta-tiquo des Anglais. Tout paraît tranq ^ pp. 
côté de l’Acadie. Fol. 23, 6$ pages. ^ -fendu aU*

Lettre, non signée, écrite à M. Prévost. Il est
Commentaires en marge de ectie

2 PP'60Français de sortir de cbea eux
lettre. Fol. 26. |a piJf<’

MM. de Droconrt et Prévost an Ministre, lui annonça11 p0\,ï^ 
de l'Alcide et du Lys et demandant des secours do vivres. jj p. 
2 pages. c^'

Lee mêmes au même. Le voisinage delà flotte a!|^jhte ei|U“' 
pêche les fâtiments de sortir du port de Louisbourg. * 
lion de la colonie par rappoit aux vivres. Fui; 30, 2 pBf?

Les mêmes au même. Arrivée et logement des tro P » 
culté de les loger. Manque de vivres. Mesures pr M 4^ FF 
préparer A toute éventualité. Fol. 32, 6 pages. _ , (,cëlette P1°?

Lee mêmes ou même. Envoi d’un bateau et d’une g
porter les dépêches Fol. 35. cb»c°D,

Ivor mêmes au même. Demandant une ration p,lUI 1
officiers de la colonie. Fol. 36. j8 v*®*0*.

Le# mêmes au même. Demandant des secours P"" i|e,
les enfants du 8r de Thierry, capitaine. Fol. 37. ^

Les mêmes an même. Le navire le Monlrozief. < 1 foi'1 
fort du petit habillement dos troupes du Canad#, pDyoi .,p. 
re!4cber A Lou sbourg parce qu’il allait couler ha8, ^ pe
Ü 1 * “ P Fol 88. _ J*™*} A i< c»u«echargement au Canada 

Les nèmes au mêr 
relâche du Vont>znr A Louisbourg.

Ixs nèmes au même. Procès-verbal conre*- nent I*
FÔi. 40, n p'^8'

ùt
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1156.19 octobre.
Louxeboutg-

î» octobre, 
1-ouiebourg.
6 xiovembre,
Louvabourg.
9 novembxe,
Lomebourg.

9 novembre, 
Louiabourg.
W novembie, 
Lonxabouig.

18 novembre, 
boni about g.

16
W»bou~rg?’

tiubenibre- 
h ,bour8- 
1 J"in 
"■‘liabionrg.

Pi'ùri,
'Urg.

Qr«.
9
<56S„.

Na?
>0'K. ’

'8.

MM. de I^rucourt et Prévost au Ministre. Projet de commerce frau
duleux entre le Sr Piquenat, mort depnis à la Guadeloupe, et les Sra 
Desbrières et Chollet avec un négociant de Londres. Fol. 42, 2^ 
pages. 2 pp.

Les mêmes au même. Congé absolu accordé au nommé Puech. 
Fol. 44. J p.

Les mêmes au même. Argents reçus par la Diane. Projetée 
l’état des dépenses pour 1756. Fol. 45, 5 pages 4 pp.

Les mêmes au même. Mesures prises pour défense de la colonie. 
M de Drucourt s’cst déterminé à garder le Voleur durant l’hiver.Fol, 
48, 7à pages. 5 pp.

Les mêmes au même. Ils remercient le Ministre des vivres qu’ils 
ont reçus par la Mutine qui va s’en retourner. Fol. 63, 2£ pages.5 pp.

Les mêmes au même, demandant une augmentation d’appointe
ments pour les officiers de la compagnie des canonniers-bombar
diers. Fol. 55. £ p.

Les mêmes au même. Ils vont renvoyer le Rhinocéros et la 
Mutine. Us sont en état d’attendre les approvisionnements de 
l’année prochaine. Fol 57. IJ p.

Les mêmes au même, touchant différents envois qu’ils font par 
les vaisseau. Demandent 600 fusils, etc. Les Acadiens et les 
sauvages les ruinent de comestibles. Fol. 59, 4} pages. 3| pp.

Les mêmes au même, concernant les vivres et les marchandises 
venues de la Nouvelle-Angleterre. Fol. 62, 6J pages. 4$ pp.

M. de Drucourt, seul, au Ministre. 11 verra à ce que tout ce passe 
avec justice entre les bataillons d’Artois et de Bourgogne et les 
compagnies auparavant à Louisbourg. Arrivée du Défenseur. F. 71 im 

Le mémo au commandant d’Halifax, concernant la prise do la 
gcô’ette la Marguerite par les Anglais. Demande qu’elle lui soit 
renvoyée. Fol. 73. 3| pp.

Le même au Ministre. Mort du chevalier de Chabot, capitaine. 
Promotions parmi les officiers. Huit à dix vaisseaux de guerre 
croisent au large de Louisbourg. Fol. 75, 1$ page. 1 p.

Les même au même, recommandant que le Sr de Latour soit 
nommé lieutenant-colonel. Kequèto du Sr de Latour à ce subjet. 
pols. 77 à 81. 2 p.

Le même au même. Arrivée de M. de la Jonquière pour escorter 
en bateau et du navire la Renommée chargé de vivres et descomp x- 
geies de La Rondo et de Repentigny que le gouverneur général du 
Canada renvoie à Louisbourg. Les troupes et habitants des fort» 

° Bcauséjour et do Gaepareau sont partis pour Québec. Les Anglais 
Croisent toujours en vue des côtes. Fol. 82. pp.

Le même au même. Mesures prises pour la défense du port.
de ^Outarde. Réception de cartouches, de commission» 

officiers et de croix de Saint-Louis, etc. Ils accélèrent les travaux 
° défense. Fol. 84,6 pages. 4jj pp.

y Lt mémo an même. Mariage do MM. do Montalombort et de 
bnnes avec Mlles do Tbycrry et L-iffilto. Fol. 90,4 pages. 3 pp. 

même au même. Signaux pour les vaisseaux de guerre 
A Louisbourg. Fol. 93. I p.

Fr.i au même. Affaires de détails concernant les troupes.
°, 9’t- 1 p.

8r d même. Départ de Y Espérance et de Y Aiguille*. Le
d'un*3 nwbn*nt, enseigne do vaisseau, demande le commandement 

1 Des Acadiens lui ont appris que les Anglais 
Fol xL Ooèfÿwy, Tatémigouohe et dévaMé le paye environnant. 

* là p.
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1765.
29 octobre, 
Louiebourg 
10 novembre, 
Lotiisbourg.

10 novembre, 
Louiabourg.

29 o -tobre. 
Louiebourg.
10 novembre, 
Louiabourg.
11 novembre, 
Louiabourg.

12 novembre, 
Louiebourg.

12 novembre. 
Lor.isboui g.
14 novembre, 
Louiabourg.

18 novembre 
Louiebourg.

22 novembre, 
Louiebourg.

1er décembre, 
Louiabourg.

10 octobre. 
Rivière hsint- 
Jeen

M. de Brécourt au Ministre. Arrivée de la Valeur, commandée par 
M. Macarthy. Fol. 98. £ p.

M. do Brucourt au Ministre. Il n’est pas riche et compte sur les 
bontés de Monseigneur Demande que l’on paie un traitement do 800 
livres à son secrétaire. Fol. 99, 2% pages. 2 pp-

Le même au même. Il n’a rien appris do désavantageux pour M. 
de Vergor. “La réiistance qu’il a faite a été proportionnée à s» 
situation, tant à l’égard du fort qu’au nombre de la garnison.” Affaires 
de détails concernant les troupes. Fol. 101, 12 pages. 9 pp«

Tableau des officiers de garde et de ronde. Fol. 108. i P*
M. de Brucour, seul, au Ministre. Précautions prises à l'égard 

des gens suspects. Fols. 109 à 1 11, 3 pages. PP'
Le même au même. Il ciaint beaucoup pour le Diadème et10 

Pontchartrain. Chargements de canons sur la Murine et la Valent 
Si on renvoie Y Outarde, le capitaine Pinguet est un de ceux auxq»e 
ou peut la confier. Fol. 112. P’

Le même au même. Mort de M. Thierry, capitaine ; pensto 
requise pour sa veuve. Bétails sur les officiers qu’il propose p°a 
la croix de Saint-Louis. Renvoie on Franco deux jeunes gens de ço 
dition. Demande dos médailles, un second aumônier, des léool 
pour Pile Saint-Jean, 310 hommes de troupes, des gratifications p 
les officiers de la colonie, etc. Fol. 114, pages. 1 -

Etat de l’artillerie en batterie autour de Lvoisbourg et bat^' 
détachées. Fol. 120, pages. , " jœ

Le chevalier de Brucour au Ministre. En général, les officers ^ 
troupes de terre, plus particulièrement ceux D'Artois ü*.clp ()VOst 
gogne, no reconnaissent point l’autorité du gouverneur. MM. " j| 
et Fi auquel ont également souffert de cet cspiii d’indiscip1"1 
faudrait aviser les officiers do mettre plus <ie politesse dan1’ ^ ^ 
procédés et de se prêter aux circonstances. Fol. 122.

Le même au même. Arrivée de la flûte le Rhinocéros . j„nne' 
va partir et l'Outarde portera les derniers paquets. Appr0V'nt „n« 
meuts reçus. Los Acadiens et les Sauvages en occasionne ^ pp.
grande consommation. Fol. 124.

Le même au même. On dit que 18 vais-caux de Focrr \jom*r 
hiverner à (Jbibouctoa pour être prêls à venir s’emparei j| » 
bourg au petit printemps. Demande 4 morlicrs et des a 2f 
fait luire des lournaux pour chauffer les boulets. F0

- . .nil M-
Le même an même. Nouvelles 

Biishéhert a brûlé le petit fort de 1_____
que mérite cet offlo er. Lettres à envoyer A MM. de ^ » - 
Le Loutre. Rouie qu'il faut faire [tour envoyer des U 
Saint Jean. Pilotes connus pour cette navigation.
p»ges.

nt

%
18 de l'Acadie depuis que I» rivière Saint-Jean. Prot1„ et 
* nn»„ver À MM. de ^ “fia

DeP^il/ M ' l,c ^«oiéjour j*,, î„ <.le B°il‘hébort à M. de Dracoar.Râpait a„ ba. J, C ‘° forL ou Plutô' la t*

i-échaet I», habitant ’.° Sj|nt-JCan otsVttenu sur I rùL, nJf *'*• Malg,4 !’ °" PJ*1® de tomber sous la doto'1’ de^Jorie,h.b|. «^^ offorU.lln-. pu ompê. ber les enne^
I- el - -o rî® L •' ies» po,rsu.vi« lo JJJ
1 rusaeot Jai«v<i jr, , r,l0er A bord de leurs vaiese»0**
T1' se sont notés et tin 0m,n5ee *ur le champ de Yuclion, P1

dangercu^;^^^ "et/e «ndu* .1 „Mauvais traitements »a,,ll, 1
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1735.

ler dÉCfmbre.

tembrp-
h/q LaJeje,leSaiat.jtan

8*b^.

b*otgre’
2d . 6* Janvier ^aCr’g.

? Join,
ourg.

«kH 'll
Si,Sbiû^g.

its
^»bo,”rg.

i'iainS*
g.

Acadiens. Il a facilité à plusieurs fanailles do se retirer à l’Ilo Saint- 
Jean. Il attend des secours de vivres et de munitions. Fol. 130. pp.

Déclaration faite par le nommé La Rue, déserteur anglais, touchant 
les mouvements et les armements des Anglais, leurs projets de s’em
parer de l’Ilo Saint-Jean et do Louisbourg au printemps, la transpor
tation de 400 Acadiens et l’avantage remporté par M. de Boisbébert 
sur les Anglais. Fol. 133, 2$ pages. P-

M. de Villejoin envoie à messieurs * * * (de Drucour et
Provost, probablement) une proclamation du capitaine Nicolas Cor, 
commandant le fort Edouard aPigequid, aux habitants de Pigequid 
pour les engager à quitter leur retraite et à se laisser déporter dan» 
les colonies anglaises. (Document curieux et important. 4£ pages, 
soit 3 pp.

M. de Drucour. Envoie au Ministre des lettres do l’Acadie pour 
Mil. de l’Ile-Dicu et l’abbé Le Loutre. (Ces lettres n’accompaghent 
pas colle du signataire.) Fol. 138, 1 page. £ p.

Le même an Ministre. Demande une décision au sujet des cau
tions. Fol. 119. 1$ p.

Le même au même, concernant deux soldats con iamnés aux galères 
pour avoir tiré l’épée Fol. 141. p.

M Prévost, ordonnateur, au Ministre. Il lui enverra an moi» 
do mai une expédition do l’arrêt sur le mariage du Sr. Bogard de 
La Noue. Une goélette anglaise a apporté de la viande gelée qui 
a fait plaisir. Fol. 144, 2 pages. 1 p.

Le même au même. La loi qui défend aux habitants dos colonies 
anglaises de vendre des vivres et des provisions aux habitants des 
colonies françaises, est bien sévère On pourra cependant y obvier 
en les forçant de venir chercher à l’Ile R >yale les sirops et le taffia 
Qont ils no sauraient so passer, dès qu’on tiendra sévèrement la 
^aa’n à Saint-Domingue et à la Martinique à n’y recevoir aucun 
etranger. Le fort do Beauséjour ost menacé par les Anglais, etc. 
Fol. 146, 6 pages. 3 pp.

Le même au même. M Bigot lui a remis en passant 40 090 livre», 
vu satisfaire aux dépêches reçues. Logement des officiers, vivre», 

elc- Fol. 150, 8 pages. 4 p.
t Le mémo au même. Tableau intitulé : Logement dos officiers 

^ soldats qni doivent oomposer la garnison do Louisbourg. Fol.
I i ^ P*

I memo au même. Arrivée du Bizarre et du Défenseur. De»
e tr(H do la Virginie et de Terre Neuve confirment que les postes 
j° 11 Pelle Rivière, do la Pointe-A-Ia Chevelure, de la rivière Saint- 
ti' an el de Beauséjour vont être attaqués par 13,000 homrm a do 
'’upes en trois corps, et qu'on attend A Chibouctou 9 vaisseaux de 

Z’dyrrJ <*°* 80,11 vraisemblablement ceux qui ont livré le combat à 
\ 9» asM.ro aussi qu'il y a six frégate» à la Baie Française.

<1,. S "inKlais no veulent pus, selon ces mêmes lettres, attaquer auoun 
hin'10"i^klisHeraenla anciens A moins d’une rupture on Etrope; 
•don't] * FOnt r*h°lU8 * tout entreprendre pour se mettre en posses- 
flUQv °y lerre* qu’ils regardent comme A eux jusqu'aux bords du 
Wil ° |,u'n1*^aure6t" 0° lui fait espérer des farines, A condition 
qu’il .° *0'* pveodre en mer ou dans quelque port inhabité, parce 
Côu^rl* *e. *â C0l"d® pour les Anglais qui essaient d’abjrdor les

IJp.
f. Join côtou r„ coro« pour io

Fol lûrt, 3
Ct,*1, Fol. ma™* *u m®m®- Détails conoernant le traitement des troupes

Anglais qui 
pag«s.

“bo,Vhg. i
®u même. Mémoire sur les vivres nécessaires pour

P-
ia
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30 septembre, 
Louisbourg.

29 ‘septembre, 
Baie des 
Espagnols.

14 octobre, 
Louisbourg.

30 octobre, 
Louisbourg.

3 novembre, 
Louisbourg.

6 novembre, 
Louisbourg.
7 novembre, 
Lonisbourg.

7 novembre, 
Louisbourg.

10 novembre, 
Louit bourg.

10 novembre, 
Louisbourg. 
U novembre, 
Louisbourg.
14 novembre, 
Louisbourg.

14 novembre, 
Louisbourg.

16 novembre, 
Louisbourg.
M novembre, 
Louisbourg.
3 décembre, 
Louisbourg.
3 décembre, 
Louisbourg.
S décembre, 
Louisbourg.

subsistancejdes troupes de la garnison de l’Ile Royale, de ses habi
tants, etc. Fol. 161. 1 P*

M. Prévost au Ministre. Départ des vaisseaux le Défenseur et J0 
Dauphin Royal. Ancres et chaloupes qu’ils ont laissées dans j8 
colonie. L'Espérance et l'Aquilon prêtes à partir. Arrivée da
Suint Luc frété pour le Roi. Fol. 162, 4 pages. 2 pP-

M. Bellcvaut Cormier, le jeune, au Ministre. Rond compte d® 
son arrivée et des rencontres qu’il a faites dans son voyage. f°' 165. 4 2 PP

M. Prévost au Ministre. Tracasseries causées par les officiers de 
bataillons d'Anjou et de Bourgogne et autres affaires de détails 000 
cernant les troupes. Fol. 167, 28J pages, soit .L.

Le même au même. Arrivée de la frégate la Valeur. ^“virv8 
frétés qui manquent. Vides dans les approvisionnements. O0 
renvoyer l’Outarde et expédier par terre les deux paquets PoU,r 
de Vaudreuil et M. Bigot. Arrivée du Montrozier coulant bas d 03 J 
Il a frété deux petits lâtiments pour porter son chargem1^ 
Québec avec les recrues. Fol. 182, 4^ pages. . jJJJ

Le même au même. Barthélémy Michevillo dit La Ver 
soldat, a été condamné aux galères pour avoir battu son scr^’ 
Fol. 188. 5 /es

Le même au même. Détails d’administration concernai) 
troupes. Fol. 190, 4 pages. . r(rg6»

Le même au même. Il désespère des navires le Font'n 
et le Diadème. Affaires d’administration concernant les nu*g ^ pp, 
les poudres, etc. Fol. 193, 4 paces. narai6-

Le même au même. Le Pontchartrain et le Diadème no j qd 
sent point. Arrivée de l'Apollon, du Jason et do la MuW^^ ^ 
n’est pas tranquille à Halifax depuis l’affaiio de l’Ohio. j pp.

Le même au même. Quoique le Diadème et le prjg-
soient pas arrivés, la colonie cura assez de vivres juffiu1 ‘ 
temps. M. de Drueourt garde la Valtur et va renvoyer - '^pp*

203.ant les invalide-, etc. r0‘* ^ fll
général des vivres. def 7 pi*
, la colonie. Fol. 205, H P';., £ d00

avec les dernières dépêches. Fol. 200, 4 pages.
Le même au même, concernant les invalide-', etc.
Le même au môme. Etat

de l’artillerie, eto., à envoyer à ta coiomo. rui. * «-
Le même an même, concernant certains congés acco „ pt**6* 

soldats. Mort de M. de Preslo. sous-lieutenant. Retoui 1 ^ pr$ter 
deM. Daligr.y, capitaine. M. Marin est moins dispose i .^up00) 
____ __________________ 1- - U O. T Il  A .1 —Iniulrütioll dt- JO P*aux arrangements que M. St. Julien. Administration L j 
etc. Fol. 211, 16$ pages. sU8p0ct8

Le même au même. Il a fait embarquer des gens r j.• nu iiivuiu. ai « mu uiiiutii ijuvi ~ fyjppr*
l'Outarde. Donne ordre à Saint-Malo de ne^ Hur la

Fol® 220'Emr la colonie que doe gens utiles et connus. Passager 
iete des meilleurs pilotes pratiques à I'll* Royale*

223,£ pages.
Le même au même. Demande son avancomon 

pages.
Le même au même. y nag°- .» v

assez pour les Acadiens et Vile Saint-Jean. Poi. 2- ’.vaiide0 pp.
Le même au même. Concernant lea compto< dos * Jgj»

liquidation des dépôts des pn-o«. Fol. 230, 4 P*f‘v^0riva'n8‘ ] jp

Etat général dos vivres.

■«ft
Fol- '-'ip-

Onn'." jfK 
ion B nag08, 1*

n prisurv rvi. - i ^
Demandant dos brevets yLe môme au même, i/emanaant uue «'**— .g.

233. 3i P*Kes. Arr»1’^,'! gi18
Le même au même. Désarmement de la ValV"- pg^o' ‘ 

pour sou capitaine, M. Macarthy, et son équipsg**
do 1
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1755.

? décembre, 
"^uisbonrg.

SSSST
L»n.V<iembrei

SSKSr
SSSSZ’
■"SS?
i’itkt?'

J»io.LouiEboQ,
?iein.
loii«b0urg.

irK-

is IS,

bOui,
nrg.

“rg.'Wat;,
Klein.^"“boorg

&3l ,b0Qrg.

Sc?
ir<g.

•%ib
6»»rg.

ls>.

Roi achètera les maisons quo M. Provost lui a louées. Pol. 236,
4 pages. 2 pp.

M. Provost au Ministre. Indications des bons pilotes si l’on envoie 
directement do France une frégate pour la garde de Pile Royale. 
La transmigration des Acadiens à Plie Saint-Jean continue toujours. 
Ils manquent de livres. Travaux à faire et magasins à établir à Pile 
fcaint-Jean pour les approvisionnements de blé. Demande un 
écrivain principal. Fol. 239, 7£ pages. 5 pp.

Le même au même. Affaires de détails concernant les troupes, 
leur administration, etc. Fol. 244, 8J pages 5 pp.

Le même au même. Détails sur la liquidation des parts de prises 
faites en 1744. Infidélité et insubordination du Sr. Meyracq. Fol. 
249, 6 pages. 3 pp.

Le même au même. Concernant les comptes de 1753. Fol. 253,
9 pages. 4i pp.

Le même au même. Bordereau dos traites pour les dépenses des 
vai-scaux du Roi. Fol. 258; 3 pages. 2 pp.

Le même au même. Demande que ses provisions soient embar
quées sur les vaisseaux du Roi. Fol. 261, 1 page. J p.

Le même au même. Les navires frétés à Saint-Malo n’arrivent 
pas. Il demande son avancement et son congé en 1756, si la guerre 
n’est pas déclarée. Fol. 263, 4 pages. 2 pp.

M. Franquot, ingénieur, au Ministre. Détails concernant les 
travaeux des fortifications. Fol. 267, 6 pages. 4 pp.

Le même au même. Concernant les casernes et le logement des 
troupes. Fols. 271 à 273, 4 pages. 3£ pp.

Le même au même. Concernant l’itinéraire suivi par les Anglais 
pour se rendre devant Beauséjour. Fol. 274. 1 p.

Le même au même. Sur le logement des troupes. Fol. 275, 2J
P*«eel 4 p.

Le même au même. Résumé des nouvelles de l’Acadie, de l’ile 
Saintr Jean et de l’Ile Royale. Les Anglais croisent toujours en vue 
de Louisbourg. Fol. 277. 2 pp.

Le même au même. Travaux des fortifications. Fol. 279, 2
Pages. ]£ p.

Le même au même. Départ, tenu secret, de la Comité pour la 
Franco. Petites nouvelles. Fol. 281, 1 page. £ p.

Le même au même. Eloge des Srs Pont-Le-Roy, de Poilly et do 
^ouagno II demande une commission de capitaine réformé pour 
c? deri>ior et pour M. du Portail un brevet de sous-ingénieur, etc. 

282. 2 pages. 4 P*
Le même au même. Mémoire des services du Sr Michel de 

^nagno, ingénieur. Fol. 284. i p.
t> Le même au même. Ouvrages fournis par les troupes do terre.

_ 4 p.
Du Uaget, major, demande une pension. Fol. 297, 4

, même au.même. Lettre accompagnant un tableau de la force 
lrouP°H détachées de la marine en garnison A Vile Royale. Fols.

4 p.
. Lomte de Raymond, ex-gouverneur k Vile Royale. Lettre au 

Se ,llKlru acoonjpagnant un mémoire sur l'ile Royale. (Ce mémoire
r >Uv® k la tin nu vol ) Fol. 302, 3 petites pa<ea. 1 P*

éo|u: ®u même. Il se rendra k Versailles pour donner des
il h<iirlrN*0,non'e BQr *'Ilo Royale aussitôt qu’une indisposition dont 

re '° lui permettra. Fol. 303, 2| pages. 1 P*
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1755
19 février, 17 
mars, 11 avril, 
Pai is 
23 avril.
Paris.
10 juin.
Caen.

14 mai. 
Louisbourg.

24 juin,
Côtes d’Aca
die à 12 lieues 
de Halifax

5 décembre,
Tavistock
(Angleterre)

1756.
4 janvier. 
Lonisbjurg.
25 octobre, 
Rochefort.
15 juin.
A bord du 
JDiiirre, 
Lomsbonrg. 
20 septembre, 
Louisbourg.
19 octobre, 
Louisbourg.

1755

7 juin, 
beaus* jour.
16 août, 

1765.

12 juin, 
Louisbourg.

T lévrier,

7 septembre.

1754.
6 avril, 
Louisbourg.

La comte de Ravraond. Trois lettres au même toujours au sujet 
do l’Ile Royale. Fols. 303-4-5, 7 petites pages. 3 pp-

Le même au même. Demande le commandement de la Normandie- 
Fol. 307. i P-

Le même au même. Il vient de faire le tour de la province de la 
Normandie (dont il avait obtenu sans doute le commandement.) 
Suggestions concernant Vile Royale. Fol. 308, 2 pages. 1 P'

M. Bigot, ex-ordonnateur. Préparatifs de réception des troupes-
Mauvais état des fortifications de Louisbourg. Fol. 310, 
pages. 4 pP-

M. de Loppinot, lieutenant do compagnie. Rend compte 
Ministre de sa mission pour aller réclamer une goélette franÇ»1 
prise par les Anglais. Prise de Y Alcide. Croisières des •AM1*1- 
dans le golfe Sain'-Laurent Capitulation de Beauséjour. For 
fications de Halifax. Fol. 314, 4 pages. **Mla

Le même au même. Raconte les tribulations qu'il lui a ,ae[J 
endurer depuis qu'il a été arrêté à Boston et emmené prisonnier 
Angleterre d‘où il supplie le ministre de le tirer. Fol. 317- ^îPJy 

Mémoire du même sur le même sujet. Fols 319 à 322. "î Pjÿ 
M. Séguin. Demande sa retraite au Ministre pour calis0, p, 

maladie. Fol. 324. *oa
Le même au mémo. Le remercie de la retraite et de la PeD , - 

qu’il lui a accordées. Fol. 326, 1 page.
M. Perrier de Salbert. Rend compte au Ministre de son a^-90# 

à Louisbourg et de la rencontre qu'il a faite de l’escadre ang . 
Fol. 329, 4J pages. . .. J*de

M. do Villeray, rend compte au Ministre de la capitula ' ^ 
Gasparaux. Fol. 333, 6 pages. --w3 à

M. de Salbert. Envoie an Ministre des déclarations otrés 
Louisbourg par les maîtres de quelques bâtiments qui y 8011 g pp. 
durant le séjour qu’il y a fait. Fol. 337. .

Déclarations des capitaines Sansin, Ilalvuot et Joannis ^ pay- 
partis de Saint Jean de Lue pour aller faire la pêche au Cap ^ pp- 
Fol. 341. , Fui-

Copie de la lettre du général Moncton à M. de Vergo • . p. 
343. prJart

Ordre de la cour concernant le remplacement de M. dc j p- 
dans le cas où il viendrait à manquer. Fol. 345. ^ esca^r<:e

Mémoire concernant la situation et les mouvements < g pp-
anglaises. Fol. 350

M. de Salbert au Ministre. Témoignage de sa rcncof p*
ave6

l’escadre anglaise. Fol. 352. ^ réû°,,o0i
Mémoire de M. de Raymond concernant VI le R'>‘ 1 4pP

sur cette colonie. Fol. 354, 3) pages. Po-caud ot ^j0 1 f-
Copie des conventions passées entre les Srs i 

capitaine. Fol. 356.
Fis du Vol. 35.—In Rotalb.

Ili Rotalb.—CoaaisposDisoi Okstasb**

1766.
Vol. 36.—M. db Dbuoocb, oouvbbkbub.

O. 11. „ flûtoj"
• de Draoour et Prévost ma Ministre. Arrl**1 gl*1 
Mmocérot qui force l'entrée du port œl"

À
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,17Vril,
^oniebourg.

16
LouiMbourg.

finin,
‘««•bourg.

‘««•bourg.
?hln,
‘««•bourg

5Sfcourg.

Eloge de son capitaine le Rr Lelarge. Ils ont fait tout en leur 
pouvoir pour mettre la place en état de défense. Il manque des 
erapaux de fer pour les affûts des mortiers. Nouvelles de l'Acadie 
où tout a été fort tranquille durant l’hiver, ainsi que des forts de 
Gnspareaux, et do la Pointe à Beauséjour dont les garnisons n’osent 
sortir de crainte des Sauvages. “Indignes traitements que les 
Anglais ont fait subir aux habitants français de l’Acadie.” Ils vont 
faire leur possible pour secourir les malheureux qui y restent et les 
faire passer sur l’ilo Saint-Jean. Manque de provisions, etc. Fol. 
3, 9 pages. 7 pp.

Les mêmes au mémo. Arrivée de navires particuliers demandant 
des instructions au sujet des prétentions des officiers des troupes do 
terre. Ils demandent au Ministre de réclamer le Sr de Loppinot, 
fils, retenu prisonnier en Angleterre. Fol. 8, 6 pages. 4 pp.

Les mêmes au même. Relâche de la frégate la Concorde au Port 
Dauphin. Inquiétudes sur VArc-en-Ciel. M. Prévost a envoyé une 
g' ëlette au Port Dauphin pour recevoir l’argent et les passagers. 
Fol. .2, 3 pages. l$pp.

Les mêmes au même. Prise d’une chaloupe anglaise dont le produit 
sera mis en dépôt. Envoi à Rochefort du patron et des deux 
hommes qui conduisaient cette chaloupe. Fol. 14, 2$ pages. 2 pp.

Les mêmes au même. Document relatif au même sujet. Fol. lt>, 
2 pages. 1$ pp.

Les mêmes au même. Inventaire et vente de la cargaison de la 
dite chaloupe. Fols. 18 à 22, 9$ pages. ti pp.

Les mêmes au même. Arrivée du Langard et de P Aimable. Ces 
sortes de vaisseaux sont très bons pour porter les dépêches dans la 
belle saison, mais non le printemps et l’automne. Fol. 23, 2$ 
Pages. 2 pp.

Les mêmes au même, concernant les courses et les parts de prises. 
Fol. 25, 5 pages. 2$ pp.

Les mêmes au même. Incendie de la Boulangerie du Roi. Fol.
1 p.28.

ts »0T|

Les mêmes au même. Les Anglais ont renvoyé à Louisbourg 
près do 200 prisonniers, la plupart bouches inutiles dont ils vou
laient sans doute se débarrasser. Cee échanges se font de la part 
du commandant des vaisseaux de guerre et non des gouverneurs 
de Halifax. Il y a beaucoup de mésintelligence entre cee derniers. 
La course prend faveur mais elle a besoin d'être soutenue. Une 
escadre française sera requise A l'Isle Royale de très bonne heure. 
L expéfliiioQ du brigantin a pour objet le secoure de l'Isle Saint-Jean. 
L Ile Royale elle-même court risque de manquer de vivres, si elle 
n en reçoit pas dès l’ouverture de la navigation. Fol. 29, 10$ 
P*Rc*. 7 pp.

I*h mêmes au même. Copie de la lettre de M. Villrjoin, commun- 
ant de 1*11# Saint-Jean, écrite do Port Lsjoye, du 3 novembre 

I Représente la triste situation de Vile et l'embarras dans
®'iuel i| mj trouve pour faire subsister au moins 1,400 per- 

qui sont sur VI le, les unes depuis l'automne dernier, et les 
rÇH «lu printemps. M. Dorfonlaine conduit A Louisbourg 7 pri 
jh,ere englais, dont deux déserteurs. Fol. 35, 6 pagre. 4 pp. 

» 1 mèm« s au même. Représentations sur les besoin-dos e ffiei7- Roi. 48, 8$ pages. 2 p.
nier * eu même. Demandant une augmentation d’appointe-
m-/ une gratification pour M. de Bonaventure. Fol. 49. 2$
r K os. 1$ p.

"V

„ ouï;*-
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1766.
10 mai. 
Lomsbourg.

31et August,
Admiralty
Office.

19 mai, 
Louisbourg.
27 mai. 
Louisbourg.
27 juin, 
Louisbourg.

10 juillet, 
Louisbomg

10 juillet, 
Louisbourg.
18 juillet, 
Louisbourg.

18 juillet, 
Louisbourg.

6 août, 
Louisbourg.

4 décembre, 
Louisbourg.

8 décembre, 
Louisbourg.
ît décembre, 
Louisbourg.
27 décembre, 
Louisbourg.

27 décembre, 
Louisbourg.

12 dé reobre, 
Louisbourg.
IT 44-eebre, 
Lou sbourg.

M. de Drucour, seul, au Ministre. Un déserteur irlandais a ét« 
amené au port de Toulouze. Il rapporte que des cinq vaisseaux q°! 
ont hiverné à Halifax, il n’y en a actuellement que trois q°,1 
puissent être armés, faute d’équipage Ce déserteur a été mis8 
bord de la frégate la Valeur. Il espère qu’on aura envoyé deux fte~ 
gates à l’Ile Sainte-Jean. La garnison est sans bas ni soulier9' 
Il a détendu la sortie des peaux de tœufs pour faire au best in<*« 
souliers sauvages. Arrivée du Brillant. Fol 52, 4§ soit. _ 3 F

J. Cleveland au Capt. Spry, Fougueux, Halifax. Leurs SeigùC^fl 
ries ont appris avec satisfaction qu’il s’était emparé du vaisseau 
guerre l'Arc en-ciel et qu’il avait donné des ordres pour délie 
les pêcheries françaises de Terre-Neuve. Fol. 55, 1 page 

M. de Drucour au Ministre. Vaisseaux et f légales dans le 
Autre déserteur mis sur la Valeur. Fol. 57, 1J page. ^

Le même au même. Il renvoie la Valeur et retient la Conc 
Fol. 59, 1$ page. .

Le même au même. Inconvénients causés par les mariage ^ 
soldats. Triste état du village R>uil!é. Eloge do M. MacartJ 
de M Franquet. Gens suspects. Fol. 61, 2J pages. r ion *

Le même au même. Arrivée du navire la Parfaite c/'i1 ,gfl 
Scatary. Il est allé ensuite à Sainte-Anne. Nouvelles de 8 V ce6 
de l'Arcenciel Comme il croise des naviies anglais da 63, 
parages, on laissera le navire la Parfaite Union où il eut- r ^ pp-

pages.
Le même

i
au même. Concernant les colonies. Fol» m p. 

pages. ,
Le même au même. Touchant les mouvements des ^ 4 

anglais et français dans le Golfe Saint-Laurent f*0 " 
pages, 3 PP"
pages. _ . . j Québ6?'

Le même au même. Copie de la lettre que lui éorivai prée9"
M. Be au bassin de Vile, le o juillet, sur le même sujet qu0 pp-
^..4 LV1 »1 ■* ddent. Fol. 71. . M Pr°v'uet

Le même au même. La Concorde va repartir. .e
envoyé chercher ses recrues et le chargement de la r<'f/
Arrivée d’un navire de Bordeaux chargé do vivres. La lir 
est entrée à Louisbourg. Fol. 73. 0ét® ni

Le même au même. Lettre ;nant une r fol-£

d'off
3 V

officiers de la colonie demandant d’améliorer leur sort*

jy même au même. Propoeitions pour un rcroplaCClD 
ciers des troupes. Fol. 78.

eotII
$rs aes troupes, roi. to. , ge
Le même au même. Envoie les dépêches par le Sr °

Fol. 80, I) pages de 3°
laor» Pr|9 je **PoUeT **£**•*£. g8rni<on i 'ÏJ mànqov.-3 pegc« Dcax Prisonniers an"ï,Unc gratification pour le Sr

Çfp Mglui* pas-ent à Bordeaux. >'0!fpp.

Wi&vivene. DétailH dc* fournit arcs'le o L o ôpfter "00aT,l^!6rî dca L'failf ns , «voient ? »
trnn * d° Sr a°érin rh; '° do studio. Trop grande

ul7-flFo1-12'^lUrg,en- Autres détail' ooapr*”ffpp.f de Drocour au V ^ *°rl Jir*
d° JSBt ^°:<che «ü p°'1 D*uPbin do 1 f

eâme en Iee,a F.,/.».) _ -g-ar" de Saint-Ma^’ dw «erlree le St. Ksprit et ïJl \ p■
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i7 décembre, 
K°ui8bourg. 
i7 iTril, 
L»ui9bourg.

L &Vril> lo»isboarg.

■ uUbonrg.

6)11,
oiibourg-

Hin.

rjuin.'""«•bou

ourg.

M. Prévost au Ministre. Incendie des Magasins. Fol. 97, J 
page- 1 p.

Le même au même. Etat des recettes et consommation des 
vivres en octobre, novembre et décembre 1755. Arrivée do navires 
de Saint-Malo. Il faudrait envoyer plus de farines que de biscuits. 
Le Sr LeLarge est mieux. L’ile Saint-Jean sera approvisionnée 
dans 8 jours. Demande de l’avancement. Fol. 99, 6 pages. 4 pp.

Le même au même. Arrivée de navires pour l’Ile Royale et le 
Canada. Fol. 103, 2 pages. 1J p.

Le même au même. Arrivée de provisions dans un très mauvais 
état Détails au sujet des vivres. Le St-Antoine n’a pas paru ; les 
Anglais non plus. Fol. 105, 3 pages. p.

Le même au même. Il a envoyé 500 barriques de charbon do 
terre à M. Bigot et lui a demandé des mâis, du bois de construction, 
du fer, eto. Fol. 107, 2\ pages. 2 pp.

Le même au même. Différence dans les poids des farines envoyées 
de St Malo. Fol. 109, 2% pages. ÏJ p.

Lo même au même. Arrivée de la frégate la Concorde au port 
Dauphin. Arrangements pour avoir sa cargaison. Remercie le 
Ministre de la gratification de 2,000 libres qu’il lui a procurée. Fols. 
112 à 115, 4 pages, soit 2 pp.

Le même au même. Arrivée de recrues et de l’argent de la Con
corde. M. Macarthy repart. Dépenses de la fiégate. Passagtrs, 
etc. Fol. 119, 2 J pages. IJ p.

Le même au mémo. Déserteurs des troupes de terre. Les officiers 
re font point courir après. Détails sur l’un d'eux qui est revenu. 
Plaintes contre le chirurgien. Fol. 120, 7 pages, 4 p.

Le même au même. Un fait donner A M, de Beaussier, capitaine 
'le vaisseau, avis de ce qui se passe sur la oô;e Lo Charmant a 
fouillé à Menadou. On y a envoyé un détachement pour le garder 
et on a fait débarquer L-s 34 recrues qui y étaient. Fol. 125, 3| 
Pages. i£ p.

Lo même au même. Passagers sur le Héros et VIllustre. Mort 
u Srdo Faget, enseigne de vaisseaux. Prise d'une goélette anglaise 

8rméo do 8 canons. Lo Sr Simonin l’a conduite à la Baie des 
Espagnols. Fol. 128, 2$ pages 1) p.

Le même au mémo. M. de Beaussier va partir avec Vlllustre ei 
deux frégates. Autres mouvements dos vaisseaux. Les Anglais 
Halifax ont mis plusieurs bateaux etgcê'ettes dehors II faudra 

f"V,V>'er des fi égales en 1757. Etatdes vivres. On travaille aux 
«SS rTt,hcations. Fol. 130,7 |>a;

lrg.

Urg.

°°rg.

urg.

I J ------- --'O. i VI. 1ÜV, « |IOg VT-, I pp.
*' J0lj0même au même. Réfugiés Acadiens au Canada et à l'Ile Saint- 

, i, beso-' ** elt*nd le recensementdo l’Ile Saint-Jean pour juger de ses 
.jq I^es Sauvages ont quitté le port Toulouto à l'exception do

Le a *3*' * P*g®*. 2 pp.
14* au mémo, concernant l’incendie de la Boulangerie. Fol.

Pages 2* PP-
*3 bot-omj"0 no #u même Outils, eto., d< mandés par M. Franquct. Un

ranr ^fwbemeot a encore défait 30 Anglais dont les Sauvages ont 
V' los Chevelure. Fol. 148. ip

Ooimn;ne,no au m*me Arrivée et ins'allation de M. de I<a (Levo 
pageH emi,r° des guerres. Etat des troupes, ete. Fol. 154, 5

les Ne"?6 m*n,e- I* n'a pas pu envoyer k Vile Saint-Jean tous 
0ombro"trH ,,n J demande pour les réfugié» qui y aont encore au 

® 1,400. ï.e m .uni.., ,àiv.11n lait ilAeiror qu'on envoie

Hr,t.

M00. La mauvaise récolte lait désirer envoie
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17E6.

29 novembre, 
Louiebourg
1er décembre, 
Louiebourg.
4 décembre. 
Louiebourg.
4 décembre, 
Louiebourg.
9 décembre, 
Louiebourg.

10 décembre, 
Louiebourg.
10 décembre, 
Louiebourg.

17 et 20 
décembre, 
Louiebourg. 
31 décembre, 
Louis bourg.

19 avril 
Louiebourg.
20 avril, 
Louiebourg.
39 mai,
Louisbourg.
26 juin. 
Louiebourg.
14 juillet 
Louisbourg. 
10 août. 
Louisbourg.
12 août. 
Louiebourg.
1er décembre, 
Louisbourg.
9 décembre,
Louisbourg
16 décembre, 
Louit bourg.
20 décembre. 
Louisbourg.
36 mars. 
Versailles.

du blé de France. Lettre deM.de VillejriD, commandant de 1
Saint-Jean. Les bâtiments du port Lajoye tombent en ruines. Fol
1)8, 9£ pages. 6PP-

iii»'M. Prévost au Ministre, touchant l’approvisionnement des
auina l'\ il 1 OU !7l vtunrir.ugasins. Fol. 165, pages. p
Le même au même, au sujet du paiement et de l’habillemeBJ 

troupes. Fol. 173, 5 pages. ujeg
Le même au même. Détails sur les dépenses et fournitures

troupes de tene. Fol. 178, 11 pages. Ljj
Le même au même. Il n’y aura presque plus de vivresaB - 

d’avril. Fol. 184, 6 pages. •}.$
Le même au même. Il fait partir le brigantin le CharrMWt,y^ 

Brest afin d’y prendre le blé pour l’Ile Saint-Jean. Son inqu‘e- -, 
sur le sort de la flûte le Cho riot-Royale. Fol. 188, 4 pages. 2 

Le même au même. Demande son avancement. Fol- ^ pp.
P»?68- . . ------ • ,-bâU»aî

Le même au même. Relâche à la Baie des Espagnols du 
qui emportait à (Jaspé les familles acadiennes de retour de pp. 
Leur subsistance. Fol. 197, 3 pages. dépe°i25

4 pP
Fol. 197, 3 pages.

Le même an même. Deux lettres concernant les 
Fols. 1:01 à 20b', 7 pages, soit

Le même an même. Demande que le Ministre prononce8”
cbe1des réclamations des officers de terre. Demande des apP01 

sur le Domaine du Canada pour le Sr Bacqnerine, greffier Oro* 
le brevet d’écrivain principal pour le Sr Prévost ^0;iü urevuL u eurivam puuuipai puur 10 or • jO j
d’écrivains pour les Srs Preville et Beaudeduit et celui ^

l’inceindi6, d<
n-

fol*

magasin pour le Sr Morin, l’aloé. Fol. 208, b pages 
M. Franquet, ingénieur, au ministre, touchant 

Magasin. Fol 247. uü- ' . !
Le même au même. Etat des sauvages. Maçon rcq 1^P' /

249. vtifical iP- ‘
Le même an même. Touchant les travaux des f°r ]f r

P°1-251- •

Fol

1P-
2561

251.
Le même au même. Eloge de M. Macarthy qui s 

à conduire l’attaque de Halifax. Fol. 253
Le même au même. Petites nouvelles. Fol. -1
Le même au même. Détails au sojetdos fortificati|>n • &K

6 îage8 |fl Sr de V'l pf>;
Le même an mémo. Avantages remportés par i” -' U

sur les Anglais à Chouéguen. Fol. 260, 2$ pages. e» ®e 1 p-
1 — mAmn . n ... m.. hnn,../!. nnn T\IhCC (1Le même au même. Demande une place d’et—„ 

pour le Sr de Poilly, ingénieur. Fol. 2b2. . nS fo\L
lv© mémo au même. Sur les travaux de« fortifient10 ,[(lr

8 pages.
Le même au même.

3 pages.
Le même au meme. Doux lettres 

cations. Fols. 271 A 275, page#

fol'

ear les

M
t°'l
5 P

Demandes pour les ingénieurs

travaux ie6

M.
'*v ■ " awaeev viv JS lv v .  . . 1 7*)^ » .fflÜ

réponse A celle do ce dernier en date Jo -'4‘ J1" j pK"tf‘ 
dernière ne se trouve point au nombre de cellos l 
Fol. 279, 12 page#.

Fin nu Vol. 36.—Ils Rotals.

Copie de ia lettre de M. le üarde-d«e-ScM”*An
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t ®ai>L°uiebou
12

rg-

Ilk Royale.—Correspondance Générale.
1757.

Vol. 37.—M. de Drucour, gouverneur.
O. 11.

MM.de Drucour et Prévost au Ministre. Ils croient que le 
Charriot-Royal a été pris par les Anglais. Ils ne reçoivent point de 
vivres et la plus grande disette règne dans la colonie. Les Anglais 
n’ont point croisé dans ces parages pendant l’automne ni l’hiver. 
Prises faites par les corsaires français. On n’a pas de nouvelles de 
l’Ile Saint-Jean. Naufrage d’une goélette qu’on y envoyait avec des 
vivres. Les lettres anglaises trouvées sur les prises ne contiennent 
rien d’important. Besoins pressants de secours. Fol. 3, 10$ 
pages. 8 pp.

Extrait de lettres écrites de la “ Nouvelle-Londres,” de la Nou
velle-York et de Portsmouth concernant l’embargo qui avait été 
mis sur les bâtiments dans les colonies anglaises d’Amérique. 
Fol. 9. 2J pp.

Lettre do J. Cleveland au capitaine Darby, Terre Neuve, con
cernant les courses et les prises. Fol. 11. £ p.

MM. de Drucour et Prévost au Ministre, lui demandant un 
prompt envoi de secours en vivres. Fol. 12, 3 pages pp.

Les mêmes au même, sur les moyens de défense et la garnison de 
Louisbourg. Fol. 14, 6 pages. 5 pp.

Les mêmes au même pour servir aux demandes que font à Mgr 
de Moras, le gouverneur et l’ordonnateur do l'Ue Royale d’une 
augmentation de troupes. Fol. 18, 8) pages. 6 pp.

Les mêmes au même, concernant la gêne amenée dans la colonie 
par suite du manque de vivres. Fol. 23, 3 pages. 2 J pp.

Les mêmes au même. Dépêche chiffrée. Ils s’occupent des 
moyens de détruire dans le mois de janvier les nouveaux bâtiments 
et magasins construits à Halifax, etc. Fol. 25. ^ p.

Les mêmes au même, concernant le mangue de vivres dans la 
colonies et le nombre de bâtiments que l'on croit perdues. Fol. 27, 4 
Pages. 3 pp.

Les mêmes au même. Mémoire de l’état des vivres aux ma
gasins du Roi à Louisbourg. Fol. 30. i p.

Les même au même. Arrivée de l’Aigle. Situation dos vivres 
aille Saint-Jean. Ils expédient le brigantin le Chameau. De
mandent de l'argent pour payer les troupes. Fol. 31, 7J

Les mêmes au même, concernant la course et les parts de prises.
'

Les mêmes au même. Demandant une augmentation d'appoinu- 
"'lents pour-différents officiera. Demandent aussi de séparer les 
Places de juge de la juridiction ordinaire de celle de l’amirauté, etc. 
'ratifications A obtenir en faveur des sœurs de la Congrégation, 
omboursement A l’abbé Maillart, missionnaire, des 3,600 livres 

j!111 a dépensées pour bâtir une église au Labrador. Brevet 
arpenteur poUr |e yr Roche. Main-levée on faveur du Sr Porix 

u Ulle Pr'*e qu’il a faite. Règlement pour les honneurs A rendre 
ans la colonie. Fol. 39,14 pages. 10 pp.

nr„*<l6 Drucour, seul, au Ministre, concernant les précautions à 
p dre A l'égard dos traîtres. Fol. 48, 2 pages. 11 p.

® »TriI, so 
to6r8. 7 avril.

^.octobre,

S&n.
3 août, 

^«iabourg

üash
Sas-»».

SiSS**.

L„°«obrv

*ï25£

30 •Bal,
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1767.
16 juin, 
Louiebourg. 
18 juin, 
Louiebourg.

12 juillet 
Louiebourg.

4 octobre, 
Louiebourg.
6 octobre, 
Louiebourg.

6 octobre, 
Louiebourg.

6 octobre, 
Louiebourg.
10 octobre, 
Louiebourg.

11 octobre, 
Louiebourg.
11 octobre, 
Louiebourg.

15 octobre, 
Louiebourg.
26 octobre, 
Louie bou rg.
28 octobre, 
Louiebourg.

16 novembre, 
Louiebourg.

22 rorembre, 
Louiebourg. 
26 novembre, 
Louiebourg.
8 décembre, 
Louiebourg.
9 décembre, 
Louiebourg.

H juin. 
Louiebourg.
1er juillet, 
Louiebourg.

«Juillet,
Louiebourg.

M. de Drucour au Ministre, concernant les moyens de ravitailler 1» 
colonie et les mouvements des vaisseaux. Fol. 60, 6 pages. 4 pp-

Le même au même. L'Achille est arrivé, mais l'Hector, je 
Vaillant et le Sage sont en i etard. On voit cependant trois vais
seaux de guerre louvoyer en vue du port. On n’entend point parle1" 
des ennemis. Fol. 54, 2 pages. 1 P"

Le même au même. Besoins pressants qu’on a des présents p°ar 
s’attacher les sauvages “que l’on ne peut conduire que par cette 
voie.” Fol. 66, IJ pages. l.P"

Le même au même. Te Deum chanté à Louisbourg à l’ocasiou 
de la prise de Minorque. Fol. 58. f j» Pj

Le même au même. Demandant les mesures à prendre à l’ég8^ 
du sieur John Thane, rett nu prisonnier à Louisbourg après 
naufrage du vaisseau de guerre le Teilbury. Soupçons contre c 
officier. Fol. 59, 1 page. » J*

Le même au même, concernant le passage en France des b • 
Desbourbes et DuBlezol. Demande la croix pour quelques °®c!^r' 
Fol. 60, 2 pages. ‘ijjj

Le même au même, concernant le logement do la garnison.
6 2> 1 PaKe* , ,,_JU

Le même au même, faisant des représentations sur les oep 
immenses qu’il est obligé de faire et demandant des secours.
63• . , ,

Le même au même, concernant les précautions prises » Fi p, 
des gens suspects. Fol. 64, 2 pages. .^«9.

Le même au même. Arrivée de l’Apollon avec les . PQaSnt 
Craintes au sujet du Cumberland. Triste état de la colonie q ^ ^ 
aux vivres. Besoin pressant que l’on en a. Fol. 66. nnicr8‘

Le même au même. Création d'une compagnie de cano- 
Fol. 68. . t pour

Le même au même. Recommande le Sr de Tropbria'1 p. 
commander une des frégates gardes côtes. Fol. 69. . oa0i Je

Le même au même. Comme il ignore quels sont les sigag de 
1758, il demande que les premiers b&timents lui fassent ji p. 
1757. Fol. 79, 2 pages. d0 v»'8"

Le même au même. Arrivée du bateau le Gloucester c jrégftt0 
seau la Lady de Brest. Apparition et disparution «i un® gUf les 
anglaise Importance d’envoyer une petite escadre crois flDg|ai8- 
bancs de Terre-Neuve pour entraver la pèche des colon» gpp. 
Fol. 11. _ IP.

Le même au même. Mouvement maritime. Fol. 74. et
Lettre sans adresse sur la situation intérieure do 1“ t0 2 p Pj 

celle de l’extérieur. Fol. 75, 3 pages. _ fol-’
Le même au mémo, concernant les officiers à rempl’1' 3^ pP" 

à 7», 4 pages. . . g o®0'6^
Le même au mémo, exposant les besoins, la péuarie , # pa-s -t 

11 dit, entre autres choses, en parlant de ceux-ci : ‘ 1 n®8 
domestique du plus petit gentilhomme dans le royaul 
mieux qu’eux.” Fol. 80, H page. „ „ du O®*?

M Prévost au Miaistre. Il lai envoie do nouvo 1 li
Fol. 83, pages.

Le même au même.
Arrangements prie pour l'esoadre.
Besoin de vivres. Fol. 86, 5 pages.

Le même au même. L’expéiition laite |

Affrètement du brigantm J®. ,n»au un*».....
Bile a beaucoup i P:

le cbef*lier
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1757.

JJ juillet, 
^ouisbourg.

a?ût,
"Ouiabourg.

a.ePtembre,^ouiabourg.

«SS*-

sas*
$58s1.
®?ctobre.
^Ub,
6 '0UrK.
«8».oUrg.

686t.

irs&i.
iss*.
ie0 üu,8-
u>bre,

*•558?.

Boauffiémont sur l’esquif du Roi n’a pas eu tout le succès qu’on en 
attendait. Fol. 91, 4 page". 2 p.

M. Prévost au Ministre. Arrivée de la Favorite chargée de vivres. 
Arrivée de M. de Boishébert avec lUU Canadiens ou Acadiens et 250 
Sauvages; on les a dirigés sur la baie de Cabarrus qui sera défendue 
par 6 pièces de six. Prise l’un petit senau par un corsaire anglais. 
Fol. 94, pages. l£pp.

Le même au même. Travaux des fortifications. Les malades se 
établissent sur les vaisseaux. Mort de M. Lambert, écrivain 
principal, et des chirurgiens du Duc de Bourgogne, du Belliqueux et 
de l’Abinaquis. Inquiétudes au sujet de vaisseaux attendus. Forces 
des Anglais à Halitax, etc. Fol. 96, 9£ pages. 6 pp.

Le même au même. Apparition d’une flotte anglaise qui, voyant 
qu’on se préparait à la recevoir dans les différents ports de Pile, vire 
de bord et desparaît. Envoi du Sr Gautier en reconniassance du 
côté de Halifax. Il n'y a vu qu’un bâtiment de guerre. Travaux 
qu’on faits aux fortifications de cette ville. Nouvelle apparition 
de la flotte anglaise qui se tient évidemment à 8 ou 10 lieues au large. 
Il conclut des mouvements des ennemis qu'ils ont renoncé à attaquer 
l’Ile Royale cette année. Fol. 102, 14 pages. 8 pp.

Le même au même, concernant l’habillement des troupes de terre 
de la colonie. Fol. 110, 8£ pages, soit 4£ pp.

Le même au même. Arrivée du brigantin le Charmant. Besoins 
de rafraîchissements, les soldats en ayant beaucoup consommés. 
Poudres envoyées à Québec. Fol. 135, pages, soit 2£ pp.

Le même au même. Envoie une lettre, signée Legae, sur le 
même sujet. Fol. 144,3J pages. 1$ p.

Le même au même, concernant les approvisionnements. Fol. 147, 
6 pages. 3$ pp.

Le même au même. Il a reçu les armes et les comestibles envoyés 
sur les frégates. Dénûment des habitants. Quelques-uns sont 
passés au Canada pour éviter la misère. Fol. 151, 4£ pages, 
toit. 1* pp.

Le même au même. Le vaisseau le Tonnant est réparé. Prise d un 
Petit langard anglais armé de 6 canons et de 30 hommes. Fol. 169, 
6 P*gl 2$ pp.

Le même au même. Concernant l'hôpital. Fol. 172. 6)
pages. il pp.

Le même au même. Touchant les troupes. Fol. 189, 4^
pages. 2$ pp.

Le même au même. Touchant la situation do la colonie par rap
port aux vivres. Fol. 192, 2 J pages. 1$ pp.

Le même au même. Toucbant les dépenses de l'escadre. Fol. 
195. 1 p.

Le même au même. Envoie la déclaration du Sr Lahontan, 
CBpitaine du senau la Coquette, capturé par les Anglais. Fol. 200. I p.

Le même au même. Arrivée du navire portugais la Notre-Dame 
u Mont-Carmel avec 1420 quarte de farine. Demande dos secourt de 
0,ito espèce. Fol. 201, pages. 2j pp.

même au même. Départ du brigantin le Charmant. Graine 
•cessaires pour l'ile Saint-Jean. Lt récolte a manqué. Reoom-
antfo de forcer les envoie en farines. Demande due fonds pour le 
*'a®ent des troupes. Il est parti un détachement de Sauvages pour

j*r **'re des prisonniers à Halifax. Fol. 215, 10 pages. 5 pp.
** toeme an même. Demande aon avancement. Fol. 22t. 1| pp.

1/0 même au même. Il a frété le senau le Ctrf- Volant. Le mélange
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1767.

38 décembre, 
Louieboarg.
38 décembre, 
Louieboarg.

38 décembre, 
Louieboarg.

28 décembre, 
Louieboarg.
28 décembre, 
Louieboarg.
Sans dite.

29 décembre, 
Louieboarg.

3 décembre, 
Louieboarg.
31 décembre, 
Louieboarg,
28 novembre, 
Brest.

31 décembre,

Du 16 mai sa 
16 novembre, 
Louieboarg.

13 octobre, 
Louieboarg.
31 juillet. 
Beyonne.

34 octobre. 
Louieboarg.
30 octobre, 
Loeisbourg.

1767.

8ene dite. 
(1767 su 
crsyon.)

de riz avec la farine pour faire dn pain n’a pas réussi. L'Aigle est 
prêt à retourner en France. Fol. 223, 6$ pages. 3£ pp-

M Prévost au Ministre. Demande des habillements, etc., pour 1<>8 
troupes. Détails concernant les troupes. Fol. 227, 17J pages. 9pP' 

Le même au même. Copie de sa lettre à M. Bigot au sujet de M- 80 
la Grive des Assises, commissaire des guerres, de ses fonction8! 
etc. Fol. 2d9, 13 pages. 9_PÇ

Le même au même. Envoie copie de la lettre écrite par M. Bigot 
à M. de la Grive touchant les troupes de terre à Louisbourg. I10' 
249, 6 pages. 4| P.P'

Le même au même. Détails concernant la situation de la colon' • 
Fol. 253, pages.

Le même au même. Etat des grâces que les Gouverneurs et v 
donnateur demandent au Ministre pour 1757. Fol. 257,3£ pages. ljP’ 

Règlement sur les honneurs à rendre dans la colonie de l’Ile Roy8 ' 
Fol. 269. . . y.'

M. Prévost au Mini'tre. Quoique à court de vivres, princip 
ment de farines, on n’a manqué de rien. Précautions à preD, flf. 
Vile Saint-Jean a beaucoup souffert. Il a envoyé 2 bâtiments c 
cher des mêlasses à la Martinique. Fol. 265, 6 pages.

La même au même, concernant les troupes. Fol. “h'’ p, 
pages füe

Le même au même, concernant le produit de la vente de 18r 
du langard ou brigantin la Doscay. Fol. 273, 4£ pages. _ qd

M. Dnhaget, majer à Louisbourg. Il est arrivé à Brest da ^ 
si triste état qu’il ne peut quitter le Ut. Demande des secours- ^ ^ 
281, Il page.

Mme. Dnhaget. Informe le ministre de la mort de 
demande une pension. Fol. 283.

son marijj 

1 tM. Franqaet, ingénieur. Neuf lettres au ministre
sur les travaux des fortifications et de la défense de Loui®i9i pf;

du n?,vif»Fol. 286 à 305.
M. Le Gac, contrôleur, au Ministre, touchant la prise ““ ^ pp- 

anglais le Hamilton Galley. Fol. 307, 3^ pages. . ,
M. de La Touche de Tréville. Le capitaine du brigantin rg 

expédié de Louisbourg le 5 juillet, lui apprend l’arrivée à ho ^|je de 
de M. Bois de La Mothe avec toute son escadre, ainsi qut Jp' 
M. Durevert. Fol. 319. , Dt l’*0'

MM. Joubert Garsemont et Defrêne au Ministre tone 3 pP' 
cienneté des officii r< Fol. 320. rvuails 8°r ^

Extrait d’une lettre de M. Prévost au Ministre. , nQg c®1 
séjour de l’escadre à Loui»bourg et loe tiraillements ®ar' 3$ pr 
MM. de Beauflfremont et do LaMothe. Fol. 322. _ a|fl elSn,

Notes du Ministre do la Marine touchant Vile °j 4IPI
besoins. Fol. 324,51 page». nomP81" eD nc*'

Lettre, sans signature, maie avec le nom de M. fort,n1redes
moyens dePlaintes contre le 8r de 8t. Jullien Mauvais ét»,jé dé(e„ 

lions de Louisbourg. Suggestions quant aux 
la place. Fol. 327, F§ grandes pages.

Fix du Vol. 37.—Ils Rotals.

d00
ÏOpP'
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il •17M-
Janvier.

L°uisbourg.

I®»'.
0Qiabourg.

^beurg.

i*janvier
Loii=bourg.

45airg.

Sai.

Ï&
U ,b0Qr«-
^i;„.

Hie.

Ilk Rotale.
Correspondance Générale.

1758—1762.
Vol. 38.—M. de Drüoour, gouverneur.

C. 11.
MM. de Drucour et Prévost au Ministre. Le Sr Dolabarats, 

capitaine de port, demande sa retraite. Son éloge et récompenses 
qu’il mérite. Fol. 4, 2£ pages. 2 pp.

Les mêmes au même. Arrivée de divers vaisseaux du Soi. Le 
Raisonnable forcé de relâcher on France. La flûte le Messager brûlée 
à la côte d’Epagne. Le Prudent et la Chèvre sont entrés à Louis- 
bourg ; mais on a vu disparaître la Diane poursuivie par sept vais
seaux et frégates ennemis. La maladie avait mis son équipage dans 
le plus mauvais état. Autres vaisseaux attendus. Préparatifs de 
défense. Demande de fonds. Fol. 6. 9 pp.

Les mêmes au même. Eloge de la bravoure de M. de Vauquelin 
capitaine de la frégate YArithvze et de M. le chevalier de Quelle. 
Services par eux rendus pendant le siège. Fol. 11. 1 p.

M. de Drucour, seul. L’état de sa santé force M. de la Fillette à 
retourner en France. Nouvelles de Halifax où les Sauvages ont 
enlevé deux chevelures anglaises. 11 n’y a dans la rade de Halifax 
que 8 ou 10 bâtiments dont trois paraissent frégates de guerre. 
Depuis le mois d'octobre il est mort 30 soldats. Observations sur 
les recrues. Traitement du Sr Doumet. Fol 13. 2 pp.

M. de Moras, Ministre do la Marine à MM. de Drucour et Prévost. 
Instructions pour faire cesser la mésintelligence entre MM. de St. 
Julien et de la Grive et les autres officiers. Autres détails concer
nant les troupes. Fol. 16, 5 pages. 2$ pp.

M. de Drucour au Ministre. Arrivée do différente vaisseaux. 
Divers préparatifs de défense. Fol. 19. . 2$ pp.

Le même au même. M. le marquis Des Gouttes est dans l’inten
tion d’expédier la Comète pour porter les dépêches. Fol. 23. 1 p.

Le même au même. uArithuze, qu’il comptait devoir partir le 7, 
° a pu être prête que ce soir. Jusqu’à ce jour l’ennemi n’a pas 
beaucoup avancé du corps de la place ; mais il perfectionne ses 
tranchées. Sortie opérée contre les Angla’S dans la nuit du 8 au 9 
juillet. Les volontaires français se sont emparés d’un retranche
ront ennemi. Les Français ont perdu 18 tués et ont eu 27 blessés. 
"JM. de Cbauvelin et de Garumont ont été tués et M. de Jarnago a 
5on eRe* et prisonnier. M. de Boishébert est à Miré avec les

0 hommes qui composent son détachement. M. Franqnet ne peut
noore décider comment et par quel endroit les ennemis attaqueront.
°L2,4't 34 pp.
««trait d’une lettre de Louisbourg relative au siège de la place 

‘«s Anglais. Fol 27. 2* pp.
la r?Ux documente très courts sur la capitulation de Louisbourg et 
tm„1Cl°'re t*u général Montcalm à Tioonderoga. Fol. 29, 2 petites
IJ' 1 p-

qui i, ov»lier de Drucour au Ministre. Il lui explique les raisons 
do I 6Vaiont déterminé A garder les vaisseaux du Roi dans la rade 

y"iislx)urg contre l’avis de leurs commandants. Fol. 31,
M P H PP-

de >-• rov°*'t »u Ministre, touchant l’envoi en France d’un capitaine
•"«•oau par M. Des Gouttes. Fol. 31, 1} page. 1 p.



ccclxii

1758.
7 juillet, 
Louisbourg.

26 juillet, 
Louiebourg.

28 juillet, 
Louiebourg.
29 juillet, 
Louiebourg,

24 septembre, 
Andover.

29 septembre, 
Andover.

19 novembre, 
Andover.

20 novembre, 
Andover.

1768.

24 janvier, 
Louiebourg.

4 mai,
Louisbourg.

M. Prévost au Ministre. Travaux d’attaque et de défense faits p8f 
les Anglais autour de Louisbourg. Le bombardement est commence) 
bombes et boulets pleuvent sur la ville. Jusqu’à ce jour, il y a eu 1° 
officiers blessés, 80 soldats et 12 habitants aussi blessés et quelq0®6 
morts. Une bombe, tombée sur l’hôpital a tué le chirurgien <ja 
bataillon des volontaires et blessé deux religieux. Il envoie cet*6 
dépêche par YAréthuze. Long éloge du capitaine de Vauqneh” 
et des services rendus par lui durant le siège. Les cinq vaisseaux “ 
Boi sont évacués depuis deux jours ; ils n’ont cependant encore per 
que trois hommes et un mousse par le feu des Anglais, indépend8 
ment des trois officiers tués sur le Bienfaisant. Les vaisseaux ° 
jusqu’ici tiré plus de secours de la place qu’ils n’y en ont jotés-^

Beprésentations faites à M. de Drucour, au Conseil de guerre 
jour-là par M. Prévost, celui-ci représente dans quel état *e bce,

bardement a réduit la place et à quel terrible sort 
damnerait les 4000 personnes qui habitaient la ville et ' que 
1200 malades abandonnés dans les hôpitaux ; et il conclut à

--ms
les dernjers

42. n
edi*

l’on capitule. Fol. 38, 6 pages.
Le chevalier de Drucour au Ministre. Détails sur 

jours du siège et la capitulation. Demande des ordres. Fol
M. Provost au Ministre. Détails sur le bombardement. . |atio0- 

des vaisseaux dans le port, incendie des casernes. Capitu \ pp. 
Forces écrasantes des assiégeants. Fol. 43, 5 pages. J 8ur

Le chevalier de Drucour au Ministre. Avant de s’embarq |n 
le Terrible, il a confié à M. Prévost qui partait directement 
France son journal pour le remettre au Ministre. Forces ei'tolir e® 
de l’ennemi à Louisbourg. Sollicite qu’on demande son rC g pp, 
France. FoL 47,2$ pages. _ ,,on » f®'1

Le même au même. 11 a été satisfait du choix 
de M. de la Houllière pour commander les troupes de 1 JP1
Fo1- -19' <*<-.#

q°°‘4° 4$ pp'

lui'.0 ®

Le même au même. Se plaint du silence qu’on 
égard. Se justifie et demande quelque récompense, 
heureux. Fol. 62. • •on»ur

Le même au même. Son impatience d'avoir une décisi . 
conduite. Demande, puisqu’il ne lui cet pas permis 
de passer en France que M M. de l’Amirauté obtiennent ^ 
de Mme de Drucour qui remettra sa justification au Mm|S 
65, 2$- pages. ,,apit°|,tle»t

Journal ou relation de l’attaque, de la défense et do V)Cyooeot -, 
de Louisbourg par M. le chevalier de Drucour. (Lo 1,1 lû3 Pj, 
des plus intéressants.) Fol. 67 à 110.

M. Prévost au Ministre. Il renvoie le reste dos 
Y Aigle, aussi les prisonniers anglais et demande une 
pour le chirurgien qu'il a employé, On manque de ' ^

m8ladlV
gratifcV
K a„x. -mdebosti^p,

f>vur io toirurgion qu n » cmpioje, S7u uwu«— 
majore dee etcadeti h arrogent le droit de garder p°°.r Vctù 
et le ventre des Ixenfn ; demande des ordres à ce e°J° , Pfrpp. 
d*a —II..i—- J.l. ni i.x J— «tfi. Pol. ' c\{0soi' religiea* do,a Charité, dos infirmiers, etc,

M Prévost au Ministre. Arrivée de Y Apollon, 
la Lfiirre, ainsi que de la division de M. do Boiesior 
bloqué le lendemain per !» vaisseaux anglais. H 
tout expédiont pour la subsistance générale quand I Ar |# 
Diffi -allé de loger tonies les troop.-*. Disposition P°°' it 
Demande dee tonde. FoL 122 au verso 128, 10* Pf*1'

Fol. yie

Mai** P
if
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a 17«8.
;8 septembre, 

Rochelle.
, novembre, 
“* Rochelle.
7 décembre,
L» Rochelle, 
î décembre,
Lb Rochelle.

;l *n»i,
‘‘««Ubourg.

1L°jnin,
^lisbourg.

[>in,
^'sbonrg.

fillet,
ourg.

>org.

X 0UrR-
40T'«nbre.

26 to>,

Xi0Ur*
Ni.l
i. '“ont»

iti8.

k.

M. Prévoit au Ministre. Il vient d’arriver en ce port et va se 
rendre le plus tôt possible auprès du Ministre. Fol. 134. J p.

Le même au même, touchant les dépenses de Vile Royale. Fol. 
135, 2$ pages. 1£ pp.

Le même au même, concernant la location du bateau YElizabeth. 
Fol. 137, pages. 2 pp.

Le même au même, concernant les dépenses de l’Ile Royale. Fol. 
139, 2£ pages. 2 pp.

M. Prévost de la Croix, sur le même sujet. Fol. 145. 1 p.
M. Marchault de la Houlière, commandant les troupes. Rend 

compte de son départ de Brest et de son arrivée à Louisbourg après 
une vive poursuite par une frégate anglaise. On s’attend à voir le 
port fermé au premier jour. Fol. 148. 1 p.

Le même au même. Les Anglais bloquent Louisbourg. Ils pren
nent pied à terre. Premier combat. Retraite d’un détachement 
envoyé contre eux. Mauvais état de la place. Fol. 160. 3 pp.

Le même au même. Projet de faire couler des vaisseaux à l’en
trée du port pour le fermer à l’ennemi. Une brume épaisse dérobe 
la vue des travaux des assiégeants. La fatigue du service excède 
les troupes. Fol. 152. 2 pp.

Le même au mémo. MM. de Drucourt et Des Goûtes viennent 
de se décider à faire partir YArithuse pour la France à la faveur de 
la brome. Les ennemis ont ouvert le feu sur la place. Belle con
duite de M. de Vauquelain. Les assiégés ont 19 officiers blessés et 
environ 100 soldats tués ou blessés. Fol. 154. 2 pp.

Le même au même. Il a fait trop clair dans la nuit du 13 pour 
permettre à M. de Vauquelain de partir avec YArithuse. Tranchées 
pratiquées par les ennemis. Défense des assiégés. Fol. 156. pp.

Le même au même. Détails concernant la reddition de Louisbourg. 
Fol. 168. 2 pp.

Le même au même. Eloge de la garnison de Louisbourg lors du 
siège. Quant à lui, il a aussi tait son devoir. Fol. 160, 2 pages. IJ p.

Le même au maréchal de Belisle, sur le mémo sujet. Fol. 162. 2 pp.
M. de Villejoin, commandant Vile Saint-Jean, au Ministre. Une 

l°ttre, qui lui a été envoyée par M de Drucour, Va déterminé à 
remettre Vile Saint Jean entre les mains des Anglais qui paraissent 
décidés à la faire évacuer entièrement. Quoiqu'il ait fait embarquer 
avec lai 700 personnes qui sont on rade au port La Joyo, il reste à 

Près 4,000 âmes sur Vile. Triste situation de ces malheureux.
1 y a à peine 3 ans que les derniers Acadiens réfugiés sont sur Vile.
Ppolie la commisération du ministre sur eux quand ils seront en
rar.ce. H perd lui-même beaucoup, tant A Vile Saint-Jean qu’à 

J°uisbourg et supplie le ministre do ne pas l’abandonner.
M - 4 pp.
M. Franquet au Ministre. Demande des giâces pour les ingè
re employés à Louisbourg. Fol. 169. 1$ p.

(Ui au même. Apparition des ennemis, préparatifs de
®n,*e. Fol. 172, 3$ pages. 3 pp.

vaih ' Lordieioii, commissaire. Installation des malades sur quelques 
cer.evu"x on rade. Il «’occupe A faire débarquer des vaisseaux une 
cou,-- llaentité de vivres dans le cas où l’on serait forcé de les 
nr,»./ "Mj ce moment ne lui parait malheureutoment que trop y ho- Fol. 182. 1 p.

tllJim» - ». ___a . • • .. _ • i il____« A_____ —

pp.
Lie mèm V» Loni.ijr® nu ®*®e, concernant la destination de l'escadre en ra 

"«bourg. Fol. 183, 2J pages. 2 ti



ccclxiv

1768.
6 janvier. 
Paria.

10 juin, 
Louiabourg.

16 aeptembre, 
La Rochelle.

1769.

1768.

19 aeptembre, 
Rochefort.

18 août,

28 avril. 
Veraaillea.

1768.

3 octobre, 
Rochefort
6 aeptembre, 
Copenhague.

1769.
28 avril,
La Rochelle.

9 octobre,
La Rochelle.
23 juillet,

Cherbourg.

28 avril,
La Rochelle.

1780.
23 avril.
La Rochelle.

16 novembre, 
Rochefort.
16 qovembra, 
La Rochelle.

Le comte de Raymond. Lettre concernant la batterie royale de 
Louisbourg que quelques-uns voulaient faire disparaître et qu’il coD' 
seille de conserver. Fol. 186, 2£ pages. 1 P'

Le marquis Des Gouttes, commandant l’escadre française, a° 
Ministre. Arrivée de la flotte anglaise; débarquement de la fl0**6 
des assiégeants ; préliminaires du siège. Le marquis regrette d’êtf6 
forcé par le chevalier de Drucour de rester avec la flotte à L°a'®" 
bourg où elle ne peut guère être utile qu’à bloquer l’entrée du p°r 1 Fol. 189. ^ rfy

M. Arbibus. Détails sur le siège de Louisbourg. Fol. 1 °’ 

12£ pages, soit «iÇS
“ Réflexions sur Louisbourg, sur Plaisance et la pêche à la œOI,u^p, 

Fol. 201, 9 petites pages, soit
M. Boux, lieutenant de frégate. “Observations sur ce qul P 

faire la sûreté du Canada.’’ Fol. 206, pages, soit 3(yot
Lettre non signée au Ministre, incriminant les marins et sut 

le marquis Desgouttes, lors du siège de Louisbourg, et fa'*1®? pp, 
contraire l’éloge des troupes de terre. Fol. 210, 3 pages. , ,rg," 

“ Nouvelles de Londres du 18 août. Capitulation do Louise0 ° 
Fol. 214, 2$ pages.

M. do Moras à MM. de Drucour et Prévost. Instructions geu , Pp. 
Fol. 217, 9 pages. *r>

Copie des articles de la capitulation de Louisbourg f»i*e P g pp.

(n°n
Denis de Bonnaventure. Fol. 225,3§ pages.

M. McCarthy. Envoie au Ministre deux mémoires 
sur les moyens de secourir le Canada, etc. Fol. 228. Rerni»i

Extrait de la lettre du Président Ogior à l’abbé comte de ^ jgl* 
lui exposant les regrets que le gouvernement Danois re8S°”j9jofl9' 
prise do Louisbourg et les offres qu’il fait de fournir des pr° g pp'
Foi. 231. do Srda

M. Prévost au Ministre, concernant les réclamations dr0°
Salaberry, commandant la Fidèle au sujet de brai et do b g pp. 
fournis par lui. Fol. 236, 4 pages. . g< F0 '

M. Le Gac au Ministre au sujet des règlements de comp 4 pp' 
239, 8* pages. odr0 f<£

Mémoire, non signé touchant les arrangements a.Prt0 |es 
employer utilement la garnison de 1*Ile Royale, ainsi <1 f 
ciers de l’état-major, de justice et de plume et autres emp g W 
244, 10 pages, soit |a list0 %

Mémoire, non signé, intitulé “ Réfugiés." Contien ^fogr
habitantsde Plie Royale.de l’Ile Saint-Jean et de 1 Ac l"”gt 
à Cherbourg. Fols. 249 À 264, 26 pages. de pl***

11 Liste générale des familles, officiers-majors d *Peelartio6‘,e ifl6 
de justice, négociants, principaux habitants et eutrt* |‘djt 
l’ile Royale débarquée à LaKochelle, tant existant 8 
partis avec permission aux différents endroits du 
265 à 286, 44 pages, soit de |a

Certificat du médecin du Roi attestant la mal»0 fl,ror. ** 
de la fille do Sr Lartigue et leur impossibilité do v > ,

Jeàm La Borde, trésorier de Pile Royale, à M. 1 n v 
règlements de comptes. Fol. 289. . p»ris y

La veuve Morel, Angélique, Gervaise et ”8" ,e \0OX* ^Olo" 
bourg. Réclamations au Ministre au sujet d «ne 
qui avait été démolie et dont les matériaux 8V 
pour le service du Roi. Fol. 291.

«I

foi- j p.
iet1
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1Î60.
? décembre, 
“'Rochelle. 
, otcembre, 

Rochelle.

I1 to»i. 
Rochefort.

{®dkembre, 
Le Rochelle.
T*OÛt,

M. Prévost au Ministre, concernant les règlements de comptes. 
Fol. 293. 4 pp.

Le même au même, au sujet des troupes de Vile Royale. Fol. 
296. 10 pp.

Le même au même, au sujet des dépenses de Vile Royale. Fol. 
303. $ p.

Copie des ordres donnés par le Sr Rodrigue, lieutenant, au sujet 
de la défense de Ventrée de la rivière Mirée. Fols. 306 et 307, 2 
pages. 1 p.

Mémoire, non signé, touchant l’expédition du chevalier de Ternay 
pour la conservation de Saint-Jean de Terre-Neuve. Fol. 308.4$ pp.

Fin du Vol. 38.—Kt pin de la 1e partie de la série 
“Ile Royale.”

“ Continuation de la même Série."
[Je laisse, pour le moment de côté les vol. 1 à 7, inclusivement, 

qui ont trait à Terre-Neuve, et je prends la fin de la série, à partir 
du vol. 8, pour compléter ce qui regarde Vile Royale et Vile Saint- 
Jean.—J. M.

Amérique du Nord.
Vol. 8.—Gabpé, Canoeau, Ile Royale, Ile Madame, Ile St. Jean.

C. 11.
Les Srs Prévost et Arnoux, associés pour la pêche de la morue à 

Gaspé. Demandent la concession, à titre de seigneurie, du terrain 
situé depuis le cap des Rosiers, jusqu’à la Grande Rivière, aux 
offres d’y construire un fort. Fol. 3.4 pages. 2 pp.

Mémoire, non signé, sur Vile de Canceau. Fol. 17, 2 pages. 1$ p.
“ Mémoire, non signé, à Mgr le comte de Pontchartrain, sur l’éta

blissement d’une colonie dans Vile du Çap-Breton. Motifs de cet 
etablissement.’’ Fol. 10. 56$ pp.

Mémoire de M. Raudot, fils, sur les affaires présentes du Canada 
et l’établissement du Cap-Breton. Fol. 40, 22$ pages, soit 18 pp-

Copie de la ooro mission du Sr de Sou bras, oommiseaire-ordonna. 
teur à l’Ue-Royale. Fol. 61, 2$ pages. 2 pp.

Mémoire du Sr de La Boulaye •' au sujet de la colonie du Canada 
et de celle qu'on projette de faire dans Vile Royale." Fol. 63. 11 pp.

Arrêt du conseil de Marine touchant l’établissement à Louisbourg
es Récolleta de la paroisse de Bretagne, Fol. 69, 9 pages. 7$ pp.
document intitulé : " Concession dos graves de la ville de Louis- 

b°Urg» Fol. 80. 3 pp.
Mémoire du Sr de Couagno sur Vile Royale. Fol. 82, 19 grandes 

Pa8es, soit 21 pp.
Titre de concession au Sr d'Anteuil et autres documents oonœr- 

”a"t l'établissement do Vile Madame. Fols. 93 à 123, 47 pages, 
60,1 30 pp.
PI, °,9rdeCouagneau Ministre. M. de Costebelle, gouverneur de 
p,.. “^'ale, doit lui donner, ainsi qu’à M de la Sonde, capitaine, 

ro la déoouverte do VUe Saint-Jean. Fol. 126. $ p.
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1719.

1720.
— janvier,
1722 à 1749.

1861 (aie.) 
26 février, 
Québec.

1749.
31 octobre,

11 octobre, 
Québec.

Vers 1779.

1818.
22 octobre,

1717.
24 décembre, 
LouUbourg.

Basa date.

1720 et 1711.

1711.

1734.
11 avril,

1744.
• octobre, 
Loelebourg.

Concession des îles Saint-Jean et de Miscon an comte de Saint- 
Pierre. Fols. 127 à 139,24 petites pages. 10 PP-

Lettres patentes de concession des Iles de la Madeleine, Brion oo 
Bamées en faveur du comte de Saint-Pierre. Fol. 140. pP'

Suite de documents relatifs à la concession de l’Ile Saint-J®aD| 
avec des réclamations de certains négociants de Saint-Malo et 
Saint-Jean de Luz au sujet du droit de pêche en ces parages, ain®1

Iu’aux revendications du comte de Saint-Pierre au sujet de cette n6, 
>u fol. 142 au 190, 81 petites pages, soit à peu près 00 pP1
Lettre de MM, J. Tessier, avocat de Québec, demandant ^ 

titres de concession des Iles de la Madeleine au comte de SaiD 
Pierre, ces îles ayant été de nouveau concédées en 1798 par le ë° 
vernenr (anglais) du Canada qui ignorait la concession Pr*mltLrfl' 
au capitaine Ignace Coffin dont les héritiers refusent de reconnai 
aux habitants de ces îles la propriété du sol qu’ils occupent. ’ 
(non numéroté mais fixé après le 190e). ° PL

M. de la Jonquière, gouverneur du Canada, au Ministre, j 
des exigences de lord Cornwallis envers les Acadiens. Fol. 1 1 
pages. * -'

MM. de la Jonquière et Bigot au Ministre, sur le même 
l’approvisionnement de l’île Saint-Jean. Fol. 195.

Mémoire sur l’île Saint-Jean, ses ressources et ses 
Fols. 197 à 203.

“ Traduction d’une notice sur l’île du Prince-Edouard (H® 
Jean) transmises à M. le Directeur des colonies par M. César » ^
élève vice-consul do France à Londres. Fol. 204.

et8aj0iP,
ii p?
Sain1-

Fin dd Vol. 8
Amérique du Nord, Gaspé, Canoeaü, Ile Boval s, II*' 

Madame, Ile Saint-Jean.

Amérique du Nord—IleBotale—Ile Saint-J*4*- 
1717-1758.
Vol. 9.

C. 11. tioo da
M. Boisbertholot de Beauoour. Procès-verbal de 1 ®rre p*]„ 2. ^ 

îitaine de port, pour tapage nocturne. IPjSr Morpain, capitaine
Requête des Ursulines de Saint-Germain, demandant Jei> 

revenus de la Congrégation, maintenant éteinte, do I'|U 2 
Louiabourg. Fol. 4. , . . «i 26 A.

Liste des vaisseaux venus à l’île Boyale. Fols. 6# 8® Pg#
•oit jjjjbit^jjpp.

Liste des bâtiments naviguant pour le compte dos 
Hie Royale et des Acadiens. Fols. 22 A 26, 8 pag08, gr psi*® p,

Concession au Sr Darrigrand du Buissean et » B y

T lé Plédien A llle-Royale. Fols 42 À 48, llp^.,.1 d««
Si. Duchambon et Bigot, au Ministre. ^J'I’ÿ-jMardi ,l1'^ J8 

sauniers pour Itle Saint Jean et 30 recrues. Le -Sr ■ ’ ite
naire, a suivi les Sauvages de l’Acadie à leur prié' °. nd fit 
partage que l’évêque de Québec a fait dos fonctions « * b jero1 
entre le Supérieur des Récollets et ce missionnaire,
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1744.

. 1Î46.fersferr
I* Rochelle.
ter-.

^iWet.

Î5GS?
teh

1751.

4i._1752.

lh 1765. 
<i«6be^bre»

26 i,^87.
Vizier,

<55-,

1158.

'«Me.

v

mieux avec lea Récollets. On ne peut pas espérer faire de la colle 
de poisson à l’île Royale. Fol. 100, 3 pages. 2$ pp.

M. Bigot au Ministre, concernant les mauvais procédés envers lui 
du Sr Jean Daguet, capitaine de navire. Fol. 102. 1 p.

Le même au même, concernant le projet du Sr Hiriart pour par
venir à Québec avec un vaisseau, avant que les Anglais pussent 
fermer le passage du fleuve en croisant dans le golfe. Fol. 104, 
pages. 4| pp.

Le même au même, même sujet. Fols. 114 à 117, 5$ pages. 4^ pp.
Le même au même, au sujet de l’obstination du gouverneur de 

Chibouctou à vouloir faire prêter le serment de fidélité au roi d’An
gleterre par les Acadiens. Fol. 126, 2 pages. 1£ p.

Résumé d’une lettre de l’abbé Le Loutre sur les événements* de 
l’Acadie à cette époque. Fol. 130, 3| pages. 3 pp.

M. Desherbiers au Midistre, concernant les évènements survenus 
à Louisbourg après la reprise de possession par les Français. Fol. 
132, 6£ pages. 7 pp.

M. Bigot au Ministre, touchant les représentations de l’évêque de 
Québec pour empêcher les protestants de venir faire le commerce au 
Canada. Fol. 139, 4J pages. 3J pp.

Journal du voyage du Sr Franquet au port La Joye, au hâvre de 
Saint-Pierre, au port des Trois-Rivières de l’Ile Saint-Jean ; à la 
Baie-Verte, à Beauséjour, au fort de Gaspareau et au port de Tou
louse de Vile Royale, avec 18 cartes et plans de ces différents endroits 
ainsi que de Louisbourg. Fol. 143 à 174, 63 grandes pages de texte , 
"Oit 70 pp.

(Plus 18 grands plans à dessiner.)
Le comte de Raymond, rend compte au Ministre de sa tournée dans 

1 ouest de Vile Royale. Fol. 181, 7 pages, soit 6 pp.
Le Sr Poisset, offrant au Ministre 18,000 livres payables en 3 ans, 

Pour la recette des échanges, ventes et autres droits dûs à 8. M. 
depuis 1740 pour le gouvernement de Montréal, ses dépendances, 
6 P°rt Saint-Frédéric et le Détroit Fol. 186, 1 p.

Mémoire pour le même sujet joint à la pièce qui précède. Fol. 
188, 2 pages. 1| pp.

Le Sr Le Neuf de Beaubassin, établi à Louisbourg. Réclamations 
°oncernant des affaires commerciales. Fol. 196. 2 pp.
d ^ar<la'8 Vaudreuil au Ministre concernant les opérations

6 M. de Boiehébert après son départ de Vile Royale et les avanta
ges remportés par lui sur les Anglais. Evénements survenus en 
Acad,e- Fo| !99, 4 pages. 3 pp.
à 1*11 rvali°ne sur ce qui s’est passé touchant le commerce de France 

lie Royale de 1760 * 1763. Fol. 202. 3 pp.
itraiv des concessions données * Louisbourg. Fol. 206, 7$

^ PP*
d« > d®8 emplacements occupés * Louisbourg dans l’enoeinte°1* Piece." Fol. 210. 1 p.

Fin dü vol. 9.
AkÉaiqü* du Nohd.—Ili Rotali it Ils Saint-Jsan.
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1768.

1768.

1758.

9 juillet, 
Louis bo erg.
12 juillet, 
Louisbourg.

13 juillet, 
Louisbourg.
13 juillet, 
Louisbourg. 
16 juillet, 
Louisbourg. 
6 août, 
Louisbourg.

11 août, 
Louisbourg.

1758.

1762.
• lévrier, 
Sans nom de 
Uee.

1756-67-68. 

Bans date.

Amérique du Nord.—Ile Botale.

Prise de Louisbourg.

1758.
Vol. 10.

C. 11.
Journal, sans signature, du siège de Louisbourg. Fol. 2, 40 p8&e“ 

soit • 50 pP'
Autre journal, non signé, du siège de Louisbourg. Fol. 22,

moyennes pages.
Suite de petites lettres écrites par le chevalier de Drucour » 

Des Gouttes, commandant de l’escadre, pendant le siège de 
bourg, concernant les opérations de défense. Fol. 180 à 207, 
petites pages, soit Ey,

M. Prévost. Détails concernant le siège de Louisbourg- 
209.

Le même. “ Extrait de l’état des officiers, soldats et nau‘j' \î 
tués ou blessés depuis le 8 du mois de juin jusques et compr>9 
juillet suivant au siège de Louisbourg- Fol. 211. Jjge

M. La Koulière au Ministre. Détails des incidents du 9 ° 
depuis le 8 juillet jusqu’au 13 juillet. Fol 212. 2 pp-

M. Franquet au Ministre, même sujet. Fol. 215, 2\ pages.
M. Des Gouttes au même, même sujet. Fol. 217, 4 pages-
M. de La Houlière, commandant les troupes; rond comp^g, 

Ministre des incidents du siège et de la reddition de Lou 
Fol. 233, 3 pages. . f de

Le chevalier de Courserae, commandant un des vais'i0i‘- 6eaU 
flotte. Bend compte au Ministre de la perte de son vai g pp'

+ Fol. 235. reo0*",
Lettre, non signée, mais qui doit être de M. Des Goût . fol 

compte au Ministre de l’arrivée de l’eecadre A Louis=• ^pp 
237. . 0Xp os»»1

Le chevalier de Drucour, ex-gouverneur de Vile Roy81 > r09i d. 
ses services à Louisbourg et demandant une pension. or®1
chevalier de Tourville, commandant la Sauvage, F® „
sière dans le Golfe Saint-Laurent et le siège de Louis e" ygO P|| 
241 à 327, 161 grandes pages, soit environ 

Mémoire par M. de Choiseul, “le marin," sur^les 
y a pour les Français à posséder Louisbourg. a

Fi* du Vol. 10 Loül 8*°^

nd»",1

q0

Fol. 329,

Amérique du Nord. Ile Botale ; Paies De

Le* 4 volume» de cette série qui suivent, vol*. 11, IV3 £ 
fnant que le* détail* de» recette* et de» dépenses d* l^e 

"TV1?0** du rut* dmné l'analyse et le résumé dans la 
9*n*raU, ne contiennent absolument rien d'importan>

Huant aux volume», ou carton» 15 et 16, ils ne 
résumé» préparu pour le* arrflU du Conseil, de la 
gouverneur» et intendant» de NU Royale au Ministre.

• la série, concernant I’ll® Roy**0-^

14 ** ÿS?

»
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1783. 
17 mars, 
Quebec.

12 ?»rs>Québec.'

16
Oswmara,

31
ego.

f. toara, 

'*gara.

Is!**,
”**gara.

0 Blti.Qoèbee.

Ï5?-.

le *»6t

Suit la demande do Guthrie, de la même date. Pago 351.
Mathews à Butler. Son Excellence accordera une compensation 

au Dr Guthrie, mais les détails du service doivent être donnés et 
régulièrement transmis. 351a

Le même au même. A soumis à Son Excellence le rapport du 
changement agréable dans les affaires des Sauvages. Il n’a pas été 
étonné que les Sauvages aient été alarmés pour les causes mention
nées, et il a toute confiance dans son (de Butler) zèle pour les calmer. 
Information au sujet de Ton Broeok a été envoyée au général de 
brigade Maclean. 352

Nolle* au même. Répétant les racontars contre lui (Butler), à
Montréal. 353

Butler à Mathews. Envoyant pièces justificatives, etc., pour son
compte; les rapports do paix font que plusieurs de scs gens cher
chent où s'établir ; s’ils pouvaient obtenir dos terres plusieurs 
demeureraient ici (Niagara). Les terres aboutissant au creek des 
Douze-Milles et en gagnant l’ouest au lac Erié, sont bonnes et pour
raient être achetées des Sauvages, moyennant à peu près £i00 ou 
£Ç00 sterling; on pourrait fonder un établissement considérable sur 
ces terres. Les cultivateurs ne sont pas contents de leur tenure 
incertaine; plus de garantie en gagnerait d’autres à s’établir. 
La scierie et le moulin à moudre sont en bonne voie de construction 
et pourront être mis en opération dans le mois do juin. Envoie nno 
lettre pour montrer les artifices employés pourdiminuer son influence 
(p. 353). ils sont sans effet. 364

Le même à Haldimand. Le major Potts a joint le corps ; sa bonne 
volonté et son assiduité ; recommande que la compagnie qui n’a pas 
de commandant lui soit confiée. Suggère qu’il reçoive l'allocatiou du 
capitaine, en compensation de ses services supplémentaires. 366 

Haldimand à Brant. L’informant qu’il a accordé une pension de 
*100 courant à madame Mary Brant pour les services zélés rendus 
par elle et sa famille; autant qu’il dépendra de lui (Haldimand) la 
Pension sera accordée d’une muniè-e permanente. 358
Le major Potts à Haldimand. Envoyant un rappoil détaillé de l'état 

et condition du corps des lianyers, au point devue militaire. 359 
Haldimand au général do brigade Mac oan. Approuve la modé 

j^tio» et la prudence dont il a fait preuve dans l'affaire des trois 
atcaux de Shenoctady, chargés de rhum, ainsi que lors des diverses 

d’Qlatives faites par les Américains pour s'introduire dans le pays 
en haut. La lettre entre dans do longs détails concernant l'admie- 

•on des Américains dans les postes, et de leur tentative de faire le 
tomoroe avec les Sauvages du pays d’on haut Une tentative 

^toblablo faite par le baron de Steuben pour pénétrer à Québec, 
H IB 0hl rencontré à Sorel, où le baron propose do faire dee ai range» 
sfir'1 * ^ ’ur 1" $>l die possession Jve postes “ et délirant un convoi 
rno |,ar 10,1 différents postes afin de prendre les met-u es pour y 
et i ,'e Kar^',on. cio. lia réponso aéié très polio mai» bien courte 
il y ™° hU'M tendu avec evx à Saint-Jean, d'oùila te eontcmliarqués 
San b* drux J0Ur,i P°ur retraverier le lac.” K»t content que les 

J rv^H si bien disposés, etc. 364
4 ltt ' Mathews (7) So plaint quo M. Street vend du rhum
dt„„ |U‘l,no- * un P™* beaucoup moindre qu'il ne pourrait l’offrir, 
g4, - °,Kyul but de lui (Douglas*) faire tort, et demande que le 

Le\i "ll°rvionuo. 368
U*. V'eà Haldimand. Accuse réception du refus do congé, 
déejej/^u 0,111 besoin de eo* services. Il aoquiesoe Ovrdialcment A la 
U |u; 0le'* il espère qu'ausaitél que l'étax de eboeo» lo i ermettre,

,0ra *c°ordé de eo rendre en Europe. 371



90 COLLECTION HALDIMAND.

1783.
12 septembre, 
Niagara.

1er octobre, 
Québec.
16 octobre,
River’s
Mouth.

3 novembre,
Niagara.

13 novembre, 
Niagara.
19 novembre, 
Niagara.

Novembre (?)

Décembre.
3 décembre, 
Niagara.

Décembre.

Pas de date.

1784
14 janvier, 
Niagara.

13 mari,
Niagara.
8 mai, 
Niagara.

B.#

LeMai&treà Haldimand. Par suite do l’état de ses affaires renouvelé 
sa demande do congé, si les affaires publiques permettent que cette

le
Page 37

Lui accordant un congé bien que
laveur lui soit accordée.

Haldimand à Le Maistre. __-_______ _ —___ -, . „
service doive en souffrir. 87»

G. Bird à Mathews. Exposant que lui et d’autres officiers des 
Rangers, etc., avaient projeté de fonder un établissement près de 
l’ile du Bois Blanc, sur des terres qu’ils doivent obtenir des Sauva
ges, lesquels devraient tenir conseil à ce sujet ; que Schieffelin > 
appris la chose et s’est procuré subrepticement une concession, 1 
a envoyée au gouverneur Hamilton, pour la faire confirmer. McR 
a écrit à ce sujet à sir John Johnson et cctto lettre pourra être ®o”' 
tréo au général.

Butler au même. Le félicitant sur sa promotion. Demande u 
commission pour son fils Andié. S'informe de la commission 
Secord,qui paraît avoir été égarée par le général de brigade 
Deux nôgres, sous les soins de Herkimer, appartiennent à Br»> 
mais ne peuvent être livrés sans l’ordre du général.

Le même à Haldimand. Demande que la commission de D» ' 
que ce dernier se propose do remettre, soit donnée au Dr Guthrie- 

Le capitaine Nelles au même. Demande la permission d ac ^ 
des Mississaugss une étendue do terres le long du lac, ou a'l*eurt,jS. 
fait le compte do ce qu’il a perdu pour le transmettre aux com ^ 
eaires. . g et

Pétition du capitaine Hendrick Nelles. Exposant ses ®erV'0(r p. 
demandant une concession de terres. Pas datée, mais u
379.

Liste des loyalistes, avec leurs familles, etc. 380» 400
ai»r* 1 talli 111 v j- T)S‘V

John Macdonell à Mathews. .Renvoyant les bordereau* 
corrigés, ainsi que le compte de la subsistance jusqD • 
courant , nveg8*
Inventaire ou sommaire des délibérations aux conseils dos• ‘ 41)3

à Détroit, friagara, etc., Il78 à 1783. . va|ist«e»
Etat de la fondation et de l'avancement d’une colonie de °' mg; le 

du cô'.é ouest de la rivière Niagara. L’état donne 1®» n 
nombre d’acres do terre défrichées ; dimension des logeroeç ■■‘,1 e les 
lion des granges ; nombre d’acres do blé d'automne, ®infjoDg eçn,t 
autres grains qui devront être semés au printemps. L/°» ' °re8 ié^' 
au nombre de 46 et il y a44 maisons et 20 granges; 71» r; U*
ebées; 123 acres ensemencées de blé ; 311 acres à enserrn et S»
chevaux, 96 vaches, 64 jeunes tê'.ee de bétail, 36 voa 40

cochons. . gjx 0*°',
J. Macdonell h Mathews. Demandant que 1» ®° d0 o0 de 

retenue puisse être accordée au lieutenant Turney, » ral'' * 
de misère de son épouse et de sa famille. . . -eniette ^

Nicolas Schylor A Haldimand. Demandant qu’on 11
. rué'0®

oi®

sgrc, qui lui a été enlevé. ... oonf,,rlI'(Q3 &1
Macdonell à Mathews. A corrigé de»e®ï I®4

au compte envoyé. Ne peut répondre » 01 —
renseignements, ignorant entièrement |
affaires du régiment pendant le temps auquel ccs 
seignements s'appliquent. Est chagrin qu'il n'ait P*» yt Qio je 
neuraux lettres do change tirées en faveur de «IIH> dof^jO 
; eut sans espèces payer le ié{imcnt lorsqu'il aéra lir'',’ firo'rdé' 
en eonséquenoe qu'un mandat temporaire puiase être
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1784.
i.mai,
^^gara.

I2. mai,
"*agar»,

*join,
Wlagara.

ll. Juillet 
Sl»gara!’

vMt,S*ù.

l?.80ût
’’“gara.

l^i '°ût,
Sg<

V'oûtSai.

•4» 4ate.

Butler à Mathews. Exposant que les listes de promotions n’ont 
pas été incluses dans la lettre ainsi que dit. Se plaint de l’incon
vénient éprouvé par suite des retards dans le règlement de ses 
comptes de l’extraordinaire. Envoie la liste des cultivateqrs, etc. 
(p. 408.) Les terres sur lesquelles lui et quatre ou cinq officiers 
s’étaient établies se trouvent sur la réserve du roi. Il espère que 
cela ne les empêchera pas d’en garder la possession. A communi
qué aux Sauvages le discours de Son Excellence. La terre sur les 
trois lacs appaitient à un certain nombre do tiibus Sauvages ; craint 
que l’offre d’acheter aura un mauvais effet sur les Sauvages. Page 412 

Le même à Haldimand. Deux de ses fils se proposent de s’établir. 
Demande l’entreprise pour le portage, entre le débarcadère et le 
creek Chippewa. 415

Joseph Brant à Mathews. A son arrivée ici les Sauvages étaient 
dans la confusion par suite des rapports mis en circulation dans 
l’intérêt do Schuyler ; a décidé en conséquence de laisser la colonie 
où elle se trouve; il y aurait ou plus de confusion encore en la 
transférant de l’autre cô'é do la rivière, et les rebelles on auraient 
profité. Il s’attend do fonder dans quelques jours le nouvel établis
sement. Peter Ryckman est arrivé d’Albany, mais on no connaît
Îas encore son message, sauf qu’il n’est pas envoyé par les Etats- 

Inis, mais par le gouvernement de l’Etat de New-York. Il paraît 
que les différents Etats ne s’accordent pas entre eux ; d’un autre 
côté, il a l’intention de répondre aussi brièvement que possible, car 
il se propose de faire la paix avec tous les Etats. Est chagrin que 
l'habillement ne soit pas encore arrivé. 4t6

Butler au même. Est surpris que l’état descriptif n'ait pas encore 
été reçu, en envoie un autre. On s’attend que les Sauvages de 
l’Ouest tiendront conseil avec les Etats-Unis. Demande la permis
sion de porter au compte la paie do M. Wilkinson, congédié par sir 
John Johnson, mais qu’il a été obligé d’employer M. Wilkinson croit 
qu’un certain nombre de gens établis à la Nouvelle-Ecosse lui sont 
enduttés, et il est probable qu’il ira IA. 417

Pétition de Jacob Anguish, ranger, exposant ses services et qu’il 
®>t bles-é, et demande qu'on fasse connaître son état A Son Excel
lence. La pétition est adressée A DePoyster. 419

Lo capitaine Armstrong A Maihows. Par suite delà maladie de 
Del'oy»ter, écrit que les provisions seront distribuées conformé
ment aux instructions aux loyalistes,au département desSauvages et 
**** -Sauvages. Donne les raisons pour lesquelles un certain nombre 

0 fonctionnaires congédiés du département des Sauvages ainsi 
qi|o d’autres, reçoivent dos rations. 422

E'i même au même. Faisant rapport que les troupes do remplar 
c°mont ho lit rendues A Mnkinuk ; cette partie du détachement est 
11ici (Niagara), et le reste est attendu domain. 423

Il Armstrong A Mathews. Les marins réformés sont descendus;
, t"'l ère que lo capitaine Grant pourra persuader A quelques-uns 
am lnur'Ds qui sont a l'îlo Carloton do rester pour monter le Seneca, 

’ornent il faudra lui en envoyer. Lettres, etc., envoyées au capi- 
Harrow, A I «étroit 423

l'ext Ur ^ Haldimand. Il insiste sur le règlement du compte de 
du département des Sauvages pour dépen-os impré- 

Cornai °*P,'qno le caractère do quelque* uns des items du dernier 
7.11 ° 'lui avaient AtA r.,i«lA« Mr air Inhn Jnhr.son. 424

iiquo le caractère do quelqu 
qui avaient été rejetés par sir John Johnson. 

sotiVluT*1 fltte M. Conoly a agi en qualité de député du gouverneur 
*urd Dunmoro. 434
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1784. Description du lopin de terre du capitaine McKee. Page 434 
Description du lopin de terre du capitaine Lamothe. 435
Liste des prisonniers actuellement à Niagara, adressée au général 

Clinton, des troupes continentales. Probablement au printemps de 
1779. ‘ 439

Lettre du lieutenant Drummond, du corps de McAlpinc, deman
dant d’être échangé. 440

1779. 
24 juillet, 
Québec.

• août, 
Québec.

30 septembre, 
Ile Oerleton.

Correspondance avec le colonel Güt Johnson—1779-1783.
B. 106. B.M, 21, 766-

Guy Johnson à Haldimand. (N° 1.) Il a résumé sous des chef8 
généraux un récit de ses opérations, afin do sauver du temps. » 
nécessité absolue pour lui d’aller en Angleterre en 1775. Q01^ 
allé avec lui ; les deux Sauvages envoyés à la demande des Six-'N 
tions. Il a été envoyé par la voie de New-York comme étant p0 
les Sauvages la route la plus courte pour se joindre au monve®® 
projeté sur l’Hudson ; sa longue attente. Ses raisons pour °®8' 
se rendre dans le haut du pays avec le moins do retard p0881 •
elles sont corroborées par le rapport de certains mouvements 
menacent l’intérieur du pays et par d’autres circonstances qm P .g, 
raient produire de mauvaises conséquences. Il demande la Pe'e 
soin d’aller à Niagara et fait part de son ardent désir de so fair ^ 
réputation d’officier utile, après avoir sacrifié considérablomc j 
ses intérêts personnels. ar la

Le même au même. (N°2 ) Il insiste fort longuement - ^
convenance de lui permettre de se rendre dans le haut du p9) 
qu’il se propose de faire avec les Sauvages, et la nature dos ,l' i 
auxquelles il a été nommé. p./sde0*

Le même au même. (N° 3.) Son arrivée de Saint-Re.-^^jg 
jours auparavant, avec 200 perronnes, dont 120 sont des g gflel' 
sauvages et les autres des officiers et des hommes blancs, a ^r6ljX 
ques sauvagesses et enfante; ces derniers sont moins n ^ 
qu’ils ne le sont d’ordinaire avec les Six-Nations. H * ***’” lCax^ 
kinson lieutenant. Plaintes des Sauvages Onocdagas ot ‘^ignCede- 
Saint-Régis que l’on sacrifie leur pays après que la vv' ^Lroenacc8 
rebelles a été attirée sur eux par leurs service»; loUIEntent'00, 
d'entrer en arrangements avec les envahisseurs- lourH n<u?^ 
déjouées. 11 a

leur»
reçu de Butler avis de la dcsii uction ^ u„ tp- 

sauvages et de la détresse qui s'en est suivie ; il ,)« rot91"0HauvagC’M et ue i# utnrewu «jui » vu vwt buivio i ^ ^
provisionnement d'articles pour les Sauvages par cra,n.j tiré P° 
dans la réception des articles venant d’Angleteir®, S*°v3Lit 
leur coût Les efforts nécessaires pour encourager ^, pr«' g

B octobre,
Oewego.

L’expédition de Fraser avec les Sauvages; leur dé i 
une forte consommation do provisions durant I x S*** jgg-

Le même au même. ,CS° 4 ) Arrangements relnti ^ qad1
de 111e Carleton. La plus grande partie des Mon 1 _t 
une des autre* «eront induite A s'y rendre. Le e<n‘ ,.j h'org:l,l',gi8 
une attaque contre le* Onéidas; il a bon e*i «> r '1 |o0p» 
dans le cours de l'biver de* partis coosulérab'c** " f arriv* jjc8*' 
invétéiés. Règlement du compte do Butler, Qei ‘ tfa8o° ' 
Satisfac tion de Sayengberaghta au sujet de* atten '■ flpagr 
ler.ee. Il délire que son rang (à loi Johnson) c
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1779.

novembre,
"Ugara.

Nia
1780.

tûai,
gara.

‘Fai,
*lllg&ra.

*5 juin,
ei»gar4.

*54

exactement déteiminé afin d’empêcher que son influence auprès des 
Sauvages n’en souffre. Page 11

Guy Johnson à ilaldimand. (N° 5 ) Relativement aux traites 
tirées pour son département. Belton a commandé des provisions, 
etc., à l’île Oarleton, mais les vents contraires causent des retards. 
Remerciements pour l’approbation donnée à la nomination de Wil
kinson ; cause d’une augmentation probable dans les dépenses des 
Sauvages. Ses aptitudes pour l’emploi qu’il occupe. Il propose de 
former un bon parti vers la fin du mois prochain. Sa bonne entente 
avec Belton. Bolton donne toute l’aide désirable.

Le même au même. (N° ti.) Rapports, comptes, etc. Les ren
seignements donnés par les papiers pris par les Sauvages confirment 
les rapports au sujet de la misère dans les colonies. Il est satisfait 
de la conduite dos Sauvages ; leurs allai res arrangées méthodique
ment do fi-ç.m à assurer autant de régularité et d’économie qu’on 
peut en attendre du caractère du dépar usinent. La correspondance 
avec Schuyler au sujet des Sauvages prisonniers; l’habillement des 
Sauvages ; la sévérité de la saison empêche les expéditions; prépa
ratifs faits par Brant et d’autres chefs. L’expéfition du milieu de 
février suivie par des partis moindres. Les Delawares ont tué sept 
personnes et fait six prisonniers à Wyoming ; trois Sauvages tués au 
milieu de lu nuit. Bonnes nouvelles reçues de McKee au sujet des 
Six-Katiocs. Les Onéidas mal disposés désirent revenir ; les diffi
cultés à surmonter 17

Le même au même. (N° 7 ) La formation des Sauvages en sept 
compagnies ou divisions, avec des officiers pour chacune ; l’avantage 
du système quant aux provisions, etc. L’approvisionnement de 
rhum. Il désire avoir des instructions sur la manière d’obtenir des 
provisions pour les Sauvages ; il recommande d'accorder la forte 
uemarde de haches, houes, etc. Dos comptes, et comment il faudrait 
les régler. 21

Le même au même. (N° 8.) Los nouveaux établissements des 
Sauvages sur la route du fort Pitt sont avantageusement situés, et le 

. est fertile. Retour du parti avec 26 prisonniers et chevelures 
Pn* près de Ligonier ; trois sont gardés par les Sauvages, les autres 
’°nt livrés. Les Sauvages sont satisfaits; Butler expliquera leurs 
besoin». Le lieutenant Lottridge eet revenu de chez les Mohawks 
avec des prisonniers et des chevelures. Dockstedder a laissé Kada- 
ragan avec un bon parti. Un parti de 60 coureurs do bois et 90 Sau
ves sent on route pour la rivière Mohawk. 25

1 . même au même. (N° 9.) Observations sur les estimations re- 
a iv es aux marchandises pour les Sauvages et sur les demandes 

Poissantes do ceux ci. 27
. même au même. (N° 10.) Dockstedder eet revenu après avoir 

£r,H un fort rebelle dai s la vallée do Woodcock, comté de Bedford, 
Hsylvanîe, sous le commandement du capitaine Phillips. On n’a 

déi ° °? pôchcr les Sauvage# de tuer dix des rebelles. Dockstedder a 
du kl'1 *e brûlé sept maisons et sept dépôts de grains, et tué 
Oour 01 obovaux. La commission do Phillips pour lever des 

do bois a é'.é transmise ; il affecte la simplicité, mais sa 
bell0'a ,,Nlt <rnnde. Brant s'avance contre les frontière# dos ro- 
du » *>e,Ûdie d'un village sauvage mécontent eitué A seise mille# 
les o' , *nw*x ; le village, le fort etd’autre# bâtiment# sont brûlés ; 
Sont 1°, ‘ aK près du fort Stanwix; environ une centaine se
WlV"1?,* tirant. Ie« autres ont couru ver# le fort. Avantage 

* “ d «voir détruit le fort de la vallée do Woodcock. 31
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1780. 
11 août, 
Niagara.

Août— 
Niagara.

24 août, 
Niagara.

18 septembre, 
Niagara.

36 septembre,
Niagara.

Guy Johnson à Haldimand. (N° 11) Succès do Brant sur la Mo
hawk ; il a détruit le village et le fort des Onéidas ; il a récemment dé
truit un établissement prospère, deux petits forts et plus de cent mai' 
sons, etc. Brant pense que c’est la imillcure occasion pour attaquer 
le fort Stanwix ; il demande des instructions. Page 31

Le même au même. Observations sur les mesures prises pour 
surveiller le sud-ouest ; les Sénécas et les Delawares éparpillés du 
haut de l’Ohio ont été envoyés de ce côté. Des éclaireurs ont été 
envoyés de deux villages. La culture est restreinte à cause du grand 
nombre d’hommes qui sont à la guerre ; ce fait est désastreux pour 
les rebelles, mais il augmente les charges du département. Tous le8 
partis d’ici se sont bien conduits ; la mauvaise conduite de celui de 
î’tle Carleton sera exposée comme elle doit l’être; et il espère q®0 
cela aura un bon effet. J’espère que le plan suivi au sujet des On®' 
idas amènera un accord convenable.

Le même au même. Arrivée des Onéidas ; ils sont maintenan 
environ 500 âmes; les derniers arrivés ont été traités avec pl°® 
sévérité que les premiers, parce qu’ils avaient été plus coupabj0' 
lia ont livré un drapeau et une commission rebelles. Intention 
rebelles de former les Onéidas en corps ; un officier français e.nV0')g 
parmi eux dans ce but. Us lui ont présenté (à Johnson) 20 Je°a f 
guerriers qui se joindront au parti do 100 qui se prépare à maI^;.ci 
sous le capitaine Nelles. Succès des sous-partis de Brant ; ^ ,
a lui-mème détruit vingt maiaons à Schoharie, pris et tué 
sonnes, et renvoyé les femmes et les enfants. Le lieutenant |r0 arti 
dont l’établissement porte le nom, est l’un des prisonniers. L® P ^ 
du capitaine David a tué 35 personnes, on a pris 40 et rcnr°k^9nt8 
Les communications sont devenues des plus pénibles ; les ba ' 0t 
ne sont d’aucune utilité aux rebelles. D’autres partis franc 8 gf 
les frontièies à différents endroits. , ffl0«e»

Le même au même. Il va aider l’expédition proposée 
d’un parti de bons officiers et de Sauvages. Le village des été 
avec son fort, son église, etc, et la ville des Tuscaroras, ^ f0rt 
brûlés, ainsi que deux forts de palissades plus bas que u„e 
Stanwix. Brant a détruit Kleysberg, etc., où se trouvée" 
église, 100 maisons, des granges, des moulins, et 500 hes ^ Jl 
chevaux. Nelles avec 100 Sauvages a marché sur Canojun 0pter
y a maintenant 405 guerriers dans les différents partis. go0t
quelques-uns de Kadaragaras. La plus grande partie de-* aUc^vre» 
sur leurs terrains do chasse; plusieurs sont malades d®8applé0f 
de la dyssenterie qui régnent au poste. Mesures prises dép#r'
les hommes demandés. Bolton donne toute l’aide possi|,“' v,onteoW* 
temont des Sauvages. Il y a 424 Onéidas et antres h0rvicC 
récents qui sont arrivés; quelques-uns ont rendu des 0D ôt»?* 
sous Brant. Ceux qui s'en vont ont laissé leurs lami l^at;oDS> 
Comment on peut atteindre Ica méjontenls par le< 
peu qui restent ne peuvent faire grand mal Brant c |e0o*» .
sont grandement honorés do l'approbation de Son •-*' ^ injlics a •„ 
pri-onnier qui vient de la Susquehanna rapporte qu0 1 a 
appelée dans la direction do New-York. -Il (Jon1 ^
d’armes et de munitions. lieutt'nant 0„t

Le même au même. Kx;édition heureuse ‘ U9|I r0bel^ tué» 
Johnson avec le parti do Montour et de Sbonop ; *l ynt été {| 
été tués pondant l’action, sans compter ceux Mu' jgo0nie^,i,i» 
et pris auparavant; on attend le parti avec ' 8 P ^ 
attend des nouvelle» du parti dirigé par Nelles 1
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Lojeune Edongat vient d’arriver avec 11 prisonniers faits 
on y cnsylvanio. La milice a été appelée A la hâte sur les tôles do 
a mer on juillet, ce qui correspond à la date d’une bataille que l'on 

avou été iitréo piès do Now-York. Mo-ures qu’il entend prendre 
pour ron< i a leg Onéidas utiles. Il sera pris soin des prisonniers.

f.r.nn quo I on attend de la culture projetée devrait réduire la 
onsommauon Obstacles A la culture. Les circonstances favo- 
'inies a I expédition de sir John Johnson exposées en détail. P. S.— 
or e Montour dos suites de blessures reçues durant l’action, 
p t i . Page 48

_ / ^ * Ilaldimand. Les arrangements faits pour co-
/n -i °*pêdition de sir John Johnson; les bonnes dispositions 

nVngC# et lcur empressement à se préparer. Les'derniors 
sur l’nk-er°°* enveyés contre le fort Pitt. Ce qui devrait être fait 
envni ° R°ur ' réer une diversion en faveur du pays des Sauvages 
wir ' ^Ur es rel'pllcs. Les intrigues des rebelles auprès des Del:i- 
tion , n Parl' d’environ 200 sera envoyé dans cette expédi
er »’ l t ”®Cus onv°yé8 A travers le pays pour tâcher do rejoindre 
des,;, 'n > i.^l.011 ’ UD Perl1 de 40 envoyé vers les Kate kill. Ceux 
pertira tTem " ° *°nt eDCOro aa carap; il espère que l’arrière-garde

aa même. Comptes, etc. Les besoins et les services 
ïAduiroV ^dé* nrr'T*e d°® approvisionnements; ses efforts pour

ISuÜÏ*?0 UU m*mo. Retour do Nelles d’une expédition heureuse ; 
p 1 , * Prieonniere. Ijo capitaine Boyd, des Continentaux de 
cntr<>" Jv r16’ CNt * r*('roter A Bedford; il rapporte un engagement 

Vi . l'P* ct Steuben, et la défaite de celui ci ; prise de Petersburg 
chevel^101** THotourd® petite partie avec des prisonniers et des 
de ,,oUrC" ^cs raPP°rl* envoyés accusent la mort et la captivité 
4vap„Hl^><>,>?nnei ’ nouvel|e» dos succès dans le sud arrivées A temps ; 
petitH t,.111 ' " ^tanwix. Il y a maintenant sur les frontières dos
tant* d'lrl,H ’* *a cherche do nouvelle", outre doux partis impor- 
eorp*’.i a°tlCM ®ont en marche vers les établissements sauvages. Le 
P^viaio" ^ ,|vages donne do bonnes espérant* s ; ils ont besoin de 
sont ar' ' N °n attondnnt que leu»- grain .oit mûr. Dos marchandise» 
en nttenliF’ mais '* ®n ,aat d’autres. Il achètera le moins possible 
litécinM* ent I®* ordre» do Son Bxoollence. Remarques sur la qua- 

Le n Ànar<handises reçues. 63
tatio,, 5umaaa même. Rapport détallé sur les causes de l’augmen 
6,1 son i' ',o''0,l,cw dans le département des Sauvages ; il fera tout 
00,11 ptor°aT011! P°ur 4oonomi«cr, ‘mai* le» .Sauvages ont appris à 

Lo mAM'lr I*1"" Su'on ne l®0*1 donnait a rant la guerre. .68
dan* |„ •?” a* m*me. Kxplicatioos détaillées touchant les dépenses

Le tn* *,lirlomenl des Sauvages. 63
Sfdnio,, jVVT1 mémo. Il fait les préparatif» nécessaires pour l’ex- 
Toylor ‘ Z1 ^ Il regrotto do voir «|ti© le* oflfoto tiré* on favour do 
Ptr tin ,j(. on,yih n’ont pas été acceptés. Menaoe d’une accusation

__ ^*Uv*geii 'minution considérable dee dépenses depuis que les
^ ' U al,4* »nr leurs terres. 67

,'nont <| ‘ J* ■•thews. Relativement aux dépenses dana le dépar- 
a'°n. 'Enragea. Il répondra au long A la prochaine ooc»

U in*J' lui Wet ? a H-^ldimand II obéira rigoureusement aux ordres en 
^•••nibioj. , "dmieiatralion du département des Sauvages. Il va 

r '®® chef» et leur expliquer les ordres. lia ont été depuie

8a

£v*>®ux
Hi.^PWv ^
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1781.

11 octobre,
Niagara.

)1 octobre, 
Niagara.
15 novembre, 
Montréal.

9 décembre, 
Montréal.

1781 
25 février, 
Montréal.

26 mare, 
Montréal.

30 avril, 
Montréal.
1er mai, 
Montréal.
10 mal, 
Montréal.
30 mal, 
Montréal.

1 juillet

• août,
Qaébee.

10 eo«t, 
Qeébee.

longtemps habitués à dos articles de luxe, lesquels sont souvent 
nécessaires pour diverses raisons qu’il donne. Il envoie une list? 
séparée des choses absolument nécessaires. Il parle do l’habile*6 
qu’il faut déployer avec chaque nouveau système auprès des Sa°' 
vages; le danger est que les rebelles profitent du mécontentement- 
Les causes principales dos déposes. Il adoptera cordialement tou 
moyen de diminuer la dépense publique Importance de son dépar' 
tement. Il est fort affligé des critiques de Knox sur son dépar*^ 
ment. Raison pour laquelle il n’a pas mis les prix dans les esti® 
tbne, et seulement les quantités demandées. Les remarques et 
explications sont très complètes.

Guy Johnson à Huldimand. Il a cessé d’acheter des marchands 
puisqu’il a reçu des ordres le 20 juillet De quelle manière il se 
do tirer pour payer les comptes de Taylor et For.-yth ; il ne voit r 
qui les condamne. Comment les marchandises ont été ordonne ^ 
diminution dans le compte de la dernière demi-année. Il envoi» ^ 
bordereau de paie pour le montant duquel il a tiré. j>0l-

Lo même au même. Il assistera au procès centre Taylor et r gj 
sythi ,

Le même au môme. Il envoie un rapport général sur l’état ^ 
département. Le procès de Taylor et Forsyth est remis. ^ Le ^g0et 
nant Kylraan fait prisonnier. Le capitaine Tieo, à qui R°88 a gjH' 
l'ordre de détruire les bâtiments, a eu un engagement avec e g2 
vages ; il espère que l’affaire n’est pas telle que rapportée. ogtâ0c<» 

Le même au même. Entre dans l’explication des c,rCpo01uJ«Dt 
qui obligent à une aussi forte dépense pour les Sauvages, vo gj 
on peut les réduire. $r F°r-

Le même au même. Il a tiré pour une somme avancée P pc>ur 
syth à son ordre. U impies relatifs aux Sauvages. U r°™e ]0i f6*? 
le mandat rrça ; il penre qu'un examen de ces compte 
honneur. ofl$c ^

Le môme au même. Il a reçu dos ordres pour qu° ,-^tio”6 
dans le service des Sauvages retournent À Niagara, b-xp" a dof” 
le mode de vérifier le* comptes de Taylor et F irsytb. ^ q0’il 
ordre anx < fficiers de eo tenir prêts A partir, et il dem*' |6
soit permis à lui mémo do retourner à ses devoir# P11 ’1 tg0cb»ot gü 

Le même au même. Il demande de# instractions 
règlement des comptes de Taylor et F>rsyth. j-’orsy1*1 * $

Le même au mémo. Envoie la léponse do Taylor et - ^
tivement à leurs comptes Otoiirf,er"‘9*

Le même au mémo II demande la permission do r ^
devoirs avec raisons A l'appui. nndre*( “ d<*

Le îtème A Mathews. La maladie l'empêche do se 11 |,el»i0e0 ^1# 
pour assister aux assemblées du bureau ch»rgé de quJ^ 9» 
comptes. Il d*-irj savoir la longueur probable lu -u bur‘‘8t d<f 
dorera, et s’il doit re«ter *nrè« la clôture des travim x _^.|erne6 

Le même au roême. Explications relative# -*u (,a
compte* de* officier* du département de# Sauvage11» 
que# uns dee règlement*. j, qtt’<*

Le même A Il.ldimand. Il in*isle sur s» dem» fri .Iditnand............ .......
permis de retourner A son devoir, une déoi»'"'1 
dan* le ce* de Taylor et Forsyth. . ,ir 'V

I«e même au même. Il va aVendro Varrivév • ' ^ (J " pof* |<#
A Monliéal, car il a le choix d’y aller ou de re~ 1 ju r ‘H 0r ^

i,
y ■uct • ■ : pi

too* *es papier* *ont A M mtrêe*. Il deman le 0’’jr o**' p 
le* compte* de Taylor et Forsyth, afin de P01* p»r» 
partie* qui l'intêre» seraient et empêcher qui' n°

i
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1782. 
*6 août, 
Québec.
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li, 1783
^ Janviet

Guy Johnson à Haldimand. Il réitère sa demande de retourner à son 
devoir, pour lequel il a sacrifié toutes ses ressources. Il continuera 
à faire preuve de la même loyauté qu’il a toujours montrée. Page 98 

Le même au même. Au sujet do la querelle entre Butler et 
Dease quant à leur rang dans le département dos Sauvages. 100 

Le même au même. Comptes de son département, avec ses ob
servations. 10$

Revue des opérations du colonel Guy Johnson depuis la fin de 
1775 (p. 107), avec les pièces y relatives, savoir: la confirmation 
par Haldimand, en date du 7 avril 1779, de la promesse do Carleton 
aux Mohawks do faire mettre en ordre leurs établissements (p. 10S). 
Lettre à lord George Germaine, datée à Montréal le 5 septembre 
1779 au sujet du département des Sauvages (p. 114) Lettre à Ger
maine, datée à Niagara le 11 novembre 1779, donnant le récit de 
son expédition avec sir John Johnson contre le fort Stanwix, etc. 
(p. 117). La correspondance qui suit, delà page 122 à la page 
202, ei couvrant la période du 12 août 1779 au 26 octobre 1783, se 
rapporte entièrement aux réclamations contestées de MM. Taylor 
et Forsyth. 106 à 203

Guy Johnson à Haldimand. Il accuse réception du rapport de la 
commission des comptes des Sauvages, et fait le récit do ses services 
qu’il invoque comme une raison d’être traité libéralement dans l’ex
amen de ces comptes. Il a servi jusqu’à la fin de la campagne en 
1768. Il a été adjoint immédiat de sir W. Johnson on 1762 et lui a 
succédé. Il a réussi on 1774 à maintenir les Sauvages dans la fidé
lité et à apaiser l’opposition des habitants au gouvernement. La 
tentative du Congrès pour le faire prisonnier a échoué. Sa marche 
£ur le fort Stanwix et vers le lac Ontario, où il a rasvcmblé 1,450 
nommes des Six Nations, qui se sont engagés à défendre la Cou- 
ronne et ont assuré les frontières. Traité semblable avec les Hu- 
j^ns. L’influence des Six Nations; la guerre do 1763 projetée et 
Jos mesures de Pontiac influencées par les Séoécas seule. Il est allé 
il Montréal rejoindre Carleton ; lo manque d’officiers, de bateaux, 
ctc-, pour transporter la cinquième partie des Sauvages réunis ; ce- 
i)ntidant,en juillet 1775.il a pu rassembler 1,700 Sauvages, dont 1.300 
étaient des hommes. On leur a donné la hache de guerre, et àSamt-
J.can une partie d'entre eux a ropou-i-é la prom èro division de l’ar- 

de Montgomery. Sa oon ' ‘ ------------ -commission, etc. Ses opérations sur I Hud- 
8011 durant U°campagno do 1776. Les Sauvages prêts pour la cam- 
P^no de l’année suivante. Lo retard dans l’octroi do sa demande 
d être envoyé au Cana la l’a contraint d’hivernor à Halifax cl « a» 
cheter un eloop pour le monter au printemps Lo système pour la 
tenue dos comptes qui était suivi quand il est entré on charge ; son 
“«tre emploi et In perspective d’une augmentation dodépon-es poor 
le< Sauvages cimme oonséqnenoo d’une forte invasion de rebelles, la
Confédération ayant vé»5U auparavant dans l’opulcnoe et n'*Va,lt °0
be'°'n quode tien do provisions pour eo maintenir pourvue de tout, 
c,! qui lait que l’ouvrage et la dépense ont dù n'ètre qu’une bagatelle 

comparaison de ce uu'ila s >ot devenus quand le pays a été perdu ; 
V ^doyer sur oe point Ses efforts pour ré luire les 4 000 Siuvagua 

•Niagara à un chiffre plus m >léré; sou eutcés partiel. Les o
, 0n" dos reballes vo s In fort PitL etc. Comment Bolton•e*
etc comptes. S insuccès (À Johnson) an pré* des Sauvages ou 1780,
|'eUrd« dg *,>ng. L'organisation de l'approvisionnement;
* o-—- • .err,vén le articles et lo désapporn’.emout causé par

l*erto de l'Uaferio sont exposés an long, ainsi quo aes effarte
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1783.

31 janvier, 
Montreal.

Janvier,
Montréal.
10 février, 
MontréaL

16 février,
MontréaL

S.mars,
Montréal.

37 avril, 
Montréal.
30 avril, 
Montréal. 
16 juin, 
Montréal.
2» join, 
MontréaL

16 juillet, 
Montréal.
34 juillet, 
Montréal.

31 juillet,
MontréaL

36 août, 
Montréal.
16 eepteiebcu, 
Moe triât.

H wptrtnbm, 
Moe trial.

Qeitef.
te
QeiWe.

pour prévenir tout abus dans la qualité et le prix des prove
nions. Page 2i«

Guy Johnson à Haldimand. Il appelle l’attention sur la lettre précé
dente, et il presse Son Excellence de donner sa considération à »°® 
contenu. 2«

Guy Johnson. Réponses et observations sur les remarques de 
commission touchant les comptes do MM. Taylor et Forsyth. " .

Le même A Haldimand. Observations sur le rapport de la co » 
mission. ™

Suivent des remarques de la mémo date qui renvoient à sa
lettre (p. 204) et répètent les arguments dont il s'y est servi et se»

des S»®'assertions quant à l’accroissement considérable du nombre 
vages; il rappelle qu’il a appelé à son arrivée l’attention ®u 
demande d’articles beaucoup plus coûteux que ceux auxqo° 
avaient été accoutumés avant la guerre. ?tA

Le même au même. lia envoyé, par un train qui retourn 
Québec, les réponses et explications sur les rapports de la com ^ 
sion. Il parle de la paye du lieutenant Ryckman. . . „0e

Le même au même. Expliquant pourquoi il avait désir 
certains comptes de son département eussent été examinés pal 
Excellence de préférence à la commission, etc. 4 0tc.f

La même au même. Il envoie copies des pièces justificative-) 
et garde les originaux. s gjd

Le même au même. Nouvelles observations sur les compta • ^
Le mémo au même. Il transmet des comptes et on demand ^ 

tamment le règlement prochain. . • n d»®9
Le même au mémo. Il demande instamment la nomic®11^^ <je» 

la commission d’enquête do personnes parfaitement au c"" 
affairée des Sauvages, ot compétentes A traiter ses compte6- gjfr 
détaillées an long. on d'6®'

Le même au même. Encore an sujet de la oommi»» jj4“ 
quête. .

Le même au même. Encore au sujet do la «cMHni»*1'1 ’ir0is. I 
bre de témoins qu’il a l’intention de produire est limite 6 ^ Jl»® 
capitaines Powell et Lottridge et le lieutenant Hofjksted 
aurait besoin de plus, mais il désire no créer que peu ^ y0rkflî| 
Il a reçu les comptes de la dépense dos Saavuges A N° S® 
1775 ; il demande des instructions lA-dcssus. sflinmer 0j

Le même au même. Il a été informé des ordres P01’ ^ autr®6^# 
témoins qu’il a nommé»; il envoie une liste de quelqm j.#atro» ..j 
■ont sous la main. Il aurait dé-iré avoir Butler 6 
Niagara maie il craint que cela noise an service.

I/O même au même. Demandant que le bureau 
siéger A Montréal. . tB-jUla»

Le mémo eu même. Que la mort soudaine de sir ^ #v8it 
l’a emi è bé de recevoir le* ceintures, papier*, etc. qol »®^
A eir John une partie des archives ot autre* dooom ftt
rendus quand il eu sera besoin. . - de» 2^

Le même au même. Il envoie lee représenta 1 ja

ier»
du département des Sauvages. e0x

Le même su même. Il recommande d'MJôord1•demaod^’j^ 0,

UwMn,
Osa.

dénerlement de* Sauvages le* terre* qo’ile ont t.
... r. noir su même. Au sujet de la permission J*,u ,

en témoignage U* retourner A leurs imste*. Jpho»®fl,> 
U même au même. Il Inclut une lettre do air J°br•> ^ »

'• Voir retourner A Niagara, et il demande nesire

-
V

J
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1783.

te°ebre-

Quebe,

«ctobre,

<&Cbr8'C.
tebre<;

'«u.

S.
V

SSjH*.

$fis
»
kk-.

«6

L

sujet. Il adresse les roraorciments dos officiers pour les intentions 
de Son Excellence quant à leur demande de terres. Page *257

Guy Johnson àHaldimaud Comme la saison est avancée,il a hâte de 
recevoir les ordres do Son Excellence touchant la lettre de sir John 
Johnson. 257

Le mémo au même. Il désire connaître la décision de Son Excel
lence en recevant le rapport. Nécessité pour lui d’aller en Angle
terre afin que les comptes soient réglés. Il demande copie du rap
port et des ordres à ce sujet. 258

Le même au même. Il est impatient d’avoir une décision quant à 
ses mouvements. Ses services, et l’effet que le dernier acte du par
lement peut avoir sur ses affaires. 259

Le même au même. Au sujet do la lettre qui précède immédiate
ment. 261

Le même au même. Encore au sujet des comptes, dont un règle
ment partiel est demandé ; son désir de retourner à Niagara, bien 
que, pour des raisons d’argent, il piéiérât aller à Londres. 261

Correspondance avec le colonel Gut Johnson—1778-1783.
Vol. 1.

B. 107. B.M., 21,767.
Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Le navire a été 

obligé par le mauvais temt s de relâcher ici. M. Johnson, du *29e ré
giment. portera les dépêches au Canada par la rivière Saint-Jean. Il 
a obtenu permission de venir an Canada pour diriger quelques me
sures, et il espère arriver A Québec en avril.

Compte de divers articles livrés par Jonas Wood A des partis de
auvages armés au compte du gouvernement, en 1 * • 1 b
Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. 1. - Rv..ciai uuiuimmiu nu vuiunoi vruy uuuuruu. n a reçu les

dépêches par l’enseigne Johnson. Lee Six Nations sont bien dispo- 
H a ^crjt a„ brigadier Maclean pour expédier ceux qui ont 

Manqué leur passage dans le Nancy. . ,
** général Haldimand. Garantie aux Mohawks de Canajobarre,

rem me»
SI

etc^abe?e lrH T""!11 é é-, rtiiiéc-t )>nr les rebel Ica, seront re 
Le ( ni ,e,?'at qo’avnnt la guerre. ( Voir B. 106, p. 106.)

land *’< 6 .7 Johoaon nu général Haldimand. Le major Hol-
Win^,., \a r°joindro le général. Il (Johnson) en uurait a’il eût pu

. P rter ses papiers.
. ^e tr. pnm h__1_.
la

detn

(U.n,tni0- Hovuo de scs opérations depuis la fin de 1775 jusqu à 
U ° dr ,on «rrivéc A Québec. 9

au général llaklimand. Il lui sdre-W la JZ<vu<, et
■ndepour kp d ^tre env<>J* A Niagara, qui est l’endroit le plus centrid

Le^PP^^iions.
envorAm.*me au n*me. Il renouvelle 

^Jé dans le haut du

17

noyé.
sollicitations i>our être 

20
se rei^r_*^a* Ilsldimard ou colonel Guy Johnson. Il lui permet de

------- T — "vê et lui donne se* iostructiooa ^• entire dans le haut du p»J*> ^ wueConduite et sa position ià-haa. .«iiaoteB service ds iui 28
. LiaV. de, officier* et «le hommes alUnl on
0 ^olonel Guy Johnson. , llâWiroso«l. V‘ ,u 11 r fo»
.U colonel Guy Johnson su K* * et d’arme», «W -1 29
^-ment pour k. fine de son oip*^*00* £
homme,.
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1779.
30 août, 
Québec.

5 septembre, 
Montréal.

Sept 18?) 
Montréal.

9 septembre, 
Québec.

Il septembre, 
Cedars Land
ing.

16 septembre, 
Lac tiaint- 
Francis.

80 septembre, 
Ile Carleton.

6 octobre, 
Québec.

15 octobre,
Oswego.

!• octobre,
Québec.

R ,flî

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Que dos corn®' 
sions vont être données aux officiers du département des Sauvag^j 
McKoe sera continué dans sa position actuelle.

Le colonel Guy Johnson à lord George Germaine. Se? retard? 
Halifax et so.i fié jour à Québec par les ordres du gér éral. Il *a'88Cgte 
Montréal dans deux jours. Les Sauvages inquiets de ce que le P0; 
du lac Ontario n’est pas créé par suite des difficultés à se Pr0t,aLj 
des provisions, l’ennorni s’étant emparé de leur pays. Les j,roU"fl0 
vont renforcer les Sauvages. Il a bâte de former les loyalist®-* 0 
corps. Incendie des magasins dos Sauvages à New-York. Il ne. ct 
pas du succès s’il est soutenu dans son autorité administratif ^
mililuire- j, . artir»

Le même à Haldimand. Il a réuni les articles demandés et P .
demain pour le pays d’en haut. Les Sauvages ont le service »c 
l’envoi du régiment de son beau-frère avec eux a un bon e atiof- 
prendra la route la plus courte du lac Ontario jusqu’à sa d®8^.^. 
Plusieurs rapports de i’approcho des rebelles du pays des bc ^ 
Claus désire que les déboursés des Six Nations soient inclus da ^ 
comptes (à Johnson). heat*8*

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Il 681, vBge?- 
d’avoir po marcher rapidement. Au sujet des comptes dos b* .^o® 
Arrangements pour que Mlle Molly se ronde au pays des ^eD 3$ 
demeure à Montréal. Co qu’il faudrait faire des enfants. Qtcell» 

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Sa marc e ^0. 
des Sauvages, des troupes, etc., qui l’accompagnent et q®' 
dront. L’anxiété de mademoiselle Molly à l’égard do 8e80ttr0d®^ 
qu’elle vomirait avoir avec elle, est insurmontable. Il va ® 3*
commissions pour les offioiers Sauvages, etc. . partit

Le même au même. Incursion d’un parti de rebelles , ° re®' 
Long Sault et celui de l'officior en charge de l’habillemon^ ve0irJ 
rent ; il va emmener ces deux partis avec lui, et il eaP ™
bout des rebelles. nt 1208®11,

Le même au même. Son arrivée avec 200 personne?,1 °une»fl8®^|| 
dos guerriers sauvages. Discours violents de doux chefs a q®'.., 
bléo do Sauvage# teuue la nuit, dénonçant le gouvern®m^lrl,oti0. 
laisse sans secours contre les rebelles. Butler annonce *:l ,^t9jt 
de village# sauvages, etc. Heureusement il (Johnson) le®(P^r 
de provision# pour les Sauvage#. Il a tiré de# traites |>° F1*8^
et pour les mlairc* officiels suivant compte. Kxpéditmn^^ 
et de Niagara. La misère des Sauvages nécessitera 
consommâtic n do provisions. T vxpdl'*'0^!)8-

Le général Haldimand ou colonel Guy Johnson. L fi,1.ur0|» 
sir John Johnson aura un bon effet,en affermis?»"1 J®Hr uri4 eSWg(l 
L importance de l’ile Carleton comme station d éc ^ pr*8®.^ 
présence d'un fort j»arti do Sauvages p >ur celle be-'e, ^ |eS O-’®1 
prendra la direction. Un devrait frapper un ooup « 'apyiof'9* j ^
Pension de f i00 à donner à Sehenderachta au lie® j ^^rcb®11 I* 
marchands devraient vendre A uu prix raisonnable 1 
arrivées à Niagara. ri a o® ^ d»®8

Le colonel Guy Johnson au général Haldlmnnd. ^ 
féronce* avec les Seuvagw à Niagara ; ils sont, p* j^s ‘ y $**1 
les projets proposés. Sir John Johnson est arrivé -'ora to®1 ^ 
■ont arrivés et ont fait partirdc* éclaireur». 11 omp 1 ^jr
les Sauvages pour aller à la découverte. ii accU8®I)r®#*

Le général Haldimand au colonel Guy Johr-so"-^ j| 
tion de la traite tirée pour les présents aux fcauvsg

(

i
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r&tobre,
°e»eg0.
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10 nil?8».

8^.

la nomination do Wilkinson comme officier. Il faut prendre soin de 
réduire la déponho énorme du département des Sauvages augmentée 
cette année par la destruction de leurs villages. Il ne peut com
prendre son allusion aux restrictions. Les Cinq Nations sont restées 
tidèlos, et les affaires du département ont été conduites avec profit 
par Butler. Page 48

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Il mettra les Sau
vages à l'ile Carleton, tel qu’approuvé par le général. Arrangement 
proposé. Los Sauvages sont contents ; la plupart d’entre eux no 
veulent pas marcher contre les Onéidas. Il espère former des partis 
des ennemis de ceux ci pour les envoyer contre eux pendant l'hiver. 
Il a tiré pour le îèglemont des comptes de Butler. Le chef Sauvage 
est joyeux de la gratification qu’on lui donne. Il demande que son 
rang dans les cadres de campagne soit fixé. 50

Le même à lord George Germaine. 11 rend compte de ce qu’il a 
fait depuis la date do sa dernière lettre (5 septembre, p. 31). 11 re
commande les vEciers et autres qui sont sous ses ordres pour leur 
bonne conduite. 64

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Il accuse récep
tion de la traite pour le département des Sauvages. Il est satisfait 
dos assurances d'économie et convaincu qu’il a été fait un bon choix 
de Sauvages pour l’ile Carleton. Les Sauvages se conduiront bien 
quand ils sont bien traités. II est content de ce qu’ils vont s'établir 
j>ur la Genea-eo. 11 a voulu que le colonel Campbell signifiât aux 
3*uvogee du Canada son déplaisir de ce qu'ils avaient relâché les 
vnéidas II faut garder en threlé les trois qui ont été envoyés en 
otage. Il a envoyé une paire de ses ptoproe pistolets * double canon 
4 oeyenqueracbta et Joseph. 59
ét* CO|ODO* Guy Johnson au général Haldimand. Les troupes ont 

envoyées dans leur» quartiers d'hiver. Lee Sauvages ne veulent 
pus un réparer ; qaelquee-ons cependant ont été induit» A se rendre 
pos bas ; 62 sont à l'ile Carleton ; d’autres sont allés chasser. En 
il f U* I"’1 '’■ “Iuo comme en justice, à raison de leurs dernières perte», 
tu aU| la,r® preuve envers eux de toute l'indulgence possible. Csp- 
libe” «a lr°'* Oné'das ; ce qu’il faudrait pour rendre l’un d'eux à la 
rét/t f ^Ue Prop'** P*r I®* Sénécae. L'importance qu’il y a do 

ir le poste du lac Ontario. A propos des listes do paye. 9 V 
elc mv,T>e »u même. Au sujet de comptes et d'approvisionnements, 
s’etüL ° 1 **e Garleton. Le plue grande économie sera pratiquée. Il 

nreere do mériter l’estime du général, etc. #6
pojj^. éral Held mind au colonel Guy Johnson. Pont des raisons 
VenuVT®1 ealrw* “ wt content que les Baoeagc* no soient pas 
cuit,-, ji 8 ttC8,,a4te de reconnaissance doit leer éue envoyé. Diffl- 
«*ril' erm,y«r les choses nécessaires à l'entretien de renforts qui 
davui.t sans cela. Il espère pouvoir faire quelque chose
v»ge* ,*f ° !'*-* prochain.- Envoi «lu blé d'inde à distribuer aux 8au- 
eeePh|',Ul *'*,4blissent sur la Oeo«s‘ee. Il enverra un drapeau pour 
Oet 4ç.er 1 ^change de la famille de Rutiev, maie il n'entend pee <iue 
ion et.erKe roit général. Il est heureux d'apprendre le sèie de liol- 

Le Mutin-, Comment fournir aux besoins des Mis«i»*augaa. 
qu'il JJ**- Haldimand au colon si Guy Jobneoe. Il est surpris 
•ne»,, heK>n) propose de lever des corps et recommande de* 
e*l |n ' 'V1 sont un praticables dans la province dont II (Heklimaod) 
ttbef KTB’rtf»sur. et dans l'armée d ml II est 1s commandent on 
leit,, f* ‘««lativre de eelte natire oet toujour* échoué. 1» 

* * •6voy4e 4 lord George Germslne, ainsi qu’une demande 
eo|He de toutes U e lettres d affairée de Johnson.
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1780. 
26 avril, 
Niagara.

3 mai, 
Niagara.

3 mai, 
Niagara.

3 mai, 
Niagara.

6 mai.

8 mai, 
Qnébec.

14 mai, 
Niagara.

18 mai, 
Niagara.

1er juin,
Niagara.

16jeia,
Niagara.
SSlTi.

B lflI

Le colonel Guy Johnson au général Haldimatd. Il justifie 8» 
correspondance avec lord George Germaine dont il est fait mention 
dans la lettre du 10 février, p. 72. Page 7*

Le même au même. Il a envoyé les documents énumérés. Ilest 
content de la conduite des Sauvages. Correspondance avec Schuyl®r 
touchant la mise en liberté des prisonniers. Habillement des San- 
vages ; préparatifs d'incursions ; les Sauvages marchent sous Bran1' 
Nelles et autres officiers, outre les chefs. Intrigues des rebell* 
auprès des Sauvages. Ce que font les différentes bandes. H 7 * 
encore cinq partis en campagne. Le rapport que McKee 
les nations sauvages à l’ouest est très intéressant. Les Onéid 
mécontents désirent se joindre à la confédération. Le colonel Bot1® 
désire fournir toute assistance; l’attention des officiers.

Le même au même. Les arrangements pris dans le départe®®
des Sauvages contribueront à assurer l’économie dans l’avenir.

’ "tr8g3provisions apportées no suffisent pas. Va-t-il en acheter des 
quants? A propos de la reddition et du règlement des comptes.

Renseignements donnés par les prisonniers et un déserteur a®®, 
de la frontière par les Sauvages. Etat de la garnison et des av . 
postes de Wyoming. Annonce de l’arrivée d’une grosse flo 
New-York. Les fermes dans la Ponsylvnnio restent sans eu 
Il n’y a pas de troupes à Albany, mais le général rebelle <- ' 
devait te mettre en marche à moins que la paix ne fût faite av ^ 
Sauvages. Attaque projetée sur le Canada, mais les misères ® ^ 
position ont découragé le peuple. Lee désertions sont nom 
dans l’armée de Washington. On annonce la soumission de l» g7 
line du Nord. Etat du fort Stanwix. I ues-

Prix des marchandises d’après des comptes trouvés sur qu®^.egt 
uns des prisonniers. Les prix sont en cours du continent et co g; 
la période de septembre li79 à mars 1780. ^ttr»

Le gér éral Haldimand au colonel Gny Johnson. Afin 11> jer If* 
un frein à l’énormité de la dépense, il a décidé de i„i so'f

Il veut q° 'il l" 93

Les

articles pour les Sauvages en Angleterre, 
envoyé des estimations des différents articles.

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand 
reçus de New-York font voir le succès des armes do Sa 
l'état précaire de la rébellion. Un parti de Sénécas et do • vjjti»

-------. — « do 1 cXl 9>a été envoyé; il espère qu’ils contribueront au succès do 
de sir John Johnson. Liste des prisonniers. ners0"^

Le même au même. Liste des prisonniers faits et des V ot8 d 
tuées par les partis envoyés en mars et en avril. Mouvc y 
partis d’éclaireurs, leur nombre, etc. fC„ et %

Le même au même. Il envoie le rapport des ®*nVît||ee» 
autres partie qui sont allés A la frontière contre lee J1'1 j||»g® t
k *° saJF**'}* êOD influence aur le* Ssavsgen.\ ‘ ar**8s (*W millofi ao-denêUri du fort Erié) a coo*iJ^r*1 f
Virgifj!., *‘ert|arnv** do la population des villages détr0'1/^. 1

' 1 ■■ -l"........... .. é al ■ à Biffsl0 1 .
î>ch Sauvag»1cet sur le point de visiter le* établissements, 

dent do* houes et du bléd’inde.
Le même au même. Il transmet un mémoire do offi®1 et*

9)

te; f6rV'
Le même au même. Il ewt do retour dos établisse*"’' #v0C #> 

du aol. Un parti de Sauvage* est revenu de Ligopl teot* ' ■ V 
sonnier* et des chevelures. Le* Sauvage* ont P

■til*.

visite; Butler rapportera leurs begins. Etal de* 
manque de boues. Mouvement» de» éclaireurs.

établi**0

/

w5-
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*8 juin,
Québec.

19 ijuin,
Québei

S join,
8lWs.

30 juin

2
Kfillet,

Ü&
h '
VÇ-.
billet.

i-iÿt,

103

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Il accepte ses expli
cations au sujet de #a correspondance avec lotd George Germaine; 
gravité des conséquences qui auraient pu en résulter. Il le recom
mandera pour son zèle, et il n'objecte pas à ce qu'il corresponde avec 
lord G.orge s’il le tient au courant du contenu des lettres. Page 102 

Le même au même. Il se réjouit de la conduite régulière des 
Sauvage# et de l’économie pratiquée. Il approuve les expéditions; 
il espère que les besoins actuels ne pousseront pas les Smvages à. 
faire constamment des demandes. Nécessité de se faire des provi
sions ; il enverra des grains de >emcnce dès le commencement de la 
prochaine saison. L’énorme dépense le choque et l’alarme ; il ne 
peut autoriser do nouvelles nominations. Il faut continuer à em
ployer les Sauvages comme jusqu’ici. La grande satisfaction que lui 
ont causée Sayendorachta et Aron par leurs discours aux Oneida# ; 
eux et Joseph Brant peuvent être assurés de sa parfaite estime. 104 

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand Arrivée des par
tis d’éclaireurs. Les Onondaga# et les Tuscaroras se préparent à 
joindre les Six Nations. Les Onéidas se piéparent à partir pour le 
Canada, honteux qu’il# sont de leur conduite. Les rebelles se res
sentiront de leur perte. Il envoie des éclaireurs pour les communi
cations avec Philadelphie, et sur la Mohawk. 109

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Accuse récep
tion des lettres, etc. Il faut tenir en activité dos partis d’éclaireurs 
pour frustrer l'intention des Virginiens les établir dans le Kentucky. 
Il veut savoir quels grains de semence on désire ; le projet des éta- 
blis-emcnts l'intéresse tout particulièrement. Le retour et les succès 
de sir John Johnson. McKee no peut être rappelé de Détroit. 111 

Le colonel Guy John-on au général Haldimand. Arrivée des 
Onéidas qui veulent offrir leurs services. Discours envoyés à 
1 adresse de Kayoshata, parti ea ambassade auprès de la confédération 
«anvage. Parti de Sauvages sous Nettes allant chez les Mohawks. 
Tableau des prisonniers et des gens tués par les partis sauvage#. 
Kntrevue avec les Onéidas. Stenop (chef N anticoke) arrivé avec un 
prisonnier et une chevelure. 114

Ouy Johnson à Haldimand. Envoie des estimations do# article# 
voulus, avec'cxplicatione. 117

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Observation# sur 
contenu do lettre# reçues. 121
Le même au même. Il doit acheter du terrain appartenant aux 

”'**isBaugas vis A-vis le fort Niagara. Les limites i-ont données. 123 
Luy Johnson à Haldimand. Relativement à se# lettres au secré- 
>re d’Ktat, et explications A leur sujet. 124
Liste dos partis de Sauvages du département do colonel Guy John- 

campagne contre les rebelles. 126
de 1 ^*r*ral Haldimand nu colonel Guy Johnson. Accuse réception 
„ i le plaisir qu'il éprouve à voir que les nations confédérée#
I iiUn'®* 01 déterminées A remplir leur# engagements. Craint que 
d0 lnroDl’ 00 soient moins dévoué# A la cause. Approuve l’envoi 

dp Sauvage*, et de la ligne de conduite adoptée envers les 
dos " Us pourront être utiles. Observations sur les estimation# 

»?*r' hamlises pour les Sauvages pour l'année. 127
de ra Guy Johnson au général Haldimand. Accompagnée
av<.,!bordereaux, etc. Retour de Nolle* des German-Flats, 
les i Vn'or,,>tsrs, chevelures et cheveux, après avoir détruit le grain, 
catni,'.*t les l Alimente. Plusieurs partie de guerre sont en 

Knt; Braut e le plua considérable. Nécessité de fournir des
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1780.

3 août, 
Fort
Herkimer. 
11 août, 
Hi*gara.

11 août.

11 août, 
Québec.

14 août,
Hiagara.

Hiagara.

X août,
Hiagara.
«août,
■HW

SI août,
Htegara.

Malt.
Hiagara.

* août,
Hiagara
» août (T), 
Hiagara

•wwgtaeûra,

provisions à ceux qni fort do l’agriculture. Les houos et les baches 
sont arrivés. Sullivan a fuit erreur en apurant au Congrès que les 
Six Nations tont abattues et que les frontières sont sûres. Il fa06 
tenir les Sauvuycs occupés, liera arques sur les marchandises pour 
les tsauvages. Il doit fournir des logements à ses officiers. Los Sau
vages sont tout joyeux à l'espoir do téduiro les rebelles. Page 13® 

Le capitaine Lothrop Allen à l’officier commandant la milice,de 
la garnison. S’il n’a pas d’animaux, saisir ceux des habitants. 1^5 

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Le lieutenant 
Docketedder est revenu apiès avoir pris le fort à Woodcock-ValIejV 
Pecsylvanie. avec sa garnison ; détails. Ignorance feinte du capi- 
taino fait prisonnier. Brant attaque le fort Stanwix, brûle le f‘,rt 
rebelle construit près d’une bourgade de Sauvages. Il ramène Ie* 
Oréidas, excepté un petit nombre. ^ .

Lettre accompagnant la précédente et adressée on date du 29 
par John Piper au capitaine W. Phillips, fait prisonnier A Woodcoc»' 
Valley, exprimant le désir de le voir organiser une compagnie 
couleurs de bois.Le général Haldimand au colonel Guy Johnsin. Il y a Ii«a ® 
croire à la sincérité des Onéidas. Approuve les précautions p1'A 
j>onr empêcher que les Sauvages s’attendent à recevoir des Pr°.jj 
sions. Il leur fournira do la semence de maïs, etc , et compta

cuDent de cultiver Icare établissements. B •.
exercer de l’économi
verra à co qu’ils s'occupent de cultiver leur» établissements. *fl je 
exercer de l’économie. Lte Sauvages doivent être inforn é^ll ^at 
défaut de moyens pour transporter a<*<z de provisions v'0]1, ‘r de6
énorme n, qui empêche qu'on pause enV°T'>]frtH*
troupes. Le nombre de pat tie en campagne doit répandre 
le long des front ères. t:.iq°c9

Le lieutenant Joseph Clement au colonel Guy Johnson. * rjvjèr® 
de la bourgade des Oi-éidaa par Brant; ses opérations sur ^|i?s 
des Mohawks, où ses yen» brûlent ICO maisons. 2 m0U''r3’ t,atof8' 
et 2 forte ; prennent 300 bêtes * oorree, 200 chevaux, des '■ c de 
etc., et tuent ou font prisonniers 45 personnes. H *e P* * l»'
faire aux rebelles une i ouvelle vi-ite.

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand 
lettre précédente et fait d«e observation». ^ • ,g et^e!

George Forsyth et Cie. Mémoire dee dépenses des offi H \t

la
CommoDl<iUi45

Sauvages envoyés A llle Csrletoo.
T -___ I____-I f'_____T_1__________________.1Le colonel (/oy Johnson au général Haldimand. * S-‘*u'"s^î

dc«

d’»cbj;î 

€
d’«°1

remerciements des officiers du département des affaire» 1 
pour les commission» envoyées. Remarque». ,

Le même au mémo. Il va »e mettre à exécuter I 
les terres dts Sauvages (noir lettre du 13 juillet, p. ' - 
lions concernant le» arraagemenle d’avril et de juillet > < ^ dr*rrp 

Le même au même Arrivée dee Onéidas, qui t d’un * pjf 
rebelle et dee commusiiona. lia envoient leur uootu
Ïui accompagnera Nellee. Opérations des parité 

IranL lie se subdivisent. Leurs encrée. nail* P00
Le même en même Annonce qu’il a signé une 1 pfV

pon.es à Il e CarleVm. . ||0d.«?8t- , 1^
l* mêxe au même. Il a envoyé de* partie *•** ment*.* t,jia? 

gré» de* établissements de* Seuvave* O* vln '* £•, t®*1 pA 
parti» de gome eéwwiterool d«e dépenses natte liu rl£
amont diminuée* per les récoltée. La maurai*» ®° ’ it r.
de llle Csrletoo. Il y aura réprimande. || a

Le général lleldimeod au colonel Gwy John* ur la ” 
rédaira lee Oaétda* et à eue per les vivre» nui «t>nai°
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® leptembre, 
"■•gar*.

1780. Il a rér-olu d’envoyer une expédition sous le commandement de air 
John Johnson. Page 108

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. La vigoureuse 
conduite des Six-Nations a soulevé les Sauvages de l'Ouest, mais les 
Hurons sont des malins et doutent do l'issue de la guerre. Les 
Sauvages se rassemblent pour faire face aux lebolles et ont tué des 
prisonniers en apprenant l’approche de Clark. Les derniers partis 
ont épargné les femmes et les enfants. Il espère utiliser les Onéidas, 
qui sont attachés à la confédération. La bonne conduite de Shenop 
et do Montour. 159

^•eptembre, Le même au même. Il fera tons ses efforts pour favoriser l’expé- 
dition dirigée par sir John Johnson. L’objet do cette expédition a 
cependant été déjà atteint; 405 guerriers sont déjà en campagne en 
différents partis, mais la plus grande partie de ceux qui restent sont 
à la chasse. Importance qu’il y a de détruire les sources d’approvi
sionnement de l'ennemi. Le plus grand nombre dos Onéidas se sont 
joints A nous; le peu qui restent ne sont pas on mesure de donner 
beaucoup de soucis. On rapporte do la Susquehanna que la milice 

^ a reçu ordre de se rendre A New-York. 162
Q^fembre, Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Commissions 

pour deux nouveaux capitaines. Remarques. Presse l’achat des 
Mississaugas. 166

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Suocês du parti 
de Montour et de Shenop. L’arrivée do différents partis. Lu nou
velle de la dépêche de la milice vers la côte est confirmée. Consi
dérations au sujet des Onéidas; approvisionnements; la culture dans 
les établissements. Pour certaines raisons qu'il donne, il attend 
beaucoup de bien de l’expédition do sir John Johnson. On a reçu 
la nouvelle de la mort de Montour. 168

Le même au même. Il envoie les comptes avec observations. 
Besoin d’armes, do munitions, de vermillon, etn. 172

Le même au même. Préparatifs pour favoriser l’expédition de air 
John Johnson. Ktats de situation des partie de guerre. Un bon 
parti de Sauvages pourrait réu-rir dans un coup de main à Fort-PitL 
Les menées des rebelles A l’égard des Delaware*. Il fait tout en son 
Pouvoir pour expédier des partis. 174

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Touchmt l'in- 
ea®"ar.ce de l'approvisionnement. Il soupçonne que les Onéidaa 
ont apporté le fardeau de leurs familles dans le nut de créer la 
«mine dane les postes.

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Il a tiré une 
“■ite pour les dépenaee de oommlmeriat.

SS".

i
v.

Le mémo au même. Retour du parti de Shenop et de feu Montour 
.e Pensylvanie ; li»tes des morts, etc. Détre**e causée air les 
/^ntiêrea par lea Saurages. Le capitaine Nellee a été obligé de 
j*tlrc en retraite; il a probablement rejoint sir John Johmon. L’ao- 
cdent arrivé à bord du Senrra. 181
J h m*m<> •* même. Le» habitudes d’intempérant du capitaine 

hn Johnston rendent nécessaire qu'il quitte le corps. 183
lt * même au même. Lettres reçues. Inquiétudes que lui cause 
l^ommafun des provisions; effort» qu'il luit p ur la ©o«*iôler. 
col. ' , î" °et été présentés au général 1‘owell en prenaot congé du 
e,,runn «klton. Lea Onéidas a# conduisent Men et ont lait dos pri- 
Pe Des rumeur» annonçant une armés française ont été ré-

"r* ***" *w rebella» pour alarmer lee Saurages. Touchant lea 
lea munitions, etr. 184
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1780.
18 novembre, 
Niagara.

20 novembre, 
Niagara.

4 décembre, 
Niagara.

1781. 
3 janvier, 
Québec.

3 janvier, 
Québec.

5 janvier, 
Québec.
« janvier, 
Québec.

1er janvier, 
Niagara.

It fbvrier,
Niagara
It lévHer,
Niagara.

30 uan, 
Niagara
« avril.
Niagara.

Le colonel Guy Carie ton au général Haldimand. Doubles 
de lettre# perdue# avec le colonel Bolton à bord de l’Ontario. 
Toute# le# mesure# Font prise# pour empêcher la perte des 
provision#. Le biigadier Powell prend de# mesure# pour em
pêcher l’introduction de marchandises ran# autorisation. Bonne 
conduite de# Sauvage# et de leur# officier# formant partie de 
l’expédition de sir John Johnson. Page 18®

Le même au même Compte et relevé de# dépense# pour les 
Sauvages. Les compte# au complet seront envoyés lorsque le# par' 
tia seront de retour. Remarque# sur le service de# Sauvages, 
influence des chefs, etc. Bon effet des blanc# parmi eux. Réclama
tion# présentée#. Demande une commission pour le capita'^® 
Deaae. ,!

Le même au même. Situation complète du département jusqo ? 
date. Efforts qu’il tait pour diminuer la consommation dos pr°v1' 
nions; il encourage le# Sauvage# à faire la chasse pour l’biye£ 
Protestations de# Sauvages contre la réduction do la ration de far*°
11 a pu se procurer une petite quantité de marchandise# pour. 
Sauvage# à l’ile Carie ton. Difficulté de faire venir de# provisi0^ 
en conséquence du nombre de traiteur#. Retour du iieate»!l^ 
Brown. Capture d’un capitaine dee rebelles. r

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Remarque8^ 
le choix de chef# pour le# Sauvages. Observations relatives 
compte#; il est très sage de refuser de payer ceux dont I» 1:8 *
n’est pas claire.

Le même au mémo. Remarques sur les lettre# reçue#, 'rv^e. 
rail pour le moment accéder k la proposition qui concerne M. ^00 
Cela pourrait créer des jalousies. jû3

Le même au même. Accuse réception de comptes, etc. ^
Le même au même. Accuse réception de la nouvelle du r‘t0^titf 

Shenop et de son parti. Il devra être continuellement tenu de

ture
198 

Se im

partis sur les frontières pendant la prochaine campagne. ^ggir** 
A. McKee au colonel Guy Johnson. En conséquen ce '‘‘lj0noer 

dans le sud il doit s'en retourner. Sa situation. Nécessité 1 ® m S* 
dee commissions aux officiers sauvages, pour leur protêt Je* 
commission venant do lord Dunmore est tombée entre les (jae®" 
ennemis. Désirerait que le général Haldimand réglât ce jflN

Liste dee partie de Sauvages du département du col°° ÿOé 
Johneo en campagne à cette date. . n de 101

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. 3it°8 \ [ie0rc° 
département, etc. Le parti Sayengarabta n'a pas été .»
qu’on s’attendait. Rareté du gibier. Des familles de Oû * „t 
sont retirée le long du lac Erié dans l’espoir d’en lroaJ* ’ 
tuer des chevaux poor la rubsistance. Les besoins des • .| e dû,
alarmants Lee présents poor les Sauvage# n'arrivai i P*^nl élo'ÇJ 
acheter. Mouvements dee partie. Ce poste (Niag*r#) ‘ j| v* 
des établissements des rebelles, n’est pas avantageux- -j,
l’mil sur les OnéMse. . B,iwi

Mémoire poor provisions livrées au poste par Dan" p.
garnison et pour le# Sauvage e. , tl _*>ied*, ,^ef

Le oolooel Guy Johnson au général Haldimand. I |»f”
ouvemente dee partie de Sauvages Brant est »rn _ r.irtMouvements dee partie de Sauvages ------ s®

.opter 1 ,r* ' . -.«aiiiivHwpivi m inmnai us prVTieit»#» ~ e",mBlC PV*
mais s pu arrêter le# tùcberoee et en a rame» ♦* *»t ••
Ces derniers rapportent que l’armée dee reue
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*ss

Sis
O-

fe,
'Okie.

détresse. Les troupes de la Pensylvanie dans les Jerseys ont tué 
leurs officiera et sont reparties pour leurs foyers. Arnold est actif 
dans le service du gouvernement Des troupes françaises sont pour 
envahir le Canada. Shenop a dû se retirer do Wyoking. Les Sau
vages de Kadaragaras sont alarmés de la nouvelle de l’approche des 
Virginiens. Brant a été envoyé pour les encourager ainsi que les 
Shawaneses. Onondagaa et Cayugas, avec une partie des Onéidas et 
des Delawares vont s’établir en amont des chutes sur la rivière 
Chonussio ; d’autres choisiront d’autres établissements passables. Los 
comptes seront envoyés prochainement. Page 211

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Il est heureux 
d’apprendre la réduction qui a été faite dans la consommation des 
provisions, et que les Sauvages reconnaissent la difficulté de pour
voir à tant de monde. Les frais diminueront s’ils s’occupent de la 
culture, et il leur sera envoyé des semonces. Les raisons données 
pour la longue absence de M. Bowcn sont satisfaisantes. 215

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Résume le con
tenu de lettres précédentes; il prendra toutes les mesures que pour
ra dicter la prudence pour économiser. 217

Le même au meme. Il a été dirigé des partis de Sauvages sur 
Port-Pitt, Shenectady, Susquehanna, Delaware, etc. Retour de dif
férents partis de Sauvages avec des prisonniers, etc. Arnold sur la 
Chesapeake. Les Onéidas et les Ganaghsaragys seront établis près 
des Sénécas pour les raisons données. On doit pourvoir aux familles 
qui s’en vont s’établir. Les desseins des ennemis seront probable
ment entravés par les parti» déjà expédiés, et on n'aura pas à 
craindre do surprise. Il n’a pas l'intention de déranger la masse des 
-Sauvages, vu que cola les empêcherait de semer. 1 en a cependant 
500 qui sont on campagne et il les utilisera. 210

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. Il sera envoyé 
du maïs do semence du Coteau-du-Lac. Obstacles qui empêcheront 
-es ennemis d'avancer en force vers L'étroit. La défaite de l’année 
dernière par une poignée do Shawaneso fait voir ce que peuvent 
*uo les Sauvages. I>ce Virginiens doivent être guettés de tous le» 

Ct P*1'1® Part*8 d’éclaireurs doivent être envoyés. Il est 
(p 2*/)° <***aPP°'ntement ■^oeepl1 (Brant) au sujetdea provisions

î colonel Guy Johnson au général Haldimand. Il a convoqué 
p* Mis>is«augas au sujet de l’achat de leurs terres; les limites.

ui-iours partis sont revenus ; tous ont réussi. Le fort rebelle À 
CrZTv* ' *'ley a été détruit, ainsi que l'établissement do Bowman's- 

r®6*- l'-’tfo.l enverra les détail». Le capitaine Salmon, rebelle 
. Ur,ié, do la Pensylvanie, a été envoyé avec d’autres prison-

224
..mdiquant le nombre do» Sanrago» du département partie 

Py «Hcr s’établir A BuffaloOreek. 227
let'^/° °ne* <ioy Johnson au général Haldimand. Il a écrit une 
Béton e?ro,nP^80er,t l'acte de ceseioo dos terres dea Sauvages. 
Jer*»'1- ° J**1' de TuKtarora* après une expédition beurcu*o aux
Détr,fr Kl,ocès do Oirnwallis. Arnold, etc. Pas de nouvelles de 
char.-l ^larme *u sujet de Kadaragaras. On a envojé des partie 
mi*,* ’ ' ° lalra de» semences (c<xr p. 227). 3.000 âmes ont été 

Ly J!'7,eeura de se subvenir. Message» aux 8bawanc»o. 228 
au , j ** Haldimar.d au colonel <lur Johnson. Observations 

U’I, " l®»«r- reçues. m
de _e..enanl Robert N elles su ooiooel Guy Johnson. Rapport 

> 11 a fait comme éclaireur; prisonnier» pria, etc. Il rapporte
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20 join, 
Québec.

24 juin, 
Québec.
24 juin, 
Québec.

24 juin, 
Niagara.
30 juin, 
Niagara.

22 juillet, 
Quebec.

26 juillet, 
Niagara.
31 juillet, 
Niagara.

Il juillet,
Niagara.
14 août,
Niagara.
Il août, 
Niagara.

Meeût,
Niagara.

SX*1"'

• e»t>Wmbre,
Q*«U

qu’Arnold a pris une place appelée Peterborough en Virginie. 
Quantité d’argent venant de France. Page 234

Le général Haldimand an colonel Guy Johnson. Remarques sur 
les lettres reçues. Le coup contre Cherry-Valley, si l’on en juge 
par ceux qui en ont souffert, a été bien dirigé. On devrait toujours 
exercer de la discrimination dans ces occasions. 235

Le même au même. Il accuse réception de lettres, et remarques 
à leurs sujets. 236

Le même au même. Afin de tenir dans certaines limites les dé
penses du département des Sauvages il a importé d’Angleterre ou
O/lk a4 A A nnlh.LA 4a*ia 1 An A «4 ' A1 A. 11*, 1 Innl «\a«i « 1 An CniiT'D.tndacheté à Québec tous les articles qu’il faut pour les Sauvages, 
des Six-Nations ont été envoyés. Il devra être envoyé aux difl®- 
rents postes ordre de ne rien acheter. On ne devra pas donner de 
rhum aux Sauvages, à cause de ses mauvais effets sur eux.

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Contient la lettre 
de Nelles (p, 234). 500 Sauvages sont encore on campagne.

Le même au même. Nelles est arrivé et donne de nouveaux détail6 
de son expédition. Les prisonniers rapportent la capture de Peter®' 
borough, etc. Détails au sujet des partis de guerre. Arrivée d 

marchandises, description des demandes des Sauvages, etc.
Le même A Powell. Recommande qu’il soit permis à M• j 

de lever une compagnie de coureurs de bois, sous le comraandem®^ 
de Butler. 241

est
Le général Haldimand an colonel Gny Johnson. (La ^

datée de Niagara, ce qui est nne erreur évidente.) : |-eo. 
partis de Sauvages ; il espère que ceux qui ont été chargé' ^ 
semencement des terres seront aussi heureux, car il Pf* umio*
arrivé de bâtiments avec des vivre», et le pays est menacé c e ^#D.
Îar la sécheresse et les chenilles. Remarques an sujet dos ni ^g 

iees de# Sauvage». „emeDt<
Le colonel Guy Johnson au brigadier Powell. Arrang 

concernant les provisions, etc., pour les Sauvages. o.nnort de„ — —» - —— - -w-I v. VIVtJ iw -fl V

Le lieutenant Dœksteddcr au colonel Guy Johnson. ,p^ blessés, le# pn^ferîi * T0Wn (»vec détails sur les mo 
Met A Durlash. Dw^, , en,œeo*). Son attaque duWasbmgtor aurait dirigé .nrv"^60" Tenant dn ‘ort Si*f*

V,’k—L * toute# les troupes de J

Mohawk. Allen dan# f’intérèt des rebelle». Dock1
ason au général Haldimand. Envoie le r*pp°rt 11 $3Gny Johnson 

s tedder.
Le même au même.

etc2d" ‘r*i,"'”lr l-ro,MWï»
J?r de goerre. Ord^ô*# raPPorU, etc- du dép»rtcme^J,

U t, * 'lri ",v,,t«e« ' ° ear°y* «u, Sauvages de »
ZJJJ**1**»» dwBÏur Bj.D6Ueo< ■« l'edmialeU***

^ 11 «reçu des réponse# >*'" $6
ET*- «e-*

Ja>- .ordres do ne non acheter de» ^
}« ruppo,,, au tek,,,, Guy Johnson. Bern^

^Pey„,r. ÏVé.um, rnl eot eu fZ r «*eise 25* dw 8e»r.,w „\ors dwfc*>
•Mip/»porta#t flgf* " •»r«rolo*, I, ,»pé<heot dewSjjt4 *■># de nouvelle, oomi**00.
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10 septembre, 
Québec.
{?. «eptembre,
Wi*gara.

L8ieptemb.e,
8llgura.

Sk*11"'

Le capitaine Mathews au colonel Guy Johnson. Avec documents 
inclus, et au sujet do la solde d'un interprète. Page 270

Le colonel Guy Johnson. Compte rendu d'une action entre les 
Onondagas et les Cayugas et un parti de rebelles, près des German 

J. Flats, le 8 septembre. 271
tiW». Le même au général Haldimand. Rapports sur les partis sau

vages. Succès do Brant sur l'Ohio, et de Dockstcddor. Les prison
niers rapportent que les frontières sont libres de troupes. Confé
rence avec les chets Sénécas, au sujet des provisions, etc. Représen
tant la situation de McKee. 273

Le même au môme. Transmettant les comptes dos dépenses des 
Sauvages, etc. 277

Le général Haldimand au colonel Guy Johnson. A ordonné d’in
tenter une action à Taylor et Forsyth; il devra assister au pro
cès. 278

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Fait dos prépa
ratifs pour le mouvenent projeté des Sauvages. Relativement au 
procès contre Taylor et Forsyth. Réduction des dépenses depuis 
que les Sauvages sont partie pour leurs terrains de culture. 279 

Le même au capitaine Mathews. Remarques sur la lettre de M. 
Knox au sujet des affaires des Sauvages. 283

Le môme au général Haldimand. Remarques sur le plan qu'on a 
proposé pour réduire les dépenses du département des Sauvages, et 
réflexions et réponses sur la lettre de M. Knox sur ce sujet. 284 

Compte des provisions, etc., amassées pour la garnison et les 
Sauvages, du 25 mars au 24 septembre 1781. 382

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. A cessé d'acheter 
des marchands, mais arrêtait les comptes à l’époque semestrielle 
régulière. Proposition pour le règlement des comptes de Taylor et 
Forsyth. Explications de ses achats de marchandises sauvages 
pour ceux qui cultivent, etc. La réduction des dépenses. A tiré pour 
•es bordereaux de solde. 297

Le meme au même. S’occupera du procès do Taylor et Forsyth 
«ns délai. 300

Journal du capitaine Tiee sur ce qu’il a fait avec les Sauvages 
Pendant une expédition commencée le 6 octobre 1781. 301

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Est arrivé pour 
il •ssister au procès. Enverra un état de son département lorsqu'il
* knr*'nt,ri« *w?rra trouver une place pour mettre en ordre se» papiers, etc. .'W8 
h. ' David Hill (chef Mohawk). Journal d'une expédition dos Six- 

* etioba, sous le* ordres du colonel R» 309
général Haldimand au colonel Guy Johnson. Accusant réoop- 

11,11 de lettres. Un grand nombre d’erliole# a été envoyé à Nla-
311

jet i e?P'te,De Gilbert Tloe au colonel Johuson. Sa surprise au su- 
• l'aUonee de JohiMin. Renfermant un j mrnat dos délibéra

itsa-
üisa
tes

•»ot,■•ebrt.

Von* remarque* sur quelques parties de ce journal.
i"n.

Humanité des
312.Vlges engagés dans cette expédiü

colonel Guy Johnson au général Haldimand. Envoyant 
d«*J' **3 K'-aérnl «tir * >n département, 11 remplit a il !««lvnseet

un

éevoâ» * M”"”nu ,er "°n o*P«riemsm. n remplira naeicmou» son 
fyVm Rl1 (<*• Taylor et Forsyth). Prétendue capture de

dégagement de Tloe avec fee rebelles, Il espère que ce

llg^lltitéral Haldimand ' au colonel Guy Johnson. Accusant
“n de lettre». lia représenté ses ministres de 8a Majesté la

L

■^MléZlTïïs,m*-8*"* ,4.
3e ellca nnraaiiiiinnnl L* lettre rages et les fortes dépenses

U U octobre en fhreer de
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26 novembre, 
Qnibec.

26 novembre, 
Québec.

2 décembre, 
Montréal.
6 décembre, 
Montréal.

6 décembre, 
Montréal.

10 décembre, 
Montréal.
10 décembre, 
Montréal.

30 décembre.

Taylor et Forsyth est pour une balance des ténébreuses transaction® 
de cette maison. y»

Haldimand à Guy Johnson. Demande une explication sur |efl 
causes qui ont amené la défaite de la dernière expédition à la riviè® 
Mohawk. La conduite des Sauvages ne fera pas voir d’un bon ®' 
à la nation les dépenses encourues. Pag® ®.

Le colonel Guy Johnson au général Haldimand. Croit P°aVfL 
expliquer d'une manière satisfaisante au général la conduite
Sonna/vAfl ^ _

PréparéLe même au même. Entrant dans les détails sur les 
poor l'expédition Mohawk. Aktél-

Le même. Mémoire sur les gratifications aux officiers du d P^t 
tement des Sauvages qui l'ont accompagné au procès de Tayl0^ 
Forsyth. ^

Le même au général Haldimand. Remarques sur les dep® 
relatives au département des Sauvages dans les circonstances e L 
tionnelles qui existent . pe-

Le même an capitaine Mathews. Au sujet do la pension ° ggg 
Cougsne. maed*1

Le môme à Haldimand. Transmettant les discours et les de® 
des Sauvages, avec remarques sur les appro visionnera en • ^ 
porté à voir d’un œil favorable l’expédition contre le fort ri J ^ 
remarques. Le procès de Taylor et Forsyth tire à la fin ; rem 
sur la part qu’il a prise dans leurs transactions.

Le lieutenant-colonel Butler au colonel Johnson 
d’articles sauvages en magasin, avec détails. Condu.w - 
rahta au sujet d’un chapeau à galon d’or qu'il a demandé.

'0

L'insu-
Conduite deSayeug

1782.
14 janvier, 
Montréal.

Stt?*

10 lévrier,
Montréal.

10 février,
See trial

18 février,
Qa*b.<

CoaiMPONOANCS ATBC L* COLONEL GüT JOHNSON, 17 ‘ "

Vol. IL _ M 2\^9'B. 108. BM’
Guy Johnson à Haldimand. Qu'il a envoyé au 1 ieutena11 -eg d® 

un rapport d’un discours dee Six Nations. Envoyan (
comptes qu'il recommande de payer. , aor»'e”.

Haldimand à Guy Johnson. Les comptes qu’il transmj'^,. cC& 
dû être présentés à Niagara pour y être certifiés p«r '' at er^ 
mandant ou par le colonel Butler pour être payés. N® réû86lje 
rager l'expédition sauvage à Fort Pitt, qui mémo °n|' “'^nnattr6 
ne rapporterait pas de grands avantages. Avant de j

résultat du procès des comptes de Taylor et Forsyth i 
aucune affaire au sujet de leurs comptes. _.t do 1 ''n"lfl#

Guy Johnson à Haldimand. Conformément au r*| 1" #jtset J 
sur les comptes de Taylor et Forsyth, il transmet do- < ^
traite. Enverra les papiers par la première ooenatoo. g^^ge»*

jHSCu1«> vMgïair * «sA----* ‘"ii H
I* même au même.—----------- ■W'io/yws esse is ses wi vp    « lit llv ,

•ojet du fort Plu, suivant les instruction». Demandant 
aux diverses réclamations qui loi seront flutes poor sold®1 jo® 
approvisionnements, etc. Arrivée attendue dee Ssuvsx 

rr^"*U*^ir*Jw nombreux besoins. ...u'irm ssuaraire lee nombreux besoins. , . temp°r^ef'a
Haldimand à Guy Johnson. Enverra nom ^ ne* n, s1 

lui permettre d# (aire honneur aux <lomeod<es, pr01 ,r
pas dee comptes de Taylor et Porsyth <•< „pKb #
réglé. I*s dépenses de. Sauvages qui 
réglées per Clans, mais on devrait prendre “ 
lee tteevigee de
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1782. 
25 février, 
Mod trial. 
24 mars.

24 mars, 
Montréal.
24 mars, 
Montréal.

î,6 mars,
Montréal.

y ®4r*i
Montréal.

2 i*4r»> 
Montréal.

Montréal.

Montré,.

Moouéai.

y »»ril, 
M°*tréai

S**HL
Montré

2**10,

Guy Johnson à Haldimand. Au sujet de l’argent payé par Taylor et 
Forsyth à son ordre (à Johnson). Au sujet d’autres comptes. Page 10 

.Revue des transactions du colonel Johnson en sa qualité de surin
tendant des Sauvages. Los services des Sauvages et comment son 
département a été administré. 12

Guy Johnson. Mémoire sur les affaires de Taylor et Forsyth, et 
accusations de connivence contre lui. 19

Haldimand à Guy Johnson. En réponse au mémoire, il ne peut 
exprimer d’opinion sur sa conduite (à Johnson) vis-à-vis Taylor et 
Forsyth avant de connaître le résultat du procès. En attendant, les 
officiers de son département devront être prêts à retourner à Nia
gara. 21

Guy Johnson à Haldimand. Récapitulant les points de la lettre 
précédente. Détails de sa manière d’agir avec Taylor et Forsyth. 
Ses officiers seront prêts à partir pour Niagara, Demande pour lui- 
même la permission de reprendre ses fonctions. 23

Le même à Mathews. Renfermant le bordereau de paie du dépar
tement des Sauvages. 26

Haldimand à Guy Johnson. Qu’il a mûrement considéré la ques
tion de son retour (à Johnson) à son département, et la nécessité de 
rester jusqu’à la fin de l’affaire. Le service ne peut souffrir de son 
absence, pendant qu’il est aux or ires de Powell et sous la direction 
immédiate de Butler. 27

R. M. (Mathews) à Guy Johnson. Renfermant nn mandat de 
subsistance. Il pourra garder un officier, celui dont on pourra se 
passer le plus facilement à Niagara. Son Excellence suggère de 
garder le garde-magasin. 29

Guy Johnson à Mathews (T). Accusant réception du mandat de 
subsistance pour le département. Son désir que quelques uns des 
officiels, outre le garde-magasin, aient la permission de rester pen
dant l'enquête. 28

Le même à Haldimand. Transmettant une demande des officiers 
de eon département de recevoir la même gratification que les ran
gers, et recommandant de l’accorder. Soit la demande, datée dn 29 
mars 1782, signée par cinq des officiers des Sauvages. 31

Taylor et Forsyth A Guy Johnson. Demandent le paiement de 
marchandises que le jugement de la cour des plaide communs n’a pas 
permis de porter aux comptes en litige. 33

MaiheWs an même, il pourra essayer de nouveau M. Johnson, 
ci devant do département des Sauvages, en l’envoyant aux villages 
sauvages, où il sera moins exposé à la tentation. 34

Guy Johnson A Haldimand. Désirant avoir des instructions relu 
tivemont aux lettres que Taylor et Forsyth disent vouloir tirer sur 
lu* {voir p. 33). 36

Haldimand A Guy Johnson. Qu'il ne peut ordonner le paiement 
d'aucune marchandise fournie par Taylor et Forsyth subséquem
ment à la date dee comptes portée devant la oour des plaide com
mun*. et jugé* par cette oour, avant d’en avoir strictement examiné 
I* délivrance. Ixirsqoe ce la sera suffi-ammcnt prouvé, le paiement 
en "ern ordonné ( Voir p 8 t.) 35

Taylor et Forsyth à Guy Johnson. Qu'il* acquiescent volontiers 
mu* ordre* d'Heldimand au sujet d'un strict examen sur la livraison 

marchandises, mais désirent savoir comment oet examen es 
t*ra, etc. 3»
. f*ny Johnson A Haldimand. Aooe«eut réception de sa lettre, et 
•mandant de nouvelles inetmviois au sujet des comptes de Taylor 

* P^rwyth. 38
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1782. 
1er mai, 
Montréal.

10 mai, 
Montréal.

10 mai, 
Montréal.

17 mai, 
Montréal

28 mal, 
Montréal.

30 mai, 
Montréal.

31 mai, 
Montréal.

31 mal, 
Montréal.

31 mai, 
Montréal.

7 j aillât,
Québec.

7 juillet, 
Québec.

• anfit,
Québec
• août,
Québec.

16 août,
Québec.

Il tell

Jlaldimand à Guy Johnson. En réponse à sa demande d’instruc* 
lions, il désire que tous les détails relatifs au compte de Taylor et 
Forsyth lui soient soumis. Page 37

Guy Johnson A Haldimand. Sollicitant la permission do retourner 
à ses fonctions, ayant attendu l’issue du procès contre Taylor et 
Forsyth. Ses fidèles services ; il consent à suivre tout règlement 
qu’il plaira à Son Excellence promulguer pour l’administration 
du département. 42

üuldimand à Gny Johnson. Qu’il est surpris de sa demande de 
retourner au pays d’en haut, avant le règlement- des comptes de 
Ta} lor et Forsyth. C'est lui (Johnson) qui est responsable, mais il 
(HuldimunJ) a “désiré vous exonérer autant que possible aux ye°x 
lu public, et si vous m’en emnêchez, ce sera de votre propr®
faute.” 40

Guy Johnson à Haldimand. Renfermant une lettre de Lease, av0® 
renseignements sur les Sauvages. **

La lettre do Lease, datée du 11 mai, dit que les Sauvages mécon* 
tents du rapport du major Ross, ont refusé d’aller à Oswégo. 
fit des excuses. Rapport de l’arrivée de 13,000 Hanovriens A
York. de

Mathews A Guy Johnson. Un conseil examinera les oomPl^tgjg. 
Taylor et Forsyth, le 10 juin A Québec. Il (Johnson) devra y 88 ^ 
ter pour donner des renseignements. ,^j0>

Guy Johnson à Mathews. Il a été retenu A sa maison par nia ,.j 
Assistera au conseil même A des risques considérables. Espère q ^ 
ne sera pas retenu plus longtemps que sa durée. a la

Le même A Haldimand. Congé donné au lieutenant McGio ^ 
suite d'une blessure reçue à Stone Arabia, désire soumettre 8° ji) 
Son Excellence rete06

Le même A Mathews. Réitère son dé-ir de savoir s'il scr* >uVoit 
plus longtemps que la durée du conseil d’enquête, afin de P $0 
s’arranger pour partir. . ieDt Ie

Mathews A Guy Johnson. Son Excellence ignorant tow 1 to(0pe 
prendra l’examen des comptes, ne peut fi*or iltemps que

pour son (A Johnson) départ de Québec 
Le même au même.

en1dee Sauvages to nie1 ' offleiera et les hommes du dé|>arU,m,.r 
P«yès dspuis Qu’if^nhî!01 °® <*°° *eor *°lde ne leur ait P^ugn
loties border, -mr . ) en a reçu l'autorisation de Butler, ^mars dJnZrTZfrr* a,enl W régulièrement émis jusqo^ j
transmette .....* — - enquête %
McKee apport. SenseignemonU sur la ré< lam*tioD

que la prétention i ,iaD* dee d*uilen'est PL rorr . 1 *®,de de u01* département n’a pas étéM, S0*"1 * S rt-Un.Mil. do HcKoe.il*» Ji
laal. 1 »««PU I. tallol i, Tl,lor .. Komylb poor !)

affairée de Teplor et KorV'1' ' ,6

■SswIuS!, i t-”"”1 d:- r“,d. d. 'irJohn Johr * v J >h»soe. Qu il devra attendre l ■rn ’ dt* 
Sauvages. • S01 eommé inspecteur général d*4 »ffâJ i'<
M» VbrX? ‘i“‘l,ll”*~1- AU.mire « Moalrdel rer"*5 »
T.jl™ .1 F«r.„b d» -PP»* W «°”1’ ^

«S/T e.rerl *
) i * eu ont appri* eu gouverneur l<,n
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, 1782.
13 août, 
Québec.

16 août, 
Québec. 

1« août, 
Québec.

18 août, 
Québec.

r«,

<^bre'

Mathews à Guy Johnson. Aucunes copies des procédures autres que 
celles déjà communiquées ne doivent être fournies, Taylor et Forsyth 
ayant appelé- Page 60

Guy Johnson à Haldimand. Réitérant sa demande de permission 
de retourner à ses fonctions. 64

Haldimand à Guy Johnson. Vu le départ de sir John Johnson 
pour le pays d’en haut, on ne peut prendre sa lettre (à Guy Johnson) 
en considération. Il devra résider à Québec ou à Montréal jusqu’au 
retour de sir John. 61

Mathews à Guy Johnson. Une année de solde (4 avril 1781 au 3 
avril 1782) à Brant, a été portée dans les comptes du major DePeys- 
ter ; comme cette solde est portée dans ses comptes (à Johnson) de 
septembre 1781 à mars 1 ,'82, il devra donner crédit de la somme 
payée de trop. 66

Guy Johnson à Mathews. Explications sur le compte de Brant, 
comment on a réglé avec lui ; ne sait pourquoi Brant demandait 
do tirer sur le major de Peyster. 62

Ellice à Guy Johnson. Demandant un règlement pour la traite 
que Butler a tirée sur lui pour £2,000, cours de N. Y. 67

Guy Johnson à Mathews. Au sujet de la demande d'Bllice du 
paiement d’une traite tirée par Butler. Enverra les comptes, etc.

70
Le même à Haldimand. Relativement aux disputes de rang entre

‘ “ 71
devront être

Z*’
U,e le colonel Butler et M. Dease, avec explications.
Q'ébtc*"'1'1*' Mathews è Guy Johnson. Les comptes des £1,600 
L6 réglés avant de donner un autre mandat. 75
***tré»i. ^ Guy Johnson à Mathews. Envoyant les comptes des dépenses 

extraordinaires, avec explications. 
r*' Haldimand à Guy Johnson. Est

%

•r»,

‘SX?1-.
ÏSSp.

68
surpris de la nature de ses 

comptes ; la manière dont ils devraient être réglée. Envoie un 
mandat pour régler la réclamation de Butler. 76

Mathews à Guy Johnson. Butler autorisé A exiger le paiement 
d’un secrétaire. La surprise de Son Excellence en apprenant que 
Johnson a nommé A cette charge une personne incapable; il devra 
P*yer ces appointements lui-même. 78

Guy Johnson à Mathews. Envoyant des états et des comptes, 
etc. 79

l<e même A Haldimand. Renfermant les bordereaux de pa o. 81
I>e même A Mathews. Au sojjot de l'emploi du secrétaire ; no 

**fait pa* que la r.o. i nation de Wilkinson avait été sanctionnée par 
c général. Le choix de Stevens, etc. 82

même au même. Demandant un mandat pour faire face aux 
bordereaux de paie; il arrive déjà des comptes qu’il n'est pas prêt 
* r*jer. 84
r, ^*thew« A Guy Johr son. Ne peut donner do conseils au sujet des 
d ' ""ations des doux secrétaires A Niagara. Envoie les bordereaux 

6 peio; lorsqu'ils reviendront un mandat sera émis. 86
auv White A Guy Johnson. Des gens cherchant un refuge
O, lh ont confiance en lui (Johnson), en sir John et en
IrV"1*' ,l •**!■ pouvaient avoir la Grande lie et une partie de la terre 
,j 'n° * Gataraqcul, 11 pourrait en amener quelques centaines; plu- 
m, , °61 de la fortune. Il demande de sou oeltre le projet au conr 

q *r,t chef. 86
*;;•> ^’’hneon A Mathews. Insistant sur l’émission d'un mandai 

4,fw faoe aux traites Urées pour solde. 87
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1782.
14 novembre, 
Québec.
30 novembre, 
Montréal.
20 novembre, 
Montréal.
9 décembre, 
Québec.

13 décembre, 
Mont val.

16 décembre, 
Québec.

19 décembre, 
Montréal.

1783.

U janvier.

Mathews à Guy Johnson. Le mandat pour la solde du départe
ment des Sauvages envoyé à sir John Johnson. Page 88

Mémoire sur les comptes des officiers (département des San- 
vages).

Guy Johnson à Haldimand. Donnant des détails sur les compte 
des dépenses imprévues.

Mathews à Guy Johnson. Accusant réception du compte des dé
penses imprévues et autres documents. Les procédures et lo raPj 
port du conseil sur les comptes sont prêts à être envoyés. ^

Guy Johnson à Haldimand. Transmettant la proposition de 
White,haut shérif du comté deTryon, New-York (page 86), ou suj^ 
de l’établissement de plusieurs centaines de loyalistes au Canada-' 

Haldimand à Guy Johnson. A reçu la proposition de M. W®1^ 
Aucune réponse satisfaisante ne peut être faite avant que l’j8sa0rO. 
la rébellion ait décidé de la nécessité de cette mesure. Si 1° 
vince devient un refuge pour les loyalistes, leur distribution co 
nable fera le sujet d'une mûre considérai ion. Désire savoir 
l’entremise de qui il communique avec New-York.

Guy Johnson à Haldimand. La le’tre de M. White a été 
de sir John Johnson, qui l'a reçue d'une personne inconn , 
lui (Guy Johnson). Comment il a d’habitude traité do sem ^ 
lettres, mais on pourrait répondre sans danger à celle-ci en que 4 ç$ 
mots. Attire l’attention sur le traité de Butler. • av®°

Le même au même. Compte-rendu détaillé de ses servi ^ et
les Sauvages, et pendant la campagne de Montgomery on 
subséquemment; ses avances pour ces services qui n'ont J11 
remboursées. Le changement dans la manière de tenir le» (‘ lCnté

d®

des Sauvages, et comment les dépenses ont si fortement 
par la nécessité de supporter les Sauvagee oui ont 
leur propre pays,

aogme"!
tà±

tuppuner ien ouuvngun qui 001 et»
•vwi |»v|n w y ta j n. Exploitions détûillov** &u wujot de nfod^^^ 
talion de dépenses, et comment les irrégularités se son P g0r 
dans les comptes. La lettre entre dan» de minutieux délai ^ fidè^ 
services, et les mesure» prises pour maintenir les ^a0'a5.jVe» ,8°9 
couvrant 19 pages finement écrites, les remarques re xnlicat'°5g 
comptes de Taylor et Forsyth étant comprises dans ses c p

11 jaavirr, 
Mootr*al

11 jsavisr, 
Monlrésl.
•0 jeovftr,
Qesbee.

sur les irrégularités. lettre a° 9 j|,
Le même au même. Qu’il a transmis une longue ^ coo® f. 

de ses transactions et des observation» sur le» rfm*r^,<metanceé rjjf
qui recevront, il espère, considération, à cause des ci 
ticulières dans lesquelles il se trouve placé. -.raa<#

Le même. Réponses et observation» sur les rc » 15
lH6®1seil sur le» comptes de MM. Taylor et Forsyth. do°0*'d*

■ Haldimand à Guy Johnson. Accusant réception d u
A " Extrait d’un rapport sur diverses question» . d'®®1.#. 

du colore! Johnson," avec demande d’iodem dép^j.
' a#

intitulé
questions v.- v«.XLJ ----- amirinv» au.:/,n
en ram psg ne depuis 1779. Après le» dépeosc» récl»,oe|!nt«e L 

ment deeoix Nations, il ne s’attendait (-»* ”ne ' OO^P^J 
culièrepour la somme énorme de £10.64». Tou. L JÜ

* jeavtvr, 
Q»*b*r

ront eoumii à un oon»eil, afin de lui permettre de i» 
un rapport sur ces réclamation» et sur d'autres. le» 1 a»9

Mithewe au même. Conseil nommé pour •*Vn' lirr» Il 
comptée de dépense» Imprévues. Il (Johnson) I ^treo“ off 
traite pour le montant que le dernier coeeell a tro t<,na°* 1’
lor et roveytà. Au sujet de la solde avancée *u
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1783. 
10 février, 
Montréal.

16 février, 
Montréal.

® ®*re,
Québec.

*uar«,

SwHl,
"outrée!.

I2&
U,

Guy Johnson à Haldimand. So défend de Vimpntation de récla
mer injustement le montant que Haldimand appelle énorme, et croit 
que sa longue lettre explique pleinement cette accusation. Raisons 
des dépenses énormes des Sauvages, et leur nécessité. Ses grands 
soins dans la distribution des effets aux Sauvages. Page 136

Le même à Mathews. Qu'il envoie des réponses et des explica
tions au rapport du conseil. Le marchand sur lequel Butler a tiré a 
protesté sa traite. La solde de Ryckman avait été réglée, mais la 
somme avancée sera déduite de sa prochaine solde. 141

Haldimand à Guy Johnson. Au sujet du compte ae ses indemni
tés. Que, relativement à un conseil, il (Haldimand) ne pouvait en
treprendre de régler cos comptes seul. Il désire donc qu’un état 
complet de tous les comptes soit préparé jusqu'à l'époque de la no
mination de sir John Jonnson, les comptes envoyés étant si détaillés 
et si mélangés qu’il est difficile de les examiner. 142

Guy Johnson à Haldimand. Qu’il fera préparer les comptes et 
les pièces justificatives de la manière désirée. La raison pour la
quelle il s’opposait à un conseil, c’est qu’il préférait laisser le règle
ment entre les mains de Son Excellence. 144

Le colonel Butler à Guy Johnson (extrait). Est peiné des objec
tions soulevées au sujet des derniers comptes de dépenses impré
vues. Comment les dates des états des Sauvages peuvent différer, 
vu la manière traînarde avec laquelle ils reviennent. Il est extra
ordinaire de supposer qu’on peut obtenir des pièces justificatives ré
gulières pour toutes les petites dépenses faites par le-> Sauvages. Il 
envoie tous les comptes et les pièces justificatives. 147

Guy Johnson à Haldimand. Avec extrait d’une lettre de Butler. 
Copies de pièces justificatives, etc., envoyées A M. Dunn. Il garde 
les originaux, qu’il transmettra. 148

Mathews A Guy Johnson. Accusant réception de pièces justifica
tives, etc., envoyées le 27 avril dernier. 149

Guy Johnson A Haldimand. Renfermant des comptes du dépar
tement des Sauvages, avec remarques. 150

Le même au même. Demandant en son nom et au nom du lk-col. 
Campbell, de M. Jordan, du major Hughes, de M. Finlay, du major 
Holland, du colonel Claus, et autres intéressés dans les townships de 
Goge, Burton et Conway, sur la rivière Saint-Jean, Nouvelle-Ecosse, 
que le capitaine Monro, de la compagnie de sir John Johnson, 
obtienne un congé d'absence et des rations pour lui et trois 
•oldala pour faire des arrangements relatifs A la colonisation de ces 
terres. 156

Haldimand à Guy Johneon. N'a aucune objection au congé d'ab- 
*ence demandé pour Monro et trois soldats si sir John Johnson 
1 «Pprouve. 167

Guy Johnson A Haldimand. Au sujet de ses comptes. Le remercie 
e<xxm** au capitaine Monro. 169

Haldimand A Guy Johnson. Toute la question des comptes sera 
ri** eu Qai aéra nommé. 169

. Guy Johnson A Haldimand. Les propriétaires des terres de la 
filière Maint-Jean le remercient de l'indulgence en faveur du oani- 
, e* Munroe (Monro dans las lettres précédentes). Munroe attendra 
•• ordre* de Son Excellence. 160

I * même au même Lee qualités requises de ceux qei composeront 
. r*>neo,| chargé de faire une enquête sur les comptes Entre dans 
UnT°<,,****e aMplivution# ear lea causes des fontes dépenses du dépar 
a.» °n( '*•* Sauvages. Demande que lone lue papiers explicatif soient 

«s conseil. 111
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1783 
7 juillet, 
Québec.

16 juillet, 
Montréal.

21 juillet, 
Québec.

24 juillet, 
Montréal.

28 juillet, 
Québec.
31 juillet, 
Montréal.
35 août,
■mM iL

28 août, 
Québec.

11 »e ij timbre, 
Québec.

11 septembre, 
Québec.

15 septembre, 
Montréal

16 septembre, 
Montréal.

1 octobre, 
Québec.

t octobre, 
Québec.

:

Qeébeè.

10 
Québec

Haldimand à Guy Johnson. Lorsque les membres du conseil seront 
choisis, leurs noms lui seront communiqués, mais il devra sans 
perdre de temps recueillir tous les renseignements nécessaires.

Page 165
Guy Johnson à Haldimand. Pourquoi il désire connaître les noos 

de ceux qui seront choisis pour former le conseil d’enquête. Il p°jir' 
rait être nécessaire d’appeler des témoins des postes, afin do fair» 
connaître la pratique suivie dans ce département spécial. I”6

Haldimand à Guy Johnson. Qu’il devra être prêt avec tous 
renseignements nécessaires. Si ses (à Haldimand) ordres ou soo 
appiobation devenaient nécessaires, il n’aura qu’à le montionnori 
mais il ne devra pas appeler d’officiers en service à moins que 1°“!: 
présence ne soit essentiellement nécessaire. .1 .
Guy Johnson à Haldimand. Avec les noms des témoins nécessaire», 

les capitaines Powell et Lotteridge et le lieutenant Docksteddo^ 
Les noms d’autres officiers plus rapprochés seront transmis p*r 
prochaine occasion. Il a reçu un compte des déboursés des Sauvag 
à New-York en i775, qui n’a pu être transmis avant, lesooramunK 
lions étant arrêtées.

Mathews à Guy Johnson. Désordres sont donnés d’amener^ 
témoins demandés. .pg>

Guy Johnson à Haldimand. Avec une nouvelle liste de te,n°j7;j 
Ce serait commode si le conseil siégeait à Montréal. . |)in8

Lo même au même. Attirant l’attention sur le» noms des te ^ 
qu'il a envoyés et renouvelant son désir que le conseil »> e ^ 
Montréal. . vaDt

Haldimand à Guy Johnson. M'avertira pas les témoin- ^ 
que l’épique de la réunion do conseil soit déterminée. La r J75 
que le conseil siège à Montréal est inadmissible. qoi

Mathews au même. Transmettant les noms des mom ,r‘ 0jn» 
composeront le conseil. Il devra être à Québec avec touslo* jff 
et les papiers le 22. 0ttf«

Haldimand au même. Si ce n’eet pas déjà fait, il devra '^p»r 
à air John Johnson toutes les archivée,etc., qui lui out été J*' • gir 
feu sir William Johnson, en conséquence de la nomioatio |71

quer mauvaise volonté de »â part à remettre les p*P*** “Lu 1^
rmeoteàce»or 
, ,*i I,,ns de ■■ »Are'fa on l’informe de qui 0oi àudel'îm**' *e ■*"»*. TraÜSî **

arrirér U° d*P*r**meot des "s *"* dw r°Pr*l*ntHoo* a» - .jterr“ F 
a5 îr&srviyg

.STJg—*». —i'»ii«và

'"“-•'-‘—.Lun £*-•if» oBoiers rntiregm, poor le*r

a i——y— rm qe on e’a plue besoinjjfLeir 
leur p*'«, » devm Uer <W«wonJre de rel£

’7 ^•^àUetklZ ,el <é Mathews)
‘ P<êU 4 lm «moi*** •• recerrxK.t la permit0*'
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}® octobre, 
Québec.

ÎS octobre, 
Québec.

te"'

te"'

te-
te1"'

te-
te-.

te-
te1-.

Haldimand à Guy Johnson. L'ordre de remettre les archives à 
air John Johnson, chef du département des Sauvages, est une chose 
qui va de soi et n'exige aucune explication. Page 185

Guy Johnson à Haldimand. Renfermant une lettre de sir John 
Johnson, lui ordont ant de retourner A Niagara. Les officiers du 
département remercient Haldimand avec reconnaissance. 186

Haldimand à Guy Johnson. Relativement à l’ordre que sir John 
Johnson lui a donné (à Guy) de retourner à Niagara, si d’après le 
rapport du conseil les comptes ne peuvent se régler définitivement 
ici, il devra aller en Angleterre cet automne dans ce but. 187

Guy Johnson à Haldimand. Demande une prompte décision sur 
l’ordre que sir Joon Johnson lui a donné do retourner à Nia
gara. 188

Haldimand à Guy Johnson. Vient de recevoir le rappoit du 
conseil. A demai dé qu'on envoie les commissaires examiner et 
régler d'une manière finale les comptes de tous les départements 
publics. 190

Haldimand A Guy Johnson. Qu’il verrait par une lettre de cette 
date qu'un voyage en Angleterre au sujet de ses comptes était 
inutile. Enverra le rapport du conseil aussitôt qu’il sera fait 189 

Guy Johnson A Haldimand. Eu conséquence de la letfre de Son 
Excellence, il s'était préparé A mettre A la voile. Demande des 
ordres sur ce sujet et une copie du rapport 191

Le même au même. Avait envoyé sa lettre avant d’avoir reçu 
celle de Son Excellence au sujet du rapport du conseil. Demande 
une réponse À quelques parties de cette lettre. 192

Le même au même. Que pour les raisons données (ses services, 
ses pertes, etc.,) il préférerait aller on Angleterre soutenir scs droite. 
Demande une réponse au sujet des sommes allouées par le con- 
eeil. 193

Haldimand A Guy Johnson. Qu'il a la permission d'aller à Lon
dres pour ses affaires de famille, maie il no peut l’oxomptcr d'aider 
ici aux commissairrs chargé* de régler les comptes. Il (Haldi- 
*D»nd) ne peut faire un règlement partiel de comptes; le tout doit 
être laissé au gouvernement de 8a Majesté. 195

Guy Johnson A Haldimand. Demandant que les réclamations 
*dmiecs par le conseil et en eu«pors depuis deux ans lui soient 
P*Jéc*. ùee raisons d'aller à Londres, mais il préférerait aller A 
”iagara, si ses fonctions publiquis y exigent sa présence. 196 

Haldimand A Guy Johnson. Ké;>ète que tous les comptes devront 
•tre laissés A la décision des ministres du Roi. 198

DlTTBB* BT fAMBBS BBLATirs ACX AFFAI1ES Dis SaüVAUBS,

1717-1781. Vol. 1.
8 l0® . B. M.. 21,769.
le^rleVm. Le'.tres de otéenre en «pilaire Tr*e (Tloe), du dépar- 
Poe*1!! Veuvages, qui part avec on détarheaent de Sauvages 

p. riooodenge, adressée» ans com mandants des pnetea. Page 1 
». 'têts compte» d'approvisionnement# pour les Sauvages de» Sis- Ae^-.Adix.,^e4|^ew, * 8 A 11

' M . - i.., ha.G. en capitaine Tl ce (Tyae dan* une lettre 
•o» ,i ‘1 l") U devra tirer ear Holler poer «a eebeletanw et «Ile de 

•♦Uefcem'tl «h, e à à Bolton qi'aocene avao«
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1779.

26 janvier, 
Montréal.
1er février.

Mara.

31 mare, 
Niagara.
15 avril, 
Montréal.

18 avril.

20 mai, 
Québec. 
19 juin.

28 eeptembre.

Oetobre.
4 novembre, 
Niagara.

1760.
24 mars.

14 mars,
Niagaia.
Il mare,
Niagara.

25 mars, 
Niagara
10 avril,
Qeébec.

U mai. 
Montréal 
30 mai. 
Niagara.

U jele.
Niagara.

# Jail.

1er jelllet,
Niagara.

SjallWl.
Niagara

ne serait faite à Québec, mais ou’ils devront pourvoir à la subsistance 
des détachements partant de leurs postes. Page 2

Rapport, signé par John Campbell, Daniel Claus et Alex. Fraser, 
sur les comptes du capitaine Tice. 13

Rôle de subsistance des rangers enrôlés par le capitaine Gilbert 
Tice depuis le premier mai 1777 jusqu’à cette date.
' Rapport sur les Sauvages qui ont reçu des vêtements, des armes, 
des munitions, etc., à Niagara, de novembre 1778 à mai 1779.

Compte des marchandises dans le magasin sauvage de Sa Majesté 
à Niagara, le 31 mars 1779, signé John Burch. V

Joseph Brant à Haldimand. Etait arrivé la veille ; ne peut partir 
pour Québec avant dimanche, ce qui le désappointe de ne pouvoir 
voyager en compagnie du capitaine Braham (Brehm). Son malaise 
au sujet des affaires d’Hamilton ; suggère d’envoyer sir John John- 
son le plus tôt possible avec autant d’hommes qu’il pourra en lever, 
pas moins de 50U à 600 hommes d’abord pour encourager les batf 
vages. Lee services que lui a rendus Claus. f

Extraits do comptes de déboursés dans les comptes de But 
contre Guy Johnson non inscrits dans ses comptes publics.

Tice. Compte de dépenses des Sauvages.
Compte de Robert Ellice contre le département des Sauvages- -1 
Compte des provisions de bouche fournies pour le voyage do 

Johnson de New-York à Halifax et de là à Québec. ".j5
Compte contre le sloop Loyalty. «aeAI
Bordereau de solde des officiers etc., département des Sauvag^

depuis le 24 mars 1779 jtuqu’à cette date.
Divers comptes contre le département des Sauvages. 30 à 34

San;Etat des officiers, hommes et Sauvages du département des ^
vages sous Guy JoaMOO.

Compte de Guy Johnson avec Thomas Robinson 
octobre 1779 jusqu'à date.

depuis le

irtem

19
37

ont
Rapport sur les officiers, etc., et sur les Sauvages du dép*i ji 

des Sauvages sous Guy Johnson. , j0bc-
Relevé général des comptes pour le paiement desquels t,u) $ 

son a tiré ji«qu’è ce jour. nvag66’
Bordereau de solde des officient, etc.,du departement des ^ 53

depuis le 24 septembre 1779 jusqu’à date. ^'flnvoyer
Haldimand à James Stanley Goddard. Lui demandant > ■ ^ gjir

une liste des marchandises propres à être distribuées parmi 56 
vages, avec les quantités. . . 57 A 7b

Facture de présente pour les Sauvages de Michillimakm» • 0g,
Rapport sur le* Sauvage» du département du «oIoonI été 

parti# pour planter à divers endroits, leurs villages aj*" T 
truite. . roC un

John Powell et Robert Lotir idge à Guy Johnson. ^ ^ jcV» 
moire de la part dee officiers du département dee Sauva# 
être présenté * Haldimand. ^ :

Le mémoire set à . ...jce i0] eS
Liste dee détachements (Sauvages et roapersj en * . r

mars i7e0 jusqu’à date. u i2
Rapport aur les détachements en service depuis 10 ~ toj# t ^ 

qu'au dernier ker de juin 1780, avec le nombre « ^
prisonniers, et les dommages qu'ils out fait. J -

Rapport sur Iss Sauvage», qu'où croyait étr* ,*j0boso° H & 
rebelles, qui oui joint le département du «wlonei 
manche, t juillet 1780.
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, 1780.
« juillet, 
lle Carleton. 
Août.

??. •eptembre, 
"‘•gara. _

Î? leptembre,
"‘•gara. __

V “orembre, 
*^*gara.

t2SBbre'

<655
*<>

ÿ.xnt,

X.

ttoO'"».
SS
fek

V

Compte dû à Jacob Adams pour divers articles fournis au capi
taine Tice pour ses détachements de guerriers. Page 83

Rapport sur les prisonniers et les tués par les divers détachements 
sous les ordres de Brant en août 1780. 84

Rapport sur les divers détachements de guerriers sauvages qui ont 
servi entre la fin de février et la fin de septembre 1780, avec les 
succès qu'ils ont obtenu contre les rebelles. 92

Rapport sur le détachement d'officiers et de Sauvages envoyés à 
bord des navires pour se joindre aux troupes sous les ordres de sir 
John Johnson, avec ceux qui ont suivi en canota. 93

Etat général du corps des Sauvages, etc., un second tableau donne 
un état des détachements de guerriers sauvages, avec les succès 
qu'ils ont obtenu et les dommages qu’ils ont fait à l’ennemi. 96 

Etat général des Sauvages et des officiers, etc., du département 
des Sauvages. 97

Note sur des mémoires concernant le commerce sauvage, sans 
signature. 98

Etat sur les diverses nations sauvages et les équipements donnés 
conformément aux diverses classes, appartenant au département du 
lieutenant-colonel Campbell dans les districts de Québec et do Mont
réal. 103

Liste des différents articles qui devraient être fournis aux Sau
vages (128) ; récapitulation (130) ; et rapport sur ios différents Sau
vages présents à la distribution des présents annuels pour l’année 
1780. « 131

Etat général des corpsdo Sauvages et des officiers du département 
des Sauvages. Un second tableau donne un rapport des partis de 
guerre depuis février 1780 jusqu'A date, avec leurs succès et les 
dommages faits à l'ennemi. 132

Andrews et Cic. Compte contre Guy Johnson pour divers articles, 
avec prix détaillés. 110

Taylor et Forsyth. Mémoire de compte contre Guy Johnson. 112 
Divers compte», ordres pour marchandises, etc., entre septembre 

1780 et cette date. 86 À 91
Divers ordres pour marchandises, depuis le 12 décembre 1780 

j"’qu'A cette date. 104
Philip Stedman. Compte contre Guy Johnson. 116 A 120
Diverses pièces et comptée se rapportant aux réclamations de 

Taylor et Forsyth. 121
Compte particulier de Guy Johnson avec Taylor et Forsyth et

■utree, devant être porté A son compte public et crédité A son 
te particulier.

Compte du capitaine Tice pour argent avancé aux Sii-Natione A 
dieeræeépoquee. . 94

otat général des oorpe de Sauvagee, etc., aueei rapport dee partie 
« cette date.

Rapport dee partie de guerre maintenant en eervioe. 146
•' "tribulion do male et de houee pour les Sauvagee du départe- 

ent du colonel Johnson qui cultivent la terre À Buffalo-Creek. 148 
Vl< ,lâl général dee oorpe de Sauvage" et du déjiartement des Sau- 

sotte I# colonel Guy Johnson. D'autres tableaus donnent un 
juin °* de guerre sauvages de Niagara, de 1er janvier au 19

?leY* général dee .Sauvagee de l'Obio et dee «enrages 
dee Six Nation 160
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1781 
1er août, 
Niagara. 
3 août, 
Niagara.

Le même rapport daté du 1er août. Page 151

17 août, 
Niagara.

31 août, 
Montréal.

11 aeptembre, 
Montréal.

34 septembre.

A. Cunningham à James Douglas, Montréal. Une lettre particu
lière parlant obscurément de certaines découvertes. Elle se rapporte 
évidemment aux accusations portées contre Taylor et Forsyth, de 
falsifier les comptes du département des Sauvages. 152

Cunningham à Douglas. Continuation des insinuations au sujet 
des comptes, etc., du département des Sauvages. La fureur do 
Dease, mais il y a peu à craindre. Bruit de la défaite de Washing' 
ton près de New-York. 1&*

Facture de marchandises destinées à faire des cadeaux aux Sau- 
vages, envoyées au lieutenant-gouverneur Sinclair, commandant » 
Aliuhillimakinac, signée par John Campbell, surintendant des Sau
vages. 1°6

Ebauche d'un projet pour fournir aux postes d’en haut des 
chandiscs pour l'usage de la Couronne. Sans signature, c’est proba 
blemont une proposition de Campbell, surintendant des Sauva 
ges •

Relevé d’un rapport de divers objets fournie aux Sauvages ot au 
prisonniers par ordre du colonel Guy Johnson, provenant de 6 
propres quartiers, du 24 juin au 24 septembre 1780, et depuis 
jusqu’à cette date, signé par Guy Johnson. . D.

34 septembre. Bordereau de solde du département des Sauvages, dont Guy ^ 
son est surintendant .tfe

Divers comptes fournis par Guy Johdfeon, apparemment po°r 
soumis au conseil chargé d’examiner ses comptes. W*

Mathews à Goddard. Au sujet des dommages causés aux 
des Sauvages par le Jupiter ; Son Excellence approuve les nu ' ^ 
prises pour réparer le mal. i\,rl°r

Compte contre la couronne pour déboursés en argent p»r ■ ^ 
et Forsyth, payés par ordre de Guy Johnson. pot-

Cunningham à Douglas. Relative aux comptes de Tay or ^ 
syth, sans mentionner de noms ; sou examen par le gé- »' ’ ef»-
marques sur la perspective que ces affaires seront plcmem'1 jgé 
minées, etc. „r t?

Copie du compte du capitaine Tice contre la couronne r ^ ^ 
gent avancé par lui pendant qu’il commandait un détach' "1’ 
Six-Nations, lors de l’expédition (commandée par le m*l° \&

14 septembre.

17 septembre, 
Québec.

Septembre—

1er octobre,
Niagara.

6 octobre,
Niagara

10 octobre,
Niagara.

18 octobre,
Niagara

10 octobre,
Niagara

«0 octobre,
Niagara
SI octobre, 
Qeébee.

contre les frontières du comté de Tryon. ^ de>
Liste des article* dor.t on parait avoir besoin pour le pfC

Sauvages, jusqu’à l’arrivée d’un nouvel approvisionnement jÿj 
chain, signée |>ar Guy Johnson. , I, (0e'

Dollar! à Hamilton. Concernant la fourniture de rhrrr <ar|>°'
ronne. La lettre n'est pas «ignée, le nom du signataire e» 19»

- _________ ■ ■ ™ !■*<

nil*1

Nouveaux extrait* du compte particulier du colonel * ((iüe le» 
avec Taylor et Forsyth, qu’aprè* on examen compl'', °® , ,t à *
compte* contre iel, Il trouve avoir été Impropremen'. 1 r <J«* j 
compte particulier au lieu de son compte public, était 
tide# donné* aux Sauvages et eux priaonnieru à „go»F

Copie du compte dt par le département dee Sauvage*
Robert Lottridge. jnodlT#flV

Pollard à U aid im and. Remarque* ear I* n**n'®r d"
d'amortir, emballer et expédier les préaent# pour !•* ' s#1*^ |#
mauvaiee administration prend son origine à tondre* ^pérlee",l 
manque de méthode et de coneaiwance. 8a propre

iO*
bl<
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178l_ 

S octobre,
«i»g»ra
Oetob

reud capable do prendre charge de cette affaire : l’économie qn'on 
pourrait effectuer. Page 196

Liste des marchandises dans le magasin sauvage dont livraison a 
été faite au lieutenant colonel Butler. 205

Divers comptes contre le département des Sauvages, déposés de
vant le conseil d’enquête sur les comptes de Taylor et Forsyth.

209 à 217.

ï8 ll8rÎSSS1

5>»ril,
1oetrtâl.

Ni,

jJNi,

k>i,

ÏM

'-S?;.

Lettres et papiers relatifs aux affaires des Sauvages, 
1717-1763.—Vol. IL

B. 110. B. M. 21,770.
Taylor et Forsyth à Mathews. Par suite des inconvénients que 

leur occasionne le non-paiement d’une forte somme d’argent pour 
dépense d’intéièt publie, ils ont présenté une pétition à Son Excel
lence. Pago 1

Suit la pétition. 2
Mathews à Taylor et Forsyth. Son Excellence paiera les lettres de 

change tirées par le colonel Johnson en leur faveur pour des deniers 
payés à d’autres par l’ordre de Johnson, mais non pour des comptes 
originant dans leur maison, avant que le procès soit décidé. 5-

Bordereau de solde des officiers, etc., du département des Sauvages, 
depuis le 26 septembre 1781 jusqu’A <(ate. 6

Reçu du capitaine Lottridgo à Guy Johnson, pour paiement do 
divers a. tides fournis aux Sauvages. 11

Thompson et Cruiksbanlt, reçu pour sept mois d’intérêt sur le 
compte dont le paiement avait é'é refusé par le général. 12

Copie (certifiée par MSI. Ellice et Cie) de la traite tirée eut eux 
en faveur de John Dease. 13

Mathews à Taylor et Forsyth. Son Excellence accorde un court 
délai avant de faire exécuter le jugement contre eux. 14

Taylor et Forsyth. Etat des débourrée pour les Sauvages inscrits 
*u compte particulier du colonel Guy Johnson. 16-22

Mathews A Go idard. Que dos ordres ont été donnés de ne pas 
■Çheicr de marchandises pour les Sauvages, vu quelles feront four- 
nies d’Angleterre. Envoie les comptes de Michilliraakinac pour les 
e*aminer avant de les régler. 28

Le même A Taylor et Forsyth. Que Son Rxoellenee permet A M. 
orryth et un commis de ee rendre dans les postes d’en haut pour 

®8|®r les affaires de la maison. 29
r .imposition de John Stevens, établissant la nature de la convention 
*'io tivoo loi lorsqu’il tel entré en qualité de secrétaire dans le 

Portement des .Sauvages. 30
,i *P°*ition de James Stoord au sujet de oorlains articles du compte

m yiî"r et For*ylb- si
0^K>n,"cw* A Taylor vt Forsyth. Son Excellence eat surprise dee 

* qu’lie soulèvent contre l’examen de leurs comptée. Le 
d'atr” '* tBqu*l* wt composé d'homme* d’honneur et u'bommew 
Bi le6'?"’ °7 * enquête cet laite pour la satisfaction de Son Excellence. 
aVr, lp,l|*t*t ne plaît pew A MM. Taylor et Forsyth, il» pourront

Le nr"Ur'> * *a r<>mmane 88
•eeeeii ?* * Goddard. L’inlormant qa’ll a été r.omm* membre du 

Txt î, l:irR* d’examlrer le* compte* 'le M M. Taylor et Forsyth. 36 
délai3. r eî,F,>r*y<b A U aid intend. Pétition domaadant un nouveau

Hathew *Vrat‘00 dy jugement. 86
d’et, m w" * Teylor et For*yib. Son Kacctlcnœ errordo un délai 

•» tel que demandé U a ne la lettre pié« Mente. 31
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1782. 
6 juillet, 
Little, 
Nisgura. 
16 juillet, 
Quebec.

18 juillet, 
Nie géra.

24 juillet, 
Québec.

26 juillet, 
Québec.

16 juillet, 
Québec.

3 août, 
Québec.

6 août, 
Québec.
16 août, 
Moatréel.

16 et 20 août,
Niagara.
12 août,
Québec.

* août,
Niagara.

Août—
OewégOh.

1er eepteebn 
Niagara.

2 wpteaibre, 
Niagara.

Philip Stedman à Powell, avec copie de son compte contre le 
colonel Johnson. . Page 38

William Taylor à Mathews. Expliquant la manière dont la traite 
en faveur de McKee a été réglée avec lui, et les transactions subsé
quentes à ce sujet.

Le brigadier Powell à Mathews. Faisant un rapport sur la décla
ration de Stedman des raisons qui l’ont engagé à signer deux compte^
altérés. Il croit que Stedman a agi innocemment,bien que follement,
il consent à prêter serment sur ces transactions. Il (Powell) P*** 
pour le Détroit pour exécuter les ordres de Son Excellence. ' 

Rapport du conseil chargé d’examiner let comptes du colonel 6°/ 
Johnson et de Taylor et Forsyth, avec les documenta qui l'ac<î®!|a 
pagne. 43 à 00

Suit la réponse du colonel Guy Johnson au rapport du çon 
seil. *r

Taylor et Forsyth. Pétition demandant un nouveau délai P*® 
l’exécution du jugement prononcé contre eux, jusqu’à ce que le r*P 
port du conseil d’enquête sur leurs comptes leur ait été oomOa^
qo*. . r. uD

Mathews à Taylor et Forsyth. Que Son Excellence accorder»^ 
nouveau delai pour l’exécution, jusqu'à ce qu’il ait eu le t0 
d’examiner le rapport du conseil. «eeiV -,

Le même aux mêmes. Que conformément au rapport du00 en 
Sjn Excellence 'acceptera £7,?36, 8s. 5JJ., cours de New > l,r ’ ^ 
paiement partiel. Aucun nouveau délai ne sera accordé.

Reçu de madame Fittgerald pour le paiement de la P® gg 
d’Owen Bowen, du département des Sauvages. la déc*'

Taylor et Forsyth à Mathews. Exprimant leur surprise do uD,t
eion de Son Kxce lence au sujet de leur compte; demanda.^ 
copie détaillée du rapportdu conseil, et disant qu’ils avaient > tti01p» 
un bref d’appel pour retarder l’exécution et leur donner gj 
d’adopter des mesures pour se protéger ainsi que leurs cren ■ > nt8oX 

Reçus de paiements faits par Taylor et Forsyth conforme gj 
ordres de Guy Johnson. „r 1^

Mathews à Taylor et Forsyth. Son Excellence refuse, P" gt 
raisons données, de fournir une copie du rapport du convoi • ^

Elat dee travaux et disposition de l’artillerie à roy**î
dépendances, signé par Cbar'ee Terrot, lieutenant, artille*"

« w pui.br».

4 septewbfi, 
Ntsgara. 
MapiwWi, ■<*,1,4.1

t»
faisant fonction d'ingénieur. , j<>s

Capitaine Gilbert Tice, pour lui-mêmo et le départe®* ^ d® 
vages à Niagara, en compte avec R Hamilton. Le comp 
1er au 22 août. ,

Etat sur les casernes à Nisgara, spécifiant l*nom 'r<,(,<inteoiri gg 
avec le nombre d'hommes que chaque chambre pieu* ‘2_orneA 
rapport eet signé pier Daniel Bliss, aone-intendant des ^ #it»i 

Eut géiéral des corpe de Sauvages et du déport omO jft0i. 
dea Sauvages dont Guy Johnson eet colonel et *urlj^adu •*,uO 
rapport et un autre eur le département des Sauvage*, h. ^
tembrs, sont signés par John Butler. , . „• do Q* V

Divers articles dans lue départements du K*nl<’ 1 
Niagara, et eee dépendeooea, aigré par Charles I rr >siag*rS' M 

Liste dee volontaires du capitaine BraJt, à et P1** * ^oni
Compte de l'estraordinaire de Guy Joheeon, dép**1 

Sauvages.
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1782.
V septembre, 
*‘»gara.

î? septembre,
“‘égara.
t?ctobre,
"‘egata.
$«e-

iMr

^^tobre,

CCn’

^Xobre-

Id
Neorier,

hje*.>ier

iÜ£'«.

ÏÏ5».

No,

K,

k.

K
N

'<î

'

Bordereau de paie des personnes, officiers, etc., employés dans 
le département des Sauvages, avec les reçus de chaque homme 
payé. Page 99

Comptes de l’extraordinaire de Guy Johnson, depuis le 24 septembre 
1781 jusqu’à date. 105

Compte du capitaine Tice pour approvisionnements fournis aux 
Sauvages. 106

Certificat de Butler que les changements faits dans une maison 
occupée par Taylor et Forsyth l'ont rendue inutile pour eux. 107 

Compte do Taylor et Forsyth contre Butler pour dépenses impré
vues pour les Sauvages. 108

Reçu do Mary Brant pour un paiement fait par Taylor et Forsyth, 
pour wampum, eta, à eux lourni par ordre de Guy Johnson. 111 

Compte et reçu de £109 10s. payés à John Casteels. 112
Examen do John Richards, interprète, et autres, au sujet d’un 

compte de dépenses réclamé par le capitaine Tice, du département 
des Sauvatroa, lors d’une expédition aux frontières en octobre 1781, 
sous le commandement du major Ross. Les témoins sont John 
Richards, interprète, le lieutenant Nelles, le capitaine Crawford, 
du régiment King’s Iioynlt de New-York. 120, 124, 128

Compte de Taylor et Forsyth pour divers articles fournis au dé
partement des Sauvages. 129

Rappoit d’examen des présents sauvages. 130

Compte de Guy Johnson pour indemnité d’entrée en campa
gne. 134

Extraits de lettres du colonel Johnson au général Haldimand au 
Hojol des provisions délivrées de ses quartiers, en date du 11 janvier 
1763. (La lettre est donnée en entier dans B. 106, pages 204 à 
2-5.) 136

Rapport sur les dépenses de l'extraordinaire du colonel Guy
Johnson 139

Réponses de Guy Johnson sur les remarques faites par le conseil 
■ur ses comptes d'extraordinaire, **][

Suit le bilan.
Extrait* de la lettre de Guy Johnson au général Haldimand. (La 

•ottre se trouve en entier dans B. 106, page 236.) 160
Reçu de John Powell à Guy Johnson, avee certificat, etc., de 

Butler. 161, 162
Etat des sommes dues à Guy Johneon pour les articles omis dan* 

°* comptes précédents.
Comptes do Robert Bllic# et Oie, réglés par Guy Johneon. 164
R* ça de Richard I)obfe pour argent avancé pour le sloop Loyalty, 

^î"«<ir»é par Guy Johneon. 166
«ypi» du colonel Guy Johnson contre le gouvernement depuis 

17»l'rnier compte avec le commandant en chef du «Sud en mars 
.V1 J '-qu’au mois d’octobre 1762. 113

p Johnson à Haldimand. Cette lettre se trouve dans R. 106,
. . I «'endue dans ce volume eel le '19 mai, daee lequel 11 est dit 
* lettre * été reçue par le facteur de la poste le 4 juin. 167 

John ' ' **• Pwetlor pour loyer d’une maison oooupée par Guy
i»7>n- ns

«sotnV.r 2 d'une ooer d'enquête chargée d'examiner quelques
Saura *‘ub*irs produite par le capitaine Tice, du dépertement de*

173
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1783.

31 mai, 
Montréal.
9 join. 
Montréal.

10 juillet, 
Montréal.

17 juillet, 
Québec.
3» juillet, 
Québec.

27 août, 
Québec.

38 août, 
Québec.

11 septembre, 
Québec.
16 septembre, 
Québec.
23 septembre, 
Québec.

33 septembre, 
Québec.
33 septembre, 
Québec.

* septembre, 
Québec.
38 septembre, 
Québec 
38 septembre, 
Québec.
» septembre, 
Qeébee
38 septembre

Lettre du major Roes, datée d’Oswégo, le 29 mai, transmettant 
les procèvverbaux. Page 229

Certificat de Richard Dobio qu'il a reçu certaines sommes payées 
à l’ordre de Gny Johnson pour le compte de la couronne. IG»

A. Davidson à Mathews. Accusant réception du mandat pour les 
frais dans la cause de Taylor et Forsyth. Il est parfaitement satis
fait de ce que Son Excellence a envoyé ; mais non pas des frais 
taxés par la cour, sur lesquels il fait des remontrances, etc. 230 

Taylor et Forsyth à Mathews. Disant qu’ils ont intention û’eo 
appeler aux tribunaux centre le jugement rendu dans leur cause, e'~ 
transmettant une pétition à Son Excellence.

Suit la pétition. 23»
Mathews à Taylor et Forsyth. Accusant réception do la p^j; 

tion. 23»
Haldimand au capitaine Wood et à J. S. Goddard. Leur *xprl* 

mant le désir, avec l’aide de Charles Grant, Adam Lymburner 
James Todd, de considérer de nouveau leur rapport sur les Pr*80°,g 
aux Sauvages.'

Suit la requête à Grant, etc.
Opinion de Jenkin Williams, solliciteur général, sur la conduit®^ 

suivre au sujet des comptes et du jugement rendu contre Taylor^ 
Forsyth. " t

Mathews à Taylor et Forsyth. Son Excellence a décidé, vu q'i1 
appelé de» jugementa des cours provinciales, que ces derniers de' 
lester intact», et s’ils sont confirmés il sera alors du devoir do - 
Excellence de considérer ce qui lui paraîtra juste de leur allouer.

Le même aux membre» du conseil chargé d’examiner les com\,j0 
de Guy Johnson. Lee convoquant pour le 22 du courant. ^j.

Le même au major Powell. L’informant qu’il a été nomme î 
dent du conseil, et renfermant la liste des membres (2t0). coD- 

Halcimand à Powell, avec instruction* sur les procédures <11  ̂

eeil d’examen sur les comptes de Guy Johnson. 24^
Liste officielle des membres du conseil.
Lettre de Mathews * Powell, même date, renfermant la c(u>o 
Liste des documente relatifs aux comptes du colonel Guy 

soumis au conseil nt-tf0"*
Mathew» à Powell A cause de l’indisposition du lieu*'ru^ d® 

verrecr Hamilton, et de l’état particulier des affaire" Prl 
lieutenai.Vpoaverneur Hay, on se dispensera de loor présenC |<t 
le conseil. Le conseil devra commencer ses opérations 1 24b
powiMe. a’imV'K

Adresse do colonel Johnson an conseil. Ordre door® JL
se* vomi.tes et see ré< nmationsi

Résolotion du comeil snr les compte» dn colonel Joho»" ^ 
Réponse dn colonel Johnson eu* résolutions dn conseil

Tranemettant !o* comptes ■J'Haldimand * Powell.
Johnson et Taylor et Forsyth, poor leur examen ^*1 1 '

Mathews an même. Attirant l'attention sur l'item
de peie, pour les appointements de John Stevene. comme
do département des Sauvages. de*

Copies d'autrve comptes necrlU contre le déj*rteme «dlJL,

1er setebre, 
Qeébee.

veges en 1778 et 1774 soumises no conseil 
I Haldimand à Powell, (jee pour éviter ion *l-Sï
ocraskrtoer l’absence d’no des membres, cinq ,,n P'1 
dérée en corn bis suffisant poor toi mtr lecoo»eiL

*
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1783. 
3 octobre. 
Québec.
® octobre, 
Québec.
® octobre, 
Québec.

* octobre, 
Québec.
® octobre.

te1”'

èX"b"'

17
<h<‘

<teb".

Je

r** <1« <l*u.

4k
Me.

fee.

Ni.

Copie certifiée du compte de vente du sloop Loyalty, le 10 sep
tembre 1779. Page 268

Réponse du colonel Guy Johnson à la demande que le conseil a 
faite d’avoir les comptes dos marchands. 269

Mathews à Powell. Transmettant certains papiers ayant rapport 
à l’examen des comptes du colonel Johnson (probablement ceux dos 
pages 261, 266, 268). 272

Raisons du colonel Guv Johnson de faire porter à son compte la 
soupe, le sagou et l’essence de menthe poivrée. 273

Robert Ellice au colonel Guy Johnson. Transmettant le compte 
des marchandises expédiées on 17<9, mais qui ont passé l’hiver à 
l’îie (Jarleton. Lui rappelant qu’il a appoi té de New York une grande 
quantité de marchandises, ce qui expliquerait les fortes livraisons 
faites à ses quartiers en faveur des prisonniers et dos Sauvages. 276 

Rapi>ort sur les Sauvages des Six-Nations à diverses époques pen
dant la ré-idonce du colonel Johnson à Niagara. 277

Discours du co'oncl Guy Johnson au conseil lorsqu’il a terminé 
l’examen de ses comptes. 279

Le colonel Johnson A Powell. Exposant que la présence de M. 
Ellice pourrait être utile dans l’examen des comptes et demandant 
que le bureau accorde du délai jusqu’à son retour de Montréal. 294 

Matthews à Goddard. Transmettant une lettre de sir John John
son ainsi quo le compte et les pièces justificatives pour les dépenses 
du département des Sauvages encourues à Détroit, qu’on lui demande 
d'examiner et faire rapport au sujet des items qui ne devraient pas 
être admis. 295

Le même au mime. Son Excellence approuve que les comptes 
contre le département des Sauvages à Détroit soient soumis au sur- 
intendant général pour explications. 296

Procès-verbal du bureau nommé pour examiner tous les comptes
et réclamations du colonel Guy Johnson contre le gouvernement, 
depuis l'époque où il a repris la charge de surintendant des affaires 
des Sauvages en 1779 jusqu'à la date de la nomination do sir John 
Johnson. Les minutes vont du 22 septembre à date ; l'examen et la 
preuve sont pleinement détaillée. 297 à 344

Relevé des lett-os do change tirées par le colonel Guy Johnson 
depuis 1779. 345

Huit la liste des documents concernant les réclamations do John- 
•on- 346

Relevé dos offleiera et autres employée du département des affaires 
es S lavages du Nord sur le pied de paix, avant la dernière ré bel-

Rolové des surintendants, sous-intendants et antre* employés du 
•partement dos affaires des Sauvages dont air John Johnson est le 

•urintondant général et l’inspecteur général. 349
j AlTeir*" de Taylor et Forsyth. Donnant un compte-rende de 

transactions au magasin doa Sauvages, Niagara. 350
r , " w à Htldiman I. Demandant qu’on lui fournisse les comptes 

0 M i« au département de« Sauvages envoyée pir feu air William 
------------ ni être soumis aux commissaires chargésd’s^l?0’ efln p<>"~r

iter 1rs comptes publics. 144
rll|ioat <lu oompte de sir William Johnson. N’eat nae signé, 
**'• oople conservée parmi les papiers de Haldiman I, oo dec- 
Jnut donné le certificat. 34T
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1778. 
15 jnln, 
Montré»!.

34 jnin, 
lie iti 
Chevreuils.

P»» de dite.

3 juillet, 
Montré»!.

33 uillet, 
Tioga.

30 juillet, 
Montréal.

14 août, 
Montréal.

6 octobre, 
Montréal.

■ octobre.

1« octobre.

lé octobre,
Montréal

31 octobre, 
Ms atrial

11 oeeeebre, 
Montréal.
* novembre. 
Meet réel.

* oeeeebre, 
Mee trial.

Rtl1

Lettres du colonel Campbell et d'autres personnes.— 1778-
1784. Vol. I.

B. UL B. M., 21,771-

Le capitaine Fraser an capitaine LeMaistre. Le parti d’éclaireurs 
est de retour du pays des Mohawks avec les Sauvages alliés, le® 
loyalistes et les prisonniers rebelles. Le moulin de sir John John* 
son a été détruit ; la fabrique de poudre a été épargnée et aurait P° 
être brûlée. Les Sauvages ont erameré les prisonniers à leur vi •
1 age de Saint-Régis. Efforts ponr s’emparer d’un espion rebelle 
communication avec les Caughnawagas. Pag0.

Le capitaine Mompeeson au général de brigade Powell. Appr0f! 
sionnera les Miseissaugas à mesure qu’ils auront besoin do n00rr 
ture. Envoie des éclaireurs pour la sùre'é de l’île. Les bons 
vices des Missistaugas, mais ils demandent à grands cris des ® ^ 
chandises, du rhum, etc. rna0*l

1 .’ordonnaleur on chef Day. Deniers avancés aux colonels v g 
et Campbell pour les Sauvages.

Le colonel Campbell au capitaine LeMnislr*. Arrivée de gau-
^ î’Oq^ r vages. Lee rebelles cherchent à corrompre les Sauvages ue^ je

nécessité d’avoir des provisions pour eux.
l’Ile aux Chevreuils.

Le major Butler au capitaine Caldwell

n I * t u”Envoyant une leti ^

Instructions de P^ïr
le commandement des rangers et de coopérer avec les Sauvage® 
harasser l’enremi et détruire les moiesons. Eoiôler parmi ' $
gers tous les hommes capables qu’il pourra se procurer. je»

Le colonel Campbell au général Haldimand. Los Sanvaç^^ 
pays d’en haut sont impatients et turbulents. Les a omp’ ^ too® 
jmrtir pour l’espédition commandée, car ils insistaient |>oi)()l0bre 
partir. Il e’en va A Lachine et Canghnawaga pour établir e jd 
de Mohawks et d’Iroquois de Peters. . nvag6 s°

Le même au même. T-ansmet la déclaration d’UD 
sojet do li tentative faite par un commerçant de créer du 
temenL , 0 cb

Le même an même. Rapport d’éclaireuraSauvages le*
plain. S’efforcera de fournir avant l’hiver dee piésen 
Sauvages de Détroit et Niagara

1*
ce”;ovagfN an ueiru i ei Niagara. rtOQ* tt

Lr- même au même. A envoyé aux différents villages p"*
vequer les Sauvage* A une expédition.

Le môme au même. Arrivée des Iroqucie des De l* , ’ vb«,e» 
Les tribus de Saint Régis et du Sault Saint-Louis •oot*ure. L 
Examinera ceux qui viendront A Saint-Jean dans deux

Le capitaine Fraser au même. L’expédition de* - |eere|,fl ig 
prépare. Le secret de sa deetinativo n’a pe* été garde »' [4
l’ont appris.....................................

1.1
Sear9#2*

la colonel Campbell au même Observations au -ujv<,- 
•les Sauvages, Lee Sauvages partent Recommandant 
Liste dee marchandise* dee Sauvages envoyée#.

1* même au même. Coocernant les mar bandi*c® 
pour les poètes -l’en haut, eto. v#nt

U capitaine Fraser »„ même. Faisant en rapport 
•■jet des Sauvages. fort

la même au même. Retour du parti d'êclalreor* ' jc 1^" ||é 
avec en prisonnier. Le* Sauvages rebelle# eonl p*rt Je, n<*■' il 
gis poor Albany ; rei-ur d’un d’entre eus apport**1 
«•cernant le* deaeeiae dee iebelle*.
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^décembre,
■ontréal.
^décembre,
■ontréal.

L° dieembre,
Monuéal.
Îî décembre,
"ODttéal

.5 décembre, 
"ontréal.
? décembre, 
"ontréal.

.. m».ÎKerier
"ontrtal.
|îr *^Trier,
"ontréal.

Lytrritr
"ontréal.
l^Trier
"onuéal’.

'»&

Il fi. .

U n,.

Lo capitaine Fraser au général Haldimand. Recommandant l'en
seigne Johnson. Rage 28

Le même au même. Visitera les villages des Sauvages. Projette 
une expédition pour détruire le fort Edouard ou Saratoga, et suggé
rant la meilleure route à suivre pour aller à la découverte. 29 

Le colonel Campbell au même. Il a réglé les choses à Lache- 
naie. 31

Le même au même. Lettre du lieutenant Crofts à Saint-François. 
Recommandant de transférer l'enseigno Johnson dos Deux Monta
gnes à Saint-Régis. 32

Le même au même. Demandant un mandat pour les dépenses 
des Sauvages. Un état de la paie a été commandé. 33

Lo même au même. Les Iroquois des Deux-Montagnes sont pai
sibles. Il n’est pas permis à l'habitant de la Nouvelle-Angleterre 
de s’établir, si ce dernier est allé à Saint Régis il l’en fora partir. 35 

Le même au même. Ne peut répondre maintenant aux questions 
du général. 36

Le même an même. Observations sur les réclamations des Sau
vages ; la quantité de marchandises et de rhum qui leur a été fournie. 
Est content des Sauvages du Sank Saint-Louis ; a des doutes au 
sujet de ceux de Saint-François. 37

Le capitaine Fraser au même. Découverte faite par le colonel 
Peters d'une correspondance avec les rebelles. 4)

Le colonel Campbell au même. Représentant son droit de com
mander en l’absence du plus ancien officier. 42 et 49, 49

Le même au même. Concernant la démission de Lorimier. 50
Lo lieutenant-colonel Bolton au colonel Campbell. A reçu les 

présents des Sauvages. 62
Le général Haldimand au même. Qu'il n’a pas le droit de com

mander les troupes, sa charge de surintendant des Sauvages étant 
un emploi civil. 43

Le colonel Campbell au général Haldimand. Concernant les actes 
d’un homme dont le nom n’est pas mentionné. 63

Le même nu même. Lee affaires qu’il a faites avec les Sauvages 
de Saint-François. 64

Le général Haldimand au capitaine Fraser. Approuve la con
duite de M. Peters pour découvrir la trahison (eotr pp. 40 et 41). 
Arrêter Jones au moment opportun. 66

Le colonel Campbell au géuétal Haldimand. Concernant les
Sauvage* de Fai ut-François qui se trouvent parmi les rebelles et 
comment obtenir qu’ils soient fidèles. 67

Le même au même. Les Sauvages de Saint-Régis protestent 
tau* de leur fidélité et demandent qu’on pardonne aux quelques 
abolie, 69

Le même su même. Demande instamment que les présents dos 
Jauges soient envoyée aussitôt que possible aux postes dVn

l'O même au même. Concernant l'approvisionnement des mer 
unditr* des Sauvages pour les poste# d'en hsut. 62
I* même au même. Relevé des marchandées envoyées à Nia-
^ 6«.
le rnn'*me eu n'*me- Règbrocot de la plainte jx-rtée |>er LeBlatc, 

. ,le dés es, contre les soldats allemands,
* nfm* «u i,Concernant son «I

WUson. 66
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1779. 
31 mars, 
Montréal.

8 avril, 
Québec.
18 avril, 
Montréal.

29 avril. 
Montréal.
3 mai, 
Montréal.
6 mai. 
Montréal.

13 mai,
Michillima-
kinak.

13 mai, 
Montréal.

17 mai, 
Montréal.

25 mai, 
Montréal.

27 mai, 
Montréal.

31 ma<, 
Montréal.
3 join, 
Montréal.
4 juin, 
Montréal

7 join, 
Montréal.

Moeiréel.
14 Join, 
Michi'.l mo-

14 Jais. 
Montréal.

1» J .le,
Montréal.

« join. 
Montréal.
»4 lois. 
Montréal.
*4 Jé«e. 
Montré

Le colonel Campbell au général Haldimand. Réitérant son 
droit de commander la garn son en l’absence du plus ancien 
officier. Page 44

Le général Haldimand au colonel Campbell. De nouveau an sujet 
de son droit do commander. 4e

Le colonel Campbell au général Haldimand. Affaires avec leu 
Sauvages Onéidas. On prépare les marchandises pour le major 
DePeyster. 1 «3

Le même au même. Les commerçants débauchent les Sauvage» 
Caugbnawaga. ^

Le même au même. Députation de Sauvages envoyée aux Onéidas* 
Concernant la fourniture de mocassins. •

Le même au mémo. Détachement do Sauvages envoyé. Le» 
instructions relativement aux canots passant le Long-Sault. 1
service do Calvet, etc. 1

Le major D>-Peyitcr au colonel Campbell. Los mauvais effets 
la défaite de Hamilton ; la ruse des Sauvages. Se prépare à rocevm 
les Chippewas et Ottawas. j.

Le colonel Campbell au général Haldimand. S’il n’est pas P°r ^ 
à Calvet de so rendre aux poètes d’en haut, cela aura un m*ttV yj 
effet. v0tS

Le même au mémo. Contenant le rapport de la conférence
leur a envoyée LaFayotte. Les robe ^les Sauvages et la lettre que

menacent Oswegatchio. Des Sauvages sont envoyés. wj#.
Le même au même. Expélilion dos Sauvages au fort St* (.(J 

Rapport des Onéidas qu’il y a au Fort Stamvix 7,000 rebo *• 
préparant à attaquer Oswégo. rvic**

Le mémo au même. Proclamation de La Fayette. I*’" jaD* 
de Lorimier. La quantité de rhum obtenue par 1rs Sauvages ^ 
les environs de Montréal. . enÇOyé

Le même au même. Contenant une lettre. Un parti a éu* «- gj 
pour intercepter Ita espions. aussi

Campbell A Haldimand. Retour des Sauvages qui n’ont p #1 
dans leur chasse aux espions ; ils détirent partir do nouveau.

G. Toonanoour au colonel Campbell (on français). 1 "n j0 »a 
la permission de se démettre par fane de l’insuffijac J gü 
eolde. y,., dé-

Le colonel Campbell an général Haldimand. Lee £?.*. ’nlra«e 
siront se rendre à ljuébec. Nombre de Sauvages " 91
Montréal Offres de service dos Sauvages au tour du l»1' * U)n#0eO«ji 

Le même au même. Contenant la démistiou de G. 1° 
et recommandant Antoine Do pré pour le remplacer. 1^ pr*

Le major DePeyster au colonel Campbell. Coocen „ent djj
aents des Sauvages. Lee rebelles au po«te Vmoenoes m 
provision», etc. .sSaO**^ü

Le colonel Campbell au général Haldimand. Sucré* n,*co6,,? ,
au fort Hlanvix ; enverra une expélilion A Oawégatcbi • •
temeot de* Sauvages du uaye d’en haut. • \ ,|o»

_ le» même au mémo. Revoyant un mwwge (en <r»n7 (|a gé*%j 
Nations demandant l’aeooMipli«sement de la pr<>m ^
Carleton, et qu’il soit établi un lort A O«wégo. lénutatl®* ^j»5

I/a même au même. Résultat mal heureux de le 1 
Onéidas. |1)#

Ia> même au même. Revoyant des interpret
c*rl,pî

etc.
I/s même sa même. Déboanés de départe»*0* 

jeequ’A datée

de# $**'%*H
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„ 1779.
2«juin,
"onüôil.

juillet,
«ootréil

Le colonel Campbell au général Ilildimund. Envoyant une 
lettre. Pago 93

Le mémo au même. Dos parti» do Sauvages ont été envoyé* ; 
arrangements projetés. Mort du père Gnrdan. 100

Le mémo au même. Souiç'ins au mijot des Sauvages do Saint- 
François. Délirant avoir dos instructions au sujet des partis envo
yés vers lo lac Champlain, etc. 103

Le même au même. Envoyant un messager des postes d’en haut 
à Québec. 103

Le même au même. Concernant l'allocation do M. Calvet, 
etc. KM

Le même au même. S’enquérant relativement aux instructions 
au sujet des commerçants pour les postes d’en haut. 105

Le même au même. Les Onéidas parmi les Caughnawagas. On 
a tenté de Ica arièter, un a été iné. 106

Le même au même. Défondant sa conduite relativement aux 
émissaires Onéidas aux Caughnawagas. 110

Le même au capitaine Mathews. Il a envoyé un interprète à 
l’île Carleton. 114

Le meme au général Haldimand. Le lieutenant Houghton expo
sera les laits au sujet dos Onéidas. R «tour du parti d’éclaireurs du 
fort Stanwix avec des prisonniers et de« chevelures. 115

Le lieutenant Ciolt» au colonel Campbell. Los Sauvages de Saint- 
François désirent vieiter Montréal. L’arrivée de Sauvages suspect*. 
Demande do# instructions. 116

Le colonel Campbell au général Haldimand. Transmettant la 
lettre du lieutenant Crofts. 118

Le même au même. Il n’a pas insinué, comme on l'accuse, que 
le général encourageait les dénonciateur*, etc. Concernant les 
comptes des Sauvages. 119

Le même au même. Transmettant les délibérations des Sauvage* 
*** villages et leur* offres de service (en français). 121126

re’ Le même au capitaine Muthevs. Piéparanl une expédition des
&*”vagos de Caughnawaga, Deux-Monlagnes et Saint-Régie. l‘-7 

^**•1.* Le oolonel Campbell an capitaine Mathews Une expédition est 
partie pour aseistor les Cinq-Nation*. Conversation rebelle d’un 

tl^'ebr», 1 Caughnawaga. Demande ce qui doit en être fait. 128
"tne an gé: éral Haldimand. A peur qu’il ne puises réunir

® juillet, 
'■untréal.

^juillet,
■•atrial.
!? Jaillit,
*onté4i.
î® juillet, 
«Otttréal.
V juillet, 

2* juillet,■«•trial]

frôlât,
*°utrôaL

Usa
$8-
>ÛL

«à,

Ufc.

l'I'i* de c.ot guerrier., eer le plepert eent perde eoer le - b MM. 130 
%**” env^ A ° ne *a m®me* I* Sauvage* qui devront être

dom^ 18rint-Jeen. Le* marchandises de* Sauvages reçues et 
!?tei-. hi«^0d*W* *etollr <lce Saurages de German Elate avec de* priaon

«prés avoir brûlé les maisons, moulina, etc, 181
. __ au mé no. Lo* marchandise* de* Saurage* no peuventêtreeir<5 envoyée* au maj rr DvVeyalcr eet 
Johnson a rtçu la moitié de ce qui eat i-- — Ityi IB '*• 1
®e8âinVlVgi» à Itur villsg1* 

ta1 n1” mèmo *" Kornyana ■* uiwoi
1QW. ^eghnawag*., demandant dre maronnairw«
7ll*VNei U même eu même. A enrojé qoelqu on P—'"
OV. l»er le. parti, d’éclaireors qn’cn n s,l]VBjree „

Ai- mômo ta Mpiuim llstbowa. —
r°'jl pour Veaamen.

automne. Le colonel Gey 
arrivé. Retour dre Sauvagr*

1SJ
knreyant le diecoure (on fraoçaia) de*

134
poor avoir de* Saura

• r -- )w«r itiimn. ■■■»
ne général Haldimand. Retour de Vexp4ditioo de

1ms t’aoghnewagas aident à un meeeegtr (que l’o* 
•Vre uo lUoollelj à eurttr de le province. • **
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1780.
1er janvier, 
Montréal.

31 février, 
Montréal.

34 mars, 
Saint-Jean.
30 mars, 
Montréal.
3 avril, 
Montréal.

10 avril, 
Montréal.

16 avril, 
Montréal.
30 avril, 
Montréal.
8 mai.
Montréal.
14 mai, 
Montréal.
18 mai, 
Montreal.
31

Le colonel Campbell au général Ilaldimand Le lieutenant 
Houghton ae rend à Québec. Information relativement au Récol
let fugitif. Comptes des Sauvages. Page 14^

Le même au même. La demande des Sauvages de Saint-Régi® 
d’aller à la rivière Mohawk est refusée ; ils sont envoyés au fort 
Edouard. A fini de distribuer l’habillement pour les villages. 144 

Le major Rogers à Oliver Church. Instructions pour l'expédition 
afin de s’efforcer do ramener l’Ktat do Vermont à l’allégéance. ]4^ 

Le lieutenant Houghton au capitaine Mathews. Rapport d un 
parti d’éclaireurs contre Skenesborough ; son succès. 14<

Le même au même. Rapport de trois partis d’éclaireurs sur I* 
rivière Mohawk, et d'un prisonnier envoyé. Le parti d’éclaireur^»

Sau-été envoyé de File Carleton.
Le colonel Campbell au général Haldimand. Retour d’an 

vage de Lorette qui a conduit le Récollet en dehors de la Pr0V'",u 
on même temps qu’un Sauvage de Saint-François, lequel eatsurvei 
de près.

J. S. Goddard au même. Observations sur la quantité de 
chandises nécessaires pour les postes d’on haut

Le colonel Campbell au même. Est surpris du rapport de la f° 
duite des Caugbnawagas, car c’étaient tous des hommes choisis.

Le même au capitaine Mathews. Les marchandises desSauvag 
pour Michillimakinak sont prêtes À être envoyées à Lachme. ^ 

Le même an même. En même tempe que comptes, états et ^ 
mande d’argent. [t^

Le même au même. Lee canots pour Michillimakinak ont <1°^ 
Lachine. La maladresse des soldats. r j»

Le capitaine Fraser au colonel Campbell. Expédition p°°
M* Maritioa. Mohawk sous les ordres de Crawford. , >r ju
ï "“K, 1* colonel Campbell au capitaine Mathews. A entendu P*'"'o,

parti d'éclaireurs de sir John Johnson par le lieutenant 
qui est revenu hors d'état. Lee Sauvages ont été envoyés » pj* 
gatchie Réclamations de la veuve Le Bland. pxer-

La même au général Haldimand. Le rapport des cru*"1 ^ * 
par lee Miseieeaugas contre lee femmes amenée* pri»°x>n r<,tf- 

File Carleton est sans fondement. Quatre enfante avaient * jd* 
nus mais ont été remis à Montréal. et

La même au même. Tranemettant Fadreese aux Sauvag jitd 
réponse (en français). , éro'6-

Campboll aa capitaine Mathews. Cherchera à enêtcf

Mjeio.
MoatréaL

38 juin.
Moou«al.
6 jaiUot,
MeeuteL

tjeilM. 
Bon U *al.

Meevéel.
Mjqillot,
ImuW
1er anûl,
Mee trial
Iw4l 
Moa trial
1ee*L 
Moa trial.

saires sauvages rebelles, mais craint qu’il n'ait p*» anses 
Un poste établi à Saint-Régie arrêterait leurs visite*.

17»
« pueie e.aon a rtaint- «egi* arrêterait lenrs visnt”- ^.igstch'*' 

| La même an même. Retour du parti d'éclaireur* ■! 1 *A|t>#l)y 
apportai ' des nouvelle* des troup e britanniques entre h
New-York.

La même an même. Expédition sauvage projetée.
I7l

, C.uW,i
marchandise*La même au même. Concernant le» rosrvt»—-----  wj.

à Michillimakinak. poor Z,
La même su même. Lee marchandise* de* S*"'"'-' 

cbillim»kinak sont presque prêtes à être envoyée*. qsav»#<<l 
La mêra« au général Haldimand. KxpédiUooe 1 0 rygénéral Haldimand. Bxpédiüoo* 

voyée* de l’Hemai-Noi*.
in> mêmeaa oa pi Urne Mathews. Retoerd'éolaireore 

et de Connection, etc, amenant dee prisonniers.

de Co*&**lk
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il

1780.
10 août, 
■ontrèal.

U septembre, 
■ontréal.

septembre,
■ontrtal.
JJ Octobre,
■oovéal.
Ie octobre, 
"eeobecot.

j* octobre, 
Montreal.
tebre>
Louu;S‘inl-

L* octobre,
"oetrtai.

^bre,
'ostn-al.
’Joetobre,
*o»Vta|.

ajetobre, '«etré,, '

£*Wkrv,
lonut»,.'

<N^®t>re, 

lt ‘*1.

eu

Campbell au capitaine Mathews. Etat des nègres vendus à la 
population de Montréal. Les présents pour Michillimakinak sont 
prêts à être envoyés et des hommes ont été engagés. Page 176 

Le même au général Haldimand. Facture de marchandises et 
état des officiers dos Sauvages. 178

Le même au même. A envoyé des commerçants, des fusils de 
chasse, etc., à Québec et Sorel. 181

Le même au capitaine Mathews. Vente des marchandises des 
Sauvages, fusées, etc. 182

Le lieutenant-colonel Campbell au général Haldimand. Envoie 
une lettre de sir Henry Clinton par M. Jones, dos rangers du roi. 
Victoire de Cornwallis dans la Caroline du Sud. (Ce Campbell com
mandait au fort George, et s'appelait aussi John.) 183

Le colonel Campbell au même Envoyant des papiers obtenus de 
deux émissaires sauvages envoyés aux Caughnawagas. Ib5

Le père Hnguet au colonel Campbell (en français). Avec infor
mation au sujet de la visite de deux émissaires sauvages envoyés par 
les Français aux Caughnawagas. 188

Le colonel Campbell au capitaine Mathews. Contenant une 
demande de marchandises pour les Sauvages. Le parti d'éclaireurs 
du major Carleton permet aux émissaires sauvages de passer. Leur 
mission a été discutée cbtt le père Hugnet. 190

J. S. Goddard au même. Les marchandises des Sauvages ont été 
reçues. 194

Le colonel Campbell au général Haldimand. Au sujet des émis
saires sauvages et la fuite de cinq Sauvages de Caughnawaga. 
Arrivée de partis sauvages. 195

Le lieutenant Houghton su capitaine Mathews. Rapport de son 
expédition au Connecticut; les succès qu'elle a remportés, et sa 
retraite par la suite devant des forces supérieures ; a amené 32 pri
sonniers. 197

Le colonel Campbell au général Haldimand. A trouvé tout le 
monde content À Caughnawaga. Concernant les présents des Sau
vages pour les postes d'en haut 199

Le même au capitaine Mathews. Envoyant deux chefs Caughna- 
wagas pour engager les Micmacs A demeurer fidèles, avec discours 
(en frarçais) des chefs. 201

Pierre Calvet au général Haldimand (en françiie). Offrant do 
vendre sa marchanii*# au général pour le service <tu roi. 205

I>e colonel Campbell au capitaine Mathews. Recommandant de 
prendre le» marchandises de Calvet, non d'après l’offre (pp. 206,2<*6), 
mais A de jastea conditions. 2"T

Ï'O père üenaut A ■■■ ■ (en français). 8e plaignant do la
<'onduitedee Sauvages et do la quantité de rhum qu'il leur eet permis 
do se procurer au L'oteae-de Lee. 165

DC UB0TSFANT0OLO1VSL CAMrstl.t. 1T AVTaea MMONNSa.
1778 A 178*. Vol. II.

* '*)

SS*

korraa,

B U2. B.M.. 21,772.
** colonel Campbell au capitaine Mathews. Tiendra on parti de 

prêt. Pige 71
VigaL *1141,1 Turney. Etat dee raw-j*rt dan# le paya dee Heu
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1781. 
6 février.

5 février, 
tiureL

R février, 
Montréal.

13 février, 
Saint-Jean.
22 février, 
Montréal.

28 février, 
Montréal.
26 février, 
tiaint-Jren.

1er mare, 
Montréal.
8 mars, 
Montréal.
8 avril,
Montréal.
12 avril. 
Hootréal.
19 avril. 
Moni?*aL
30 avril.
Montréal.

3 mai. 
Montréal.
7 mai, 
Montréal.
24 mal. 
Montréal.
38 me1, 
Oeeehe». 
vio
lé et 18 mal.

n mal 
Montréal.
li mai. 
Montréal.
• jnla, 
Montréal.

iïJw.

Le capitaine Fraser. Substance d'une conférence qu’il a eue avec 
Joseph Louis, des Abénakia do Saint-François, au sujet de la con
duite passée de ce dernier, et pour aa conduite future et celle de h» 
tribu. Page 3

Le même au général Haldimand. A examiné dea personnes su*" 
pectea, mais sans résultat. Jacko, un Sauvage de Lorette, devra être 
surveillé. Les Sauvages do Saint-François sont prêts A marcher. Le 
lieutenant Crofts a élé envoyé A Saint-Jean en attendant l’enquêW 
sur la mort du chef de Saint-François.

Le colonel Campbell au capitaine Mathews. Les Sauvages des 
différents villages sont dans les meilleures dispositions possibles. P** 
partis d’éclaireurs ont été envoyés dans différentes directions.

Le capitaine Fra»er au général Haldimand. Rapport de l’examÇ” 
do La Bonté, un prisonnier.

Le colonel Campbell au cap:taino Mathews. S’est eoqui* 
l’affaire du chef sauvage que le lieutenant Crofts est accusé d’»T01 
blessé. Recommande que Crofts soit renvoyé A son poste, L®P*vl 
est revenu du Creek aux Loutres (Otter Creek) sans avoir réussi, 
suite des effets du rhum. ^

Le même au même. Rapport d’un parti d’éclaireurs envoyé 
le lac Champlain, etc. jt

Le capitaine Fraser au même. Le parti d'éclaireurs qui *!oVj*e 
aller sur le Connecticut n’a pu le faire pur suite du refus du cap1 
Schmid de donner des guides sauvages. . '■)

I.e colonel Campbell au même. Retour d'un parti d'écl»irC yj 
sans résultat. . ^ I

Le même au même. Le parti d’éclaireurs est revenu de y 
Le parti d’éclaireur# do la Mohawk ne rapporte rien d'import»0 * , 

Le même au général Haldimand. Désire avoir des instruc ^ 
relativement aux présente pour lee poste# d'en haut g*a-

Le mémo au même. Concernant les marchandises des ^ 
vagee.

Lo même Concernant les
§50'

marchandises de6 jg
t etf

Lee marchandise* des Sauvages à*

au même.
vages

Le même au même, un iiiarcnanuisc*' uei — ntes
diée* aux pontes d>n haut. Transmettant une lettre de plu* 3# 
la part d'un prêtre des Cèdres. .jg d**

Le même au capitaine Mathews. Concernant les °°wl 
Sauvages. r<t #ortJ

Le même au même. Concernant on Père Réoollet qul 
de la province avec l'eide de# Sauvages de Loretta. ,)gMte 

Le même au mémo Eapèdie de# biteaoa avec les p 
Sauvages pour lee postes d'en haut. ^jj

Lo lieutenant Hoeghton au colonel Campbell. 
adresse pour uo émissaire sauvage des rebelles.

marchandises dssLe colonel Campbell Facture d
envoyées â Niagara. tJ|l uo * 41)

Le même au nepitaine Mathews. Ripport ©on*rn 
aeiressuvsge «le* rebelles A Caoghnawsgs. m,rch,ll<1 ji

Ompbelïè Mathews. Contenant une facture de* up
dee Seuragea. . j* Jê'4,rV

Le capitaine Fraser eu colonel Campbell. K»pp°r 
eu village de Saint- Krseçoie ; ce une, le rhem. rv.nien»nt u P* 

Le ooloeel Ctunrbril ne oapiUlno M «thews. 1,0 ,pe ê 
port -le eepitaine Fraser (pp 43 à 43). Sauvages eu J 
eer, Yemasàa. Fact aies iodes*.
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1781.’join,
■ontréal.

J® juin, 
"oatréal.
lieillet,
"?atrèal.
llaillet,
"ontréai.
L2 juillet, 
•oatréai. 
1? juillet, 
Montréal!
1? juillet 
"oatrèal,

^juillet,
«unttéai;

üaa
îSJSSr*-
Sût,
,#«tréa|.

îat,.
U

Lo colonel Campbell au capitaine Mathews. Rapport d’un parti 
d’éclaireurs allant vers le fort Stanwix. Exporé fait par un ptison- 
nier des dispositions prises par les rebelles dans la vallées de la
Mohawk, etc.

Lo mémo au même, 
postes d’en haut.

Le même au même.
Le mémo au même, 

deux loyalistes.
Le même au même. 

Niagara et Détroit.

Zh5i>teait>re,

tsB.

<!8j>

k u

Page 6 i
Concernant des marchandises txpédiées aux 

. 55
Concernant ses comptes. 56
Les Sauvages de Saint-François ont amené

68
Avec états dos marchandises envoyées de

59
Le même au général Haldimand. A envoyé un parti de Sauvages 

Caughnawagas pour s’emparer des émissaires rebelles. 61)
Le même au capitaine Mathews. Capture de deux émissaires sau

vages rebelles. Retour du parti d’éclaireurs de Crown Point avec 
des prisonniers et des chevelures. 64

Le même au général Haldimand. S’efforcera d’avoir des Sauva
ges pour une expédition contre les Onéidas. Désire avoir l'autori
sation d'abattre les maisons des Sauvages rebelles A Caughnawaga. 6t 

Le mémo au capitaine Mathews. Contenant la déclaration de 
deux prisonniers sauvages. Les croit joliment punis de leur folie. 
Déclaration en français. 66

Le major DePeyster au colonel Campbell. Dommages aux mar
chandises reçues. 7t)

Le colonel Campbell au capitaine Mathews. Les Sauvages de
mandent des troupes pour venger la mort du chef et guerrier de 
Saint-Régis sur la Mohawk. 72

Le même au même. Mort d’un officier des Sauvages. 73
Lo même au même. Concernant les marchandises des Sauva-

gee 74
Le même au gétéral Haldimand. Liste des officiera dans le dé

partement des Sauvages. 75
Launière (en français). Liste des marchandises des Sauvages 

d(”-t on a besoin. 7«
J. S. Goddard au capitaine Mathews. Arrivée des marchandises 

CH lSaav«ge' ; leur mauvais état. 77
de»^ cr'lone* Campbell au capitaine Mathews. Concernant l'état 

•J marchandises des Sauvages dernièrement arrivées, etc. 79
'0 chirurgien Blake au colonel Campbell. Liste de médica-

menu. 81
r,,/0 °°lonel Campbell au capitaine Mathews. Demande pour lesPr£n'" d„ Sauvées. H 83
ile, 7)*me *n même. Avec liste des marchandises des Sauvages, 

-l-s offioion,. 0U><

di»,™^11* Ptcrreville au capitaine Mathews. Facture des marchan- 
j** envoyées à (joébec, b9

chfcrwi " °n.çl Campbell au même. Rapport d'inspection dos œar- 
Cam"? vgee de 1/mdres. 91

évadé»^ u * Mathews. Retour du parti avec des prisonniers 
ch * ,rtr*' d an habitant des Célres pur un Suuvuge. 1*4 

pour Uurgmn Kerr au colonel Campbell. Contenant un compte 
I#e toi * lors d’une expédition. 96

port do au capitaine Mathews. Contenant un rap-
•m 8*UVfcs i’r,®ve au sujet du meurtre d’un habitent dus lédiee psr

■ge. y*
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1781.
3 décembre, 
Montréal.
20 décembre, 
Montréal.
24 décembre, 
Montréal.

Le colonel Campbell au capitaine Mathews. Relevé des officiers, 
etc., du département des Sauvages. Page 102

Le même au même. Envoyant une demande. 105

25 décembre, 
Montréal.

1782. 
7 janvier, 
Montréal.

14 janvier, 
Montréal.

7 février, 
Montréal.
24 février, 
Loyal Block 
Home.

4 mars,
Montréal.
4 mai, 
Montréal.
4 mai, 
Montréal.

24 join,
MiebilUma-
kinak.
7 juillet, 
Montréal.

18 juillet, 
Micbilllma
kinak.
18 juillet,
Mootrul

2» juillet. 
Mua trial.
l*r •'ptembn 
Michillims-
kiaak.
• septembre, 
Montréal.

24 septembre,
MoeUéal.
S eetebre, 
Mae trial

Concernant le meurtre d'un
106

Relevé des officiers, etc, du départcmen^

Le même au général Haldimand 
habitant des Cèdres.

Le même au même, 
des Sauvages.

Le même au capitaine Mathews. Envoyant les comptes du dé
partement des Sauvages et faisant une demande an sujet de ** 
solde. !..

Le même an même. A remis le Sanvage accusé d’avoir assassin 
l’habitant des Cèdres. Rapport sur les agissements des émissaire* 
Sauvages rebelles à Canghnawaga. '

Le même au même. Avec relevé des officiers, etc., du départero®0 
des Sauvages. 1

Le lieutenant Sunderland au lieutenant Langau. Envoie des °?” 
velles et des journaux. La nécessité de placer un parti Hur.*°JL. 
(Champlain) pour surveiller les espions et les éclaireurs. Serait 6® g 
tent d’être employé. et

Le colonel Campbell au capitaine Mathews. Avec comp^^o 
relevés.

Le même au général ilaldimand. Rapport d’un bureau sur 
comptes, avec relevé. v0.

Le même au capitaine Mathews. Marchandise» dos Sauvage* 
yéee aux poste» d'on haut. Les Sauvages désirent se rendre 
pour se remettre à leurs occupations. Espère que Johnson du 
sera laiseé dans le département des Sauvages. reb*®*

Le lieutenant-gouverneur Sinclair au colonel CampbalL "ar jgj 
dises des Sauvages qui manquent.

Le lieutenant Sunderland au capitaine Mathews. Faisant ' 
de la détresse des loyalistes qui ont été employée A ee procure ^ 
nouvelle». Offre ees services aussitôt qu’il sera bien portant- J|efl<)i6 

Le lieutenant-gouverneur Sinclair au colonel Campbell. Le jjfl 
d'approvisionnements pour le* Sauvage». nje

Le colonel Campbell au capitaine Mathews. Envoyant la '^gso- 
du lieutenant-gouverneur Sinclair de marebandieoe p°"r 13»

Iz> même au même. Concernant la fourniture de» munit'00 
Michillimakinak. .rebt^i '

Le lieutenant-gouverneur Sinclair. Estimation des J?" vig*». I3* 
de» Sauvage» nécessaires pour aeeortir le* présent» de» °*

Le colonel Campbell au capitaine Mathews. d'*|%
tiooe *11 doit permettre aux Sauvagee de* Deox-Mootag 
faire leur i basse d’biver. r„dton»,,t,£5

lie même au même. Arec réquisition et lettre du
|e lépjjj

I» même ae même. Relevés des marchandise* ll.eri* |e.K|f>,î«l 
ent des Sauvsvss Na «*>nt 1rs snvover i»r la '♦r*

16 o» lot» n, 
Mesuésl

Qoocer®*1

ér»f
14‘

e*Z

It et Meet, 
Heel ri*l.

ment des Seevages. Ne peut le# envoyer |Sr 
les envoie per les lac*.

I-e colonel Campbell au capitaine Mathews. j#*
dilioe dee marcbandieee dee Saewagea. nisrcl'*1^

Le même au même. Approvisionnement* dé

Mse triai.
Saovegee pour les postes d en beet 1 

U même eu major DePeyaler.
Mèm

Avec BMP**dis* HP
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. 1782.
[octobre,
«ontréel.
?| octobre,
Jontréal.
[Octobre,
montré al.
7fAlj83-vfé?ner.
*°QUéal.
v fé»rier,
18 wtréal.

Hare,UMontréal. 
Ifjaillet, 
•ootrcal.
14 juillet,
'oatréal.
1? juillet, 
•ontrèal
9 juillet,
M°auéal.

tetnbre.

1«,M

Ü^«r,

K ISr.K?

Le colonel Campbell à John Dease. Ordonnant la livraison de 
certaines marchandises des Sauvage s. Page 153

Le même au capitaine Mathews. Avec réquisition et relevé. 154
Le même au même. Concernant les marchandises des Sau

vages. 158
Le même au même. Ne viendra pas à Québec ; envoie des 

comptes. 163
Le même au même. Exécutera les instructions. 162
Le même au même. Avec rapport d’une inspection des marchan

dises des Sauvages, et explications. • 164
Le même au général Haldimand. Demandant un mandat pour 

la paie du département des Sauvages. 170
Le même au capitaine Mathews. Contenant la demande d’un

mandat pour la paie, etc. 171
Le même au même. Les marchandises des Sauvages sont prêtes 

à être envoyées. 172
Le même au même. Demandant des instructions au sujet de la 

demande des Sauvages Caughnawagas de leur permettre de revo-
173nir.

J. S. Goddard au même. Concernant les comptes pour les mar
chandises fournies d’une manière iriégulièro aux Sauvages. 174 

Le colonel Campbell au général Haldimand. Comptes des nou
velles provisions aux Sauvages. 175

Lettres ad lieutenant-colonel J. Campbell et autres per
sonnes.—1779-1783.

B-113. B. M. 21,*?73.

Haldimand A Campbell. Lui demandant un rapport confidentiel 
8ur *CH intentions do M. Su Luc, par suite du relue de lui accorder 
Un® commission de colonel des Siuvagce. Page 1

Le même au même. Désire que les listes des présents aux San- 
v*ges puissent être envoyées on même temps que les présente, et 
7ue dos duplicatas parviennent aux poste* avant qu’ils n’arrivent, si 
P®j*'*>le. Des inati actions devront être données an sujet du rhum 
•0n4 on a besoin aux poste* au printemps Est content d'apprendre 
* changement qui s’est opéré dan» les sentiments des Sauvages du 
çi 43aint-Ix)ui*. La réprimande précipitée à Lirimicr ; lui a écrit. 
Joh°* *'£n,rs toutes les pièces justificatives en l’absence de tiuy 

neon, do façon A coque les aflsire* des deux départements ne 
lent pas mêlées. Pourquoi il (Cémpbell) no peut commander la 

jettison <1# Montréal, le département dos Sauvages étant d'une 
il Ur® ‘'itile ; mémo si le» Saurage* formaient un «orpe de troupes 

P00 ira il commander, car ils ne sont pas stationnés A Mon-
1 ^ 

Nnm*•./*?* su même (en français). Espère qu'il e va Clan» et appris 
■« de Lomte avaient reçu le collier envoyé per 
•père que Leunlè'S, qui a été envoyé pour too

fiét^j^^ptjjée, sers également heureux et qu’il fera en sorte de
rétenj0 °* *tfets des mauvais rappona que Isa émissaire* rebelle* 
Prarin *ni r,,t,»t*mmont. K*t fier de trouver Ice Salvage* de Saint- 

*' *"*n disposée, mais doute e'éle demeureront dan* oee die- 
ve qe'il y a deux parité dam le tillage. Bien qu'il
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1779.

18 lévrier, 
Québec.

20 février, 
Québec.

25 février, 
Québec.

16 MH, 
Québec

• avril, 
Qeébec.

■ avril, 
Québec

■ avril, 
Qeébec,

>1 avili,
Qeebec.

•vrtt,

pense qu’il soit dangereux de permettre à Joseph Louis de revenir, 
cependant il consentira si son parti se rend responsable pour su bonne 
conduite. Les troupes qui ont pris leurs quartiers à Saint-François 
sont entrées dans les casernes. Page b

Haldimand à Camnbell (en français). A envoyé une lettre du 
capitaine Schmid, d'Yamaska, de façon A ce qu'il (Campbell) puisse 
s’asturor des intentions de Joseph Loiis et se conduire en consé
quence. *

Le môme au même. Exprime sa satisfaction (de Haldimand) de 
leur conduite à l’égard des deux Sauvages qui ont apporté le collier 
des Cinq-Nations, et do l’effet que cela a produit parmi les Sauvage® 
de Lorette et Sattigao. Ils devront l’informer (Campbell) d® 00 
qu’ils observeront à Saint-François, de façon à le guider pour le 
rage qui fera envoyé à Joseph Louis. Ils amèneront avec cU* 
Montréal les deux Sauvages qui sont venus des colonies, si cos «J® 
niera ne sont pas partis. Les deux Sauvages devront è'.re trm 
avec libéralité. g

Le même au même (en français). Est content que les SüaV8S 
de Saint-Bégin soient rentrés dans leur devoir, mais devront être f ^ 
veillés de près. Comme on n’aura pas besoin d’eux au prlntomp® 
peuvent aller chasser le castor, mais on en retiendra auel'V1®6' ^ 
des plus sûrs pour aller à la découverte. Demander à ' ‘?.8jIcrra 
venir à Québec et d’apporter des vêtements et du linge, car il ^ 
y passer quelque temps. . .^pe

Le même au même (eu français) Approuve qu’il envoie a ^ 
heure au printemps les présent* absolument réecssaircs P°l ,>re 
Sauvages do Détroit et de Michillimakmak. Un état l*vV, l|ll r®* 
envoyé de ce que l’on pourra se procurer dans les msg*»in” ‘dP,p» 
à Mvotiéal, et de ce qu’il sera nécevairo d’acheter, on œ*noe.J jer- 
que les prix, Par ruite Un lait que la poadru envoyée 1 alV',oaa*ir* 
nière a été gâtée, envoie une réquisition pour la quantité ®ecc jO 
pour la remplacer. t|00 d®

Le même au même. De nouveau au sujet de la réclamé- 
Campbell de commander la garnison de Montréal P- (jü ®i-
question de sa solde supplémentaire e»t Lissée à la »iéci®t°n il 
ni^ère. !(li

Le même au mémo. Conterant un discours adressé P*1' V, * 1* 
dimsnd) * la nation Onéida rebelle; cette deinièio est P '1 e° 
lévolte par dis Sauvage# Caogbnawagas fugitif», I® di*’ ’ ^ j#pot-1- 
von-é jucr.ce envoyé aux Onéidas ou Canagnsaragys par °' ^ cboi* 
lion de# Sept Nations. Le soin qui devra eire exercé dans 
des messager» ; il (Campbell) aura è faire ce choix- . u,sgon 

lie mémo au même. Le* marchandise* pour I®" ^gr j*
attendues d'Angleterre, mais acheter ce qui o*l t’*oe«w 
cbillimekinak, pour être envoyé sous les soins d'une P* 0mp'^
hirwque la navigation s'ouvrira. M. Goddard devra # P°dr,r> 
daoe l a-’hst. Ou achètera autant de roerchandi-1 - 6^niâgÿc 
pour éviter d'acheter due oommeiçanta. La poudre ' ‘
envoyée* Montréal. „ , do ce

L> même au même. Pincer le lieutenant Oré*'0*' 'ill€flg'*srvo®
L" i bn./?àlee0î' (de Campbell) liste d'ofit >— .re. Il |e| s été enjoint de J >ioJr* I# carpe à Montré»*- ,r0'r

I ,rt,i .*.1 * , 0**jiS,|i'*‘L
Le même eu même. Qu* l’envoi de se le ,|f qu •** ^ 

p»« être retardé d’en ineUnt; si eonteal »l l* . c ,yr ut 
contienne appro halloa suesi générale 0

p® d®'1
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1779.

3 mai, 
Qotoec.

* toai,
^ibee.

16
^55.

$55.

envoyé avec la députation. Désire que Von confectionne des mocas
sins avec les 600 peaux de chevreuils on magasin. Page 18

Haldimand à Campbell. A écrit au lieutenant colonel Carleton 
au sujet do la question d'arrêter les marchands d’employer les Sau
vages à transporter les marchandises. Est peinéde la perte AOswé- 
gatchie ; avait espéré que la fidélité des Sauvages de Saint-Régis 
aurait empêché cela ; les précautions à prendre pour garderies voies 
de communication, etc. 19

Le même au même. Approuve la députation aux Onéidas. Un 
ou deux officiers du département des Sauvages seront envoyés à 
Obwégatchio pour prendre le soin des Sauvages occupés là et pour 
être employés dans les partis d’éclaireurs sous les ordres du capitaine 
Fraser. Lui laisse les arrangements concernant les peaux de che
vreuils. 20

Le même au même. Envoyant les lettres à DePeyster pour être 
transmises à Michillimakinak avec 1rs présents, aussitôt que possible. 
Le soin qui devra être pris dans le choix dos marchandises et du 
conducteur à qui elles seront confiées. Tout marchand montant la 
Grande-Rivière qui n’aura pas de permis sera envoyé prisonnier à 
Montréal ; la méthode officielle de l’exécuter; ses bons effets sur les 
habitants. 21

Le même au même. Approuvant les mesures prises pour assurer 
les communications. Les dispositions prises concernant le trans
port Regrette qu'il no puisse accorder la demande do M. Calvet, 
car tous les marchanda doivent être traités d’une manière impar
tiale. 22

Le même au même Ne peut accorder le permis demandé par 
Calvet,parce ou’il no peut faire des lèglements pour le service public 
et Ica enfreindre à cause de recommandations particulières. 24 

tienevay au même. Transmettre un bordereau de paye en dupli
cata dva officiera du département des Sauvages, afin qu’on puisse 
envoyer un mandat. 25

Le même au même. S'assurer à quels villages l'adresse de La 
j’uyelte a été envoyée. Ne pas placer Lorimier sous les ordres de 
Fraser, car il croit qu’ils ne s'accorderont pas. Des travailleurs 
devront être envoyés pour construire une scierie et nn fort sur la 
Samt-Fiançoie, à environ six lieues en amont du village dos Sau
vages. Faire cesser les commerçante de Montréal de vendre du 
rhum aux Seuvagra. 26

Le même au même. Aucun changement ne sera fhit dans la 
|»ode de payer les officiers de son département (de Campbell). Une 
hate correcte de la paie due aux officier», interprètes et autres era- 
l'kiyés du département 27
-Le même au même. N'accordera le mandat pour la paie de* 

°Ociers que lorsqu'on aura corrigé une erreur apparente. 28
Ualdimend au même. K«t content d'apprendre qu'un parti d'éclai- 
0r* formidable a quitté Oswégo. La politique d'employer *e plue 

P^sible les Sauvages isnadiene, afin de montrer aux Cinq Nations 
? '•» restent dans le* in érète britannique*, —un autre parti d’éclué- 
q devra être prêt lorsque celui ei reviendra. Ne suppose pas 
de*i a *4,r’m'er été recommandé pour autre chose que parce 
JL1 *’4'1 utile au service du roi. La difficulté éprouvée à punir 

l* T" vendent du rhum eux Bnnvegea. 2V
d*,^" ' me b® tnème Autorisant le lieutenant Croit» à envoyer 
pic et qnelqeee Onnadieee peer exécuter ce qu ls on»



138 COLLECTION HALDIMAND. R 113

1779. 
17 juin, 
Qaébec.

31 juin, 
Qbébec.

M join, 
Quebec.

• jell ht, 
Q*b*c.
e jeliut, 
Qu«b*c.

•JeMlet,

Haldimand a Campbell. Le rapport de l'expédition an fortStanwix 
a été rtçn ; sa joie qu'elle ait réu»ai. Lee rebelles se montrent de 
nouveau à Oiwégatchie; fait observer la nécessité de maintenir 
constamment des éclaireurs dans cet endroit N’a pas d’objection 
à ce que Lorimier conduise le prochain parti d'éclaireurs. Espère 
encore qu’il pourra permettre à Calvet d’aller dans le pays d'on 
haut. Les Sauvages devront être constamment occupés, afin de les 
amuser. L’arrivée de Joseph Louis, oc. Crofts les soupçonne 
toujours; le soin avec lequel il faudra les interroger pour s'assurer 
de leurs véritables sentiments. Page 31

Haldimand À Campbell. N’a pas d'objections à ce que les Puants, 
les Sacques et les Renards viem ent à Québec avant de retourner chea 
eux, car la vue do la flotte pourra avoir un bon effet sur eux et sur 
leurs nations, que les rebelles ont cherc hé à coi rompre, non sans 
quelque succ ès. Désire qu’il y ait en même tempe quelques membres 
des Six-Nations. Occuper les Sauvages à Montréal jusqu’à l’arrive* 
de la flotte, qui n’atteindra peut être pas Québec avant dix je° 
encore. La détention des Sauvages a Montréal devra se faire san 
que cela paraisse. Il faut quelqu’un à l’ilo Carloton pour conduire 
Missisaugas, qui sont ou traîtres ou manquent do vigilance, c&r.a 
trament les rebelles n’auraient pu faire dos prisonniers pour lad ■ 
xieme fois à moins de 600 verges du fort Lamothe est l'homme <1° 
faut. Espère que le discoure des députés des Cinq-Nations n'a p^8 ^ 
reçu en public ; bien qu’il ait peu u’importance il aurait pu aVOI[rA 
mauvais effet. Celte députation devra venir à Québec avec les aa ^ 

et cela pour la même raison. Leur discours est insensé, nmii' °" 33 
les supporter. . a„x

Le même au même. Est chagrin que les députés envoy r 
Onéidas n’aient pas mieux réussi. Disposions qni seront Prl'"^* u'è 
faire des-endre les Sauvages à Québec, mais Ica retarder J 
l’arrivée de la flotte. Interroger Joseph Louis et son fila sépare y. 

afin de connaître la vérité de leur histoire. , a |1le
Le même au même. Il eet désirable d’employer Lanv \gt 

Carloton, maie ai on ne peut se procurer d’autre interprète <0 he» 

qualités voulues, il pourra demeurer à Montréal pour le l)rt*'”0ts d* 
lettre»de DsPeyster l’ont engagé à permettre à environ 4< rmia 
se rendre avec les commerçants dans le pays d’en haut ‘'enVerf* 
des marchands devront lui être envoyés pour signature , ^ron1 
par l’expres huit commissions pour des officiera .Sauvages <) 
transmises * DePeyster. Calvé recevra un dollar et une rati l j()D J* 
jour dans le département des Sauvage*, sur la recoinn»*0

DePeyster. nx S4uv5f*>
Met he*s an même. Contenant lettres et commissions a 

qui seront transmises * DePeyster. . ircur»
Haldimand aa même. K»t i-ootent que le parti >1 e0'*1^ crd' 

envoyé, mais II regrette que Lonmier ail été pi»1 * ~”a |0 relé^ 
de Frarcr, car le froid qu'il y a antre eux pourra ame° .eD*nt* L* 
ment; ne peut envoyer Fraser à 111e Carletoc ">• ,0bar -j 
sfll'gé d’apprendre la mort du père Gordin ; a,in , v,|ia** 
(4<-heu«e« conséquence» que cela pourrait avoir dans ‘<j0 F'y 11’" r. 
exerçait une et grande 11 fluence noer le bien, M- V'poor tf»8' ^ 
en compagnie d’en interprète Calvé ser» v^jo8*» 4O
vtee rende à l’Kut. Arrivée ée» Heuvage- de MicMU'"

m.     a  . â st 1    . es 1 • Il> 1 M ’*• ** I^ U l 1devra prendre ente de# Su-Nation# lere^u ili Vl . m,iin *l 1 -jg8** 
Le même ae même. Lee soepç >o# contre ^ ^

Loeie vont en augmentant ; approuve que '**
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^juillet,
Quebec.

*3 juillet, 
Quebec.

536''

58ft-

tie-.

q *06tw- *■

Crofts pour qu’il puisse les surveiller. Les Six-Nations sont arrivés. 
Approuve qu'on envoie des Sauvages à la découverte du côté du fort 
Edouard, etc., mais ail lieu do se cacher autour des forts, il désire 
qu’ils pénètrent dans les établissements et les tiennent dans une 
alarme perpétuelle,de façon à faciliter les opérations d'en bas. Page 42 

Mathews à Campbell. Lettres reçues avec le rapport de DePeyster 
que tout est tranquille à Miohillimskinak. Comment ces lettres 
auraient dû être envoyées. Calvé avec quelques Sauvages du pays 
d’en haut part pour Montréal. 43

Haldimand au même. Les Sauvages qui ont accompagné Calvé à 
Québec désirant impatiemment retourner chez eux sont renvoyés 
avec lui. 11 (Calvé) lui communiquera la substance du discours qui 
leur a été adressé, et il emporte avec lui certains présents, etc. Con
cernant les services de Calvé et son désir (de Haldimand) de les 
rémunérer. 44

Mathews à Campbell. L'argent avancé à Calvé sera déduit de ses 
appointements de l’année. 46

Haldimand au même. Rapport du retour des Sauvages reçu ; 
donner un couteau de chasse au chef des Renards. Concernant les
réclamations de Calvé. 47

Le même au même Condamnant fortement son attaque contre un 
village sauvage pendant qu'on négociait la réconciliation avec les 
Onéidas. La chose est faite et l’on devra donner la meilleure expli
cation possible et en alléguer pour raison l'hostilité bien connue dos 
Onéidas, de même que leur refus de venir lirsqu’on les a envoyés 
quérir. 49

Mathews au même. Un interprète, qui peut parler le Mississauga, 
devra être envoyé à l'ilo Carloton, car on ne peut se passer de
La Moth e. 3 52

Le même au même. Contenant la lettre de Butler à Bolton pour 
montrer les avances faites par les Onéidas et les Caughnawagas mal 

imposés ; Son Excellence désire qu’on profite de leurs propositions 
do 'éconcilialion. 53

Haldimand au même. Est content du succès du dernier parti 
éclaireum ; les Sauvages devront être informée de son approbation 

0 1 *eur "era enjoint de se tenir prêta en tout temps. Des mandata 
P°ur lo montant demandé seront préparés, etc. 54

Le même au même Une forte lettre sur l’attaque contre un vil- 
a^« ha,uvaK® (p- 49) que Campbell a cherché à justifier. 66

Jluthcwa nu même. Contenant un mandat pour £5,<l00. Accusant 
re®uptioii d'une lettre concernant l'interprète. 57

Haldimand au même. Comme t II se conduira A l’égard de cer- 
q®* Sauvages au eujet desquels il a été fait rapport par le capitaine 
av°,1H- Il les avertira do no pas tenir de mauvaise# conversations 
rym lvur* ^r*re" pour les débaucher de leur allégeance, leur faiaant 

Ul lier le. mauvaises conséquences qu'il y aurait pour eux de pré- 
I* le" intérêts des rebelles À ceux du roi, etc. 58

|a . au meme. Instructions au sujet de la préparation et de
. B**®l*e4o® de# comptes du département dee Sauvages. 80 

•ei u " ' même Comment on parlera aux Saurages , lee pré-
M". *eur seront faite. I>ee Sept Nations dee Saurage# Canadiens 

ont éu ' <let” wtainee limitée, lee Cinq Nations. LXouao Micmacs 
he,„ ° V1* • deux ont été envoyée 4 kur nation pour porter la me- 
de r„ qu'<»n ne a'ebetienne de piller le« établissements wl
•rc*.'' ° 1® parti dee rebelles, Il y enra de sévéree représailles ex-

1 ‘"‘He les dix prisonniers détonna à Québec. Vincent La,
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3 septembre, 
Québec.

8 septembre, 
Québec.

30 septembre, 
Québec.

1779. Force recevra une gratification selon scs services, sur lesquels il 
sera fait rapport. Arrivée attendue des présenta sauvages; un ap- 
provisionnement aussi considérable que cela se pourra sera envoyé 
dans le pays d’en haut. Page 61

Haldimand àCampbell. Lcsderoandes pressantes des Cinq-Nations 
do les aider contre les rebelles; les dispositions qui devront êtr# 
prises pour envoyer les Mohawks et les Sept Nations du Canada; i* 
ne doit pas y avoir de retard ; Fraser aura le commandement. 6* 

Le même au même. Envoyant le triplicate de la lettre du 2 juin. 
Comme il pourra avoir à employer les Sauvages dans différentes ex
cursions pendant l'automne, il ne désire pas on envoyer plus de 10® 
à 150. Des officiers anglais seront gardés pour ces excursions; eD" 
voyer à Fraser les officiers canadiens qu’il croira capables. A trans
mis tous les présenta sauvages envoyés de la Grande-Bretagne p°ur 
être distribués à sa discrétion et à la discrétion do sir John John' 
son. b5

23 septembre, Mathews au même. Comme il a déjà été renvoyé 190 Sauvagf8 
Québec. avec |ey Mohawks, à part ceux qui sont attendus de Saint-Kég*^ 

Son Excellence craint qu’il n’en reste pas assez pour l’exécution 
ses projets. S'il n’ett pas trop tard, il faudra on empêcher qoelqu^j, 
uns do continuer leur route, et aucun autre ne sera renvoyé.

Haldimand à Campbell. D’après la dernière lettre qu'il » 
do lui (Campbell) il est confirmé dans son opinion qu’on 11 aU^t. 
pas dû envoyer plus de 100 Sauvage.-. avec sir John Johnson. 
laque projetée contre Hazen, qui, on rapporte, est à ouvrir une ■ ^
allant à la baie Miseiiquoi; lever autant de Sauvages que P088^ 
maie tenir le plan secret. Crofle devrait pouvoir en envoyer nn t 
nombre de Saint-François; décidera au sujet des blancs qui ve. 
envoyés lorsqu'il connaîtra le nombre de bauvages. Ne P6"1 °a0 g» 
nir aux extrémités avec le chef sauvage mal disposé, * moins '1 
conduite ne doive vraisemblablement amener do mauvais ''|,er 
A son arrivée (de Haldimand) à Sorol ou Montréal enverra <• f0r. 
le chef et lui parlera clairement; dans l'intervalle on d?vr:l p„tler 
veiller. La fausseté dee rapporte qu'il a apportée au sujet < < ^ ]9 
est abondamment démontrée ; on fera connaître dans les T1 ^ d# 
véritable état des choses afin de neutraliser les effets du rapi ^ 
chef. èt» »

Mathews au même. Lee Sauvage* devront être tenus oe|le 
former un parti d'éclaireurs, mais ne conni liront P*sd Ao»A*t" 
direction il sera envoyé. Envoyer détails de l'état, etc., g$ 
nièree marchandise* dee Sauvages reçues. . jon,,tr

Haldimand au même. Il ne pourra avant quelques #*
l'iBformation nécessaire au sujet de l'endroit cù les Saevag» pro-
s'a> sembler pour partir pour aller à la découverte,1,1 ''/to#, °l<Jj 
jeté. Concernant lee marchandises des Sauvages ; <*’ ^gtioD" 
L'importance de 111e Carleton cet hiver. Fraaer y 1,1

7 octobre,
Québec

U octobre,

» octobre.
avec un fort parti des Sauvages Six-Natiooe. j0

Le même au même. Comotos reçue. au«-i dom*" _^arcf
Bairee de la part de

Comptes reçue, aussi deman orer 
Sauvages; ne reUrdera paa * ’ t on*°\[(i

personnes convenables. Deux parti* d'éclaireurs M 
l'en du côté du lac George, l'autre pour découvrir ** j'^cl*if*j 
de Haaen et ei possible I attaquer. Comment l«e P*' :pl do P |cr 

evrcr.t être disposé». Le rapport de Laumêre ■ j, nd 1#>i
éclaireur» est favorable; a fait deux prisonnier*. ,c |’oo s 
l d'Abadie, qui avaient des dépêcha* au *oO*r**’t,*, j0 d'*’ jy

possible

et d'Abadie, qui avaient dee dépècb 
apportées. Claus équipera deux Mohawk* pour 
fort Edouard.
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Haldimand à Campbell. Le parti d’éolaireuri allant du côté du fort 
Scnnwix et commandé par Crawford ; un blanc ot quatre Onéidas 
ont été faits prisonniers. Los chefs des Sauvages canadiens seront 
réunis ot on leur exprimera le très grand mécontentement de Son 
Excellente parco qu’il ont laissé les Onéidas s’échapper et aller 
porter tous les renseignements qu’ils ont pu recueillir. Il ne désire 
pas verser leur sang, mais il gardera tous les prisonniers qui seront 
pris par la suite comme otages pour le sang des Sauvages des Cinq- 
Nations qui pourra être par la suite répandu. La conduite des Sept- 
Nations du Canada o*t telle que ni leur père ni les Cinq-Nations ne 
croiront qu’ils sont sincères, car ils ne pouvaient ignorer la trahi
son des Onéidas, dont les actes sont mentionnés en détail. Page 73 

Mathews au même. Contenant un mandat pour £2,000, confor
mément à la demande reçue. Les comptes du département des Sau
vages pour les derniers douze mois devront être prêts à être soumis 
à un comité des comptes publics. 77

Le même au même. Son Excellence approuve sa conduite (de 
Campbell). Attendra l’arrivée du lieutenant Houghton avant d’é
crire. Concernant les Sauvages qui ont pris part à la fuite de Bentley 
tt du récollet. 78

Haldimand an même. Environ 40 ou 50 Sauvages Cauzhnawagas 
du Landes Deux-Montagnes ot do Saint François devront être réunis 
pour former un parti d’éclaireurs commandé par Lonière (Lan- 
nière ?) Toute aide devra lui être donnée. 79

Mathews à Houghton. La lettre du colonel Campbell a été reçue. 
Son Excellence approuve que les Sauvages de Saint-Régie, qui ont 
demandé la permi-sion d'aller A la découvertê sur la Mohawk, soient 
envoyé! au fort Edouard on cas qu'ils prennent ce moyen pour com
muniquer avec les Onéidas. Le soin que l'on devra prendre pour 
empêcher les Sauvages suspecta des provinces d’avoir des relations 
avec les Onéidas. 80

Haldimand A Campbell. Se procurer tous les détails concernant 
e Sauvage de Lorette dont il est question dans sa lettre du 10, qui 

vient d'être reçue. Crofts devra surveiller de près les Sauvages do 
“•tnt-François; il pourra être fait d'utiles découvertes au sujet de la 
correspondance de l’ennemi si on s'en donne la peine. 81

I-e même au même. Sir John Johnson, qui a reçu instruction de 
•To une expédition secrète, s'adressera A lui pour avoir l'aide d'au- 
ant -te Sauvages qu’il pourra en avoir besoin. Il ne sera employé 

J** des Sauvages sur lesquels on pourra compter, et l'expédition sera 
t‘ue secrète. Plusieurs officiers britanniques et canadiens seront 
"3*. en sorte que ai quelques uns de» Sauvages reviennent, un 

mati°r P°arr* *w accompagner et les empêcher le donner des infor-

la î?8lb,,we eo même. Retour de Lonière (ne) ; il fkit rapport de 
mauvaise conduite des Sauvages. A deux ou trois exceptions près, 

„n l" '* • pénétié avec ces derniers A Penobscot et a réussi jusqu'à 
point. Ecrira quels sont les Sauvages qui devront être 

Vaii*1*!*01,P°nr °* WtiMb Un gaiç m (Campbell) prie à Cherry- 
(jn P*r M tbasrks sera échangé per un des fila de Butler.

UaJ (^eheon) «*ra échangé pour Mbehan. 83
Un„ , irn"'"J au même. La mauvaise conduite des Sauvages est 
l'0n t|?tr'' pt^ove du peu de confiance qu’on peut avoir eo eux. SI 
«Ondai| 1 ' - * ••• boa I «P » IVivUv >t. cela «'At 'fl :« • "Itc
îaéQOfil Uaee l éut actuel des choses, il ne peut trop marquer sou 
Bet*er nlei#*nl» U» doivent è re puoie dan* leur amour du gain, 

quu lue présents due Sauvages sont prête pour Mlobillima-
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4 mai, 
Québec.

10 mai, 
Québec.

18 mai, 
Québec.
38 mai, 
Q'.'tx-c-

29 mal, 
Québec.

13 nia, 
Québec.

16 u in, 
Québec.

11 juillet,
Québec.

M juillet,
Québec

kinak; deux hommes du 84e iront dans chaque canot pour renforcer 
cette garnison. Les trois Sauvages qui ont suivi M. .Launière (sic) 
ont été particulièrement récompensés. Pag6 °4

Mathews à Campbell. Losdépèches pour Michillimakinak seront 
envoyées lundi, le 8. Quelques-uns dos roldats du Mo qui doive0 
renforcer la garnison sont encore à Sorel, on sorte que les canots ne 
pourront se mettre en route avant le 12. Les marchands seron- 
bien payés pour les marchandises montées maintenant, s’ils P®u,re2g 
faire des remises par la flotte d’automne. . u

Le même au même. Les dépêches envoyées pour Michillimakin 
devront être transmises par les canota en même temps que les m6 
sents pour les Sauvages. Une liste des présents sera envoyée à ^ 
Excellence. r

Le même au même. Liste des présents rtçue; mandat P° 
£3,000 envoyé. flf

Haldimand au même. Reçu les lettres qui out été apportée* ^ 
Launière. Remercie de l’attention qu’il a eu pour lui. Est m°r r 
d’apprendre quo l’iutontion do le rendre utile ait été frustrée 1^ 
suite de l’inconstance des Sauvages. de

Mathews au même. A reçu la lettre faisant rapport du ret0,aVlljt 
Houghton et que tout le parti d’éclaireurs de Vile Carleton 
pas abandonné l’objet de l’entreprise. Un parti do Sauvages D s 
être gardé A O-wégatchio pour la sûreté du Iran-port, mais ' ) j,4p 
60 de trop et le nombre devra être diminué. Diffère d ®tti 
tention de Son Excellence sur le cas do la veuve La Bon de J yj 
plus amples détails ; elle a déjà été joliment traitée. rt ^ I»

Haldimand au même. Ket extrêmement chagrin du ,aPI’ ' q0'ici
conduite des Mifsihsaugas à l'ile Carleton; ur.e conduii*'^^ fl* 
inconnue parmi les membres les plus barbares de leurs DB -
-1__ t____ • si . i i f m i ... là.A • i r l r

• I
devaient partir pour Montréal et iis devront être réprima11eux 91leur infâme conduite ; les mesures qu’il faudra garder »T®° 
soigneusement prescrites. . boDorf’

Mathews à Campbell. Les Missiaeaugas ont fait a,n< ' Téri**d^ 
Lie pour cerUins Je leurs actes, et ont nié lormollcrnont ‘ reodre 
la plus forte accusation portée contre eux. Il f«al ,ea' 
le rapport favorable qu’a fait Fraser de leur conduite 1 ^gd0'^ 
et le mécontentement qu’a inspiré à Son Excellence 
subséquente. n0I,d® et C.t,,

Le même au même. A reçu le mémoire de Mme rép,,n J
pie eu discours de Campbell aux Missis*» uga« ain-i 1”? ^ Ar£ 
Doit voir A s’emparer des Sauvage» signalé» p*1" ,,'en 6°n<? isr
l’avis donné aux Onéidas, ils nesauraient être tr»iI*,,,l |„ pto
t«_ ___*  __ » ____ i .1» v.troflt “ u v iII» ne dotvei t pa» être mie à mort quand ils «eror t s- “ aoü*,^ 
tioe deSauvagi- ami- ; mai- ils devront l'être dan- 1 l^ire -"1p
constance s'ils ne peuvent être pris vivan'e. U dwr»
pour cet ohjît autantd'i fflcicrsque poseible. i,,.» prop^'^la

Le même au même. Son En, Hence eet eorpi 0 ‘ #»oe j# d* 
feitrs par les Mohawks A l'effet d'exécuter le* . |0* l>°'“ 9$
Il faut leur intimer quel est leur devoir, et * n f |<*
l’aide U** oŒ< * re. reiix cl seront rappelé< sPP°r|,t Lnt **

Le irême au même Lui fait part de la no'ii " . jjgg, v<’f gid
derniers loyalist,» arrivé» A Ssint Jean, que l6e„. e||Wb<>rt,Uk'n'n< * 
qusi ti'éde rhum qu'ont l ue les Sauvages A - aiüp01

. ■! «e ; I, in™ , d®
vieil* '

défn.’é " qu’A l’avenir il y aura une quantité 'I® r*lU,. tlo
Uiu» le po«lee avancé*. au cas cù ils s r»it *|6i‘ j^bsti®68<u*°r
Le diffl'sllé de faire en sorte 1e* ‘ V^nawsg**
rhum, les précautions à prendre. •<** w *

so®11
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dinairement incommodes et tout à fait inutiles; il faut les retirer en 
disant pourquoi et en leur faisant une réprimande. Transmettre, 
avec des détails, une liste des noirs amenés par les Sauvages et ven- 
dus aux habitants do Montréal et autres, parce que Son Excellence 
sera obligée de les réclamer comme prisonniers de guerre. Page 97 

Mathews à Campbell. Los présenta destinés aux Sauvages de Mi- 
chillimakir.uk par Sinclair; Son Excellence donnera des ordres pour 
qu’ils soient récompensés. 99

Le mémo au même. Son Excellence approuve les conditions pro
posées pour les engagés employés au transporté Michillimakinak 
dos pré-enta aux Sauvages. 100

Le mémo au même. Transport des dépêches à envoyer à Michil- 
limakinak» 101

Le mémo au même. Les présents pour les Sauvages sont arrivés 
d’Angleterre ; lui et Goddart doivent venir les recevoir et lois assor
tir. Il devra descendre par Saint-François pour s’enquérir de la 
conduite des Sac vages do cet endroit, 102

Le même au même. La conduite des Sauvages do Saint-Régis 
doit être l'objet d’une enquête. Son Excellence est surprise de cons
tater de si grandes iriégntarités là où est stationné nn officier pour 
maintenir le bon ordre 103

Le n ème au même. Lee armes, fusils à pierre,etc., des Sauvages, 
seront envoyés A Sorcl, et rapport sera fait de la quantité d’armes 
en magnrio. 104

Haldimand au môme. Lui envoie un extrait d’une lettre de lord 
George Germaine relativement à la demande faite par lui (Oamp- 
boll) du grade et de la solde de lieutenant-colonel. 105

Le mémo au môme. Dispositions pour l’envoi d'un détachement 
£°nsiiérablo sur le lac Champlain; la difficulté de traiter avec les 
oauvagea, etc. Le secret à observer. 106

Mathews A Campbell. 6U0 fusils de Sauvages à envoyer A Niagara. 
Maurer aidera A leur transport. 108

Le môme au même. Son Excellence appiouve la distribution 
faito aux Sauvages et espère qu’elle aura un bon effet Armes sau- 
^8gçs A fournir pour aimer le second bataillon du régiment le Royal 
de New-York. 109

Lo même au môme. Joseph Louis est de retour des colonies, et 
J?*? repentant ; il a pi ôté le serment d’allégeance. Il restera A 
°*'nt Frai çM# en attendant. Employer tousles moyens possibles 
K'Ur h aaeuier de deux Sauvages rebelles qui sont parvenus A entrer 

•n* le pays avec les dern'ers pavillons parlementaires et sont 
bin probablement à Saint Régie. 110

Maldtmacd au môme. K*t extrêmement satisfait, en recevant la 
Proclamation de Porteooa.de récompenser le Sauvage employé en 

”o affaire et lui enjoindre le secret S'essorer des deox Sauvages, 
oms ou Tjf, ,|0 pr*f#rcnce virants, et dar.e ro cas lia devront être 

etichelrés per on tâ'imenl oo bateau, sous bonne garde, 
ut ! | n. ,out6ir» le# secoern militaires qu’il taudis. A lie» deoioire 
,! v* Jé-uites de Montréal et do Saolt Saint-Louis sont fait impli- 
Ig, l'effaire, et que l'Intention était de leur faire distribuer
U J>,Orlimat|0»s ao |* uple. Croit qu'une récente pr'irtMtnatmn de 
eu'*0'!» e'T»t glissée et rircelo dans la province. Vérifler le fait.

M*il<>0rra *Mrr à prendre les Seevegee. H*
la t.î.We ■■ «nénie Demandes de joureitores reçues. Kc parer 
!<• e,e|llt7#re des éelalreors.qei oet laissé passer di
bien Qe'il

■Bol ont Uiasé penser deux Sauvage#sens 
H feat tout faire pi er appréhender les deux S.uvegee, 

•oit à craindre qu'il# aient décampé. U msjor (. erleton
t»er :
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1780.

30 octobre, 
Québec.

9 novembre, 
Québec.

16 novembre, 
Québec.

7 décembre, 
Québec.

1781. 
12 février, 
Québec.

12 février, 
Québec.

19 février, 
Québec-
26 février, 
Québec.

1er mars, 
Québec.

B. I1*

satisfait de la conduite des Sauvages; il faut les assurer de do 
protection s’ils continuent ainsi, mais ils doivent être mis en gaj , 
contre les desseins des Français et. des rebelles. Pago ‘

Mathews à Houghton. ’ A reçu son rapport sur les mouvemen 
du parti qui est allé à la découverte à la rivière Blanche ; 
Excellence approuve ce rapport. ,, , ■

Le même à Campbell. Jusqu’à nouvel ordre, il n’ira pas dec 
rears à l’est de ia rivière Hudson ni à aucun endroit qu’on PaI jeg 
considérer comme appartenant à l’Etat du Vermont, parce qu0 • 
gens du Vermont ont fait des propositions pour un échange, de P ^ 
sonniers, auxquelles Son Excellence a donné quelque attention.

Haldimand à Campbell (à Penobscot). Ordre à l’effet de Pa^0jr 
au capitaine Jones, des rangers du roi, cinquante guinées pour a ^ 
porlé, à travers les bois, do Penobscot à Québec, une dépêche do 
Henry Clinton. , jg

Mathews à Campbell (à Montréal). Transmet une lettre d^
Calvet. Si les conditions qu’il propose relativement auxmou u — aç
destinés aux Sauvages sont aussi avantageuses au gouvernemental ^
celles des autres, elles doivent être acceptées, car Son — o8.
désire que les intérêts privés de du Calvet soient lésés le moins V . 
Bible par suite de l’inévitable situation où il se trouve flC j[g 
ment. jes

Le même au même. Accuse réception du rapport disant q° ^ 
Sauvages des villages ont été habillés, que des éclaireurs o° ' e\. 
envoyés à la rivière aux Loutres et sur la route de Huzen ; Son I* 
lence approuve ces actes. Enquête faite par Fraser au ,0fts,
Saint-François sur la mort d’un Sauvage ; préventions contre C ^ 
que les Sauvages croient l’auteur do ce meurtre ; son *nDO<Lp|oi 
mais il est révoqué de peur de représailles. Lui trouver un 0 ‘ de 
ailleurs. Nécessité de surveiller de près Saint-François à caU“erpe 
sa situation. Schmid y doit être envoyé pour prendre la goa $■ 
du village; Gates sera son adjoint. Propose, pour s’attirer 
pathies des Sauvages de les employer comme éclaireurs ; enV1I-çre8- 
Sauvages de Saint-François sont prêts ; on leur donnera des v jCt- 
Espôre que l’influence de Joseph Louis sur les Sauvages de 1 jjg 
François sera employée pour le bien commun. pré

Mathews à Fraser. A reçu le rapport do l’interrogatoire de
sonniers à Bécancour ; l’enquête sur le malheur attribué à G1® 
sa conférence avec Joseph Louis, toutes choses auxqueH® oflr 
Excellence donne son approbation. Les deux individus à Bec c0D. 
seront étroitement détenus et Assaragowa sera surveillé. B gâ
tent d’apprendre les bonnes dispositions dont sont animés 6 _ 
vages de Saint-François ; il sera donné des vivres aux guelllyg Sa°' 
révocation de Crofis est nécessaire à cause des préventions j,i011 
vages. Fait la défense de Joseph Louis ; Son Excellence ve j2t 
toutefois ajouter foi à ses témoignages d’amitié. hatel‘°r!j

Le même à Campbell. Armes à livrer à Maurer pour les jÿt 
du Coteau du Lac. et de6

Le même au mémo. Encore à propos du lieutenant CfO j[0ocf 
préventions entretenues contre lui à Saint-François. Son Bx 
regrette de ne pouvoir trouver pour lui d’autre emploi ; 0 l2‘
quenco, il doit retourner à son légimont. ort

Le même au même. A présenté à Son Excellence le raP» ^ 
mouvements du parti d’éclaireurs revenu de la rivière du 
dernière lettre (de Mathews) préviendra l’envoi d®9 ° l'"
qu’on propose.
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Mathews à Campbell. L'avis du retour de M". Piedmont avec les 
éclaireurs a éié présenté à Son Excellence, qui refuse quant à pré
sent d’employer les Sauvages assemblés et approvisionnés à Saint- 
François. Il leur sera permis de faire leur chasse ; Schmid résidera 
à Saint-François, M. Piedmont et M. Tûnnancour seront rap
pelés. Page 126

Le même au même. Fournir à Schmid les menus articles qui 
peuvent être i écessaires pour les messagers sauvages ou pour de 
petits services à Saint-François. 127

Le même à Fraser. L’ordre à l’effet d’expédier des éclaireurs de 
Saint-François est contremandé, et il est permis aux Sauvages de 
partir pour leur chasse. Ce qu’il en coûte pour tenir les Sauvages 
rassemblés. 128

Le même à Campbell. Retour des éclaireurs envoyés vers Cohos, 
et rapport reçu dos éclaireurs do Crawford à la Mohawk. Approuve 
la permission donnée aux Sauvages de partir pour leur chasse. (Il 
n’est pas fait mention d’année sur cette lettre. Elle a été probable
ment écrite en 1781.) 182

Haldimand au même. On persistera dans l’application du sys
tème par lequel les marchandises à offrir en présents aux Sauvages 
sont envoyées de Québec et do Montréal. On attend de bonne 
heure en cette saison des batiments venant d’Europe avec des mar
chandises. 129

Le même au même. Les arrangements à faire pour approvision
ner Détroit et Michillimakinak des marchandises à offrir en pré
sents aux Sauvages, afin de réduire le plus possible les frais à cet 
égard. 129

Le même au même. Encore sur la question d’approvisionnement 
des marchandises à offrir on présents aux Sauvages. 131

Mathews au même. Essayer d’avoir des renseignements sur le 
compte de l’individu conduit par deux Oaughnawagas vers la fron
tière en route pour Bennington. John Socks, Sauvage du même vil
lage, connaît cotte affaire. Il faut user de prudence en lui en par
lant. 132

Haldimand au même. Le bien à attendre de l’envoi aux postes de 
présents pour les Sauvages. Ordre d’empêcher les Sauvages du 
Coteau-du-Lac de recevoir du rhum. Envoyer à Sinclair, à Michilli
makinak, un état dos achats à faire pour lui. 133

Mathews au même. Les comptes pour l’année dernière seront 
envoyés. Transmet un mandat temporaire pour £ti,ÛOO ster
ling. 134

Le même au même. Approuve l’envoi au lieutenant Fraser des 
dix Sauvages. Accuse réception de comptes et de rapports. 135 

Mathews à Campbell. Voir si une partie de la maison de Frobi
sher à la Croix ne pourrait pas être aménagée, moyennant des frais 
modérés, pour servir de magasin pour les marchandises destinées 
aux Sauvages. !36

Le même au même. Les comptes et dépenses relatifs aux affaires 
des Sauvages du pays d’en haut doivent être tenus séparément de 
ceux d’en bas. Comment les comptes des postes de Niagara et de 
Détroit doivent être tenus séparément. 137

Le même au même. Pas d’objection à ce qu’il vienne à Québec. 
Schmid aura le même traitement qu’avait Crofts. 138

Le même au même. Lui transmet un mandat pour marchandises 
destinées aux Sauvages et envoyées à Niagara et à Détroit. 139
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1781. 
16 juillet, 
Québec.

16 juillet, 
Québec.

16 juillet, 
Québec.

19 juillet, 
Québec.

13 août, 
Québec.

20 août, 
Québec.

23 «fût, 
Québec.

26 août, 
Québec.

17 septembre, 
Québec.

1er octobre, 
Québec.
8 octobre, 
Québec.

1er novembre, 
Québec.

Haldimand à Campbell. Vu les plaintes au sujet de la vente^ 
nègres amenés par des partis d’éclaireurs, et qui prétendent aT 
droit à leur liberté ou qui appartenaient à des loyalistes, il 66 
être dressé un rapport donnant minutieusement tous les détail'* 
leur caprturç, leur situation antérieure, etc., de façon qu’on Pj1' 
opérer le redressement des griefs dont on se plaint et en emPeC. <o 
la répétition à l’avenir. Page

Le même au même (secrète). Un parti rebelle do 40 éclaire
Onéidas et de quelques blancs est à la Pointe-à la-Chevelure et a ^
Bcche-Fendue pour intercepter les détachements de recruteur»^, 
ceux chargés d’aller aux renseignements. Tout disposer pour 1 
d’un petit détachement avec une vingtaine de Sauvages qui 
être des hommes déterminés. . ^

Le même au même. Dégoût que lui fait éprouver la conduite^ 
Sauvages, après les sommes immenses qui ont été dépensées P ^ 
eux. Ils devront être assemblés et réprimandés d’après la teneu' ^ 
cette lettre. (Une partie de cette lettre incomplète figure 
la page 183.) 8g

Mathews au même. Approuve la conduite des Caugbna ^ 
dans leur dernière expédition comme éclaireurs; cette appr®® 
sera communiquée aux villages. Deux des Sauvages seront de 
pour en obtenir des renseignements sur les gens impliqués f‘veVjDté- 
dans le dernier méfait si nuisible à leur réputation et à leurs ^ 
TOtS.

Le même au même. Son Excellence consent à laisser que.^jo» 
uns des leurs se joindre aux Sauvages sous les ordres du cnp'^ c0 
Bobertson, mais veut qu’il y en ait le moins possible qui opo16 p0. 
mouvement, car il peut avoir besoin de les avoir sous la main- e 
mander des soldats à Maclean pour démolir les maisons du vi 0g 
sauvage, mais ne rien faire d’inutile qui pourrait offenser les a 
Sauvages. , , n tf.

Le même au même. Il ne sera pas nommé de successeur a 1 .f8
Hartel, dans le département des Sauvages, parce qu’il a été r(Ç 
ordres sévères enjoignant la plus stricte économie,

)4>
Le même au même. Pour empêcher le honteux piling6 jg0jer 

sents destinés aux Sauvages, il sera dorénavant envoyé un ° ^9
qui en aura la charge. Enquête rigoureuse à faire au sujet o.e ,0(i 
affaire. Enverra dans quelques jours le mandat de £8,00' ** ifiD 
demande. 0or

Le même au même. Doit se rendre à Québec avec Goddar "^9 
recevoir les présents aux Sauvages, arrivés d'Angleterre. ®D,v0,car<>' 
lettre adressée à Sinclair et qui sera transmise par canot ; l®8 0ur 
tiers resteront à Michillimakinak aussi longtemps que possibl0
avancer les travaux.

Le même à Goddard. Vin, thé, sucre et savon demandes p gQr0gt 
malades et quelques autres des Six-Nations. Ces denr«eS # 
fournies; soin à prendre pour leur transport. Approvisionne jfiv 
envoyer à DePeyster. g0r

Le même à Campbell. Permission donnée à Beaubien de P ' pic 
Lac-des-Deux-Montagnes.

L» même au même. Approuve son inspection projetée ^ . uo 
chandises avariées, et aussi que les gros colis soient red ni j 1» 
mo ndre volume pour le transport. Comment il faut faire arCb*^ 
demande faite par DePeyster d’un approvisionnement de m 
dises pour l’hiver.

Mathews à Campbell. Accuse réception d’états, etc.

le»



COLLECTION HALDIMAND. 14t
B-1I3

5R lî81‘tembre*

57 dêeecibr

,.- lï82. 
Cer’

&t:ier>

feer-

o ?ai.Siebel
i? join, 
Vtobec.

«SSf

Mathews à Campbell. Le Sauvage coupable du meurtre d’un habi
tant des Cèdres sera emprisonné, car son crime tombe sous la juri
diction des lois civiles. La personne qui lui a vendu le rhum doit être 
poursuivie avec la plus grande rigueur. Transmet un mandat de 
£8,000. " Page 156

Le même an même. Son Excellence approuve le rejet de la 
demande du Dr Kerr à l'effet de servir de chirurgien aux Sauvages 
sous les ordres du major Ross. Son Excellence écrira elle-même au 
major Ross. 158

Haldimand au même. Approuve les démarches qu’il a faites pour 
amener une conciliation à propos du meurtre commis par le Sauvage 
(p. 156), car il sait parfaitement les funestes conséquence qui pour
raient résulter si on allait aux extrémités. Continuer de tenir le 
Sauvage en prison. Moyens à adopter pour se saisir des Caughna- 
wagas partis pour voir la flotte et l’armée françaises, et qui devaient 
en apporter des nouvelles à la province. 159

Mathews au même. Que Son Excellence ne peut, d’accord avec 
les ordres de lord George Germaine, donner sa sanction à ce qu’il 
(Campbell) reçoive le grade ou la solde de lieutenant-colonel à raison 
de sa surintendance des Sauvages, ni lui accorder une augmentation 
de traitement. 160

Haldimand au même. Comme les Caughnawagas sont revenus de 
la chasse, prendre les moyens d’empêcher les mécontents d’aller 
rencontrer Oughratoskon, car le temps est venu de sa visite 
annuelle. 162

Mathews au même. Son Excellence ordonne qu’on surveille avec 
vigilance les différents villages, pour surprendre à leur retour les 
Caughnawagas et les Onéidas qui sont partis pour les armées rebelle 
et française. Ils sont probablement chargés de lettres ou de mes
sages pour les mécontents. 161

Le même au même. Les trains de bois qui avaient été arrêtés 
peuvent passer cette année comme d’habitude. 163

Le même au même. Emettre des traites pour acquitter les 
comptes de marchandises fournies au département des Sauvages, car 
il est irrégulier de donner des mandats à des particuliers. 16L

Le même au même. Les Sauvages peuvent partir pour leur 
chasse, comme ils le demandent, car on n’a pas besoin de leurs 
services. Le lieutenant Johnson, du 47e, peut rester au départe
ment des Sauvages. 165

Le même au même. Au sujet de l’envoi de marchandises à 
Michillimakinak pour le service des Sauvages. Une négligence 
impardonnable a été la cause du manque de rhum. 166

Haldimand au même. Goddard lui fera part de ce qu’il (Haldi
mand) veut au sujet de l’cn.voi à Michillimakinak do présents sous 
les soins de LaMothe. La nouvelle de leur départ ne sera commu
niquée à personne. 167

Le même au même. Le meurtre d’un Sauvage du village de Saint- 
Louis (Caughnawaga) commis par un Delaware, doit être l’objet 
d’un accommodement, si possible, car il désire éviter qu’il surgisse 
des jalousies entre les deux nations. L’affaire doit être arrangée 
sam qu’on suppose qu’il on ait eu connaissance. Sir John Johnson 
est en route pour Michillimakinak avec le lieutenant colonel Hope 
et d’autres, pour avoir une notion des postes éloignés avant que sir 
John prenne l’emploi de surintendant des Sauvages, auquel il a été 
nommé. 168
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1782.
9 septembre, 
Québec.

28 septembre, 
Québec.

7 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.

1783.
2 janvier, 
Québec.
13 février 
Québec.

13 février, 
Québec.
6 mars, 
Québec.

10 avril, 
Québec.

17 juillet, 
Québec.
21 juillet, 
Québec.

31 octobre, 
Québec.

1777.
2 décembre.

1778.
15 septembre, 
Montréal.

Mathews à Campbell. Son Excellence n’objecte pas à co qu 
permis aux S tuvages de partir pour leur chasse ordinaire à la ®raD,gg 
Eivière. Pag0

Mathews à Campbell. Arrivée des présents pour les Sauvag^ 
mais un vent contraire, joint à ce que la saison est avancée, P . 
empêcher qu’ils no soient expédiés à temps. Essayer d’envoy0 ^ 
Michillimakinak l’assortiment demandé par Sinclair, et s1 '
reste, envoyer à Détroit autant de marchandises qu'il faudra P 
qu’il ne soit pas nécessaire d’y en acheter avant le printer»!^* 
Demande un état des marchandises en magasin pour les Sauva.,
P. S.—La demande de Sinclair dépasse toutes les bornes ; lui onvoy^ 
deux canots chargés des articles dont il a le plus grand besoin.

Le même au même. A propos de l’approvisionnement de _ , 
chandises pour les Sauvages à envoyer à Détroit. Le retard r0- ^ 
tant de la prise de l'Amazon peut empêcher qu’elles ne s0'^j 
envoyées à Détroit cette année. ■ eS

Le même au même. Son Excellence approuve les mesures Pr^ 
pour expédier les marchandises à Détroit et à Michillimakinak.

Haldimand au même. Lui transmet un mandat de £4,000 
ling. . a'jl

Mathews au même. Son Excellence n’a pas d’objection à ce q ^ 
(Campbell) se rende à Québec. Lui transmet des formai68 ^ 
comptes. _ (rrâti-

Le même à M. Johnson. Qu’il ne peut lui être accordé de o ^5 
fication d’entrée en campagne. .. st

Le même à Campbell. A reçu avis du mauvais état des co ' „
de l’extrême négligence dont Clincourta fait preuve dans la l*vr ^jj) 
à .Niagara des marchandises destinées aux Sauvages. Lui (Camp ^ 
est exonéré de tout blâme. Clincourt doit être destitué. 0pî-

Le même au même. Son Excellence est confirmée dans son .
nion qu’il (Campbell) n’a rien négligé quant aux marchandises 6 rj,g

diéra. La cause du déficit devra être l’objet d’une enquête. ^ 
Le même au même. Son Excellence désire différer dans 1° 

ment l’émission d’un mandat. . j0bo
Le même au même. Comme Houghton est nommé par 81t" ** ea 

Johnson pour présider à l’inspection des présents aux Sauvag08» ^ 
les comparant aux échantillons, il doit être envoyé au quarti0
néral. rinW

Haldimand au même. Sir John Johnson a été nomme su jgs 
dant dans le but d’arrêter les énormes dépenses du départent ° n,. jag 
Sauvages dans la division septentrionale de l’Amérique du Nor ’jgi 
états devront lui être envoyés.

il soit

B. 1L4.

Correspondance avec le lieutenant-colonel D. Claüs-
1778-1784.

B.M-, 21,77
ar |0!l

Le colonel Claus. Compte au débit du gouvernement, P $20 
Sauvages faisant partie de l’expédition du général St. Léger. Dag ÿi»' 

Le colonel Claus au général Haldimand. Les Mohawks v° »a 
blir leurs familles à Lachine pour l’hiver. Onondagos 
fort Stanwix. Los Six-Nations ont besoin de munitions, 
de l’état des rebelles, etc., apportées par des éclaireurs. D l 
un mandat.
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Le colonel Claus au général Haldimand. Retour d’éclaireurs des lacs 
Champlain et George, amenant un prisonnier. D’autres éclaireurs à 
envoyer. Les Sauvages s’établissent à Lacliine. Page 4

Le même au même. Eclaireurs envoyés de Saint-Jean, et qui 
consistent en Mohawks, en rangers et en Royal Yorkers. Arrivée 
d’un détachement de Niagara, apportant la nouvelle du succès des 
Sauvages à German-Flats. Appuie la prétention do Joseph Brant à 
l’honneur de l’expédition. 6

Clans à Haldimand. Recommande l’envoi de nouvelles provi
sions aux Sauvages ; leur habillement d’hiver. La calamité infligée 
aux rebelles par la destruction de German-Flats. La politique con
sistant à tenir les Sauvages occupés. 8

Taylor et Duffle au colonel Claus. Nouvelles données par Mlle 
Molly (Mary Brant) des expéditions de Joseph. Nouvelles des 
rebelles de Détroit. Services rendus par Mlle Molly. 10

Le colonel Claus au général Haldimand. Messages envoyés à 
Mlle Molly. Arrivée de la veuve de McGinnis, loyaliste ; les souf
frances endurées et les services rendus par elle-même et par sa 
famille. L’ambassade de Mme McGinnis chez les Six-Nations et le

fe;^bre’

fillet,
>-Che-

?3 »0v,etnbre,

<V5?bre,

^e,

le,

i

V? Hars
va.

50 iîats.

sa. 

r^y.nl
U) 'V*U.
30a>.
'«b’5;

succès qui l’a couronnée. 13
Le même au même. Presse les réclamations de Mme McGinnis. 

Rapport de l’officier commandant le parti d’éclaireurs sauvages vers 
le fort Stanwix. Les Caughgawagas rebelles parmi les Onéidas ; 
leurs fausses nouvelles. Les sentiments favorables des Sauvages. 18 

Neil McLean au lieutenant Adams. Le presse de faire tous ses 
efforts pour retenir les Sauvages sur l’île. 23

Le colonel Claus au général Haldimand, Retour des éclaireurs 
de la Mohawk et du lac George avec des prisonniers. 24

Le même au même. Lettre de Joseph Brant sur le succès de ses 
expéditions, et nouvelles du littoral. Ses plaintes relatives au capi
taine Butler confirmées par Claus. 25

Le même au même. Avis contradictoires sur les projets des 
rebelles pendant l’hiver. L’à-propos d’encourager les Sauvages à se 
rendre à l’île Carleton. Bœuf frais pour les Sauvages. 28

Le même au même. Recommande le lieutenant Brown pour le 
service des Sauvages. La nécessité de surveiller les Sauvages. Les 
éclaireurs Mohawks s’apprêtent à partir. Prisonniers noirs. 31

Le même au même. Détails sur les expéditions des Sauvages à 
la Pointe-à la-Chevelure, à Saint-Régis, etc. Leurs bonnes disposi
tions. 33

Le capitaine Genevay au colonel Claus. Le général approuve 
l’envoi des éclaireurs Mohawks et veut avoir des renseignements. 35 

Le colonel Claus au général Haldimand. Retour de Joseph Brant ; 
rapporte que les Sauvages sont tous résolus de résister aux rebelles. 
Le capitaine Butler propose de venir se justifier lui-même. 36

Le général Haldimand au colonel Claus (en français). Amener 
Joseph Brant avec lui à Québec ; a écrit à sir John Johnson de venir 
aussi. 38

Le colonel Claus au général Haldimand. Mémoire sur ses services 
et ses réclamations. 39

Le général Haldimand au colonel Clalis. Accuse réception de ses 
renseignements. 44

Le colonel Claus au général Haldimand. Nouveau mémoire sur 
ses services, etc. 45

Le général Haldimand au colonel Claus. Lettre reçue de Joseph 
Rrant. A hâte d’avoir des nouvelles des Mohawks, et de savoir si 
les lettres ont été envoyées aux Onéidas. 47
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1779. 
3 mai, 
Montréal.

6 mai, 
Montréal.

8 mai,
Ile Carleton.

13 mai, 
Québec.

17 mai, 
Montréal.

20 mai, 
Québec.

24 mai, 
Montréal.

25 juin, 
Montréal.
30 août, 
Montréal.

1er septembre 
Québec.

6 septembre, 
Québec.
6 septembre, 
Montréal.

9 septembre, 
Québec.

13 septembre, 
Montréal.

B. U*

les Sauvages à cause des brutalités commises par les rebeu—^ 
Onondaga. Mouvements de Joseph Brant.

Le général Haldimand au.colonel Claus (en français). -°- ~~ uo- ........... ’ " ' ~ — ---------1 103 ^*><2

Le colonel Clans au général Haldimand. Arrivée des éclaire 
sauvages du fort Stanwix et de la rivière Mohawk. Les habitan 
sont tenus dans l’ignorance des succès remportés par les Ang ’ 
Vaine expédition d’éclaireurs du fort Stanwix à l’île Carleton. 
principal corps de troupe de Washington est aux Jerseys et dans 
Pensylvanie. Clinton doit attaquer Albany. Effet de D°uveeC. 
favorables sur les Onéidas. Expédition projetée contre She ^
tady. ?a^6ère

Le même au même. Lui introduit le capitaine Tice et émi®^ 
ses services, L’impression produite sur les Sauvages par l’inc© ^ 
de leurs villages que des gens d’Albany ont livrés aux flammes. .

Joseph Brant au colonel Claus. Son arrivée ; se propose d al 
Niagara. Expédition projetée contre le fort Stanwix. (Lettre sig 
de son nom sauvage, Jo. Thayendanega.) ,0t.a

Le général Haldimand au colonel ijlaus. Le capitaine Tic0 re8(r0g.
à Québec. Les arrangements avancent au département des Sauva-, ^
Claus se rendra à Québec. , r0.

Le colonel Claus au général Haldimand. Pas de nouvelles d ^ 
tour du parti de Mohawks. Ce qu’ont fait les hommes do su1 ^ 
(Johnson); sont revenus avec un prisonnier. L’exaspération ou ^ ..... . abêti0” j,

de l’habillement pour le détachement de Brant. Espère que l09 gg 
hawks arriveront sains et saufs. . , j0s

Le colonel Claus au général Haldimand. Heureuse arrive0 t9 
éclaireurs Mohawks. Leurs succès, mais ils sont revenus m0U par 
de faim. Avis donné par un prisonnier des nouvelles r0Pftntjueépi
les rebelles pour encourager la population rurale. Betour du ‘-g 
taine John avec des prisonniers et des chevelures.

Le même au même. Bésumé de comptes faits pour les Sauv

Le même au même. Les Mohawks ont reçu des Cinq-NatmD^0ny 
demande de secours contre les rebelles. Belation faite P.ar 
Brant de ses aventures et de ses malheurs au service du roi- (. çat 
Brant vivait avec sir William Johnson comme sa femme, et ° r de 
toujours considérée comme telle par les Sauvages. C’était la 9 g3 
Joseph Brant.) t 0d-

Le général Haldimand au colonel Claus. Des vivres sero ^g, 
voyés aux Mohawks qui vont au secours des Cinq-Nation^. ?0jr 
sembler les Sept-Nations du Canada pour le même objet. 
sons peu Mlle Molly et pourvoira à ses besoins. , . gsO-

Le même au même. Soins à prendre pour empêcher qu0 6Ï
vages n’en imposent en faisant deux fois les mêmes demandes.

Le colonel Claus au général Haldimand. Arrangements p° jfts' 
pédition des Mohawks. Mlle Molly se propose de retourner 
gara pour être avec les Six-Nations, de crainte qu’ils no 
ginent que la peur la tient éloignée. Au su jet d’un officier d 6»
lement des Sru vages. ur l’e*|

Le général Haldimand au colonel Claus. Arrangements P°a ; n 
pédition des Mohhwks. Mlle Molly peut partir pour *
doit être pourvu à sa subsistance. Elle devrait laisser 8eS.evji0 
l’école à Montréal. U n officier des Sauvages (Adams) ira a iv 
leton. . n de

Le colonel Claus au général Haldimand. Désapprobatio ya„»da 
politique par laquelle on cherche à séparer les Sauvages du ^Qr 
de ceux des Cinq-Nations au moyen do règlements arbitral
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hawks envoyés Mlle Molly va à Niagara, laissant deux enfants à 
l’école. A propos d’Adams, l’officier des Sauvages. Page 71

Le colonel Claus au general Haldimand. Retour du parti du capi
taine John venant du lac George avec dos prisonniers. Les rensei
gnements qu’il apporte. Page 74

Le même au même. Avis du départ d’expéditions de Sauvages. 
Marchandises pour les Sauvages envoyées à l’île Carleton. Mme 
McGinnis est allée au pays des Cinq-Nations. Les Séoêcas ont mis 
leurs familles en sûreté et se préparent à partir. Avis de Joseph 
Brant. 76

Le même au même. Retour des éclaireurs sauvages avec des 
prisonniers de German-Flats. Ce que dit un prisonnier sur l’état des 
affaires. 78

Le même au même. Encore au sujet, des éclaireurs envoyés à 
German-Flats. 80

Le même au capitaine Mathews. Envoie de nouveaux hommes 
pour le parti d’éclaireurs de Campbell en destination du lac Cham
plain. A propos de comptes. 81

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Le général approuve ses 
dispositions au sujet des éclaireurs envoyés à Schenectady. Transmet 
un mandat. 83

Le généial Haldimand au même. Faire des arrangements pour 
l’hivernage des Cinq-Nations au Canada. 84

Robert Picken au même. Avis des desseins peifides des Sau
vages. 88

Le colonel (Guy) Johnson au même. Parle des difficultés qu’il 
éprouve dans ses rapports avec les Sauvages pour contenir ceux 
qu’il a dans le fort. 86

Le colonel Claus au général Haldimand. Nouvelles d’Albany
apportées par des éclaireurs. Arrivée de prisonniers évadés cher
chant à joindre Brant. Observations sur la nouvelle de la trahison 
des Sauvages, donnée dans la lettre de Picken (p. 88) ; les meilleurs 
moyens d’en agir avec les Sauvages. 90

Le général Haldimand an colonel Claus. Prendre soin de tenir 
les nouvelles secrètes jusqu’à ce qu’elles soient confirmées. Précau
tions à observer contre la trahison des Sauvages. Les hommes qui 
veulent se joindre à Brant peuvent le faire. Le capitaine John aura 
une allocation pour son prisonnier noir. 94

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Enverra aux renseigne
ments quand la neige le permettra. Recommande de faire stationner 
quelqu’un à Saint Régis pour recevoir et dépêcher des éclaireurs. 
Le secret observé au sujet des nouvelles. 96

Rachel Hansen à Peter Hansen. Lettre d’une femme à son 
mari. • 100

Tellis Fonda à Peter Hansen. Qu’on travaille à effectuer son 
échange. 101

Le capitaine Mathews au colonel Ciaus. A propos de l’échange 
de Peter Hansen. 102

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Au sujet de l’affaire de 
Peter Hansen, prisonnier rebelle. 303

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Los Sauvages peuvent 
recevoir du tœuf frais. Hansen, le prisonnier, peut être échangé. 106 

Le colonel Claus au général Haldimand. Rapport d’un parti 
d’éclaireurs, blancs et sauvages, envoyé à Royal-Grant. 107

Le général Haldimand au colonel Claus. Que les Mohawks
doivent être avertis do no pas avoir do conférences amicales avec les 
Onéidas. 110
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1780. 
13 avril, 
Montréal. 
17 avril, 
Montréal.
17 avril, 
Québec.

24 avril, 
Québec.

1er mai, 
Montréal.

4 mai, 
Québec.

8 mai, 
Montréal.
15 mai, 
Montréal.
18 mai, 
Québec.

22 mai, 
Québec.
25 mai, 
Québec.
Juin—

13 juillet.

11 septembre, 
Montiéal.
14 septembre, 
Québec.
18 septembre, 
Montréal.

18 septembre, 
Montréal.
18 septembre, 
Québec.

21 septembre, 
Québec.
25 septembre, 
Montréal.

28 septembre, 
Québec.

19 octobre,
Québec.

B. I14

Lo colonel Claus au capitaine Mathews. Au sujet de Keyeer,
son mer.U U JCi • -------- -Q

Le même au général Haldimand. Avis du relourde deux Sau73»^ 
du fort Hunter, sur la rivière Mohawk, le reste ayant été tue. ^^ 

Le général Haldimand au colonel Claus. Ecrire à Mlle Molly 
Joseph pour qu’ils coopèrent à une expédition sous les ordres ^ 
John Johnson. . , u6e

Le même au même. Les sympathies envers les Mohawks a c ^ 
de leurs lécentes pertes qui, sans doute, vont les inciter à Pre ^ 
part à l’expédition de Johnson. j.

Le colonel Clans au général Haldimand. Les Mohawks Pie ,t 
partir. Arrivée d’un parti des Six-Nations de l’île Carleton. 
sur l’établissement de German-Flats. Les Sauvages veulent 
un prisonnier, etc. Liste des prisonniers. . urg

Le général Haldimand au colonel Claus. Ce que les éel»1 . g, 
sauvages ont malheuteusement fait souffrir à des colons 61 ^ur 
Adoption de prisonniers défendue. Tous doivent être livrés, et 1 
sera témoigné tous les égards. Tenir seciête son intention d’occui^. 
Oswégo. La réponse aux demandes des Sauvagts. ,ijCj.

J.e colonel Clans au capitaine Mathews. .Recommande un so ^ 
leur pour un emploi. . jes

Le même au général Haldimand. Le dépait de l’expediti°n ^5 
Mohawks pour le lac Champlain. La réponse aux Six-NationS; ,9 

Le général Haldimand au colonel Claus. Approuve son «lS ar 
aux Six-Nations. On annonce la capture de la flotte espagnol6 r^g 
Roduey. t<jes

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Avoir des hache8 ^9- 
houes pour l’établissement des Sauvages. j30

Le même au même. Mme Hair aura une pension. ^
Le colonel Claus. Compte de dépenses pour les Sauvages- ^
Lo même. Discours fait aux Mohawks, de la part du S®r'jg2 

Haldimand. 0or
Lo même au général Haldimand. Sir John (Johnson) par lj34 

l’île Carleton dans le but d’attaquer German-Flats. qu’il
Le capitaine Mathews su colonel Claus. Le général approu7° 1^5 

ait réglé l’expédition des Mohawks avec sir John Johnson.
Le colonel Claus au général Haldimand. Retour du capita160 

et de son parti du lac Champlain, avec des papiers pris sur Ie8 jgU 
vres de deux officiers. Ils amèoent un prisonnier.

Le même au capitaine Mathews. A reçu un mandat, etc. ^ ^
Le capitaine Mathews au colonel Clans. Assembler seCl6 e<> Ie8 

loseSauvages pour une expédition sur les lacs de concert a jg9

Le même au même. Les soldats destinés à opérer avec le8 G® 
s'assembleront à Visio aux Noix. f av6°

Lo colonel Clans au général Haldimand. Arrivée d’un 
des nouvelles de Schenectady, Consternation causée dans le r
111,1.-___1____________1— :--------------:-------J- T----------- 1. i)-------, r _ rMohawks par les meursions de Joseph Brant. Les récolt68 r°°\cv!

■ faire partir les Mohawks Pc,ul j4l 
expedmon. ^
sur pied. Va à Lachine pour

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Retards à H*6 ,,
dans l’expédition des soldats et des Mohawks, à cause d° Iv 
parmi les premiers. irafl et 9L1

Le même au même. Papiers enlevés à des Caughnawag .g pou 
Hur avaient été donnés au lihode-Island par l’amiral frSI1’ 1* 
les distribuer en Canada.
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Le colonel Claus an capitaine Mathews. Avis relatif à des espions 
sauvages. Page 145

Jacob Adams à Geo. Pownall. Qu’il a transmis au département 
des Sauvages son mémoire relatif à sa réclamation. 147

Le colonel Clans au général Haldimand. Eetour de l’expédition 
des Mohawks avec des prisonniers et des chevelures. Leur attaque 
du bourg de Baal. 149

Le capitaine Mathews au colonel Claus. 11 ne sera pas fait d’at
taques du côté est de l’Hudson; supposé appartenir au Vermont. 151 

Le même au même. Transmet le mémoire d’Adams pour qu’il 
en fasse rapport. 15Ü

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Les réclamations d’Adams. 
Nouvelles de Schuyler par l’intermédiaire d’une femme sauvage. 
Expédition projetée par le Congrès contre Niagara et Montréal. 
Fidélité des Sauvages. 153

Le général Haldimand au colonel Clans. Ne croit pas à l’expé
dition annoncée du Congrès contre Niagara et Montréal (voir p. 
153). 155

Le colonel Claus au capitaine Mathews. .Rapport sur les récla
mations d’Adams. 156

Le même an général Haldimand. Bésumé de comptes pour les 
Sauvages. 158

Le capitaine Mathews au colonel Claus. M. Adams recevra des 
moyens de subsistance pour trois mois. 159

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Les éclaireurs qui sont 
allés vers Albany n’ont pas eu le moindre succès. Joseph Brant a 
écrit à John le Mohawk (capitaine John) relativement à une expé
dition projetée contre les Onéidas rebelles. 160

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Le général se propose 
d’aider l’expédition de Joseph (pages 160 à 162) en lui envoyant un 
détachement des rangers de Jessup. 163

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Préparatifs pour l’ex
pédition vers Saratoga. 165

Le capitaine Mathews au colonel Claus. L’expédition pour Sara
toga doit se mettre en marche même si Joseph est absent. 167

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Les comptes relatifs aux 
Sauvages ont été envoyés. 168

Mary Brant au colonel Claus. Se plaint de la manie:e dont son 
frère Joseph est traité. 169

Le capitaine John au colonel Claus. Est désappointé de ne pas 
rencontrer Joseph, mais partira dans trois jours. 176

Le capitaine Servos au colonel Claus. Que Joseph est parti pour 
Détroit. 176

Le colonel Claus au général Haldimand. Au sujet des disputes 
entre Joseph et les gens de Johnson ; caractère arrogant de Joseph. 
Les Mohawks et les rangers seront prêts quand sir John Johnson en 
aura besoin. Demande un mandat. 171

Le général Haldimand au colonel Clans. Les disputes avec Joseph 
doivent être réglées. Il est allé à Détroit. Mandat émis. 173

Le capitaine Mathews au même. Avec mandat. 174
Le capitaine Aaron au colonel Ciaus. Succès de l’expédition à 

Cherry-Valley. Nouvelles de victoires remportées sur les Français; 
les troupes royales sont en possession du Maryland, etc. 179

Chippewas et Missisaugas. Acte de cession de terrains décrits 
comme étant du côté ouest du détroit, qui s’étend du lac Erié au lac 
Ontario. 175-
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1781.
10 mai, 
Niagara.
12 mai.
13 mai,
Ile Carleton.
21 mai, 
Montréal.
4 juin, 
Québec.
24 juin, 
Québec.
5 juillet, 
Montréal.

9 juillet, 
Québec.

16 juillet, 
Montréal.
16 juillet, 
Québec.

26 juillet, 
Montréal.

30 juillet, 
Québec.

27 août,
Montréal.

3 septembre, 
Québec.

14 septembre, 
Détroit.

27 septembre.

1er novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Montréal.
22 novembre, 
Québec.

B. I14

135
,te

an*

Aaron an capitaine Isaac (Mohawk). Résolution prise par le8 ^ 
vages de joindre les Shawaneses et d’attaquer les rebelles. Pag6 ^g 

Ühippewas. Acte de cession de l’île de Michillimakinak.
Le capitaine John au colonel Claus. Son arrivée avec des c j 

lures et des prisonniers. . j„e
Le colonel Claus au capitaine Mathews. Les Mohawks de Lac ^ 

sont impatients d’entreprendre une expédition. 0„t
Le capitaine Mathews au colonel Claus. Que les Mohawks s ^ 

employés quand un plan aura été ari été. (e8.
Le colonel Claus au général Haldimand. Résumé de comi ^

Le même au même. Indignation qu’a causée aux ^°^aX^giies. 
capture de Hewit, domestique de Claus, par les Sauvages re 
Leur impatience d’en tirer vengeance.

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Le général ,
l’offre des Mohawks, mais à condition qu’i's ne témoignent P®^.e(g 
Onéidas rebelles une bienveillance déplacée, à laquelle ces de jgg 
n’ont plus droit depuis longtemps. _ jg9

Le colonel Claus au colonel Guy Johnson. Extraits de compte ‘
. e de»

Le général Haldimand au colonel Claus. Relevés à ‘a‘ jajpt 
nègres pris et vendus, pour mettre fin aux griefs dont on se I jgl 
à cet égard. ,lr

0 , *2. gOftl1
Le colonel Claus au capitaine Mathews. Mary Brant a ta1 0ax'»a 

ses enfants de l’école et les a emmenés à l’île Carleton ; leurs P ® jo 
et sa satisfaction. Joseph est parmi les Shawaneses. NouJ6 g^e- 
succès remportés à White-Plains. Los rebelles s’assemblent a.| et
neotady. Les éclaireurs sur la rivière Mohawk enlèvent le j92
sont attaqués. coDtfll>t

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Le général est 
des progrès faits par les enfants de Mary Brant. Sonde jgj 
Joseph retourne à Niagara. AêciB'oV

Le colonel Clans au général Haldimand. Demande une ^gg Je 
sur les titres de son fils à un grade par droit d’anciennete ‘ j9o 
corps de Johnson. -vll qO0

Le général Haldimand au colonel Claus. A donné instroc je
le fils de Claus soit placé sur le pied où il doit être dans le 
Johnson. ^-oi

John Macomb au colonel Claus. Nouvelle dos succès i^a _ 
sur l’Ohio par Joseph Brant contre un détachement de ^ V°'% 
Clark. McKee et Thomson s’avancent pour joindre Brant 1" 
suite du principal corps d’armée . s’^L

Le colonel Claus au général Haldimand. Le rem0rf.1°j,a'v*?fl 
occupé des intérêts de son fils. Le désir qu’ont les M° Ojîjfl 
s’instruire. Leur a préparé un abécédaire. Ce que sonna ^
pour son fils. A acheté la maison qu’il occupe. r-<‘O09"

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Transmet un 
Le fils de Claus sera enseigne dans le corps de Johnson.

Le colonel Claus au général Haldimand. L’impatience fi. 
Mohawks d’être employés. ayo>r

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Envoyer Pour.aUeflc0^ 
nouvelles des projets des rebelles contre la province on c0„n'® 
revers éprouvés dans le sud. Les Mohawks ne peuvent etr 
pendant l’alarme qui règne actuellement dans les colonie0.
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Le colonel Claus au capitaine Mathews. A envoyé un parti d’éclai
reurs pour porter des nouvelles. Nouvelles du succès remporté par 
le major Eoss à Johnson Hall. La nouvelle do la défaite de Corn
wallis n’est pas confirmée. Ceux qui sympathisent avec les rebelles 
ont eu ordre de sortir de Johnsontown. Neige épaisse. Page 208 

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Le général est content 
qu’il ait été envoyé un parti d’éclaireurs pour avoir des nouvelles. 
( Voir p. 208.) Il ne peut négocier les conditions de l’échange jus
qu’à ce qu’il soit fait réparation pour le manquement à la foi jurée 
aux Cèdres. 211

Le colonel Claus au général Haldimand. Comptes du départe
ment. 212

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Prendre des mesures pour 
découvrir les Caughnawagas qui agissent comme émissaires des 
rebelles. " 213

Le lieutenant Sutherland au lieutenant Langan. Eapport de son 
expédition. Rebelles pris à la Pointe à-la-Chevelnre, leur relation de 
la défaite de Cornwallis. Washington à Quaker-Hill. La milice 
appelée aux armes. Détruire les affûts de canon à la Pbinte-à-la- 
Ch’evelure. 215

Le colonel St. Léger au colonel Claus. Qu’un des prisonniers 
faits par Sutherland (voir p. 215) est un loyaliste. 217

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Rapport de l’expédition 
de Sutherland-pour avoir des nouvelles. Prisonniers envoyés au 
Canada. Nouvelles et rumeurs au sujet de Cornwallis. On appré
hende un conflit entre New-York et Vermont. 218

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Interroger les prison
niers du Vermont. S’il est nécessaire d’envoyer un parti extraor
dinaire pour avoir des nouvelles, il doit l’envoyer. 221

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Etat détaillé des moyens 
de communication entre le Canada et les rebelles, avec les noms des 
agents, etc. „ 222

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Le remercie de ses ren
seignements sur les moyens de communication avec les rebelles. 
Donnera une récompense pour la capture de l’émissaire des rebelles. 
Un parti considérable d’éclaireurs sera envoyé aux nouvelles. Rand
all, prisonnier, doit être mis en liberté. 228

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Interrogatoire des pri
sonniers du Vermont. Nouvelles contradictoires de Cornwallis. H 
pourrait être permis à Randall de partir. 230

Le capitaine Mathews au colonel Claus. A propos du rapport de 
Sutherland. Il pourrait être permis à Randall de s’évader afin de 
ne pas créer de soupçons. 232

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Randall envoyé au 
Blockaus-Loyal. Difficultés d’envoyer des éclaireurs au pays des 
Mohawks et raisons qui s’opposent à cet envoi. Le mauvais état 
des chemins. 233

Le capitaine Mathews au colonel Clans. Le général retardera 
l’envoi des éclaireurs pour les raisons énoncées. Attend l’arrivée de 
Sutherland ou d’autres éclaireurs. 235

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Retour du parti d’éclai
reurs qui manquait. Envoyer deux autres partis d’éclaireurs vers 
la rivière Chazy, un par Bollcour, l’autre en arrière de Ohâteau- 
guay. Les précautions à observer en cherchant à se saisir de l'émis
saire Caughnawaga des rebelles. 236
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<782. 
14 février, 
Québec.

28 février, 
Québec.

4 mars, 
Montréal,
7 mars, 
Québec.
8 avril, 
Montréal,
13 juin, 
Montréal,

17 juin, 
Québec.
1er juillet, 
Montréal.

4 juillet, 
Québec.
18 juillet, 
Montréal.

22 juillet, 
Québec.

26 juillet, 
Montréal. 
26 juillet, 
Montréal.
1er août, 
Québec.
4 août, 
Montréal.
6 août, 
Montréal.

12 août, 
Montréal.

16 août, 
Québec.

3 octobre, 
Montréal.
16 novembre, 
Loyal-Village 
Niagara.

B. 1:*

desréception
en cnV°237 

Page 23 <
Le capitaine Mathews an colonel Clans. Accuse 

avis de l’arrivée des éclaireurs et préparatifs pour 
d’autres. j;l

Le même au même. Nouvelles de préparatifs pour attaque _ 
province. Les émissaires rebelles doivent être attentivement ^ 
veillés, et des partis doivent être envoyés pour les capturer. 
truire les affûts de canon rassemblés à la Pointe-à-la-Chevelure. g 
général approuve la conduite de Sutherland. _ ^ y'r9

Le colonel Claus au général Haldimand. Eclaireurs prêts et q
stations indiquées. Envoi d’un résumé do comptes.

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Avec mandat.
Le colonel Claus. Betour des hommes employés comme ra 

avec les Sauvages. .0U$
Le même au capitaine Mathews. Becommande le cas du 

Cusick, loyaliste. Nouvelle donnée par le capitaine John g 
parti d’éclaireurs envoyé d’Oswégatchie. -eU<

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Emploj er le ^4 
Cusick comme ranger dans son propre commandement. „jfg

Le colonel Claus au capitaine Matüews. Betour des N°ae&0% 
avec les prisonniers. Betour d’autres éclaireurs avec de cou ^ 
prisonniers. Le capitaine John est parti pour rejoindre 
Oswégo, etc. voDt

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Que les Sauvage” 
remettre les prisonniers. . jjill

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Betour d’Isaa°jjtj0» 
(Mohawk) avec des nouvelles. Pas d’apparence d’une expea ^ 
contre Oswégo. Washington était allé à Saratoga. Nouveau ^ 
tails sur les prisonniers, etc. Envoie des comptes. _ f je» 

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Le remercie P° ^0n- 
nouvelles d’Isaac. Ne peut à présent l’employer sur leS <0 
tières.

Le colonel Claus au général Haldimand. Bésumé de compte"
Le même au capitaine Mathews. Envoie un résumé de c0lDl jjjl 

Les enfants de Mary Brant. , pe»
Le capitaine Mathews au colonel Claus. Envoie un manda • ^2 

grandes dépenses faites pour les Six-Nations dans la province- j,0s 
Le colonel Claus. Betour des officiers et des rangers a 

aux Six-Nations. jtai»0
Le même au capitaine Mathews. Betour à Oswégo du ° 1 r Je8 

John avec des prisonniers et du bétail. Nouvelles données v 
prisonniers sur l’alarme qui règne dans le pays. La raison n™ ^ d0 
les grandes dépenses faites pour les Six-Nations, avec un 6 
leurs relations avec d’autres tribus et de leurs motifs pou1" $+ 
en ce pays après la conquête. l’0*'

Le même au même. Retour de Joseph Brant. Inciden 
pédition du capitaine John, qui a causé la mort d’un p-
waga. cb°;y

•yJje capitaine Mathews au colonel Claus. Arranger ° ,-t d’ 
entre les Mohawks et les Caughnawagas relativement à lu i 
de ces derniers qui avait été trouvé parmi les rebelles.

Le colonel Claus an capitaine Mathews. Arrivée de lad) 
de Québec, avec des détails domestiques. a,.c]j0 “J

Le capitaine Aaron au colonel Ulaus. Annonce lu 130 ,CJ)0 0l- 
2,000 rebelles do Wyoming vers Niagara, et leur cODtrem^^pO^ 
un soit disant ordre de Washington à cause do la trêve con 2
12 mois.
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Le colonel Clans au général Haldimand. Parle de ses services et 
de ses réclamations. Page 265

Le général Haldimand au colonel Claus. Est tout disposé à 
appuyer ses réclamations. 267

Le colonel Claus au général Haldimand. Donne des explications 
sur les réclamations. 268

Le général Haldimand au colonel Claus. Essaiera de le servir, ou 
lui donnera un congé pour se rendre on Angleterre. 271

Le colonel Claus. Extrait de compte au débit du colonel Guy- 
Johnson. 98

Le même. Bésumé de comptes pour les Sauvages. 272
Le même au capilaine Mathews. Avec des comptes du départe* 

ment des Sauvages. 273
Le capitaine Mathews au colonel Claus. Avec mandat, etc. 275
Le colonel Claus an capitaine Mathews. Accuse réception du 

mandat et remercie le géné. al de ses bons offices. Se propose d’al
ler à Québec. A transmis ses comptes au général Phillips. 276 

Le même au même. Demande d’un permis de mariage entre le 
capitaine Colin Campbell et une fille du colonel Guy Johnson. 278 

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Qu’avant d’accorder un 
permis de mariage au capitaine Campbell et à Mlle Johnson, il veut 
avoir le consentement du père do celle-ci. 279

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Voudrait avoir un passe
port pour son neveu, qui partira du lac Champlain pour venir le voir. 
Désire aussi une permission pour M. Glen, de Schenectady, de ve
nir à Montréal. 280

Le même au général Haldimand. Bésumé de comptes. 281
Le capitaine Mathews au colonel Claus. Accorde des passeports 

pour le neveu do Claus et pour M. Glen leur permettant de venir à 
Montréal. 282

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Le major Skene va s’in
former de ce qu’on doit faire à New-York des biens des loyalistes. 
Au sujet de réclamations de loyalistes et de réclamations faites pour 
des biens meubles emportés des colonies. Les propositions du Con
grès. Calvet part pour apprendre aux Sauvages la conclusion de la 
paix. Demande un passeport pour permettre à M. Van Allan d’al
ler à Albany. 283

Le capitaine Jones au colonel Claus. Lui et Joseph Brant ont 
communiqué le discours du général aux Sauvages. Témoignages 
satisfaisants d’amitié des Bostonnais, etc. 286

Le colonel Claus au capitaine Mathews. Demande des passe-
287

Le même au même. Avec une lettre du capitaine John. Sir 
John Johnson a dépassé Cataraqoui. Les Mississaugas sont mé
contents de la prise de Frontenac. Envoie des comptes. 288

Le capitaine Mathews au colonel Claus. Befuse les passeports, 
ports. 290

Le même au même. Sur le mode de règlement des comptes rela
tifs au* dépenses pour les Souvages. 291

Le même au même. Sur sa position dans le département. 292
Le colonel Claus au capitaine Mathews. Demande de passeports. 

Attend impatiemment son avancement dans le département. 293 
Le même au même. Sa rendra à Québec. Demande un passeport 

qu’on a oublié. 295
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27 novembre, 
Montréal.
4 décembre, 
Québec.
16 décembre, 
Montréal.

17 décembre, 
Québec.

1784.
19 janvier, 
Montréal.
11 mara, 
Montréal.
10 avril, 
Lachine.

14 juin, 
Montréal.

26 juin, 
Montréal.

25 octobre, 
Québec.

(Pas de date.)

1777. 
F évrier.

21 mara, 
London.

23 avril, 
Whitehall.

24 avril, 
Trésorerie.

9 septembre, 
Québec,

B. 1,4

Le même au général Haldïmand. A propos des comptes pou ^ 
Sauvages. Ses titres à un avancement dans le département. je.

Le général Haldimarid au colonel Claus. Sur le mode de 1 |yg, 
ment des comptes des Sauvages. , s6g

Le colonel Clans au général Haldimand. Sur le règlement_ 
comptes. La question des Mohawks et la proposition de le8 e ggy 
du côté nord-ouest du lac Ontario. jre.4

Le général Haldimand au colonel Claus. Qu’il donnera des o ^ 
à l’effet d’aider à établir les Mohawks, j#

Le colonel Claus au général Haldimand. Représente quelle e9^4. 
situation des Mohawks et quels sont leurs besoins.

Le même au même. Mémoire sur l’établissement des Caugkn ^ 
gas à Saint-Régis. _ iog-

Le capitaine John au colonel Claus. Sur la nomination aj yj0. 
tituteur pour leur nouvel établissement. Recommande M- 
cent. . je»

Le colonel Claus au major Mathews. Sur l’étabUssemen p 
Mohawks ; la bienveillance des Mississaugas ; le caractère du ^ 
taine John. ^g®1-

Le même au général Haldimand. Demande un congé P°nrr erte» 
devant les commissaires à Londres ses relations résultant des P 
qu’il a éprouvées.

Le même au major Mathews. Transmet les instructions °n .'(je® 
à M. Goddard par sir John Johnson au sujet du départent®11 gi4 
Sauvages. de»

Le même. Estimation des terres, bâtiments, grains, ^ 
Mohawks qui se sont échappés de l’armée de Burgoyno à “al j,a- 
en 1777 et qui sont actuellement établis dans les bois pr®9 31^ 
chine.

Correspondance avec le général de brigade sir John John80

1782-1781.
B. 115. B. M- 21. ^

Observations sur l’administration des Sauvages dans *
du Nord, remises à M. Knox, du bureau du secrétaire d $ 
Whitehall, dans la dernière moitié de février 1777. au

Johnson à Haldimand. Aura probablement à attendre ^ \e0 
mencement du mois prochain pour le départ de la h®8
autres navires sont pleins. Le remercie de sa recommandât! oÿc\r 
arrangements avec Pollard pour fournir des marchandises 
en présents aux Sauvages. nvoJ^°9

Knox au même. Avec détails relatifs aux marchandises 6 
pour les présents aux Sauvages. Précautions à prendre da 
ploi de commerçants pour acheter des marchandises. rete°ü^

Richard Burke au même. Examiner combien il est dû de ^ ^0ÿ- 
au corps de sir John Johnson et émettre un mandat poW °
tant, payable sur l’extraordinaire de guerre de l’armée. ^jd»8;

Haldimand à sir John Johnson. Le mécontentement des rCfir _
tous les Sauvages ont quitté Oswégo après qu’il leur eut ® pt)"1
de partir en guerre. Arguments qu’il (Johnson) doit ®raP r°* % 
les persuader de se fier à la continuation de la protection °1 s®^',
temps de paix comme en temps de guerre, au cas où la Pa l’®r 
conclue, ce qui n’est pas certain. Pas encore de nouvelle8
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28

«c.

^lobre,
ee.

rivée dos présents pour les Sauvages ; craint qu’ils n’arrivent trop 
tard pour être expédiés cette année ; désappointement que cause ce 
retard ; comment il faut s’y prendre pour expliquer aux Sauvages la 
cause de ce retard. Espère avoir en personne une conférence aveu 
Johnson avant le départ de la flotte. Grenville est à Paris pour tenir 
une conférence en vue d’une paix générale. Les rebelles continuent 
à faire des recrutements. Page 8

Comptes dus à John Dease pour divers déboursés qu’il a faits pour 
les Sauvages. 10

Sir John Johnson à Ilaldimand. Entrevue avec les Sauvages au 
village loyal confédéré; ils acquiescent à tout ce qu’on a proposé; 
30 guerriers vont à Oswégo, et un parti sera envoyé pour y rester 
durant l’hiver. Après quelques jours passés à Montréal, il se rendra 
à Québec pour se consulter avec Son Excellence. 13

Haldimand à sir John Johnson. Estimations à faire des présents 
qu’il faudra faire aux Sauvages l’année prochaine. Les mesures à 
prendre pour diminuer les énormes dépenses du département des 
Sauvages. 14

Charles Grant. Eapport sur la quantité, l’emballage et l’embar
quement des marchandises pour les Sauvages expédiées cette année, 
avec facture annexée. 15

Sir John Johnson à Haldimand. Envoie une estimation générale
des marchandises qu’il faudra pour les présents à faire aux Sauvages, 
après avoir fait un soigneux examen des estimations envoyées par 
les sous-agents. Transmet le rapport des messieurs nommés pour 
examiner les factures des marchandises expédiées au compte (lu 
gouvernement; il est évident qu’il y a eu une surcharge énorme. 
.Recommande la nomination de M. Pollard pour empêcher les
abus. 19

Le même au même. Le remercie de sa promotion au grade de 
général de brigade des Provinciaux. 21

Le même au même. Craignant que la lettre écrite le 31 octobre 
(page 21) ne se soit égarée ; il le remercie encore de sa promotion. 22 

Haldimand à sir John Johnson. Accuse réception de ses lettres
de remerciements. 23

-Renseignements donnés par Ann Chriskaddon et Susannah Martin, 
U 6ov deux prisonnières faites par Montour. 24
*l<iébecenil>rei Mathews à sir John Johnson. Transmet un mandat pour la solde 

des ofBciers qui appartiennent au département des Sauvages des Six- 
Nations. 25

Sir John Johnson à Haldimand. Vu la nouvelle de la marche de 
1,500 hommes de Wyoming vers le pays des Sauvages, Lease a en
voyé des coureurs pour avertir les villages et les postes afin de pré
venir toute surprise. Dease et le chirurgien ont été envoyés pour 
visiter l’établissement de Sauvages do Buffalo-Creek afin de soigner 
les Sauvages malades et de faire aux Sauvages demande des prison
niers qui sont en leur pouvoir. Quatre des Six-Nations ont obéi ; 
Joseph est opposé à cette proposition. Joseph veut qu’il soit envoyé 
secrètement 200 paires de raquettes à Oswégo, et qu’au printemps 
il y soit aussi envoyé 20 ou 30 canots de bouleau. Il devrait être 
nommé quelqu’un avec un adjoint ou commis pour se charger des 
présents aux Sauvages ; recommande M. Goddard pour cet emploi. 26 

Haldimand à sir John Johnson. Accuse réception de l’informa
tion que des coureurs avaient été envoyés pour avertir les villages et 
les postes de l’expédition partie de Wyoming ; ne croit pas que d’im
portantes incursions puissent être faites à une saison si avancée. 
Approuve les démarches faites pour recouvrer les prisonniers des

31Qulbecbre*
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28 novembre, 
Montreal.

5 décembre, 
Québec.

12 décembre, 
Montréal.

16 décembre, 
Montréal.

19 décembre, 
Québec.

23 décembre, 
Montréal.

25 décembre, 
Niagara.

30 décembre, 
Montréal.

1783.
3 février, 
Montréal.
4 février,

. Whitehall

6 février, 
Quéebc.

6 février, 
Québec.

B. I15

mains des Sauvages. Ne peut envoyer les raquettes à Joseph , ^ 
peut s’en procurer à Niagara et des Sauvages. Dos canots Pe'ivej0 
être commandés, mais en nombre restreint. Goddard aura la gal 
des effets destinés à être donnés en cadeau aux Sauvages. ®08
pris que Dace (Deace) ait é'é fait chef du département des 
des Sauvages, à Niagara, à la place do Butler, ce dernier ayant 
nommé aide du colonel Johnson par un brevet de Carleton, app ■) 

des ordres que lui (Haldimand), a donné en prenant le comma° 
ment. Dos ordres seront envoyés à McLean pour quo B aller 
prenne la direction. Pa£e

S:r John Johnson à Haldimand. Est heureux que sa ligne ^ 
conduite à l’égard des prisonniers soit approuvée. Les raisons 
Joseph pour désirer d’avoir les raquettes; croit qu’il a l’into 
d’attaquer des Onéidas. Informer Goddard de sa nomma ^ 
Explication concernant Deaso (p. 35). .^oDg

Haldimand à sir John Johnson. Concernant encore les p08' jo9 
relatives de Dease et de Butler. Aurait é'é bien aise d’envoyer ^ 
raquettes à Joseph ; avertir ce dernier qu’on attaquant les vo ^g 
il ne doit pas commettre d’hostilités contre les habitants. jaDt 

Le capitaine Gleissenberg à sir John Johnson. Lui dernan 
de soumettre son cas à Haldimand, afin d’obtenir un grade dans  ̂

corps (de Johnson). • . att
Sir John Johnson à Haldimand. Demandant qu’il soit PerI?!,ta,il- 

mifaine Jnsenh Anderson de vendre son brevet dans 1® " jd43

ad 44
i0°r

capitaine Joseph Anderson de vendre son brevet dans 
Ion.

Haldimand à sir John Johnson. Ne peut permettre à i 
de vendre son brevet, va qu’il ne saurait laisser vendre ni 
des brevets dans les corps provinciaux, QU,

Sir John Johnson à Haldimand. Demandant avec instance, P 
les raisons données, qu’il soit permis au capitaine Anders  ̂

vendre son brevet. ,, ]|er
Joseph Brant à sir John Johnson. Sollicitant la permission .. 

en expédition contre les Virginiens ; se plaint que les harango®8 P,^e 
noncées dans les conseils des Sauvages sont mal traduites, en ^ 
qu’elles perdent de leur effet. Espère pouvoir se rendre 
rivière Mohawk cet hiver ; essaiera d’être à Oswégo dans  ̂

jours.
Sir John a la P®^'Johnson à Haldimand. Accusant réception de r g 

mission au capitaine Anderson de vendre son brevet. Bnve -g 
l’adjudant général les noms des gentlemen qui rempliront les 6 < ^p,
.........." .. .......... ’"** ............ .. .. >49

il *

militaires vacants. Envoie la lettre du capitaine Gleisson 
40) ; le recommande pour une dos compagnies du deuxième 
Ion.

Le même au même. Transmettant des extraits de lettres l 50
reçues de Niagara. . ^’a»6

La Trésorerie (George Rose) au même. Transmettant C°P10 jgte 
lettre de Richard Burke, ex-secrétaire du conseil du Trésor, e gl 
du 24 avril 17d2. ff»ir°6

Haldimand. Règlements concernant le département des » ja0s 
dos Sauvages, auxquels tous les officiers commandant les p®8 gutt
le pays d’en haut et tous les autres postes que fréquentent 1° 5Z
vages, sont strictement requis de se conformer. . ,end*ot

Instructions au brigadier général sir John Johnson, surio ■0n 
général et inspecteur général dos affaires des Sauvages dans la 0 5(1 
septentrionale de l’Amérique du Nord.
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Il ildimand à sir John Johnson. Observations et avis pour sa 
gouverne devant accompagner les instructions générales qu’il 
(Johnson) a reçu en sa qualité de surintendant général, etc., des 
affaires des Sauvages. Page 64

Le même au même. Accusant réception d’extraits de la part do 
Brant, etc. Begrette que Brant soit mécontent ; le système de 
défense actuellement adopté empêche d’enconrager les Sauvages à 
porter la guerre en pays ennemi, mais l’on n’onteud pas se croiser les 
bras et voir dévaster le pays des Sauvages, ainsi que le prouvent des 
faits rapportés en détail. 11 représentera l’avantage peu généreux et 
inhumain que l’ennemi a tiré de la tolérance exercée par les troupes 
du roi et les Sauvages, et ce, dans des termes qui devront, espère-t- 
il, empêcher que dépareilles scènes ne se renouvellent au printemps. 
Enverra une réponse à la harangue des Six-Nations. Il (Johnson) 
devra calmer les esprits des Sanvagos autant que possible, L’écono
mie qui peut être effectuée à Niagara par la réforme des emplois 
dans le département des affaires des Sauvages. 72

Le même au même. Transmettant dos instructions générales au 
sujet du département des affaires des Sauvages. Concernant les 
réformes projetées, qui, craint-il, ne peuvent être effectuées. 74 

Sir John Johnson à Haldimand. A reçu des instructions. Trans
mettra un exposé dos arrangements projetés dans le département 
des affaires des Sauvages, aussitôt qu’il aura mûrement examiné la 
question. Préparera sa lettre à Joseph et sa harangue aux Sauvages 
avant l’arrivée du courrier, ainsi que des ordres de nature, espère-t-il, 
à mettre fin aux abus. 75

Haldimand à sir John Johnson. A envoyé des dépêches on avant 
à Montréal afin que les Sauvages no soient pas retardés. Inclut 
réponse aux Sauvages, pour être lue et cachetée. Cette réponse, 
craint-il, ne comblera pas les désirs des Sauvages, mais elle leur 
donne tout ce qui reste en son pouvoir. 76

Le même au même. La demande du brigadier McLean de rendre, 
aussitôt que possible, l’équivalent des effets prêtés par les commer
çants, est raisonnable et doit être-écoutée. Plainte de l’insuffisance 
des effets destinés à être donnés en cadeau aux Sauvages 77

Sir John Johnson à Haldimand. Rien ne sera négligé dans l’ex
pédition des effets destinés à être donnés en cadeau aux Sauvages, 
etc. • 79

Mathews à sir John Johnson. Avec factures des effets envoyés 
au département des affaires des Sauvages à Niagara. 80

Sir John Johnson à Haldimand. A ordonné que des effets soient 
empaquetés et envoyés à Coleau-du-Lac, où les autres sont depuia 
quelques temps. Inclut lettre de Calvé, un dos interprètes des Sau
vages: désire avoir des instructions pour savoir comment agir dans 
l’affaire. Transmet comptes de deux de ses locataires (à Johnson); 
en les payant il soulagera la misère dont ils souffrent. 81

Le capitaine Colin Campbell à Mathews. Concernant son mariage 
avec mademoiselle Johnson, pour lequel il espère recevoir la per
mission d’Haldimand. 82

Sir John Johnson au même. Le mariage de mademoiselle Johnson 
avec le capitaine Campbell a son entière approbation. 83

Guy Johnson à Mathews. Le priant de demander à Haldimand 
une dispense de bans pour le mariage du capitaine Campbell avec 
Mary Johnson, sa fille (de Guy). b'4

. Mathews à sir John Johnson. Le compte de Calvé ne peut être 
réglé avant que l’examen général des comptes do Miehillimakinak
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31 mara, 
Québec.

31 mars, 
Londres.
3 avril, 
Montréal.

7 avril, 
Montréal.

10 avril, 
Québec.

17 avril, 
Montréal.

21 avril, 
Québec.

28 avril, 
Montréal,

B.115

soit fait; les deux autres comptes ont été envoyés au major 
pour être certifiés.

Mathewsasir John Johnson. Houghton et LaMothe sont arri 
avec des présents pour les Sauvages de Lorotte. Ces Sauvages ay 
montré de la tiédeur dans le service du roi, les présents ne leur s0®^ 
pas donnés maintenant ; on les distribuera plus tard, faisant une 
tinction entre ceux qui ont et ceux qui n’ont pas mérité l’atten ^ 
du gouvernement. Son Excellence désire vivement avoir son 
(de Johnson) concernant les dispositions à prendre à l’égar ^ 
fonctionnaires du département des affaires des Sauvages.

Edward Pollard. Extrait; se plaignant du noo-paiemen ^ 
marchandises délivrées par lui, l’automne dernier, à Montréal. ^

Sir John Johnson à Mathews (?). La tiédeur des Sauvage^g0 
Lorette mérite la désapprobation de Son Excellence, mais a ° .
de sa promesse (de Johnson), et du mauvais effet que toute r ‘.0;r 
sentation malintentionnée des Sauvages de Lorette pourraitseniauon maiinionuonnee ues sauvages ue jjureuu I j'atri'
sur les Hurons, de Détroit, il suggère que les présents soient 
hués. Le plan d'une réforme dans le département des affair0^,ap. 
Sauvages est prêt, mais il a tardé à l’envoyer dans l’espérance 
prendre quelque chose de certain relativement à la rumeur gg 
paix. Van de Kar est à écrire ; il est un objet de charité , -r.

Le même à Haldimand. Avec plan d’une réforme dans le Lefl 
tement général des affaires des Sauvages, donnant quelques-une ^ 
raisons de sa proposition.

Suit le plan : Les propositions regardent la division des b'- 
tions, ainsi que les districts de Détroit, de Michillimakinak g0 
Montréal ; le nombre des employés et les appointements p8Je ’ g,3 
détail. . v0nt

Suivent les noms des fonctionnaires et des interpi êtes qui p° g5 
être renvoyés dans les différents districts. •forD’6

Haldimand à sir John Johnson. A reçu le plan d’une re ]ao, 
dans le département des affaires des Sauvages ; approuve °? Ajou
rnais ne considère pas que ce soit le temps de le mettre à eX,e)u0tio® 
Est surpris, par conséquent, qu’il ait envoyé l’ordre d’une r® p0ur 
aussi importante que celle que comporte la liste transmise. 
les raisons données l’ordre de cette îéformo doit être cou U gï
dé.

Sir John Johnson à Haldimand. Accuse réception 
sujet de la réforme projetée. Soutient qu’il a bien fait

a®

and0r’...»

de lettr»

les réductions qu’il lui est aujourd’hui enjoint de ©outrera 
se plaint de la lausse position dans laquelle il se trouverait v g9 
des Sauvages, etc., s’il obéissait à ces instructions. lQg co®'

Haldimand à sir John Johnson. Bien qu’appiéhendant . que 
séquences de la réforme, il ratifiera ce qui a élé fait, comp1 ueDre^ 
lui, Johnson, prendra tous les moyens d’empêcher ces con,e|*ü cris°j 
Il serait cruel d’envoyer ces gens à l’abandon en ce temps,'1 
ils toucheront la demi-solde et recevront des vivres jusqu a .^bl*9 
ordre. Tous ceux d’entre eux qui ne sont pas effective me® rtéf
devront être envoyés dans le bas de la province, hors de 1 lid
des Sauvages. lucti°D6„'

Sir John Johnson à Haldimand. Encore au sujet des re' uja®' 
Transmettant le compte de l’extraordinaire, et demandant 
dat provisoire de £5,000 sterling. Demandant pour Pensent ^von 
Glen la permission d’accompagner le capitaine Duncan a J gr®0^ 
une entrevue avec son père (de Glen). Demandant aussi rép®£ 
d’enseigne pour Richard Johnson. Le colonel Campbell a Ml 
quatre canots qui seront chargés d’effets pour les Sauvag
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chillimakinak. Les autres postos devront-ils aussi être fournis 
comme d’habitude ? Page 103

Sir John Johnson à Haldimand. Butler écrit qu’il n’y a plus do 
rhum à son poste, et que les Sauvages en murmurent. Comment leur 
en fournir ? Brant et John, le Mohawk, vont à Québec en qualité de 
délégués des Six-Nations ; leur fidélité et leurs services méritent 
d’être reconnus. Il est possible do persuader les Six-Nations de s’en 
aller demeurer sur le côté ouest du lac Ontario ; Joseph l’a laissé 
entendre, désirant que les loyalistes puissent être placés quelque part 
près d’eux. ]05

Haldimacd à sir John Johnson. Alarme et mécontentement des 
Six Nations au sujet des conditions de paix piovisoires ; il est abso
lument nécessaire qu’il (Johnson) aille à Niagara pour leur faire 
prendre patience jusqu’à ce que des mesures puissent être prises 
pour leur établissement ; espère que les représentations faites par
les ministres du roi obtiendront une réponse favorable. Enverra par 
le prochain courier une lettre accompagnée d’instructions. Suppose 
que Joseph l’accompagnera, vu qu’il pourrait lui être de la plus 
grande utilité. Ordie sera donné d’envoyer du rhum à Niagara. Le 
général demande le congé de deux jeunes gens du corps de John
son. 106

Le même au même. Instructions pour l’examen des effets destinés 
aux Sauvages,par ordre de la Trésorerie ; le soin à prendre dans cet 
examen, et la nature du rappoit qu’il faudra faire. 108

Sir John Johnson à Haldimand. Accusant réception d’instructions 
pour l’examen des effets destinés aux Sauvages ; ces instructions 
seront suivies. 110

Le même au même. Begrette d’apprendre les craintes et le mécon
tentement des Sauvages au sujet des conditions do paix. S’oppose à 
ce qu’on l’envoie les apaiser ; Butler est sur les lieux et a tout ce 
qu’il faut pour cette fin. Nécessité qu’il y a pour lui (Johnson) de 
veiller à ses propres intérêts, et l’intérêt de sa famile exige sa pré
sence à Montréal. En outre, toutes les lettres de change des postes 
peuvent arriver d’un jour à l’autre, et il faut répondre. 111

Haldimand à sir John Johnson. A conféré avec Claus et Brant 
sur l’opportunité de placer" les Six-Nations sur le côté nord du lac 
Ontario et la rivière Niagara ; Joseph accède volontiers à ce projet. 
Les Sauvages perdent patience ; a décidé d’envoyer Holland à 
Cataraqoui pour arpenter cet endroit et le pays en montant. Joseph, 
avec quelques Mohawks, accompagnera Holland, afin qu’il puisse, 
en connaissance de cause, rapporter aux Sauvages ce qui se fait à ce 
sujet. Il (Johnson) devra se rendre à Niagara pour calmer les 
appréhensions des Sauvages. Envoyer Calvé aux Sauvages qui 
fréquentent Michillimakinak, avec un message portant que bien que 
le roi ait abandonné une guerre fastidieuse, il regarde les alliés Sau
vages fidèles comme ses enfants et continuera à favoriser leur bien- 
être. Une harangue de même nature devra être envoyée à Détroit, 
lui-même (Johnson) restant à Niagara pour attendre de nouvelles 
instructions! 113

Le même au même. En conséquence des services de madame 
Mary Brant et de sa famille, une pension de cent livres par année 
lui a été assignée. Il (Johnson) paiera la pension par trimestre. 116 

Mathews au même. Accusant réception de dépêches. Son Excel
lence désire qu’il (Johnson) so rende immédiatement à Niagara, 
pour empêcher quo le mécontentement actuellement régnant ne se 
répande. Il sympathise avec Johnson dans sa situation, qui, espère-
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t*il, n’est pas si mauvaise qu’elle peut le paraître; mais ni cela, 
l’attente des lettres de change des postes d’en haut ne peuvent ser 
d’excuse à son absence du principal siège de son service a a 
époque si critique. Les grandes espérances que Son Excelle13 
conçoit de la manière cordiale dont Joseph accueille la proposi11 
d’établir les Six Nations sur le côté nord du lac Ootario. E’attac 
ment de Son Excellence pour Joseph et sa famille. Pag8 j

Guy Johnson à sir John Johnson. Représentant le désir 9 g 
éprouve de retourner à son poste, pour les raisons données. r

Sir John Johnson à Haldimand. Faisant des remontrances ^ 
l’ordre qui lui enjoint de se rendre aux postes d’en haut, lorsq118 . 
intérêts exigent sa présence à Montréal. L’infâme traité 8 
ratifié, il ne peut rien dire de plus aux Sauvages que ce que con 1 
sa réponse (d’Haldimand) à ces derniers. Demande qu’aussitoÇ l 
cette réponse sera délivrée et que les présents auront été distri 
aux Sauvages, il lui soit permis de revenir à Montréal, spécial8111 
parce qu’il ne voit pas que ce soit son devoir do continuer à oco P 
une charge incompatible avec ses propres intérêts, et dont le 8^ 
vernement ne peut retirer grand avantage aujourd’hui. Un ag. r 
quelconque peut faire les affaires des postes, et bien que R™ -r0 
redoute le désagréable devoir do négocier avec les Sauvages 8 , ;r0
quitter Niagara avant que ça n’arrive, il (Johnson) ne pent cl { 
qu’il doive prendre la peine do se charger de ce service pour 8Par”pa;t 
un homme qui a eu tout l’avantage et le crédit de l’ouvrag8 ,0 
dans le département. Inclut lettre de Guy Johnson, et recomm ^ 
qu’il soit envoyé à Niagara. t .nj0n

Haldimand à sir John Johnson. Regrette de différer d °P 1Uj0a 
avec lui sur la nécessité qu’il y a pour lui (Johnson) de visit81; 
Six-Nàtions, chose sur laquelle il doit insister comme questio ^ 
devoir rigoureux dans un temps si critique, alors qu’il doit iair.£08t0 
rapport complet aux ministres du roi. Butler n’a jamais ™^rfaiJi- 
le désir d’éviter ce désagréable 'service ; s’il l’avait fait, il t11 [ag 
mand) en aurait fait rapport au ministère dans les termes . qoi 
énergiques. Claus retardé afin de conférer des instruction 
peuvent être reçues au sujet dos affaires des Sauvages et de * og0n 
communiquer (à Johnson). Il ne peut être permis à Guy J° yjj 
d’aller à Niagara, pendant que l’on est à examiner ses compt88,

Sir John Johnson à Haldimand. Aurait été en route pour ^glf. 
ra, s’il n’eût été retardé par l’affaire des échantillons de cadeau 
tinés aux Sauvages. Il n’est pas probable que cela soit fini a7 rta 
semaine prochaine. Est-ce la volonté de Son Excellence 9°■1* goi° 
avant que l’affaire soit terminée, laissant au colonel GampboU ;ns 
d’en faire rapport ? Demande un mandat pour faire face aux ° 0 \o
du département. Soumet extrait d’une lettre de Pollard ; pens8 9 jf0, 
petit assortiment d’effets demandé pour les Sauvages est n8C8 
mais désire avoir des instructions à ce sujet. i^ioU

Haldimand à sir John Johnson. Ne pas attendre la con g*U' 
de l’affaire relative aux échantillons de présents destinés au 8„t 
vages ; Campbell fera rapport. Dépêche de lord North relatif ^,e„. 
à l’embarquement des troupes allemandes. Ordre a é.é ^0^naa»u# 
voyer un approvisionnement d’effets pour être donnés en cade0arra 
Sauvages,—ce qu’il sera agréiblo de leur communique1, 0t P^0 [a 
faciliter les fins de sa visite. La fonds de l’extraordinan'8
guerre a été réduit ; par conséquent, il est nécessaire de rein0a(f»ire6 
paiements à plus tard. Li réforme dans le département des g0rJi 
des Sauvages sera complétée à son retour de Niagara, alors 9 
aussi prise en considération la proposition de Pollard relatt
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aux effets destinés aux Sauvages. Il (Haldimand) n’a jamais man
qué de recommander ses services et ceux de son corps (do John
son). Page 126

Haldimand à sir John Johnson, Un soigneux rapport devra être fait 
sur la défense do Knox contre le rapport de la commission d’examen 
concernant les effets destinés aux Sauvages. La réponse de Knox est si 
formelle qu’il ne doit pas être difficile d’y répliquer, et de démontrer 
que les surcharges rapportées ont été faites. 128

Sir John Johnson à Haldimand. Dobie, Frobisher et Finlay ayant 
terminé l’affaire relative aux marchandises expédiées par Knox, dé
sirent un brevet de nomination avant de faire leur rapport. De
mande des instructions au sujet d’une lettre du major Rogers et de 
ses officiers. 130

Le même au même. S’il était jugé à propos d’envoyer quelqu’un 
en Angleterre avec les échantillons de présents destinés aux Sauva
ges, provenant de la cargaison de Knox, lui et le colonel Campbell 
recommandent le colonel Houghton, vu qu’il est capable de répondre 
à toutes les questions qui pourront être soulevées. 131

Le même au même. Peut à peine exprimer son étonnement des 
insinuations faites contre lui par Knox. Entre dans une explica
tion de l’approvisionnement acheté par Pollard, qui a été employé 
sur sa pressante recommandation (ü’Haldimand). Pollard devrait 
aller à Québec pour aider les autres ex iminateurs dans leur rapport. 
Il (Johnson) est prêt à partir pour Niagara. 132

Haldimand à sir John Johnson. Ne peut so rendre à la prière du 
major Rogers demandant que le détachement des rangers du roi 
soit incorporé dans le deuxième bataillon do Johnson. Transmet
tant commission autorisant les examinateurs à agir (p. 130). Per
mission d’envoyer Houghton avec les échantillons (p. 131). 134

Le même au même. N’est pas surpris de son indignation des 
insinuations laites par Knox ; son caractère et les faits le mettront 
au-dessus du soupçon. Ayant fait tout ce qui était nécessaire à 
Montréal, il devra se rendre à Niagara. Envoie copie de la lettre 
donnée à M. Pollard pour être présentée au ministre ; c’était une 
lettre d’introduction, non de recommandation. 135

Sir John Johnson à Haldimand. Sa satisfaction de la conduite et 
des dispositions des Sauvages de Niagara (au nombre de 1,685), qui 
sont aussi résignés qu’on peut le désirer à leur incertaine et pénible 
situation. Efforts qu’il a fait pour atteindre ce but pendant son séjour 
parmi eux à Niagara. 137

Le même au même. Transmettant les délibérations des assemblées 
avec les Six Nations à Niagara et avec les Missiesaugas à l’île Carie- 
ton. L’agitation de ces derniers en apprenant le projet des Six-Na
tions de s’établir à Cataraqoui ; recommande l’achat de partie de leurs 
terres. Espère que les hommes de son corps auront le premier choix 
des terres, si elles sont concédées, vu qu’ils ont combattu au premier 
rang les ennemis de Sa Majesié. Le capitaine Brant, John, Isaac et 
autres députés des Six-Nations, accompagnés de Butler ou de Dease, 
doivent partir pour Detroit, afin de rencontrer les Cherokces, les 
Cris, et les Sauvages do l’Ouest. Le major Scott désire porter tout 
rapport qui pourra être envoyé aux ministres ; le recommande 
comme étant en état de donner des renseignements sur les affaires 
sauvages. 138

Le même au même. Recommande qu’un officier et un détache
ment composé d’hommes de chaque corps, soient envoyés pour 
explorer une rivière qui prend "sa source presque vis-à-vis d'Oswé-
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gatchie et se jette dans la Grande-Rivière, en prévision de 1® 
blissement des provinciaux et des loyalistes. Pag® .

Sir John Johnson à Raldimand. DePeyster se propose de tirer sur ^
pour des effets destinés aux Sauvages, empruntés des marchands, 
qu’il n’a pu remettre parce qu’il ne lui en a pas été envoyé assez- v 
mande s’il doit accepter les lettres de change de DePeyster. Ba j 
expédier des marchandises pour remplacer celles empruntées.

Haldimand à sir John Johnson. L’approuve d’avoir envoy® 
marchandises pour remplacer celles empruntées, plutôt que de^^

1783.

28 août, 
Montréal.

1er septembre 
Québec.

8 septembre, 
Montréal.

9 septembre.

11 septembre, 
Montréal.

payer en argent. Se propose d’envoyer des partis d’arpontago p" 
l’établissement projeté à Cataraqoui ; désire qu’il (Johnson) fasse^d 
arrangements avec les Mississaugas au sujet des terres (page P 
N’attend que l’arrivée de Twiss pour envoyer des arpenteurs Je 
la Grande-Rivière ; ainsi, que les personnes qu’il (Johnson) d®3!,0 
envoyer se tiennent prêtes. Afin de faire un partage aussi éq0**® 
que possible des terrains, ils devront être divisés en township9 
lots, et tirés au sort. Décourager, par tous les moyens possibles 
spéculation sur les terrains. ha.

Sir John Johnson à Haldimand. Transmettant copie d’une 
rangae de Schuyler aux Sauvages des Six-Nations. Butler 
conseillé aux chefs d’attendre son avis (de Johnson) avant J 
répondre; il expédie la réponse désirant qu’ils attendent que l® 3 
timent de Son Excellence soit connu. M. Dease était arrivé a . 
troit avec les délégués des Six Nations; les délégués se prépare0 
partir pour Sandusky afin de rencontrer les Nations qui s’y a"®, 
blaient pour les recevoir. Clinch, du corps de Butler, avait J* 
le grade d’enseigne dans le deuxième bataillon ; le volontaire Cr 
ford qui a servi dans le deuxième bataillon a droit à la com 
sion, si l’intention n’est pas d’en disposer autrement. L® ? "e8 
Fonda, du comté de Tryon, a demandé la restitution des °®g ^ 
amenés par lui (Johnson) en 1780. Demande s’il peut se rend ^ 
cette prière, vu que certains des siens (à Johnson) pourraient ^ 
renvoyés en échange. . pll

Communication de John Little se plaignant d’avoir été r® y 
prisonnier au Fort Pitt, où il était allé à la recherche de scs en 
après avoir obtenu un sauf-conduit du major DePeyster da° j9 
“ confiance que la paix était suffisante pour le protéger malgr 
part qu’il avait pu prendre à la guerre.” été

Haldimand à sir John Johnson. La harangue do Schuyler a,0j[0 
reçue (p. 144). Elle mérite—et il ne sera ni surpris ni fâche q g. 
reçoive—une vigoureuse réponse. Désire qu’il (Johnson) c0o~ 
naître aux Sauvages que c’est le déiir de Son Excellence q° lla -g la 
servent la modération et la patience qu’il leur a inculquée dep° j0g 
cessation des hostilités. Ne s’attend pas qu’ils se croiser00 ^ ^0 
bras et laisseront les Américains envahir leur pays, car i*.|°yroD- 
leur intérêt d’être en bons termes avec les Six-Nations, et 1 a’.gis® 
dront tous les moyens pour arriver à cette fin, quelque vant ,onel 
qu’ils mettent dans leurs discours. Envoie l’ordre que le c 0ttt 
(Guy) Johnson lui délivre tous les papiers (à sir John). %f.vjèr®> 
envoyer un ingénieur pour explorer le pays vers la Grande-E1joB
mais ie lieutenant French, des Loyal Rangers, recevra instruCteof--------- ----------------------------------, — — "i ------------ .«ont0
de se rendre à Montréal pour s’aboucher avec Collins, 01F tePir
adjoint. Ses hommes et ceux du major Jessup devront 90 ^1

15 septembre, 
Québec.

prêts. d®
Mathews au même. Le brigadier Maclean rapporte 1° lC,ulli » 

Street, commerçant de Niagara, de recevoir la quantité de ’ r?jo® 
lui duo, en règlement de celui qui lui a été emprunté pour 1°
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du Roi, et sa demande d’être payé en argent. L’injustice de ceci, 
envers les autres commerçants, a été repiésentée par Maclean. Son 
Excellence ordonne que Street reçoive le rhum en question, aux 
mêmes conditions que les autres commeiçants. Recherches ordon
nées par Son Excellence pour découvrir les auteurs du vol de mar
chandises. La présence de Goddard peut être nécessaire à l’examen 
des comptes de Guy Johnson ; il devra être envoyé à Québec.Page 149 

Sir John Johnson à Haldimand. A ordonné aux hommes de se 
tenir piêts, et a iourni à French toute chose nécessaire. Inclut une 
harangue du colonel Butler, laquelle reste bien au dessous de ce qui 
aurait été dit si les Sauvages eussent attendu que les chefs fussent 
revenus de Sandusky. A reçu de DePeyster ses comptes de la dé
pense faite pour les Sauvages ; à cause des prix exorbitants de
mandés, il a différé l’acceptation des lettres de change tirées pour 
ces comptes, jusqu’à ce qu’il reçoive des ordres do Son Excel
lence. 151

Sir John Johnson à Mathews. Explique la transaction avec Street 
(p. 149), laquelle lui permet de demander que le rhum obtenu de lui 
soit payé en argent. S’il était nécessaire, le rhum peut être porté à 
son compte personnel (de Johnson). A donné ordre à Butler de 
faire toutes les recherches possibles et de n’épargner aucune dépense 
pour découvrir ceux qui ont commis le vol des marchandises en
voyées à Détroit ; soupçonne que les soldats postés entre les débar
cadères et Fort Erié en sont les auteurs. Recommande de prendre 
en considération la demande du lieutenant Clement. 152

Haldimand à sir John Johnson. A reçu copie de la harangue des 
Six-Nations en réponse à une harangue do Schuyler ; désirerait 
qu’elle eût été différée jusqu’à ce que les délégués fussent revenus de 
Sandusky; elle reste au-dessous de la vigueur et de l’énergie qui a 
distingué les harangues des Six Nations. Est étonné que DePeyster 
ait tiré des lettres de change pour des effets empruntés des mar
chands de Détroit pour l’approvisionnement provisoire des Sauva
ges. Protester sans hésitation toutes lettres ce change de ce genre. 
Les fortunes faites par les MM. Macomb pendant la guerre devraient 
les indemniser d’un léger inconvénient dont ils ont pu souffrir en 
attendant que les marchandises empruntées pussent être rempla
cées. 155

Sir John Johnson à Haldimand. Transmettant lettre et documents 
de la part de McKee pour démontrer que les Américains commencent 
déjà à empiéter sur les droits des Sauvages. 156

Mathews à sir John Johnson. Son Excellence approuve la propo
sition d’un règlement avec Street pour le rhum emprunté (p. 152). 
La somme portée à son compte personnel (do Johnson), à cette fin, 
pourra être réglée plus tard au moyen d’un crédit sur les sommes à 
valoir pour dépenses imprévues. Son Excellence, ne voulant pas que 
ceux qui ont rendu service au gouvernement perdent quelque chose, 
a donné instruction à Maclean de rendre une quantité de rhum équi
valant à la réduction du prix. Son Excellence espère quo les démar
ches faites pour découvrir les personnes qui ont pillé les effets 
destinés aux Sauvages seront couronnées de succè-1. Il examinera la 
demande de Clement et lui rendra toute justice possible. 157

Haldimand au même. Reçu les lettres de McKoo et leur contenu. 
La disposition des Américains à empiéter sur le pays des Sauvages 
n’est que trop marquée; il prévoit avec chagrin que leur ambition 
et leurs procédés injustes finiront par amener une guerre ruineuse
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pour les Sauvages dont la patience et la conduite depuis la cessât' 
des hostilités ont dépassé toute attente. Leur modération et je 
fermeté à l’égard des Américains leur fait honneur, et devraient W 
mériter une conduite généreuse de la part de ces derniers. “Que* 9 
soit le résultat, il est de notre devoir de persister dans nos e ,t-g 
pour se concilier leurs esprits, et empêcher le retour des calami - 
de la guerre, ce à quoi s’étudieront également les Américains l°rB<j.g 
les violences de parti se seront un peu calmées.” Pag6 ^

Sir John Johnson à Mathews. A reçu de la part d’hommes 
son régiment de nombreuses demandes sollicitant la perm*86 
d’aller à la recherche de leurs familles dans les colonies v0’ElDeojg 
demande à Son Excellence la permission de les laisser aller. Eu 
un compte de provisions fournies à Brant ; demande que la Pers0,g3 
qui les a fournies soit payée. , r.

McKee à sir John Johnson. Donne avis que Jacob Schiefflm a ^ 
tivement obtenu de quelques Sauvages ivres un titre à un m°r6 
de terre situé à l’embouchure de la rivière Détroit. Nombre d (^t 
cîers et de loyalistes veulent du terrain pour s’établir là, mais 1° ^ 
de Schicfïiin est de spéculer. Espère que ce titre ne sera 
ratifié. x

Sir John Johnson à Mathews (?) A reçu de Niagara border6 
et comptes du département des Sauvages ; observations à cet egW^ 
désire avoir des instructions quant au paiement de certains ^ 
items, etc. de8

Le même au même. A accepté lettres de change pour parti6 
comptes et bordereaux envoj és de Niagara. Prie Son Excel* . 
d’émettre un mandat sur le payeur pour le montant dû à M. jgt 
Demande un crédit sur lequel il puisse tirer, et aussi un ma ^ 
pour les décomptes de l’année dernière. . du

Haldimand à sir John Johnson (personnelle). La P°P'tl0DnUi- 
colonel (Guy) Johnson relativement aux comptes est la raison PT.g- 
laquelle il ne peut lui être permis de reprendre son service a 1 .
gara. A moins que le rapport de la commission d’examen D® a 
permette (à Haldimard) de régler ces comptes, Guy Johnson 6 ^ 
aller en Angleterre pour les faire régler. . Dg

Sir John Johnson à Lialdimand. Son ignorance des accusa , 
portées contre Guy Johnson ; il importe qu’il soit à son poste, <i 
dans les Etats-Unis on emploie des hommes de première ha i^ 
pour aliéner les affections des Sauvages. Il ne doute pas q66 .)
Excellence n’ait de bonnes raisons pour ne pas luj permettre (a 1 
de retourner à Niagara, mais désire que sa suspension ne tourne 
au préjudice du service. . - au

PolJard à Mathews. Attirant l’attention sur le retard app0' „„ 
paiement de son compte pour des marchandises fournies, a^6 u. 
exposé de la perte qu’il a subie, et demandant que l’affaire soi ^

retai'dmise à Son Excellence.
Le même à sir John Johnson. Extrait, relativement au 1 ^g. 

apporté au règlement pour la légère cargaison qu’il a délivre ^3 
tomne dernier par les ordres du général. , ar le

Mathews au même. Transmettant billets qui ont été pay69 J nSo° 
sous-payeur général et seront déduits du prochain mandat. J° d0 la 
a touché sa solde jusqu’à décembre ; elle devra être déduit6 |fl8 
même manière que les billets ci-dessus mentionnés. Eeo »fljr®9 
comptes de Wilkinson et auti es contre le département des a^d 
des Sauvages d’une manière équitable, et agir pareillement à ^lüo- 
de tous comptes présentés pour achats, eu conformité des 1
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tions dont copie est envoyée. Son Excellence ordonne que le compte 
de Clement pour solde due à son père soit réglée par lui (Johnson) 
en la manière qui lui paraîtra juste. Page 176

Sir John Johnson à Haldimand. Quel personnel entretenir aux 
postes de Niagara, Détroit et Mackinac pour l’administration de* 
affaires des Sauvages? Les Sauvages du Canada sont en tout aussi 
bonne situation qu’au commencement de la guerre ; par conséquent, 
ils ce peuvent s’attendre à plus d’attention qu’il ne leur en a été 
montrée à cette époque. Les chefs pourront rtcevoir quelques pré
sents à l’occasion, et les Sauvages dans le besoin pourront recevoir 
des vivres et des vêtements aussi à l’occasion. Demande un mandat 
de £10,000 pour faire face à des demandes. 178

Haldimand à sir John Johnson. Approuve ses dispositions pro
jetées pour le département des affaires des Sauvages dans les postes, 
mais rien de décisif ne peut être fait avant qu’on ait reçu des ins
tructions d’Angleterre, que l’on doive ou non occuper des postes en 
place de ceux cédés aux Américains. Les Sauvages des Six-Nations 
deviennent importuns au sujet de leur habillement, la dernière 
fourniture ayant été toute envoyée à Détroit. Il (Johnson) devra 
en envoyer nn approvisionnement, sans retard, à Niagara, où se 
trouvent les Sauvages, qui craignent que les effets n’arrivent pas 
avant l’hiver. Est mécontent que Gill, aide-chirurgien à l’île Carie- 
ton, ait eu l’imprudence d’emporter dans les pays d’en haut de la 
matière variolique pour l’inoculation. Conséquence fatale, si la 
petite vérole était introduite chez les Sauvages par ce moyen. 
Enterrer cette matière profondément ; et s’il en a été employé, les 
personnes affectées devront être envoyées sous bonne garde dans la 
partie la plus éloignée de l’île. 180

Sir John Jonnson à Haldimand. Avait déjà envoyé des effets à 
Niagara avant de recevoir la lettre de Son Excellence ; il en a été 
envoyé davantage depuis. Perte du Faith avec approvisionnements 
destinés aux Sauvages de Détroit—ce qui laissera ce poste dénué 
d'effets, à moins qu’on ne les sauve du naufrage. Transmet extrait 
d’une lettre de McKee (p. 164). A écrit à Harris pour empêcher 
que le projet d’inoculation de Gill ne soit mis à exécution. Propose 
que DeLancey se charge des loyalistes pendant l’absence de 
Cuyler. 182

Haldimand à sir John Johnson. Extrait de lettre de McKee reçu. 
Hamilton rapporte que Schiefflin ne lui a pas fait la demande du 
terrain dont il est question. Si Schiefflin a obtenu un titre des Sau
vages, il devra être rayé du contrôle comme secrétaire, et un con
seil des Sauvages devra être convoqué pour leur exprimer sa désap
probation (de Johnson) de la conduite de Schiefflin. La perte des 
présents destinés aux Sauvages est regrettable ; il devra écrire au 
long à McKee, afin que les Sauvages puissent être convaincus que 
rien n’a été négligé pour leur fournir l’approvi-ionnement promis, 
et qu’ils doivent prendre patience jusqu'à ce que la saison permette 
d’envoyer un autre approvisionnement. N’acheter aucuns effets 
dos marchands. L’achat de viandes fraîches à Détroit, aux prix 
exorbitants demandés, doit être discontinué. Le Sauvage, Mynass, 
recevra une gratification pour avoir facilité l’achat de terrains des 
Mississautras. 184

Sir John Johnson à Haldimand. Il écrira à McKee au sujet de la 
concession de Schiefflin. Lui avait précédemment écrit relative
ment aux effets qui étaient à bord du Faith, et qu’un approvisionne
ment considérable était en route, mais qu’il craignait qu’il n’arrivât 
pas cet automne. Lui avait aussi défendu d’acheter de la viande

•6
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27 novembre, 
Québec.

Novembre — 
Détroit.

1er dêeembie, 
Montréal.

3 décembre, 
Québec.

4 décembre, 
Montréal.

4 décembre, 
Québec.

4 décembre, 
Québec.

11 décembre, 
Montréal.

13 décembre, 
Montréal.

B.l,$

fraîche pour le département des Sauvages. Le chef Sauvag > 
Mynass, a non seulement facilité l’achat des terres des Mississaug > 
mais avait aussi vendu ses propres terres depuis Toniato JU8<1 jg 
Cataraqoui, y compris tout le pays entre le Saint-Laurent ® ^ 
Grande-Rivière. En vue de la réduction de son corps, demande^ 
promotion des officiers, qui ont fidèlement servi et subi 
pertes. PaSe . „

Haldimand à sir John Johnson. Toute faveur et considéra ^ 
dont il pourrait être fait part à son légiment (de Johnson) et a 
même lui ferait plaisir (à Haldimand) ; mais ses ordres sont ffirO1^0S 
Bésire avoir un relevé de l’effectif du département des a^aire8ei|e 
Sauvages avant la guerre, et son avis quant à l’époque a jeg 
cela pourra être repris. A transmis à lord North la pétition * 
fonctionnaires du département, avec recommandations qu’ils 
vent des marques de la faveur royale. Promotions et changera 
qui ont eu lieu dans le corps de sir John. Mend

McKee au même. Détails de la manière dont Schiefflin a on 
une concession de terre des Sauvages. Une protestation a été ^ 
sée par les chefs contre la validité de cette concession. ffaire8

Liste des fonctionnaires et interprètes du département des a, ^ 
des Sauvages des Six-Nations, sur le pied de paix, avant la reC 
insurrection en Amérique, signée par sir John Johnson. ne

Haldimand à sir John Johnson. A reçu de Sa Majesté l’ordre *1 
tous les emplois créés dans le département des affaires des ®aU'ertu 
par suite de la récente insurrection, qui ne sont pas occupés en jj
de commissions du roi, prennent fin le 24 du mois courant ; „
devra porter cet ordre à la connaissance des fonctionnaires, r# 
qu’ils puissent prendre des mesures en conséquence. On gar jgg 
les fonctionnaires qui sont indispensablement nécessaires. ctioD- 

Sir John Johnson à Haldimand. Transmettant liste des f°D ^ 
naires du département des affaires des Sauvages, qui mérite jjj 
égards à titre de loyalistes, avec observations sur leurs droits- ^ 

Suit la liste. coD-
Haldimand à sir John Johnson. Accuse réception de *ettrCn(juite 

tenant les délibérations de conseils à Détroit concernant la 00 ges 
de Schiefflin, et aussi une liste du personnel du départecaeo nj 
affaires des Sauvages avant la guerre. Comme ceci ne c0^°”^air6 
que les Six-Nations, il est nécessaire, pour le pied de paix, d^feB 
un relevé général de toutes les divisions du département das a ^;ef- 
des Sauvages, avec détails complets. Il attendra la défense do > ^gg 
flin avant d’entamer ce sujet. Excel'

Mathews au même. Transmettant lettre de Maurer. ®°nc0nipt6
lencc désire que le loyer do magasin soit payé et porté au 
de l’extraordinaire.

Sir John Johnson à Haldimand. A donné les instruction

197

•tfiSir John Johnson a Haldimand. Adonne les instruct»^ flge® 
saircs aux fonctionnaires du département dos affaires dos b jjvi- 
pour la réforme qui doit avoir lieu le 24. Envoie états de 1 a>uPe 
sion nord du département dos affaires des Sauvages, ainsi ^c0uv 
liste des fonctionnaires, etc., indispensablement nécessaires. poiH" 
mande une addition de £100 par année en faveur des 8S?n0lllje 
faire face aux dépenses occasionnées par la constante afilQ
Sauvages à leurs différents postes. ,

Le même au même. Campbell représente qu’à cause de , ^
de la récolte de maïs des Sauvages et de la probabilité

l’i<£
V»». » VVV1VV V»W «VU K/WU I WgVO WV V* XV J Ml pi f*ï\ 0

vaise chasse, quelques-uns des fonctionnaires du dépaft01® uôr <je8 
Sauvages devraient être gardés dans les villages pour di8tlql 0yage3’ 
vivres. Si l’on décidait de disposer de la maison des 6
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demande les conditions, vu qu’il pourrait l'acheter, sa propre maison 
étant trop petite pour sa famille. Demande un mandat de £9,1100, 
afin de régler pour la solde et les dépenses des différents districts, vu 
qu’il désire partir pour Halifax, dans l’espérance de trouver un 
navire en partance pour l’Angleterre où il désire faire valoir ses 
droits. Page 200

Haldimand à sir John Johnson. Transmettra les listes de fonction
naires, etc., aux ministres du roi, pour approbation. Approuve une 
augmentation d’appointements pour les agents, mais doit mûrement 
examiner la question du montant. 202

Sir John Johnson à Haldimand. Observations sur le personnel 
projeté du département des Sauvages. 204

Haldimand à sir John Johnson. Transmet mandat pour les £9,000 
demandés ; regrette de voir que les dépenses continuent à être 
si élevées. Ne peut songer à garder des fonctionnaires dans les vil
lages, vu qu’il faut cesser de donner des vivres aux Sauvages, si ce 
n’est dans les cas de la plus grande nécessité. Avant de partir, il 
(Johnson) devra laisser des instructions détaillées, par écrit, pour 
l’administration de son département, et prendre ses mesures pour 
l’administration de son département, et prendre ses mesures pour 
rester à Québec pendant quelques jours afin de conférer, relative
ment à son département, sur les choses qu’il pourra être nécessaire 
de représenter en Angleterre. La rumeur de son intention (d’Haldi- 
mand) de vendre la maison appartenant à l’Etat repose sur un 
badinage. 206

Sir John Johnson à Haldimand. Accusant réception d’un mandat 
de £9,000 ; raisons de la demande de ce montant. Laissera toutes les 
instructions nécessaires, vu qu’il se propose d’aller à Québec vers la 
fin de la semaine. De quoi vient son erreur relativement à la vente 
de la maison du gouvernement. Explique les déductions faites des 
comptes pour Détroit et Niagara. 208

Etat des comptes publics entre le général Haldimand et sir John 
Johnson, depuis le 25 septembre 1782 jusqu’à date. 210

Calcul de Pollard sur le coût primitif, à Londres, des diverses 
espèces de marchandises figurant dans la demande du surintendant 
général, pour l’approvisionnement de son département pour 1783.

11
Détail estimatif de l’approvisionnement des différentes divisions 

du département, pour 1783. 215
Compte général des pertes souffertes par les Mohawks, etc., 

pendant la récente insurrection en Amérique : Mohawks, £8,030 
19s. ; Onéidas, £520 4s.; Aughquagas, £718 ; Tuscaroras, £201 9s. 
Total, cours de New York, £9,470 12s. Non compris, dans ce qui 
précède, trois mille acres de forêt appartenant aux Mohawks. 219 

Déclaration (en français) de Mézières, attestée par serment devant 
Neveu Sevestre et James Stanley Goddard, de ce qu’il a vu sur le lac 
George, en revenant d’Albany. Il dit qu’à environ six milles du 
portage, au lac George, il a rencontré quatre Bostoniens qui avaient 
tué des Sauvages, et qui étaient déterminés à les empêcher de faire 
la chasse. 308

Mezières fait encore une déclaration (en français) des mauvais 
traitements qu’il a subis à Albany, au point qu’il a été forcé de 
fuir. 310

Liste des Sauvages qu’il y a au village Mohawk, près de Lachine : 
Mokawks, 36 hommes, 41 femmes,37 enfants; total, 114. Delawares* 
4 hommes, 3 femmes, 4 enfants ; total, 11.
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Montréal.
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14 février, 
Montréal.
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R>*

„ ^
Sir John Johnson à Haldimand. Transmettant déclaration 

Mézières attestée par serment; n’y ajoute pas entièrement foi. 1 
pas encore reçu de situations complètes de son premier hataiU0 > 
est persuadé qu’il faudra quatre townships, sinon plus, aux homme > 
une grande partie des gens désireraient commencer des opératio 
dans le bourg et même dans les townships si les lots étaient trac ’ 
Ira sur les lieux et se choisira un endroit, et mettra de ses Pr°P 
serviteurs à l’œuvre—ce qui sera un encouragement pour qumq ^j
uns de ses gens. PS»»'Le même au même. Eegrette qu’aprês les comptes du —, 
Johnson les siens soient les seuls qui soulèvent des objections, ma g 
les comptes énormes reçus de tout côté et approuvés. Dresser 
autre rapport de l’état du département tel qu’il se trouvera ap ^ 
que les réformes auront été faites.

Le même à Mathews, Transmettant la pétition de James va 
bell pour être soumise à Son Excellence, et la recommandant10 
ment à son attention. Rapporte les démarches faites par dcs.P ^ 
sonnes malintentionnées pour dissuader des soldats et des loya11 
licenciés de s’établir sur les terres que leur offre le gon^e^3 
ment. jpc.

Le même au même. Accuse réception de lettre envoyée Par oUr 
Niflf. Mesures qu’il a prises pour satisfaire les loyalistes, et. PnO0. 
déjouer les projets de ceux qui essaient de les égarer. Son désir, ^ 
fois ses gens convenablement établis, de se retirer là où il P° ê 
être à l’abri de toute censure et dénigrement. McNiflf n’a pas r0. 
reçu la carte et le plan à lui promis ; vit dans l’espérance de 1°' ,
cevoir bientôt ainsi que des instructions pour sa gouverne. , vrait 
mande le lieutenant Sutherland pour l'arpentage et dit qu’il «° -,
recevoir une gratification. Lui et Coffin désirent commencer i ^cflr 
diatement. S’il était permis à ceux qui le voudraient de comme ^5 
à se placer, ce serait un encouragement pour les autres. mines 

Le même à Mathews. Donnera des sauf-conduite aux b° -jl 
qui les ont demandés, mais renvoie leur lettre en cas pii 
faudrait des sauf-conduits du quartier général. N’a pas encoi 
obtenir les noms dos hommes de plus de sept compagnies d° goP 
bataillon, lesquels il transmet. Désire avoir la réponse de 
Excellence à la demande des loyalistes sollicitant la permise10 j0 
s’établir dans le nouveau bourg et township. Paiera les tt 8) 
voyage des fonctionnaires du département des affaires des San -^2f 
ainsi que le désire Son Excellence. old8*8

Le même au même. Transmet les noms des officiers et des 8 rea 
des sept compagnies, avec l’effectif de leurs familles. Le D° -ta;pe 
été envoyé dans la dernière lettre. Ne sait pas pourquoi le caP pr0® 
Munroe et les autres officiers n’ont pas envoyé leurs états. 1 .,§tre 
s’étant procuré du terrain dans la Nouvelle-Ecosse, est P00 gin- 
indifférent à l’égard de l’établissement de sa compagnie. ani 
mande la nomination du lieutenant Sutherland et des homm^r0) 
ont exploré le terrain, avec autant d’autres qu’il sera I1®L"0y0arf8 
pour coopérer avec M. McNiflf dans l’arpentage. Coffin r^jsi- 
choisir son terrain parmi ses lots (de Johnson; ou dans lear fie® 
nage. Glen part demain ; recommande Sutherland pour 1 u $9 
plus anciennes vacances dans les rangers. 0 ga8'

Le même au même. A envoyé Hare, avec un blanc et ypy
vage, pour aider Kotto à descendre. Si le détachement Q111.^ pré' 
pagne McNiflf se trouvait là quelques jours d’avance, il pourra'
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parer la réception du détachement de Kotte. Se propose de partir 
lui même, mais peut n’ètre absent que deux ou trois jours. Page 231 

Sir John Johnson à Mathews. McNiff et son détachement retardé 
faute d’instructions sur le nombre d’hommes à employer. Vu qu’il est 
tard, a envoyé McNiff avec 2d hommes. Sera lui même, espère-t-il, 
au lieu de rendez-vous, vers le temps qu’y arrivera Kotte. De
mande pour Morlde, qui a été persécuté pendant la guerre, la per
mission de descendre certaines marchandises à Saint-Jean, afin d’on 
tirer quelque profit; c’est un honnête homme, réduit de l’aise à 
l’indigence. 232

Le même à Haldimand. Le capitaine Brant et David proposent 
un établissement des Mohasvks et autres sur la Grande-Rivière, à 
environ 20 milles de la tête du lac Ontario. Les Mohawks ici (près 
de Montréal) sont décidés à se placer dans les environs de la baie de 
Quinté, les chefs John et Isaac, préférant commander à peu de monde 
que do perdre leur importance parmi la masse. Relate sa rencontre 
avec les Sauvages de Saint- Bégis, qui n’entendent pas être dépos
sédés au profit des loyalistes ot offrent d’examiner la proposition 
d’abandonner leurs droits à certaines do leurs terres. Kotte avait 
reçu instruction de choisir l’un des deux endroits que McNiff et lui 
(Johnson) avaient jugés les plus propres à la fondation d’une ville, 
et ensuite d’arpenter des townships pour cinq compagnies de chaque 
côté de la ville, au lieu de tirer la ligne le long de la rivière depuis 
le Long Sault jusqu’à la Pointe au Baudet. En casque les Sauvages 
pussent arrêter l’arpentage, avait écrit de nouveau à Kotte de com
mencer à la ligne de M. Longueuil, et tracer autant de townships 
que l’espace le permettrait de là à la rivière au Raisin. Demande 
que les Sauvages soient sévèrement réprimandés, si leur prétention 
n’est pas fondée. Demande la permission d’inscrire le nom de 
David (chef Mohawk) sur le bordereau de solde. Transmet état des 
pertes subies par les Mohawks. 234

Le même à Mathews. Est surpris do la lettre du major Holland; 
explique les mesures prises à l’égard des arpentages, etc. Envoie 
compte de la dépense du montant provenant des mandats accordés 
pour les dépenses du département des affaires des Sauvages. Inclut 
plan du terrain que veulent les Mohawks. Inclut une lettre de 
Pollard, pour être soumise à Son Excellence ; considère que le cas 
de Pollard est pénible. 237

Haldimand à sir John Johnson (personnelle). Si le sergent- 
major n’a pas été informé de la promesse de sa promotion dans le 
deuxième bataillon, il (Haldimand) désirerait donner le brevet au 
fils aîné de Coffin, et nommer le sergent-major au premier emploi 
qui pourrait se présenter. 239

Sir John Johnson à Haldimand. Répondra au long à la lettre dn 
23 aussitôt qu’on sera fixé sur la manière de répartir les quinze cents 
livres accordées pour régler les pertes, et dont il devra être rendu 
compte par le capitaine Brant et les Mohawks. Le sergent-major a 
été informé avant ce jour que sa promotion avait été approuvée, et 
il a été avancé de l’argent à compte de sa solde. 240

Le même à Mathews (?) Demandant qu’il soit fait un règlement 
avec les partis d’arpentage. Le rapport de Kotte concernant le pre
mier township démontre qu’aucune communauté d’hommes ne saurait 
s’établir là. Le lieutenant Sutherland a demandé certains lots ; de
mande l’approbation immédiate de Son Excellence, vu que Suther
land aimerait à commencer ses travaux immédiatement. 2H

Le capitaine John (Mohawk) à Claus. (Traduit du sauvage.) In
tention qu’a sa bande do s’établir sur la baie de Quinté ; elle demande



174 COLLECTION HALDIMAND. 3. 115

1784.

8 avril, 
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15 avril, 
Montréal.

15 avril, 
Montréal.

19 avril, 
Montréal.
19 avril, 
Montréal.

26 avril, 
Montréal.

4 mai, 
lie Oarleton.

6 mai, 
Montréal.

l’àune quantité additionnelle de terre, et que la limite s’étende juscj7 
un creek qui lui donnerait des emplacements de moulin. Pag® J 

Sir John Johnson à Haldimand. Veillera à ce que les 7*81^.jD. 
qui doivent venir (Schuyler est ses gens) n’aient pas l'occasion d 
fluencer les Sauvages. Le capitaine Brant est allé à Niagara;j r de 
vivement des instructions. Il (Johnson) demande un mandat ^ 
£4,000. Campbell écrira au sujet do la prétention des Sauvag®8^ 
Saint-Régis, et de leur ofifre. Il (Johnson) suggère certaines on 
relativement aux limites de la concession de terre aux Sauvag _ 
Brant a demandé un lieu de culte ainsi qu’une cloche qui est a° ^ 
lement à i'île Oarleton ; recommande d’accéler à cotte demande.j^ 

Le même au même. Transmettant lettres de John, 1®me au meme. irausmeuani i en res ue jouu, -- r 
Mohawk, relativement à la concession de terre, et à l’institu 
qu’il désire avoir. _a.

Le même à Mathews. Transmet liste des trois dernières °o r.g 
gnies de son premier bataillon, qui désirent prendre des terres, ^ 
craint que les townships ne soient pas arpentés à temps pou_r ' g. 
année. N’aurait pas recommandé que les lots fussent donnes 
Sutherland s’il y en eut eu un nombre suffisant pour une ce ^ 
gnie. _ jpj.

Le même au même. A donné instruction de dresser un état n ^ 
natif des officiers de son bataillon. .nCre

Le même à Haldimand. Profite de toute occasion pour ®onV&1j0ar 
les Sauvages que Son Excellence n’a pas tardé à représenter

reli'
neat

situation par suite du traité provisoire, et s’est efforcé de l®n 
curer de l’aide. Joseph (Brant) a refusé de délivrer le mes sag 
Six-Nations aux Sauvages canadiens; il pense que trois ou fi 0. 
hommes des Sept-Nations, du Canada, envoyés à l’assemble® f 
jetée, pourraient donner plus d’importance à leur alliance. ^ ^,0n- 
position du colonel Campbell de placer les Sauvages entre la ^ 
tiôre, le lac et la propriété de M. Lotbiniêre, si le terrain es ^ je9 
même étendue que celui qu’ils réclament, pourrait, croit-1 
amener à renoncer à ce qu’ils veulent avoir sur le côté opp08®' 0 le 
hommes commencent à craindre qu’il ne soit très tard avant <1 ^gO 
terrain soit divisé et prêt pour y commencer des travaux. de

Sir John Johnson au même. Les Highlanders et au 
son régiment, des communions catholiques romaines et pro1®8 _ 
demandent à être établis séparément pour l’avantage de 1®U.1 
gion. Transmet compte de M. Lease, demandant que le lJ^ajsoP> 
en soit ordonné. Soumet l’opportunité de construire une 10 ,Q ttn 
un magasin, etc., pour le département, à Cataraqoui, et dénia ^gj 
mandat de £4,000. ■

Joseph Brant à sir John Johnson. Expliquant pourquoi 1 gjgoU' 
à écrire. Les Sauvages de Saint-Rechic (Saint-Régis) seron 
nables au sujet de leurs terres, et il espère qu’ils seront bien ^jg 
pour beaucoup de raisons, mais particulièrement à cause du 9je0* 
exemple que cela donnerait aux rebelles si les Sauvages se qo’i1 
hrracher leurs ten es. Les Onéidas ont dit aux deux houn® ^jd®8 
(Brant) a amenés à Kanowarahara, que les rebelles étai®11i d'8'
à avoir tous les terrains destinés aux Sauvages, ou bien à g 6’
paraître ces derniers de la face de la terre. gén®rf

Sir John Johnson à Mathews (?). A de l’obligation^ nu ^8 j0 I» 
pour ses avis touchant le lieutenant-colonel Pisk, mais à Ç®, fait8 
disposition de la population de l’Etat de New-York, a déci ® oD p»)8 
reposer la décision de son sort sur l’honneur et la justice d® rD0,t>^ 
et du souverain. Inclut une lettre de Joseph (Bra"t) c° au 
les terres sur le lac Saint-François; sentiment des Sauvage®
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de leur terrain. Désire connaître le plaisir do Son Excellence au 
sujet des titres qu’auraient à des pensions et des terrains les veuves 
et les enfants d'officiers et de loyalistes décédés. Page 256
Sir John Johnson à Mathews. A reçu les ordres du général quant au 

mouvement dos loyalistes vers leurs établissements ; fait remarquer 
les mauvais effets du retard apporté à la division des townships et 
lots. Demande que les terres à partir de la Pointe Baudet, devant 
inclure le deuxième township plus haut que celui dans lequel est tracé 
l’emplacement de ville, soit affecté à l’usage de son régiment ; les 
autres corps pourraient ensuite commencer au township suivant, et 
s'étendre en montant aussi loin que l’exigerait le nombre des occu
pants. Ne peut dresser un état nominatif du deuxième bataillon 
avant d’avoir eu des nouvelles de Cataraqoui. Transmet pétition 
d’Allan MoDonell, âgé de 83 ans, qui a perdu, au service, trois fils 
qui tous étaient officiers commissionnés ; désire qu’il soit accédé à 
sa demande (do McDonell). 258

Le même à Haldimand. Vu le vif désir qu’éprouve Son Excel* 
lence de voir les loyalistes s’établir, tant pour leur satisfaction que 
dans les intérêts de la couronne, et à cause de ses propres désirs 
dans la même direction, il entreprendra la fâche dont Son Excel
lence le charge. La lettre anonyme transmise pourra avoir un 
mauvais effet dans le bas du pays, mais non ailleurs. Il lui tarde 
de faire voile pour l’Angleterre, mais espère d’expédier les affaires 
en train, avant de partir. 260

Le même au même. Avant qu’il (Haldimand) ne le recommande 
à Sa Majesté pour le gouvernement et le commandement des nou
veaux établissements, il (Johnson) désire avoir des renseignements 
plus explicites sur le sujet, les gouvernements actuels des postes d’on 
haut étant ordinairement donnés à des subalternes en retraite. 
Néanmoins, si la proposition était faite sur des bases larges et géné
reuses, il serait disposé à consacrer encore quelques années au ser
vice du public. Fera tout son possible pour mettre à exécution les 
instructions que porte la lettre de Son Excellence, en date du 20 ; 
mais le major Holland n’étant pas arrivé, et vu le manque de ren
seignements sur la qualité du sol, il appréhende que le retard ne 
soit plus long qu’on s’y attendait d'abord. 262

Sir John Johnson à Haldimand. Suppose que les noirs dont 
parle DeLancey doivent être la propriété des loyalistes ; ces noirs 
et d’autres, qui se donnent le nom d’hommes libres, avaient servi, et 
il supposerait qu’ils ont droit à la même proportion de terre que les 
autres soldats. L’objection à la manière de tirer les lots au sort ; 
sa proposition d’un autre mode de tirage qui serait plus satisfaisant. 
-Demande comment en agir avec les hommes d’autres régiments qui 
lui demandent des lots. 264

Le même à Mathews. Transmettant la demande de terrain faite 
par Monier, et recommandant de la prendre en considération. Van 
Allan, autrefois magistrat à Albany, descend pour faire rentrer des 
créances qui lui sont dues ; le prie (Mathews) de l’aviser sur la 
meilleure manière de procéder. 266

Le même à Haldimand. Discute quelque peu au long la question 
du meilleur mode à adopter pour le tirage au sort des terrains. 267 

Calcul des décomptes de 365 jours pour le King's Royal Regiment 
de New York. 270

Sir John Johnson à Mathews. S'informera au sujet de Van Allan ; 
il a perdu du bien dans la contrée des Sauvages,—ce qui devrait être 
Pris en considération. Demande qu’un approvisionnement de vivres 
Pour les loyalistes soit expédié à la nouvelle ville, ou pour le moins,
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10 juillet, 
Montréal.

12 juillet, 
Montréal.

16 juillet, 
Montréal.
22 juillet, 
Montréal.

29 juillet, 
Montréal.

2 août, 
Montréal.

7 août, 
Cataraqui.

9 août, 
Hermitage.
11 août, 
Pointe au 
Raisin.

Tr»”6;
27»

jusqu’à Coteau-du-Lac. Les malades et les infirmes d’entre 
loyalistes, qui ont été laissés en arrière, demandent qu’on leur i° 
russe des vivres jusqu’à ce qu’ils puissent être transportés sur Ie 
terres. Pag6

Sir John Johnson à ïïildimand. Transmet une liste générale do ce 
qui prennent dos terres do la couronne sur le Saint-Laurent, en tn 
tant, jusqu’à la baie de Quinté, avec d’autres documents. A pla(je 00 
documents de son propre corps et de celui du major Jessup a . 
côté-ci de Cataraqoui, par une méthode différente de celle indiq ^ 
par Son Excellence. La mauvaise qualité d’une partie du terr»1. 
empêché beaucoup de monde de se placer ; des gens ont été exaffl'^ 
les terres en amont du. lac des Deux Montagnes, sur la côte sU . 
la Grande-Rivière (des Outaouais), et désirent qu’elles soient arP^2 
téos. Détails des établissements autour de Cataraqoui, etc. _

Le même à Mathews. Observation sur l’endroit où il convien ^ 
que les Sauvages rencontrassent les commissaires. Détails co ^ 
nant les établissements ; c’est le désir de tous les intéressés ^111 j0g 
nommé des magistrats dans tous les townships pour prévem ^ 
désordres.

Le même au même. Recommandant le capitaine Elliot, 
met un compte du lieutenant Krysler. , j0 js

Le même au même. Les distributions de vivres ont sau,ve ^sis 
ruine les établissements naissants. Les loyalistes auront déso £ 
du cœur à la besogne; il ne leur était pas possible de> seta g. 
Cataraqoui avant que les terres fussent arpentées. Arrivée d o t 
distribution de grain de semonce. Beaucoup de colons ne P°tt oant 
pas défricher à temps pour semer du blé d’automne. ®nPr^oOO 
pour moyenie trois boisseaux de blé par colon, il en faudra 
boisseaux. _ . r& »

Le même au même. Remarques sur la consommation de v 0„ 
Niagara, telle que rapportée ; ne voit pas comment la quan 1 0„t 
peut être employée, vu que là les colons récoltent non seUaUggi » 
assez de produits pour leur propre subsistance, mais en ont . je 
vendre. Espère qu’il pourra être mis tin à cet abus, à l’ayf1 jj> 
M. Dease. Enverra chercher du blé de semence à la rivie 
hawk; espère qu’on l'aura là à aussi bon marché, sinon à mvjVr66 
marché que dans le Vermont. Redoute que la diminution de ofj 
ne réduise considérablement l’établissement de Cataraqoui. afage# 

Le même au même. Transmettant lettre de Brant; l68 L 
du sud et de l’ouest doivent rencontrer les Américains a™ 10 1«
wix. Désire savoir si le général a reçu des instructions P <jgl 
paiement des décomptes qui lui sont dus (à Johnson). yjr|5et 

Remontrances des loyalistes du régiment royal de . 
des rangers du roi contre la conduite suivie par le maj01 , 2 y 
pour les établir. Le document est signé par W. R. Crawlé 0{d 

Une lettre datée du 8 signée par Rogers, Gumersall et 
accompagne cette pétition.

John Duncan à sir John Johnson (?). Exposant la 
éprouve à obtenir du blé.

Sir John Johnson à Haldimand. A examiné l’erapii,v;r ^pey 
moulin à la rivière au Raisin, qu’il trouve convenable ; 1 » j5#c80 
d’ériger une scierie et un moulin à farine, pourvu que bo ^rê 
lence donne instruction à Mutchmore, qui a maintenant 
du canal des Cèdres, do surveiller les travaux de c°n®[I1ftr 
Transmettant le mémoire et la lettre (pp.282, 284), avec r Z 
sur la malheureuse situation des loyalistes.

,ni d»
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Sir John Johnson à Mathews. Renfermant des documents relatifs 
aux décomptes. A parié à Campbell au sujet des plaintes des Sauvages 
de la rivière Saint-Jean ; on prendra dos mesures d’arrêter les abus 
dont ils se plaignent. La demande d’outils faite par Oswègatchie 
n’est pas raisonnable ; plusieurs des articles demandés ne sont pas 
en magasins Page 289

Le même à Haldimand. Est affligé d’apprendre qu’un si grand 
nombre do gens ne soient pas encore établis; les causes de cela, et 
les moyens qu’il propose de prendre pour porter remède à ces 
plaintes. 231

Le même au même. Relativement aux disputes au sujet de l’éta
blissement des loyalistes, et la méthode qu’il avait suggérée et par 
l’adoption de laquelle on les aurait évitées.

Le même à Mathews. Est surpris d’apprendre le haut prix auquel 
on tient le blé dans les colonies, mais il espère l’acheter meilleur 
marché sur la rivière Mohawk que dans le Vermont. A écrit à 
Ross de relâcher Allan ; demande des instructions quant au règle
ment de sa réclamation. 294

Le même au même. Que l’on recueillera une quantité presque 
suffisante de blé de semence en divers endroits. -Demande £3,000 
et en outre un crédit pour payer certaines réclamations. 295

Le même au même. Au sujet des demandes d'argent du colonel 
Campbell pour défrayer les dépenses de son département; désire 
savoir si le coût des provisions fournies aux Sauvages par Campbell 
doit être réglé par lui (Johnson) ou par le commissariat. Renferme 

13 aept une proposition pour la fourniture de bêtes à cornes. 296
^°atréaL re’ L® mûme au même. Qu'on a demandé à St. George du Pré, du 

blé de semence, et a écrit aux capitaines de milice de se procurer la 
quantité demandée ; craint qu’on n’en puisse obtenir qu’une petite 
proportion. 11 (Johnson) se plaint des injustices que cause le délai 
dans le règlement des décomptes. Prend les mesures nécessaires 
pour faire envoyer les émigrants au Cap-Breton. Désire savoir 

16 aepte n <luel8 arrangements il devra faire pour fournir du rhum. 297
^ittêaL re’ k® même au même. Fera tout en son pouvoir pour arrêter toutes les 

dépenses inutiles. Demande la permission de s’installer avec sa famille 
k1 SePtemb ** bord du transport Elizabeth, le Polly étant trop petit. 293
“°6tr6ai, re’ De même au même. Renfermant des listes des loyalistes, sous 

Campbell et Robertson, qui ont intention do s’établir au Cap-Breton. 
Renfermant des lettres relatives au licenciement des troupes an
glaises et allemandes ; leurs misères ; perspective de la dispersion 
des établissements de la baie de Quinté si l’on ne voit pas à leurs 

h septe h besoins. Quels articles, grains de semence, etc., sont nécessaires. 300 
°atréa”1 re' Le même au même. Malgré les ordres donnés aux divers postes, 

de fortes sommes ont été porlées au compte de quelques-uns des 
postes, particulièrement ceux du Detroit, de Miohillimakinak, et 
même de Niagara, pour bœuf frais, maï-», etc. Ne voit aucun remède 
à cela, sinon la nomination d’un agent pour contrôler les dépense». 
Est reconnaissant des mesures prises pour empêcher le capitaine (de 
l'Elizabeth, p. 299) de disposer de ses lits; il lui faudra deux cabines 
et des places pour deux serviteurs. Laissera des instructions posi
tives à chaque agent et à chaque poste, de manière à empêcher les 
dépenses inutiles. A envoyé un approvisionnement complet de 

' poudre aux différents postes. Expliquera personnellement l’état du 
département des Sauvages, et exprimera son opinion ou sa rédaction 
future. 302

Suit un projet de réorganisation du département des Sau
vages. 30»

Mo
1784.

août,
'itréal.

a a°ût,Montréal.

k août- . ®tréai.

30v août, “ontrcai.

"ostrêà.’

°atréai. ’



1Ï3 COLLECTION HALDIMAND.

Pas de date.

1777.
Février.

1782.
8 mars, 
Trésorerie.
14 mars, 
St. James.

18 mars, 
White Hall,
30 mars. 
Trésorerie.

1783.
* février, 
Québec.

février,
Québec.

1777.
1er décembre, 
Montréal.

31 décembre,
Saint-
François.

J. Calvé à sir John Johnson (en français). Lui demandant 
rappeler à Son Excellence sa promesse de régler son compte t 
Calvé) lors do l'arrivée de sir John. Page

Commissions et instbuctions X sia John Johnson.—1782-1783-

B. 116. B.M., 21,776-

Remarques sur l’administration des Sauvages dans l’Amérique 
Nord délivrées à M. Knox, du bureau du secrétaire d’Etat, à la ne ^ 
février 1777. Nom du signataire non donné.

Notes sur la réduction des dépenses du département des Sauvag ^ 
la nomination de sir John Johnson et titres de ses instructions.

Commission du roi à sir John Johnson. Sa commission de su ^ 
tendant et inspecteur général des Sauvages des Six Nations et ^ 
ceux de la province de Québec.

William Ellis à sir John Johnson. Transmettant la 
royale de surintendant, etc., des Sauvages.
, John Robinson à sir John Johnson. Transmettant un P,an gi 
quel il devra se conformer, pour réduire les dépenses des Sauvag

Le général Haldimand à sir John Johnson. Instructions 9U*\n. 
conduite à suivre pour s’attacher les Sauvages. Empêcher 1° 
ter prêtes de se livrer au commerce an détriment du service, 
enfants des loyalistes devront être élevés de manière à eu f«'r,e 
interprètes. Discrétion dans la distribution des présents • ” # 
nisation du département et le pouvoir de faire des nominal y 
Comment les provisions devront être distribuées et contrôlées.

Le même au même. Instructions formelles quant à l’aduiio1 j 
tion du département des Sauvages.

commiss'"0"

au-

Correspondance avec les Sauvages résidents.—1777—1783.
B.M. 21-1rJ,J'B.117.

de-Le chevalier Lorimier à Le Maistre (?) (en français). l'UtSe* 
mandant de rappeler au général ses réclamations, et raconta» ^ 
services sur le lac Champlain avec le capitaine Tayse (Tice l) t 
Prairie, au Sault Saint-Louis; son emploi avec les Sauvages. i 
Ses services sont donnés en détail. , j.cp-

Hertel de Rouville à Carleton (en français). A pris tous ( [g.
seignements possibles au sujet de G-oguet (?). Il a vécu .prl,l,<L ‘ ]0i, 
ment sur la rivière Maska, mais il n’y a pas de plaintes con 1 je9 
et il n’a pas assez d’importance pour être dangereux. A dotm ^ jjs 
ordres de faire prisonniers Goulet, Luissier et Laframboise, ®^0 gd 
l’ont depuis assuré que Son Excellence leur avtit pardonne. . eg 
de ce mois sept Canadiens avaient passé par ici (Saint-Franç0 - / ü0 
revenant des colonies, où ils avaient été prisonniers ; ü9 °')Ur ge 
ordre du commandant de Chambly de les mener à Québec, l^^r» 
présenter à Son Excellence. Il a besoin de rations pour les ° 
et les homme-» qui font le service d’éclaireurs, mais il attorn ^ 
ordres à ce sujet. Les Sauvages ont demandé un peu de tabac- v0
Sauvages qui étaient allés à la chasse rapportent qu’ils n’ont >1 &
de nouveau pendant leur absence.
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Ainé à Finlay, directeur général des Postes (en français). Se 
plaint de ce que le directeur do poste Olivier a envoyé deux soldats 
de l’hôtel des postes loger dans sa maison (à Ainé), qui est très 
petite ; demande d’arranger l’affaire. Page 7

Giraut, misdonoaire huron. à Curleton (en français). Les Hurons 
partent pour Québec pour présenter leurs hommages de nouvel an à 
Son Excellence, et il (Giraut) se joint à eux. Demande qu’on donne 
aux Hurons les présents ordinaires.

Hertel do Eouville, fils, au capitaine LeMaistre (en français). At
tirant l’attention sur la différence de fourrage alloué à sa compagnie, 
avec celles de Marion et de Boucherville, et demande de combler la 
différence.

Girault, missionnaire, à Carlelon (?) (en français). Demandant 
de la poudre et du plomb pour permettre aux Sauvages de chas ■ 
ser. 12

Hertel de Eouville, fils, à Carleton (?) (en français.) Disant qu’un 
homme nommé Anance, beau-frère de Joseph Louis, était arrivé et 
avait amené avec lui un rebelle qu'il avait caché dans une hutte 
éloignée. L’a fait anêter ainsi que le Sauvage qui l’a guidé. Le 
rebelle est du New-Hampshire, et se nomme Usgood ; il prétend 
être venu acheter des marchandises et déclare n’avoir de lettres pour 
personne. Il (Hertel) a donné ordre d’arrêter Joseph Louis, en la 
possession duquel on a trouvé des lettres des rebelles, deux adressées 
à Joseph Louis lui-même, une à la femme de Languedoc, et la qua
trième à la femme de Traversy, à Machiche. 11 est rumeur que trois 
armées marchent sur la province ; croit que le prisonnier pourra 
jeter de la lumière sur ces rapports. 13

Le mémo à LeMaistre (?) (eu français). Espère qu’un paquet de 
lettres envoyées à Montréal a été reçu par le général, attendu qu’un 
sergent allemand l’avait informé que le général y était allé. Les 
Sauvages paraissent bien disposés. 15

Le même au mémo (?) (en français). Croit que huit dollars à 
Belloisle et quatre dollars aux Sauvages seraient une récompense 
suffisante pour la capture des rebelles. _ 1®

Le même au même (?) (en français). Enverra de suite des éclai
reurs le long des diverses rivières. Il sera difficile d’a voir des Sau
vages, parce qu’ils sont tous à la chasse. Suggère qu’il serait avan
tageux de placer une douzaine de volontaires dans les paroisses pour 
faire le service d’éclaireurs, etc. A demandé la peimission d’aller à 
Montrai, mais désirerait savoir s’il doit rester à Saint-François jus
qu’à ce que la vérité de ces rumeurs soit établie. Demande des man
dats et des renseignements pour savoir sur quel pied doit être placé 
M. Fleurimont. 17

Girault à Carleton (?) (on français). Demandant des provisions 
pour les Sauvages qui ont servi durant la dernière campagne et pour 
leurs familles. 19

Hertel à LeMaistre (en français). Demande au sujet de deux offi
ciers nommés dans le mandat do subsistance, s’ils doivent rester 
chez eux ou venir à Saint-François. 20

Le même à Carleton (en français), demandant une indemnité pour 
les dommages que les Sauvages ont fait à sa maison en 1775 et 
1776. 21

W. Crofts, 34o régiment à-----------. Demandant que des lettres
soient envoyées au colonel Campbell, et aussi les cinq prisonniers, 
John Goodrich, James Tôles, Jotham Harris, Jacob Allen et Elisha 
Brown, qui ont été faits prisonniers par les Sauvages de Saint-Fran- 
Çois entre la province et la Nouvelle-Angleterre. 23
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1778. 
13 août, 
Saint- 
Francis.

18 septembre,
Saint-
François.

20 septembre,
Jenne
Lorette.
26 septembre,
Saint-
François.

17 octobre, 
Yamaska.

27 octobre, 
Yamaska.
24 novembre,
Jeune
Lorette.

28 novembre, 
Yamaska.

30 novembre, 
Y amaska.

1779.
11 janvier, 
Yamaska.

1er février,
Yamaska.

Hertel à Haldimand (on français). On a vu Traversy dans 
environs, et on l’a cherché ; on soupçonne Joseph Louis de lui ai ' 
parce qu’il manque depuis quelques jours. Si les soldats étaient l°fî 
dans la paroisse, il serait plus difficile pour les étrangers d’y ve 
La paroisse est faible'; il y a quelques bons sujets, mais même Pal ^ 
eux il existe une timidité qu’il n’est pas facile à dissiper. . j3

Crofts à Foy. La plus grande partie des Sauvages est allee 
chasse malgré ses efforts et leurs promesses. A envoyé une Per.s0 fl9. 
pqur rappeler ceux qui chassaient le plus loin ; craint que <1 . 
uns d’entre eux ne prêtent aucune attention à ses ordres. Cram 9 . 
personne n’ait abusé de l’oreille des Sauvages ; quelques-uns du P 
opposé ont proféré des menaces de vengeance, s’il arrivait qu® g ^ 
chose à Joseph Louis, mais il y en a d’autres qui aideraion 
prendre. fa;re

Girault à Haldimand (en français). Envoie le rosier ; pourra 
faire les raquettes s’il en a besoin. B

Hertel au même (en français). Est sur le point de partir ?veCg0Dt 
parti d’éclaireurs ; a été obligé do prendre cinq Sauvages qui 80 ^ 
déclarés anxieux de réparer les fautes de leurs frères en ne re^ 
pas dans le village tel qu’ordonné. Outre ceux-là, il y a cinq 
diens, et dans le cas où les Sauvages abandonneraient l’expédni ^ 
remplira la mission avec les Canadiens. tr0c-

Luc Schmid au même, (en français). Les progrès dans la cons
tion de huttes pour les troupes ; les huttes contiendront 92 ho j0 
et les casernes 98, y compris deux officiers et un médecin. Hem 
des colons, etc., nécessaires à ces travaux. j>l>nacC

Le même au même (en français). Annonçant le décès d te gj 
de St-Orme. gos

Gigault au même (en français). Recommandant d’accordoi 
provisions à trois Sauvages eu à une Sauvagesse, qui sont ven ^ 
Sault dans le but de faire la chasse, mais n’ont pas eu <)e eucce * 

Schmid au même (en français). Les troupes allemandes 
possession des casernes ; se plaint des dommages qu’elles ca*^ 
sa propriété. Une partie des troupes es; logée chez les hat)1 g0ot 
entre autres six femmes qui agissent comme vivandières, et o e9 
beaucoup d’ennuis aux habitants ; demande de retirer les tT Li 
qu’on ne pourra loger dans les casernes. Suggère de les env y jfl8 
Saint-François. Le montant d’ouvrage, abattage de bois P® & 
casernes,et corvées do différentes espèces imposées aux gens d r j0

e forcés à rendre toutes s°r g3ka ; demandent s’ils peuvent être 
services gratuits, dont il a déjà refusé un grand nombre,

Le même au même (en français). Renseignements app°r. . ge6 
Taxons et son fils (deux Sauvages de Saint-François) au sujollvf*r 
relations entre Joseph Louis et les Américains, qui devaient g09 
un chemin vers la rivière Yamaska et par la rivière au Br00 
soupçons sur Joseph Louis sa mère et son mari. Détails ge
par les Sauvages de Saint-François sur eur conduite, sur ce g<;
Traversy et autres. ^ h ' de

Schmid à Haldimand (on français). Disant la difficulté 0ÿ 
procurer du poisson et du gibier. Fait un rapport sur le cap1 geet 
Nicolet. Joseph Pita, de la Baie du Fèvre, avait été capU*1^ -jot
Pastonné (Bostonnais) ; se trouvait impliqué dans le même c gg
qu’un autre homme dont il parle sans donner son nom. . $,*$' 

Le même au même (on français). Envoyant une charge 3II 
neau de poisson, gibier, etc., et explique la cause du délai.

i»r
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Haldiroand à Schmid (en français). Accuse réception des provi" 
fiions, pour lesquelles il réglera personnellement dans son voyage à 
Sorel. Goetz écrit pour proposer de partir comme éclaireur ; il 
(Haldimand) ne le croit pas assez fort pour entreprendre le voyage, 
mais désire connaître l’opinion do Schmid. Page 40

Schmid à Haldimand (en français). Etait allé au village de Saint- 
François pour connaître l’histoire des mouvements des Américains 
des lèvres du Sauvage lui-même. Il (le Sauvage) n’a pas cru l’his
toire que les Américains préparaient des raquettes, des provisions, 
etc., pour venir par la rivière Maska.Missisquoi et le lac Champlain, 
mais il devait partir en éclaireur pour découvrir la vérité. Négocia
tions pour l’expédition, etc. 41

Haldimand à Schmid (en français). Les nouvelles ne semblent 
être données que dans le but de réunir un parti d'éclaireurs afin de 
recevoir des présents. Cependant ils pourront être envoyés aux 
endroits les plus suspects et on pourra leur promettre une récom
pense convenable. Il pourra informer Crofts de cette expédition ou 
non, selon qu’il le jugera convenable ; toute l’affaire est laissée à son 
propre jugement. 43

Le même à Crofts. Envoyer au colonel Cample’l, à Montréal,, 
les Sauvages qui sont arrivés avec un message des colonies. 4* 

Le même au même. Cette lettre envoyée par deux chefs du Sault- 
Saint-Louis qui sont arrivés avec une ceinture de la part des Six- 
Nations. Ils désirent voir l’effet que fera la ceinture sur les gens de 
Saint-François et en faire rapport à Campbell. 45

Le même à Schmid (en français). Accusant réception du rensei
gnement que deux Sauvages sont arrivés des colonies ; ils devront 
être envoyés au colonel Campbell à Montréal. 46

Le même aux capitaines de milice (en français). Leur donnant 
instructions d’aider Collins à examiner les rivières Saint-François et 
Yamaska. 47

Crofts à Foy. N’a pas entendu parler que deux Sauvages soient 
arrivés des colonies avec un message ; il croit qu’on veut parler de 
deux Sauvages qui étaient partis pour la chasse et qui devaient reve
nir s’ils découvraient quelque chose. Bien que ce soit sans consé
quence, il avait rapporté à Campbell le mot qu’ils avaient apporté, 
et qu’il répète ici. 48

Schmid à Haldimand (en français). Daxus (Taxus) qui n'a pas 
réussi dans une expédition projetée, doit être envoyé en une autre 
expédition par le colonel Campbell, avec le fils de Joseph Louis et 
Cammelein (Gamelin ?) à la recherche de Joseph Louis. Il (Schmid) 
croit que Cammelein avait écrit à Joseph Louis qu’ils partaient ; ils 
étaient surpris qu’il (Haldimand) fût informé du retour des deux 
Sauvages. Il y a un fort sentiment de jalousie contre lui (Schmid) et 
Goetz, de sorte que si l’on savait qu’ils ont donné des renseigne
ments, cela leur susciterait des ennemis. On dit que Traversy et 
Joseph Louis sont tous deux à Cauhascé. 60

Mémoire donné à Launière lorsqu’il alla à Sattigan avec les deux 
chefs du Sault-Saint-Louis qui ont apporté une ceinture de la part 
des Six-Nations. 51

Crofts à Foy. A découvert que deux Sauvages sont revenus des 
colonies avec des lettres. Le Sauvage qui a donné ces renseigne
ments a su de l’un d’eux qu’ils avaient apporté trois grosses lettres 
de l'officier rebelle à Cohoes, qui en avait aussi donné chacun une à 
Traversy et à Joseph Louis, lettres qui devraient toutes être remises 
nu Père Germain, qui a appris à ce même Sauvage qui a donné ces
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I orenseignements, que les rebelles avaient intention d’envahir 1® .
nada. Le Père Germain nie ces allégations, mais c’est un Jésui ^ 
il peut jouer gros jeu. La difficulté qu’il a de se renseigner aupre 
ces gens, parce qu’il est obligé de promettre qu’il ne dira P89^ 
noms de ceux qui lui donnent des renseignements. Arrives ^ 
colonies d’un homme appelé Blanchard qui a rapporté que ‘69q0 
belles paraîtraient à la Baie et autres paroisses le 8 du courant. f 
dit qu’il revient des colonies. Des Sauvages ont été envoyée P 
l’intercepter.

Schmid à Foy (?) (en français). Taxus n’est pas parti avec 
deux Sauvages, qui sont des rebelles. Taxus a dit aussi à Goe|z ^ 
les deux Sauvages avaient apporté des colonies des lettres 4 ^ 
avaient été offertes au Père Germain, qui a refusé de les recovo^.^ 
alors ils les ont remises à Cbâteauvieux, frère de l’homme fful_ (y 
parti avec le fils de Joseph Louis. Goetz l’a amené devant 
pour dire ce qu’il savait. Le Père Germain avait dit à plusieurs F^ 
sonnes dans le village que les rebelles arriveraient dans huit 011 fl9 
jours. A essayé d’envoyer Taxus en éclaireur avec Goetz 0tque^ofll 
Sauvages. Ou ils découvriront quelque mauvaise affaire ou 10°° 
Campbell a été trompé. Suggère de faire surveiller parties Pel®rt»i- 
dignes de foi, le retour des deux Sauvages, qui rapporteront ° jg 
nement dos lettres. ISTe croit pas que l’ennemi puisse venir daer0ot 
province cet hiver, la saison étant si avancée que les rivières s gg 
bientôt ouvertes. gor I»

Hertel à Haldimand (en français). Les derniers éclaireurs olu- 
rivière Saint-Erarçois n’ont rien découvert d’important. U a :fli A 
pagné Collins, qui paraît satisfait du bois sur la Saint FranÇ rti 
rappelé St. Martin do Bécancour, parce qu’il n’y a pas d<^ r^j. 
d’éclaireurs sur cette rivière et aussi parce que St, Martin 
que relation de parenté avec Laterrière, qu’il no veut pluS ja 8» 
depuis la mauvaise affaire de ce dernier. Bazin, un ensoig00 fiO 
compagnie, désire un congé pour aller à Québec.

Haldimand à Schmid (en français). Est fâché de ce g’*6.' 
n’est pas parti avec les deux Sauvages envoyés pour tâcher t à 
surer de Joseph Louis. Pour être sûr d’eux, ordre a été en fl0 i’ip' 
Crofts d’employer une couple de personnes dignes do fo>> a aj8g«nt 
terprète, pour les intercepter à leur retour, avant qu’ils P 
atteindre l’établissement. Il (Schmid) devra demander a gj |oi 
Germain d’une manière positive de la part de Son Excelle0®’ c0|o- 
ou Cbâteauvieux a aucune connaissance des lettres venant p»
nies, et de dire au révérend père qu’il (Haldimand) os|)0r0 1 rroOl 
perdra pas un instant pour communiquer des nouvelles quî F1 ^0$ 
intéresser le service du roi. Il (Haldimand) a des renseig 
particuliers que les rebelles reçoivent et envoient des 1®A0oiifrir 
Saint-François. Il ne faudra rien négliger qui puisse faire c 
la conduite des gens de cet endroit, parce qu’il y a plusie 6 
vais sujets à Saint-François et à Nicolot. e&°„

Le même à Crofts. Espère qu’il (Crofts) continuera sfppr0Û ^ 
pour découvrir toute correspondance avec les rebelles. . gopp®9®. 
sa manière d’agir à l’égard du Père Germain ; ne Pent ger4. 
qu’un homme de son caractère puisse être coupable de Pr°P ^l'b1® 
rapports aussi incroyables ; le Sauvage a probablement i°v0^ jeO' 
toire dans le but d’avoir une récompense. D’avoir l’œil 8UI,gûjÿre 6 
Sauvages; s’ils partent pour les colonies, de les faire P01!1^ p°ur 
fouiller pour les lettres. 11 devra examiner Châteauve p
savoir ce qu’il connaît des lettres venant des colonies , ^jg. 
Blanchard, si les renseignements qui le concernent sont
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devra remplir le service mentionné dans la lettre du capitaine Fraser 
dull, et nommer une personne digne de confiance pour le rem
placer pendant son absence. Page 63

Schmid à Foy (?) (en frarçais). Etait parti pour Saint-François 
immédiatement après la réception de sa lettre du 11, pour voir le 
Père Germain, qui a dit n’avoir reçu aucune lettre par les deux 
Sauvages, mais qu’il avait é é informé qu’ils avaient donné des 
lettres au fils de Joseph Louis ou à Gamelin, qui est bon ami de 
Traversy. Est surpris que des lettres aient été confiées à ces deux 
Sauvages. Châteauvieux n’est pas un Sauvage, mais un Canadien 
marié à une nièce de Joseph Louis. Il a dit à Germain qu’il venait 
lui dire adieu avant do partir et a ajouté que si l’on voulait l’attraper 
lui et les autres, il faudrait avoir de bonnes jambes. Le Père 
Germain doit essayer de retrouver les traces de ces lettres qu’on dit 
avoir été apportées, mais il faut tenir la chose secrète. Si le rapport 
que les Sauvages ont apporté des lettres est vrai, il (Germain) ne 
croit pas qu’on voie ni les Sauvages ni Joseph Louis ; si la flotte 
française de Boston devait venir au Canada au printemps, ils pour
raient voir les deux Sauvages, mais non pas Joseph Louis, qui est 
trop rusé. Taxus n’était pas parti avec les éclaireurs parce que 
Crofts n’a pas voulu qu’il parte, mais il a envoyé un autre chef avec 
sept Sauvages. Envoie des langues de chevreuil, etc., à Son Excel
lence. 65

Le Père Germain à Schmid (en français). Donnant des détails sur 
l’enquête qu’il a faite au sujet des lettres qu’on a dit avoir été 
apportées par les Sauvages. S’il en a été apporté, elles ont été 
remises au fils de Joseph Louis, qui peut lire le langage sauvage que 
son père écrit. Aucunes lettres ne lui ont été offertes (à Germain) 
et personne n’aurait osé le faire. Il fera tout en son pouvoir pour 
Son Excellence, comme il l’a toujours fait jusqu’à présent, autant 
par reconnaissance que par sentiment do son devoir, et s’il survenait 
quoi que ce soit de digne d’attention, il informera l’iffioier du village, 
afin de le communiquer à Son Excellence. 68

Longueuil au même (en français). Lui demandant de ne pas ins
crire Bi isebois sur le rôle, parce qu’il est un des parents de sa femme 
(à Longueuil). 72

Schmid à Haldimand (en français). Benfcrmant une lettre du 
Père Germain (p 68), aussi une lettre de Longueuil (p. 72) au sujet 
de Brisobois. Il (Schmid) décrit Brisebois comme sympathisant 
avec les rebelles, et ou’au lieu d’obéir aux or don rances promulguées 
par Haldimand, il s’en était moqué et en avait ri. Goe z affirme 
qu’un des Sauvages arrivé des colonies déclare avoir reçu de Jean- 
Louis et do Traversy un paquet de lettres qu’il a remises au Père 
Germain. Le Sauvage dé ire so rendre à Québec pour voir Son Ex
cellence, mais il (Schmid) a conseillé à Goelz d’attendre une réponse 
avant de permettre aux Sauvages de partir. Goelz craint de retarder 
le Sauvage, dans le cas où le Père Germain no s’eu empare. 75 

Haldimand à Schmid (en français). Accuse réception de sa lettre 
du 17, renfermant celles de Germain et de Longueuil. Croit que le 
Père dit la vérité, et il ne devra plus lui parler de ces deux lettres. 
Examiner la déclaration de Gots (Goelz) immédiatement et ne 
pas permettre au Sauvage de venir à Québec. L’approuve d’avoir 
donné une demi-portugaise à Goetz ; do lui en donner un autre dans 
quelques temps. Brisebois étant un officier à demi-solde a le droit 
d’être exempté, de sorte que son nom ne doit pas être inscrit sur le 
rôle ; il (Haldimand) fera examiner avec soin tout ce qui a été dit 
au sujet de Brisebois. 76
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Crofts à Foy. A fait une enquête sur le rapport concern 
Blanchard, et il trouve que c’est un peu conte d'ivrogne. A e0Jl 
Fraser au sujet des éclaireurs. N’a pas eu le temps d’examiner Ç 
teauvieux au sujet des lettres apportées par les Sauvages ; 1 
d’eux est parti pour Québec avec Gates (Goetz). ^.a”hill

Andrew Rainsford, Robert Tate, David Holmes, John White ’ 
Alexander Macullagh (commissaires à Pensacola) au lieuten ^ ^ 
gouverneur Hamilton. Donnant avis de leur nomination Pal -, 
gouverneur Chesterà la succession de feu lecolonel Stewart (Stoa /’ 
surintendant des affaires des Sauvages pour le district sud de 1 A ^ 
ri que du Nord. Les exécuteurs refusent de remettre les PaPier®„ 
Stewart. Règlement du compte d’Hazell pour frais de vo 
Kissinga envoyé parmi les Creeks. Détails des opération! 
Sauvages en Géorgie, pour aider le lieutenant-colonel Arcn ,0 
Campbell. La compagnie de réfugiés royaux de Cameron erlV ier 
pour rassembler autant de Cherokees que possible pour ,mar ^g. 
contre la Géorgie ou la Caroline. Les Choctaws et les Chicks ^ 
continuent à rester fermes dans leur alliance, les premiers s“L)ai- 
iant l'Ohio et le Missiesipi et les seconds faisant le service d ^ 
leurs plus loin sur les rives de l’Ohio. Un corps considérai 

se trouve sur le Mississipi pour maintenir ouverte la 
galion. Remarques générales.
troupes se trouve sur le Mississipi pour maintenir ouverte la *"^9 

ition. Remarques générales. - n0u-
Schmid à Haldimand (en français). N’a encore reçu aucune g 

velle de Goetz; s’il est ailé à Québec c’est contrairement à ses f 
(à Schmid). Le Père Germain est bien satisfait, et a promis ded ^,q0 
tous les renseignements qu’il pourra obtenir des Sauvages q ^. 
attend de leur chasse vers le 20 mai. Crofts est arrivé le 29 gg 
tout est tranquille. , njaot

Les commissaires chargés de remplir la charge de surinte plai' 
des Sauvages à Hamilton (?). Faisant des représentations et s r^_ 
gnant de la conduite d’Hazell, chargé de négocier avec lea C jes 
saws. Le rapport fait par le Sauvage qu’on a envoyé aUPJ£aZ0ll. 
Creeks; il représente les trompeuses déclarations faites par .0l)n 
Los Sauvages persévèrent dans leurs bonnes dispositions. B:“J :e8té- 
rapport de la conquête de la Géorgie par les forces do Sa ■•' Lost 
Un gouvernement civil y est de nouveau établi, le colonel r1 g 1 
étant nommé lieutenant gouverneur. 0

Schmid à Foy (?) (en français). Arrivée d’une Sauvage9^et 
Cohos qui rapporte qu’immédiatement après l’arrivée de ai# 
du fils de Jo.-eph Louis, ils, Joseph Louis et Traversy, étaien 
pour Boston pour faire rapport au Congrès ; elle croit qu’il y ,g0„ne6 
deux ou trois mille hommes de réunis ; qu’elle a vu sept P^^olot' 
qu’elle croit être des habitants de la partie supérieure de la .jjo»' 
Un Sauvage qui revenait de la chasse dit qu’il a rencontré de ^ 
tonnais, deux français et trois Sauvages qui s’en allaient de g gt 
Crbfts a envoyé un parti d’éclaireurs composé de huit ®auï0flii0|,flS
do Belleisle. Le Père Germain persiste à maintenir ses Pr® ,r0 o9 

ri „„ rz~„ „„>t1 croit o.

renvoyé un parti d’éclaireurs composé 
eisle. L

déclarations. Il (Schmid) a arrêté un Français qu’il 
marin ; il avt "
Demande des instructions concernant l’emploi de Sauvages v yi 
éclaireurs.

Crofts à Tonnancour (en fiançais). Son Excellence peut aV0^-a po1^ 
de croire aux renseignements apportés par les Allemands, m p fo(

J* V
,odr

ue ci uno aux renseignements apportes par res .anemo-uv..., ^ ,v- 
plusieurs raisons, il (Crofts) croit qu’il serait bon d’envoyer^ 
détachement d’éclaireurs dans le haut de la Saint-François-, gDjU>'’ ‘ 
— voyé des provisions de bouche à son détachement de onze pf 

ur seize jours, afin qu’il pût remonter bien haut sur la riv
en 
pour
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s'assurer s’il y avait des éclaireurs hostiles sur cette route et les 
intercepter s’il y en avait. Le prie (Tonnancour) d’envoyer tous les 
renseignements qu’il pourra se procurer au sujet de son district (a 
Crofts). Page 93

Crotts à Tonnancour. Eapporto que l’éclaireur qu’il avait envoyé 
avait découvert les traces des gens déjà nommés, en allant et en 
revenant sur la Nicolet. Donne des renseignements sur la Sauva- 
gesse qui a rapporté l’arrivée de Gamelin, etc. 95

Le même à Haldimand. Eapportant la dé:ouverte faite par 
l’éclaireur du parti déjà mentionné, et leur fuite. Les Sauvages du 
détachement d’éclaireurs anxieux d’aller à Cohos, pour y tenter un 
coup de main, mais Belleisle les en a dissuadés jusqu’à ce qu’ils en 
eussent la permission. Qu’ils sont prêts à partir au nombre de 20 à 
25 hommes et Belleisle offre d’aller avec eux, et il (Crofts) en fera 
autant si c’est nécessaire, bien qu’il préférât ne pas y aller. Les nou
velles des espions que la Sauvagesse venant du Connecticut a été la 
première à donner, ont été mal interprétées, de sorte qu’on ne pren
dra pas des mesures pour les intercepter. Elle ajoute maintenant 
qu’un second détachement devait partir aussitôt après le retour des 
rebelles de la première bande. Les Sauvages désirent ardemment 
partir pour intercepter ce parti ou pour frapper un coup sur les 
frontières, mais il (Crofts) n’a pas voulu sanctionner cela sans la 
permission de Son Excellence, qu’il demande. Il défend Belleisle de 
l’accusation d’avoir négligé son devoir. 96

Le même à Powell, Un Sauvage arrivé du Connecticut rapporte 
que Whitcomb, avec six cents hommes, est parti de Cohos pour 
envahir la province par la Missisquoi, et que quatre jours après ils 
doivent être suivis par 1,000 autres. 100

Le même à Haldimand. Eépétant la substance de la lettre à Powell1 
(p.100), ajoutant que les habitants du Connecticut ont été obligés de 
renouveler leur serment au Congrès ; que des provisions avaient été 
réunies et autres préparatifs faits pendant l’hiver pour une attaque 
contre le Canada. Joseph Louis et son fils, Traversy et Gamelin sont 
revenus de Boston à Cohos, mais il ne leur sera pas permis do revenir 
au Canada. 10V

Haldimand à Crofts. Est peiné que les espions rebelles se soient 
évadés ; espère être plus heureux avec le prochain détachement, 
envoie le lieutenant Davis du 31e pour accompagner les Sauvages; 
ne doute pas qu’il (Crofts) aura 20 à 25 hommes prêts à partir lors
que Davis arrivera. Envoie 8 ou 10 hommes du 34e pour aider à faire 
le service d’éclaireurs. 103

Schmid à Haldimand (?) (en français). Aucune nouvelle des éclai
reurs si ce n’est que les sept hommes ont échappé. A offert une 
récompense de $8 pour tout prisonnier ou lettre prise. Eapport au 
sujet de Joseph Louis. Le caractère de Belleisle ; les Canadiens 
n’aiment pas à faire quoi que ce soit contre les Bostonnais. Demande 
de l’excuser de parler si librement. 104

Hertel à Fleurimont (en français). Il a reçu instruction de lui 
ordonner (à Fleurimont) ainsi qu’au gentilhomme de Saint-Martin, 
d’inspecter le long de la Saint-François, un devant examiner 
le pays vers le Connecticut et l’autre découvrir, si c’est possible, si 
quelqu’un a parcouru les chemins dans ce voisinage, et de faire un 
prisonnier si cela se peut sans exposer le détachement. Il (Fleuri
mont) devra choisir de concert avec Belleisle, environ 18 ou 20 des 
meilleurs Sauvages ; Schmid enverra douze bons hommes de Yamaska, 
et Crofts devra fournir les approvisionnements. La destination de ces 
éclaireurs devra être tenue secrète. 109
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Haldimand à Schmid (en français). Instructions au sujet de 
volontaires qui devront accompagner le détachement d’éclaireurs a 
Fleurimont. LoMaistre sera à Sorel; il (Schmid) devra l’y reD' 
contrer pour lui donner tous les renseignements possibles. Page 1* 

Le même à Crofis. L’approuve d’avoir envoyé dos renseigne 
mente de suite. Le capitaine LoMaistre sera à Sorel vers le 8 ; 1 
(Crofts) devra lui écrire là à l’adresse do Barnes. Davis est ma..’ 
il (Cro.ts) devra donc ordonner à l'interprète de partir immédia 
ment avec 20 Sauvages fidèles ; deux officiers canadiens et trol9/L 
quatre hommes actifs du 34o accompagneront les Sauvages. P® . 
principal de cette expédition est de faite quelques prisonniers 
Connecticut, mais surtout d’obtenir des renseignements si 
troupes marchent ou devront marcher contre la province. Ne Pe^ 
croire qu’un aussi grand nombre d’hommes aillent à la Baie 
Missisquoi, où il n’y a pas de vaisseaux. Comme il (Crofts) ° 
pas l’habitude dos bois, il devra rester à Saint-François. Inform 
Campbell qu’il (Crofts) a reçu ordre d’envoyer un parti d’éolairen • 
Il (Crofts) devra envoyer à Smith (Schmid), à Yamaska, ° 
lettre lui donnant instructions de fournir 10 bons Canadiens P® 
cette expédition, qui sera toute sous les ordres de Florimont (P*® 
rimont). Si le parti d’éclaireurs rencontre Joseph Louis et *■ . 
versy, ils devront être arrêtés et envoyés à Saint-François.

Crofts à Haldimand. A reçu de Son Excellence une lettre apP^j 
tée par le fils de Tonnancour. Il (Crofts) part pour Sorel, 
qu’ordonné. Jessup a demandé de l’aide des Sauvages pour tra' 
porter ses provisions ; leurs objections à laisser construire des m ^ 
lins dans leur voisinage, parce qu’ils détruiront leurs terrain9 
chasse, et ce sera une excuse pour créer un établissement sur 1® 
terres, contrairement aux promesses par écrit faites par les FranÇ^ 
et par les Anglais; ils désirent une assurance par écrit de la P , 
d’Haldimand que cette promesse ne sera pas violée. Il - 1Re
demande la permission de partir avec les Sauvages pour cette e P^ 
dition. Les hommes commandés sont prêts à partir aussitôt 
recevront l’ordre. jj

Haldimand à Schmid (en français). Parlant de nouveau du P . 
d’éclaireurs. S’il peut trouver quelques hommes braves pour acC , 
pagner Taxus ou tout autre Sauvage fidèle pour aller arrêter J°8 
Louis et ses compagnons, ils seront bien récompensés. ApPr°uvQ1.er 
promesse faite à Paxus ; serait heureux s’il pouvait se Pr0°Arité 
quelques lettres ou quelques piisonniers. Est convaincu de la v ^0t 
des soupçons de Schmid au sujet des habitants ; il devra surve ^
leur conduite. Je»-

Mathews à Crofts. Son Excllence approuve l’aide donnée o0 
sup. Il devra assurer aux Sauvages que Son Excellence n’a a 
intention d’empiéter sur leurs établissements ou leurs chasses P 
construction des moulins. Il (Crofts) pourra partir avec les jj1
ges comme il le propose. ,ivapt

Schmid à Haldimand (en français). Etait allé à Sorel 8 
ordre reçu et avait fourni douze volontaires, dont on recevra, c, 
de bonnes nouvelles. Un autre fils de Joseph Louis était arnv 
deux hommes, mais le père est resté en arrière; un officier a 
François les avait visités et les avait envoyés au village da g0l> 
bateau. Représente la conduite de Brisebois, attendu î[u 
exemple pounait avoir un très mauvais effet. A donné à ,r® -gr 
Portugais pour sa subsistance. Il (Schmid) est sur le point 
tir pour Nicolet pour obtenir tous les renseignements voulus*
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Schmid a Haldimand (en français). Les douze volontaires qu’il 
avait envoyés à Saint-François sont revenus faute de canots. Vingt- 
cinq Sauvages doivent partir aujourd’hui pour cette expédition, 
suivant les ordres reçus de Fleurimont. Il (Schmid) essaiera de 
lormer une compagnie de 20 ou 24 jeunes gens qui seront payés 84 
par mois, et deux Sauvages, Taxus devant être un des deux ; les 
Sauvages seront payés un peu plus cher. Il (Schmid) prendra 
possession de la partie supérieure de la Nicolet, au retour du pre
mier détachement, de sorte qu’il pourra surveiller de la Nicolet à 
la Saint-François pour intercepter quiconque venant dans la pro
vince. Si Son Excellence l’approuve, Schmid lui demande d’envoyer 
des provisions de munitions et un peu d’argent pour la solde des 
hommes. Il est impossible d’obtenir des renseignements des habi
tants de Nicolet onde la baie ; on ne peut se fier à aucun d’eux.

Page 120
Schmid à Haldimand ( en français). A reçu la lettre écrite par 

Ci^mahé. St. Onge est fortement en faveur des Français et a envoyé 
l’avertir (Schmid) que l’ennemi envahirait cette partie du pays et 
qu’il ferait mieux d’être sur ses gardes. On a rapporté que le Père 
Germain était ailé à La Baie pour rencontrer plus facilement Game- 
lin, et obtenir les premières informations. Il (Schmid) avait préve
nu Croîts, afin qu’il pût empêcher les trois qui étaient arrivés (p. 
118) de se rendre à La Baie. Le Père (Germain) ne devait y rester 
que neuf jours, puis retourner à Trois-Rivières et ne pas aller à 
Saint-François avant juillet. Les nouvelles concernant les Français 
sont répandues dans toutes les paroisses ; rien n’a encore été affiché 
aux portes des églises; le Père dit que si on y affiche aucun avis il 
l’en informera de suite. 122

Haldimand à Schmid (en français). A appris que de petits 
détachements do rebelles sont dispersés entre Saint-Jean et Nicolet, 
sans doute pour obtenir des nouvelles de la flotte anglaise qui est 
attendue dans une dizaine de jours environ. Il lui semble facile de 
faire intercepter quelques-uns de ces partis, si ces jeunes gens vou
laient l’entreprendre. Avis de ces mouvements devraient être 
envoyé à St. Léger, afin que les détachements envoyés par ce der
nier ne commettent pas d’erreurs. Espère que les succès des flottes 
à Pondichéry et en Europe apprendront aux habitants à no pas 
croire si facilement les mensonges qu’on fait circuler parmi 
eux. 124

Crofts à Mathews. Retour du détachement envoyé au Connecticut 
ramenant deux prisonniers de Cohos. Fleurimont a offert do les 
amener à Québec ; Belleislo part aussi pour répondre aux questions 
relatives à l’expédition. Craint qu’on ne puisse tirer grands ren
seignements des prisonniers ; le plus vieux dit que les rebelles ont 
abandonné toute idée d’attaquer la province cet été ; que l’armée du 
roi en Géorgie avait été prise et que Whitcomb avait passé la plus 
grande partie du printemps en éclaireur vers le lac Champlain. Il 
(Crofts) a changé son intention d’envoyer un autre détachement 
d’échireurs vers le portage de Nicolet; attendra que les hommes de 
Schmid soient prêts, afin que tous puissent partir ensemble. Suggère 
d’envoyer des canots si l’on doit employer des blancs dans le haut 
de la rivière, attendu que les Sauvages n’aiment pas beaucoup à 
prêter ou à louer les leurs. 125

Schmid à Haldimand (en français). Etait allé consulter Crofts 
au sujet d'une expédition d’éclaireurs dans le haut de la Nicolet. Le 
projet est qu’il (Schmid) envoie dix Canadiens avec un officier de
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1779.

5 juillet, 
Québec.

15 juillet, 
Coosa witchie.

28 juillet,
Jeune
Lorette.

28 juillet, 
Québec.

30 juillet,
Jeune
Lorette.

9 août, 
Québec.

12 août, 
Yamaska.

10 septembre, 
Québec.

14 septembre, 
Yamaska.

milice, Crofts devant fournir quatre Sauvages et quatre soldats, 
devraient aller par la Saint-François jusqu’au portage do la i'"100 ^ 
et y rester 15 à 20 jours. Il (Schmid) partira avec 20 hom ^ 
pour le haut de Yamaska, y restera 15 à 20 jours et formera 
poste à Missisquoi. Il enverra des éclaireurs vers la rivier r 
Prochete (Brochet). Il part pour Sorol pour consulter St. 
et obtenir des provisions et de la poudre. Il fera tout en sou P ^ 
voir pour intercepter quelques-uns des partis rebelles. ®. ,t0.

Mathews à Crofts. Son Excellence approuve la conduite du ^ 
chôment envoyé à la rivière Connecticut, et la manière dont 1 
envoyé les prisonniers à Québec. Son Excellence ajoutera <lue.S0p 
chose à la paie de Bellisle. Son Excellence approuve la proposi 
de construire six canots.

Alexander Cameron, sous-surintendant des Sauvages, à Sam1 | 
A rencontré Hazel et Kissingua à Pensacola. Eloge du co 
Stuart. Compte-rendu de l’expédition de Kissingua pour visite 
Creeks et autres nations. Ayant trouvé que les Virginiens aV v0 
brûlé l’établissement des Cherokees il était revenu et se tr p 
maintenant avec lui (Cameron). Bapport sur les opération8 
taires dans la Géorgie et la Caroline du Sud, sous le colonel v ^ 
bell et Prévost, et capture du fort Johnston. La défaite des 
vages amis et destruction de l’établissement des Cherokees P ja0s 
l’absence des hommes. L’activité des Cherokees en Virginie» ^ 
la Caroline du Sud et sur les frontières de la Géorgie, etc. g0p 

Girault à Haldimand (en français). Faisant un rapport arj 
discours aux Sauvages sur la conduite qu’ils doivent tenir à 1 <•> je9 
du gouvernement, etc. Il répétera en public et en partiel»1 ce 
paroles do Son Excellence et fera tout en son pouvoir pour tal 0 
qu’il désire. f la

Haldimand à Girault (en français). Lui est reconnaissant  ̂

manière dont il a expliqué au village ses intentions (à HBld^ a0d) 
11 désire qu’il dise spécialement à ses villageois qu’il (lin'd1 je8 
est mécontent des allées et venues de messagers employés p ^0„. 
rebelles, sans les arrêter ou l’en avertir. Il ne désire que *eU $6 
heur. , . gau-

Girault à Haldimand (en français). Il avait rassemble 1 j]s 
vages et leur avait fait le message de Son Excellence (p- * g8gef8 
ont nié avoir eu connaissance des allées et venues dos ®esgefo®^ 
rebelles ; qu’ils prendraient plus de soin à l’avenir, et qu’n8 
piêts à partir lorsqu’il en sera besoin. Le désir d’un . perti‘ 
Zacharie d’aller à Québec pour demander des questions 1 " j# 
nentes. ,»tat ^

Haldimand à Schmid (en français). Est satisfait du r®-' etlê  ̂

la dernière expédition d’éclaireurs, et il a intention de réconap 0 
- - - r - - rti

o»
les hommes lorsqu’il viendra à Sorel. r un P9Schmid à Haldimand (en Irançais). Propose d’envoyd ““erqii» 
d’éclaireurs dans le haut del’Yamaska après la récolte, P9ut0nJ®^ 
les rebelles ont l’habitude de venir dans la province chaque ^ 0bt°" 
Arrivée de deux Sauvages de Saint François. Goetz a r®ui'ggyui*)*et 
nir des renseignements de l’un d’entre eux au sujet d’une 8
convoquée par les rebelles.

Mathews à Crofts. Lonier (Launiôro) a été envoyé P0“péditlag 
curer 10 ou 12 Sauvages dignes de confiance pour une o \\ 
d’éclaireurs de Québec. ,

Schmid à Haldimand (en français). Etait revenu de °-* 6uif' 
dans le haut do l’Yamaska; et était parti de nouveau P0^ g»iD 
les traces de trois personnes venant du haut de la rivière v

,r o-
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Jean, mais les avait perdues dans une forte tempête. Fraser avec 
12 soldats les suivit avec lui mais sans succès. Fraser laissa une 
garde pour surveiller les chemins dans la direction qu’ils avaient 
prises de manière à les intercepter à leur retour. Rien de nouveau 
à son poste. Page 147

Girault à Haldimand (en français). Les familles des Sauvages 
partis en expédition avec Launiôre demandent des provisions qu’elles 
disent leur avoir été promises par Hallirnand lorsque les hommes 
sont partis. 149

Le même au même (en français). Parlant de nouveau des de
mandes des familles sauvages de bois, provisions, etc. 150

Le même au même (en français). Thomas, Zacharie et Pierre, 
trois Sauvages s’on vont demander à Son Excellence de fournir des 
provisions etc., aux familles sauvages. 152

Le même au même (en français). Au sujet des provisions pour 
les femmes sauvages, avec une liste des familles. 153

Crofts à Mathews. Avait rassemblé les Sauvages conformément 
aux ordres; l’extravagance de leurs demandes. Il attend le retour 
des Sauvages envoyés pour découvrir les progrès faits dans le chemin 
Hazen. s’efforce de découvrir la vérité du rapport, qu’un Sauvage 
rebelle est caché dans le voisinage. 155

Pourparlers des Cherokees avec les différentes tribus de Sauvages 
• habitant Wabasli ou les environs, pour les engager à rester fidèles 
au roi, contre les Virginiens. 157

Mathews à Crofts. Lui ordonnant de tenir les Sauvages qu’il 
avait rassemblés, prêta à partir en éclaireurs, pour lesquels Camp
bell ferait des arrangements, à moins que les nouvelles attendues 
d’Hazen ne changent l’intention du général. Son Excellence ne 
désire pas avoir de forts partis d’éclaireurs, et ne veut que les Sau
vages qui sont disposés à partir et qui sont déterminés à mener à 
bonne fin cette expédition. Elle devra être expédiée de l'Ile aux 
Noix à Saint-Jean. Retour des éclaireurs de Loniôro (Launiôre) 
qui a capturé un lieutenant-colonel et un capitaine français porteurs 
de dépêches du Congrès. Les Sauvages ont été pleinement récom
pensés. 160

Crofts à Mathews. Demande s’il va satisfaire aux demandes des 
Sauvages qui ont fait partie de l’expédition de Launiôre. Belleisle, 
l’interprète, dira verbalement les arguments que font valoir les Sau
vages au soutien de leurs prétentions. Vu la fidélité de Belleisle, 
recommande que son frère soit exempté de la corvée, parce qu il n a 
que 16 ans et son père 70, et ne peut se passer des services de ce 
garçon. _ 162

Le même au même. Le colonel Campbell envoie à Québec deux 
Sauvages qui portent une ceinture de la part des Sauvages de Saint- 
François, pour être envoyée aux villages situés du côté de la mer, 
dans le but de les engager à s’unir pour la défense du roi. , 164 

Lo même au même. Disant qu’il a reçu ordre de Campbell d aider 
à l’envoi de la ceinture jusqu’à Lorette. L’objet est d’encourager la 
fidélité parmi les Sauvages. 165

Mathews à Crofts. L’informant que Launiôre est envoyé a 
Montréal et à Saint-François pour réunir environ 40 à 50 Sauvages 
pour une expédition déclaireurs, et qu’il (Crofts) devra lui 
aider. 166

Crofts à Mathews. Les Sauvages ont été retenus par le mauvais 
temps. Il (Crofts) a fourni à Larivière le nombre de Sauvages 
voulus, et a envoyé Belleisle comme interprête, Gamelin n’étant pas
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4 mars, 
Québec.

5 mars, 
Yamaska.

13 mars, 
Québec.

20 mars, 
Yamaaka.

1er avril, 
Yamaska.
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Québec.

10 avril, 
Yamaska,
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Québec.

28 avril, 
Albany.

1er mai, 
Québec.

7 mai, 
Yamaska.

18 mai, 
Québec.

encore suffisamment rétabli pour prendre part à une exp^
tion. page

Instructions (en français) à Launière, à son départ de |e. 
mr une expédition sur les frontières de la Nouvelle-»11»^16Spour

terre. _ , oDr
Schmid à Haldimand (en français). Kapportant qu’à Beca ^ 

et dans les environs, on a aidé de toute manière les message" ^ 
rebelles. , ;r le

Haldimand à Schmid (en français). Dans le but de decou g 
chemin par lequel les rebelles viennent dans le pays, et 
avec lesquels ils correspondent, Glennie est envoyé pour fan® 
les recherches nécessaires. _ , o0g-

Schmid à Haldimand (en français). Arrivée de Glennie>; a vrir 
cert avec Goetz une enquête a éié faite à Bêcancour pour dec ^ 
ceux qui correspondent avec les rebelles. r;ge8

Lo même au même (en français). -Rapportant les mesures P 
pour découvrir le moyen de correspondre avec les rebeller, ^eie 

Genevay à Schmid (en français). Son Excellence est satisl‘ ]equ6* 
son rapport (à Schmid), qui corrobore celui do Glennie, aJe°ejjenc® 
il devra agir do concert. Goetz sera recompensé. Son j?arfivé® 
désire avoir tous les renseignements possibles au sujet de 1 
et de la publication de la proclamation de d’Estaing. concer'

Schmid à Haldimand (en français). Nouveaux rapports jipj 
nant l’enquête faite à Bêcancour. ,.oD d®

Genevay à Schmid (en français). Lui donnant instruc g je 
prendre des mesures pour découvrir quelles nouvelles a aPPflB d®8 
jeune Hanasse et les Iroquois, et s’ils avaient des lett ]?8 
rebelles. aller811

George Smyth à Haldimand. Sa demande de congé pOUr êt1'6 
Canada refusée par le commandant à Albany ; la demande 0 g0ûpe8 
faite par Haldimand ou Powell, avec promesse que trois P®1 gD® 
seront échangées contre lui (Smyth) et sa famille. R .. - mid
demande régulière à cet effet par voie de New-York, pour pO”1" 
soupçon de correspondance particulière, et il espère par éga ^ y 8 
le vieux Hudibras que sa demande d’échange sera accordée. t0fjs 
dans d’autres volumes de cette collection des lettres signée t 
transmettant des renseignements secrets. Ce qui est dit, J® ^ pr®' 
indications des autres lettres, prouve qu’Hudibras, qui écri 
sente lettre, est le Dr George Smyth, qui s’est associé cnsui (P 
Justus Sherwood dans les négociations avec le Vermont.) parri',e.8

Haldimand à Schmid (en français). A reçu information de lui- 
d’un Sauvage des colonies, et les nouvelles que Gootz a tue ouVelle8 
Comme il retournera probablement porteur de lettres et do n ^ 9vc® 
concernant l’arrivée de la flotte, il (Schmid) devra, de cou eD]et^ 
Glennie, prendre des mesures pour arrêter ce Sauvage et lu ji9gtfe 
scs lettres. Comme c’est le temps où les rebelles envoion 1 
espions, il ne faudra rien négliger pour les découvii j
arrêter. garCs 9°^

Schmid à Haldimand (en français). Rapportant les ®?e@oet*Æ 
a prises pour arrêter le Sauvage rebelle par l’entremise de 1
prétendra aussi être du côté des rebelles. ,

Genevay à Schmid (en français). Son Excellence a j-ypptsëjjj, 
que sept ou huit espions rebelles sont allés en arrière do.“i jp1eoreart- 
de Chambly et ont reçu des provisions d’un meunier qui -0p 
Une récompense de dix guinées sera payée pour chaque 6 r I 
turé.

ton
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Schmid à Haldimand (en français). Détails concernant les espions 
rebelles à la Montagne de Chambly. Ils ont fait le meunier prison
nier et ont couché dans sa maison. Le meunier a envoyé un mot a un 
officier de milice. Quelques soldats allemands envoyés en conséquence 
ont é:é arrêtés par Fraser comme espions, mais Fraser apprit les 
faits du meunier oten fit rapport à St. Léger. Il (Schmid) a besoin 
de provisions, de poudre, etc., pour son détachement, qui partira en 
éclaireurs. Page 185

Le même au même (en français). Le sergent employé par Glennie 
n’a rien découvert à Bécancour, si ce n’oet qu’un Sauvage qui était 
parti le 25 mai pour aller chez les rebelles, était attendu vers le 20. 
André consent à aller à Saint-Fiançois avec le sergent. Goetz est le 
seul auquel il se fie. Il (Schmid) propose de partir en expédition 
d’éclaireurs pour 15 ou 20 jours, et verra que tous les passages de 
Saint Jean à Yamaska, Saint-François et Bécancour soient bien gar
dés. Il ne reste que la branche gauche de l'Yamaska par laquelle il 
y a un court passage conduisant à la Nouvelle-Angleterre. Donne les 
distances entre les différents postes. 187

Le même au même (en français). Faisant un rapport de son 
expédition, pendant laquelle il n’a trouvé aucunes traces de gens 
ayant passé pour aller aux colonies ou en revenir. 189

Estimation des marchendises sauvages pour une année de con
sommation du département des Six-Nations, avec remarques par 
Guy Johnson. 191

Crofis à Tonnancour. Le remercie de l’avis opportun de l’arrivée 
des Sauvages ; ne peut découvrir qu’ils aient eu de mauvais des
seins. 196

Schmid à Haldimand (en français). Retour de quatre éclaireurs 
Sauvages; ils ne rapportent rien Un Sauvage revenu de Misais- 
quoi rapporte que 600 hommes y travaillent aux chemins. Goetz 
ira à la recherche de Hanasse, qui est parti avec son père pour le 
haut Saint-François sous prétexte d’y couper du foin. 197

Haldimand à Schmid (en français). Approuve sa conduite. Donne 
ordre d’envoyer Lafleur, dont il se plaint, prisonnier à Sorel. Brise- 
bois et deux sergents devront aussi y être envoyés, afin que les accu
sations portées contre Lafleur puissent être pleinement examinées, 
ainsi que la conduite des autres. 19®

Schmid à Haldimand (en français). Etait allé à Saint-François 
pour instruire Goetz des meilleurs moyens d’obtenir des renseigne
ments des Sauvages arrivés des colonies, etc. .200

Crofts à Mathews. Arrivée des Sauvages rapportant qu’ils avaient 
ordre de son Excellence de venir dans ce village. Il soupçonne 
qu’ils ont un double dessein, et répète les histoires qu’ils racontent 
au sujet de l’arrivée d’une flotte française dans le Saint Laurent, à 
Halifax, etc. 202

Le même au même. Explique le retard à envoyer les éclaireurs 
Sauvages qui ont ordre de partir. Conduite suspecte des Sauvages 
dont l’arrivée a été rapportée (p. 202). 204

Le même au même. Disant que les Sauvages désignés comme 
éclaireurs s’étant offensés du refus de quelques légères demandes 
qu’ils avaient faites à Trois-Rivières, avaient changé d’idée et étaient 
retournés chez eux. Il en a choisi d’autres qui partiront le lende
main. Beaucoup ue trouble a été causé par les trois Sauvages sus
pects qui répandaient de faux rapports. 206

Schmid à Haldimand (en français). Confirmant la déclaration 
de Crofts quant aux mauvais effets produits par les faux rapports 
des trois Sauvages. 206
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21 août, 
Québec.

31 août, 
Yamaska.

4 septembre, 
Québec.

11 septembre, 
• Yamaska.

14 septembre, 
Québec.

18 septembre, 
Yamaska.

25 septembre,
Saint-
François.

25 septembre, 
Québec.

T octobre, 
Sorel.

Genevay à Schmid (en français). Son Excellence est enn’Ær. 
de la conduite des Sauvages. Le colonel Campbell a reçu ordre 
rêter à Sorel en route pour Québec, et de reprocher aux Sauv»n^ 
leur conduite. fit»

Schmid à Haldimand (en français). Les trois Sauvages con ^ 
par Taxus sont revenus sans trouver le chemin (rapporté 0l're,j|8 
voie de construction par les rebelles). Il y a toute apparence 9 
n’ont pas voulu le trouver. Un Sauvage de la Nouvelle-Angl® 
l’a vu d’une hauteur et suivant le chemin jusqu’à la mon ^ 
Chambly, il arriva entre Yamaska et la rivière au Brochet ( 
River) sur la langue de terre entre Saint-Jean et Chambly- 
Sauvage est allé voir Crofts pour lui offrir de lui montrer le che ^ 
Si le Sauvage en a la permission, il partira avec Bellisle 0 0
soldat, et il est probable que d’ici à peu de temps Son Exce ^ 
aura une connaissance certaine de ce chemin. ..

Haldimand à Schmid (en français). Est heureux qu’il y ^[les 
espérances d’avoir des nouvelles certaines du chemin que les ra 0j 
construisent. Il (Schmid) pourra se préparer à y aller si , °H6air6 
Belleisle ne réussissaient pas avec le nombre d’hommes ne.ee 
que St. Léger et Fraser devront fournir. aoe

Schmid à Haldimand (en français). Crofts est parti, le San 
a promis en présence de St Léger de lui montrer le cbemi • & 
partira lui-même si c’est récessairo, avec un détachement c ^ 
nable. g£>it

Haldimand à Schmid (en français) Est heureux que Lrox tir 
parti. Il (Schmid) fera mieux d’attendre son retour avant .P.t;O0 
afin de se guider pour ses recherches sur le résultat de l’expe^ cg8 
de Crofts. Les préparatifs devront se faire secrèlement danS vais 
où les Sauvages de Saint-François lui joueraient quelques ® gl6 
tours. ^

Schmid à Haldimand (en français). Crofts revenu à SaU> 1.eoan!' 
çois. Maurer était à Chambly lore que Crofts y arriva, et apP* ^ * 
que Campbell était à Montréal, Crofts alla le voir et fut ren 
Saint-Frac çois jusqu’à nouvel ordre. Il (Schmid) est prêt vii
vendredi et a promis aux Sauvages sept ou huit piastres s ^0iqu^ 
leur devoir. Il prendra aussi un détachement de soldats et <1 ^es- 
Canadiens. L’expédition prendra vingt jours ou plus si c es %\1
saire. .

Crofts à Mathews. A reçu des nouvelles do Tonnancou- 
qu’un parti de six hommes était entié par Nicolet et etai 0[dïeS 
Québec chercher des nouvelles. Le dilemme résultant _ ,a0t 
reçus de Campbell, do rester dans le village et do garder a DVoyef 
Sauvages que possible. Demande qu’on ne retarde Pa9 , 
les ordres de Son Excellence, parce que ces gens reviendr^ ^ fair6 
peu de jours. Désire avoir des instiuctions sur ce qu’il y ,0 vie 
au sujet du garçon Holmes, un déserteur, actuellement da ‘ 2‘
lage,

Mathews à Crofts. Schmid étant parti en expédition vers 
.................. ........................ H devra s

s’S%
Hazen, il est inutile pour lui (Crofts) d’y aller. Il devra 2* 
à arrêter les éclaireurs rebelles. ur 8»*p ;

Crofts à Mathews. Donnant un rapport de son départ P^a^eg 
Jean pour rencontrer Campbell ; le grand nombre de S»u s0[)t 2' 
se sont ralliés ; l’accident qui l’a empêché de partir, alg|aisp°j| 
Sauvages sous les ordres d’Houghton sans aucun officier an"orjjiO® g 
lui aider. L’absence de tous les Sauvages de son poste, et ^ d 
n’y a pas de blanc qu’il puisse commander, il no peut P 
détachements dans les passes dans le voisinage d0
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pour intercepter les espions qui viennent dans le pays ou en sor
tent. Page 222

Serment d’allégeance prêté à Québec par Josejîh Louis Grille, de 
Saint-François, devant le capitaine Schmid. 224

Schmid à Haldimand (en français). Transmettant une lettre que- 
lui a envoyée Tonnancour, et que lui a remise madame Corben. Ason 
(Schmid) avis, la lettre n’a pas grand conséquence si ce n’est comme 
preuve que Du Calvet entretient une correspondance. La lettre, 
croit-il, en est une innocemment écrite par un fils de Corben, qui 
est à bord d’un navire. 225

Haldimand à Schmid (on français). Le colonel Carleton a reçu 
ordre de visiter le nouveau chemin de Cohos et du voisinage ; il 
(Schmid; devra l’accompagner avec autant de volontaires Canadiens 
et de Sauvages qu’il sera nécessaire. Joseph Louis agira comme 
guide, et il (Haldimand) espàro que sa conduite prouvera qu’il a 
mérité le pardon qu’on lui a accordé. Il devra montrer à Carleton 
les endroits les plus convenables au-dessus des rapides pour y cons
truire des postes et des magasins, pour le cas où il deviendrait néces
saire d'envoyer dos détachements dans ce district. 226

Schmid à Haldimand (en français). Il est revenu. Espère que 
Carleton est satisfait de lui et de ses Canadiens ; il présume que 
Carleton a envoyé un rapport do l’expédition. Désire des instruc
tions au sujet du paiement d'un Sauvage amené par Joseph Louis, 
pour aider à guider le détachement. Le capitaine Lemaistro est 
arrêté à Yamaska pendant son absence (à Schmid) ; attend à son 
retour. 227

Hamilton à Schmid (en français). Carleton a fait un rapport de 
son (à Schmid) zèle et de la bonne conduite des Canadiens qui ont 
fait partie de la dernière expédition. Comme preuve do sa satisfac
tion, il a ordonné do fournir à chaque Canadien un équipement 
complet; quelques-uns d’entre eux pourront aller recevoir ces arti
cles a Sorel ; ils recevront en outre une autre récompense. Le- 
Maistre est allé à Saint-Jean pour conférer avec Carleton sur la 
meilleure manière d’obtenir des renseignements concernant la cor
respondance avec les rebelles. S’il (Schrnid) croit qu’il pourrait 
rendre des services sous ce rapport, il pourrait y aller aussi. Lors
qu’il sera revenu avec LeMaistre il devra prendre des mesures pour 
arrêter le domestique du P. G. (Père Germain?), obtenir de lui tous 
les renseignements possibles, puis l’envoyer dans les fers à Québec, 
ne lui permettant de parler à qui que ce soit eu route; est persuadé 
que par lui on découvrira beaucoup de choses. 229

Schmid à Haldimand (en français). Est de retour, mais n’envoie 
pas de rapport, croyant que cela a été fait par Fraser. S’apprête à 
former une petite compagnie do Canadiens, et désire avoir l’ordre 
de joindre les jeunes gens do Saint-François à cette compagnie, et 
de leur procurer des raquettes et des fusils. Envoie une quantité de 
poisson. 231

Crofts à Mathews. S’est transporté ici pour se faire soigner. A 
écrit à Campbell concernant les deux faits mis à sa charge. . A con
fiance que Son Excellence no fera rien pour ternir la réputation d’un 
officier sans être sûre qu’il le mérite. ^ _ 233

Mathews à Crofts. Son Excellence désire qu’il reste à Trois-Ei- 
viôres jusqu’à ce que sa santé soit rétablie. Son Excellence est loin 
d’avoir l’intention de porter atteinte à la réputation d’un officier; 
mais les préjugés des Sauvages, bien que sans fondement, font qu’il 
est plus prudent de l’éloigner de Saint-François. 235
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Ilaldiraand à Schmid (on français). Fraser rapporte qu0 
Lonis est apparemment revenu à la bonne foi, et que lui et ® e 
mille feront tout leur possible pour se rendre utiles. Bn 1 a 8 0) 
de Crofts, il (Schmid) devra surveiller la conduite des ^aU^t°ce 
appelant à son aide Belleisle et Goetz. Faire rapport de togj0Ur 
qui sera de quelque intérêt. Fraser a retenu les Sauvages dajj 
village II lui est ordonné (à Schmid) d’envoyer une pati’O® 0 
aminer le nouveau chemin, avec instruction de revenir aussito3^ 
possible. Aussitôt qu’il (Haldimand) aura eu des nouvelles ^ 

l’effectif des partis qui devront être 0?^anjrChamplain, il fixera l'ettectit des parus qui devront etre °"Vvtenir 
la découverte. Ordonne de fabriquer des raquettes, et de s a 9 ^35 
d’en prendre dans les magasins.

Crofts 4 Mathews. Se défendant contre les accusations, 0 uau- 
d’avoir ôté la vie à un Sauvage, et ensuite d’avoir permis à di flD. 
vages de Cohos de se trouver au village de Saint-François sa 
donner avis. , o5s«

Le même au même. Le bon effet de la lettre (p. 235) 0n r / g je 
à sa dernière (du 9 février, p. 233). Conformément aux or |0ge£- 
Campbell, il a convoqué une assemblée des Sauvages p°0r gCrS 
horter à la fidélité, et à défendre la province, qui. s'attend-00’ ^ 
attaquée cet hiver. M. Piedmont, Godfrey et le chevalier J-1 
cour sont allés à l’assemblée et ont rapporté la nouvelle °?,8ayer® 
rances de fidélité données par les Sauvages qui ont promis 0 v0yé 
la découverte sur le chemin de ïïazen. Les Sauvages ont e g()0 
leurs souhaits pour le recouvrement de sa santé (de Croft) 0 
retour. Il espère, par conséquent, que Son Excellence don110 
ordres à cet effet. g né-

Schmid à Haldimand (en français). Concernant les p1011 y0or- 
cessaires à l’égard de Joseph Louis. Fera de son mieux P°u à 1® 
nir les vivres pour les Sauvages ; enverra bientôt une patron' goJ.el. 
découverte, mais il faut rendre les approvisionnements a j| 
Campbell a envoyé Tonnancour et LaBruyère à Saint FranÇ®gg r»- 
(Schmid) a 38 hommes prêts à partir, mais ils attendent ^ r9. 
quettes et des fusils. Quelques-uns des hommes mariés ont 1 g» 
quettes, mais ils iraient eux-mêmes à la découverte plutôt 
laisser prendie leurs raquettes ; s’il avait les matériaux Decenüe l®8 
il ferait confectionner des raquettes par les Sauvages, vu - Dçoi9 
Canadiens les font mal. Il a appris qu’un Sauvage de Saint" orté09 
est arrivé des colonies ; part pour s’assurer des nouvelles raP* 
par lui, lesquelles il transmettra immédiatement à Son g4T 
lence. ^ Bo0'9

Schmid à Haldimand (en français). Assurance de J°8eP r®P' 
que son fils qui est allé en découverte sur le nouveau ch0® 
portera fidèlement ce qu’il aura vu. Rapport que fait j el
ments des troupes rebelles le Sauvage arrivé de Kanibaa t g4“ 
bec). 0Ot

Mathews à Crofts. L’assurant (Crofts) que son dépla00 
provient pas du désir de lui faire tort. _ , , g „

Schmid à Haldimand (en français). Le Sauvage arrive p6to®r 
nies dit qu’il lui a été défendu de parler de ses découvert00- ^ a of 
de deux Sauvages et d’un Canadien pour vivres. Camp09

261
col»1

------—X/V V. V.U . - ■ - -a

donné un approvisionnement hebdomadaire pour I00 ^
Crofts est parti pour Trois-Bivières, de Tonnancour P1^ )eq®ef 
place. Il (Schmid) a reçu instruction d’acheter du blé P^,0Dv°/L 
Campbell lui a donné de l’argent. Il a aussi reçu l’ordre Mî g

des Sauvages en découverte à Cohaesie, mais à cause 01 t <je 1 
chemins il attend des instructions de Son Excellence avan
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envoyer, vu surtout qu’il croit que Son Excellence pensait à en
voyer un détachement au même endroit. Craint qu’il ne soit arrivé 
quoique malheur à cause des imprudences de certains officiers an
glais dans son voisinage. Page 252

Schmid à Haldimand (en français). Rapporte le retour d’une 
patrouille et les dires de Joseph Louis après qu’il fût venu de Qué
bec à Saint François. 255

Le même au même (en français). Les Canadiens et les Sauvages 
n’ont pas rapporté de nouvelles ; tout est tranquille, 257

Le même au même (en français). Rapportant les mouvements des 
Sauvages de Saint-François. 258

Le même au même (en français). Part pour le village sauvage, 
conformément aux ordres de Campbell. 259-

Le même au même (en frarçais). Exposant l’état des affaires 
dans le village de Saint-François, et la pauvreté causée par le rhum, 
etc. ~ 260

Le mémo au même (on français). Appelant son attention sur la 
nécessité de mettre fin à la vente du rhum, etc. 263

Haldimand à Crofts. Pas besoin de commission d'enquête dans son 
cas, vu que rien, dans sa conduite, no l’exige. A envoyé à St. 
Léger des lettres qui devraient convaincre les officiers de son régi
ment (de Crofts) qu’il n’a pas été déplacé à raison de mauvaise con
duite. 265

La pétition de Crofts est à la page. 346
Le même à Schmid (en françns). Lui ordonnant d’envoyer les 

noms des jeunes Sauvages ayant les qualités nécessaires pour être 
“ coureurs de bois.” C'est le temps pour Joseph Louis de prouver 
qu’il entend tenir sa promesse de fidélité. En faisant quelques bons 
prisonniers à Çohoes, et chassant les habitants des nouveaux établis
sements sur la Connecticut, il rétablirait la confiance. Joseph Louis 
sait quand et par quels chemins les espions des rebelles viennent 
dans la province, et personne mieux que lui ne peut les arrêter au 
passage ; on devra lui fournir les moyens de se mettre en cam
pagne. 266

Le même au même (en français). Approuvant les mesures qu’il a 
prises pour empêcher qu’il ne soit vendu de la boisson aux Sauvages. 
Si l’amende no suffit pas pour empêcher les commerçants patentés 
d’en vendre, il faudra leur retirer leurs licences. 268

Schmid à Haldimand (en français). Faisant rapport d’une assem
blée du chef et des anciens du village, à laquelle des remercîments 
ont été exprimés pour les mesures prises dans le but d’arrêter la 
vente de la boisson qui causait la ruine de la santé et des famillles 
des Sauvages. Plainte contre Vassal, pour conduite licencieuse. 
Vingt Sauvages désirent avoir la permission d’aller à la chasse au 
castor. 269

Liste (en français) des hommes do Saint-François enrô'és à cette 
date. * 271

Liste (en .français) des hommes do la compagnie de Yamaska 
envoyés à la découverte. _ 272

Schmid à Haldimand (en français). Joseph Louis est parti avec 
dix bons Sauvages ; a paru satisfait des ordres reçus, et promis de 
donner toute preuve de fidélité : il espère ramener des prisonniers, 
et a donné un aperçu de son plan, lequel est de se rendre, par le 
chemin et la rivière du Connecticut, à une bonne maison où le coup 
pourra être frappé, etc. 273

Haldimand à Schmid (en français). Espère qu’il a permis aux
Sauvages d’aller à la chasse pendant 20 jours. Est surpris de rece-
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voir une pétition d’nn nommé Picard, signée par le capitaine 
vier et autres, do Saint-Français, exposant que Picard avait 
qué les Sauvages, dans leur village, à un conseil où Belleisle a 
servi d’interprète. Comme sa lettre (de Schmid) du 9, ne Par gDt, 
de cette assemblée, elle doit avoir été tenue sans son consente^ . 
et Belleisle a agi sans autorisation. Tous les papiers sont eaWj ^ 
McBean pour qu’il s’enquierre de cette affaire. Est content d0^seg 
que les anciens d’entre les Sauvages approuvent les mesures p ^ 
pour empêcher qu’il ne soit vendu do la boisson. __ ,e

Schmid à Haldimand (en français). Regrette d'avoir à,„ VreJLr 
Joseph Louis a laissé le major Wilcomme (Whitcomb) s’échapK.^ 
quand ils étaient rendus à environ huit lieues du village. Dnl 0D^gB. 
l’autre prisonnier fait en même temps. Pense qu’il est inutile ,fl 
voyer à la poursuite de Whitcomb. Part pour Sorel au.8°^u’ils 
l’affaire de Belleisle. Ses soupçons sur ce dernier ; croit 4 ja 
veulent le faire partir (Schmid) de Saint François. Rapp°* u}( 
conduite de quelques-uns des Sauvages, avec les noms de c0U ^.gj. 
soupçonne-t il, sont passés dans la Nbuvelle-Augleterre. PeS„ je 
cultés qu’il rencontre dans ses relations avec les capital 
milice. 9

Suit la déposition d’Abel Larnod, prisonnier. __
Haldimand à Schmid (on français). Est très contrarié de ,gg 

sion de Whitcomb , de tous, le prisonnier qu’il aurait désire 0 
garder. Lui ordonne (à Schmid) de s’enquérir de la chose. ,0a. 
lin a amené le prisonnier, et toutes ses dépenses lui ont éle p 
Fraser, au lieu de MeBaan, s’enquerra de l’affaire Picard, et®' :our0 
remarquer que c’est à ce temps-ci que les rebelles envoient touj ^ 
des espions dans la province. „ à I»

Schmid à Haldimand (en français). A envoyé huit Sauvage^flDt 
découverte sur la route de la Nicolet que prennent ordinal10 
les espions des rebelles. Demande quelques fusils, etc., 0°'
voyer des Canadiens avec deux ou trois Sauvages. Frasers ^ 
quis de l’affaire Picard-Belloi-le, et a pris des mesures P°aIj co®' 
des relais d’éclaireurs sur la Yamaska supérieure. Retour ftrti
reurs -i de la Miscekuit (Missisquoi ?) qui rapportent avoir vu ^q0 
d’éclaireurs de 20 hommes conduits par deux Sauvages. '“eaCtèr0 
de l’évasion de Whitcomb ; il est difficile de comprendre le °aj_z le-4 
de Joseph Louis. Il (Schmid) remarque un changement °jog0pb 
Sauvages ; croit qu’ils ont reçu des nouvelles. Madame t0ggj|t 
Louis rapporte que Picard vend du rhum aux Sauvages. $1 
fructueux de Fraser pour empêcher la vente. .ouiH08*

Le même au même (en français). Mouvements des P. ,i0r8®r 
Selon toute apparence Joseph Louis a laissé Whitcomb s'e.Tan0b*^’ 
la promesse que si les Bostoniens s’emparaient du Canada il® 
leraient pas son village. d6”

Le même au même (en français). Les patrouilles ont ar g'est 
déserteurs do Trois-Rivières. Deux autres se sont échapp08^ gOj0l 
informé où ils ont eu des vivres ; demande des instructions jvr0* 
d’hommes pour Québec. Dans un post-scriptum il dit que d® gg» 
ont été vendus aux déserteurs par Basile Thibeau, à Machic ^ c0n- 

Schmid à Haldimand (en français). N’ayant pas d’ordre® g*jp 
traire, a permis à 28 Sauvages de suivre le sentier delagu°rv0’yé4* 
ramènent des prisonniers, désire savoir s’ils devront être en <fll) 
Montréal, g

Le même au même (on français). Retour de 28 Sauvag & 
deux Bostoniens mourant de faim ; ils étaient partis pour
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Canada avec de bonnes nouvelles que contenait un journal. A per
mis aux Sauvages do mener les prisonniers à Campbell. Page 291 

Haldimand à Schmid (en français). A reçu avis du retour des 
28 Sauvages avec deux prisonniers. Dé-ire qu’il puisse éviter de 
les envoyer à Campbell, vu que de tels voyages sont dispendieux et 
n’aboutissent à rien. Lui ordonne de continuer à envoyer en dé
couverte de petits partis qui devront avoir mieux soin de leurs pri- 
niers que ne l’a fait Joseph Louis; no désire pas qu’ils fassent des 
prisonniers dans les établissements, mais qu’ils se contentent de sur
veiller les mouvements de l’ennemi. 293

Schmid à Haldimand (en français). A expédié un autre parti 
d’éclaireurs ainsi qu’ordonné. Explique pourquoi les Sauvages ont 
été à Montréal avec les prisonniers. Visite de Launière aux Sau
vages ; de quelle manière il a parlé de sa position (do Schmid) ; ses 
excuses de sa conduite. Le zèle des Sauvages pour le service,et leur 
désir d’avoir un missionnaire. Demande un ordre sur le capitaine 
de milice pour un approvisionnement des articles dont il est 
besoin. ' 293

Un post-scriptum relate une alarme causée par la nouvelle qu’un 
corps do rebelles marchait sur le village ; prompt secours de la part 
du capitaine Mure, à la grande satidaction des Sauvages. 29t>

Le même au même (en français). Une partie des éclaireurs 
envoyés dans le haut de la rivière Saint-François sont allés à la 
Kennébec sans ordres ; les autres ont continué et sont revenus sans 
avoir rien vu. Autres rapports de patrouilles sauvages. Leur visite à 
Québec semble avoir fait une grande impression sur eux. 297

Haldimand à Schmid (en français). Lui donnant instruction de 
rechercher la cause du mécontentement dans Yamaska. Est heureux 
que la manière dont il (Haldimand) a parlé aux Sauvages qui ont 
dernièrement visité Québec, ait fait une bonne impression sur eux. 
U faut néanmoins les surveiller ; tenir constamment de petits partis 
d’éclaireurs en campagne vers Cohos et Missisquoi. Maclean part 
pour Sorel ; il loue sa conduite (de Schmid) ; mais il (Maclean) 
s’occupe trop des plaintes portées contre les soldats qui sont logés 
chez les habitants. 299

Schmid à Haldimand (en français). Trois Sauvages ont ramené 
trois rebelles sur huit partis de Québec le 5 juillet. Relation de leur 
voyage vers la Saint-François. Quatre Sauvages sont revenus mus 
rapportent qu’il n’y a rien de nouveau ; d’autres ne sont pas encore 
rentrés. Est très content d’apprendre que la flotte est arrivée. Les 
soldats se comportent mal à Yamaska. Détails de leur conduite, et 
de la manière dont ils traitent les habitants. 301

Le même au même (en français). Rapportant le retour d’une 
patrouille avec des prisonniers à qui il a défendu de parler à qui 
que ce soit, vu qu’il est rumeur qu’ils ont rapporté de mauvaises 
nouvelles,—que les Français et les Espagnols assiégeraient New- 
York, etc. Veillera à ce que les habitants n’envoient pas aussi sou
vent de plaintes à Maclean. Surveillera soigneusement ce qui se 
passe dans le village ; Nahum Bowers a toujours chassé avec les 
Sauvages. Donne les noms des Sauvages à Cohos ; jalousie parmi 
certains d’entre eux parce qu’il a employé des hommes qu’ils appel
lent rebelles. Demande s’il doit donner de l’argent pour les cheve
lures scalpées. _ 304

Schmid à Haldimand (en français). A réglé les difficultés avec 
les gens d’Yamaska et fait des arrangements pour le foin dont il est 
besoin. Rapporte le retour de six Sauvages avec deux chevelures 
scalpées et trois prisonniers, etc. 307
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Haldimand à Schmid (en français). Voit avec plaisir fi00 g 
Sauvages de Saint-François font enfin quelque chose. Trouve 
qu’il leur soit donné des récompenses, mais désire qu’il 
envoyer à Montréal avec les prisonniers qu’ils font; il sump p 
remettre ces derniers entre les mains de l’oflicier à Sorel. Survey _ 
soigneusement Joseph Louis et ses gens. On rapporte que " 
comb, que Joseph a laissé échapper, est à lever 150 hommes P 
frapper un coup sur les frontières. Tenir constamment de P,01 
détachements de Sauvages et de Canadiens aux aguets pour décou

vrir les mouvements de Whitcomb. Si l’on découvre que son P® 
soit en marche, assembler au village les Sauvages et les mellf®rCe 
Canadiens; Macbean enverra des réguliers, et avec cette t 
armée il devra essayer de surprendre le parti rebelle et le pours ^ 
aussi loin que possible. Pag6

Schmid à Haldimand (en français). Rapport de ce qu’il a ^ 
par suite des ordres, (page 309) du 23 août.

Le même au même (en français). Rapporte la capture de rei"~_^\\ 
qui s’étaient évadés de prison à Sorel. Concernant les mesures fi ^ 
a prises afin de se procurer des armes pour les Canadiens. L°s c()r6 
patrouilles récemment envoyées à la découverte no sont pas en ^ 
revenues. aVec

Le même au même (en français). Retour de 12 Sauvage» 
des prisonniers rebelles qui s’étaient échappés de Québec. A 011 
les prisonniers à Sorel. Mouvements d’autres éclaireurs ^
vages. a „va«r08i

Le même au même (en français). Arrivée d’éclaireurs Çau ,-|8oit 
rumeurs de misère parmi les colons ; le Congrès a ordonné qu * 
levé des troupes par Bellio (Bailey), mais vu le manque do 0j 
ce dernier n’a pu rien faire. Whitcomb était tranquile à ’e0' 
les Français devaient s’assembler pour prendre le Canada. 
voie du gibier à Son Excellence. i »0g;

Le même au même (en français). Retour d’éclaireurs 
rumeurs de la défaite de Cornwallis, ainsi que d’un engag0 oCe 
dans la Caroline du Sud, entre la flotte anglaise et celles de £0g 
et d’Espagne, et que les Anglais ont pris doux gros vaisseaux. ^ 
rebelles font des chemins, etc. Le bruit s’était répandu fi r;en 
troupes devaient être assemblées pour envahir le Canada, nia* oaie 
n’a été fait. L’argent du Congrès n’a plus cours ; papier-10 |» 
émis, appelé “ esteyt monné ” (state money"). Expectative fi 
guerre finira bientôt à l’avantage des rebelles. . ÿ)ple

Le même au même (en français). Le remerciant de ÿes 
qu’il lui témoigne; il ne peut prouver sa gratitude que P g2l
services. 8„r

Haldimand à Schmid (en français). Enquête ordonne 
conduite du 53e dans la paroisse de Saint-François. «ribi0^

Schmid à Haldimand (en français). Avec note des prix c u ° 
des volailles, etc. f , 0 d’eP,

Le même au même (en français). Observation sur l’oru1 gjS 
voyer des Canadiens dans le haut de la Yamaska. *

Le même au même (en français). Avait reçu de Riedes® il0 
d’envoyer des éclaireurs du côté de Ricolet. Il en est P,ore»u 
certain nombre ; le reste partira sans retard. Il reste 6 
village quelques Sauvages qui pourraient servir de guides ?Ujeg£00 
diens, s’il était nécessaire d’envoyer à la découverte ; tnais 
vages sont répandus dans les baies depuis Bécancour J gï* 
Yamaska. Encore concernant les Sauvages, etc.

1»
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18 46 date.

Haldimand à Schmid (en français). Espère que les Sauvages 
qui chassent actuellement dans les bois enverront sans retard des 
renseignements sur tous partis de rebelles qu’ils pourront découvrir. 
Envoyer des éclaireurs canadiens avec des guides sauvages le long 
des rivières Nicolet et Saint-François, ce qui complétera le cordon 
de surveillance formé par Eiedesel. Page 330

Schmid à Haldimand (en français). Eapportantde quelle manière 
s’est conduit Belleisle en rassemblant les Sauvages, etc. 331

Le même an môme (en français). Disant qu’il avait donné ins
truction aux Sauvages allant à la chasse de se rendre à la Nicolet 
par la Saint-François, de manière à avoir l’œil au guet, et de faire 
rapport de tout ce qu’ils pourraient découvrir. 332

Le même au même (en français). Envoie deux oursons. Eiedesel 
est venu à Saint-François et a vu les prisonniers qui disent que 
Whitcomb menaçait de faire Joseph Louis prisonnier et de brûler sa 
maison, etc. 333

Le même au même (en français). L’évêque a consenti à envoyer 
un missionnaire aux Français et aux Sauvages à Saint-François. 
Demande des instructions sur la ligne de conduite à suivre à l’égard 
du missionnaire, vu que Belleisle, qui est Français au fond du cœur, 
bien qu’Anglais quand il s'agit de la solde, sera toujours avec lui en 
qualité d’interprète. 334

Le même au même (en français). Envoyant rapports et sugges
tions quant à la ligne de conduite à suivre avec les Canadiens et les 
Sauvages. 336

Le même au même (en français). Envoyant compliments à l’oc
casion de la nouvelle année. Il ne pourra pas aller à Québec avant 
que les présents aient été distribués aux Sauvages. 339

Le même au même (en français). Envoie des prisonniers. 341

Liste (en français) des présents destinés aux Sauvages, apportés 
de Lorette par M. Launière. 342

Etat des effets restant à Saint François. 343

Inventaire des effets destinés aux Sauvages, dans les pos es, 
par ordre de sir John Johnson. _ -

Hertel de Eouville à------------- (en français). -De^re
renseignements sur les mesures prises à l’égard des officiels q 
servi avec lui dans la dernière campagne. x> * .

Présents pour les Sauvages, de la part du gouverneur ,
M. Straham et de St. Marks. (Cotte liste semble appartenir aux 
documents relatifs à la Floride.)

EAPPORTS SUR LES NATIONS SAUVAGES.

B. ne. B. H. 21778.
Les documents ne portent ni dates ni noms. Le premier (page 1) 

contient des instructions à M. Pellycrow, commerçant, lui enjoignant 
de s’enquérir de la situation des Sauvages—instructions qui parais
sent venir du gouverneur de la Caroline. _ . Pago 1

Le document à partir de la page 13 commence ainsi :—11 Les 
questions de votre ami, s’il y était répondu amplement et exacte-
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ment, constitueraient une histoire naturelle et civile do la Pr0 
de la Pensylvanie.” Trente pages de ce document sont \'i
aux Sauvages. "etc,,

A la page 44 le document décrit la constitution, les ressource?- 
de la Pensylvanie avant la guerre de la i évolution. Cela a vra. gou9 
blablement été écrit vers 1760 ou peu après, et le sujet est c^sse(e8 ", 
les titres “ Face du pays ”, “ Rivières ”, “ Habitants ”, “ j ", 
“ Villes ”, “ Produits ”, “ Bois ”, “ Métaux et Minéraux ”, “ u11 44
“ Plantes ”, “ Fruits ”, “ Animaux et Reptiles.”

1778. 
Juillet —, 
Montréal.
14 août, 
Montréal.

18 août.

25 août, 
Montréal. 
— août 

1779.
29 janvier, 
Niagara.
13 février, 
Niagara.
5 mars, 
Niagara.

22 mars, 
Niagara.
2 avril, 
Québec.
11 avril.

2 juillet, 
Québec.

4 juillet, 
Miramichi.

8 juillet.

20 juillet, 
Miramichi.
28 juillet, 
Miramichi.

Rapport d’assemblées de Sauvages, traités, etc., 1778-178^

B. 119. B.M. 21/^9d'
Rapport général (en français) des Sauvages arrivés des paJs e 1 

haut à Montréal, en juin et juillet 1878. îGït&P'
Rapport d’un conseil tenu à Montréal. Piésents: le colonel ^ je9 

bell, surintendant, plusieurs fonctionnaires du départent011 gt 
affaires des Sauvages, des chefs des différents villages du Can ^ 
une députation de six chefs des Six Nations avec un meesag fl0Dt
sept villages du Canada. Les principaux points des discou 1
donnés. reDc0>

Mémoire sur “la zone de chemin"—suivant toute spP il
harangue d’Haldimand aux Sauvages. 1?

Harangues des Mohawks à Haldimand. jg
Réponse d’Haldimand aux harangues des Mohawks.
Conseil tenu avec les Sénécas, Mohawks, Onondagas, 0°bgO 

Caiougas, Tnscaroras, Ooéidas et Delawares. , cndate
Harangue des Sauvages, contenue dans la lettre de Butl01 g& 

du 14 février. ,flS 8ccu,
Harangue d’Osenegcchta, Sauvage Onondago, contenant gd

sations de perfidie contre les Onéidas. 3*
Réponse de Butler (?), le 7- fe99»°*
Message des Caughnawagas, du Canada, aux Cayugas, l°s P 3® 

de se joindre aux Bostoniens. _ p£lr k9
Réponse d’Haldimand à la harangue prononcée à Niagal‘ 4} 

délégués des Mohawks, des Onondagas, etc. Q,,$t 11
Copie d’une note et d’une harangue des Sauvages,.60 m 

Clinton par Butler, dans lesquelles ils expriment leur déter 4. 
de rester fidèles.

Harangue d’Haldimand aux Sauvages qui fréquentent 
kinak et ses environs, envoyée à DePeyster pour être c

John Cort à Haldimand. Représentant que les habit»0* jg je? 
volés et maltraités par les Sauvages, et demandant qu’il soi 1 9
mesures pour redresser leurs griefs. ja ÿïpf”

Compte-rendu (non-signé), par le capitaine Hervoy, de c0j)dalg 
des délibérations avec les Sauvages à Miramichi ; lcur 9
envers les habitants ; capture des chefs, etc. ,0 <jes1

Pétition des habitants concernant la conduite turbuleu
vages entre le 15 mai et cette date. d»

■ VUIIV lu lu 1X1 <11 VU VVUUV VXUUUM. Mf

Traité de paix conclu entre Augustus Hervey, coram-..rafl0i0%
■ ____c t>v i„ ta-.. ... „x i„ . 1— a „ nevaisseau de S. M., la Viper, et la tribu do Sauvages de 

signé par le chef John Julien 
Ratification par Hervey.

7*
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<9,

Capitaine Hervey, Commission nommant John Julien pour rem
plir les fonctions de chef des Sauvages de Miramichi, jusqu’à ce que 
le bon plaisir du gouverneur soit connu. Page 75

Substance d’une conférence avec les délégués des Çinq-Nations, 
tenue par Haldimand au château Saint-Louis. 77

Haldimand. Message aux Micmacs qui demeurent à Miramichi 
et dans ses environs. 81

Engagement entre les Sauvages et le lieutenant-gouverneur
Franklin, de protéger les commerçants, de garder la paix, etc. 83 

Suit liste do Sauvages rebelles pris par la Viper. 87
b Harangue (en français) envoyée par Haldimand aux Micmacs 

sur le golfe Saint Laurent. Transmise à M. Smith, de la Baie-des- 
Chaleurs. 88

Délibérations avec les Sauvages à Niagara. Harangue du colo
nel Guy Johnson proposant d’envoyer une partie des Sauvages et 
leurs familles à l’Ile Carleton et au Canada,vu qu’il était impossible 
de les soutenir tous à Niagara. Réponse des chefs disant qu’ils 
prendraient cette offre en considération. 90

Ils revinrent rendre réponse le 3 novembre, et dirent qu’ils ne 
pouvaient pas se séparer et qu’ils tâcheraient de se procurer des 
vivres au moyen de la chasse ; quelques uns de ceux dont il était 
possible de se passer pourraient toutefois accepter l’offre d’aller à 
l’île Carleton, etc. Johnson, après avoir insisté sur le manque pro
bable de vivres et sur la nécessité de pourvoir aux besoins de leurs 
femmes et de leurs enfants, offre de fournir des munitions pour la 
chasse, mais no croit pas que les rebelles fassent aucunes tentatives 
cette année, et que, de Vile Carleton, les Sauvages pourraient les 
harceler beaucoup pendant l’hiver, puis revenir à Niagara de bonne 
heure, au printemps, pour se porter contre eux en nombre. Les 
procès verbaux sont signés par Richard Cartwright en qualité de 
secrétaire. 92

Joseph M. Bourg, prêtre, à Haldimand (en français). Disant que 
M. Smith n’avait pas le temps de voir les Sauvages, mais lui avait 
confié la harangue de Son Excellence ; inclut la réponse des chefs, 
déclarant qu’ils n’avaient jamais pris les armes contre les sujets du 
roi, et que les provisions enlevées à M. Robin avaient été prises par 
nécessité, et qu’ils entendaient les payer. Ils ont envoyé des délé
gués à Halifax. 96-97

Message aux Sauvages du Cap-Chat (en français)» Envoyé par 
le jeune Launiêre, qui part avec deux officiers pour prendre soin des 
navires naufragés. Il emporte une ceinture de wampum et des pré
sents; il en aurait été envoyé davantage s’il avait pu les emporter, 
niais le reste sera envoyé le printemps prochain. S’ils viennent en 
aide aux équipages naufragés il leur sera donné de l’argent pour les 
vivres fournis, ainsi que d’autres présents à titre de récompense. 98 

Instructions générales (en français) au jeune Launiêre, lorsqu’il 
fût envoyé au Cap-Chat, ...

Délibérations avec quatre Sauvages rebelles qui étaient venus pour 
tenir conseil avec les chefs des Six-Nations. Ils ont été arretés tous 
les quatre par Brant et amenés devant Guy Johnson. Après con
sultation avec les chefs il fut décidé de retenir les quatre Sauvages 
prisonniers dans l’entrefaite. .

La correspondance entre Guy Johnson et Schuyler, relativement 
à l’échange de prisonniers Sauvages, est annexée. Lettre de John
son, datée à Niagara le 7 décembre 1779, et lettre do Schyler, datée 
à Albany, le 23 janvier 1780. 113-115



202 COLLECTION HALDIMAND.

1780.
28 et 29 mars, 
Niagara.

— mai, 
Québec.

17 juin, 
Niagara.

3 et 6 juillet, 
Niagara.

29 août, 
Québec.

29 octobre, 
Niagara.

1781.
16 novembre, 
Niagara.

1782. 
9 juillet 
Québec.

11 décembre, 
Niagara.

1783.
1er avril, 
Niagara.

30 juin, 
Tosioha.
2 juillet, 
Tosioha.
7 juillet, 
b alls of Ohio.
31 juillet, 
Montréal.

22 au 31 juillet 
Niagara.
4 août, 
Québec.

26 août
au

8 septembre, 
Sandutky.

8 septembre, 
Niagara.

B.

Délibérations d’une assemblée générale des chefs des Six-Nat' ' 
des Shawanese, des Delawares, des Nanticokes, etc., tenue àMiaS^g 
avec Guy Johnson et autres officiers. Pag6 flD

Harangue d’Haldimand en réponse à une harangue délivres» ^ 
présence du capitaine Fraser, île Carleton, et des fonctionnaire 
département des affaires des Sauvages, par les Mohawks, les v - 
dagos, les Cayugas et les Delawares. . n8)

Délibérations d’un conseil tenu avec les délégués des Six-Na * g 
à leur retour du sud ; présents : Guy Johnson et les fonctionn ^ 
du département des affaires des Sauvages.

Délibérations de deux assemblées des Sauvages de Ganagbsar 
des Onéidas, etc., venus de la frontière du pays rebelle, tenue _ 
présence du colonel Guy Johnson et des fonctionnaires du dép ^ 
ment des affaires des Sauvages. . p9r

Réponse d’Haldimand aux messages des Six-Nations, transrui r^a 
leurs délégués le printemps dernier. Elle porte à son dos la 68 
5 septembre. . ten00

Délibérations d’une assemblée des Sauvages des Six-Nations ^ 
au logis de Guy Johnson, en présence du général Powell et du co ^ 
Bolton. étroit

Harangue prononcée par deux Onondagas et un Huron de v ^ 
en réponse à celle du colonel Guy Johnson et des Six-Nations,^ fl0 
une harangue générale qu’il (Johnson) est prié de transmet ^ 
commandant en chef. ,

Ordre (en français) d’Haldimand, adressé aux chefs Mon^^fl9 
leur donnant instruction d’arrêter tous les déserteurs, ainsi qu jgg 
autres individus non munis de sauf-conduits. -M tio09’

Harangues prononcées par les principaux chefs des Six-W jipj 
présents : Butler et Dcase, sous-agents.

Conseil tenu à Niagara, en conséquence d’un discours d’ 
et d’un de sir John Johnson ; présents : le brigadier Made® > 
que des fonctionnaires du département des affaires des Sauv □ 
les principaux chefs des Six-Nations. yfoof9

Conseil tenu par le lieutenant colonel Butler avec quelquC jg0 
des Six-Nations. , joflrS

Conseil avec les chefs et les guerriers des Six-Nations et jgf 
alliés, tenu au feu allumé à l’établissement des Onondagos. ,

Harangue du major Wall (des E.-U.) aux Shawanese, et 6 jg» 
de prisonniers. . et0-, d°

Rapport d’une commission chargée d’examiner les envois, ^jo 
présents destinés aux Sauvages. Le rapport est signé par ° ^acop' 
Frobisher, James Finlay et Richard Dobie, et certifié par Job Q„\3W^! 
bell, surintendant des affairesdes Sauvages, et par Richard B° ° jW 
agent. , j9 ]igû?

Délibérations de sir John Johnson avec les Sauvages do
dos Six-Nations. tares» etC"

Rapport d’une commission chargée d’examiner les f»ct 
des présents destinés aux Sauvages, signé par Charles Grau 
Lymburner, J.W. Todd, William Wood, A.Q.M.G., et James 2 R
Goddard, inspecteur des comptes des Sauvages. uvage? !

Journal et procès-verbaux de délibérations avec les ka etio*
Sandusky. Présents : Alexander McKee, ainsi que Ie® ^ afl 
naires du département des affaires des Sauvages ; Joseph 1 * dêpfy 
une députation des Six-Nations ; et T’sindatton, avec un 
tion des Sauvages du Lac, de Détroit. huyleri!)3

Réponse des Six-Nations à la harangue du général “° } *
date du 29 uillet, exprimant leur désir de la paix.

d,
ainfli 

et



B-119
COLLECTION HALDIMAND. 203

1783.

'ePtefflbre,
lnduaky.

Jfi®®.ocl°bre

fct0bre-
V,1'age.

T 1^84. 
obvier,
6au7mtad^-<irra’

A,ag*ra.

>fcrad.e date,

8 juillet.

jCC®br®>
*<X,

|onPte»-bre,
iSi,

pt®mbre,

A McKee à sir John Johnson. Le conseil tenu avec les Nations, 
à Sandusky,a ou spécialement pour effet de calmer leur agitation, et 
de les empêcher de s’attirer des malheurs en continuant les hosti
lités sur les frontières des Etats-Unis. Leurs soupçons bien fondés 
des desseins des Américains contre leur pays, confirmés par les mou
vements de colons d’intention. Des lettres de Fort-Pitt expriment 
la confiance que le traité définitif sera ratifié. Page 237

i Bapport d’assemblées tenues à Niagara les 2, 4 et 6 octobre, par 
les Six-Nations et une députation des Shawanese, des Delawares et 
dos Cberokees. 240

Béponse des Six-Nations et des Sauvages alliés, à la harangue du 
général Schuyler, datée à Saratoga le 29 juillet 1783 ; la réponse 
porte la signature de Brant. 246

Harangue do Schuyler à la députation des Six-Nations. 249
Assemblée tenue à la demande des sachems et des chefs des Six- 

Nations, en conséquence d’une harangue de Schuyler à eux trans
mise en léponse à leur harangue envoyée l’automne dernier par 
Peterus et Little Beard. 261

Butler à sir John Johnson. Transmettant copie de la harangue 
de Schuyler, du traité définitif, et des délibérations d’une assemblée 
des Sauvages (page 261). Les Six-Nations désirent avoir une assem
blée générale pour se consulter. Alarme des chefs en apprenant la 
diminution des présents ; cela les amène presque à penser qu’ils sont 
pour être laissés par le roi dans leur triste situation actuelle. Hu
meur de négociations secrètes. Peterus et Schuyler engageront les 
Sauvages à retourner dans leurs anciennes possessions, par la pro
messe d’une possession paisible et d’une addition à leurs terrains. 
Est à prendre des mesures pour dévoiler les impostures mises en 
œuvre. 263

Haldimand aux Six-Nations. N’a pas encore reçu d’instructions 
en réponse à leurs harangues transmises au roi. En attendant il leur 
recommande de cultiver leurs terres et de reprendre leurs chasses 
comme avant la guerre. 266

McKee à sir John Johnson. Nouvelle reçue, de Michillimakinak, 
d’intentions hostiles de la part des Sauvages contre ce poste. Mou
vements suspects parmi les Sauvages du sud ; a employé les person
nes qu’il fallait pour les surveiller. On dit que les Delawares partent 
pour aller s’établir sur le côté espagnol du Mississipi. ^ 267

Message aux Six-Nations, de la part des commissaires des Etats- 
Unis, Arthur Lee et Richard Butler, les invitant à une assemblée au 
fort Stanwix, en septembre. 269

Harangue aux délégués des Mohawks, des Onondagas et des Séné- 
cas—selon toute apparence par des commissaires de l’Etat de New- 
York. 271

George Girty à McKee. Des Cberokees et dos Shawanese sont 
encore allés à la chasse aux chevaux. Des Kikapoos et des Waugh- 
weaughtenaes ont récemment fait des prisonniers aux Chutes et au 
Creek du Sel ; une armée est partie des Chutes pour marcher contre 
eux. Les Sauvages disent qu’ils n’avaient pas l’intention de tuer 
Wilson. Messages des Espagnols circulant parmi les Sauvages. 275 

Harangue des délégués des Six-Nations aux commissaires des
Etats-Unis. 276

Béponse des commissaires des Etats-Unis aux délégués des Six- 
Nations. 282
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1784.
10 septembre,
Fort
Stanwix.
12 septembre,
Fort
Stanwix.
24 septembre, 
Niagara.

28 septembre, 
Niagara.

28 septembre, 
Niagara.

30 septembre 
Niagara.
Pas de date.

Pas de date.

Pas de date.

1778.
6 septembre, 
Oswégatchie.

12 décembre, 
Oswégatchie.

B. H9

Joseph Brant aux commissaires des Etats-Unis. Faisant remar<llje0 
les mauvais moyens qu’à pris Kirkland avec les Sauvages. Si 
négociations avortent, il ne faudra pas l’en blâmer ( Brant).Pag® ^gg 

Harangue des délégués des Six-Nations.

Inventaire des effets destinés à être donnés en cadeau aux Sa 
ges, restant en magasin le 15 août, reçus depuis cette date, et 
tribués depuis lors jusqu’au 24 septembre inclusivement. e

Brant aux commissaires des Etats-Unis. Le plaisir qu'il ®Pr°n. 
des dispositions amicales témoignées, au fort Stanwix, par les S ^ 
tlemen de New-York, mais regrette que l’assemblée n’ait p88 ‘ 
plus géuérale do leur part (des commissaires). La difficulté de re 
une autre grande assemblée de Sauvages, pour les raisons ®nonCa£,e 
Les Sauvages étaient dans un grand embarras à propos d’un mess ®0 
distinct apporté par M. Deane de la part du Congrès, et qjP fl 
cadrait pas avec l’intention ou la pensée de Clinton. Le règne 
fièvre maligne ajoute à la difficulté, mais il espère que tout P° 
être réglé au printemps. . . gg

Le même à Clinton, gouverneur de New-York. Le remercian ^ 
ses attentions. Croit que bien que les affaires pour lesquelles 1 g 
sont rencontrés au fort Stanwix n’aient pas été terminées, les o° ,u9 
dispositions témoignées de chaque côté font qu’il ne manque 
que la ratification dos commissaires des différents Etats p°ur ,^e 
conclure. Serait heureux de reconnaître sa bienveillance^ 
Clinton) s’il expédiait à Montréal les papiers de famille en 
tion. etc-,

294

2 99

307
les

Belevé des vivres fournis aux Sauvages et au département, 
depuis le 25 mars jusqu’au V4 septembre 1784.

Harangue d’Haldimand aux Sauvages Onéidas qui agieson 
les intérêts des rebelles, avec traduction en langue iroquoise.

Liste des Sauvages qui ont signé un traité d’alliance avec 
verneurs de la Baie du Massachusetts et les délégués des 
de Saint-Jean et Micmacs. _

Procès-verbaux d’un conseil tenu à Niagara avec les Sen®®’ 
Cayugas, les Onondagos, les Tuscaroras, les Onéidas, les Mon 
les Delawares, les Tidriroonas, les Muncies et les Conoys, et 1® 
tenant-colonel Bolton, les officiers de l’armée, et les fonction r 
du département des affaires des Sauvages. Ce conseil a été tan j^g 
ordre de sir Guy Carleton. rvor

Moyens suggérés comme devant le plus probablement ®°nL toi
les Six-Nations et les Sauvages de l’Ouest dans les intérêts -crit 
Le document ne porto pas de signature, mais il paraît avoir e ®^,.j je 
par Haldimand, à Londres, et transmis au ministère pour <1 ÿijl 
prît en considération.

Correspondance avec les officiers commandant à
1778-1784.

B. 120. B. M-

OsWÉgatc111*

. ai,7*0:
L’enseigne James Davis au capitaine Foy.

vai8
JLJ VUOUigUU VU1UVO JJM.JU, t. LL LWUIWUUV J. LExposant le ^

état de la caserne ; pense qu’il pourrait la rendre habitable a >foTg0' 

frais. Demande des instructions quant à l’emploi d un \ 
ron. j-OflOU'

Le même à Haldimand. Bapportant l’arrivée de Sauvage® gj gu 
dago, avec la nouvelle qu’un gros corps de rebelles était p
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17Î9.

'Qebec%

<&chie.

tel-

*°*Atchie.

Régig.

to,
Oh

^tohie.

fort Stanwix pour détraire le château d’Onondago et attaquer l’île 
Carleton ; le capitaine Aubrey a écrit qu’on avait vu un très gros 
parti d’éclaireurs à quelques milles de l’île. Craint que les Sauvages 
ne puissent être rassemblés à temps, vu qu’ils sont à la chasse. Les 
retiendra lorsqu’ils seront revenus ; mais doit leur fournir des vivres. 
Envoie un inventaire des vivres que possède la garnison. Page 2 

Suit l’inventaire des munitions do bouche. 3
Haldimand à Davis. Enjoignant d’être constamment en éveil 

pour empêcher une attaque présumée des convois de vivres pour les 
postes d’en haut, et à cette fin, tenir continuellement des patrouilles 
à l’œuvre. Des renseignements sur tous les mouvements de l’ennemi 
devront être envoyés à Québec, et aussi à l’île Carleton. 4

Davis à Haldimand. Dépêche un courrier de l’île Carleton". On 
a reçu la nouvelle que les rebelles marchent sur le poste d’Oswégo, 
et qu’un autre corps s’assemble pour attaquer l’île Carleton ou 
Oswégatchie. Demande des instructions pour le cas où des partis 
d’ennemis attaqueraient les transports de vivres. (Les instructions 
avaient été envoyées le même jour. Voir lettre, page 4). 5

Haldimand à Davis. Accusant réception de lettre du 8, et renou
velant ses injonctions quant à la vigilance, etc. 6

Le même au capitaine Fraser, du 34e. Il lui est ordonné de 
prendre le commandement à Oswégatchie ; de prendre avec lui 40 
ou 50 Sauvages qui, avec le détachement du 31e, devront être em
ployés pour la sécurité du transport des vivres. 7

Davis à Haldimand. Pendant compte d’une surprise par des Sau
vages rebelles, et de la mort de deux hommes. Deux soldats qui 
étaient allés à la pêche ont été enlevés. Le parti d’éclaireurs se 
composait de ïuscaroras et d’Onéidas, avec 30 ou 40 blancs. Besoin 
urgent d’un plus grand nombre d’hommes, vu qu’il n’y en a pas 
astez pour border une seule face des ouvrages. (La lettre est datée 
du 23 ; à son dos elle porte celle du 27, et, dans la lettre qui est à la 
page 10 il en est accusé réception comme étant du 27, mais il est 
plus probable qu’elle est du 23.) ^ 8

Haldimand à Davis. Accusant réception de lettre du 27 (23). 
Est affligé de la perte subie par le fait que quatre hommes ont été 
faits prisonniers ; le blâme du manque do discipline qui en a été la 
cause. Le capitaine Fraser a reçu l’ordre de monter, avec un corps 
considérable de Sauvages, pour prendre le commandement ; il 
(Davis).devra lui obéir, et s'efforcer d’empêcher l’ennemi d’inter
rompre le transport des vivres.

Précis d’un conseil tenu par le capitaine Fraser avec les Sauvages 
de Saint Bégis. Avec le rapport était inclus une adresse de LaFa- 
yette, en date du 18 décembre 1778, laquelle ne se trouve pas ici 
avec le rapport. _ H

Fraser à Haldimand. Son arrivée avec 16 Sauvages de Saint- 
Eégis ; les autres n’étaient pas revenus de la chasse. Les Sauvages 
de Saint-Bégis étaient très alarmés d’un message qu’on disait avoir 
été envoyé par LaFayette. Ce message a été envoyé au colonel 
Campbell avec rapport du conseil. Suggère la formation, d un déta
chement de soldats et de Sauvages pour garder le convoi de vivres, 

qu’un officier Canadien soit envoyé avec chaque transport; les 
officiers pour ce service pourraient être postés à Lachine ou aux 
Cèdres, afin de faire, à un officier diligent ou au quartier-maître 
général, rapport du temps pris pour le voyage, de tous retards ou 
avaries éprouvés, etc. Si les canonnières qui sont actuellement à l’île 
Carleton accompagnaient les convois entre les ports, cela garanti-
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20 mai, 
Québec.

22 mai, 
Oawégatchie.

23 mai, 
Oawégatchie.

31 mai,
Québec.

rait leur sécurité. Rapporte les souffrances qu’un service incess® 
impose au petit détachement d’Oswégatchie. Fait remarquer ^ 
suffisance de la garnison pour attaquer et poursuivre les partis ^ 
rebelles ; il y a peu à se fier aux Sauvages qui restent. Plaintes ^ 
la conduite de Chevalier Lorimier. ^cP’nt-

Haldimand à Fraser. Soupçonne que plusieurs Sauvages deka 
Régis portent des messages (aux cofonics) ; faire des investig®11 
à ce sujet, mais avec beaucoup do réserve, vu qu’il ne faudrai 
paraître soupçonner des sujets fidèles. A envoyé un renfort de _ 
vages, et comme il (Fraser) pourra quelque fois aller avec le8 ^-e 

vages, le capitaine Robertson est aussi envoyé avec une compact, 
d’émigrants, en sorte qu’il puisse occuper le fort. Le lieuten ^ 
colonel Carleton se chargera des mesures à prendre pour la 6e° jer, 
des munitions de bouche. Concernant les plaintes contre ^

Comme il n’est pas arrivé de vivres d’Europe, les Sauvages etP|o0. 
être aussi les soldats, pourraient, à certaines saisons, s’appr0VIB 35 
ner de poisson ou de gibier afin d’économiser le lard. -|j.

Instructions données par le capitaine Fraser au lieutenant R 
ton, qui va à la découverte avec des Sauvages. Ordre est donne j[ 
pêcher que les Sauvages ne fassent du mal aux prisonniers, jc8 
faudra positivement les empêcher de maltraiter les fem® > <jg 
enfants ou les hommes incapables de porter les armes. ^tc®

Fraser à Haldimand. Rapportant l’arrivée du lieutenant Ho°&goû. 
avec les Sauvages de Caugîmawaga ; d’autres, du Lac des DeUX|8 est 
tagnes et des pays d’en haut, sont avec ceux à la tête 
Lamothe, et à eux tous se sont joints 35 Sauvages de Saint; t£l0t 
sous la conduite de l’enseigne Johnson. L’impossibilité de te® 
de gens en bonne humeur et la grande consommation de.vivr ^p$. 
déterminé à les envoyer à la découverte. A eu de la pein®,‘* s0 d11 
cher do partir avec eux les Sauvages nécessaires à la défo - gO 
poste. Les instructions sont incluses (page 28). . relS'

Haldimand à Fraser. Approuvant les mesures qu’il a pr,s jaiiS 
tivement aux Sauvages. Le capitaine Robertson commande 
le fort, et lui (Fraser) dirigera les Sauvages. Son opinion (,

3 juin, 
Québec.

10 juin, 
Oawégatchie.

11 juin, 
Oawégatchie.

royal de New-York, prennent rang par ordre d’anciennete, ^ gg® 
dans les régiments réguliers. Désire que des mesures Pa's"e[not1''^ 
prises pour obtenir des renseignements authentiques sur les S-' 
ments de l’ennemi. ’nrOa^

Le même au capitaine Robertson. A cause des retards e* 
en traversant à Oswégatcbie, les transports de vivres dovron 31 
la rive nord. j-rb0^

Fraser au lieutenant-colonel Campbell. Rapporte que des ^ pri
se sont glissés près du fort, ont tiré deux déchargés et f® ^0 Ç9 
eonnier; bien qu’il y eut des patrouilles dehors, ils ont Pa pjett; 
coup sans être aperçus. Sa garnison est trop faible P°urB et»°‘a 
à leur poursuite, mais on a mandé la chose à l’île Carletoniuifr 
à Houghton, qui est tout près d’ici. Si l’on peut faire P°eflvcrr9( 
l’ennemi par des hommes de son détachement, on les y o0 00 a 
mais il craint qu’il ne soit trop tard, vu que leurs cano 8 >jj$ L 
qu’à quatre milles au large, et le pays est inondé, en sort® H 
peuvent être suivis à pied. ., n

Le même à Haldimand. Donnant, en substance, de 1 ^

de l’ennemi, le même récit que la lettre à Campbell g
peu de confiance à mettre dans les Sauvages quand on qU8' *

seuls à la découverte. Il ne reste que les Oswégatcbie8 . p1» P‘ 
autres Sauvages ; c’est un nombre suffisant, vu que l’enne
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l’intention d’attaquer les transports de munitions de bouche, et que 
les Sauvages font une consommation étonnante de vivres. Hough
ton est revenu avec des prisonniers. L’un d’eux, Bagart, pourrait 
être utile, si l’on pouvait acheter sa fidélité. Page 38

Le même au même. A été informé par le capitaine Macdougall 
que deux batelées de Sauvages rebelles sont passées à l’île Carleton 
et ont enlevé un artilleur et un nègre ; soupçons de perfidie qui 
planent sur les Sauvages de Saint-Régis; un chef Oswégatchie a 
correspondu avec les rebelles. Raisons qu’il y a de se défier de ces 
Sauvages ; la fidélité d’une grande partie des Six-Nations dépend du 
nombre des soldats du roi. Les avantages qu’offre l’île Carleton 
pour surprendre les partis d’éclaireurs. S’il y avait là 200 soldats 
actifs, ils auraient bientôt fait de réprimer l’insolence des Sauvages 
rebelles et de démasquer les Sauvages canadiens. La Motte devrait 
être envoyé à l’île Carleton pour veiller les Mississaugas, et un fonc
tionnaire anglais devrait avoir la garde des magasine, vu que La 
Motte ne sait ni lire ni écrire. Il va lui-même à l’île Carleton pour 
parler aux Mississaugas à propos de leur honteuse conduite. 41 

Haldimand au capitaine Praser. Exprimant sa satisfaction du 
rapport qu’a fait Houghton de son expédition ; le manque de soldats 
pour opérer de concert avec les Sauvages est regrettable. La fai
blesse de la garnison de Macdougall l’empêche de prendre des me
sures contre les partis d’éclaireurs rebelles ; il ne peut disposer que 
de faibles détachements d’éclaireurs. La perte de l’homme enlevé 
par les patrouilles des rebelles devrait être une leçon de vigilance. 
Apporter de l’économie dans la dépense de vivres pour les Sau
vages. La prochaine expédition envoyée à la découverte sera con
duite par Laurimier (Lorimier), à qui on devra prêter toute assis
tance. 45

Le même au même. A été informé de la perte de deux autres 
hommes ; convient qu’il serait à propos d’envoyer plus de soldats 
avec les partis d’éclaireurs sauvages, mais c’est impossible dans le 
moment ; ainsi il faut conserver l’amitié des Sauvages, et parler 
rondement aux Mississaugas. Si l’on découvre les dessins du chef 
(le nom n’est pas donné) il faudra les déjouer. La Motte sera envoyé 
à l’île Carleton ; demande a été faite à Nairn de lui venir en aide. 
A cause de la position avantageuse de l’île Carleton, il désirerait y 
avoir une plus forte garnison, mais il n’est pas en son pouvoir d’y 
en envoyer une. 47

Le même à Robinson. Disant qu’il ne doit pas retarder le retour 
des hommes envoyés en corvée à son poste, vu que cela pourrait être 
très préjudiciable au service dans le transport des vivres aux postes 
d’en haut. 49

'Katchie. capitaine Fraser à Haldimand. Disant qu’il a reproché aux 
Missisaugas la conduite qu’ils ont tenue en laissant les rebelles 
arriver si près du fort ; ils en ont exprimé du regret, et ont envoyé 
deux détachements à la découverte vers le foi t Stanwix. L’un de 
ces détachements est revenu après avoir éprouvé quelque perte ; on 
attend l’autre sous peu. Il (Fraser) a été à l’île Carleton pour pré
senter le major Nairne; en attendant là, avec lui, il a envoyé trois 
détachements de Mississaugas à la découverte vers la Mohawk et le 
fort Stanwix. A l’intention d’envoyer à la découverte, dans deux 
jours, un détachement de 12 ou 14 soldats, avec un guide sûr, à la 
Mobawk. Ils espèrent pouvoir s’emparer de deux ou trois rebelles 
importants, avec leurs papiers, qui pourraient jeter de la lumière sur 
leurs projets actuels. Il leur donnera aussi instruction de prendre 
un courrier avec ses dépêches, si c’est possible. Les raisons qu’il a

Mn,

ec.
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B. 12)

d’envoyer des blancs à la découverte, cotte fois; la c?n‘2ait'0 59 
Sauvages a beaucoup changé pour le pire; détails à ce suj'et. .g 

Le capit. Fraser à Haldimand. Arrivée de Lorimier, et aide don ^ 
pour envoyer son détachement à la découverte. Il (Fraser) ressen CP 
londément le soupçon qu’un différend personnel pourrait nuire 
fonctions publiques; cela l’empêche de parler librement de ° -eJ. 
placées sous sa propre surveillance. Les différends entre Lori 
et les Sauvages, ainsi .que les démarches faites pour les .. 
d’aller où ils seraient de quelque utilité, sont relatés en détail- _ 
mier est parti avec 260 hommes et en aura 300 presque sans nCe 
trôle. Il a fait savoir au lieutenant Houghton que Son Exco 
approuvait la conduite tenue par lui en découverte. Son opi ^ 
(do Fraser) de Lorimier. , t0Oa

Le capitaine Robertson au même. Disant qu’il n’a jamais re ,
• ont ”L eales hommes de corvée ; n’ont été retenus que ceux qui uuu $ 

l’Ile Carleton avec DuVernet. dû
Fraser au même. Un parti de Mississaugas, sous les ordi j0 

lieutenant Macdonell, est revenu du creek des Bois, en *a'8^aChe- 
tour du fort Stanwix, sans avoir rien découvert. Un autre d®- 
ment est revenu après avoir tué un homme et deux femmes pj 
fort Herkimer. L’un des Sauvages est dangereusement blesse- ^ 

Fraser à Haldimand. Le parti de Lorimier est arrivé d gti 
Stanwix avec 29 prisouniers. - Ces derniers ont été surpris P0 
qu’ils fauchaient et pris sans résistance, si ce n’est de la part de^ ^
sentinelles, dont l’une a été tuée. Rapports contradictoires de 
s’est passé. Raisons qu’il y a de croire que les Caughnawaga jjls 
des ennemis domestiques, et suggestions quant à la manière ^60„t8 
devraient être traité-1. Il ne sert à rien de prodiguer des P'at,joDs 
anx Sauvages. La duplicité des Oaughnawagas dans leurs r° pOs09 
avec les Onéidas, et leur mauvaise conduite en général sont e V $ 
en détail. 7l

Le rapport apporté par le parti de Lorimier est à la page 76 
La nouvelle apportée par le prisonnier est à la page lapftrt
Le même au même. Téhéresie, muni d’un sauf-conduit de ce, 

do Butler, dit qu’il a d’importantes nouvelles pour Son •®xC°vVag83' 
Répète ce qu’il a déjà dit concernant la perfidie dés Caugbna g7 
et suggère qu’ils soient sévèrement punis. aje d0

Le même au même. Exposant eu détails la conduite de oy^^e 
Téhéresie; il faut qu’il soit strictement surveillé. Common Q» 
les Six-Nations utiles, et les détacher complètement des rebe 
pourrait amener les Onéidas à livrer le fort Stanwix, que y&tieQ‘ 
Nations regardent comme une menace permanente. Att»0 gjniV*' 
tion sur la nécessité d’empêcher les marchands d’équiper 1® 6®
ges en vue de trafiquer avec les Sauvages rebelles. aV0c

Le même au même. Arrivée de David, chef Mohawk, ^ 
parti de 40 Mohawks et Cayugas qui s’en vont attaquer les 
Ils désirent que quelques Mississaugas et Sauvages can8^ f- 
joignent à eux, afin que l’attaque soit générale. Demande a,_ieDte “ 
à Johnson de faire dire aux Abénakis que l'occasion se Pr® yroj8., 
faire la guerre, mais de laisser à David le soin d’expliq116^
On a beaucoup besoin des Mississaugas. Wonapus a

0»

été O0.

avec
i>0

une ceinture pour réunir tous ceux qui sont à la °bftS ‘g0or0t?J 
peut rien dire aux Iroquois, vu que la chasse doit être te° Q>0gt * 
et qu’ils insisteraient pour avoir tous les renseignements. pel 
bon temps de forcer les Sauvages canadiens à se déclarer. ^ 
ware qui porte la lettre e^t un homme sûr, mais il ne 8 
langue européenne, si ce n’est la langue erse.
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Fraser à Haldimand. Cette lettre est, en substance, la même que la 
précédente datée le 9. Page 79

Le même au même. Est venu ici pour hâter le départ de l’expé
dition contre les Onéidas. La difficulté qu’il a eue pour obtenir 
l’aide de Mississaugas. Les Iroquois et les Abénakis ont envoyé 
chacun deux hommes. Le zêie des chefs de ces deux tribus. L’excel
lent caractère du Mohawk David. Aucuns des Onéidas ne devront 
être tués, à moins que cela ne puisse être évité ; ils seront emmenés 
à l’JLlo Carleton, et gardez là comme otages. Nouvelle reçue de 
-Butler que l’ennemi approche du pays des Six-Nations. Néanmoins, 
David pense qu’il est mieux de faire l’expédition projetée. Las Sau
vages de Saint-Eégis expriment des sentiments de fidélité, et disent 
qu’ils sont prêts à aller où Son Excellence ordonnera qu’ils 
aillent. SI

Le même au même. A reçu de Lauzon la demande qu’un parti de 
Sauvages aille d’ici à la rivière des Mohawks et en revienne, et y a 
accédé. Désire savoir jusqu’à quel point il doit se rendre à des 
demandes de cette nature. Attire l’attention sur de doubles deman
des de la part des Sauvages des Cinq-Nations qui se sont alliés par 
des mariages réciproques avec les Sauvages canadiens et vivant 
parmi eux. 85

Haldimand à Fraser. Ordre a été donné d’assembler une troupe 
de Sauvages des Sept-Nations du Canada pour marcher sur Tioga ; 
il pourra se mettre à la tête de cette troupe. Un fort détachement 
sera envoyé avec sir John Johnson ; 100 hommes du 34e en feront 
partie. Injonctions relativement au soin des munitions de bouche.^ 87 

Haldimand à Fraser. Les dépêches importantes devront être 
expédiées par un sous-officier sûr. Les précautions à prendre pour 
garantir la sécurité des dépêches sont minutieusement détaillées. 
Ordre a été donné à Nairn et à Bolton d’envoyer les troupes dans 
des vaisseaux de l’autre côté du lac. Il (Haldimand) désire vive
ment que Fraser soit au rendez-vous avant les troupes. 88

Fraser à Haldimand. Retour de Petit David qui a échoué à cause 
de la conduite des Mississaugas. Attaque d’un détachement do tra
vailleurs par David. Alarme que cause parmi les Sauvages la 
rumeur de la défaite de Butler. 90

Le même au même. Rassemblera autant de Sauvages que possi
ble pour coopérer, avec ceux d’en bas, à renforcer Butler. A écrit 
aujourd’hui à sir John Johnson pour savoir sM (Fraser) peut être 
de quelque utilité. . 92

Robertson à Brehm. ^Rapportant que certaines marchandises 
étaient arrivées avec un prétendu sauf-conduit. N’ayant pas de 
place pour emmagasiner ces marchandises il en a renvoyé les pro
priétaires au major Nairn. Désire avoir des instructions pour sa 
gouverne dans dos cas semblables. Envoie rapport concernant 
Bentley qui devrait être surveillé. 93

Haldimand à Robertson. Battre constamment le pays afin de 
prévenir toute interruption du transport des vivres aux postes d’en 
haut. Les mêmes ordres ont été envoyés à l’île Carleton et au lieu
tenant-colonel Campbell. 94

Robertson à Brehm. Retour d’une patrouille de Sauvages avec 
Un prisonnier pris près des Petites Chutes, sur la Mohawk ; cotait 
un courrier chargé de lettres qui lui ont été enlevées et qui sont 
incluses ici. Les Sauvages avaient incendié 20 maisons et granges, 
tué beaucoup de chevaux et de porcs, et commis d’autres dégâts. 
Un parti de 18 Sauvages part aujourd’hui pour l’Arabie Pétrée
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Oswégatchie. 
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2 août, 
Oswégatchie.

8 août, 
Oswégatchie.

14 août, 
Oswégatchie.

10 septembre, 
Oswégatchie.

14 septembre, 
Oswégatchie.
23 septembre, 
Oswégatchie.

27 septembre, 
Oswégatchie.

2 octobre, 
Québec.
9 octobre, 
Oswégatchie,

22 octobre, 
Oswégatchie.

(Stone Araby). Les Caughnawagas sont très incommodes i S 95
débarrassera aussitôt que possible. Page

-------------------- --- ««««avxzv

Bobertson à Brehm. Demandant une commission pour son m •

Chute6'
de

95 
91

Brehm à Bobertson. Les lettres interceptées ont été reçues. ^ 
l’avenir il les ouvrira avant de les transmettre, vu qu’il pourra 
besoin d’opérer d’après les renseignements contenus dans ces le 
Son Excellence l’approuve de faire partir les Caughnawagas. 0 

Boberteon à Brehm. Betour d’une patrouille qui s’est r® , a 
près de la maison du général Hertzman ; dommage fait. 1* 
pas d'habitants entre les German Flats et l’Arabie Pétree. fl 
partir un bon détachement de Sauvages et de soldats dans que 
jours. Attend M Clignancour dans trois ou quatre jours. . d0

Le même au même. Le détachement de Clignancour est arn 
la Mohawk avec deux prisonniers pris plus bas que les Petites 
Il rapporte que le village des Onéidas a été brûlé par un par ' 
Sauvages de Niagara ; qu’un gros corps avait pris position en 
des Petites Chutes, et que les flottes françaises, espagnoles et*0^ jg 
étaient battues partout. Vingt et quelques Sauvages, avec 1 jol 
soldats, partiront dans quelques jours. . ^ l2

Le même au même. A envoyé 36 Sauvages, avec nn serge0 
soldats, à la Mohawk, plus haut que les German Flats, à ages 
l’utilité de cet endroit pour le fort Stanwix. Aussitôt que les >-al oeV 
d’ici arriveront de Montréal il les enverra à la Mohawk ave 1 r0) 
ques blancs. Il ne garde pas ici de Sauvages propres à la ^ erte- 
mais il envoie souvent des patrouilles de blancs à la déco jq2 
Demande des chemises et des souliers pour ces hommes. f0]cl»t 

Bobertson à Brehm. Betour d’un parti d’éclaireurs avec nn ^]0. 
tué et deux blessés. A ramené deux prisonniers, dont l’an7'lL]ne8® 
mend—ne veut rien dire. Le parti d’éclaireurs a tué deux n0^ -1”8
Conajoharie. puis brûlé nombre de maisons à cet endroit, P ^ à 
German Flats et dans le bois de Sneyder. Ce parti a .r?,r'.C ]ajreurS 
une journée de marche des habitations, un autre parti d ec ' ^ 
Sauvages venu de Pile Carleton. Les Sauvages d’ici partent \>°

leurs frères blancs; des blancs seront 0 4OÛ 
d’habitude. Les prisonniers rapportent q 0ù 

, forts Dayton et Hereby de8

venger la perte de leurs frères blancs ; 
avec eux comme
soldats sont arrivés à Stone Araby
ils sont en petits détachements de 10 à 30 hommes ; plusi0 ^ ^jeg 
chevaux sont attachés au piquet, le pays s’alarme facilemc° > jgj 
granges sont pleines de grain. , defl)a®'

Le même au même. Accusant réception de lettres, etc., 6 
dant avec insistance une commission pour son fils.iX 1.1 V ÜVCt; IUBIBUU1CO UIJÜ CUUimiPBHJU JJVUI D Vil 11.10 « Dlî•,

Le m ême au m ême. Six vigoureux Sauvages accompagn®9 gejgBe
à la riviète Mohawk, 
du 53e) la permission

A donné à son neveu 
d’accompagner sir J°°

dans 
Fraser,

J oh®' J 101 
il

*

sont allés 
Bobertson 
son.

Le même au même. Exposant les circonstances 
a envoyé des Sauvages et des blancs au capitaine 
tant que Son Excellence l’approuvera d’avoir agi ainsi, 
des volontaires pour une excursion à la Mohawk.

Mathews au même. Son Excellence approuve la Pe’’mlL1, 
née à l’enseigne Bobertson d’accompagner sir John Job° s __ reof°r j, 

Bobertson au même. Parti d’éclaireurs rapporte que de .goDn'er, 
sont arrivés an fort Stanwix. Ce parti a ramené deux P* 11 
faits près du fort Dayton, et brûle des maisons, granges, ° 1 8®,

Le même à Mathews. Bemerciements de l’approbutio D 
Excellence. Envoie un autre parti d’éclaireurs à la déco11

Becr jo8

jssio°
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Eobertson à Brehm. Eetoar d’un parti d’éclaireurs, sans nouvelles. 
Sa proposition do détruire le moulin d’Ellice, et son opinion qu’en 
harcelant la population des German Flats on finira par la chasser, 
auquel cas la garnison du fort Stanwix devra suivre. Page 113 

Mathews à Eobertson. Les mesures les plus effectives devront 
être prises pour détruire le moulin d’Ellico. 115

Eobertson à Brehm. A envoyé un parti d’éclaireurs détruire le 
moulin d’Ellice, vu que c’est le premier moment favorable qui se 
présente. A ordonné aux Sauvages de se réunir en février, afin qu’il 
puisse être envoyé un gros parti d’éclaireurs pour occuper l’attention 
de la population sur la rivière Mohawk. 116

Le même à Haldimand. Encore au sujet de partis d’éclaireurs. 117

Haldimand à Eobertson. Lui donnant instruction de fournir à. 
Joseph Brant les hommes dont il pourra avoir besoin pour une 
expédition qu’il projette. Cinquante paires de raquettes devront 
être confectionnées par les Sauvages pour les partis d’éclaireurs. 118 

Eobertson à Haldimand. Il observera les ordres obtenus dans la 
lettre du 1er mars. Eapporte l’offre faite par un prisonnier de 
s’emparer du fort Eaton ; demande que ce projet soit approuvé, 
et qu’il lui soit permis de se mettre lui-même à la tête do l’expédi
tion. He croit pas que le projet de Joseph Brant puisse être mis à 
exécution, vu que les rivières sont maintenant libres. 119

Le même au même. Exposant l’état des forts Eaton et Herkemer, 
et donnant de nouveaux détails de la proposition du prisonnier re
belle. 121

Haldimand à Eobertson. Envoyer un parti intelligent intercep
ter un convoi de 70 traîneaux en route de Schenectady an fort Stan
wix ; faire des prisonniers, mais ne pas scalper de chevelures, et 
obtenir des renseignements complets relativement aux canons, etc., 
envoyés dans le haut de la Mohawk pendant l’hiver, et savoir quels 
préparatifs se font à Schenectady. _ 122

Haldimand à Eobertson. Ne peut lui confier (à Eobertson) l’exé
cution de l’entreprise contre le fort Eaton, vu que cela contrecarre
rait d’autres projets. __ _ 123

Eobertson à Haldimand. Partis d’éclaireurs envoyés à la décou
verte. I24

Le même au même. Eetour d’un parti d’éclaireurs Sauvages avec 
deux prisonniers ; à quatre jours de la Mohawk ce parti en a ren
contré un autre qui, s’attend-on, sera de retour dans dix jours.^ 1-5 

Le même à Brehm. Parti de 8 éclaireurs Sauvages envoyé a la 
Mohawk. Un autre parti d’éclaireurs est revenu avec un prisonnier 
fait près des Petites Chutes, et avec des renseignements sur le con
voi de bateaux de vivres, parti de Shenectady pour le fort Stanwix. 
Le convoi doit retourner à Albany. Pas de renfort pour le fort 
Stanwix. _ _ 12®

Le même au même. Eetour d’un nombreux parti d éclaireurs avec 
sept prisonniers. Bavages faits par ce parti. Tiendra des partis 
d’éclaireurs en campagne, vu que les Onéidas sont sur cette voie de 
communication. Besoin de Sauvages et de vetements. Le prisonnier 
rebelle qui a accompagné les éclaireurs est revenu ; il s est bien
comporté. .

Un prisonnier—Thomas Baxter—rapporte que le fort Stanwix a 
été incendié, soit par accident, soit exprès par les soldats. Le colone. 
Willet, avec 1,600 hommes, doit mettre garnison dans les postes 
de la Mohawk, et est actuellement en marche avec tous les Sauvages
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15 juin.

20 juin, 
Québec.
4 juillet, 
Oswégatchie.
10 juillet, 
Oswégatchie.

19 juillet, 
Oswégatchie.

20 juillet, 
Oswégatchie.
26 juillet, 
Oswégatchie.

6 septembre, 
Québec.

6 septembre, 
Oswégatchie. 
9 septembre, 
Oswégatchie.

27 septembre, 
Oswégatchie.
4 octobre, 
Oswégatchie.

1782.
9 mars, 
Oswégatchie.

14 mars, 
Oswégatchie.

30 juin, 
Oswégatchie.

d’Onéida et de Stockbridge. Un gros fort sera construit P'®9 fu) 
Petites Chutes.

Ordre général, signé par J. Hand, adjudant général, e!lCgai, 
l’armée des succès du major général Green, dans la Caroline du .

évacué Camden ; le 11, Orange® ^Le 10 mai, lord Eawton aa.mwij loiw u uou cvttouc vaiuuoii j ic ------c? rg

s’est rendu au général Sumpter ; le 12, le fort Mott s’est rendu, 
poste d’Augusta est investi par le général Pickens. Le lient0 
colonel David Çobb, du tie Massachusetts, est nommé aide de °' ^ 
du commandant en chef. j33

Mathews à Eobertson. Accusant réception de renseignements-
Eobertson à Brehm. Eetour de partis d’éclaireurs avec des ^ 

vellos en substance les mêmes que celles déjà rapportées.
*Le même au même. Eetour d’un parti d’éclaireurs avec dis °® ^ g0 

teurs de la Mohawk, qui confirment les rapports déjà reçus. -g 
construit à Schenectady 1,000 bateaux, pour New-York dit-on, 1 ^ 
qu’on croit destinés à être envoyés à la Mohawk et contre le va ^5 
Un ingénieur français dirige les travaux du nouveau fort. ^]t 

Le même au même. Sept des royalistes venus de la M° qj- 
sont allés à la découverte avec des Sauvages et des blancs 
dégager uncertain nombre de leurs amis ; ils disent fi'1® 8/ D0c- 
tient des partis d’éclaireurs en campagne comme à présent, ken 
tady sera bientôt la frontière du pays rebelle. jeS

Le même au même. Demandant l’autorisation d’arrete 
bateaux qui passeront, si le service du roi l’exige. , gau-

Le même au même. Arrivée de plusieurs détachements u® g. 
vages désireux de prendre part à la guerre. Un parti de 50 • 
ges du Lac des Deux-Montagnes et de Saint-Eégis a été envoy ^ 
major Eoss, à l’ile Carleton, qui a besoin de leurs services. , j,j|e 

Mathews à Eobertson. Lui donnant instruction d’all®r,a ^ 
Carleton se consulter avec le major Eoss au sujet des affair ^ 
Sauvages.

Inventaire des munitions de bouche en magasin.
Eobertson à Brehm. Communique le résultat d’une inSp^°.r0O, 

des magasins ; le mauvais état des choses lorsqu’il a pris . qui 
tion ici ; demande des bateaux. Eetour d’un Sauvage Moha'v gy 
rapporte la défaite de Washington par Clinton. Concernant s° ^4 
(de Eobertson). . je»

Eobertson à Mathews. A été à l’Ile Carleton, et a envoy 
hommes comme en demandait le major Eoss. t gei

Le même à Haldimand. Demandant, dans le départem® 
Sauvages, l’emploi devenu vacant par l’absence du lieutenant 1 pg 
ton pour cause de mauvaise santé. o0lin

Le même au même. Un parti d’éclaireurs est revenu du q et $ 
d’Ellice avec un prisonnier qui a donné l’alarme à la popular®, jj 
ainsi sauvé le moulin, mais qui a été lui-même blessé et P\tajeD* 
rapporte que Cornwallis s’est rendu ; aussi, que 400 traîneaux 30 
arrivés de Boston à Kinderhook avec dos armes, et qu’un 00 “ g’ér 
troupes était attendu en haut de la Mohawk. Différents paI jô®

1»olaireurs sont actuellement en campagne. ,g et -
Le même à Brehm. Concernant les approvisionnem®® age6- 

manière de les transporter. Détachements d’éclaireurs o rès 
Tinling part pour l’île. Il (Eobertson) ira au Canada al 16-' 
départ des partis d’éclaireurs. d’%

Le même aux mêmes. Eapportant la destruction du mou p" 
lice, etc., et la mort de Gersham Skinner, entrepreneur.
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Mathews à Eobertson. Comme marque d’approbation de sa con
duite dans l’expédition du moulin d’Kllice, Son Excellence a nommé 
son fils (do Robertson) enseigne dans le t!4e régiment. Page 157 

Eobertson à Brehm. Lui demandant, en ami, de se servir de son 
influence pour obtenir le paiement de sa solde (do Robertson) de 
commandement. 168

Haldimand à Eobertson (personnelle). Lui notifiant sa nomina
tion à Michillimakinak, et lui donnant instruction de se rendre à ce 
poste en emmenant son fils avec lui. No pas parler de sa nomina
tion dans l’intervalle. 160

Walter Sutherland à Mathews. Exposant la longueur de ses ser
vices d’arpenteur, et demandant la rémunération à laquelle Son Ex
cellence croira que ses labeurs et ses dépenses lui donnent droit, 
etc. 161

Suit l’exposé. 163
Pétition adressée au major Mathews pour le général Haldimand, 

exposant les services de M. Monier, comme loyaliste, et demandant 
qu’il reçoive la même quantité de terre que celle donnée aux capi
taines. 164

Inventaire des munitions et noms des personnes qui en ont la 
garde à ce poste. 166

Vk'°bre,
d u

oint.

Octobre.

>r, 
'bec.

Correspondance avec les officiers commandant a Détroit.—
1776-1783.

B. 121. B. M., 21,781.
) Sir Guy Carleton au lieutenant-gouverneur Hamilton. N’a pas 

d’objection à ce que Hay soit employé dans le département des 
affaires des Sauvages. Page 1

E. Foy, A. A. G., au lieutenant-gouverneur Hamilton. Il 
sera fait rapport deux fois par année de l’état des magasins, fortifi
cations, casernes, navires sur les lacs, etc. _ 2

Sir Guy Carleton au lieutenant-gouverneur Hamilton. La restric
tion des dépenses ne devra pas affecter celles qui sont absolument 
nécessaires pour mettre le poste en éiat de défense et tenir les Sau
vages prêts. Il faudra les tenir prêts à so joindre à lui (Carleton) le 
printemps prochain, on à se porter ailleurs selon qu’on pourra avoir 
besoin d’eux. 8

Le même au même. Mesures à prendre, sur les indications de 
Bocheblave, pour intercepter la correspondance entre les colons et 
le gouverneur espagnol, mais no pas amener do rupture entre les 
deux nations. Il sera construit un nouveau vaisseau que David Bea
ton commandera. *

E. Foy, A. A. G., à Hamilton. Aucuns bateaux ni navires 
De devront naviguer sur les lacs sans passeports ; et il ne devra être 
construit aucuns navires plus grand qu’un bateau ordinaire, si ce 
D’est pour le service du roi. Toutes personnes soupçonnées devront 
être arrêtées et envoyées à Montréal avec preuves. _ _ 6

Sir Guy Carleton au même. Beaucoup doit etre laisse a sa dis
crétion (d’Hamilton), à une pareille distance. Dans la sédition 
actuelle la législature’ qui est assemblée, ne peut faire de règlements 
pour les situations éloignées ; la force des armes est la seule chose 
8ur laquelle on puisse compter. Etre ferme avec les Sauvages. Ce 
De sera qu’aprês les troubles que sa présence sera nécessaire pour
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1777.

16 mai, 
Québec.

21 mai, 
Québec.

26 mars, 
White-Hall.

22 mai, 
Québec.

2 juillet, 
Québec.

16 septembre, 
Québec.

26 septembre, 
Saint-Jean.

N

rétablir l’ordre dans la colonie. Transmettre une copie des , 
verbaux de tous conseils tenus avec les Sauvages, et transite . 
aussi aux différents postes tout ce qui affectera les intérêts g? \t 
Il (Hamilton) a été nommé pour faire partie de la commission . 
paix pour la province en général, afin d’appréhender et eiiv°y 0g 
Québec tous ceux qui se rendront coupables de faits qualifies ci ^ 
ou délits. 1 °e0.

Sir Guy Carleton à Hamilton. Transmettant ordonnances,e. '!gtrg. 
dues par le Conseil législatif. Les règlements au sujet de Vadm^'fl g0o
tion de la justice, etc., à Détroit, doivent être déférés. jocu*—-visio0' 
opinion sur ces sujets. Transmettre les inventaires d’appr° , ^ 
nements, etc. Il est impossible d’envoyer des troupes à ^.^jel 
blave. Des munitions de bouche ont été commandées; le (° f0rt 
de guerre est rare. S'enquérir de la nouvelle de la prise d u jj 
par les Shawanese. Comptes du lieutenant-gouverneur ^0° ‘ rga 

Le même au même. Transmettant copie de lettre de lord . ja. 
Germaine ; le lieutenant-colonel St. Léger a des ordres se g 
blés. i pro*

Lord George Germaine à sir Guy Carleton. Plans PoU^,oPér8r 
chaîne campagne ; examende la proposition d’Hamilton d 'gsu- 
une diversion sur la Virginie et la Pensylvanie, au moyen d0 .grg, 
vages. Pas de doute que les Sauvages s’y prêteraient voio 
Hamilton rassemblerait autant de Sauvages que possible P°u,v,aPi0i 
une alarme sur les frontières de la Virginie et de la Pensy pâr 
et encouragerait les habitants loyaux à se joindre aux trou P 0t 
la promesse de 200 acres de terre. Ceci diviserait les re _ «1°® 
affaiblirait leur principal corps d’armée, et forait finir la gu0i^ ji0r' 
vite. Présents, etc., à être distribués aux Sauvages. List0 S 
sonnes recommandées par lord Dunmore. , ter d8

Sir Guv Carleton au lieutenant-gouverneur Hamilton. A gtr0
roi devre10 août dernier les commandants des vaisseaux duXV tivuu ut/Uiiv;Ji avo wmuiuuuamo uuo v aïoouuu a uu j.v- - f \0

payés par la couronne, non par les fournisseurs, et prêteron
ment de fidélité. Les vaisseaux armés de la couronne se 
navigueront sur les lacs. Demande l’avis d’Hamilton sur 
merçants et leur fidélité, ou autrement. _„^0

Le même. Circulaire concernant l’aide devant être P'ev;r 
le transport des marchandises des commerçants, par les n 
Sa Majesté sur les lacs. f (atii

Le même au lieutenant-gouverneur Hamilton. L’arre®
James Sterling. Il lui a été permis de donner caution et ét8°'i, 
ner à Détroit chercher sa famille. Le sauf-conduit peut e r 
ou restreint selon qu’il (Hamilton) le jugera meilleur p°al c;yil5e 
rêts du roi. Envoyer liste des noms des fonctionnai1'0 30^ 
des officiers de milice devant être pourvus de commissions- pjjijD8^ 
blave a tiré pour son traitement. Les troupes retirées de jjgtr0^ 
pour économiser les dépenses, et à l’avenir il devra tirer 8U(rfl0lB °- 
Ne désire pas qu’on prenne l’offensive contre les pspa»eg 
autres puissances étrangères, mais il faudra résister à to 
lités do leur part. r0tii°0 ej.

Le même au même. La conduite de la guerre lui est. 0gt 
Carleton) et l’administration de la frontière occidentale iurjo0. « 
gnée (à Hamilton). Aura toute considération pour la 
dres relatifs aux navires des lacs envoyés à Bolton ; le8 jj3 qU'1^ 
concernant le transport des marchandises. Le presse ' vi# gj 
Montréal et de s’aboucher avec le commissaire au sujet 
pour les postes d’en haut, avant son départ.

*5

d8 
,ar
du

fi
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Sir Guy Carleton au lieutenant-gouverneur Hamilton. La con
duite de la guerre lui ayant été retiiée, il ne peut pas donner d’ordres 
relati vement à l’expédition projetée contre le fort Piti. Soumettra le 
projet à H tldimand, à son arrivée. Le droit à l’île aux Cochons ; ne 
croit pas qu’il serait opportun d’y concéder des terrains aux prison
niers ou réfugiés. De pareilles concessions, si on en faisait, pour
raient être faites aux anciens colons. Page 22

Le général Haldimarid au même. Les raisons du long retard de 
De la Motte. 24

Le même au même. Présentant M. de Bellefeuiîle. 32
Le même au même. Il n’y a rien à gagner à prendre le fort Pitt 

pour l’occuper, mais s’il y avait là des magasins de vivres considé
rables il pourrait être utile do le détruire. La politique consistant à 
repousser les colons avancés. La concession de terrains fournirait 
aux rebelles l’occasion ü’introduire des espions. La nécessité d’éco
nomiser en pourvoyant aux besoins de la population dépendant de 
Détroit. Un missionnaire Jésuite pour les Sauvages ; on pourrait 
leur laisser tous les biens par eux conquis, pourvu que la conquête 
n’en soit pas faite aux frais du roi et que les droits des Cinq-Nations 
n’en souffrent pas. Réparer les armes de la milice, vu qu’il est im
possible d’en fournir de neuves en ce moment. La direction de la 
marine des lacs est entre les mains du colonel Bolton. S'efforcer de 
supporter Butler avec les Six-Nations, au moyen des Sauvages, de 
Détroit. Copies de tous règlements, etc., reçues pour être transmises. 
•Règlements d’après lesquelsdes fonds sont touchés pour comptes.^ 25 

Le même au même. La manière dont les Wabash pourraient être 
employés dans l’Iilinois pour chasser les rebelles et empêcher les 
relations avec les Français et les Espagnols. Les détachements 
envoyés de Détroit devraient coopérer avec eux. Correspondre avec 
M. Stuart pour s’assurer des Sauvages du Sud. Détroit recevra des 
renforts de Niagara. Veut avoir de la culpabilité de Bentley une 
preuve plus solide que celle qui a été communiquée. Surveiller ses 
marchandises pour l’Illinois, ainsi que la vente de colles envoyées à 
Détroit par les commerçants. 32

Le même au même. (Secrète et confidentielle). Concernant les 
meilleurs moyens de reconquérir l’Illinois. , 37

Le même au même. L’à-propos et l’économie qu’il y aurait a cul
tiver le sol aux postes, en sorte qu’ils puissent à peu près, Binon 
tout à fait, subvenir à leurs propres besoins.

Le même au même. La soudaineté de son mouvement contre 
l’Illinois a empêché qu’il ne fût onvojé des ordres. Réception de 
sa lettre, avec nouvelles de la prise do Vincennes ; verra bientôt si 
les rebelles avaient l’intention d’attaquer Détroit. Le capitaine 
Brehm envoyé là et à Niagara pour so consulter avec Lernoult. La 
rumeur de la réduction do la Géorgie encouragera probablement les 
Sauvages du Sud. No rien entreprendre de considérable sans peser 
les difficultés de transport, etc.

Le même au capitaine Lernoult. Approuve les mesures defen
sives prises à Détroit. A envoyé le capitaine Brehm s’assurer du 
véritable état de choses dans les pays d’en haut.

Le même au même. L’autorisant à appréhender toutes personnes 
incitant les rebelles. , 4?

Le même au même. L’étonnante consommation de rhum a Detroit
doit être restreinte.
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12 février, 
Québec.

8 mai, 
Québec.

8 mai, 
Québec.

6 juillet, 
Québec.

13 juillet, 
Québec.

10 août, 
Québec.

29 septembre, 
Québec.

B.121

Haldimand aa major DePeyster. Les dépenses du départern 
des affaires des Sauvages à Michillimakinak sont énormes; do 
savoir pourquoi. Le succès du parti d’éclaireurs sur l’Ohio duy 
avoir un bon effet sur les Sauvages. Trouve bon qu’on emploi® . 
Wabash pour empêcher Clark de s’établir sur les chutes de 1 ^.g’_ 
ce qui tiendrait la communication libre entre le fort Pitt et le 
sissipi. Un mouvement do Sinclair vers l’Illinois pourrait f®^0 fi 
les opérations. t t jo0

Le même au même. Pour diminuer l’énorme dépense <ln’®î3îI‘ffje' 
le don de cadeaux aux Sauvages, on fera venir les effets d A
terre. Envoyer à Québec l’estimation des objets qu’il faut. 0

Le même au même. Vu le décès du capitaine McDougall, 
disposera pas de 111e aux Cochons, mais la couronne la récla ^ 
Madame McDougall sera remboursée. j0t-

Le même au même. A reçu lettres parMcComb et Perrault, ®ve ureg 
très interceptées aux colonels Clark et Todd, et rapport des ©e.s ue 
qu’il a prises pour tenir les rebelles en échec sur l’Ohio, ain®'tjefl 
pour prendre Vincennes. Approuve les mesures prises au &af, 
empiétements de gens de Kentuek, et pour assurer leurs droitâ^ 
Sauvages. Espère que les Sauvages agiront fidèlement avec 10 *j[ 
taine Bird, mais en dépit des sommes énormes dépensées par 6 .lfe 
n’y a pas à compter sur leurs services. Instructions sur la ma ^ 
d’en user avec eux. S’emparer des Français qui les pratique ^ 
et les envoyer dans les fers à Québec. L’odieuse conduite d ^ 
belles envers les prisonniers, particulièrement envers ce,
justifierait des représailles ; il voudrait montrer de l’indulg 
mais si le nombre des prisonniers devient incommode, ils P°U tjoD- 
être employés aux travaux. Désire réduire la liste des ton ^ 
naires du département des affaires des Sauvages, mais on p0U u,0B. 
ployer Du Quindre si c’est utile. Modérer l’énorme dépenseI g0 
traîne le doc de cadeaux aux Sauvages. Comment cette “CP 0„ 
s’est accrue, et les mesures à prendre pour la réduire. H-00 5O 
journal des dépenses. o3teS>

Le même au même. A résolu do faire cultiver le sol, aux P ^ 
pour éviter l’énorme dépense qu’entraîne le transport des 0 à 
cette fin, le terrain, à l’île aux Cochons, devra être rendu P1'!ljurrit 
la culture et mis en valeur. Le lieuienant-colonel Bolton P. y0r 
probablement fournir des hommes pour cette entreprise. tJ,npgui
des loyalistes et leur fournir des instruments aratoires. H 
mé des estimateurs pour évaluer la propriété, en vue de ded gg 
ger madame McDougall. * oUr les

Le même au même. Remarques sur l’énorme dépense P y|0Ûr 
Sauvages, et plan pour la réduire de la manière qu’il ooaviea1" 0tre 
conduite répréhensible avec le capitaine Bird. Plaintes .c0jgi^; 
Sinclair, à Michillimakinak, pour créer des jalousies. I)Cvenir11
pour tous les commandants, de travailler de concert. ir03^c 
une entente avec Sinclair au sujet des prétentions des Saut j trafic
Saint-JMzxvxk rîkoAnTrn» Iau VÀ,*Ia«->->An+o AViofanfa n 11 fl.Ht ^int-Joseph. Observer les règlements existants quant a 
avec la Baie de Saguenaut (Saginaw), excepté quand ^.cca^iey °" 
présentera de les modifier. Il n’y a pas à se fier à MM. 1 t \\ fl0 
Fisher de loin ; ils ne devront pas passer l’hiver à Détroit, 9» 
faudra pas leur laisser de latitude en été. _ . croir°

Le capitaine Mathews au même. Le général incline go0 
Bentley sincère. DoPeyster devra signifier la disposition et 
Excellence à oublier le passé ; sa petite quantité de march®0 
lui-même passeront l’hiver à Détroit.
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Le général Haldimand au major DePeyster. Rapport de la défaite 
de La Bal me et sa commission reçus. Chercher commenton pourrait en 
profiter. C’était le commencement d'une attaque générale qui sera 
probablement tentée au printemps. Les dispositions des Miamis ne 
sont guère meilleures que celles des Canadiens ; autrement l’arrivée 
de LaBalme aurait été rapportée. Baubin peut rester avec eux ; 
il pourra envoyer des renseignements authentiques et prompts, 
obtenus par le moyen des partis d’éclaireurs ; et aussitôt reçus, ces 
renseignements devront être transmis au brigadier Powell. Esquisse 
de l’île aux Cochons reçue ; approuve les dispositions prises à l’égard 
des familles sur cette île, ainsi qu’au sujet des prisonniers. Page 61 

Le même au même. A payé les lettres de changes tirées 
pour £ti,t)fci2, du cours da New-York. L’inquiétude que lui don
nent ces étonnantes demandes, bien qu’il sache que les Sauvages, 
poussés par la cupidité des commerçants, importunent les comman
dants de postes. 65

Le même au même. A reçu copie des lettres de Joseph Brant et 
de Chêne ; l’impossibilité de faire quoi que ce soit contre Détroit, 
ou même le territoire des Sauvages, vu que les Virginiens ne peu
vent dispo-er de troupes pour opérer de concert avec les colons sur 
les frontières. Ce sera la faute des Sauvages s’ils laissent les colons 
s’établir. Les Sauvages de Sandusky sont vigilants et entrepre
nants, mais tant qu’ils recevront des vivres de Détroit ils attendront 
et laisseront passer le temps d’ag r, tandis que l’ennemi accomplira 
ses desseins A l’avenir, on se procurera en Angleterre et à Québec, 
les objets destinés aux Sauvages; il faut avoir de l’économie.. Il 
sera fourni des formules de demandes, et le brigadier Powell a in>- 
truction de prohiber les achats de rhum, etc., aux postes. Restrein
dre les distributions de rhum. Informer les Sauvages de ces res
trictions. L’argent de Schank pour payer les marins sera envoyé 
par la prochaine occasion. 66

Le même au même. Rumeurs du succès de Brant, et espère le 
poursuivre contre Clark. La conduite de Joseph est un exemple 
pour les au*res Sauvages. Leur représenter qu’ils seraierit capabhs 
de repousser l’ennemi, si seulement ils étaient unis. A accepté des 
lettres do change pour £ 5,225 13s. 6d., mais exprime sa surprise 
de la dépense qui se fait. . ^

' Le même au même. A reçu l’aperçu des besoins en fait de mar
chandises pour les Sauvages, ainsi que copie des lettres de McKeo 
et Thompson, qui ont dû abandonner la poursuite du succès de Brant, 
par caprice de la part des Sauvages. Argent gaspillé pour eux. 
St aux 100 hommes de Brant s’en était joint un nombre égal, avec 
nne compagnie de rangers, le sort de CIa; k aurait été scellé. Les 
Sauvages oui se sont distingués avec Brant devraient être bien 
récompensés. 1 ^

Le même au même. Lettres de change acceptées pour £17,917 1J. 
6d. La difficul'é qu’il sait sera causée par les nouveaux règlements 
concernant les approvisionnements destinés aux Sauvages. Le 
brigadier Powell a transmis lettre concernant les intentions de 
Clark. Ne peut envoyer d’aide, mais ne croit pas qu’il en soit 
besoin. Sa conviction que les Sauvages sont unis pour soutenir 
leurs propres droits et ceux de la couronne. Clark n’a pas d espoir 
de succès contre Détroit. Dissuader les Six Nations et les Delà

envoyé pour déloger
V
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1782. 
?1 moi. 
Montréal.

11 juillet, 
Québec.

2' octobre, 
Québec

1er novembre, 
Québec.

1783. 
14 février, 
Québec.

12 mars, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.

B.121

Le général Haldimand au major DoPeyster. R'çu nouve °8cre 
éclaireurs attaqués par l’ennemi sur la route de Sandusky. .®j!.cbe-
des Sauvages chrétitns à Muskingum. Espère que le petit de ^ 
ment venu de Niagara soutiendra le courage des Sauvages Jay ^ 
ce que Powell puisse envoyer des rangers, et que le massac e8 
Muskingum soulèvera les Sauvages. Approuve les mesures P ^ 
pour secourir les Sauvages chrétiens qui restent. h lies »

Le même au même. Rapport reçu de la défaite des r® Qajd- 
Sandusky par les Sauveges et les rangers, sous la conduite de 
well ; il est malheureux que ce succès ait été souillé par des a? ar. 
cruauté envers le colonel Crawford et deux capitaines, ce <]ul ' n„l 
rait être préjudiciable dans le cas où il serait question d’accoi > 
doute que l’événement vient du massacre des Moraves. P..0ant 
naître aux Sauvages son horreur des actes de cruauté. Clone ^ 
la demande de terrain faite par McKee. .geS »

Le même au même. Approuve les mesures défensives Pr ar68 
l’égard du territoire des Sauvages ; il devra se borner aux m -0bef 
défensives en tant que le permettra la sécurité du poste., ^mJaosl0 
les Sauvages de commettre des actes d’hostilité, si ce n’est 0„t 
cas de défense. La liste des officiers des Sauvages et la so 1 
énormes ; faire une réduction aussi grande que possible. ApP flr|» 
ses raisons d’abandonner la culture du blé ; il devra encou o gj 
culture du maïs. v0llo6

Le même au même. Le brigadier McLean enverra dos o° u’un^ 
de New-York, et instructions à ce sujet. Il n’est pas probable H g'jl 
tentative soit faite contre les pays d’en haut cet automne, ® 
n’y a pas de changement, on peut s’attendre à une entr0P0yé 
bonne heure, le printemps prochain. 11 ne peut être en 'flC0u- 
renforts cet automne S’assurer des intentions de l’en ne® > ÿ/y 
rir de bonne heure à McLean, et correspondre avec le cap'1 & 
bertson, à Michillimakinak, ainsi qu’avec Niagara. . .0l)s

Le même au même. McKee rapporte que les VirglDJA fuadé qdétruit un village Shawanese et pris position là. Est persu 
~~ —* —Les Six-Nations sont déterminés à prfD d«n

fit'

se sont retirés. ___ __
revanche du coup porté au village du Rocher-Dabout, et decro»r’î!j.’ 
de l’aide. Par ordre formel, il ne peut se rendre à cette qU’i‘® 
et il faut les dissuader ; mais on peut leur donner l'assura® le» 
seront soutenus dans leur propre défense. Voit avec P uVagoJ' 
retranchements faits dans le département des affaires des . aci® 
Concernant la demande de lods et ventes, à laquelle il ne P ° 
der. yages I L.

Le même au même. Riçu rapport de conseil des .° 
retraite des rebelles de l'autre côté de l’Ohio, après avoir ^\e a 
village Chillicothe. Espè e que c’est la même affaire <lu jocl 
Rocher-Debout. S’efforcer de toute manière d'empêcher 0iv 
sions qui pourraient être un obstacle à l’accord désiré, L
nité de tenir des partis d’éclaireurs en campagne. Les e p 
rebelles pour étendre leur frontière dans les pays d’en 
vision de la paix. Trouve bon qu’on emj êche les chefs a 
à Québec, et approuve les réformes dans le département 
des Sauvages. retra’te jo3

Le même au même. Vu l’absence de Maclean et la jan8 ^ 
Dundas, il (DePeyster) devra prendre le commandemen^^ji»^ 
pays d’en haut. Se rendra à Niagara. Ilay se rendra affj®‘rl.
ment dans son gouvernement de Détroit. Lui laisser po®
aussi claires que possible. Communiquer avec le capita*
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son à Michillimakinak, en sorte qu’il corresponde avec Hay à Dé
troit. Pag6 89

(Le reste du volume se compose de lettres choisies du lieutenant- 
gouverneur Hamilton, qu’on trouvera cataloguées dans les volumes 
B. 122 et B. 123)

CoRRESP NDANCE ET DOCUMENTS RELATIFS X DÉTROIT. 
1772-17*4.—Vol. 1.

. «7».
Ae»-York.

22 77D 
0ét8ro^embre

3n.lî7‘-vNi,
"bennes.

«fèv17.77-

t»hJ77®-
Dé,-6,lvier (7)

6tfoit.

B. 122. B.M., 21,782.
Stephen Kemble, aile de camp du major Etherington, du 60e régi

ment. Ordre général pour assurer l’uniformité dans les distributions 
de vivres aux différents postes. Page 1

i Philip Dejean. Becensement des habitants de Détroit; leurs pro
priétés, bestiaux, maisons, serviteurs et esclaves. 2

Ste. Marie au général Haldimand (?) (en français). Transmettant 
rapports demandés par le général Gage. En art ça un de M. Maison- 
ville. Dut visiter l’Illinois avec M. Perthius pour obtenir des rensei
gnements, vu qu’une partie des titres avaient été emportés par M. 
Clouvier. Le recensement de l’Illinois est piêt et certifié par M. St. 
Ange et Pierre Nasse, commandant à Saint-Louis. 3

Alexis Maisonville au général Haldimand (en français). Beoense- 
ment de Vincennes fait ; messages retardé par les troubles chez les 
Sauvages. Remercie le général du transport gratuit de ses effets par 
un bâtiment du roi. 5

Richard McCarty à Rocheblave (en françiis). Envoie des saluta
tions à la famille de Rocheblave ; a été maiade. A écrit les nouvelles 
du jour. Deux Anglais sont arrivés à Saint-Louis et en sont partis 
soudainement. Envoie un titre pour être enregistré. Est à la recher
che d’un Anglais qu’on dit être bon constructeur de mouline. On dit 
que deux Français, de Détroit, ont é'é tués. Quatre marchands aban
donnent leurs maisons sur l’Illinois, à cause des menaces des Sau
vages. 6

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Carleton. Faiblesse 
du fort Pitt. La prise de Philadelphie fait qu’il est improbable que 
les rebelles la renforcissent. Alarme sur l’Ohio; habitants en fuite. 
George Morgan, l’agent rebelle du département des affaires des Sau
vage», enfermé au fort Pitt, maisrelâohé. Mise à mort des Shawanese, 
par ordre du commandant. Soldats licenciés établis près du fort Pitt 
emprisonnés à cause de leur fidélité. Les Sauvages amis amènent dos 
prisonniers et rapportent des chevelures scalpées ; attaque projetée 
du fort Pitt au printemps. Demandes de munitions. Message à Dela- 
waretowns pour donner à ceux qui sont bien disposés, a Détroit, 
l’assurance qu’ils seront protégés. Si le vieux missionnaire jésuite 
Meurt, mettre ses papiers en sûreté. Diminution de la population à 
cause des restrictions qui affectent la colonisation. Rétablissement 
des privilèges de commune sur l’île aux Cochons rocomtnandé. 
Devra-t-il être fait des concessions de terre aux réfugiés ? La rivière 
est prise d’un bord à l’autre.

Le lieutenant-gouverneur Edward Abbott au major Beaulon (en 
français). Instructions d’empêcher les habitants de prendre posses
sion du terrain; maintenir le fort Sackville ; empêcher la vente des 
liqueurs; assurer les réfugiés se soustrayant à la violence des colons 
américains, qu’ils seront protégés. 10
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1784.
8 février, 
Fort Gage.

15 février, 
Vincennes.

26 février, 
Détroit.
17 mars.

12 avdl, 
Vincennes.

22 avril, 
Détroit.
25 avril, 
Détroit.

Eocheblave à Carleton (?) (en français). A été à Vincennes f 
s’aboucher avec Abbott, et est revenu par la Wabash pour remo ^ 
le Mississipi. Dispositions des Sauvages. Un bateau a''me,e[ü. 
guerre, du fort Pitt, pille et fait des prisonniers. Dessein do 8 ,0 
parer des lieutenants-gouverneurs Abbott et Hamilton, ainsi q ^ 
Eocheblave; intrigues du Congrès avec les habitants. le
en armes, commandés par un officier de Philadelphie, sont d® j4 
pays, et le Congrès correspond avec le gouverneur espaguol . 
Nouvelle Orléans et le commandant. Dessein du Congrès de . 
parer du Bas-Mississipi avec l’aide de la population de NatÇ je 
de Manchac, et de persuader à ces gens de fournir des muDUiefg de 

Force de l’endroit comme lien de retraite nour les CDguerre. Force de l’endroit comme lieu de retraite pour 
la révolte. Croit que c’est là le but; raisons. La comp»u,‘~ uDe 
Espagnols à la Nouvelle-Orléans. Regrette qu’il n’y ait Pa tâc- 
petite force armée pour protéger la contrée. Suggère, connu jgr 
tique, d’encou>'8ger la désertion parmi les rebelles, et de co 
des terres aux réfugiés. Le toit du fort s’en va en ruine. B0 
pour ses dépenses, qui sont nécessaires, bien que, trompe Pjj60oO* 
appaiente tranquillité, il tût précédemment recommandé la -te
tinuation de ces dépenses. Cessera de porter les dépenses au c jfl 
du roi, mais les paiera à son propre risque, comptant <lu.oD(|,êtr6 
laissera pas être le jouet des voisins et des Sauvages. Sollicite e|g, 
remplacé par quelqu’un d’origine anglaise. Ses tracas c0D 0vet' 
Partie de sa dépense a été portée au compte du lieutenant-R jg 
ncur Abbott. arc»'9)'

Interrogatoire d'Henry Butler devant Eocheblave (en fr , ^ |t8 
Etait venu de la Pensylvanie et avait é é contraint de Pr.enaUf.»i'8‘ 
armes pour les rebelles ; avait quit e le fort Pitt trois ro0is, Bell6- 
vaut et s’é'ait joint au sieur Morin, qu’il trouva chassant sur ^ £0p- 
Eivière. Témoignage basé sur ouïdire des agissements gl
giès, etc. ]et<ra

Prix courants des comestibles à Détroit,—inclus dans un 
du lieutenant gouverneur Hamilton, en daté du 25 avril. . > b6 

Eocheblave au lieutenant-gouverneur Hamilton (en fracÇ8' 't „n 
chef de guerre Delaware rapporte que les iebelles construisais 
fort sur la rivière Chacüanos ; les Delawares ont tué quatre cet>0 

rebelles et perdu un chef. Croit que les rebelles prépare ^ yro- 
contrée en vue d’une retraite ; besoin de troupes. Le sieur ga0)i ' 
sellier va chercher les marchandises de M. Cerré. Avertit3 p 
ton si les rebelles prennent possession, ^ rt de

Eocheblave au lieutenant-gouverneur Hamilton. RapP° 
Monbrun au commandant. (Le lieutenant-gouverneur Ab 1 rÇ 
confié des ordres à Monbrun.) L’état des établissements8 9 d1

nn v PUnnAÎnAno T.ne /ml nnn cmn 4- rnlicfnifa Hfl8 ^vière aux Chanoinons. Les colons sont satisfaits des ^ 
lieutenant-gouverneur, et disposés à se ranger sous son jU0r 
désir des Sauvages d’attaquer les établissements anglais, do ^ 
ce qu’ils pourraient trouver et mettre une cravate au cou 
blave. Il est dur d’avoir à souffrir, bien que fidèle. Les ‘ j. je • 
sont satisfaits des promesses du gouverneur, et deman 1 
] oudre, etc. ]0ttr°

Prix courants des comestibles à Détroit,—inclus dans la % 
lieutenant gouverneur Hamilton, en date du 25 avril. \fi ^

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Carie*0 ‘ ^
janvier il a fouillé des commerçants en route pour Sand«8 
voir s’ils n’étaient pas porteurs de lettres pour les rebe10 
pu en trouver. Les a mis à l'amende pour avoir plus ^.Ju 
dises que ne leur permettait leurs passe-ports. 30janV
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Montour aide des Virginians à s’enfuir au fort Pitt ; ils sont pour
suivis et repris. Montour re'âohé, à la demande des chefs Sauvages ; 
les autres sont retenus dans les fers. 7 mars.— Le lieutenant-gou
verneur Abbott et sa famille arrivent de Vincennes. Au poste les 
Wabash ne peuvent être tenus à l’ordre, si ce n’est à grands frais ou 
par les troupes. Mauvais effet de l’influence française à tous les 
postes éloignés. Bip ports de de Celeron touchant expéditions de 
Sauvages sur l’Ohio. Munitions envoyées ; partis de guerre exhor
tés à l’humaniîé. 11 mars.—Arrivée de guerriers Sauvages ; ils ont 
accepté des ceintures de guerre, et comme ils croient que les Virgi- 
niens ne peuvent faire que peu de bien ou de mal. ils seront proba
blement fidèles. 29 mars.—John Turney, de Québec, apporte une 

. ceinture aux Sauvages de l’Ouest d’entre les Six-Nations, de la part 
du colonel Butler, afin qu’ils supportent le gouvernement. 1er 
avril.—Charles Baubin rapporte qu’avec Lorimier et des Shawanese 
il a reconnu le fort sur la Kentucky, à l’est de l’Ohio. Daniel Boone 
et ;6 hommes pris par des Sauvages qui ont gardé Boone. Ce qu’il 
dit de la misère sur la fromière et le Kentucky. Humanité des 
Sauvages ; habitants invi és à venir à Détroit. 20 avril.—Betour 
de Hazle, messager chargé d’une lettre pour le ministre morave ; a 
rapporté une lettre de McKee, agent du département des affaires 
des Sauvages, enfermé au fort Pitt par les rebelles, mais éva 
dé avec trois hommes—deux Girtys et un nommé* Matthew El
liott. 23 avril. - Hazle conduit les trois hommes. Caractère de 
Mekee, et son utilité parmi les Sauvages. Desseins des Virginiens 
contre la rivière aux Françiis; le colonel Bolton et le colonel Butler 
en sont avertis. Les Virginiens ont attaqué un village Delaware 
par erreur 25 avril.—Le gouverneur Abbott mande les nouvelles 
1-fç les do B icheblave, en date du 28 février,—à savoir, que les Phi- 
la .elphiens s’étaient débarrassés du Conges et avaient permis aux 
vaisseaux du roi de remonter la rivière; que le Congrès avait fui ; 
que la population voulait la paix, et que les chefs s’enfuyaient par 
le fort Pitt. Capture d’effets de commerçants par les rebelles ; en
treprise contre la rivière au Bœuf, probablement pour détourner 
l’attention des Delawares de l’Ohio inférieure. Barrera la voie de 
communication avec la Nouvelle-Orléans. Non arrivée de Lamothe 
avec instructions. Un Huron de Loretfe rapporte que Bentley a 
fourni des munitions aux rebelles. Correspondance entre les Espa
gnols et les Virginiens. _ Page 35

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Caneton. Le 
sloop Angelica annoncé pour Miehillimakinak ; la grande quantité 
de marchandises et de vivres que les marchands se proposent d en
voyer par ce bâtiment, et le prix extravagant du grain et de la 
farine l’ont déterminé à se rendre compte do la quantité de la 
farine, du bétail, etc., afin d’empêcher le monopole et de s assurer 
delà quantité réoessaire pour le poste. Les Hurons veulent un 
autre missionnaire, le vieux Jésuite ayant éié mis à la retraite. 
Jalousie entre ces Hurons et ceux de bandusky. Ils veulent avoir 
possession du terrain pris aux rebelles. Les armes de la milice sont 
très mauvaises ; il faut en avoir de Québec. Dépense de poudie 
p >ur les Sauvages. Envoie lettres oe Booheblave. Liste dt s 
patentes permettant de commercer avec les Sauvages, et des ptix 
courants. Bonne conduite de la compagnie de volontaires. 43 

Le même au même. Becommandart le capitaine James Andrews 
pour son habileté de marin, etc. Le capitaine Thompson, inspec
tant le département de la marine, est allé à Niagara. Son rapport 
sur le département de la marine à Détroit. La nécessité qu’une
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17; 8.

25 avril, 
Détroit.

26 avril, 
Détroit. 
26 mai, 
Illinois.

8 juin, 
Detroit.

9 juin, 
Détroit.

14 juin, 
Détroit.

20 juin, 
Fort Gage.

29 juin, 
Détroit.

B. 123

personne surveille l’arrivée des bâtiments, leurs cargaisons, etc. ^ 
capitaine Thompson recommande M. Algie, de Québec, pour ( 
empioi. Pag»4®

Le lieutenant gouverneur Edward Abbott au général Carlttun 
Quitté Vincennes le 3 février, et arrivé à Détroit le 7 mars, api65 
pénible voyage. Il est parti avant que les Sauvages fussent r6VffDat 
de leur chasse,afin d’éviter la forte dépense de présents dont le del 
aurait exaspéré les Sauvages. Espère qu’il sera approuvé. 
été obligé de faire, pour les Sauvages, de fortes dépenses pour , 
quelles il avait tiré sur M. Dunn. Suggère qu’il soit nommé ql 
qu’un à Vincennes pour empêcher les Sauvages de se joindre a 
rebelles. Inclut instructions laissées au major Beaulon. 0

.Recensement de Détroit par ordre du lieutenant-gouverneur. 
Habitants de l’Illinois (Joseph Vésinat, Joseph Verrault, CoPe^ 

Jannetot, Louis Chatellerault, Amable Vel, Baptiste Casterig^’ 
Eustache Lambert, Lyonnais) à Rocheblave (en français). P13 0 
que Maillet avait délivré les lettres et poursuivrait l’œuvro a . 
zèle. La conférence avec les Sauvages, dont l’esprit avait été y 
venu par la harangue du gouverneur espagnol do Saint-Louis. 
voyée au lieutenant-gouverneur Hamilton et transmise par lui a
leton le 6 août. ‘L’inscription au dos de la lettre du__
verneur Hamilton, en date du 6 août (page 107), porte q110 g 
première a été écrite en 1777.) -, plut

Le lieutenant gouverneur Abbott au général Carleton. dn 
déclaration de M. Monbrun, Vincennes. L’emploi de Sauvage8^ 
les rebelles a fait beaucoup de tort, mais la crainte du pillag6 
foicés à ce service. Cruautés des Sauvages envers les g008 atreS 
défense. 11 vaudrait mieux s’assurer de la neutralité des Sau 
que de les employer à la guerre. gei

Le gouverneur Hamilton au général Carleton. Les Sau |eg 
doivent s’assembler en conseil dans quelques jours ; il atten D’eD 
instructions relativement à leurs courses sur les frontières. ® 1 gJjVil 
r< çoit pas disposera de partie des Sauvages par petits détache ^ 
mais gardera dans le voisinage ceux qui ont la meilleure r0Pu“oOor« 
afin qu’ils soient prêts pour le service. LaMothe n’est pa® 0 gar. 
revenu ; espère néanmoins de tenir les Sauvages en bonne hu g0g 
Espère sincèrement que Carleton ne courra aucun danger dan ^ 
voyage en Europe. le»

Le même. Fait rapport d’un conseil tenu avec les 
Chippewas, les Hurons, les Pottawatamis, les Delawares, *e8-rrragbta' 
nese, les Miamis, les Mingoes, les Mohawks, les tribus d0 le» 
non, do Saginaw, etc., les Delawares et les Sérécas. Préeen^^ et 
lieutenants-gouverneurs Hamilton et Abbott, les sous-ag00*9 ^gir09 
McKee, outre d’autres fonctionnaires du département des orl0)e» 
des Sauvages. 11 donne les noms des chefs des tribus, et raP.*)-ni 5l 
harangues faites pendant le conseil qui a duré du 14 au 20 J” «ai»)' 

Rocheblave au lieutenant gouverneur Hamilton (?) (eD, 1 ^pliai’ 
Brigandages commis par des détachements des hommes de jeui' 
sur le Mississipi inférieur; maltraitent les sujets anglais aP(,^egpaI 
avoir fait prêter le serment de neutralité. Représailles ex01 ^ ce» 
les habitants de Natchez et autres, sur les corps coupab eraüdeor! 
actes. Vaisseau armé en guerre, canons, etc., pris, et na gD 
tués ou faits prisonniers. . n0 a*®0

Lieutenant-gouverneur Hamilton. Rapport de conseil ; la 
les Wiattonons, les Quinquaboos et les Mascoutins. P,e .»-ife®’
lieutenant-gouverneur Hamilton et les sous-agonts Hay 0 jso 
interprètes assermentés : Charles Ban bin et Isidore Chesn

g»8
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dos chefs et rapport des harangues. Le conseil a duré du 29 juin au 
l^illet, ^ juillet. Page 75

“n Gage. Rocheblave à Carleton (?) (envoyée par Hamilton à Québec, 6 
août) (en fra çais). Rapports de brigandages exercés par Willing, 
j soi-disant " capitaine au service ou Congiès. A emporté, des 
etablissements anglais sur le Bas Mississipi, du butin au montant de 
$1,500,000. Arkansas anglais dévasté, et sa population emmenée à 
• établissement espagnol. Bétails des actes de brigandage commis à 
-Natchez par Willing et des bandes qui se sont jointes à lui. Leurs 
actes odieux ont provoqué de la résistance, mais leur succès est dû 
a la sympathie générale que leur porte la majeure partie des colons. 
Les Espagnols de la Nouvelle Orléans ont fourni à Willing des effets 
d habillement pour trois ou quatre mille hommes, sous piétexte de 
vendre à des marchands, bien que les vrais marchands n’en puissent • 
avoir qu’une petite quantité. Poudre à canon aussi vendue aux 
rebelles. Râtelées de butin expédiées, et munitions de bouches 
envoyées dn fort Pitt à la Nouvelle-Orléans. Messager envoyé pour 
avertir les Natchez. Les Espagnols se préparent à construire des forts 
sur l’Illinois, où il doit être envoyé des détachements. Bâtiments 
envoyés à Vera Cruz pour soldats. Découragement des colons; la 
conduite de la population d’origine anglaise est moins patriotique 
que celle des nouveaux sujets, qui, pourtant, ont peu d’espoir do 
pouvoir se défendre. Les Espagnols encouragent les colons à venir 
dans leur territoire, mais sans succès. Suggère le plan d’exporter 
la récolte à la Nouvelle-Orléans, comme moyen d’affamer le bataillon 
espagnol. Les équipages espagnols ont pris po-session des maisons 
abandonnées par les colons anglais. Plaintes envoyées à la Nou
velle Orléans. Insiste pour être remplacé dans ses fonctions par 
quelqu’un d’origine anglaise, afin do mettre un terme aux jalousies 
qui existent, bien qu’elles soient sans fondement; égeïsme et avidité 
des colons. Pressant besoin do troupes pour empêcher l’importation 
do munitions de guerre, etc., et les rassemblements de brigands en 
armes. Los Sauvages sont bien disposés, mais il n’y a pas à se fier 
a eux. Ses dépenses depuis le 24 mai 1777; sollicite un règlement ;

juillet tlrera sur 41 Dunn. 91
UrtGa'ge- -Rocheblave à Thomas Dunn. trésorier, Québec (en fracça's).

Disant qu’il a tiré en faveur de Dejean pour £1,26 2 sterling, dépense 
juillet, depuis le 24 mai 1777. 101
p n^age. De mê ne au même Lettre de change pour £1,262 10s. sterling,
kV6 date ’ 8Ur D'ésorier Dunn, en faveur de Dejean. lOd

'Umsnt n.^u lieutenant-gouverneur Hamilton,—apparemment adressée do 
^UoiV78’ ■‘détroit, en août, au général Carleton. E-pôre qu’il continuera à 

gouverner la province. Le colonel Bolton fait rapport du besoin do 
vivres pour les Sauvages à Niagara, un sloop fera voile pour cet en
droit, avec approvisionnement-. Rapport sur le département de la 
marine. Arrivée du capitaine Lornoult. Lamothe revenu d’une expé
dition de découverte. Décès du lieutenant Gouin. Sa mère mérite 
d’être secourue dans son indigence. On espère que les Shawaneso 
et les Delawares agiront de meilleur cœur qu’auparavant ; muni
tions de bouche qu’il faut pour eux. Liste de commissions, etc.; diffi
culté de trouver des hommes pour remplir les fonctions de juges. 
Dsmothe fora rapport relativement aux prisonniers faits par parti 
d’éclaireurs sauvages. Son zèle. (La lettre, à page 52, marquée 
Détroit, 4, est datée de juin 1778. Lamothe, dit-elle, n’est pas encore 
devenu. La présente lettre, marquée 5, parle de son retour, etc,, et a 
évidemment été écrite avant qu’tlamilton allât à Vincennes.) 25î
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2 août, 
Québec.

6 août, 
Détruit.

6 août, 
Québec.

8 août, 
Détroit

B. lîî

Le général Haldiraand au lieutenant gouverneur Hamilton. B 
Molhe a été retardé à cause do dépêches. Il lui a été paye 
sterling pour dépenses.

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Carleton. } 
mettant lettres de Roeheblave, en date du 2t> mai et du 4 Jal ^ 
Rapporte que des émissaires français et espagnols pratiqueo ^ 
Sauvages ; mais jusqu’ici ils n’ont pas gagné leur bonne dispû®1 ^ 
ni leur confiance. v0;t

Le général Baldimand au lieutenant colonel Hamilton. j.
pas que l’on gagnerait quelque point essentiel que ce soit en r ^ 
sant le fort Pitt, à cause de son éloignement ; mais s’il y ud 
un dépôt considérable de munitions, ce serait un service uti 
de le détruire, ainsi que les moissons et les habitations des c 
avancés sur les frontières, vu que cela augmenterait l’embarr» g 
rebelles s’ils tentaient des opérations sur les lacs ; et, en repoussa ^ 
colons, le surcroît de consommation d’effets harasserait leurs ^ 
et vaudrait mieux que de les attirer aux postes, où il faudrai ^ 
entretenir à grands frais, à moins qu’ils ne fusseit prêts à P1 ^ 
les armes. Le dessein de concéder des terres à ces gens off''ira' 
rebelles l’occasion d’introduire leurs amis, qui leur servirai®0 ,.r0 
pions. En outre, les concessions doivent être faites d’une m 
régulière, et le temps manque pour do pareilles affaires. je

e qu’entraîne l’entre ^ „treau sujet de Lamothe La lourde dépense qu’<
tant de gens dans Détroit pendant les troubles actuels devi
diminuée lorsque sa nécessité ne sera pas évidente. Se rend ^
désirs des Sauvages, qui demandent un missionnaire Jésuite.
lettre du 25 avril.) 11 serait de bonne politique de donner au. ^
vages de Huron et de Sandusky les terres qu’ils prenne/1
rebelles, si la conquête en était faite sans frais pour Sa MlJ0i g’d»
que cela ne portât pas atteinte aux droits des autres ° •„ £t»tf
Sauvages. On dit que les armes de la milice sont en mauvat^ ^
mais il faudra les réparer aus i bien que possible, attendu qu^ ^ftUt
en aura pas d'autres avant qu’on en ait reçu d’Angleterre. oUjre,
mettre la plus grande économie dans la distribution de lu P.^oD),
mais son intention n’est pas de lui imposer des bornes (a B®'10 . Dé.
vu qu'il peut mieux juger des besoins d’un département si j^g,
Les vaisseaux des lacs sont placés sous le contrôle du colonel

... - - * incurs ^à qui les demandes devront être adressées. Quant aux - 
de Sauvages, il devra appuyer les mouvements de Battler u 
Cinq-Na'ions. Le reste est laissé à sa discrétion. éta'
copie de tous règlement", etc., laissés entre ses mains. Beg jo8 
blies quant aux lettres de change, pièces justificatives, etc. tJe 

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Carleton / A la^e 
parti de 300 rebelles est arrivé dans l’Illinois, a fait R°c n(Jfl a11 
prisonnier, et a exigé de la popu’ation un serment d’obéis8® rec0’ 
Congrès. Un officier rebelle et 30 hommes sont allés à Caho 
voir l’allégeance de la population de cet endroit ; n’a pa9 fr*°' 
qu’ils sont actuellement à Vincennes, vu que Grgault, P1® eCeV0|f 
çais, avait un cheval prêt pour partir de Cahukia afin d'ail®1 aV0o 
la soumission des gens de Vincennes. De Celoron est parti ^g9te8 
ceintures pour les Wabash. Bocheblave parle de quatre 
anglaises à l’embouchure du Mississipi. Pas de vaisseaux 
Envoie ceci par bateau. Supporter les Wabash comme d ^ ee°‘0 
entiaînera de grandes dépenses, mais ils sont actuellement jjaj)®'
barrière à opposer aux lebelles, ainsi qu’aux Français et ko»1!' 
gnols. Il reste encore une _ 
à expédier à Dé roit, en outre

"Vn, mu», vju u,«o. . , „„y___
grande quantité de munitions de DUDjÿi-e 
re des marchandises de l’année de
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qui ne sont pas encore arrivées ; il en faut de grandes quantités pour 
les Sauvages et le commerce, et les navires seuls ne suffisent pas au 
transport. Les marchands risqueraient le transport en bateaux plutôt 
que de s’exposer à des pertes, etc., par les retards de l’année der
nière. Page 115

Le général Haldimand au lieutenant-gouverneur Hamilton. Lettre 
envoyée par M. Bellefeuille. Zèle do at il a fait preuve dans son 
service avec les troupes canadiennes. Va chercher fortune dans les 
pays d’en haut. Est recommandé aux bons offices d’Hamilton. 117 

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Carleton (?). A 
dépêché Ohabert, hier, avec lettres, par bateau, à Niagara, et résume 
les nouvelles qu’elles donnent des mouvements des rebelles. Croit 
que le parti se compose de maraudeurs venus du fort Pitt sous la 
conduite de Willan (Willing ?) ( Voir pages 89, 91). Son caractère 
infâme. Son échec à Natchez et la nouvelle de la présence de fré
gates dans le Mississipi l’ont probablement déterminé à revenir sans 
prendre de munitions à la Nouvelle-Orléans. Instructions de De- 
Celoron d’enclouer et détruire les canons de Vincennes qui auraient 
effrayé les Sauvages. Parle de la défense déjà mentionnée pour sup
porter les Wabash. Leur satisfaction de leur réception. Rumeur 
d’une guerre avec la France et l’Espagne. Le retard éprouvé dans 
le transport des marchandises, etc. La position désagréable relative
ment à la flotte qui est contiô'ée par l’officier commandant,sur auto
risation du colonel Bolton.

Le même au lieutenant-gouverneur Cramahé. Avait laisse a 
Québec, l’année dernière, tous les documents relatifs à l’île aux Co
chons. Droits des habitants à faire valoir dans le cas où le capitaine 
McDougall poursuivrait ses prétentions, vu qu’il croit leur titre 
suffisant. Si Pile était concé lée comme commune, les habitants no 
pourraient pas renoncer aux droits de leurs descendants _ 1 4

Le même au mêmc(?). Attend instamment des nouvelles, instruc
tions, etc., du Canada. Les Sauvages sont do bonne humeur, mais 
il ne peut guère leur accorder de support ou do troupes dans leurs 
expéditions. Rumeurs d’une guerre française et espagnole. Son 
autorité a récemment été entravée de telle sorte qu’il lui restera 
bientôt peu d’influence. N’a pas de contrôle sur les navires. La 
disposition de la population exige plus qu’une ombre d’autorité^ 
mais il fera son devoir, vu qu’il voit venir l’orage. }%-

Le même au même. Envoie des papiers concernant un prisonnier, 
pour le juge eu chef. S’ils étaient envoyés au shérif ils pourraient 
s’égarer. Mauvais caractère du prisonnier, Nicholas, a bas Lamy 
Thibault, accusé de meurtre. Listes des papiers et des témoins, 
liste des patentes de commerce avec les Sauvages ; pétition des ha
bitants au sujet de l’île aux Cochons. Caractère vague et irrégulier 
des procédures légales. On dit que le juge Livius est allé en An- 
gleteire. Enverra une situation aussi complète que possible du 
poste. Envoie des journaux américains ; leurs mauvais effets. Crirty 
Apporte que les Delawares sont encore au fort Pitt, seulement jus
qu’à ce que leur maïs soit assez mûr pour leur permettre de s en 
aller à Scioto. S’ils s’éloignent de la frontière ils s’en repentiront 
sincèrement. -Au moins 400 Sauvages sont rassemblés Poui' atta
quer le fort Kentucky, et des bandes parcourent les bords de 1 Ohio.
A pris des mesures pour arrêter au passage les bateaux revenant d.i 
Mississipi. Marchandises arrivées de Fort-Erié pour un commer
çant de Michillimakinak. Désire des instructions à ce sujet. 1-» 

Le général Haldimand au lieutenant-gouverneur Hamilton Devra 
prendre des mesures pour supporter les Wabash, mais veiller a ce
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26 août, 
Montréal. 
7 octobre, 
Sorel.

27 août, 
Montréal.

28 août,
Fort Bowman, 
Kahos.

28 août, 
Miamis.

31 août, 
Détroit.
31 ac ût, 
Détroit.

5 sept. (?), 
Détroit.

B. 123

}ô

que la dépense ne soit pas faite en vain. Après les dépenses qu0^ 
gouvernement s’est imposées pour eux, les Sauvages devraient 
charger de débarrasser l’Illinois des envahisseurs ; les partis envoy^ 
à la découverte, s’ils sont bien «liritré-», devraient couper toute corat ^ 
nication avec les Frai çais et les Espagnols. L’important servi ^ 
rendre serait de tomber sur les bateaux et les navires à mesure q11 ^ 
passeront. Position favorable des Wabash pour cela; en agi9'‘^0 
de concert, la partie intérieure de l’Ohio pourrait être rempj10 
Sauvages se succédant continuellement les uns les autres. Co . 
pncdance à entretenir avec M. Stuart parmi les Sauvages, vu q00 ^ 
l’on pouvait entraîner les nations du sud on pourrait espère* 
réussir. Enverra des renforts à Détroit de Niagara lorsqu'il Y a 
vera des troupes ; il sera aussi envoyé des vivres, mais il y a taDa,.ce 
postes à fournir qu’il faut économiser. A détenu Bentley P^flg 
qu’on le dit dangereux ; mais il n’y a pas d’accusations form 
contre lui ; il lui a été permis d’embarquer des marchandises sa 
l’Illinois. Surveiller la conduite de ses hommes, atiu de prouv ^ 
culpabilité ou son innocence. Surveiller la manière dont il 09 a9 
posé de la poudre, etc., des marchands, afin qu’elle ne tombe y^ 
dans les mains des rebelles. fié-

Le général Haldimand au lieutenant gouverneur Hamilton. ^ 
sumé (en français) de la lettre immédiatement précédente, 0t x4| 
blable résumé ue lettre du 27 août venant immédiatement 
ainsi que de la lettre du 7 octobre, à page 215. T)ëiÜe

Le même au même (marquée secrète et confidentielle). f je I» 
connaître, d’apiès ce qu’il sait dos dispositions des Sauvages e ^ 
milice, ainsi que des meilleurs moyens et routes à travers 00 vrei" 
trées voisines, ce que pense Hamilton de la possibilité de reco ^ 
l’Illinois, et les moyens à employer dans ce but. . ,<;n9y-

Le colonel Geo. Rogers Clark, des troupes virginiennes, » ( ^ol0- 
touoak, chef Renard. Porte à son dos l’inscription suivante : p»r
mission donnée par les rebelles au chef des Renards ; ’’ envoj 
Gauthier au major DePeystei, 13 mai 1778 (?). . . U»

Celoron au lieutenant-gouverneur Hamilton (en françai8)^ajfl0t 
auvage rapporte l’arrivée de Virginiens à Vincennes ; B® a;te<Sauvage rapporte l’arrivée de Virginiens » , vaiic-

arrè’é Le Gros, après s’être saisis de ses marchandises, . arjêt0j 
voyé à l’Illinois ; que Gudeit et deux colons avaient aussi °}ecO0&e 
pour être envoyés là, mais les Sauvages les avaient réclaro08 d11 
frères. A été retenu par la maladie, et a dû attendre la rép° jjgpo- 
village, pas encore donnée. Les Sauvages ne paraissent Paa jd»0! 
sés à aller dans l’Illinois. Les Sauvages qui ont été à Ka» gi»!" 
à la rencontre des rebePes, ne sont pas encore revenus. rti d0 
chandises destinées à Vincennes sont encore à Miamis. Un 1 1 il”
Sauvages est allé attaquer les rebelles aux Chutes. _ . gUr ** 

Le lieutenant-gouverneur Hamilton. Rapport généra jÿ» 
milice et les volontaires de Détroit. ^ gja01'

Le même. Inventaire générai des approvisionnements il
tions reçus, expédiés, délivrés, de rebut, et restant en ® ® joU1ji 
Détroit, du 25 décembre 1777 au 31 août 1778, ces de1 l4‘ 
compris. gpot01'

Hamilton au général Haldimand. Félicite Haldimand do c0\ot>l6’ 
nation. Préparera des rapports, plans, etc., concernant a avtâeij 
les forts et la garnison. Bonne conduite générale des r0bo^. 
Humanité des Sauvages envers les prisonniers. Renfort 
à Kentucky. Forts sur la riv ère de ce nom et jalousie d0 .tfl9 d0- 
nese. M. ce Quindre rapporte de là la nouvelle des d0 .^io9'1 
rebelles qui sont lasfés. Le major DePeyster, de Miohu i
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confirme la rumeur de la prise de Caskaskias et de Cahokia. Les 

spagnols ne sont pas portés à aider les rebelles. Il n’y a pas à se 
er aux Français des postes avancés, et la plupart des commerçants 

Bon rebelles au fond du cœur. Les mauvais effets résultant de ce 
que Rocheblave soit tombé au pouvoir des rebelles, vu qu’il avait 
une grande influence sur les Sauvages. Pas de nouvelles de l’Illi- 

du Vincennes ; ne sera pas surpris d’apprendre que les 
e be lies sont chases par les Sauvages et bien reçus par les Français.

des lettres de v hevalier, de Saint-Joseph ; ne se fie pas à lui ; le 
«va dn-paraître lorsqu’il en aura le pouvoir. Envoie liste d’effets 

pour les Sauvages achetés de MM. Macomb, etc. Prix raisonnables 
emandés par MM. Macomb, qui acceptent volontiers les billets du 

gouvernement. Recommande qu’il soit porté attention aux droits 
e M. Adhémar, commerçant. Refus du brigadier Robertson de 

payer des lettres de change pour du bois. A confisqué les marchan- 
ises de commerçants en route pour Sandusky. L’avis du procureur 

général Grant est défavorable, mais continuera à appliquer la loi 
contre les commerçants qui fournissent les rebelles. L’absence du 
juge Owen est une cause de risque pour lui (Hamilton), vu qu’il est 
oiee do remplir à la fois les fonctions de juge et d’exécuteur de la 
ci. Recommande M. Hay, agent du département des affaires des 
auvages, et M, de Jean, juge de paix. Ne peut guère donner de 

Renseignements sur le poste et ses dépendances. Les commissions 
officiers de milice, etc.; ne sont pas arrivées. A été obligé d’ache- 

01 toute la poudre pour les Sauvages cette année. A écrit au 
gouverneur Cramahé la raison de la négligence à transmettre le 

û&einbre 8lt?ation du département de la marine etc. Page 184
$ ’ Hamilton. Prix courants à Détroit. - 143

Le même. Liste des fonctionnaires, etc,, dans le département des 
affaires des Sauvages, district de Détroit. 144

o. , Le même. Inventaire des marchandises en magasin pour Iedépar-
ùétr^bre ter?ont des affaires des Sauvages. 145

màme- Liste des officiers de milice à Détroit. 149
loit. 1 Le même. Inventaire d’effets de casernement, de literie, d’usten- 

Û^Hbre, ,8 de fer> etc-, à Détroit. 151
°u. ’ Le même au général Haldimand. Arrivée du capitaine Grant, du

capitaine Shanks, de M. Bellefeuille, de Lamothe et autres, par le 
Crune. Lamothe se prépare à aller en découverte ; son parti se com
pose de jeunes gens actifs. Est heureux d’avoir reçu des réponses à 
Plusieurs lettres, avec des instructions qui seront suivies. Rendra 
service à M. Bellefeuille ; suggère de le nommer inspecteur des 
chemins et ponts. Il n’a jamais concédé de terres, mais a donner 
a entendre qu’aucuns titres des Sauvages ne sont valides tant qu’ils 
n ont pas été confirmés par le gouverneur en chef à Québec, bien 
fli’il ait permis à des personnes dans le besoin de cultiver le sol 
Pour leur propre subsistance, mais sans droit à sa possession. A 
écrit au colonel Bolton que des volontaires, miliciens ou Sauvages, 
seront envoyés au colonel Butler pendant que la saison le per
met. 152

Le même au même. Transmettra les instructions qu’il a reçues 
quartier général, depuis septembre 1775 jusqu’au 8 septembre

*778. 155
Le même au même. Lettres reçues par le capitaine Betton, arrivé 

oans le Dunmore. Fera tout son possible relativement aux Wabash 
aux envahisseurs de l’Illinois et de Vincennes. Trois Français, 

"jette, Baronet Monbrun, ont été nommés pour agir au nom des

s u,t.

<^bre,

r°Ü. 0re’

‘Sût

\17 f 
3.
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1778. rebelles dans le Miami's. Transmettra une lettre de de Ce
entrée des Virginiens ne fait pas plaisir aux Sauvages Wabasb, 01

ils accusent les Piaobashaws de les

22 septembre, 
Détroit.

22 septembre, 
Détroit.

gus jQ
y avoir attirés. Compt6'1’®^.

fait par Baubin des intentions des Sauvages à l’égard des rebe 
les Français interviennent en leur faveur (des rebelles). Leoap11 ^ 
Le'rnoult a promis toute l’aide possible. Il (Hamilton) 8 on.vt,0 se 
les Sauvages. Les Shawanese, en compagnie de de Qa j g;’6n- 
sont divisés en deux partis afin d’attaquer deux forts sur le ^ 
tucky. De Quindre est attendu dans quatorze jours. A for‘„0c 
major DePeyster qu’il part dans douze jours ; lui demande d ea& 8 
les Sauvages à coopérer. Le peu de profondeur de l’eau aa nt 
rivière Miamis, mais le changement de temps fera probabierUj.^ 
élever le niveau de l’eau. Est encouragé par les rapports de # 
position des Sauvages à l’égard des Vtrginiens à les supp°r ’flgt 
préparé et emportera les présents aux chefs, etc. Le 8e°revUeg 
imposr.ib'e, mais il fera tout ce qu’il pourra pnur seconder J®8 -g; 
d’Haidimand pour empêcher les rebelles do s’affermir dans 1I‘ |.vr^g) 
tous les documents ayant trait à Bentley ne peuvent avoir et6 .jatg 
et il en énumère quelques-uns qui ont été envoyés. Les 8 ^
seront surveillés par Lernoult. A fait venir les oommerç8 
Sandusky, comme on ne pouvait cacher qu’ils commerçiieDt efl 
lesYirgtuiens; leurs caractères sordides. Doitrencontrer les Sç11 f 
en conseil et consultera au sujet du nombre dont on a bosoi^r^. 
les entreprises. Les prisonniers faits par les Sauvages et les ^ jgd 
lures apportées. -nt 809

M. Monforton à M. Cerré, Illinois (en français). Expr’m^ Jl. 
sentiments relativement au mauvais traitement qu’ont ®Prîe[)laf0 
Cerré, de même que M. Eocheblave. Son respect pour Bo°h Q je 
et son regret qu’il ait été ainsi traité. Le sort de la popO‘a . g0flg 
l’Illinois, si elle ne peut s’affranchir du joug qui lui a été *m"‘,0,jrc»r 
lepiétexte d’indépendance. Les craintes qu’on devrait resse . 

suite du changement à la domination américaine au lieu de ]eg 
nation britannique. Le traité de commerce entre la Fr®llC ctif0 
Américains. Raison pour cela, et ses résultats. La P?r.8°d fait 
lamentable d’effusion de sang; le choix judicieux des °®01°d0 gef0 
par les Anglais, et la poursuite chimérique d’indépendance ^ j0nt 
achetée que par l’effusion du sang. Les actes du père Fioia® jafa’,' 
la correspondance a été trop longtemps cachée. La preuve ,t6 à 
blesse du gouvernement de Carleton apparaît dans sa eeu ^gjr6 
l’égard de Floquet. La fidélité de l’évêque et du clergé. jgl 
obtenir des informations concernant Rocueblave. ■ d ^ 

Le lieutenant gouverneur Hamilton au général HaldiioaD ‘ jge.) 
lettre est écrite en différents temps, du 22 septembre au 3 0 ^d13 
Etat des préparatifs pour son expédition; emportera ^eS ^.jvo0 
pour les Sauvages afin de les encourager à surveiller les [tjo?8' 
l’Ohio. Si les Sauvages de l’ouest voient d’un mauvais <®‘ 
sion dos Américains, ce serait une bonne occasion pour c poiPj 
un fort aux fourches de l’Ohio et du Mississipiun rort aux tourcnes ae t umo et au Mississipi. „p 1®8 •#
raient êtie fortifiées si la mesure e*t approuvée. Les Espa8 v0g 
h: O, les Frarçtis sont inconstants, les Américains sont1,1 j0urg qllC 
sont sans ressources. Les Sauvages ne peuvent avoir les168 1CUfaV0‘
par l’entremise des Anglais; l’on devrait profi er du }0ta,?eget 
ble Le bon exemple de la meilleure classe des Français » .C | et 6 
renfort venu de Niagara. Enverra un état du nonabi'C, t 
major Hay et le lieutenant DuVernet feront rapport uUq„uv»#0’’ 
voies de communication avec l’Illinois. Conseil des
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rapport envoyé ; serment d’allégeance piété par les volontaires, etc. 
A écrit à Chevalier à Saint-Joseph, bien'qu’il se délie de lai. Pré
sents anx Shawanese. Arrivée de Baubin, qui a appris des Miamis 
que Clark et M) soldats étaient à Vincennes et avaient été bien 
reçus par les Français. Les Sauvages, à Oaiattonon, craignent ; 
essaiera à les décider ; annulera la vente de terrain par les Pean- 
kashaws aux Français et Virginiens ; Gibault, un prêtre, travaille 
activement pour les rebelles. Milice envoyée aux Miami's pour 
i éparer les portsges, etc. Rapports de Celoron que J. B. Chapoton, 
Br sseron et LeGras sont dans les meilleurs termes avec les rebelles 
à Vincennes. Leur caractère. Partira aussitôt que possible. Le 
capitaine Lernoult enverra des renforts, emploiera le temps pris 
pour les conseils Sauvages à Miami's, à fortifier le dépôt, etc. Instruc
tions du capitaine McKee sur l’Ohio. Les troupes peuvent être 
envoyées au sud tout l’hiver. Magasin à Miamis ; le fortifiera. Le 
danger que ce poste soit pris par les rebelles du fort Pitt. Sug
gérera au capitaine Lernoult l’à-propos d’envoyer un détachement 
de Détroit à la Miamis. La faiblesse de ce poste. M Maison ville 
est celui qui peut donner les meilleurs informations sur le pays que 
doit traverser l’expédition. S’attend de retirer des avantages de sa 
connaissance de l’Illinois. Messager envoyé aux Chickasaws et se 
rendra chez M. Stuart. La bonne humeur des Sauvages; la nou
velle de l’expédition n’est pas encore parvenue aux Miamis. Délai 
à réparer l’embarcation ; une deuxième brigade fera voile le 5. Les 
gages élevés payés aux volontaires. Le chant de guerre a été chanté 
par lui-n.ême (S oct.), par le capitaine Lernoult et par plusieurs 
officiers. Le capitaine Lernoult ne peut se passer des soldats de la 
garnison. La force de l’artillerie. Partira le 6. Page 167

Le lieutenant-gouverneur Hamilton. Rapport d’un conseil tenu 
avec les Ottawas, Chippewas, Pottawatamies et cinquante do leurs 
guerriers. 181

DR cours à un conseil de Sauvages et les Virginiens amenés à 
Détroit par Charles Baubin. J96

Le lieutenant-gouverneur Hamilton. Etat des officiers etc , de l’ar
tillerie royale, de la compagnie de volontaires du capitaine Lamothe 
et de la milice de district, qui ont offert de servir dans une entre
prise contre les rebelles. l‘ ^

Le même au commandant à Sainte Geneviève (en espagnol). Con
cernant les rebelles et leur tentative d’aliéner les Sauvages. ... .

Le colonel Thomas Hartley, commandant les forces des Etats-Unis
sur les front’è' es de la Pensylvanie et Wyoming. Discours aux chefs 
des principaux Sauvages de Chemung, etc., les avertissant de cesser 
do tuer les femmes et les enfants, etc. Le roi d’Angleterre a tout 
perdu à part du Canada, qui devra tomber à la prochaine campagne, 
et la continuation de l’opposition entraînera la destruction par le fer 
et le fi u des établissements des Sauvages, etc. ^ _ 201

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Haldimand. M. 
Monforton a fait tout ce qui était en son pouvoir pour ouvrir les 
yeux aux Français de l’Illinois. Le recommandant et envoyant une
copie de sa lettre. , „ 203

Le même au même. Il a tiré pour £ i5,543, 2sh., 6d., en faveur
de MM. Macomb. . I

Observations au sujet des lettres reçues du lieutenant-gouverneur 
Hamilton, avec sommaire de leur contenu, etc. 205

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Haldimand. Arrivée 
de Charles et Nicholas Gouin, de la Miamis, avec la nouvelle que 
M. de Celoron était à Wyattonon lorsque de Couagne, un chef bâtard
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7 octobre, 
Sorel.

14 octobre, 
Rocber-De- 
bout.

14 octobre,
(?)

28 octobre, 
Miamistown.

des Peorias.est arrivé apportant un collier et un discours des re 
aux Sauvages Wabash, et leur demandant de les laisser ,traV |8 
leur pays jusqu’à Détroit. Course précipitée de De Celoron jusq ^ 
Miamis. Le soupçon que cela a créé. Le pou de confiance qu o ^ 
avoir en quelqu’un. Les commerçants sont partis pour Viccet®^^ 
dépit de la défense de Baubin. On rapporte qne Bellestre a J® g. 
rebelles avec 200 Français. Rapport alarmant apporté par les 
ges des mouvements des rebelles. Il (Hamilton) dit aux Sa° ^ 
qu’il a promis d’aider aux Sauvages Wabash, et qu’il 1® *era-'taine 
conseil, les Sauvages conviennent de l’accompagner. Le caP 
Bird est arrivé en compagnie de 50 soldats du Sème régime11 • ,jj. 
lieutenant Shourd et un parti de 30 soldats accompagnent l0 £ 
tion. Ses forces ; tous sont des volontaires. * pe-

Le général Haldimand au lieutenant-gouverneur HamilW>n* e( 
mande d’obtenir les approvisionnements aux postes aSn d ep‘ 
la forte dépense du transport, de même que pour sortir de c0^ ^ji 
nuel état de dépendance. Acheter le Lœaf lorsqu’il es j,8 
marché, et essayer de cultiver le grain et élever les besti»0^ 
lettre recommandant Bellefeuille avait pour but qu’on, eut 8g
vouloir pour lui dans ces affaires, et non pas de lui faire c <j]5
office. , jtrr1'

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Haldimao • ^ 
vée de ses troupes. Les provisions arrivent. Accident O»
riant Shourd, par suite duquel il a dû retourner à Détr®1^fejet 
Sauvages viennent se joindre aux troupes. Nouvelles reçues . oDd0 
à Vincennes des conditions offertes par les rebelles. La tr» jjlî
de Celoron.

1er novembre, 
Camp de la 
Petite- 
Rivière.

4 décembre, 
Ouiaitonon.

vetoron. ^o6 8v<
Le même au même. Rapport de la conférence des Sauva,, 

les rebelles ; rejet des offres des rebelles. Retour du li011*'0 bell1 
(joindre de l’attaque du fort à Kentusky. 11 n’y a que 1®" jLjjpj*v_______ l'attaque du fort à Kentusky. Il n’y a que
à Vincennes; les renforts se composeront probablement des i\9

■e*kias ; enverra des Sauvages pour les diviser. q8uVs$e
Le même au même. Les provis ons remontent. Les ^ poiir 

sont en bonne santé et humeur; le frein imposé à leur pa'8 Jrid0' 
le rhum les a améliorés. Ses propres gens sont bien PortQ^a^a,o 
cision des Sauvages Wabash. Munitions envoyées aux »*• bl6'UIOIUU UOft ÜJiUVttgOB TT uUctMl, àUU'MLIVUO CUVU^DOO

Conseil tenu avec les Sauvages. De nouveau au sujet de la 
de de Celoron. , flg de

Le même au même. Provisions envoyées aux foar<L0o) Psr. 
Wabash, sous les soins du capitaine DuVernet. Il (Ha®1 gD co^ 
avec des provisions et des Sauvages. Arrivée de Cheval'®' 

pagnie de Sauvages de Saint-Joseph. Le major Hay doit s oT^ge °e 
le dernier des bateaux et les Sauvages. Description du f\ g0r 
de la forêt dans le voisinage; curieux fossile de mer tr0UpuV°r!,,|,j 
colline près du chemin. Transmettra l’esquisse faite par ujéd0' 0 
de la rivière Miamis. Le chef Pottawatamie remet s0 8tte00^. 
française. Retour dos troupes et des Sauvages. AmT® 
des Shawanese sous les ordres de McKee. Leur tentati ^,flgg8y6 
parer d’un fort sur l’Ohio. Cela pourrait valoir la Pe’D?.0bi0, Re
lies rebelles construisent un fort sur l’île, aux chutes de . Urtf 
Miamis, de la rivière à l’Anguille, le rejoindront probab10 } fré^I 
rations sur la rivière. Trahison de de Celoron ; il a
service des rebelles^

l)9r
y» TIW uvo A V * A' ' rOD ^

Le même au même. Les Sauvages viennent de . e-8teDte,%- 
tiers, mais pas en grand nombre; les bons termes qui e* ^al-c 
eux. Les divers rapports sur la force des rebelles. Le= otir 
dioes de Macomb devront être expédiées ; on y comp1
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approvisionnements des Sauvages. Le fort aux chutes de l’Ohio est 
très insignifiant ; le fort d’ici, Ouiatonon, est une misérable palis
sade. Les Sauvages sont nombreux ; les Français sont en petit 
nombre et on ne doit pas se fier à eux. L’acte de vente des Pean- 
kachaws a été déchiré en plein conseil et déclaré nul, et les Sauvages 
ont été réintégrés dans leurs terrains. La conduite de de Celoron 
est inexcusable. LeGras commerçant français, a accepté une com
mission de major des rebelles. Dejoan a été poursuivi à Montréal 
pour avoir agi d’après ses instructions (de Hamilton); il recom
mande de le protéger. Ne sait rien des nouvelles de la guerre avec 
les Etats étrangers. Facilité pour la construction d’un fort aux 
postt s à l’est du Mississipi jusqu’à Ohio. Les Sauvages ont offert 
de se soulever le printemps prochain. L’incertitude concernant les 
mouvements futurs. Page 228

Hamilton (en français). Avis aux habitants de Vincennes de 
demeurer paisibles ; tous ceux qui ont été trompés et reviendront à 
leur devoir seront pardonnés ; ceux qui tiendront pour les rebelles 
seront punis. Il n’est pas besoin de craindre les Sauvages. Le major 
Hay a été autorisé à administrer le serment d’allégeance. 233

Le capitaine Helm au colonel Clark, le commandant pour le Con
grès de l’Illinois de l’Est. N’a pu avoir des nouvelles de l’armée 
britannique avant d’arriver à moins de trois milles de la ville. La 
conduite vile de la milice ; ne pourra défendre le fort, mais, se con
duira bravement. 250

Le lieutenant-gouverneur Himilton. Relevé d’artillerie et des
munitions d’artillerie pris à Fort Sackville, poste Vincennes, à cette 
date, 251

Le même. Relevé de la milice de Vincennes qui se trouvait sur 
le bordereau de paie des rebelles, et de ceux qui avaient des com
missions et étaient emôlés sans paie, qui ont déposé leurs armes le 
17 décembre 1778. 214

Serment d’allégeance prêté par les habitants, et serment par le 
lieutenant-gouverneur Hamilton que ceux qui prêtent le premier 
serment seront confirmés dans leurs possessions, etc. ( 25b

Le capitaine BuVernet. Plan du fort Sackville. 251a

Relevé des troupes placées
253
254

Le lieutenant-gouverneur Hamilton, 
sous ses ordres au poste de Vincennes.

Prix des provisions, etc., au poste Vincennes
Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Haldimand. Cap

ture d’un parti d’éclaireurs des rebelles à Vincennes. Les biuvages 
ont été envoyés pour intercepter les nouvelles de l’armée^des troupes 
britanniques. Un détachement a été envoyé en avant. L impatience 
des Sauvages. Le major Hay a été envoyé pour s emparer des vais
seaux dans la rivière et accepter la reddition du poste de Vincennes, 
s’il se rend sans résistance. (17.) Opérations contre le poste et prise 
du poste. Incursion des Sauvages, mais il n’est pas commis de 
cruautés ; capture de chevaux appartenant au Congrès. La lettie 
envoyée par l’officier du Congrès à Vincennes au commandant Clark 
a été interceptée. Le manque de foi de la population On fait prêter 
le serment d’allégeance. Bonne conduite des troupes et des Sauvages. 
-Raisons pour no pas envoyer cet hiver un parti considérab'e à l’illi- 
hois. Doit fortifier le fort, mais la manière dont les maisons sont 
construites les rend formidables contre toute garnison. (25.) Lettre 
envoyée à M. Stuart et colliers pour les Chickasaws et Cherokees ; 
les Sauvages du sud se préparent. Les piieonniers sont amenés par
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1779. 
4 janvier, 
Fort Pitt.

5 janvier, 
Fort Pitt.

13 janvier, 
Vincennes.

ÎS janvier, 
tiooshocking.

T9 janvier, 
Ovhai Town.

22 janvier, 
Fort
Lawrence.

22 janvier, 
Fort
Lawrence.

les éclaireurs, ainsi que rapports au sujet de la position, etc" -on 
rebelles. Gardera le capitaine Helm sur parole jusqu’à ce q ^ 
sache si l’on peut échanger Rocheblave avec lui. L'inaptitud0^g 
de Celoron pour son poste. (2fi.) Caserne en troncs d'arbres 
truite; arrivée des Sauvages ; leur rapport de la confédération 
Sauvages contre les Virginieus. Assemblée de tribus à la r* ,]efll 
Chickasaw ; elles sont employées à intercepter les bateaux re ^ 
etc. (27.) Quigaboes (Kickapoos) partis pour guerroyer du cO ja 
Caskaskias. La milice de Détroit a eu la permission de reveni ^ 
milice de Vincennes est sous les armes et a prêté le serment 
geance. A confisqué tous les spiritueux et détruira les tau à 
billard. S’il pouvait s’emparer du prêtre (Gibault) il l’enverr ^ 
Québec. Mouvements des éclaireurs. La diminution du nom®1 Tj. 
Sauvages est nécessaire à cause de la consommation de^ ^35
sions

John Dodge à John Montour. Exposant son évasion de Q®®^jen
son arrivée ici. A parlé en sa faveur (de Montour), qui (° Q„ 
reçu ; a eu de suite de l’occupation et de bons gages. Dés»® 
puisse envoyer chercher les chefs Ottawa et autant des autre 
quels il pourra faire parvenir un mot, pour qu'on leur parle. e8e, 

Lettre signée Taimenend, adressée aux Dtlawares et Sba 
demandant qu’il soit tenu un conseil, et que les délégués rjte 
envoyés à Philadelphie. Girty, un interprête, dit qu’elle e®^g jes 
par un rebelle, le colonel Morgan, surintendant des affai- ^ 
Sauvages pour les rebelles. flairé1'

Le lieutenant gouverneur Hamilton à Don Bernardo d® J^iin 
gouverneur de la Nouvelle-Orléans. Donne un compte-1 ueson expédition à Vincennes ainsi que les raisons. Es; à''6 ^ i» 
commerce de poudre avec les rebelles pourra être proh' 1 ^ g.c 
Nouvelle-Orléans. Le danger que les Sauvages font courir ,.|g#o 
pagnols si le commerce continue. Les rebelles rapportent î ^ 
réfugieront sur le territoire espagnol au cas où il viendra uD6t,aqUl( 
L’inopportunité d’accorder un asile. Si on l’accorde, devra a çl 
les postes espagnols. ^ Job’1

Signé Galalemend et endossé capitaine John Killbuck ^ g,- 
Montour. Lui et ses conseillers désirent voir Montour, ,c D|iqOer 
mandant de venir aussitôt que possible. Lui demande d e "g^tS' 
aux Wyandots et autres la forte chaîne qui les attache au g(p 
Unis, et les engage à s’unir à eux.

Le Bév. D. Zuisberger au colonel Gibson. Rapportant les P1IflU»

de Simon Gisti (Girty?) pour prendre la chevelure de .jj^ger I6 
Killbuck qui envoie le rapport croit que l’on devrait c Hiti®” 

.............................................~ ‘ - E»p _tj(ssigne d’après lequel les Sauvages amis sont reconnus. -,-grgi-; 
projetée par les Sauvages contre le fort Laurent ; autres Pr®J DjiPlt’ 
mais on n’en connaît pas le nombre. Il est rapporté <lae eneoPtr68

I»

1res seront emmenés. Killbuck a envoyé des gens pour . e0ie" j 
Sample. Remercie Gibson d’avoir écrit au général relati g 
la sûreté des ministres. _ ;0 dt 6

Le colonel Gibson au colonel Broadhead. Envoie °°P oar *ef 
lettre de Zeisberger ; demande qu’il soit fait quelque chose 
Moraves et Delawares am:s. A gardé deux scieurs et un bi® 8, 
des gens de Broadhead. Espère que le major général 
rappelé et que les choses seront poussées avec vigueurau P^f jgs ^ 
Lui demande d’écrire à Morgan de faire quelque chose Pc i 
nistres. . ff6r. .j $

Le même au colonel. Avec copie de la lettre de Zei®be ‘ 
niel Sullivan ne reviendra pas avant le retour des Sauvag
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perdu eon temps. Prie qu’on envoie de l’aide aux Moraves ; sug
gère qu'une partie des nouvelles recrues de B.-oadbead soit envoyée 
aux villes. Girty n’a pas encore fait son apparition. La milice a 
volé des chevaux des Sauvages, qui veulent en être payés. Page 315 

Le colonel Gibson au major Taylor à Fort Pitt (pas de date, mais 
l’arrivée des vêtements la fixe). Arrivée des vêtements ; un méchant 
approvisionnement. Les intentions des Sauvages. M. Berry et l’en
seigne Harrison ne sont pas arrivés. Ils doivent se présenter au poste 
et s’expliquer. L’assemblée a voté six mois de solde aux troupes. 
Essayer à réunir les traînards du légiment, les vêtements, etc. 316 

Le même au général de brigade McIntosh L’habillement a été 
reçu, mais c’est un méchant approvisionnement; il n’est pas venu 
d’artificiers. Intentions des Sauvages ; esjè-e tendre un piège à 
Girtie Si les Sauvages l'assiègent, il se trouvera dans une mau
vaise position à moins qu’on n’envoie des approvisionnements qui 
devront être amenés avec une forte escorte. Les munitions ne sont 
pas arrivées. Ne peut il rien être fait pour protéger les pauvres 
ministres et lçs Delawares ? Demande au général de faire un effort 
pour leur sûreté. Pas de médicaments reçus. Demandera à Berry 
de rendre compte de sa conduite. Les Sauvages tourmentent pour 
fa re payer les chevaux voé-1. 309

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Haldimand. Plans 
dos Sauvages du Sud pour attaquer les rebelles. Parti de volon
taires, etc,, envoyé aux Sauvages sur la Cherokee ; désertion do 
quelques membres du parti. Retour de l’officier en compagnie de 
prisonniers français et avec de la farine venant de Caskaskia. Le 
colonel Clark, le commandant rebelle, a été presque capturé. Forti
fiera le fort d’après le plan de Hay. Instructions au capitaine 
Bloomer employé aux Natchez à intercepter les approvisionnements 
envoyés de la Nouvelle-Orléans aux rebelles. A aussi écrit au gou
verneur de la Nouvelle-Orléans. Croit qu’il y a guerre entre la 
Franco et l’Espagne, mais n’a pas de nouvelles pour l’autoriser à 
prendre des mesures offensives. Enverra aux Miamis pour les mu
nitions livrées !à. La cherté de tout sur les lieux; DuVernet dé
sire revenir à Détroit, (2h janvier.) —Un Sauvage remet une lettre 
écrite par le capitaine Helm aux Sauvages du creek ; en commu
nique le contenu aux Sauvages alors assemblés. Les Sauvages par
lent p' ur revenir à l’ouverture de la saison. Pas de décès depuis 
l’arrivée ; besoin d’armes et de munitions pour les Sauvages, mais 
n’en connaît pas encore le nombre. Ne remuera pas,^ quelque dé-a
gréable que soit l’endroit, ou il avancera si on le désire (27 jan
vier.) La détermination des Ottawas do demeurer sous scs ordres. 
L’hostilité des Sauvages à l’égard des Virginiens; noms des tribus 
et raisons données La timidité des Sauvages Wabash. (28 janvier.) 
Bloc khaus élevé Parti d’éclaireurs envoyé aux chutes de 1 Ohio. 
BuVernet est à préparer un plan de la rivière. -,Jb

Le lieutenant-gouverneur Hamilton. Substance d une conférence 
tenue à fort Sackville à cette date avec les Sauvages, nommément 
les Shawanese, Ottawas, Chipptwas, Iluroae, Miamis, Peankashaws, 
Quigaboes (Kickapoos;, Ouattonons, Delawares, et un homme des
Greeks. . ^‘3

Jehu Hay au colonel Butler. La difficulté de communiquei en
semble sur les affaires des Sauvages, et les obstacles de reunir les 
Sauvages et de les conserver fidèles. Compte-rendu de la confeicnco 
tenue le 26 janvier. On ne doit pas se fier aux habitants de la place 
Le bon effet des expéditions de Détroit aux lacs. -7a

-io
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30 janvier, 
Foil Sfct'k- 
ville.
Vincennes.

?0 janvier, 
Fort Sack- 
ville,
Vincennes, 
24 février, 
Vincennes.

8 mars, 
Vincennes.

8 mars, 
Vincennes.
9 mars, 
Vincennes.

10 mars, 
Vincennes.

12 mars, 
Vincennes.
13 mars, 
Vincennes.

13 mars, 
Sandusky.

16 mars, 
Vincennes.

B. I-2

March6

Le lieutenant-gouverneur HamiTon au général Haldimand. f 
donnatenr se rend avec une corvée de 30 hommes à la Miami8 PV 
des provisions. Les Sauvages donnent des preuves de leur att ^ 
ment, ün parti de guerre a quitté pour les chutes de l’Ohio. 
Sauvages sont aussi unis qu’ils le peuvent êire. Besoin de so 
de l’armée régulière et d’officiers. L’inconvénient de n’av01! J, à 
d’autre chambre pour les conseils des Sauvages que sa cha”1 
coucher. On a besoin de commissions pour Lamothe et d° g 
officiers. A envoyé la liste des officiers des Sauvages et d08OtI%84 
de la compagnie. * a8 jeUr

Situation de la garnison donnant les noms des régiments e ^(0 
nombre, du département des Sauvages et des artificiers, avec ^ 
des désertions, changement des officiera, etc., annexée.

Journal du colonel Clark, commandant pour le Congrès, 
de ses troupes, arrivée et retraite, n’a pas été découverte. 1»
aux habitants; l’ordie de la marche pour l’attaque. Pris0 
ville et fusillade sur le fort pendant la nuit. Capture du 
d’éclaireurs de Mabonville. La garnison a.été sommée deser ^g 
mais comme elle refu.-e un engagemeut a lieu. Offre de H» 
de se rendre à des termes honorables a été refusée, car cett®,jjtioB 
tion doit être faite sans condition. Les négociations et la re 
avec les termes de capitulation. Parts'8

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au capitaine Lernoult ^ 
à M. Cournailler d’aller à Détroit et d’en revenir; permis81 ^gî 
colonel Clark. r s»

Jehu Hay. Recommandation de M. Pierre Cournailler P° 
bienveillance à l’égard des prisonniers, etc. Vif

Le colonel G. R. Clark (K.U ) à P. Henry, gouverneur de a fl(je 
ginie. Ne peut obtenir les chevaux dont on a besoin ; lahr0J? gve»u" 
estimation de leur valeur. La valeur de ceux venant du ^ par 
Mexique. Essayera de lui procurer des juments au printenop.^^;^ 
l’entremise du gouvernement espagnol. Les chevaux de ,.j \ai 
ont été mis hors d’état parle mauvais usage. Désir®. .*1. qu'il 
réserve 3,0U0 acres sur les salines des Frar çiis (French °n
a achetées. La qualité du terrain ; espère lui envoyer b*e gOl
plan. . com0111'

Le colonel Claik au colonel Harrison, orateur. On lui a ^0o- 
niqué les remerciements de la Chambre ; cherchera à m0rlte r0 d06 
nenr. La capture de Hamilton fera presque cesser la SaeDgtiO°9
Sauvages ; s'il avait ass< z de soldats, il ferait taire toutes 168 ^
des Sauvages dans l’espace de deux mois. Espère fa*reA,jr 
chose de bien avec l’aide des renforts qu’on rapporte a gflî

de 1.

?i130i

lui d'u

qui
voyés.

Le major Joseph Bowman à P. Henry, gouverneur 
nie. Remerciant pour sa nomination à une majorité. „-s gw

Le colonel G. R. Clark. Mandat à William Moires, l’«*P g6rV’c® 
les lettres se fera donner tout ce qui sera nécessaire pour 1 il)' 
même, par force s’il y a lieu.

Le lieutenant Bird au capitaine Lernoult. A pris sur l'11 “ '' __ 
le vaisseau pour envoyer des informations. Les chefs reve ^quef 
guerre paraissent avoir quelque chose d’important à comD\er. ^ 
A eu de la difficulté à persuader au capitaine Graham de reBer)jre[tl 
chefs ont renforcé le ioità Tuscarora. A refusé d’intexVj^cisi°fg 
demandé aux Sauvages de lui envoyer (à Lernoult) leur P". 
Couteaux, pierres à fusil, etc., qui manquent.

Le colonel G R. Clark (E.-LJ.) au capitaine Lernoult. 
des lettres laissées par les prisonniers pour leurs amis paI
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7ante et autres ee rendant à Détroit. Echange projeté de Bentley. 
Est fier d’apprendre que les corn-tractions avancent à Détroit, car 
cela épargnera aux Américains la dépense de les construire.Page 301 

Le major Jos. Bowman, bataillon du colonel Clark, au capitaine 
R. B. Lernoult, Détrot. Demandant l’élargissement de Bentley, 
prisonnier pour deux années, sur le motif de l’indulgence à l’égard 
des prisonniers à Vincennes. 2911

Le lieutenant John Girault au même. Demandant l’élargissement 
de Bet tley pour les mêmes motifs. 300

Arpentage de la colonie à Détroit fait par l’ordre de l'officier 
commandant, chaque habitant pi étant serment. L’arpentage donne 
le nom de chaque habitant (chef de famille), le nombre dos jeunes 
gens et enfants, esclaves, la quantité de provisions et du 
bétail. 318

Le général Haldimand. Observations au en jet de la lettre de 
Hamilton, datée le 13 décembre (jusqu’au 28), reçue à Québec le 19 
mars 1779-(voir p. 246), étant des critiques sur ses mesures, et 
mesures projetées. 247

Le chevalier Boon à Arthur Comble. Préférerait ravoir son che
val, mais laisserait ce monsieur le garder s’il envoyait £200. 330

Le général Haldimand au lieutenant-gouverneur Hamilton. La 
soudaineté de sa marche contre les rebelles sur l’Illinois a empêché 
que des instructions lui fussent envoyées ; le secrétaire d’Etat a été 
informé de ses mesures. Nouvelles reçues de leur avancement. 
L’anxiété du général au sujet de Niagara et Détroit, l’a engagé à 
envoyer le capitaine Brehm pour se consulter avec Lernoult rela
tivement aux nouvelles mesures. Résultats heureux au sud ; la 
Géorgie a été délivrée. Cela assurera probablement les Sauvages du 
sud. Par suite du manque d’informations ne peut envoyer d’ins
tructions ; demande un mûr examen avant d’adopter les mesures. 
Désire avoir des informations au sujet des meilleurs moyens à 
prendre pour concilier les Sauvages. 331

Le même au capitaine Lernoult. Il est satisfaisant d'apprendre 
les mesures pri-es pour recevoir les rebelles ; il est heureux pour le 
service du roi qu’un poste aussi important que Détroit soit confié à 
un officier aussi vigilant. On a envoyé le capitaine Brehm pour te 
consulter avec lui (Lernoult) et pour remettre les instructions de 
Haldimand à l’égard du poste; conférer avec lui relativement à 
Vincennes ainsi qu’aux nouvelles mesures qui devront être prises 
par Hamilton. J.e transport des marchandises de Macomb devra 
être favorisé par le colonel Bolton. . 334

Compte-rendu du capitaine Chêne de l’attaque et de la capitula
tion du fort de Vmeennes, par le lieutenant-gouverneur Hamil
ton. 337

Le major Bowman aux chefs des Pottawatamies, adressé au chef 
du village de Chicago (on français). Désirant que les Sauvages de
meurent dans leur village pour bien traiter les Français et autres 
commerçants, et pour refuser de se soulever et d’aller taire la guerre 
à l’instigation de méchantes personnes. Le Bostonien ne demande 
pas aux Sauvages de guerroyer pour son compte ; il fait lui-même la 
guerre ; les jeunes gens aiment la guerre, bien qu’ils ne la désirent 
pas. Si quelqu’un veut combattre pour les Anglais qu il le fasse 
comme un homme, mais ils (les Américains) ne seront trompés 
qu’une fois, car la punition suivra de près le crime, 341

Le général Clark (E.U.) à Nanaloibi, chef des Pottawatamies, lui 
disant, ainsi qu’à son peuple, de demeurer paisiblement dans leurs
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villages et les avertissant du danger de combattre les Grands Co 
teaux. ^a§°- aDt

Guillaume Monforton au capitaine Lernoult (en français). Fais 
rapport des informations données par un Yirginien, prisonnier 
Barons et adopté par eux, qu’ils avaient fait la paix avec les An> 
cains. Agissements de Montour auprès des Sauvages, dans les in 
rets des Américains. Un parti de Sauteux, qui s’en allait en 
en a été dissuadé par les Hurons. ,

Louis Chevalier au même (en français). Les rapports des A 
ricain» au sujet de la ptise des forts et de fait de tout le Canada, 
rend impossible de relever le courage des Sauvages; il deman 
Lernoult do l’aider dans cet effort et de lui faire connal re ses P 
jets pour faire face aux lebulles 11 a exécuté les instructions rcî 
relativement aux Sauvages, excepté pour ce qui a rapport au i R 
11 obtiecdia le paiement de M. Macomb, mais il a envoyé ses cofflp ^ 
au major DePeyster, etc. . . 9nf)gau-

Le lieutenant Bird au même. Aptes avoir réuni environ ^ 
vages. principalcm-nt des Shawanese, à Mingotown, on a reÇa .0 
nouvelles des attaques faites par les Américains et qu’un cet ^ 
nombre de Sauvages avaient été tués, etc. ; les hommes reuD fC. 
dispersèrent de suite, laissant tout dans la confusion. Les 1110 yr 
ments de son peuple. La méthode adoptée par les rebell09 UiirS 
monter des excursions contre les Sauvages afin de détruire ^ 
récoltes, etc. ortg

Le même au même. On reçoit continuellement des raPP,elg 
que les rebelles attaquent les villages des Sauvages b0S ?.ont 
ont envoyé dire à Lernoult que s’il veut les aider, ils défen g 
le pays jusqu’au dernier. Si non ils devront abandonne! g£g 
îécoltes et villages. Becommando Macarty comme interpret, 
bci vices. e

Le général Haldimand au même. Envoyant l’autorisation ‘^r0
ter les personnes mécontentes qui aident les rebelles et de pte ^4 
des otages de ceux qui sont suspects. édo'6

Archibald Blair, greffier du conseil, état attesté de la Pr°^ :g»o 
îelativement au lieutenant gouverneur Hamilton, Philipp6 j Vg0)o 
et Guillaume Lamothe, prisonniers de guerre. Le conseil a r ^ 
do commencer par eux les représailles, et de les mettre aU* d® 
de les enfermer dans un cachot de la prison publique, les P11 n,eBt 
plumes, encre et papier, elles empêcher de converser, si °6 ^
avec leur geôlier. (Original imprimé) Au dos est une 1°^ j0jjn 
Andiew Bobinson, à la date du 5 juillet 1779, au capitale6 ^ 
Dodge, exposant que le lieutenant-gouverneur Hamilton av ^ 
chargé de fers et avait incriminé Dodge. Il (Bobinson) av< 355 
fendu Dodge; désire qu’il descende. , ur 8»

Le capitaine Lernoult au général Haldimand. Il a tire P jgg 
solde de commandement en faveur de Alexander et W. Macom •

Le même au même. A reçu les lettres apportées par lecaP.çjc®1 
Brehm, et il fera tous les efforts possibles pour exécuter Ie pu- 
L’aide qu'il reçoit de ses officiers, principalement du lkuten» 
Yernet. S’est ouvert au capitaine Brehm. Est satisfait du c»1 ggl 
et de la corn u'te de M. Baby. ,^ec

John Doge à Philip Boyle, Sandusky. S’est évadé de “° v0ient 
a obtenu une commission de capitaine. Fisher et Groverat 6 
leurs bons souvenirs. B Baille à la Caroline ; les Anglais son1 vn 
laissant 700 morts, les canons; le reste a été fait prisonnier. 
à Williamsbourg pour poursuivre Hamilton, Dejean et H»y. *1
seront pendus, Compliments aux bons Whigs à Détroit;
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d'argent, bons temps pour les fils de la liberté. Sera bien ôt délivré 
de ces tyrans. . Page 3t!8

Alexander McKee au général Haldimand. Anxieux de pou voit 
être utile ; a accompagné le lieutenant-gouverneur Hamilton dans 
son expédition pour unir les Sauvages, ce qui a manqué par suite 
de circonstances malheureuses. Une armée devra être employee peu 
les engager de nouveau à combattre l’ennemi. Le colonel Johnson 
ira à Québec et désire le voir ; demande des instructions comment 
retirer ses appointements, _

Mich. Lorraine au capitaine Lernoult (en français). Nouvelles des 
mouvements de Clark, et ses préparatifs pour attaquer Detroit, bon 
armée, fusils, etc. Linctot a quitté l’Illinois en compagnie de .ç 0 
hommes, avec instruction d’acheter des chevaux, bamolin dit qu ils 
seront à Miamis vers le mois d’août, où ils devront construuo un 
fort pour le matériel de guerre, sous les soins de cinquante habitants 
de Boston et cinquante Français. _ .f

Discours des Hurons à Sandusky avec un prisonnier (en français). 
Les promesses du lieutenant-gouverneur Hamilton d assembioi es 
blancs pour chasser les rebelles des terres des Sauvages n ont pas e.e 
tenues. Il avait aussi promis des vivres et toutes b s choses de néces
sité, mais y a manqué. Prie qu'on accomplisse les promesses, et î s 
seront en état de se défendre.

Képor.se du capita1 ne Lernoult aux Shawenese, les encouragean 
à demeurer fidèles et à travailler. Les remercie pour leurs e oi » a 
gagner les Sauvages du sud. Les exhorte à être unanimes, Des . irr
igations sont déterminés à se défendre ainsi que leur pays.

Déposition de Henrick Jago contre James Cassidy et «os ie , 
pour avoir tenu des discours séditieux. _ . ,

Déposition de John Laughton, garde magasin do la manne, °on ie
James Cassidy, pour avoir tenu des discours séditieux.

Déposition de William Miller au sujet des discours séditieux < e 
James Cassidy, et William Boslick, à Détroit. ’ ,.

Déposition de John Cornwall contre Cassidy, pour discours

Le général Haldimand au capitaine Lernoult. Est satisfait de son
zèle. Le colonel Bolton a été informé de l’impossibili'é d envoyé
des canons à Détroit et Michillimakinak, par suite ^ u p J* 
besoin de provisions ; les canons pourront être enleves es . *
L’étonnante consommation du rhum à Détroit doit être diminuée. 
Les distributions à Niagara sont bien moindres ; p , .
aux soldats, sauf dans des occasions particulières. P
solde de commandement n’est pas eu la forme voa i gg ^
recevoir la lettre de change. , . , nr;,TC-:„s

Déposition de John Cornwall contre Jeremia v"ince’nnes^pour 
un commerçant, et Fouché, un français du p s , ’ - a
discours séditieux. U est dit dans une no e que * yjn.
donné aux rebelles l’avis de l'approche des !°“P marchandises du 
cennes, et qui a employé les Sauvages à soitir ■ gg^

sa capitaine LaraoaU. L'aa.orwant à tenir 
deVS8A™.TuuÆ«rVnVa. de»

prononcés par trois Delawares (Killbuck, e Détroit et fera
Wyandots ; * le chef Wyandot en envoie des cornes DéiMit ettera
selon qu’il lui sera ordonné. Baptiste Droui a forgeron •
imprimé qui lui a été remis au village d en au P ^Qa j)eia’.
c’est une déclaration du comte d’Lstaing. Les
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wares demandant aux Wyandots do se réunir aux Sauvages Q 
combattent pour le Congrès. ^>a^e«ao-

Réponse du capitaine Lernoult au discours dos Hurons de b 
dusky, prononcé le 2 juillet. Expose qu'il a été satisfait de ^ 
conduite au commencement de la guerre, mais trouve à redire 
leurs relations avec les rebelles, et il les met en garde 000 
mauvais effets qui en peuvent résulter, de même que contre 
tour. et

Inventaire des marchandises appartenant à Laventure touche 
frère, fait à Détroit par Thomas Williams, d’api ès l’ordre du 
taine Lernoult. _ wg.

Partie essentielle du conseil tenu par M. Bennet avec les Bot 
tamies (en français). Il les exhorte à demeurer fidèles à leurs a 
et rapporte l’extrême détresse des Américains et les victoire® j 
troupes britanniques. Le 6, le chef de guerre Petit Bled sou ^ 
dans les termes les plus énergiques l'opinion que les Sauvage* ^ 
vraient rester en paix dans leurs foyers Bennet lui rép°D ' e 
lorsque les difficultés sont aplanies il est finalement décidé de si ^ 
Bennet sur la route allant à Détroit. j;%.

Le lieutenant gouverneur Hamilton au général Haldimand- ^ 
posant qu’il a tiré des lettres de change au montant de £W, ^jrer 
ling en laveur de Samuel Beal. 11 pourra se faire qu’il alt 0 et 
de nouveau, car il y a 8 offi liera et 18 soldats. Dejean, La®° • 
lui sont en prison depuis 75 jours ; le major Hay et les autres 
sonniers de guerre sont à Chesterfield. e |e

Le capitaine Mathews au capitaine Lernoult. Exposant ^Ré
générai Haldimand l’a promu (Lernoult) au poste do major, e *e, 
rant qu’il aura à l’informer de quelque autre chose plus à son 
taire. . n de

Le gé< éral Haldimand au même. Lui donnant instruc i g6 
transférer le commandement de Détroit au major DePeyster 6 ^g 
rendre immédiatement à Niagara. and®

Le capitaine Thomas Aubry, du 47iêrae régiment, corn 40T 
d’arrêter l'enseigne Hamilton pour avoir révoqué les ordres. 8nt 

Le capitaine Lernoult au général Haldimand. Lui aon v 
qu’il a tiré pour un montant de £38,710, 4sh. zd., cours de M-' 
faveur de A. et W. Macomb. t0Du »

Rapport d’un conseil entre les Hurons et les Wyandots, oDg, 
Fort Pitt, et copie apportée à Détroit par Duentate, chef des .regt 
Les deux nations sont hostiles aux Anglais, ainsi que le de® ,pj9 
leurs discours. p-xpo88”!

Le capitaine Thomas Aubry au général Haldimand. a j gtijet 
qu’il avait espéré qu'on aurait tenu les conseils de guerre 
des lieutenants Bunbury et Glennie, de l’Ile Carleton. av8ot 
qu’on ne permettra pas à Glennie de se rendre en Angleterr ]?s 
qu’il ait été jugé. Ces deux derniers ont tout fait pour rne.appoi'^ 
officiers contre lui, et il porte d’autres accusations. Faux 1 » 41» 
fans par Glennie; insolence de Bunbury. , f8'1

Le lieutenant Thomas Bunbury, 47e régiment, au Tn6i,°uaati<,nî 
observer son long emprisonnement et la nature des aC 4*1 
portées contre lui, et demande un conseil de guerre. iu li6"1^

Déclaration du lieutenant Irvino au sujet de la conduite . nato'’8, 
nant Glennie et des moyens qu’il a pris pour obtenir des 81e 4--
contre son officier commandant. g

Les chefs et les principaux guerriers des Mingoes, HlirCl 1 
wares, et Shswanese au m-jor Lernoult. Ils ont réa9?^ jpie11 
dernière expédition ; rapportent qu’un grand nombre de 0
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viennent du fort Pitt ; demande de l’aide pour leur résister, et s’il 
en envoie Détroit ne pourra jamais être en danger. Page 424

Le colonel John Campbell au major Lernoult. Exposant la ma
nière dont il a été capturé; il est détenu comme prisonnier des Sau
vages, bien qu’il se soit rendu aux troupes britanniques ; demande 

être transféré à Détroit et d’y être détenu prisonnier. 426
Le lieutenant Thomas Bunbury, 47e régiment. Accusations contre 

Je capitaine Aubry. 428
, ^e même au lieutenant-colonel Bolton. Lui transmettant une
t)7t!l0veoibre C0Ç,e de ?es accusations contre le capitaine Aubrey. 429

0|t. Le major DePeyster au général Haldimand. A relevé le major
Lernoult, qui part portant les nouvelles de la défaite de Rogers 
sur 1 Ohio par Girty et Elliot. A inclus les documents concernant 
cette affaire et ceux trouvés sur les rebelles. Les grandes demandes 
des Sauvages ; en l’absence de Caldwell ne peut leur envoyer de 
Loupes pour les aider, mais leur donnera des marchandises et mu
nitions pour être divisées par McKee. Le messager d’Hamilton est 
revenu de Pensacola. Ecrira au gouverneur Chester et enverra sa

Û°I110Tembre rre a7e? ce,*e du gouverneur espagnol. 430
etec. 1 Le général Haldimand au major Lernoult, l’informant qu’il a été 

nommé adjudant général ; mais que par suite du grand changement 
de climat de Détroit à Québec, on se passera de sa présence cet 
hiver,—temps pendant lequel il pourra aider au colonel Bolton. Sa 

n nomination est datée du 1er août, et il sera notifié quand des-
*0r?°p>bre, Cendre- 431

ltt Rapport d’un conseil tenu par les rebelles avec les Delawares et
quelques uns des Shawanese favorables aux rebelles. 432

Le major DePeyster au général Haldimand. Nouvelles secrètes 
reçues du colonel Bolton. Ne peut faire faire beaucoup par les 
Sauvages pendant qu’ils sont sous le coup des menaces des Virgi- 
niens et des Sauvages qui prennent leurs intérêts. Il est fait rap
port que les Virginiens construisent un fort au village Cashote. 
Demande aux Sauvages d’empêcher Clark de construire un fort aux 
chutes de l’Ohio; cela les chassera du pays de l’Illinois et permet- 
L’a au lieutenant-gouverneur Sinclair de surprendre le fort Louis à 
Pincour. Ne peut donner à Thomas Williams qualité pour être 
Jjjge, jusqu’à ce qu’il ait été lui-même dûment autorisé. Envoie 
Campbell, colonel de milice, qui a été fait prisonnier par les 
Sauvages. 434

-Discours prononcé aux chefs et guerriers des Mingoes, Hurons, 
Delawares et Shawanese par le lieutenant Caldwell. En leur distri
buant des marchandises et munitions, il leur demande de demet» 
ver fidèles et zéés; s’ils font cela, de l’aide et des approvisionne
ments leur seront envoyés. 436

Le msjor Lernoult au général Haldimand. Le remerciant pour 
sa nomination an poste d’adjudant général, et pour se passer do lui 
pendant l’hiver. 456

Discours des différentes nations assemblées en conseil à Sandusky 
par le lieutenant Caldwell, avec ses iépouses, et copies du permis 
rebelle à Raven, un chef, qui explique sa conduite. L’endos sur ces 
documents porte les dates de décembre 1773 et janvier 1779, ce qui 
est une erreur palpable, 439

Le docteur Antbon au capitaine Brehra. Concernant sa nomina
tion an poste de chirurgien du département de la marine et déjà 
garnison. Son droit de préséance. 459

Norman McLeod au capitaine Mathews. Il n’a pas accepté la 
solde de major de place, lors de la nomination du lieutcnant-gouver-

<d>bre,

««an

<l*c,>bre 
22j 1780.

«l

r°n.
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Détroit.
12 février, 
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8 mars, 
Détroit.
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Détroit.
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Détroit.
10 mars, 
Détroit.

15 mars, 
Saint-Joseph.

16 avril, 
Québec.

6 m»i. 
Caskaskias.

par le général Carleton ou Ilaldimand. Demande quon se sou ^ 
de ses services advenant une vacance. * .a’il

Le major DePeyster au général Huldimand. Demandan H ^ 
soit accordé un permis pour le transport dis marchanda ^ 
Macomb de Montiéal. et

Compte courant entre Laverdure, Foucher et Frère, et ^ 
Ben net. _ , Djàr«

Le général Haldimand au major DePeyster. A trouvé la^,0r 
lettre de charge de Michillimakinak ; la dépense énorme fa1 
les Sauvages à ce poste. Le gouverneur Sinclair devra etre ^ 
à ce sujet. Esj ère que le coup frappé sur l’Ohio aura un do f 
sur les Sauvages. Approuve l’emploi des Sauvages Wab8B ^ cet 
empêcher Clark de s’établir aux chutes de l’Ohio; *’e ,îpjttct 
établissement sera d’ouvrir une communication entre le fort 
le Mississipi ; Sinclair devrait s’attaquer à l’Illinois. app°rt

Le major DePeyster au général Haldimand. Envoyant le ji^jg. 
de Chevalier à Saint-Joseph que les rebelles ont évacué r |» 
Les Sauvages devront empêcher les rebelles de retrace , jos 
Wabash. Arrivée de Caldwell, McKee, Elliott et les Cir ^ ,7 d» 
rebelles n’ont pu établir un fort à Cooshocking, mais ont ente ^ 
forts le pays du Kentucky. Projet des rebelles sur le étf0
Sauvages demandent de l’aide. Si quelques soldats Pouva'^Dverr8 
envoyés tous les Sauvages se sou'ôveraient et aideraient. -J ^g- 
un petit parti de soldats ; les officiers et voit ntaires sauvage®, 
feront la Glaise et descendront le Grand Miamis jusqu 8 t eera 
Cela facilitera les mouvements de Sinclair sur le Mississip1 enlp»i^ 
utile au général de brigade Campbell, s’il ne s’est pas eceof® u gu* 
de la Nouvelle Orléans. Les Sauvages Wabash amuseront v 46! 
chutes de l’Ohio.

Le capitaine Thomas Aubrey au même. Le lieutenant 4Iil
s’est noyé, son canot ayant chaviré. RuobflIt

Le major DePeyi-ter au même. La noyade du lieutenant 4D
et de M. Godfrey, conducteur. j-jar0pe ’

Le n ême au même. Le capitaine McKee désire aller _en j’eir 
Va engagé à revenir dans le pays des Sauvages pour aide1 .,gj0gSi 
treprise actuelle. Ses longs services et ses offres de coin " qügl- 
son influence sur les Shawanese. Suggère qu’on devrait ‘ttl 
que cho-e pour le rembourser de ses pertes et l’engager à 163 4o'
le service. çll io-1,

Louis Chevalier au major DePeyster (en français). A ^ÿ[0ayeC 
tructions du lieutenant-gouverneur Sinclair de quitter Ie Pg^l1’111 
armes et bagages, dans la crainte apparemment d’une kttaq ^Jle 
proviste de la part des rebelles, ce qui est contraire auX . b0O1 g 
qu’il a reçues. Les obstacles au mouvement immédiat ; ,oDt ps 
disposition des Sauvages qui partent, même de ceux qal D<jer0°o 
été fidèles pi écédemment. Le Grand Miamis est venu ^eTa^e^tte^ii 
piésent ; entretien avec lui, et sa résolution à la suite de ce 47
d’aller combattre. je Ç1

Le général Haldimand au même. A décidé de transpor ® trgct*0 
à Vî!e de Michillimakinai k ; préparatifs afin que la c.° tr0ot>°0
soit poussée aussi rapidement que possible, d'après Ie0 ’0t pa 
envoyées au lieutenant-gouverneur Sinclair ; des roues 
seront envoyés à Michillimakinak. t nant .je

Proclamation en f-ançais par Montgomerie, le t du r°'0gt 
Richard Winston et Jean de St. Germain, cernée ven?1 jCfti09 6 
France et alléguant que les Français, Espagnols et Am®1
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tous unis ; exhortant les Sauvages à rester chez eux et à ne pas 
intervenir dans une guerre qui pourra leur être fatale. Page 478 

Le général Haldimand au major De Peyster. A décidé de comman
der les présents des Sauvages en Angleterre afin d’épargner la 
dépense énorme causée par l’avidité des commerçants. Instructions 
données d’envoj er l’estimation des quantités ; une copie de la même 
lettre a été envoyée à Sinclair. 480

Le même au même. Dans l’arrangement des affaires du capitaine 
McDougall, rendu nécessaire par sa mort, l’île aux Cochons ne sera 
pas vendue, mais elle est ré damée par la Couronne pour l’usage du 
Détroit. Madame McDougall n’a pas besoin de craindre qu’il soit 
fait quelque chose à son détriment. 482

Le maj >r DePeyster au général Haldimand. Lui donnant avis 
qu’il a tiré pour un montant do £64,035 Sso. 8Jd., cours de N.-Y., en 
faveur de Macomb, ainsi qu’indiqué par l’état et les pièces justifica
tives. 483

Le même au même. Le capitaine Bird devait passer le portage 
mardi dernier, et descendra tout le cours d’eau jusqu’à l’Ohio. Com
ment a été frustrée l’intention d’amuser les rebelles à l’Ohio. Les 
Delawaçes et Shawanese apportent chaque jour des chevelures et 
amènent des prisonniers. Clark est parti pour établir une colonie 
sur le Mississipi. L’échouage du Wmdot sur le lac Huron. 484 

Le même au même. Envoyant à Québec M. Perrault, fait prison
nier par les Sauvages lorsqu’il se rendait en Virginie pour recouvrer 
des dettes. A été malade. _ 486

Le même au même. Arrivée des chefs de l’Ohio à Michillima
kinak avec des chevelures, dont deux sont celles d’officiers se 
rendant de Williamsbourg auprès do Clark. Arrivée des Sauvages 
de Vincennes et Saint-Joseph ; ils sont partis en compagnie de 30 
Virginiens sous le commandement de Dalton 'pour attaquer un po<te 
et pour reconnaître les chutes de l’Ohio. Les Canadiens sont les 
pires ennemis. DuQuindre, de Saint-Joseph, a é é placé à la tête des 
Pottawatamies et est responsable de leur conduite. _ 487

Le même au même. Expliquant la cause do l’énorme dépense du 
département des Sauvages à Michillimakinak. Les Sauvages font 
maintenant leurs propres demandes,et le refus d’une bagatelle poui - 
l’ait tourner tout un parti de guerre. . ^ "

Dagniau DeQuindre au major DePeyster (en français), Son 
arrivée à la même époque que les Pottawatamies ; ils produisent 
une lettre venant de l’Illinois et dont Chevalier envoie une copie. 
Son obligation à Chevalier pour l’aide qu’il lui a donnée ; sans lui 
on n’aurait pas levé un parti aussi considérable ; il a empêché une 
défection que devaient produire les histoires inventées par les Sau
vages de l’Illinois. Ils ont convenu cependant de le suivre (De 
Quindre), et il va partir de suite. La dépense pour les presents et 
munitions. ‘ , . 492

Le général Haldimand au même. Accusant réception des nou
velles des mouvements des rebelles dans l’Illinois, Sandusky, t 
Kentucky, etc. Approuve les mesures prises pour les empecher 
d’avancer et espère que le succès de l’expédition mettra fin pour e 
moment à la demande d’aide des troupes de la part des Sauvages, ce 
qui ne peut êlre donné : espère avoir des renforts. L aide pour 
Michillimakinak pourra affaiblir Détroit, mais les rangers doivent 
avoir rejoint maintenant, et avec l’aide des Sauvages on devrait 
pouvoir repousser toute attaque, et Détroit est en t-urete, a tout 
événement. Désire aider à McKee s’il peut trouver le moyen de le
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1730.

19 juin, 
Québec.
26 juin, 
Saint-Joseph

27 juin, 
Détroit.
79 juin. 
Saint-Joseph

■S juillet, 
Québec.

•S juillet, 
Fort, Clark, 
Kaakaskiag, 
Illinois.

13 juillet, 
Québec.

B. I23

faire, car c’est un homme trop précieux pour le laisser retour^ 
Europe. Demande ce qu’il (DePeyster) recommanderait.Pag6 ' 
laeomb, Edgar et Macomb. Proposition de fournir au g°a*e

en

veil®3
Maeor

ment les marchandises et le rhum, à Déttoit
Louis Chevalier au major DePeyster (en français). Les nouvç 

instructions ont causé de la co nsternation ; il doit obéir et 1 
pré. à partir armes et bagages, en conformité des ordres, avec t0gâll. 
les personnes domiciliées au poste. L'effet que produit sur le8^jVj 
vages une lettre mal comprise ; les jeunes gens cependant ont 8 
DeQuindre. C’est la dernière preuve de son zèle et de sa u jf9 
A peur que ses effets ne soient endommagés, si DePeyster D ^ 
avertit pas de n’y pas toucher. j0.

Le major DePeyster au général Haldimand. Contenant un .g; 
mande pour les marchandises des Sauvages. t je

Louis Chevalier au major DePeyster (en français). RapP0. 0„t 
l’outrage commis par les Miamis sur les Pottawatamies, flul,0Ot 
demandé de l’aide aux Ottaivas et Sauteux, et qu’ils detoaD ^ 
aussi de Michillimakinak, j^pé-

Le général Haldimand au même. Accusant réception des 
ches envoyées par Macomb et Perrault. Approuve les me1 •[„. 
qu’il a prises pour se garder contre les mauvais effets des eirlj^ejre 
ments de la population fuyant le Congrès pour le Kentucky j #ux 
qu’il empêche que ces gens deviennent en nombre formidaD^ar. 
poste11, et dai s ce cas les Sauvages le combattraient de tout ^
Le peu de confiance à placer dans les Sauvages en dépit de ^. 
pense faite pour eux. Attiier leur attention au conseil sur cfit |08 
penses. Arrêter les Français qui font circuler des histoires, 
envoyer chargés defers à Québec Les prisonniers pourren ^ 
envoyés à Québec s’il n’est pas jugé commode deles garde*\ 
conduite des rebelles à l’égard des prisonniers autoriserait °e8c[jo09 
sailles. Les prisonniers pourront être employés aux constr’.^eo 
et fournis de rations. Ceux qui refusent seront envoyés
sous bonne garde. On pourra occuper DeQuindre, bien figeage3, 
diminuer le nombre des employés du département des Sa jCe 
Réflexions au sujet des sommes étonnantes dépensées pour l0 ® ;e!s, 
des Sauvages, ce qu’il n’attribue pas à l’indifférence des 0 ,oVraic 
mais à la trop grande indulgence accordée aux Sauvages ; °n aDd0 
satisfaire à leurs besoins, mais ne rien dépenser au delà ; une,0yés 
partie de la dépense provient aussi du fait que les enap pave®'1" 
l’Etat s’occupent de commerce. Ne permettre à personne a . Je 
d’être même intéressé au commerce. Comprend la difficu^ p:l 
contrôler les demandes ; mais c’est un des premiers devoir^0 „n 
dépense à Michillimakinak a été expliquée ; désire qu’on ti0 gO» 
journal pour qu’on puisse le consulter au besoin. daai0’1

Le lieutenant-colonel John Montgomery au même. A°cor0n0r69 
permis à Philip Dejean de se rendre à Détroit pour ral?Vj0gl 6° 
famille, jusqu’à ce que l’échange ait eu lieu, avec permis ovig rpi» 
date du 4 mars, pour permettre à Dejean de se rendre sui r gp 
au quartier général de Clark. . rhaq '

T* > I I TT 11» 1 K A » T 1 n.'wAf II ^ J
00

Le général Haldimand au même. A résolu de cultiver .A^o0rnie) 
poste du terrain pour la nourriture,afin d’épargner les fr»18_y0r u'6 
du transport. Le colonel Bolton, Niagara, pourra lui en tou^ 
cultivateur entendu. Lîle aux Cochons formera une ^0rxad 
l’aide possible lui sera don née pour pousser los travaux. 61 
McDougall sera indemnitée.
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i9. 1Ï81.

?«:

^®bec!

b»ût,
«t’i

Y^ût,
<>a-
66

5jn

x^«e,

Le major DePeyater au général Haldimand. Le capi 1 ,
réussi contre lea forts de Licking Creek ; ses lettres e 
McKee ont été envoyées. . , ^ , °, aia

Le même au même. Concernant Fouchet, dont les elfe s u 
saisis comme appartenant à Ridley. Compte de Ridley. '

Henry DuVernet. Relevé de l’artillerie dont on a besoin pourra
nouveau fort à Détroit. .__.

Le général Haldimand au major DePeyster. A reçu 1 estimation 
dos présents de Sauvages dont on a besoin pour une UUÇCÇ. a 
propos de diminuer la libéralité ; il en fera l’épreuve en is 
ceux qui ont fait le service avec zèle. Ils ne peuvent aller om 
der des approvisionnements aux rebelles. Il ne desire pas iminuei 
les présents à ceux qui les méritent, mais il ne veut pas nouiru 
paresseux et ceux qui sont toujours à demander de 1 ai o poui c i 
ser les rebelles ; les plaintes contre Sinclair à Michil ima ,n 
été portées par des envieux ; insiste pour qu on ait mu ,
confiance l'un dans l’autre, et pas de jalousie, et envoyer 
un état des rapports faits contre lui. Convenir avec i 
traitement des Sauvages aux différents postes. Réglera 
merce à la baie Saguenaut (Saginaw) comme autrefois. .
suspecte de Finchley et Fisher demande qu ils soie 
afin d’empêcher des relations avec les colons.

Le général Haldimand an major DePeyster. On » «çu le P 
port de la victoire du capitaine Bird à Licking Creek, 
avertir les Sauvages des mauvais effets de leur conduite p 
ne supportant pas les plans pour la destruction comp e e 
hisseurs de leurs terres. Les habitants fourniront de a p ^593 
les casernes, au prix fixé par le gouvernement. v„„„rnr.hA

Le bombardier Homan au capitaine Bird. Apprenan PP 
des rebelles, il se préparait à emporter l’artillerie et les»^ .
lorsqu’un Sauvage partit ne laissant qu’un seul cheval, ■
de façon à s’assurer le canon, les boulets épars, etc., i •■ P
tuer le Sauvage et ses compagnons, mais il a craint e 'es . .
guerre sauvage. Les rebelles ont depuis évacue le er .. ent
vage après avoir mis le feu dans les villages. Les Sauv d-aller
les rebelles prisonniers afin de les empêcher de s é<; *PP 1 je.
donner des nouvelles. Les brutalités des rebelles. i 
mander de la farine et du lard. . . . McKee

Le major DePeyster au général Haldimand. , | soulever
et Bird. McKee part pour le pays des Sauvages afin de le lever 
contre les rebelles ; ils -eront supportés par ^ faiteà McKeo
que les volontaires canadiens de Cbabert. P bataillon :
par lord Dunmore do lui donner le rang de colonel d un bata.lio^,
sa commission a été interceptée et .“^'êu/utile à McKce, c’est 
est pas parvenue. La seule manieie deti
de lever un corps provincial. . L’affaire des Shawa-

Le capitaine McKee au major uereysi nar'i.«ose a ePté réglée avant son privée et ^nem^eUU
Les Chilicothes ont quitté leur village et . . ie massacre
des rebelles sur Pickcawee et la descr.pt,on du cornbat, “ mas ^ ^— *ouuiiü8 our rR’Kuawoe üi i« uv«v.T-------— - - , „
des rebelles qui avaient détruit les champs de im-ïs, à la grande de- 
tresse des Sauvages. On rapporte qu’il vient une autre armee du 
fort Pin. On attend l’arrivée de Howe, dont les troupes encourage
nt les Sauvages ; s’efforce d’obtenir des nouvelles du fort Pitt.
Lnvoie discours des Sauvages. """
Li scours des habitants du village des Delawares et des Shawanese au 
même. Il en a été question dans la lettre qui précède. Qu ils ont en-
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voyé demander de l’aide précédemment ; la destruction de leu ^ 
lagos ; une autre armée s’approche et il fau Ira plus d’aide, b0 53J 
sage envoyé par lea Delawares rebelles est indu.

1780.

30 août, 
Québec.
30 août, 
Québec.

X, 'J V La v O JJC4.1 100 1/OlftyyiHOB UJÜOUOS L IUVIU. O ‘I’flU 11

Dégénérai Haldimand au major DePeyster. PermisàiVI. F1- 
de ee rendre au pays de l’Illinois pour des fins de commerce- ^ 

Le major DePeyster au général Haldimand. Los r0*)e. |eS vil- 
quitté le village Shawanese après avoir détruit le maïs et 
lages ; les femmes et enfants viennent demander de l’oide'jj0W') 
rebelles menacent les Wyandots à Sandusky. Le capita'00 
ainsi que les rangers et les Canadiens marchent pour les c°m jtain® 
avec tous les Sauvages que McKee pourra lever. Le 0 r ujili- 
Mompes-on fait rapport d’une expédition de créoles contre -... ... les casmakinak ; ne la croit pas probable; ne peut dans tous les ° .
blir davantage la garni.-on (Détroit), alors que les dét°c0^|ef 
sont en campagne et qu’il y a tant de malades. Si les °°aV u0 
confirment, les rangers pourront être de retour et il enverra #| 
taehement les aider. Arrivée de DeQuindre de Saint-Josep ,an6 
200 Pottawatamies. Ces derniers l’ont quitté, mais ils entre0 0>j

Dts

31 août, 
Détroit.

?1 août (7), 
Detroit.
3 septembre, 
Détroit.
6 septembre, 
Détroit.

8 septembre, 
Détroit.

9 septembre, 
Détroit.

tl»
JH

ville pour avoir des pésents, ce qui leur est refusé jusqu à c° 1*j.37 
aient amené les commerçants rebelles. . j'ot1

Le major DePeyster au capitaine Matthews (?). Les ju£0'rat,le8i 
pas le pouvoir de décider dans les causes de dettes peu eons' j0o. 
à moins que cela ne soit accordé, il y aura beaucoup de c0ytd'êtr6 
Autori-ation devra lui être envoyée d’assermonter Willi0018 51O 
assermenté lui-même, ae9p9r

Le même au général Haldimand. Envoyant les lettres reÇ 541 
exprès ; n’y répondra pas avant d’avoir des instructions. .,e5g»ir6 

Le lieutenant H. DuVermet, A.R. Relevé de l’artillerie O0V 54 ï 
pour la garnison de Détroit. T , &D Vfi*'

Evaluation des bâtiments-sur l’île aux Cochons, par 5-P
liams et Jean-Baptiste Craisste. , , Qllr ""

Le major DePeyster au général Haldimand. Il a tiré P r d< 
montant de £42,714, 7sh., ll|d., cours de N. Y., en ta 544 
Macomb, Edgar et Macomb. , , „e p0"'

Rocheblave au même (en français). A été désappointé de ^co0' 
voir faire armer son vaisseau comme il s’y attendait, et a p01 sj* 
séquence d’ê re exposé à de nouveaux malheurs s’il B.eçetcfie' 
Canada. Rapport d’une expédition à la Virginie ; il espère 
ques troupes pour chasser les rebelles établis le long du - ^6
de la Wabash et de l’Ohio. Rapport de la destruction 00 gttdi 
l’armée rebelle sur les frontières do la Caroline du Nord- 6 
ceux qui se sont échappés ont fui en Virginie. L’armée do g0<j - 1 
ton est forte do 40,000 hommes ; détachements envoyés jjb00!^ 
milice de la Pensylvanie s’ost dispersée. Les Français ^|j0rd0 ' 
Island; quelques-uns ont rejoint Washington. Le chev 
Luzerne, l’ambassadeur de France auprès du Congrès,^0 £ait0 t 
relations avec les Canadiens. La proposition qui lui a.,jjiinoi8®t 
Rocheblave) de prendre du service pour le Congiêsduns ^ pro9^ 
qualité de surintendant des Sauvages, etc. A refusé et a ep{^oef°e 
par le Congrès,qui a demandé à Vaudrouit de l’envoyer e° 
aux Antilles. Son entrevue et sa dé;daration qu’il’est sujet jft ps1 ^ 
par suite du fait qu’il a été abandonné par la France 'orpanadi 
Les intrigues de Linctot avec les Sauvages. Linctot, un sSe9 
eu la tête tqurnée par une lettre de d’Esiaing et les Pr° „t leV 
Congiès. Information relativement à St. Germain, Ben jvate°9 
rapports avec les rebelles.L’emprisonnement rigoureux du
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eoaverneur Hamilton. Attire l’attention aur lea pertes que les bri- 
tSeVktth Sanda lui ont fait encourir ainsi qu’au major Lord. . Page 045 
,e*-ïorkre’ Le major DePeyster au général Haldimand. Il a fait évaluer les 

lâtimenta sur l’île aux Cochons. Y établira les familles de M. 
Riddle et de trois autres personnes, réservant les pâturages pour les 
bestiaux du roi. 652

Discours envoyé par un Français au service rebelle au fort Pitt aux 
Shawaneses, etc., avec le message de Broadstreet, au fort Pitt. Rap
port des mouvements de l’ennemi pour se concentrer aux villages 
hurons, et marcher de là aur Détroit. Les Shawanese, etc, aont

des
aut.

!?*
toit.,Qlbre,

lésolus à s'opposer aux rebelles, et il a été envoyé mot aux Sauvages
Iliol/V Su U*nn.. J_____1. - 1 , ' P.»

°ec.

f j-- - - - - - - - - - - - - * wwu»;

de Sandusky de s’unir dans le môme but. 553
Liât de la solde due au lieutenant Schiffien, des volontaires de 

l'étroit et du département des Sauvages. 557
Le capitaine Mathews au major HePeyster. Le commandant en 

chef est porté à penser mieux de Bentley, et pardonnera le passé 
6 il sen tient fermement à ses promossoa. Il pourra obtenir la 
petite quantité de matcbandises qu’il demande, et qui pourront être 

«timbre UtlJ68’ ““j8 on devra veiller spécialement sa conduite. 558
ec. 1 Le général Haldimand au même. La demande de Dejoan d’ame

ner sa famille à Vincennes doit être refusée pour les raisons allé
guées. 560

• ko,major DePeyster à Haldimand. Expliquant la manière de

h

t^br,

-bec,

6%°>bre,

:lr0>e,
'1«, let°u.
V>bre

^_______.. U,..v..ui<tuu. iïi(im(UOUi ia iHuuioiu uu
distribuer les présents des Sauvages ; la grande attention qu il poiio 
à cette chose. 5

Le même an même. A placé les familles loyalistes sur 1 ne aux 
Cochons (Hog Island) ; il n’y a place que pour deux familles, car 
Vile ne contient en tout que 178 actes. A employé les prisonniers 
aux travaux du roi; ils seront mis sur les terres des Sauvages, codées, 
si cela est approuvé, mais à présent il est dangereux de le faire. . 03 

Le général Haldimand au maj >r DePeyster. Le lieutenant bchit- 
flin s’est échappé de Williamsburg et retournera à Détroit. Il sera 
continué en qualité de lieutenant et devra être employé dans le 
département des Sauvages, si on en a besoin.

’ Etat de la colonie : population, bétail, grain, terre cultivée, etc,
Le major DePeyster au général Haldimand. Attaque faite psi le 

Sauvages contre un corps de Canadiens commandé par L < a m 
près du village Miami. La Bal me et 30 ou 40. ont été tut,', .on 
aide de camp a été fait prisonnier. La Balme méditait un C®UI ,, 
main contre Détroit. Les papiers, etc., sont envoyés.. e 
que le parti commandé par LaBalme aurait pu causer a e r 
en était arrivé à ses fins. Ses mouvements rapides , 68 6 . ,,
Sauvages; les rangers sont envoyés pour supporte! es - t 
propos de donner aux Sauvages des présents et de latssci o
morçant (le nom de Banbin est suggéré) parmi eux.

Le lieutenant Gerrard Irvine au même. Exposant sos 
demandant des informations. . n . „„„ „„„

Le lieutenant-gouvernenr Hamilton an. meme. ou 9 
lettres so rendent ; son entreprise a manque par suite ° “ . 1
croit qu’il peut se justifier ; son emprisonnement, o ie 1 
refus d’abord, puis acceptation aprôf la troisième ortie , P , 
échangé. Le triste état du major Hay ; ses services. .
Lamothe par suite de sa réclusion. SchictTo.in 08 P . do 
Québec. Maisonville s’est suicidé en prison. Bonne •
Relleleuillo, etc., et il le recommande au poste d enseigne s. la corn 
pagnie de LaMotho est recrutée. Sacrifices de M. i
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1780.

12 décembre, 
New-Tork.

1778. 
Juillet (7) 
Détroit.

1781. 
6 janvier, 
Québec.

6 janvier, 
Québec.

8 janvier, 
Détroit.

8 janvier, 
Détroit.
12 février, 
Baint-Joiepb.

11 mare, 
Détroit.

17 mare, 
Détroit.
38 mare, 
Dé.roi l.

3 avril, 
Detroit.

met lettres de change, etc. Fera voile pour l’Angleterre avec . 
permission de sir H. Clinton. Page

Compte courant du lieutenant-gouverneur Hamilton, du 24 
1779 au 24 décembre 1780.

Correspondance et documents se rapportant X Détroit.
1772-1784.—Vol. 11.

B. 123. B. H. 21,
Le lieutenant-gouverneur Hamilton à---------- . Son inqu’e „.

de ne pas recevoir d’instructions; Lamothe n’est pas arrivé; 1 ag30. 
dait le 1er mai. Bien d’extraordinaire n’arrive aux partis d0 
vages ; ils s’abstiennent de commettre des cruautés. Envoi0 r 
extrait de la lettre de Bocheblave,qui est, il l'espère, l’avant-cou 0 
de l’annonce que Willans a été pris et pendu. A demandé 
en chef de le conseiller dans certaines causes, le juge Owens js 
au Canada. Mesures pi ises à l’égard du meurtresupposé 

par un homme du nom de Gardner.
Le général Haldimand au major DePeyster. Est content <1 g0jt 

malentendu entre lui et le lieutenant-gouverneur Sincla'1 2 
réglé. j0 y

Le même au même. A reçu des nouvelles de la défait®, fljl- 
Balme; tous les moyens devront être pris pour que la tin 
leure ; c’était le commencement d’une attaque qui aura

"“d»ment lieu au printemps. Les sentiments des Canadiens sont i pi 
parles papiers de LaBalme. L’arrivée de LaBalme n » V 
connue par suite des vues intéressées des Sauvages ; 1'* Pr°^,v. 
laisser Buubin parmi eux. Obtenir des nouvelles à bonDe gjtjoI,s 
Le plan de l’île aux Cochons a été reçu ; approuve les disp :ao$' 
qu’il a prises pour y placer les familles et pour l’emploi des F
mers. it t*

y*Le major DePeyster au général Haldimand. Att*0?e { 
Saint-Joseph; poursuite des rebelles; leur défaite à Petit-ru^)6pti^ 
Sauvages conduisent les prisonniers à Michillimakinak, àl ;t. 
de Brady, qui fait connaître les ptojots de Clark contre _oû8trfl j
sera prêt pour eux quand l’artillerie arrivera, bien que le® ° 
tion, soient dans un état délabré. q0ui's j

Le même au même. Il a tiré pour £44,962 6sh. 1$“. ,
New-York. nOl0, V

Discours de Beausoleil, capitaine dans la cavalerie es|,af> 0pCoV g 
chefs Pottawatamies à Saint-Joseph (en français). 
géant à prendre parti contre les troupes britanniques

Il
ot ®S

K
4
d0?!

whv ce |/ivuuiv |/ui m wu ci v iwo »i vu asm a wu u i^ - - , „|j| ' (

Bapport d’un conseil avec les Sauvages de Saint-JosePn >c0|ji^. 
que comment ils ont permis aux rebelles d’emmener 0 r ie 
çnnts, avec réponse de DePeyster leur montrant le dang^ |e6i 
une alliance avec les Espagnols et leur ordonnant d’anoe" 
rénégats. Les Sauvages promettent d’être fidèles. ,j||eri°

Le lieutenant DuVernet. Liste des munitions d ar v
on a besoin A Détroit. «ester-

Pétitions dos commerçants et autres au major Del 
dant qu’on adopte certains moyens pour forcer au P ^ et 1$ 
dettes. La pétition est signée par vingt-quatre per--" G-
sons de commerce. naDt

Le major DePeyster au général Haldimand. C°n lirra 00 1 
tion dos marchands do Détroit et espérant qu’on p° 
quelques moyens pour forcer au paument des dettes.
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1781.
Rçnl,
etroit,

te1*
Dec.

10
<lu”T il

ebec.

* *»m.

°rk.

i;.;.
iturk.

et(,oil.

Rapport du major DePeyster au sujet d’un conseil tenu avec une 
députation des principaux chefs dos Sha wanese, Delawares et 
Cherokees, qui remettent un prisonnier ; iapporte les desseins de 
l’ennemi de les attaquer. Demandent de l’aide et déclarent leur 
intention d'opnoser l’ennemi. Page 18

Le général Ilaldimand au major DePeyster. A reçu la nouvelle 
de la défaite des rebelles qui s’étaient emparés des effets des com
merçants, à Saint-Joseph. La conduite méritoire de De Quindre. Il 
y a peu à craindre à Détroit de l’armée de Clark, car la défaite à 
Saint Joseph et à Miami's a encouragé les Sauvages. Se préparer 
cependant à Détroit en faisant îéparer les constructions. 23

Le même au même. A reçu l’avis des lettres de change tirées 
pour £44,962. La fréquence de ces étonnantes demandes est une 
chose d’une tiès sérieuse importance; répète son désir ardent 
d’oj érer une diminution dans les dépenses du département des Sau
vages. Un peu de fermeté en relusant aux Sauvages ce qu’ils n’ont 
pas absolument besoin les rendra raisonnables. 24

Le même au même. Duplicata de la lettre qui précèle. 2»
Comptes des deniers avancés par le lieutenant-gouverneur Hamil- 

tan à un détachement du régiment du roi, ou le 8e, prisonniers de 
guerre, du 24 février 1779 au 24 avril 1781. Attestés par le capitaine 
Jehu Hay et le sergent James Parkinson. 26

Conseil tenu à Détroit, ce jour, par le major DePeyster avec les 
différentes Nations, savoir, les Six-Nations, Durons, Ottawas, Chip- 
pewas, Pottawatamies et Miamis. Les discours des différents chefs et 
du major DePeyster, relativement aux mesures à prendre pour faire 
la guerre. Dans un mémoire à la page 34 on trouve un rapport de 
Sandusky, fait par un messager sauvage, des mouvements de l’enne
mi. 27

Le lieutenant-gouverneur Hamilton au général Huldimand. Don
nant avis des lettres de change tirées et des comptes envoyés, ainsi 
que mandats reçus de sir Henry Clinton. Recommande d’indemni
ser M. Mc Bu al h pour la perte de son bagage. Echange de prison
niers, mais il en reste encore quelques-uns. Rochoblave attend à 
New-York le convoi de Québec. Son intention (de Hamilton) de se 
rendre en Angleterre et de revenir à Québec pendant l’automne, si 
possible. 36

Compte des deniers déboursés par lo lieutenant-gouverneur Hamil
ton pour le service de Sa Majesté, du 24 février 1779 au '/4 mai 
1781. J 39

Le major DePeyster au général Ilaldimand. Il s’est cru obligé 
d’acheter les marchandises des Sauvages, sachant que celles venant 
d Angleterre ne pourraient arriver à temps et ignorant qu’Haldi- 
•nanti les achèterait au Canada. L’alai me des Sauvages néce.-sitait 

achat. Le reste servira à habiller les guerriers à leur retour, les 
tes déchirant toujours les vêtements des 'guerriers avant leur 

«ntiée an fort. M. Baby a aussi tenté do diminuer les dépenses, 
'disons qui devront être alléguées pour la forte dépen»e A compte du 
services dos Sauvages et pour se taire des alliés des Sauvages. Muu- 
çais état des constructions ; tous les efforts ont été fait-* pour 1 os 
lettre dans un bon état. Pas de récentes nouvelles do Sandusky 

, puis que B road head a coupé lo village dos Delawares et que Clark 
^ «st rendu A Kentucky ; nombre de soldats qu’il peut lover. Sur- 
' 'ce do transport et léparations de gi4 elle. Envoie une lettre do 

0#i Riant et Isidore Chesne de Sandusky. '

L
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1781. 
— mai, 
Lachine.

21 juin, 
Québec.

24 juin, 
Québec.

■6 juillet, 
Londres.

17 juillet, 
Détroit.
.18 juillet, 
Détroit
29 juillet, 
Detroit.

30 juillet, 
Détroit.

31 juillet, 
Léiroit.

8 août, 
Léiroit.

llraoût,
Détroit.

Facture des présents des Sauvages envoyés dans des bateaux 
Lachine au major DePeyster, Commandant à Détroit. Fac 
signée par John Campbell, surintendant des affaires des O 
vagee. Fag® ^

Comptes des présents envoyés le 28 mai et le 6 juin. s c. 
Le capitaine B. Mathews au major DePeyster, d’après les iD8tr 

tions du gécéial Haldimand, avec copie d’une jétition de la ParuDe 
Chevalier, de Saint Joseph, pour déboursés, et désirant avoir 
explication au sujet de certains montants portés acompte par ‘01 ^ 
du major DePeyster. Le vinaigre devra être envoyé au p°9te 
Michillimakinak. pli

Le général Haldimand au même. A reçu ses avis de J°s L 
Brant et Cfcêne ; ne peut croire qu’il y ait lieu de craindre gaU. 
danger de la part des Virginians pour Détroit, ou le pays des ^ 
vsges. Le seul danger viendra des gens des frontières qul a v 
chent de bons établissements, ce que les Sauvages pourraient e 
cher. Les Sauvages de Sandusky pourraient le faire a,re°0„e 
l’activité, mais tant qu’on leur fournira ce qu’ils ont besoin, H9 °^ 
remueront pas avant que les rebelles aient accompli leur but. ^ 
nouveaux arrangements pour fournir les présents aux Sauvag68^.^ 
facture des présents a déjà é é envoyée ; l’approvisionnement e ^ 
fera disparaître le besoin d'acheter aux postes ; il ne sera acbe 
rhum pour aucun motif ; on demandera l'aide des sache®9 r ^ 
diminuer la consomption. Les chefs reconnaissent les maux ° gâ#, 
par le rhum ainsi que les avantages de n’eu pas donner. B® 
vages seront informés qu'on désire conserver leur santé en a® p|c 
donnant pas de rhum. L'argent sera envoyé au capitaine o ^ 
par une meilleure occasion qne celle ci. , gtiii

Le lieutenant gouverneur Hamilton au général Iluldima®*' j„u 
arrivée à Londres; d’api ès les instructions de lord George B°r iji- 
il tiansmet à Haldimand le récit, tiié de son journal, de son e 1 je 
tion, sa capture et le traitement qu’il a reçu comme prisonn 
guerre, du 25 février 1779 au 4 mars 1781, époque à laquelle 1 en 
échangé. Le récit commence à la date da son arrivée à
novembre 177e, et donne des détails complets de la ma,n Ré
expédition. Il est précédé par un sommaire des préparait 
rieurs, etc., et couvre 50 pages. g gui”

Inventaire des marchandises pour les piésents des Sauvag ’ [fll 
tout au magasin du roi à Détroit, à cette date. Ÿflg?9

Inventaire des marchandises pour les présents des ju5 
reçues de Montréal à cette date. co®se'

Discours (en frarçais) des principaux chefs Hurons à un reirv 
tenu par le major DePeyster, demandant un missionnaire P°u‘ j0‘ 
placer le Père Potier. m® '* ■

Le capitaine Thomas Aubrey au général Haldimand. y °® t é1® 
é é passé à plusieurs reprises et que de plus jeunes offici®'8 ^ggl®' 
promus à sa place, il demande la permission de se rendre en \\i
terre. vê^0^.

Le major DePeyster au major Lernoult. Envoyant l®9 'ii03)icâ' 
des habitants de L’Assomption et des Hurons demandantla g un® 
tion d’un missionnaire pour remplacer le Père Potier, tué lv 
chute qu’il a faite. ,-er a^®1

Le même au capitaine Mathews. Rapportant que Cbeva 
des instructions d’équiper des Sauvages pour la Wabas > 1<
somme est modérée et le but de l’expédition rempli. .eg d® à 

Conférence entre le major DePeyster et les Potlawata® 1* 
Terre Coupée.
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1Ï81.
f/.août, 
étroit.

■toit, ne,

^rDre-

16 8pm pièc es justificatives,
étroit bre> Le même au même.
fc. * ^

Le major DePeyster au général Haldimand. A reçu des instruc
tions relativement aux présents des Sauvages ; n’épargnera aucunes 
peines pour les exécuter ; a envoyé aux commerçants et officiers 
des Sauvages avis de clore les comptes. Us s’attendront à de mau
vais traitements de la part des Sauvages pour ne pas satisfaire à 
leurs demandes. Donnera à contrat les postes de commerce. A tou
jours fait attention au magasin des Sauvages tout en ayant confiance 
en M. Baby. A reçu les marchandises des Sauvages et il envoie une 
liste supplémentaire. Page 118

Le même au même. A reçu les comptes du pays des Sauvages, et 
il a donné instruction à Macomb de préparer un état général. Il 
pourra être fait quelque demande de peu d’importance à McKee, à 
son retour. 11 a été rapporté que la seconde division de Clark avait 
été défaite sur l’Ohio. Détiendra un vaisseau pour envoyer toute 
Autre nouvelle que McKee pourra apporter. 120
. jk® même au même. Donnant avis que des lettres de change ont 
été tirées pour la dépense ; montant, £35,225 13s. 6^d., avec

121
. ------------------- - Avec estimation pour les marchandises des
^.Septembre bauva8e8- 123
38 ^oit- re’ -Le même au même. Avec triplicata des estimations. 124
^ébec tobre. Le capitaine William LaMothe au même (en français). Bappelant

ses services ; a été fait prisonnier et a tout perdu ; il a été enfermé 
dans un cachot et mis aux fers avec le lieutenant-gouverneur Hamil
ton, et les rebelles l’ont traité d’une manière très inhumaine. Il 
demande qu’on lui remette les dépenses qu’il a dû faire pour secourir 
ses camarades prisonniers. 125

Suit la note des dépenses dont il est question dans la le ttre précé-
?i,î«Ptembre de"te- . . 127

^es ’ (• capi*-aine A. McKee au major DePeyster. Son arrivée. Con
fiance des Sauvages que la défaite de Clark leur assurerait la paix 
pour cette année. Béussit à les faire marcher et avancer vers le 
corps principal sur l’Ohio. Arrivée au Kentucky et retour des 
partis d’éclaireurs avec les chevelures d’ofHciers. Les prisonniers 
rapportent que Clark abandonne son expédition. Les Sauvages se 
dispersent. 11 (McKee) s’amuse avec un petit parti et rencontre 
quelques Miamis qui avaient attaqué un détachement pour empêcher 
les familles de s’échapper des forts d’en haut. L’attaque a été renou
velée le lendemain matin lorsque le parti est revenu pour enterrer 
ses morts. Dispersion finale des Sauvages dans leurs foyers. Sommaire 
du lésultat. Clameur contre Clark à cause du mauvais traitement 
de la milice. Les Sauvages du sud combattent encore l’ennemi. 128 

Le capitaine Thompson, des rangers de Butler, à DePeyster. 
■Pendant compte de ses mouvements avec les Sauvages du Kentucky, 
en allant vers l’Ohio. Il les dissuade d’attaquer le fort Boon. A la 
nouvelle de la résolution de Clark de ne pas faire d’expédition cette 
Anrée, les Sauvages commencent à se disperser. Son propre besoin 
de provisions. Brant et les Mingoes attaquent le fort Boon, ren
contrent et tuent le colonel Lloyd et son parti. Attend, à la demande 
des Sauvages, pour subir l’attaque qui doit être faite contre lui 
d’anrèn eo nnî « AtA vannnHô r>A nn’il nn emit, nns être vrai, car

%lPtetobre

«s.Oit.

H

i après ce qui a été rapporte, ce qui! ne P1 - „g Sommes
Clark no peut lever de soldats, Deviendra a > . jgg
n’ont pas d’habillement et n’ont a manger que t ‘s ]ottre8

Le major DePeyster au général Haldimand Envoyant des lettres
reçues du pays dos Sauvages ; amené *e®llltiJ carladêoense 
Sauvages seront placés sous la direction des HuroM car la depe se 
pour les garder à Détroit est trop forte. U n a pas ete envoyé
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1781.

6 octobre, 
Détroit.

7 octobre, 
Québec.

8 octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Shawanese, 
en haut.

18 octobre, 
Village des 
Shawanese.

B.

munitions ; il a emprunté des marchands tout le plomb 
peuvent se passer et il ne sait maintenant que faire de ce ^ 
de. . Fa|?_nort

Le général Haldimand au major JDePeyster. A reçu le rapP°r'
de Clarkde la victoire de Brant ; eon effet en démoralisant l’armee ^ 

et en donnant un exemple aux Sauvages, dont l’opiniâtrete o ^ 
constance a fait perdre l’occasion ü’extirper l’armée de 0Op 
Remarques sur les traites qui ont été honorées. Sa surpr18 a0. 
seulement du montant, mais de toute dépepse après ses in 
tions. ‘ • 8or

Rocheblave. Mémoire au général Haldimand (en franç^^,.. 
les avantages d’occuper le pays de l’Illinois. Le lieutenant-#® ]8
neur Hamilton, an jugement duquel il était, proposé de r0DV°^aiti 
chose, était au fait des connaissances supérieures que P,®Lflper 
Rocheblave, à qui cette question ressortiesait. L’avantage d ° toUte« 
l’Illinois en réprimant la population, qui fait plus de mal que de 
les troupes du Congrès ; en arrêtant l’aide donnée sous for1® ^ 
nourriture, habillement, etc., en faisant cesser le comm® pe 
Espagnols et en s’assurant du commerce dos fourrures, °tc" de 
Congrès cherche à établir une banque au moyen des te ^ 
l’Ouest ; les troupes refusent le papier-monnaie et ne,8?! V j0BU®6 
dans l’espérance d’obtenir une partie de ces terres ; l’aide ^ ^ 
par les Français et les Espagnols, le plan est arrêté d’attaq ;s), 
postes du lac (les rebelles, les Espagnols et les Sauvages 1 ,ce9- 
avec l’invasion presque certaine do la province de Québec. D vi
sité d’expéditions éloignées pour éviter cela. Les gens de ce 
toi res doivent être dominés ou exterminés ; autrement il9 ”’ ge®
ront tôt ou tard à évacuer le pays. Lord Cornwallis pa? 
opinions là-dessus. Son plan pour les attaquer par derrière) g,ap. 
les proclamations étant inutiles; pour couper la source o0,0IDŸoy6r 
provisionnent et la vente des choses pillées et les empêcher d O 
des partis en les obligeant à s’occuper de leur propre °D(i0cette 
n’est qu’alors qu’ils écouteront les proclamations ; le danger aie»| 
ligne de conduite pour les rebelles et les Espagnols, qui P°l H1
probablement perdre la Nouvelle-Orléans. itâir0

Le général Haldimand an major DePeyster. A reçu 110 
des approvisionnements, un état du rhum et l’estimation 
chandises dont on a besoin. Expédie les marchandises veD’1 ^aot “l 
gleterre ; enjoint la plus stricte économie ; le prix extra? □ \y>
rhum; n’en achètera pas avant que le prix ne soit tombé.

Le capitaine A. McKee au major DePeyster. Confirm®0 ^ 
ports que l’ennemi ne peut envahir le territoire des 
année ; ils se sont emparés d’un poste à l’embouchure du > 
et du creek Salé pour couvrir les petits forts. Réunion ain 0gpà® 
Sauvages et remerciements aux députés des Six-Natio08^ j0 # 
que l’on fera attention au fort Pitt comme la source de tourVreiH0. 
qui est fait au pays des Sauvages. Il lui a demandé do 6r0odr®!, 
l’ennemi jusqu’à ce que la saison soit finie, et de ne pas 90 &rrawf 
Détroit parce que leurs présents leur seront envoyés. ..800gtS flUj.
ments qui devront être faits pour la distribution dos P1'8 ^ jiajL 
différents postes. M. Elliot se rendra à l'endroit où se f®1 J
bution, quand il sera désigné. jtr0 °,

Le même au même. Fuite d’un homme que l’on supp08 v0ul6.^ 
espion ; rapports que l’ennemi est en marche ; les Sauv»g^tre pr® 
que les partis qui sont allés à Détroit en reviennent afin ^j0gi®,% 
Elliot est revenu de Sandusky. Le capitaine Pipe et „u.0 lou 
amèneront les instituteurs moraves ; on devra reconn
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21
°ctiLoc‘obre,

mérites. Envoyant à Québec Brice Bagen, un jeune homme adopté 
par les Sauvages. Page 150

Conférence tenue par le major DePeyster avec les Hurons de San
dusky. Les Hurons reprochent aux Six-Nations leur indolence; 
ont pris charge des Moraves, car ces derniers étaient portés à assis
ter les rebelles. 162

Conférence tenue par le major DePeyster avec une députation des 
Miamis envoyée pour faire rapport de l’approche de l’ennemi et 
pour demander de la poudre et des balles. 155

Qa1°Tenibre général Haldimand au major DePeyster. A reçu les estimate- ' tions des présents des Sauvages pour l’année. La pratique cons
tante dos Sauvages de se retirer quand on en a besoin et l’immense 
trésor gaspillé pour eux. L’armée de Clark n’a pas été détruite, ce 
qui pourra entraîner une autre campagne et des demandes cons
tantes d’aide.

roit.

1er

Vm^mbre,8h> deë

<^bre,

C/o^bre,

<^bre,

ip.iê,
bét^bre,

'°it. re’

158
Le capitaine A. McKee au même. A reçu et partagé les marchan

dises aux Sauvages, les expédiant à M. Elliot pour les distribuer. 
Un Anglais des Chutes a fait rapport que Clark avait abandonné son 
expédition contre les Sauvages parce qu’il n’avait pas assez de 
soldats. Les habitants du Kentucky ont rejeté ses propositions et 
son artillerie a été renvoyée aux Pensylvaniens. Les Sauvages 
refusent de les suivre. Clark a demandé 2,000 soldats à la Virgi
nie pour l’année prochaine. Les Sauvages Wabash ont reçu de la 
poudre de Clark. 1®®

Le major DePeyster au général Haldimand. Marchandises reçues 
mais sans munitions. Les Sauvages sont mécontents de la petite 
quantité d’approvisionnements qui leur est envoyée, alors que l’en
nemi est en marche. Les Miamis qui s’en allaient à Détroit sont 
revenus à la nouvelle qu’on projetait d’attaquer leur village pour 
venger la mort de LaBalmo. Les Sauvages et les volontaires doivent 
être équipés avant l’arrivée des approvisionnements au printemps. 
Ne se gène pas de refuser aux Sauvages ce qu’ils demandent, mais 
ils déclarent qu’on devra leur donner des selles et des carabines. 
Donne des exemples de l’avidité des Sauvages. I®2

Conseil tenu par le major DePeyster avec les Sauvages Shawa- 
ceso qui ont amené les instituteurs Moraves; demandes des Sha- 
wanese ; examen des instituteurs, à qui on permet de s’en retourner 
chez les Shawanese. Présents donnés aux Sauvages ainsi que le 
discours du major DePeyster au sujet de leurs demandes et de *a 
cessité pour eux d’être satisfaits. _

Conseil tenu par le major DePeyster avec les Delawares, appor
tant des chevelures et demandant des rafraîchissements avant quon 
s’occupe d’affaires.

Le conseil continue à siéger. Les Delawares partagent la dou
leur des Hurons à cause de leurs pertes. Demandent le prix du 
maïs fourni, ce qui est accordé. . .

Le conseil continue de siéger. Les Delawares font profession de 
leur zèle et DePeyster exprime sa satisfaction ; DePeyster répond 
négativement à la demande qui lui est faite de garder *e8 
prisonniers, car les instituteurs n’ont fait aucun mal. 174 a 18- 

Le major DePeyster au général Haldimand. Lu> av'8
qu’il a tiré dos lettres do change au montant de £17,917 lch. t>|J., 
pour le service de Sa Majesté, en faveur de Macomb, Edgar et Ma
comb. „

Le même au même. Envoyant dos documents indiquant les sen
timents des Delawares, Shawanese et Wyandots; a expedie des du-
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1782.

26 janvier, 
Détroit.

26 janvier, 
Détroit.
17 février, 
Québec.

25 février, 
Détroit.

22 mars, 
Montréal.

10 avril,
Shawanese-
town.

22 avril, 
Détroit.

*1*

plicata au capitaine Butler pour les Six Nations. A envoyé . 
ger les traficants sauvages de l’Illinois qui ont pris le poste a 
cagou, avant qu’ils ne corrompent les Sauvages. Instructions i 
tivement aux dépenses; comptes des marchandises montéespar f
bert. Arrivée des marchandises à l’automne; on devra en

iurchercher le reste au fort Schlosser au printemps. Pag0
Le major DePeyster au général Haldimand. La raison P - 

laquelle les rangers n’ont pas rejoint Brant a été le manque de P1 g> 
sions, lesquelles Chêne n’a pu expédier par suite des fortes P'0 8 
Le défaut de discipline et l’inconstance des Sauvages. Les 1 flJJ 
sommes dépensées pour eux ne sont pas gaspillées, ils forme0 flt 
corps de troupes irrégulières considérable qui doit être nourr g 
vêtu pour empêcher les incursions des Virginiens. ^ . u9l)t

Le lieutenant Poole England au capitaine Mathews. Expmi jgg 
la réclamation faite contre lui par le sergent Montgomery. t Bl> 

Eocheblave au général Haldimand (en français). Demanda 
passeport pour Détroit ainsi qu’une recommandation en sa fa ^ 
aussi la permission d’envoyer un exprès à madame Eocheblave-^ ^ 

Conseil tenu par le major DePeyster avec les Mascoutins ^-re 
Quiquabous (Kickapoos). Il est fier qu’ils doivent se c°n ap. 
comme ils auraient dû le faire il y a deux ans pour mériter 10 0()Iy. 
provisionnements. Explique pourquoi il n’est pas envoyé de 
merçants parmi eux. Discours de Joseph Brant et autres, 
vages promettent de faire attention à l’avis reçu. ,,e 8e?

Eocheblave au général Haldimand (en français). BapPel^0ra- 
services ; son avis relativement au danger couru par lord dafl9 
wallis, duquel on a fait que rire. Comme il pourrait être ut) ^ cor.

............................ .................................... br0
«if

Il MllUCj UlUjUVl VU MP JLMI1 U UV 1UVI WU1U1V J. i V V*» - _ «r

le pays des Illinois et le Kentucky, où il a rendu de nombre ^
vices. Ces pays assurés, il serait rejoint par un certain fl 
d’Allemands et d’Acadiens de la Virginie et du Maryland, as^ . 
la neutralité du Kentucky et des Espagnols, et réprimerai - ^ ^ 
de frais les Sauvages. Si sa proposition n’est pas acceptc%9Pts 
mande un passe-port ainsi qu’une lettre circulaire aux comma 
des postes, et le remboursement de ses pertes. ort d0

Le capitaine A. McKee au major DePeyster. Faisant rapP 
la capitulation de lord Cornwallis à York, Virginie ; lui-m010 jais» 
retourné en Angleterre sur parole. Etimeurs qu’une armée 8 je» 
et russe débarquera au printemps. Massacre des Moraves P^ pgs 
Virginiens, bien qu’ils eussent été assurés qu’ils ne serai0 pgp- 
mol es tés. Le Delawares amènent des prisonniers de l’Om0\ att9' 
port venant de Sandusky que les Virginiens se préparai00 g a0'
quer les Sauvages ; ils avaient mis à mort au fort Pitt tous ^oCl# 
vages rebelles, sauf deux qui se sont sauvés à Sandusky- le0 
préparatifs n’ont encore été faits d’après autorisation 00 s’0*
Sauvages, mais le général Irwin, commandant le fort plupflîo 
rendu au Congrès pour cela et pour obtenir des renforts. La P 2F 
des partis de guerre doivent revenir sous peu. napt °"

Conseil tenu par le major DePeyster avec les chefs v j le 
l’Ouest et de la rivière à l’Anguille, et un certain n.°m j^liV^. 
ont accompagnés. Les Sauvages exposent leurs services 
les prisonniers et demandent des approvisionnements. -g0i)pi ^ 
DePeyster recommande d’avoir de l’humanité pour 10S P.1^ ger0U0 
et de s’opposer vigoureusement à l’ennemi, autrement i »f0 
sacrifiés. Ceux qui ont amené des prisonniers seront ti j0 cojjj. 
plus de libéralité que ceux qui ne sont venus que pour fa11 2 
merco.
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28 avril,
•ec.

n- m&i, ®otroit.

6étmairoit

Ustoit.

Wt.

i|Mi
“Itrki.

Guillaume LaMothe au général Haldimand (en français). e- 
mando la permission de se faire aider par son frère dans expe î- 
tion projetée ; ce dernier connaît tous les chemins du pays, î con
naît aussi parfaitement les Sauvages. On pourrait sa procurer es 
hommes sûrs à Détroit, Niagara et Michillimakinak ; dem 
qu’on écrive aux commandants de l’aider dans son œuvre. oi 1 i m 
était pris, la petite armée pourrait aller réduire Vincennes et conti
nuer jusqu’à Détroit par le Wabash. ^ ?»0 x

Le même (en français). Deux plans pour la conduite de e^P 
dition dont il est question dans la lettre qui précède.

Le général Haldimand au major DePeyster.^ Envoyan o 
capitaine LaMothe, dont la solde a été continuée, a raispn de ses 
souffrances avec Hamilton. L’employer jusqu a ce qu il ait été tait
dos arrangements permanents. , . ,

Le même au même. Le nom do Rocheblave a ete maintenu sur le 
bordereau de paie; il sera employé suivant que cela pourra e re 
trouvé utile; a eu la permission de monter une petite cargais n^ 
marchandises qui ne paiera pas de fret sur les lacs. ,

Le major DePeyster au général Haldimand Avec lettredes 
instituteurs Moraves au Rév. N. N. Sohankirch., Ce e^ 
celle de McKee feront voir les cruautés horribles qu ont eu a enuurer 
les Sauvages chrétiens. Le traitement différent donne aux P}1® 
niers rebelles par les Sauvages amis ; les prisonniers .
avoir été traités avec douceur et les malades ont ete por es p 
jours. Les Moraves envoyés chez les Shawaneso pour e •
Les instituteurs et leurs familles à Détroit; les brx
permis de cultiver la terre sur la Sainte-Claire ; les San g
tiens ont été invités à les rejoindre ; ils peuvent eiever du ‘

Le même au même. Les partis d’éclaireurs ont rencontre 1 enne
mi sur l’Ohio, vis-à-vis Wheeling. Un déserteur rapp *1 
marchait sur Sandusky. Clark est encore aux Chutes. Des oau- 
vages ont demandé des hommes et des munitions; es r 9 
reçu l’ordre de partir avec les volontaires Canadiens e e £
du lac. Ne veut pas affaiblir la garnison jusqu a ce . u>;jg
les plans de Clarke. Les Delawares livrent les P1-18 „„nant du
avaient faits ainsi qu’un chargement de bateau de a” doivent 
fort Pitt et de la Nouvelle-Orléans. D’autres em ar 220
suivre, toutes chargées de farine. , capitaine

Le même au capitaine Mathews. Demandant que le «un ^
Orr, u u prisonnier sur parole à Détroit, ait la per 222
joindre sur parole sa famille en Virginie. , Ottawas.

Conseil tenu par le major DePeyster avec les 
Wyandots, Chfppewa. i Pot*.*™*’EL'tX 
collier de guerre venant des Six-Nations, P «j® s0tn51able des 
vages en conseil d’affiler leurs haches. Un f nrésents de-
Shawaneso, Delawares et Mingoes. Tous les
mandent du rhum, demande qui est acoor > demeurer ivres
vront aucun pendant l’expédition et no devron p 223
sur les rues. „ „ « „nr.ûnté les lettres

Le général Haldimand au major DePeys d svstôme ron
de change tirées pour la dépense Le cba"£9fl et des commerçants ; 
contrera des difficultés do la part des Sauva ... fer0nt réussir 
a.confiance que les officiers pareront a cela e q aDDrovisionne- 
le moyen adopté pour diminuer les dépens . a besoin pour
ments sont envoyés. Ne peut envoyer l’aide dont on a n P 
s’opposer aux mouvements de Clark, mais croit que ce ne P



354 COLLECTION HALDIMAND.

1782.

24 mai.

25 mai, 
Détroit.

31 mai, 
Québec.

7 juin 
Camp, 
Sandusky, 
en haut.

12 juin, 
Détroit.

12 juin, 
Détroit.
14 juin, 
Détroit.

16 juin, 
Détroit.

23 juin, 
Détroit.

3 juillet, 
Montréal.

8 juillet, 
Québec.

3. ^

nécessaire, Si les Sauvages tiennent leurs résolutions, la tenta^ ^ 
de Clark sera infructueuse. On devra détourner les Six-Nation , 
les Delawares d’attaquer le fort Pitt, parce qu’il ne peut être env 
de renforts. Cela pourra être possible par la suite et l’on 
avoir des informations sur la solidité des constructions, etc. ]e9 
apprendre l’heureux retour des officiers envoyés pour délogo^g 
colons à Chicagou. Picture

John Campbell, surintendant des affaires des Sauvages. r“ ^ 
des marchandises envoyées à Michillimakinak pour les présen ^ 
Sauvages, adressée au lieutenant-gouverneur Sinclair. n6r

Le capitaine A. McKee au général Haldimand. Désire s’en reton ^ 
chez lui pour régler ses affaires ; ses déboursés n’ont pas encoi g 
réglés, à son grand détriment. Ses services.

Le général Haldimand au major DePeyster. A reçu le rapp01-^^. 
partis d’éclaireurs et du massacre des Sauvages chrétiens a ^ 
kingum ; espère que le faible renfort qui a été envoyé pourra s<£* well 
le courage des Sauvages jusqu’à ce que le général de brigade P 
puisse envoyer des rangers, et que le massacre soulève les Sau o.g- 
Pas de craintes pour Détroit. On demandera aux Sauvages de ^ 
ter au choc, leur future existence comme peuple en dépeD. je 
Approuve les secours donnés aux Sauvages chrétiens. Des Par., par 
Sauvages devront être envoyés pour empêcher le commerce la1 jjgj 
l’Ohio jusqu’au Mississipi. . jeu

John Turney, lieutenant des rangers, au même. Eapportac ^ 
succès remportés sur l’ennemi le 4 et le 5. Le capitaine ^ vatW 
ainsi que les rangers et à peu près 200 Sauvages commencée c0r. 
que le 4. Le 5, 140 Shawanese à peu près se joignent à lui- u gUjte 
tain nombre des ennemis se sont échappés pendant la nuit paI ■ 0t 
de la négligence des Sauvages. Le capitaine Caldwell a été b,e ^ 
est allé à Sandusky, en bas. S’y rendra aussi pour survei ^g 
mouvements de Clark. _ tfc&e0

Le major DePeyster au général Haldimand. Le capitaine 
désire acheter le lot de terre acquis pour son usage par le cap ^jl 
Lernoult, et y bâtir une maison, la maison actuelle étant vieil •

Le même au même. Transmettant des lettres avec les r8"r ^ 
des succès obtenus à Sandusky.

Conseil tenu par le major DePeyster avec les Quiquapou »peyg- 
coutins et autres nations, avec discours des chefs et de V yjj
ter. . es iOei3'

Le major DePeyster au général Haldimand. Les Sauvage®^ 
tent pour qu’on envoie des canons et des troupes. Le généra flr 
gade Powell a communiqué les raisons qu’il (DePeyster) a^f’n)etti’e
ne pas en envoyer. Les dommages au poste; fora tont pourl0 igu® 
en bon état. A tenu un conseil avec les Sauvages ; a été inloroBte i° 
leurs frères étaient partis pour entrer en pourparlers au P u?fj9 
Vincennes avec des envoyés français. A peur de l’effet du <0 
temps sur les récoltes. , , cdà1!

Le même au même. Le massacre à Muskingum a allume 
des Sauvages et les porte à commettre des cruautés. fl|lt
considérable de l’ennemi à Tuscarawas ; les Sauvages Wa ‘arCb»0' 
été envoyés pour joindre Caldwell à Sandusky. Arrivée des m nÿi 
dises des Sauvages.

John Campbell, surintendant des affaires des Sauvages., g je» 
des marchandises envoyées à Michillimakinak pour les pre8 2^"
Sauvages. rds’

Le capitaine R. Mathews au capitaine A. McKee. a°r de6C# 
un congé lorsque le major DePeyster croira pouvoir se pa8

! a1
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services. Une lettre de charge a été accordée pour ses comptes. 
N’aura qu’à tirer sur Taylor et Forsyth pour le montant. Page 256 

Le général Haldimand au major DePeystor. A reçu la nouvelle 
de la défaite des rebelles à Sandusky. Regrette la nécessité de la 
rencontre, mais applaudit à la bravoure des soldats. Les mauvais 
effets des cruautés commises sur le colonel Crawford et les deux ca
pitaines, comme représailles pour colles commises sur les Moravcs. 
Exprimer aux Sauvages le chagrin qu’ils aient suivi un aussi vil 
exemple. Demande de terrain de McKee. Approuve DePeyster de 
ne l’avoir pas concédé lui-même. Lui concédera comme récompense 
de sa conduite (de McKee). 257

Le major DePeyster au général Haldimand. Donnant avis que 
des lettres de change au montant de £30,378, 12sh. lld. ont été 
tirées en faveur de Macomb, Edgar et Macomb. 259

Arpentage de la colonie de Détroit, fait d’après les instructions 
du major DePeyster et contenant la liste nominale dos chefs de fa
mille ; le nombre des bestiaux do chaque famille, le grain et les 
terres défrichées. 260

Etat de la colonie de Détroit pris le 20 juillet 1782 (som
maire). 273

Relevé dos effets do casernement, etc., au département de l’inten
dant général des casernes, signé par le général de brigade 
Powell. > b J 6 274

Relevé des casernes, ainsi que nombre des chambres, etc., signe 
par Powell. _ 275

Relevé des provisions au magasin do Sa Majesté, signé par 
Powell. 276

Relevé de la milice de la colonie, signé par le major DePeys
ter. 277

Relevé de l’artillerie propre au service, signé par le lieutenant 
Chris. Myers, A. R. _ 278

Relevé des vaisseaux armés sur les lacs Erié, Huron et Michigan,
signé par le capitaine Alex. Grant.Etat de campagne des troupes à Détroit. Signé par le général
de brigade Powell.Le capitaine R. Mathews au major DePeyster. George MeBeath 
a été posté à Miehillimakinak pour empêcher le gaspillage des mar
chandises des Sauvages. Il devra recevoir toute l’aide possible. e 
rhum emmagasiné à Makinac a été gâté ; en envoyer un approvi
sionnement, de même qu’à Niagara. _ , .Relevé des munitions navales à Détroit. Signé par T. Rang o ,
garde-magasin. ,Le capitaine A.. Bird au général de brigade Powell. Avec p 
du fort Lernoult, décrivant en détail son état, et constructions pro
jetées pour sa défense. ^ _ t, , ,_ Antoine Chêne, volontaire, au major DePeyster. Retour des 
Poltawatamies avec un nègre prisonnier qui rapporte que le genera 
Irwin, du fort Pitt, se prépare à marcher sur Sandusky. Les troupes 
Le sont pas approvisionnées par le fort mais par les cultiva eurs. 
Ees habitants s’engagent volontairement à joindre Irwm ou le 
colonel Williamson ; marcher en secret, tuer et brûler tout devant 
eux, et venger la mort du colonel Crawford. La ville d Harmon a
élé incendiée et tous les bestiaux tués. ,, ,Le major DePeystor au général Haldimand. A reçu 1 approba
tion de la conduite des officiers à Sandusky et regrette la cruauté 
8«r le colonel Crawford. Les efforts pour faire cesser les cruautés, 
et il menace de retirer les troupes si les Sauvages persistent. Kap-
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19 août, 
Sandusky.

20 août, 
Détroit.
21 août, 
Détroit.
26 août, 
Hakitamiki.

27 août, 
Détroit.

28 août, 
Pays des 
Shàwanese.

port qu’un corps d’armée formidable est sous les ordres du 
Hands. Renforts envoyés à Caldwell et le capitaine Grant i 
les vaisseaux aimés. L’ennemi s’est ret'ré. Si M. Hay est ÇOto ^ 
lieutenant-gouverneur de Détroit, il désire avoir un congé ^ 
sence. Pa26f'itj

Antoine Chêne, volontaire, au major DePeyster. Rapports ^ 
par les Delawares que l’ennemi s’assemble on grand nom131 ’ j0 
dont Brant est informé; pas de temps à perdre pour envoy® 
l’aide. Les Sauvages partent pour aller à la découverte 0, ^
espèrent qu’on leur enverra de l'aide comme avant; ils e8^9 
avoir le même succès que précédemment. t on ®

Estimation par le major DePeyster des marchandises don ^5 
besoin pour les présents des Sauvages. l0s

Estimation des marchandises dont on a besoin à Détroit p°u ^7 
présents des Sauvages, de cette date au 20 août 1783. t à

Le capitaine Caldwell au major DePeyster. En s’en a ?uSs® 
Wheeling il est forcé de revenir sur ses pas à raison d’une
alarme donnée par les Shawanese que Clark se dirigeait vers 
pays Le corps considérable des Sauvages s’est dispersé lors*l jon 
été constaté que le rapport était faux. S’est avancé jusqu’à 9 ^e- 
de Bryant, sur le Kentucky, et a détruit les moissons, etc. pri
ment le 18 aux Salines et défaite de l’ennemi ; on a tué et iftl ^ 
sonniêres 146 personnes, dont un certain nombre des officier®1 
voure des Sauvages (comprenant les Wyandots et les tribus du ^7 
et bonne conduite des officiers et soldats. ^ je®

Le major DePeyster au général de brigade Powell. A eQV°.,in81® 
instructions à Caldwell, Bradt et McKee do ne pas so rendre tte 
pays de l’ennemi, mais de se tenir sur la défensive. A Pej-r3pp® 
Bradt et Caldwell ne soient déjà partis, et que le dernier ne 
probablement un coup avant son retour. Il désire qu’ils B°c ^d®' 
de Sandusky, que l’enjoemi se propose d’attaquer sous le conl 93lcr®

son, qui s’est distingué par le r®'

B®

ment du sanguinaire Williamson, ------------- , v...
des Sauvages chrétiens, ce qui a conduit aux représaille9 9li()Uÿ (®p 
ford. Envoyant à Québec les prisonniers, non compris °^g qn® 
grande partie des Allemands) établis sur les fermes, non p | 
les femmes, dont les enfants sont encore avec les Sauvage > g()fl 
orphelins. ,0 sg se^'

Le capitaine A. McKee au major DePeyster. La gran t d®* 
blée de Sauvages s’est dispersée aux nouvelles que le r.aP0V0c 
mouvements de l’ennemi était faux. Marche sur l’Oh*0 à - 
Hurons et les Sauvages du lac. Compte-rendu de ^üj\’ea06<i>\ 
station de Bryant. Retraite à la Saline Bleue le 20 et atten c0loi>®. 
qui est défait le 21. Il a été rapporté qu’on attendait ^ qu^ 
Logan, mais après l’avoir attendu pour l’attaquer, est part1 v;0d’ttl 
n’est pas venu. Mort do La Bute on essayant de sauver rj6gd^ 
prisonnier. Pas de provisions sauf celles qu’on s’est procu 
les bois ou qu’on a enlevées à l’ennemi. Les prisonniers r t^. 1®” 
qu’il n’y a pas d’apparence que l’ennemi tente une °xPc^0nflé uljr 
ennemis ont construit une galère armée, ce qui a occ:iS(j^coU?r, 
fausse alarme. Un parti d’éclaireurs a été envoyé pour ^ pit1" 
la vérité au sujet du rapport d’une expédition venant du repr5 
Cruautés commises par les Sauvages en son absence corn 
sailles, et efforts fait pour les arrêter. (Depuis la lutte ( 
à la page 293, la retraite aux Salines a eu lieu le 17 et à
la mort de LaBute, etc., le 18.)
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31 1782.
Québaoût,

>ec.

ûttV'oit.

>re,

Petition do Rocheblave an général Haldimand (en français), 
demandant le paiement de ses appointements et des frais encourus 
pendant sa longue captivité pour sa famille, lui-même, etc. Page 307 

. DePeyster au capitaine Mathews. Recommandant le
capitaine Isaac Buddie, un prisonnier établi sur l'île aux Cochons, 
mais qui désire se rendre dans le pays d’en bas. 300

. Le même au général Haldimand. Envoyant la lettre de McKee 
ainsi que le récit do la défaite do l’ennemi par Caldwell aux Salines 
bleues, le 21 août. Caldwell ainsi que les rangers et les Sauvages 
oui la Sandusky, en haut, devront attendre que l’ennemi attaque. 
Envoyant des prisonniers. Dalton, un prisonnier, a envoyé chercher 
sa femme et sa famille, étant fatigué du service des rebelles. L’ap
provisionnement de toile et d’étoffe est épuisé. 310

Henry Hamilton au même. A visité la Nouvello-Beauce ; les 
mauvais chemins, principalement à partir de Saint Henri ; les ponts 
ne peuvent presque plus être réparés. La rivière Chaudière ; la 
situation des établissements près de la rivière est cause que les mai
sons sont inondées et le chemin principal est impassable à l’eau 
haute. Le fort est un blockhaus où on devrait en placer un ; le 
petit parti ne peut se priver des éclaireurs du fort ; on ne peut em
pêcher les rapports par lettres avec les rebelles. Dans quel endroit 
on pourrait placer une église. Il y a sur la rivière trois moulins à 
maïs appartenant à MM. Tachereau et DeLéry. Carrières do chaux 
et d’ardoise. Le rêve de M. Lotbiniôre de mines d’argent, qui se 
trouvent être du talc. L’effet des tremblements de terre est visi
ble. (Cette lettre est endossée “ Concernant Détroit.”) 312

i Le capitaine A. McKee au capitaine Caldwell. Rapport qu’il se 
Jeunit une armée à Wheeling pour aller attaquer les villages des 
Hurons; le parti qui envoie l’information s’avance ; on attaque sans 
succès un petit fort entre Wheeling et le creek du Castor. Le capi
taine Bradt et les rangers et Delawares sont arrivés. Les Hurons 
seront envoyés pour surveiller ; ne peut dire si l’ennemi se dirige sur 
oandusky que par le chemin qu’il prend. Les nouvelles devront être 

5, envoyées à Détroit, etc. Les Ottawas pourront arriver à temps à
Septembre, Sa?dusky< 316

Uskv » Ee capitaine Caldwell au major DePeyster. Arrivée de deux
Delawares du fort Pitt avec les nouvelles que 1,200 hommes s’y sont 

~ * • --------«trait déià traversé

21
l»ua.

26

,vec les nouvelles quo -------- *
réunis pour marcher sur Sandusky ; une partie avait déjà traverse 
l’Ohio. Transmet la lettre de McKee. Il n’y a que peu de rangers, ~ vj_peu de

On a besoin d'aide. 317 
A reçu les instruc-

------;-------------- — ~-tre de McKee.
pour s opposer à eux, car 38 sont malades.

Le major DePeyster au général Haldimand.------,
ions d’envoyer du maïs à Michillimakinak ; s’il y en a dont on peut 

80 Passer il l’enverra, mais lorsqu’il y a des expéditions, l’établisse
ment ne produit pas plus qu’il n’est besoin. N’a pu construire un 
moulin sur l’île aux Cochons, les artificiers ayant été employés aux 

2g ravaux. Becom mande d’abandonner la culture du blé et do s’en
Nt^bre, T1" à.celle du maïs, ainsi qu’à l’élève du bétail. 318

e&1- ’ Le lieutenant gouverneur Hay au même. S’est préparé à partir
Pour Détroit; demande les instructions du général pour partir, car 
°ut retard pourrait l’empêcher d’y parvenir cette année, ce qui 

2g pourrait être à son détriment, outre que cela pourrait l’entraîner à
Kou^bre t déPei?se8 considérables. 319

' De major DePeyster au même, A donné toutes les informations
au lieutenant-colonel Hope et Johnson (sir John ?). Le nombre va
riable des officiers sauvages employés ; les difficultés par suite du 
iait que les —1—*■- Snnvmres ne sont pas arrivés. Echange

Projeté de
s présents des Sauvages ne k:*na^
tabac pour étoffes envoyées de Michillimakinak. Nou-
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30 septembre, 
Québec.

8 octobre, 
Montréal.

16 octobre, 
Québec.

*21 octobre, 
Québec.

29 octobre, 
Détroit.

— octobre, 
Québec.

1er novembre, 
Québec.

2 novembre, 
Québec.

16 novembre, 
Wakitamakie.

21 novembre, 
Détroit.

COLLECTION HALDIMAND.
B.W

velles du pays des Sauvages envoyées parle lieutenant-colonel Hop 
Si les rangers retraitent, le capitaine Potts est en état de les cou ^

3'jT

tendre la branche d’olivier. Cherchera à détourner les petits p q 
de Sauvages dos opérations offensives.

Le général Haidimand au lieutenant-gouverneur Hay. I'6 
dans l’état actuel des choses l’envoyer à Détroit; lui accordera ^3 
pour le loyer de la maison. 0tW

Le lieutenant-gouverneur Hay au général Haidimand. ja
de ne pas être Envoyé à Détroit. Le lojer de la maison 
moindre de ses pertes ; ses services, privations et sacrifice dere,.[rra. 
sa suspension de sa charge est une punition pécuniaire et 
dan te. fle»

Le capitaine R. Mathews au major DePeyster. Instructions Vja 
de rendre un compte exact et détaillé de tous les revenus du v j0
Îiendant les dernières six années ; un état sera transmis de ce 

’établissement de Détroit pour être versés entre les mains du ^6 
veur général. . n de

Le général Haidimand au même. Lui donnant instructing, 
n’entreprendre autant que possible que des opérations délo°^ pro- 
s’occupera des colons do l’intérieur. Il espère envoyer avant 
chaine saison des instructions décisives. Les énormes dépense . 
les Sauvages seront considérablement diminuées. Appr°u ■ 
substitution du maïs au blé sur l'île aux Cochons.

Déposition de William Bruce, qui s’est évadé de la Ponsy1*"^ 
relativement aux préparatifs sous les ordres d’Irwin et C'arJE arf», 
Sandusky, et de Butler contre les Sauvages du district de ° 
et à une attaque contre Niagara. oo^1

Le général Haidimand au lieutenant-gouverneur Hay. du
à ses plaintes relativement aux pertes qu’il a encourues par 8 331
fait qu’il n’est pas envoyé à Détroit. T 0&o lu1

Le même au major DePeyster. Le général de brigade 
transmettra les nouvelles et les instructions. Il n'est pas P‘ j01» 
que l’ennemi attaque le pays d’en haut à cette époquo avanC piiqU63 
saison ; s’il n’y a pas de changement dans les affaires Pu0j[eg de 
l’attaque pourra avoir lieu au printemps. Obtenir des nOll'L0ir u®6 
façon à avoir recours au général de brigade McLean poÇr a 
prompte aide. Le tenir en communication avec MichiU1111 
Niagara, etc. int^t

Le même à Rocheblave (en français). Regrette qu il soit . 
dans les lettres de change tirées de Michillimakinak, contra 33» 
aux instructions, car elles seront pro testées. , p0cb6^

Le capitaine A. McKee au major DePeyster. Le village. 0[nais®6 
Debout a été attaqué par l’ennemi ; s’en va pour le secourir, 0® 
repoussé par un corps de troupes à cheval. Les routes com1 ^ f0rj^ 
village ont été entièrement coupées et l’ennemi constmi ^ 
s’attend à ce qu’il se mette en marche dans un jour ou a 0nV°f,
pourra assembler assez de Sauvages pour le combattre S. °n g0;t 
quérir de l’aide ; a peur quo la route conduisant à Détroit n g^0.3» 
sée ouverte. L’armée qui devait venir du fort Pitt s’est disp^ afû® 

Le major DePeyster au général de brigade McLean, t Jr0QV^ 
promptement des nouvelles a envoyé le Felicity aveo d°â ' y»#®’ 
de McKee. Bspêre que le navire apportera les présents dofV jgtr®1 
dont on a grand besoin. La détermination des Virginiens
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étroit:

1782. i ~Ibb Sauvages. Sea difficulté, ; la saison est trop avancée pour sup
porter Its Sauvages ; le faible état dos rangers, et le régiment du roi 
(le Sème) n’est pas équipé pour une campagne d’hiver. On a besoin 
do troupes légères. Comment se font les communications en hiver. 
Le colonel Butler et M. Lease en sont au fait. On le fora connaître 
au capitaine .Robertson, à Michillimakinak. Page .138

Conférant copie de la lettre de McKee du 15 novembre. 340 
1 Le major DePeyster au général ïïaldimand. Observera autant que 
possible les instructions relativement aux opérations défensives. Les 
obstacles causés par l’incursion de l'ennemi ; les colons de l’intérieur 
sont déterminés à exterminer les Sauvages; s’ils réussissent ils atta
queront Détroit. Ne peut aider les Sauvages à cette saison. A usé de 
la plus stricte économie, mais il perdra probablement les revenants- 
bons du poste. A vé'.u avec le revenu des lods et ventes pour soutenir 
la dignité d’un commandant britannique, En enverra un état exact. 
Croit qu’il devrait avoir le droit exclusif de faire le commerce au 
poste. Les marchandises des Sauvages ne sont pas encore arrivées. 
Est satisfait d’apprendre qu’il sera envoyé des instructions déev 
sives. 342

éhoit!mbre> Conseil tenu par le major DePeyster avec les Sénécas du pays des 
Shawanese. Les Sauvages demandent des approvisionnements com
plets ; ils ont obéi et n’ont pas mis les prisonniers à la torture, mais 
ils ont des injures à venger et ils les mettront à mort. Réponse du 
major DePeyster. 345

Nombre de Sauvages dans le district de Détroit pendant 1 année 
1782, ainsi que les noms et le nombre des tribus et leur résidence, 
signé par le major DePeyster. Le nombre total est de 11,403. 352

Le major DePeyster au général Haldimand. L'ennemi, après 
l’incendie du village Chillicolbeke, a retraversé l’Ohio à la nouvelle

b .... ,p;tt. penne-

'oit.

ter».
ter».
tes
ÎOiIll'll ti-

it. '

«r.

_ ___ pava uo îouuouii. üw '‘v***-— -
parti pour arrêter les Ottawas. Les marchandises des *
sont pas encore arrivées. Les habitants les plus ur - 
sont déterminés à le visiter no sont pas encore venus non p' 
chefs sont anxieux d’apprendre des nouvelles de So affaires
Des réductions ont été ordonnées dans le département.des aûairea
des Sauvages. Rocheblave est allé à I’lllm0:8 ’ e6 ®éra(,e8 de solde, 
ce qui sera fait s’il revient, ou s il tire pour ses ° 353

DePeyster à Haldimand. A tiré une ,ettr^ ^Komb^our 
de £ 12,3c7 15sh. ld. en faveur de Macomb, Edgar et 35g
le service de Sa Majesté. . akAwanese Dela-

Conseil tenu par le major DePeyster avec v x[ia<,ara. Le 
wares et Six-Nations, qui sont venus expressém défendent
major DePeyster tour conseille de demeurer un,s s ils deter,ae^
leurs villages. TTaldimand Demandant qu’il

Le capitaine A. Bird au general Halaimn 36I
puisse être laissé dans son poste actuel. - -bl dans le pays

Le major DePeyster au même. Tout es P cu:|iimakinak). 
des Sauvages et au poste du capitaine Roberts i G Sauvages ;
Bobertson est anxieux qu’on expédie les marchandises des bauv g^r
°e peut se passer du rhum demandé. Pannorts reçus de

Le général Haldimand au major DePeyster. PI ,,ennemi 8’e8t 
la destruction d’un village Shawanese ;espe q^ dog gau.
retiré. Le général de brigade McLean 1 mfo
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’ 1783.

24 février, 
Détroit.

12 mars, 
Québec.

10 avril, 
Québec.

14 avril, 
Québec.

17 avril, 
Québec.

17 avril, 
Montréal.

19 avril, 
Sandusky, 
en bas.

• zi l’aido fvages de se livrer à des représailles, et leur vœu d’avoir de . 
ne pent se rendre à leur désir et il doit les détourner de leur des ^ 
mais les aidera à se défendre. Est content de la réduction dft ^ 
département des Sauvages. La rente des lods et ventes ne Y ^ 
pas de lui ; ne peut voir pourquoi ils peuvent être appropries < e3 
services particuliers dans une partie de la province et à des se ^ 
publics dans les autres parties. La solde de commandement es ^ 
tinée aux dépenses extraordinaires. _ eta-

Liste des officiers, interprètes, forgerons et surnuméraire ^ 
ployés dans le département des Sauvages, selon qu’indiqué da r0od 
traités sur le général Haldimand. La liste est nominale etcomp 
les officiers volontaires.

Le général Haldimand au major DePeyster. A reçu la _sU . je 
du conseil et le rapport de la destruction du village Chilli00 ’je 
la retraite des rebelles et leur dispersion au fort Pitt. Espars *1 ^ 
fait que les rebelles se sont retirés de ces quartiers décourage g0 
Sauvages et les empêchera do faire autant qu’ils pourraient P jgg 
venger. Empêcher les Sauvages de s’éloigner. On devra gal „0ar 
partis d’éclaireurs du côté du fort Pitt et du pays do l’ennem ^ |0 
connaître ses intentions le printemps prochain. Sa pereévet^ flD0 
printemps dernier. La tentative faite pour posséder Oswég0 jjofl 
preuve de la détermination de l’ennemi d’étendre ses fronti® ^ 0t 
le pays d’en haut pour se procurer do précieux établissais ^ w0t 
s'assurer du commerce des fourrures, en cas de paix. On dev ^0’jt 
faire pour découvrir et faire obstacle à leurs efforts. Appr°a, .u0tioD 
ait empêché les chefs de venir à Québec. Approuve la ,re etC;’ 
dans la division des Sauvages ; demande un état des °. ciem0nts * 
employés. Rocheblave a tiré de l’argent pour ses appointa gj9 
Québec ; on continuera à lui payer sa solde d’ici. corjer9

un
bien examiner avant d'acheter. L’affaire de Michiiunn»»- ,., „ 
ellement confondue dans les affaires générales de ce poste 1° 

peut y avoir de distinction. Son Excellence est content de sa yrfl 
Otiros de services. ^rt>0n

Le général Haldimand au major DePeyster. Recomm-- im
porte attention et qu’on facilite les affaires de Abraham CaJ 31*

ins

pecteur des loyalistes réfugiés. a
Extrait du New-York Packet. Un appel, copié du J* pin* 

Journal, à la demande particulière d’un certain nombre aa0ûOe 
respectables habitants de l’Etat de New-York, de n’av°tf ooD1iii5 
communication avec les tories revenus ; “ qu’ils soient évi 0 ,.j9 ren
des personnes atteintes de la plus terrible contagion, et *1 je 
tent avec leurs justes démérites, des vagabonds à 1® ta m
terre.”liD‘ .x r ron°®ri i»

Rocheblave au capitaine Mathews (en français). u |)t qU®
pour ses offres de service. Demande qu’il puisse, mainten® ^j| * 
navigation est libre, essayer à se mettre dans l’état dans l0(i 3< 
trouvait avant la malheureuse affaire à Michillimakinak. D?0ys 

Conseil tenu par les chefs dçs Wyandots. Discours ° ^ 90r^ 
major DePeyster qu’ils ont fait tout ce qu’ils ont pu ,P°arallaivi °.r 
de leur hache de guerre, et qu’ils sont demeurés paisibj0Ot 
le leur a dit ; il a été fait rapport que les Virginians dm Bég0°àj3 
les attaquer et ils demandent ce qu’ils feront. Si l’on est i 
un traité de paix, ils espèrent qu’on se rappellera d’eux.

■ai®
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Le capitaine A. McKee au major DePeyster. Envoyant rapport 
que l’ennemi so dirige vers le pays des Sauvages par le creek du 
Castor. Il est faux qa’Hisrgins ait pris le parti de l’enuemi.Page 380 

John Hay au général Haldimand. A tiié une lettre de change de 
■£100 en faveur de M. Alexander Auldio pour loyer de mai
son. 381

Le capitaine E. Mathews au lieutenant-gouverneur Hay. Retirer 
la lettre de change pour £100 pour loyer de maison, car le montant 
sera payé par mandat. 882

Le major DePeyster au général Haldimand. A reçu et commu
niqué la substance de la lettre du 14 février. Les Sauvages sont 
disposés à suivre les instructions. Les Yirginiens seront les pre
miers à briser la trêve. Difficulté do îéprimer les Sauvages Wabash ; 
leur a donné un commerçant pour les engager à demeurer chez eux 
pour leur chasse. MM. LeGrand et Cournoyer, de Vincennes, rap
portent que tout est paisible et que la population désire qu’on lui 
pardonne. Envoie un discours qui lui a été prononcé pendant qu’il 
tenait conseil avec les chefs, à qui il l’a communiqué, et il leur a 
conseillé de ne pas bouger avant qu’ils aient appris que l’ennemi est 
©n mai che, ce qu’ils ont convenu de faire. Pas de navire apportant 
des marchandises des Sauvages du Fort-Erié ; a emprunté et a ainsi 
conservé la bonne humeur des Sauvages. 383

Le même au même. A tiré pour £12,227 5sh. 7d., cours de N. ^.» 
©n faveur de Macomb, Edgar et Macomb. 3b £>

Le même au même. Envoyant la liste des officiers des Sauvages, 
etc., indiquant les réductions. On a fait cesser les travaux publics 
et les officiers sont payés jusqu’au 24. A tiré de la manière ordi
naire pour les dépenses ; tirera à l’avenir selon qu’il en a eu instruc
tion. Mauvais état des marchandises des Sauvages ; a retenu la. 
moitié de la balle de marchandises pour Miohillimakinak jusqu à 
nouvel ordre. 386

Le même au capitaine Mathews, Recommandant qu’on donne à 
Lamothe la maison dans laquelle il vit et qu’il a amélioré à ses pro
pres frais. L’acte de McKee n’est pas encore arrivé. Toutes les 
mauvaises nouvelles sont vite répandues parmi les Sauvages. Son 
anxiété pour l’arrivée des marchandises. _ ,

Le même au général Haldimand. M. Cuyler reviendra quand ses 
affaires le lui permettront. Y perdra encore dans ses affaires. Lies 
Sauvages commencent à arriver de tous les quartiers, bien qu î ait 
essayé à limiter le nombre à quatre membres de chaque nation. 1 s 
sont impatients de savoir ce qu’on fera d’eux et de leurs terres, ainsi 
que d’obtenir les marchandises qui leur ont été promises. dmper i- 
nence des Sauvages Wabash. Les Delawares, Shawanese et W y an- 
dots se tiennent à l’écart,ayant consulté les Six-Nations et les Chero- 
tees. Sa situation critique ; est anxieux d’avoir des instructions, -1 

Conseil tenu par le major DePeyster avec les Sauvages Orna a- 
nons et les Quiquabous. Ils exposent leurs services et demandent un 
approvisionnement pour leurs propres besoins et ceux de euis 
femmes et enfants, et ils livrent un prisonnier. Le major DePeyster 
los remercie pour leur service ; la paix est rétablie, et ils on sauv., 
leurs terres en les défendant. Est chagrin qu’il no soit pas arrive 
de marchandises : si elles arrivent il les distribuera.

Le colonel George Morgan à Toute-Face et le Gros-Arbre. G 
cernant la ligne de conduite des Sauvages pendant la guei re.

Le même au même. Leur recommandant de réunir tous os e s 
des nations et examiner ce qui est le mieux pour leur bien, puis 
envoyer une députation au Congrès avec leurs propositions. àJ J
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1783. 
15 août, 
Fort Pitt.

20 août, 
Québec.
8 septembre, 
Sandusky.

8 septembre, 
Oswégo.

9 septembre, 
Sandusky.

16 septembre, 
Détroit.

15 septembre, 
Niagara.

24 septembre, 
Détroit.

22 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.

1er novembre, 
Québec.

2 novembre, 
Québec.

3.

y.Le général Irvine au lieutenant-colonel DéPeyster. A tranr Jli 
sous un pli adressé au général Lincoln une lettre envoyée 
Elliott. Rapport que le traité définitif de paix est rendu a ^ 
York ; envoie des journaux. j a.£ $i-

Le capitaine Mathews au même. Contenant une copie delà
tion de Êobert Ellice et la réponse qui lui a été envoyée. je6

Le capitaine A. McKee au même. A conclu les affaires ave-g0D» 
Sauvages à leur satisfaction ; ils consentent à remettre leurs pr 6 
niers; les Hurons s’objectent cependant, mais on leur démon r 
c’est la coutume quand la paix est décidée. Les Sauvages 
hendent les projets des Américains sur leur pays. Les dépi1® 
Six-Nations désirent s’en retourner dans leur pays par le val 
A reçu du fort Pitt les rapports de la ratification de la paix. „0

Le capitaine Thomas Gomersall à--------. Concernant Casse
personne de la rivière Mohawk, ayant des permis du 
Clinton et du général Washington de visiter Détroit; les 11 Dj8 
qui lui sont accordées. Désertion du sergent Larabee, en °?mZ^iO® 
de Cassety et d’un autre. Vol commis par Larabee. Infor 
envoyée au gouverneur Clinton, etc. ^ aO

Information par John Little de son arrivée au fort Pitt, aV ^jtj 
permis ; son emprisonnement et le mauvais traitement qG 1 4JO 
son évasion. \r;u;l0»D'

Le lieutenant-colonel DePeyster au général de brigade J» v„ir 
Little a eu la permission de partir avec Elliott, le guide, po“ ^ 1» 
ses enfants. Les vols sur la route ; soupçonne qu’ils sont ^ j)g 
malhonnêteté des gardes-magasins; si les soldats sont les vo 4U 
devront découvrir les receleurs.» .

Certificat de John Koseboom et Jacob Teller qu’ils ont deP.g et j 
rhum à Niagara dans un magasin qu’ils ont eux mêmes choi ^ 
leur propres risques ; la bienveillance qu’on a eue pour eux. 0 

Le lieutenant-colonel DePeyster au capitaine Mathe^ • 
chagrin que M. Ellice ait troublé Son Excellence de l’aGal et sjj 
Cuylor et Graverat. Explique la nature de la transacts 4ljj 
conduite à l’égard de cette transaction. att^

Le capitaine E. Mathews à Rocheblave. Son Excellent ggj \e 
les instructions relativement à l’acte d’indemnité aux l°ya * per*6? 
secondera dans ses efforts (de Bocheblave) pour recouvrer >L * 4I9 
qu’il a faites au service du roi. . r, **

Le général Haldimand au lieutenant-colonel DePe}® e<>, 
génér al de brigade Maclean a eu la permission de se 10 
Angleterre et le colonel Dundas doit se retirer ; le cotaWa g®gî 
lui est dévolu (à DePeyster) ; il devra se rendre au quar|.liuteiiSI,t. 
ral à Niagara pour prendre le commandement. L0 ' \e}°al 
gouverneur Hay ira à Détroit. Tout devra être laissé iY,aa0a,.

»s données à l’officier r ifl0" iille»1
On mettra l0

le plus clair, et des instructions
jusqu’à l’arrivée de Hay. Lui et Hay régleront du naei 
de communiquer ensemble pendant l’hiver. On mettra 1 
Robertson do Michillimakinak au fait du changement. ^jo» 

Le capitaine Mathews au même. Transmet une^ c°ron,1[lgrr)ifl^. 
blanc pour l’enseigne du 8e régiment (du roi), pour être t leteCfi$ 
l’agent, afin que le nom puisse être inscrit par le colonel 0 4
taire de la guerre. ^ eS ra*0

Le général Haldimand au lieutenant-gouverneur Hay» g) fi 
qui l’ont tenu éloigné de son gouvernement n’existant p pgOa^[j) 
aller à Détroit prendre le commandement comme lieuten *
neur.
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i Philippe Eocheblave au général Haldimand (en français). De
mande le règlement de ses affaires avant d’aller au pays d’en haut 
chercher sa femme et le reste de sa famille et y clore ses opérations 
avant que les Américains aient pris possession. Si ses affaires ne 
sont pas réglées avant son départ, craint que Haldimand n’y soit 
plus lors de son retour. Page 420

Le lieutenant-gouverneur Hay au même. Désire savoir si la dis
tribution aux tribus du district de Détroit doit se faire par ses 
ordre, ou par quelque autre personne autorisée par Son Excel
lence. 422

Le général Haldimand au lieutenant-gouvornenr Hay. Que sir 
John Johnson a été nommé surintendant et inspecteur général des 
Sauvages ; toute l’administration doit se faire par ses ordres ; trans
met les règlements, etc. 424

Le lieutenant-gouverneur Hay au général Haldimand. Accuse 
réception de sa réponse. Désire savoir si les ordres relatifs à la 
distribution annulent sa commission de surintendant des Sau
vages. 423

Le général Haldimand au lieutenant-gouverneur Hay. Qu’en 
conséquence de la nomination de sir John Johnson, il (Hay) ne doit 
pas avoir plus de part aux affaires des Sauvages que les officiers 
commandant à Niagara et à Michilhmakinak. 425

Le lieutenant-gouverneur Hay au général Haldimand. Est retenu 
par la maladie ; ne pouvait, dans tous les cas, aller plus loin qu’à 
Niagara cette année. Espère avoir avant le printemps des nouvelles 
de Son Excellence; se propose de retourner à Montiéal ou d’attendre 
ici l’arrivée de sa famille, à moins qu’on ne lui mande le con
traire. 426

Le lieutenant-colonel DoPeyster au même. L’accident arrivé aux 
trois navires ; n’est pas encore informé du résultat des efforts faits 
par le lieutenant-colonel Hoyes pour le sauvetage des marchandises. 
Mesures prises par les lieutenants Brooke et Graham pour le trans
port des marchandises. Cause des naufrages. Arrivée du Felicity, 
qui a subi des avaries, mais sa cargaison est sauve. E*t fâché que 
*a saison trop avancée et la rigueur de la température l’aient empê
ché d’aller à Niagara ; s’y rendra au printemps d’aussi bonne heure 
que possible. Laissera tout en ordre pour l’arrivée .de Hay. ^ 427

Le lieutenant-gouverneur Hay au même. Est parti do 1 île Caneton 
dix jours après sa lettre, croyant que sa santé se rétablira plus tôt a 
Montréal. Son regret que la saison soit si avancée, et sa mauvaise 
santé quand il a reçu ordre de se rendre à Détroit.

Eliz. Andrews (venve) au même. Lui rappelle sa promesse de 
lui constituer une pension annuelle à même le fret. 430

e’ Le général Haldimand au lieutenant-gouverneur Hay. .Regrette 
d’apprendre qu’il est en mauvaise santé et qu’il a inutilement essaye 
de se rendre à Détroit. Il lui sera envoyé d’autres instructions si 
les circonstances le demandent. „

Philippe Eocheblave au général Haldimand (en français), 
mande le paiement du salaire qui lui est dü ainsi qu une situa ion 
qui lui permette de pourvoir à l’entretien de sa famille.

Le même au même (en français). Le désir de clore ses a an es 
au pays d’en haut et d’emmener sa femme et sa famille avant ta 
cession des postes, l’a induit à renvoyer, pour plus de commodité, 
ses effets au Coteau-du-Lao; demande un passeport et une mure
circulaire. Sa crainte que Haldimand parte pour 1 Europe vu que
son successeur ne saurait rien des services rendus par lui (Kociio-
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1784.

12 avril, 
Détroit.

12 avril, 
Montréal,

19 avril, 
Montréal.

26 avril, 
Québec.

29 avril, 
Montréal.

3 mai, 
Québec.

3. J0

blave). Ses efforts pour se subvenir à lui-même après s'être 0 .0, 
de prison ; observe qu’on pourrait lui trouver des moyens , ju; 
tence sans porter préjudice au gouvernement ; demande qu ° ,nj 
avance du drap et de la poudre qu’il paiera à l’automne, et ffu.0£OI)r- 
concède des terres sur la rivière Bidesu. Va eu ni rations n> 
rage depuis qu’il a été employé en Virginie ; la concession d^au- 
terres lui permettrait de payer le transport de 868 ™aI 433 
dises. Pai,a nas

Le lieutenant-colonel DePeyster au général Haldimand. 
encore pu aller à Niagara. Explique la nécessité où il s’est ^ 
d’emprunter des marchandises aux Miamis pour empêcher je je9 
vages de venir à Détroit. N’a pas pu les rembourser à g0n,
marchandises reçues, à cause de la demande de sir John J° jSe 
Les traites tirées sur sir John ont été refusées ainsi que la r 
de marchandises pour celles empruntées. Demande les ord ^5. 
Haldimand pour le règlement de l’affaire. a9se-

Eocheblave au même (en français). Accuse réception da dé
port, etc., et réitère sa demande d’une concession de terres. 
bâcle l’a empêché de transporter les marchandises au Coteau- ^ 
et ainsi il n’a pu obtenir l’avance qu’il demandait. 438

Eequête incluse. rjt#
Le lieutenant-gouverneur Hay au général Haldimand. . ,'g; le» 

partir pour Détroit et attend des instructions. Désire eavo,r --t
titres concernant les terres des Sauvages sur le détroit qlU ® ?a- 
entre le lac Erié et le lac Huron doivent être considérés c9rrtn/1f: du_________________________________________________ . . et e
lides, et s’il doit encourager ou non les colons de la Virgil c r6-
Maryland à prendre des terres à Détroit ; qu’est-ce qui doit ejo„
gardé comme un précédent établi pour la perception des droi 1 ^ 
à Détroit ? jgoO1

Le général Haldimand au lieutenant-gouverneur Hay. rie'1
rance des mesures à adopter au pays d’en haut l’empêche ^ à 
ajouter aux instructions déjà données, mais désire qu’il 80,1 ,gg p»f' 
Détroit. Les actes de donation des terres des Sauvages » ifi 
ticuliers ou à des corporations sont invalides. Mode d’a0(l' jj 
telles terres. Le titre de Schicfffin doit donc être rejete. je- 
être fait rapport à lui (Haldimand) et à sir John Johnson g»u-
mandes de terres faites par des officiers ou des interprètes ,ft0di
vages. Eèglements pour les colons de la Virginie et du a 
et le serment qu’on doit leur faire prêter. Faire rapport Joi' 
les demandes de ce genre. Tous les droits dus à la ^'°ai>°DJpte ^ 
vent être régulièrement exigés et il en doit être rendu c ) 4-1-1 
receveur général. Ne sache pas qu’il y ait de revenants-!)0 ^c0y6» 

Le lieutenant-gouverneur Ilay au général Haldimand- olieiqOe" 
réception des instructions, etc., va rètarder son départ de * ve»' 
jours, et il peut arriver des bâtiments avec des dépêches. • 
pas emmener sa nombreuse famille à Détroit s’il doit r®ve^;ent ^ 
diatement, car ce serait des frais considérables qui épnie01 ^ile. g 
ressources. N’a reçu aucun secours du gouvernement, sa ^0^ 
dû même payer son passage à partir de l’ÎIe Carleton. -^nC :gon \ 
a-t-il réalisé £25,000 ou £30,000 aux dépens du pays, -k® r‘o-tg, cl " 
lui a fait demander des instructions relativement aux “r ^ gû 
Croit qu’il n’a pas assez de pouvoir et d’avantages, mais 4
mieux pour l’efficacité du service. S0n

Le capitaine B. Mathews au lieutenant-gouverneur Hay-^ p-ea.j. 
cellence désire une explication de l’allusion à vingl-cinff 
mille louis, qui paraît être une insinuation contre quelq 
est de son devoir d’expliquer.
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Le lieutenant-gouverneur Hay au général Haldiman . Q 
sant cette allusion aux vingt-cinq ou trente mille louis, i , .
personne. S’il venait quelque chose à sa connaissance, il P g 
sans ambages, et ne ferait pas d’insinuation. , , f§.

Eelevé des provisions dans les magasins de Sa Majesté a '
signé par Thomas Beynolds, sous-commissaire, et Jehu llay, ^
nant gouverneur. ... Tr„r,„..

Inventaire du matériel du génie à Détroit, signe par Y 
Bird, ingénieur intérimaire, et par le lieutenant-gouverneur Hay.

Pétition des marchands demandant qu’il leur soit permis 6 0 e 
trois petites chaloupes pour transporter leurs fourrures vers 
réal, les vaisseaux de Sa Majesté étant envoyés a au res 
vices. _ .. q

Alexander Grant, commandant les vaisseaux sur le ao ne, e e. 
Dit qu’il est impossible aux vaisseaux de Sa Majesté o ™ p 
les fourrures, etc., et que l’emploi pour cet objet des i P ^^ 
navires ne serait pas préjudiciable au service. -iA

Etat de l’artillerie et du matériel d’artillerie sous le 1 ^
John Sparkman, cocdueteur. „ ... , Hi..t

Le lieutenant gouverneur Hay au général Haldimam ■ 
vé que le 12 ; a éié retenu en route ; n’a trouve qu un < - .
) oste. Envoie des états ; ordre d’expédier de l» fa”ne f j 10t)
elle est rare à Détroit ; elle coûte £6 du cours de 2\ow- F . 
livres. Désignation de Thomas Williams ; ordonnanc 
pour faire efléctuer le paiement des lodsot ventes, etc. 11 •
aux navires ; a besoin de bateaux pour Michillimakinak. A per 
à trois petits navires de transporter les fouriures par es > *. 
que les vaisseaux de la marine étaient employés a d au re , ’
transmet un mémoire. Demande le bon plaisir de Son ,
quant à la validité d’une cession de terres consentie par 4(..,
LePeyster. , 465

Veuille de situation de la garnison.
Le lieutenant-gouverneur Hay au général Haldimand. Jra,nt"'^8

les noms des réclamants des terres des Sauvages, conçu ut
17t0; presque toutes les terres sont déjà con^édA®8 ®, lic9 du géné- 
mettre fin à cela qu’au moyen d’ordres formels 1 , our
ral. A consulté McKee sur le meilleur moyen a gendre ^o^ 
obtenir des terres au détroit qui s’étend eIjlr® • Rétablissent
Huron; son avis. Officiers et soldats provinci *1 466
au sud de Détroit ; colons occupant des terres des 0 40g

Etat de situation des provisions reçues. ^
Eiat de situation des provisions^distribuées.
Nombre et désignation des personnes appiovisionné

Observations sur l’insuffisance du rhum, faites par ^hom^
Beynolds, sous-commissaire. de sa réclamation

Mémoire d'Alexander Grant pour la liquid - 472
à raison de navires vendus au gouvernemen . mémoire

Alexander Grant au major Mathews. Lui tramsnaet son m ^ ^ 
pour la liquidation de ses réclamations, vu . aug8;tôt pour 
Ouy Carleton va arriver et que Haldimand p 474
l’Angleterre. . Haldimand. N’a nommé

Le lieutenant-gouverneur Hay au généra “M Monforton pour
personne pour remplacer M. Williams, il a emploi et pour
lui servir de notaire. Hay le recommande pour cot emploi 1
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1784,

it août, 
Détroit.

2 septembre, 
Détroit.

2 septembre, 
Détroit.

Pas de date.

1781. 
1er mars, 
Québec.

B. ^

être commissaire-priseur. Les travaux publics sont arre 6® 0„. 
ville est exposée à être livrée aux fl tînmes par tout Sauvage {j 
tent. L’état des travaux au fort Lernouit. .Retour des prise 
de chez les Sauvages ; les rangers vont apparemment retourn® 
eux. Capture faite par Williams (qui a coupé la retraite aux M ga08 
d’Isaac Tines et de son bétail. On laisse les Américains ve?'gj qae 
qu’ils soient molestés; demande des instructions là-dessus a1 ° .^és 
sur les affaires des Sauvages. Présents aux Sauvages, etc., dd 
par le soue-agent, cependant il (Hay) a instruction de répn nt* 
abus qu’il est impuissant à empêcher. Les Sauvages 8'adr^re dé 
lui, toutefois il a ordre de ne pas intervenir. Bon r-ara® j^aCJO" 
McKee, le sous-agent. Résignation de M. Albay ; McKee 6 ^cH. 
the demandent des titres pour les terres et les maisons qu 1 ceUx- 
pent. Réclamation de Chabert. Le nombre des loyaliste81 je 
ci et d’autres veulent se fixer près d’un établissement fon £ dej 
capitaine Bird. Ordonnance pour faire effectuer le Paie pa£,e $ 
droits, etc., de plus en plus nécessaire. Envoie des états. * ° Doir 

Le lieutenant gouverneur Hay au général Haidimand. j ««il
velle de la capture de Tir.es est fausse ; il est arrivé aT6C-jSeut p8i 
et neuf blancs ; ils ont ordre départir (parce qu’ils ne j^éric8'11*’ 
d’une bonne réputation) ; prétentions soulevées par les A aU fort 
la Peneylvanie et la Virginie veulent tenir des COD8€n,,l);veH1®n,rte jl wucj vu lu v Y vuivu u luuu uuo , ■ rrgJl*

Pitt avec les Sauvages. Demande des instructions r, territoir® 
aux Américains qui viennent à Détroit en passant par !e jgns06 
des Sauvages; les mauvais effets résultant de leur paSh.aq0 pell®1® 
territoire. Li< encie les provinciaux. Grande quantité r,avire^ 
ries qui reste encore, malgré l’aide donnée par les petl t- 
Approvisionnement de vivres de Michillimakinak. , prov'0'

Le même au même. Instructions pour le licenciement ‘j)eauc0ll*, 
cianx obéies. Transmet une liste des loyalistes ; ceux-ci e oav'0' 
d’autres attendent des concessions de terres. Demandej P1"
de faire ces concessions. Liste de ceux demeurant pies du : im3
V» X/ 1 M 1 l v vvo WUUVWIVUDl VA V UVUICUIU»” » JJlip •

qui désirent s’établir sous la protection du gouverne®6 ^ jéj^, 
s’ils peuvent obtenir des terres ; la plupart ont servi dan 4 g 
ment des Montagnards (Highland,) et dans le 60e. a ci'deSî!j

Liste des loyalistes, dont il est fait mention dans la lettr 43. 
du lieutenant-gouverneur Hay. ^ pjU î .

Liste des personnes et des familles des environs du ‘°1 0roef°% 
désirent s’établir à Détroit sous la protection du g°u 
anglais. g;gI,é0

Liste des Sauvages envoyés pour joindre Caldweni i 
DePcyster.

Estimation des marchandises à distribuer aux Sauvage sig » 
et de ses dépendances pour la consommation d’une a 
par DePeyster.

,'iht

21.
784-

Correspondance avec les officiers commandant X L 
• ton, Oswéoo et Cataraqoüi.—1781-1

B. 124. - [(t
t veat

Le général Haidimand au major Ross. Joseph Braa ]X tgoucitu uoiuiuliouu ou iiiojvi -Lvvnn. uunvjov» — t . ,
un coup aux Onéidas près de Saratoga et a demande^ fo0rv'^MlV/gH Ut « u v *"
de le rencontrer à l’île Carleton. Va le seconder en HUjet, 
60 hommes d’élite. Se consulter avec lui (Brant) a

ldi
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1781.

<4Pekembte'

Sk4ombre.

" C*tTeton’

tlepObfe,
arleton.

4fl,

fournir des secours s’il préfère marcher directement de 1 île Cai e on. 
Instructions envoyées au capitaine Robertson d’Oswégatchie. - ou 
velle disant que deux canons de 12 ont été expédiés au tor > *
wix. i “âge

Le général Haldimand au major Ro»s. Pour joter 1 alarme aux 
frontières et harceler l’ennemi, des forces considérables seron e 
voyêes à la Pointe à la Chevelure, et les rangers ainsi que les Sauvages 
iront à la rivière Mohawk et aux frontières de la Pensylvanie. ® 
éclaireurs de l’île Carleton coopéreront avec ceux de Niagara. o 
mettre en communication avec le général de brigade Powell. ®0 ‘
suiter avec Robertson sur l’envoi d’un parti d’éclaireurspartan 4 
wégatchie. Tout sera tenu dans le secret jusqu’à 1 heure de se me r 
en mouvement. Navires pour les troupes à envoyer a Niagara ; pio- 
visions à piéparer à Oswégo. Il peut commander un parti d eu an eiu 
s’il juge que ce soit le mieux à faire, mais cela est trop peu împor 
pour le lui offrir. N’envoie pas d’hommes ni de bateaux e Q » 
parce que tous les mouvements sont aussitôt connus de enne •

Le major Ross au général Haldimand (datée d octobre, mai» 
écrite évidemment en septembre, voir p. 25). Les troupe 
gara ne sont arrivées qu’auj ourd’hui. Suivra les ins rue 1 
général de brigade Powell. A laissé l’île Carleton sous a g 
du lieutenant Dambourgés. Détruira ce qui reste s il peu 011 1 
pays, mais tout le blé est battu et Duanesboro n est qu un j ^ 
blissement. . .. , ja a.

Le même au même. Retard dans la réception .
ches; elles ont été expédiées à Niagara. Il est honoie e 
désir qu’a le général de lui donner un commandement pms 
important. Ne croit pas un parti d’éclaireurs trop pea imP 
s’il peut être utile. Propose à Powell le creek at*Sau™°“ Srjn. 
rendez-vous, à moins qu’il ne préfère Oswégo. Le l'®a en ,
grove mande que la garnison à Niagara est malade ; n a e p 
secours de ce côté. Si la rivière Mohawk est dans e me[ .-in 
qu’elle était il y a peu de temps, un parti n éprouvoia pas ^ 
cultés, mais il a été parlé de ce paiti en Canada. a0]ivflt,e8 BOnt 

Le même au même. Les secours promis Par n’ont nas
une pure illusion ; ils sont le rebut de différentes tri us, 0ffieiers
de chef. Est allé au creek Onéida. Mécontentement des ofhuers
et des soldats à l’égard de Johnson pour n’avoir Pas ... J &te- fin 
vages. S’avance sur la rivière Mohawk ; tr0“y0, J* <jes exprès
arrivant à Corrystown, a fait tirer le canon d a assemblées
ont été envoyés à chaque poste ; les troupes et marche
(2,1)00) » fort Plain, à Scbob.ry « •^“warrLborougb, où 
forcée, la nuit, dans la boue et a la piuie, b retraiter ail a détruit tout l’établissement. Les raisons pour retou ter 
à l’île Carleton. Le lieutenant au fort Johnstowr. venu pour s J 
poser à la retraite, a é.é tué. Bétail tué pour 
en route depuis German-Flats, mais les °be™u leB b0i8 à Johns- 
cipal article d’alimentation. L’ennemi est 1 commande-
town. Est résolu de tenir ferme ; les ^.^^^^ires et un troi- 
ment de Willet ont été défaits, amer foig plus nombreux
sième parti survenant. L’ennemi-----  .•
que ses troupes. Les Sauvages ne valent rien^pou m_ marche. Ils 

Ses soldats

■12*

ont été laissés en campement, et surpris par 1 n ,na(ia et leattaqués par l’ennemi tandis qu’ils passaient U, creek(Canada
capitaine Butler tué, mais l’attaque n a pas ete p . Dock-l’île Carleton ; bonne conduite des troupes ; mort du lieutenant D**
stedder.
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1781.
16 novembre, 
Ile Carleton.

22 novembre, 
Ile Carleton.

1782. 
18 février, 
Québec.

2 mars, 
Québec.

24 avril, 
Oewégo.

7 mai, 
Montréal.

7 mai, 
Montréal.

18 mai, 
Montréal.
26 juin, 
Oawégo.

B.121

,.i g fait
Le général Haldimand au major Ross. Approuve ce qu 1 gj 

dans sa dernière expédition. Est affl gé de la mort de -^a gjjcotf 
les Sauvages avaient fait leur devoir, celte perte et d’autres ^ 
auraient été évitées. Envoie un renfort de 100 hommes. £ ®e„y 

Le major Ross au capitaine Mathews. Arrivée des détacha ^ 
et des provisions laistés à Canasagaro et à Oswégo ; destruc 
sept vieux bateaux ; tous les meilleurs ont été amenés à cet 
et à Niagara. Diux espions envoyés avant l’engagement a^3et 
town sont revenus avec des nouvelles favorables ; 42 rebelles 
blessés au creek Canada, parmi ces derniers se trouvent un ,ren- 
et plusieurs officiers. Willet a reconnu sa défaite, mais a 6 ur# 
forcé. Cruautés exercées par les rebelles. Attend des ec $ 
avec un prisonnier pour avoir des renseignements. po0r

Le général Haldimand au major Ross. Faire des prépara 1 rOjr0 
établir un poste à Oswégo le plus secrètement possible. ïau ^go 
que le mouvement a pour objectif Niagara. Importance u aStioC6i 
comme base d’attaque contre la province ; réparer les vieux ’ u0jqué 
etc., pour qu’ils soient à l’abri des agressions. Il sera com p6r d4 
des instructions quant aux nouveaux ouvrages, etc. S’occ I i;0 
l’agriculture sur l’ile. o0rjdu>fa

Le même au même. Le lieutenant Tinling envoyé pour - 
les travaux, laissés en grande partie à la discrétion de ^ob8ÿj0ce81 
de préparatifs pour une entreprise dirigée contre la P>'° 
moyen de différentes attaques. Commissaires français a 0td<> 
achetant du lard et de la farine. Enjoint à Ross de la dilige°.

fort d’Oswégo. Croit qu’il aura peu sujet de l’interromp'O rt p°üt 
occupation jusqu’à ce qu’ii soit en sûreté. John le Mohaw lg6 
la rKière Mohawk. Brant en route pour joindre Boss.
nn’nna omYinnrrnio nn Stinv ftrnmnere cnmrt rtbliaAeH d a ,.afl , .

ül'8

II
qu’une compagnie ou deux de rangers soient obligées d 
repousser la marche en avant de Clark. Envoie une eb(l 
routes à suivre par les partis d'éclaireurs, etc. _ ju tu 

Le même au même. Retour d’un parti d’éclaireurs <j» 
d’Ellice sur la Mohawk, avec un prisonnier. La destruo Die ^ 
moulin doit être l’objet do son attention. C’est un magasin • °
Plan pour sa destruction. r

Le même au même. Modification des plans dressés p° a
du moulin d’Ellice, sur la Mohawk. . jeJ°Lir

Le major Ross au capitaine Mathews (?). Bon caractet ^ eeflS •* 
Brant. Le manque des choses nécessaires à l’équipemen ^ ,jDi am, juv manquu ues ujlkjhus iiGLüoBUiit'o a i e^ui^*** ^
vages. Est peiné du changement de ministère ; anecdo 
l’opinion exprimée par un noble Anglais qui disait que 
avaient été maltraités. Le bon effet du blâme iun'e . 
Nations. La trahison des Mohawks est expliquée par P

l’activité. S’assurer de vivres ; réductions à faire dans les 8UP^ure, ^ 
de guerre. Faire face aux difficultés qu’occasionnera cette mCb^ ^ 

Le major Ross au général Haldimand. A pris possession gjgl*4 
le 15. A été obligé de se frayer çà et là un passage à 1 ^ J>c
glaces. Arrivée des navires avec des approvisionnements
tieneca envoyé à Niagara pour y chercher des soldats; ?8. icSpi88!' 
20. Les travaux de défense sont à se faire en conformité ^ pl»[ 
Ne peut découvrir les mouvements de l’ennemi, part10 .j^cl8,1 
pour rebâtir le fort Stanwix et attaquer la province. Un PaI j qoi^ 
reurs Onéidas découvert par les Mississaugas ; fuite du paI ’ 
pu rien savoir. , & P8i

Le général Haldimand au major Ross. Le capitaine 
pour Oswégo avec le reste du bataillon. Li satisfaction^ 0* * 
mand d’apprendre qu’on a promptement commencé les
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32.

o.

0.

et,
o.

B.

tabre

e<abre c. e>

Le major Boss au général Haldimand. Est flatte de appto a î
donnée à ses travaux ; espère les terminer dans une quinzaine,
commencer les ouvrages extérieurs dans quelques jouis. ' 
de Joseph Brant avec 300 Sauvages ; sa domination sut eux, î s 
îéjouissent de l’occupation d’Oswégo. Us aident beaucoup 
travaux. °

Le même au capitaine Mathews (?). Ses remerciements pouv 
l’approbation donnée par Son Excellence à MM. Ilarnilton o 
wright; est heureux que les aventuriers soient empêchés do venir 
Oswégo. Brant est parti pour la Mohawk avec une compagnie î 
fanterie légère et des Sauvages ; désire frapper un grand coup, mais 
se méfie des Sauvages. Son économie et sa bonne ad minis ta î 
Bas moins de 500 Sauvages des Six-Nations, en un seu gr9?P ’ 
s’attendaient à tout avoir. Les a fait partir comme i a pu. 
pas sûr toutefois qu’ils ne reviendront pas à Oswego, esiro ^ 
ment le succès de Brant. , ,

Le même au général Haldimand. Va prendre des me P 
exécuter les ordres de Son Excellence. Attend le îe °“‘ • f
et espère contrôler les Sauvages par son entremise. „ .
qu’ils n’obéissent pas. N’a pas réussi à faire livrer aux - ^
leurs prisonniers ici ; elles les amènent à Niagara. .

Le même au même. Enverra les plans du fort que prépare
actuellement Tinling. L’avancement des travaux , a ha ,
renfort du 84e, de Pile Carleton. A donné communies 1 ^
probation de Son Excellence à Brant et aux Sauvages. t:ft
de Brant à l’ordre de cesser les hostilités. Motive mon p ^

Le capitaine Mathews au major Bias. Lettres 
reçus. A écrit à sir John Johnson au sujet des Sauv e • ,
la visite des postes d’en haut avec Joseph Brant. montrer
tous les moyens de se concilier les Sauvages e t .
la conséquence destructive qu’aurait un état de S061*'® . a;^
quhls jouiront de la protection du roi aussi bien; ®“ ^P. du dPésir
qu en temps de guerre. La suspension des host f t jrré.
d’arrêter l’effusion du sang et de donner 1® ter°P9 , _s a>0bj3Ction 
fléchis de reprendre leu; s sens. Son Excellenc^ P1 lettres avec 
à donner des gratifications aux partis d’éolatreurs. ’ é
le journal de Singleton sur son expédition ^ 'Verra le
reçues. Le remercie de son mot d’avis au sujo 73
compte de dépenses de Boss. Q 609 gardes

Le général Haldimand au major R.osa" ila i0 8ont actuelle-
pendant que les Sauvages sont disposes co g; ]09 rebelles
ment, vu que les rebelles peuvent les con P • iramédiatoment 
résistent aux ouvertures, cette province do reprendre
fotj.t J. leur attention, e. il m c»m-
°ewégo. Il faut que les partie d e<-la' .. UDe tentative de
pagne, car le mois de novembre est favoiable pour 80
ce genre. . . _ le naV9 des Sauvages

Le même au même. Deux incursions J0^[a p0D9ylvanie.
cnt été décidées par le Congres et J A Munsey pour mar
ine, sous les ordres de Potter, Partir» ÏZLandement d’Irwin, 
cher sur le pays des Sénocas ; l’antre, sous or(jr0 de se rendre à
partira du fort Pitt pour le lac Ené <-<0 . en campagne;
Niagara. Les partis d'éclaireurs doiven . McLean les nou-
diversion à faire sur la Mohawk ; commi l ‘ ^ Carleton
velles d’Albany. Communiquer avec Oswegatchie page 8l
toutes les quinzaines.
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1783. 
17 février, 
Oswego.

11 mars, 
Québec.

13 mars, 
Québec.

10 avril, 
Oawcgo.

14 avril, 
Québec.

16 avril, 
Oswégo

26 avril, 
Québec.

26 avril, 
Québec.

26 avril, 
Québec.
29 avril, 
Oswégo.

Le major Boss au gér erai Haldimand, Les rebelles ont 
une surprise à Oswégo. Trompés par leurs guides, ils ont re ^ 
au fort Bennington. Un parti a été envoyé pour intercepte1" ^ 
traîneaux d’hiver, et un autre pour harceler les derrières 00^rfl 
norm", mais celui-ci a fui trop précipitamment. Expose le car®e|jâ 
ridicule de l’expédition. Le secret et la célérité avec vert 
opéré l’ennemi lu; font honneur ; les éclaireurs n’ont pas d000 13 
son approche. ne loi *

Le général Haldimand au major Boss. La satisfaction e0t 
donnée la relation de l’engagement avec Willet. Son détach qd » 
a été en mouvement depuis la première semaine de Février. |jC 
rapporté l’intention de surprendre les postes avancés sur 
Champlain et de soumettre la population du Vermont. ttaq0« 
ajouté foi à ces rapports ; n’était pas inquiet à l’idée de {Jo 
contre Oswégo. Be marques sur la conduite des Sauvage»- ta 
parti de Sauvages d’élite est envoyé à Oswégo, bien qae. *a>0nt 
soit assez fort pour ne rien laisser à craindre. Le vif gor
les Américains de s’assurer la traite des pelle'eries en emp'e jDctt 
le pays d'en haut, fait croire qu’on touche à la paix. Est coo ^3 
qu’ils vont diriger une attaque vigoureuse sur Oswégo

83
-0 l’eu-

Le même au major Harris. La célérité et le secret qa’a ger»a* 
nemi à se rendre à Oswégo prouvent comme il faut peu se au* 
nouvelles provenant des colonies, et la nécessité d’être viglla ^ o0v 
postes avancés. Los tentatives faites sur Détroit et Osweg0 j et 
vainquent du dessein de l’ennemi de s’assurer le pays d en 63 
son commerce avant la paix. Enjoint une attention v'güan °,"eUr0 

Le major Boss au général Haldimand. Le nombre d’éd»1 
campagne ; toutefois l’expédition contre le fort n’a pas e 09u« 
verte par eux. Les mouvements rapides des rebelles en 
d’hiver. Arrivée de Willet à German-Flats : la plupart de 808 Qgtféê0 
gelés, quelques un noyés, d’autres mourant chaque jour. av®5
devait être pris pour se préparer à la paix. Difficulté de tia li 
les Sauvages. Les blockaus convertis en casernes. vai8S08U<

Le général Haldimand au major Harris Les services dos 
de Sa Majesté ont été promis aux marchands qui font le c ^ ÿi0, 
avec le pays d’en haut, pour transporter leurs marchandé 08c0i 
gai a à leur premier voyage. Donner des instructions en cons c6tt« 
à moins que les circonstances ne permettent pas l’exôcutio 6 
promesse. . W

Le major Boss au capitaine Mathews (?). A reçu de el^n0 
leton avis d’une attaque qui doit se faire, et qu’on soupÇ°n 
être dirigée sur Oswégo. , c0 de "J

Le général Haldimand au major Harris. En conféqu0 ^ ^ 
proclamation de la paix, tous les travaux de fortification 
port des munitions, etc., doivent cesser. .ieton d ' 0.

Le même au major Boss. Avis donné par sir Guy y»1 ja pr 
expédition contre Oswégo. Benforts ari étés par l'arrive ^ pr ^ 
clamation de la paix. Conditions désavantageuses des aj" ^ p»90 
minaires ; il ne les fera pas connaître avant de voif 8 Rivent 
pris de dispositions en faveur des Sauvages amis. Us ^gggré» g- 
attentivement surveillés quand ils apprendront cette 
nouvelle. . . to11® go

Le même au même. A reçu la proclamation de la pal- ’ „
travaux aux fortifications doivent cesser. "

oif
19

Le major Boss au général Haldimand. Il a reçu la P ^ »rtlC 
d’une paix générale ; cessation des hostilités. A cache 
piéli min aires aux Sauvages.
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i, 1183. 
°swégi.

n ma'l
I6 tnai, 
xuébec.

26 mai,

oi'S
Vaebec'.

&beeet’

fe9t>

?4eletl

a*aqoui.

Ü£'<.
&1oui.

^atar#ai*)rei
&t&qoui.’

Le major Roseau général Haldimand. Les articles préliminaires 
cachés aux Sauvages sont maintenant divulgués. Emploiera tous 
les moyens pour apaiser les Sauvages, dont le ressentiment es in 
tense. Surveillera leurs mouvements, car il se rappelle 00 e® 
arrivé à la fin de la dernière guerre. , “a=>e 0<?

Le même au même. A arrêté les travaux de fortification.
Le capitaine Mathews (?) au major Harris. Le major Holland 

est envoyé pour faire l’examen du sol à Cataraqoui et du cote nor 
du lac Ontario. Il aura tous les secours nécessaires. 0

Le général Haldimand au major Holland, arpenteur général. Ins
tructions pour l’arpentage du pays à partir de la dernière concession 
jusqu’à Cataiaqoui ; et de là à Niagara du côté nord du lac Ontario, 
dans le but de fonder dos établissements. , ,

Le major Samuel Holland au général Haldimand. Nature du so , 
etc., du côté nord du Saint-Laurent, à partir de Boulanges jusqu a 
Cataraqoui : description des pins, du bois propre à la cons rue îo 
des navires, etc. Son exploration du fort et du havre de La ataqo '• 
A fait des arrangements pour le rétablissement du for . o p 
Brant fait un rapport favorable du pays. Les Sauvages on y 
un parti pour trouver un endroit où ils pourront s état) ir- 
des arrangements à file Carleton pour des matériaux es î 
taraqoui. La Force, Cotté et Peachy arpenteront la rive nord du lac

Le général Haldimand au major Ross. Par suite de 1^^°D 
d’Oswégo et de Vile Carleton, il sera établi un poste a Lataraq . 
Lui envoie une commission de commandant d Oswego g^
1er octobre 1782, comme marque d’approbation. T , ■ m

Le major Samuel Holland au général Haldimand. 1 ' me
opinion, avec des esquisses, relativement à l’emplacemen ^
au havre de Cataraqoui. , , „

Le capitaine Mathews au major Ross. Ordres a l e 
immédiatement l’arpentage mentionné dans la lettre u J 
land. Tous les bâtiments, etc , qui peuvent être 
Carleton doivent l’être à Cataraqoui. Rien a dire reCll
projeté des loyalistes, vu que Sou Excellence n a pas gg
d’instructions à ce sujet. , , , „ stands cau-

Le major Ross au capitaine Mathews (?). ^P1®®. ie8 troupes
sé8 par des vents contraires qui ont retenu les navires, l00 troup 
sont arrivées à Cataraqoui. il suivra stric’ement les instruct 
données par le major Holland à Tinliug. Emplacement pou ^
m°ulin. . . ] lettre explicative

Le même au même (?). A reçu 1 esqmss travail prépara
de Holland relativement au township pioje • . hUr pexhausse-
toire des arpentages se continue, et il teia 0arjeton est éva-
mont du sol au-dessus de la pointe Henry. , maisons de
oué„, for t ici est pré.. F"”
l’île Carleton. Voudrait avoir 
la construction du moulin.

Le major Roseau général Fal“^uions''sur la"'situation desPrend tous les moyens
Pour faire un arpentage exact. unservmiuuo — - t

^ forts, le meilleur endroit pour l’établissement d une vi o, ^
- enseignements.

°ec. * • Le général Haldimand au major
wood et autres, ont été envoyés pour raire i«=> p*r;ni.sement des loyalistes réfugiés; les loyalistes qui accon j g
lins doivent être approvisionnés de vivres.

Ross. Collins, La Force, S her- 
■ faire les préparatifs d’établis-
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1783.
11 septembre, 
Québec.

15 septembre, 
Québec.
2 octobre, 
Cataraqoui.

2 juillet, 
Cataraqoui.

23 octobre.

25 octobre.

2 novembre, 
Cataraqoui.

3 novembre, 
Cataraqoui.

3 novembre, 
Cataraqoui.

0
1782.

12 lévrier, 
Québec.

2 mars, 
Québec.

Le général Haldimand à John Collins. Instructions pour la 
tion d’établissements pour les loyalistes sans ressources dans_i° 1 'Jjj 
sinage de Cataraqoui. ,

Le même au même. L’emplacement du township projeté P16 ^ 
Cataraqoui doit être changé pour la pointe Henry. .. et

Le major Eoss au capitaine Mathews (?). Arrivée de Coin 
de Sher wood avec des instructions. Les a devancés dans l’arpci> . 
des terres et dans le tracé des sentiers. Doute que les Sauvages ^ 
sent plus d’embarras que ne l’imagine sir John Johnson ; n’a P" g 
de rhum à leur donner. Les troupes seront casernées dans qne 1 ^ 
jours. Il peut être envoyé des vivres. I(jres

John Collins au général Haldimand. Se conformera aux ® 8.
relatifs au changement d’emplacement du township près de L- 
qoui. Son arrivée avec Sherwood. Le major Eoss lui conse1 er 
retarder quelques jours, parce que les terres qu’on projette d 
en townships ne sont pas encore achetées des Sauvages. -oUr,

Journal du Capitaine J. Sherwood, avec les détails de chaque j ^ 
à partir de Montiéal jusqu’au lac Ontario, notant la qu®13.1 ugja 
terres depuis l’extrémité ouest de lac Saint-François jusqu’à 1 jq 
Kinty (baie de Quinté). Le journal commence le 19 septembre^

___ A 1 ■ ± T „ L _ ' ▲____________ 1   1 • j_______ • hill6 V** .Voyage du lieutenant John à travers les bois depuis la bai0 jour 
(baie de Quinté) jusqu’à Cataraqoui, avec les détails de chaq > jj) 
à dater du 19 octobre. mp^8"

John Collins au général Haldimand. L’humidi'é de la te 'u’on 
ture et les inondations retardent le travail. Il n’y a encore 
township arpenté et envoie le plan du fort Henry arpenté Pa‘ 9hip; 
Il part avec Cotié et Sherwood pour arpenter un second to ^ p 
Sherwood explore le pays avec ses officiers. Holland indisp*^ iei 

Le major Eoss au capitaine Mathews (?). Terres ache .^rgeo- 
Mississaugas par l’entremise d’un vieux chef, Mynass. ^ -u^eo'9 
voyés en exploration ; leur rapport favorable. Ses remer01 j I®9 
pour le rhum provenant de l’île Carleton, qui sera utile P111 p9 8 
Sauvages. Eapport de partis d’exploration. Le mauvais 4< 
empêché d’achever la construction du moulin. Ktiu100*8

Le même au général Haldimand. Envoie des plans de nfjtraire‘ 
et d’ouvrages. Désire savoir quelles maisons il faut c0 4“ 
Observations sur la pointe Henry.

_82,1784.
CoRREiPONDANCE AVEC LE MAJOR EOSS A OsWÉGIO.—-

21/78
B. 125. B. M-,

étabb utl
Haldimand au major Eoss (confidentielle). Il doit ®*‘r°mütti'e et 

poste à Oswégo au pi intemps; préparatifs à faire p ur 8entj0n d°l 
mouvement dès que le lac deviendra navigable. L’int® arta° ^ 
être tenue secrète jusqu’au dernier moment, et même °n '9t0 s»n 
indiquer comme destination Niagara, afin do s’assurer .^port®11?, 
être molesté La possession d’Oswégo est d’une grande 1 , er o°!! ’
à l’ennemi pour une attaque contre le Canada; pour em; pét®1 
il faut en prendre possession de bonne heure au printemps- 
relatifs aux travaux, etc , quand il se sera emparé du p°s ‘ page f 
tion à donner à l’agriculture de l’île Carleton. ,-pg p°gt

Haldimand au major Boss. A envoyé l’enseigne quie
conduire les travaux sous la direction de Eoss. La lat' 
laissée à Eoss dans l’exécution des travaux. Les nouvelle
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;réal.

indiquent une attaque contre le Canada ; les préparatifs que 
commissaires français et autres. L’activité qui est neceesair p 
faire face aux entreprises de l’ennemi si la province es ^
Nécessité de faire des économies en vivres, etc. l

Ilaldimand au major Ross. La lettre accusant reception ae ‘a 
dépêche donne lieu d’espérer que tout sera prêt pour e a 
ordonné. Aussitôt que les bateaux pourront naviguer, il sera 
300 fusils avec baïonnette. Il (Ross) continuera de commander 1 no 
Carleton quoiqu’il doive être transféré à Oiwégo. . .

Mathews au mêtne. Envoie des dépêches pour Powell, am i q 
des règlements pour le fret des marchandises sur les acs 
haut. , ,

Ross à Haldimand. A occupé le poste ici le 15. Comment se sont 
effectués le passage, le transport des approvisionnemen s, ■ > 
navires ont navigué à travers les glaces. Tout sexecu e v 
gence ; espère mettre avant longtemps le poste en ‘ ‘
température le permet. Ne peut encore découvrir es nede l’ennemi ; on suppose que son intention est encore e g
attaque contre le Canada. Un parti d’éclaireurs Onei comme
couvert à environ 12 milles en amont de la nviet , 
il a pris la fuite à l’apparition des Mississaugas, on n PP
qu’il ait fait des découvertes. Le secret qu il a ° , t au.
mouvements, de sorte qu’il ne croit pas que les rebelle 
cunement qu’il ait pris poste ici. ' . , nmmnt et

Haldimand à Ross. Sa satisfaction d ajiprcndr ^ P Utemns 
heureux commencement des travaux à Oswégo ; esper q „ e3 
permettra d’en faire bientôt un fort respectable. ja
vont apporter des nouvelles fraîches; John le Mohaw Paussi, 
rivière Mohawk et reviendra par Oswégo. Joseph y • do
venant de Détroit. Est fâché d’avoir à envoyer une co P o ._ 
rangers à Détroit, à cause des nouvelles qu’il a reçues .P
tion contre cet endroit et le pays des Sauvages. . du
esquisse des routes à suivre pour les partis d éclaire P ^ ]a 
lac Saint-François; grâce à son expérience, il P®" j ‘ton ou8d’Oswé- 
rendre utile pour les partis depeches de 1 rie C , ■ t dans lo 
gatchio, ainsi que p.l Vindication de. ro.t» e„
pays ennemi afin d’intercepter les partis d ecl 1 JO
draient. . jiApiaîrpurs du moulin

Le même au même. Retour d un parti r08t0 et il appro-
d’Ellice, sur la Mohawk ; c’est le seul mou q ga destruction, 
visionne les troupes rebelles. Ordres donn * pour exâm-
et dispositions à prendre par les soldats et les Sauvages po Jg
ter cette opération. dovra détruire le moulin
.,*i® meme au meme- Le Çfln hlancs et de 100 Sauvages ; îL 

d Ellice (p. 12) se composera de 60 blan • ,in vers ie 10 juin.
quittera Oswégatchie le 30 et arriver , iQ |0 94, et enverra à 
Le capitaine Robertson arrivera à H8W puisse coopérer
Ross de ses nouvelles pour que le parti d Oswego put M
avec celui d'Oswégatchie. des travaux de

Ross à Haldimand. L’informe de 1 aJanc" .
défense. Arrivée d’un parti d’eclaireurs. Riant 15
Niagara. . . „ traficant, pour

Mathews à Ross. IV interrogator ^ A^^, i03 avoir engagés 
avoir dissuadé les Mississaugas d aller » convaincus d’en avoir 
à aller cueillir du ginseng; tous tra 1 Envoyer un compte t
fait autant doivent être envoyé.1 à Montré» • ^ 7 mandat 
des dépenses faites pour les expéditions, et il sera em
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1782.

18 mai, 
Montréal.
31 mai, 
Montréal.

6 juin, 
Oewégo.

9 juin, 
Quebec.

9 juin, 
Oswégo.

18 juin, 
Oswégo.
18 juin, 
Oswégo.
28 juin, 
Oswégo.

27 juin, 
Oswégo.

1er juillet, 
Québec.

7 juillet, 
Oswégo.

pour le montant. A cause dj l’état actuel des affaires, il ne P ^ 
être institué d’enquête sur la conduite des Sauvages. Pag®

Haldimand à Ross. .Regrette la perte de la caserne et des 111 .q 
tions navales à l’île Carleton ; nécessité de soins continuels.

Le même au même. Est satisfait de l’avancement des trav 
Lui laisse le soin de construire un autre magasin à l’endroi P ^ 
posé. Twiss écrira relativement à la paie et à la récomp0®^ 
donner aux ouvriers. Brant a ordre de le joindre ; il sera un ^1 
liaire actif et utile. . goDt

Boss à Haldimand. Les prisonniers faits sur la Moha^, y 
arrivés; envoie des renseignements fournis par les plus inte*ll”gôra 
d’entre eux. Les Sauvages ne sont pas encore rassemblés; 08 .j y 
chose difficile que de biûler le moulin ; si l’on n’y réussit Pa3’ 
en a d’autres sur la rivière qui peuvent être détruits. A re.^.enCe. 
quisse; va en envoyer une qu’il fera d’après son exp011 fil 
L’avancement satisfaisant des travaux. 24

Suivent les renseignements fournis par Foster, prisonnier ef. 
Mathews à Ross. Que MVI. Hamilton et Cartwright ,°nt 3;re 11 

mission d’établir une maison à Oswégo pour fournir le 110066 ^ot®' 
la garnison, l’objet du dernier ordre étant d’écarter to8 a fi 
r.ers. ^ . j,j,}ver

Ross à Mathews. Sur la répugnance des Sauvages à servir ^ 
dernier; croit que la cause de cotte répugnance était le dési 
parlement des Sauvogis de les tenir à Niagara ; discute ce saj fi 
quelque développement. -Nfati00'4

Joseph Brant à Ross. Transmet les plaintes des Cinq."1 fi 
qu’elles ne sont pas bien équipées. ure d»

Ross à Mathews. Arrivée de Brant avec un grand 3*1
Sauvages ; a tenu un conseil avec eux ; expédie la lettre do ^ et I*

Le même au même. La bonne conduite de Joseph Br®' 
manière tout à fait convenable dont il supporte le désapp01 e»1 
de ne pas recevoir l’équipement néressaire à la guerre. uD0cOD' 
grandement affecté du changement do ministère et raconte 
versation échangée entre lui et un noble à une mascarade 8. d’utl 
Le bon effet du b'âme infligé aux Cinq-Nations. ^'ra°1D0 pe'°” 
parti de Mohawks ; explication de Joseph. N’épargne aucu le» 
pour satisfaire les chefs ; ils apprécient l’hospitalité P!u80Ojje ^ 
présents ; croit que pour cela il devrait lui être alloué une i 
commandement. n^e P ,

Le même à Haldimand. Est flatté de l’approbation d,0 x£Ooti0g 
Son Excellence à l’avancement des travaux; espère que eenCer 
du plan sera terminée dans un quinzaine. Espère com ^ t 
ouvrages extérieurs dans quelques jours. Répète s°n 
Brant. ' , été t

Mathews à Ross. Expliquer aux Sauvages que ce n a l 0lI1pêe 
négligence, mais le manque de marchandises qui * 9
de fournir à leurs besoins. Il existe une ancienne jal<? pris0 ,j, 
Brant et Butler. Il est heureux, vu la tournure qu’°° d’b03^
choses, qu’ils n’aient pas pu partir en guerre, car tout ao ur a 
liié pourrait déjouer les efforts qui se font actuelle®00 gpipl0^ 
entente. Ils doivent être tenus loin des frontières, et etI 
à faire la coasse. rljé0.* oll<

Ro'S à Mathews. Le remercie de la permission ac irtiP^g; 
milton et à Cartwright de s'établir à Oswégo. Brant es g.
la Mohawk avec une compagnie d’infanterie légère et 411 »
il doute du succès à cause des divisions existant entre .ollpe;
Il y a eu ici 500 Sauvages des Six-Nations en un seul g1
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éloignés aussi bien qu’il a pu et leur a dit que de Niagara on sub-
viendra bientôt à leurs besoins. „ ,, ° H

Mathews à Ross. A donné communication a Son .Excellence ae 
la haute opinion qu’il professe de Brant, etc. La solde o c 
dement ne peut être donnée à Oswégo pour les raisons mon 10 •
Au retour de Ross à l’île Carleton, il sera recommande une anoca- 
tion pour ce poste. , , -

Haldimand à Ross. Lui recommande d’élever les ouvrages 
rieurs aussi haut que possible pour protéger l’interieur u or > 
lui fera plaisir d’avoir le plan et les coupes des travaux es 1 
sont à présent, de façon qu’il puisse donner des instructions pour 
deux redoutes, qui furent fort utiles lors de 1 attaque de la p ace 
la dcrn'àre guerre. Est content du rapport favorable sur ra 
les Sauvages ; aurait été désappointé s’il eu eut ete au remon , s- . 
une occasion de leur signifier publiquement qu 1 ( ! '
approuve leur conduite, laquelle, s’ils continuent en ’ .
peut manquer de les rendre à leurs réjouissances doro <1 ,
donner un nouveau lustre à leur renommée dans leur is ^
celle de l’Angleterre.

Ross à Haldimand. Va prendre les mesures Ee\ Attend 
exécuter les ordres de Son Excellence en date du JI •
Joseph Brant à son retour des frontières; espere, pai i
tenir les Sauvages, oui doivent être traités avec pru ° • .
réussi à persuader* aux Six-Nations de remettre P Iorfl
niera, qu’elles ont amenés pour la plupart à Niagara , enverra 
du retour de Joseph, d’avoir tous ceux qu’il pourra e. 
comme il en a reçu instruction. , ordres

Le même à Mathews. Communiquera aux Sauv b • . x
relatifs aux présents. Est lâché qu’il ne puisse e j"® R . • » ioura
Sauvages de marcher sur les frontières ; Joseph etai p emnè-
avant que les ordres ont été rrçus, mais il doute qui ^’éclaireurs 
cher les Sauvages d’y aller. Envoie le journal ou par i . ier 
du capitaine Singleton. Le capitaine John a amené P. . -g ^ 
qui n’a donné aucun renseignement ; un Sauvage re e ta£jy>
mort par les Sauvages ; Brunt rappelé ; \\ ashingto . qne ]0
L’occupation du poste d’Oswégo n’a été connue e beye évadé, 
24; la nouvelle leur en a été apportée par nfl capi pa8 ame.
du nom de Demwood. Est peii e que les San g f a,uraît été
né le bétail ici ; le scorbut commence a sévir e 44

utile, . 119
Le journal du capitaine Singleton in exteri • oront ynvovésRoss à Haldimand. Le plan et les coupes du tort sor^ ^ ^

dans quelques jours. Le corps du foEt ir le ’renfort du 84e à
sera un ouvrage long à exécuter; a hâte rt munj0,ition à Brant
cause du faible état de la garnison. A donne ,. Obéissance ira- 
et aux Sauvages de l’approbation de Son E frontiôres. Attend le 
médiate de Brant à l'ordre le rappelant ^n'uu autre a été 
retour d’un parti d’éclaireurs avec des nou i 46
envoyé hier. ^ TTvcellence soit con-

Le même à Mathews. Est content que' nQ peut avoir
vaincue que la prévention des Sauvages ai -I p,évention ; il
de renseignement de Brant sur l'origine . j’Oswégo pour 
(Brant) ne croit pas qu’il ait été Prm P . . ^té données pour
l’avantage des Sauvagis, mais raisons qui u en vouloir
lui prouver qu’il est dans l’erreur. Brant ne paraît a
à Butler pour le manque d’équipement e :n,entions do Son Ex- 
accommodée en conseil. Est bien oblige des mten
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1762. . cellence au sujet de la solde do commandement ; les Sauvages son1ceneuee au sujet ue la soiue ue coramanuomeui ; les . ja
charmés de l’hospitalité dont ils sont l’objet, ils disent qu’elle eS^0 
même qu’au temps de sir William Johnson. Brant remettra c 
lettre ; Son excellent caractère. L'emande des instructions P 
savoir ce qu’il doit faire des nègres amenés ici et qui sont reel ^

6 août, 
Oswégo.

19 août, 
Québec.

24 août, 
Oswégo.

comme propriété privée. Pag»
Boss à Mathews. Observations sur le compte exorbitant

1er septembre 
Oswégo.

8 septembre, 
Fort Ontario.

8 septembre, 
Oswégo.

8 septembre, 
Fort Ontario,
8 septembre, 
Fort Ontario.
9 septembre, 
Québec.

fait
par le département des Sauvages pour le parti d'éclaireurs 6°“®8 j| 
ordres au printemps dernier; si le compte dépasse six gnice Mgl 
ne sait rien du surplus. je

Mathews à Ross. Permission donnée au capitaine Ancru^^ 
venir à Québec pour faire partir sa famille pour l’Angleterre; g<j 
vra amener avec lui le détachement de l’île Carleton. arti

Ross à Mathews. Envoie des journaux apportés par un P^ 
d’Oswêgo. Croit qu’il a établi des moyens d’avoir des .noU^c0n)- 
Les hommes apportant des nouvelles recevront-ils une petite r ^ 
pense pécuniaire pour le risque qu’ils courent ? Deux ran{ler jeg 
parti envoyé pour couper du bois ont été faits prisonniers Pa f0Dt 
Sauvages de Stockbridge, à ce qu’il croit. Les autres Sauvage # 
partis parce qu’il ne leur est pas permis de faire la guerre. ^ a 
quelques soldats sur la Mohawk ; la population demande la P gj 
grands cris ; Washington et les Français s’y opposent. 0vi-

Le même au même. Rapporte un abus ayant trait aux aPPajDe 
sionnements destinés aux Sauvages et dont est chargé le 08P g5 
Tice ; doit-il en faire rapport officiellement ? ]jogi

Rapport sur la présente situation du poste, signé par G. D0r* 
ingénieur adjoint, et John Ross, major. Avec cet endos : ■“ »“ 56 
sur la situation d’Oswégo. , j’Oa-

Etat de l’artillerie et du matériel d’artillerie à la garnison je
lem RÎornA nftr Trïtiah It a 07 RArnrAnt fl a l’nrHIlArÎA rovalo, et P f.1wégo, signé par James G-ow, sergent de l’artillerie royale 

major Ross.
Etat des effets de caserne au fort Ontario.

51 
60
6l

9 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Oswégo.

20 septembre, 
Oswégo.

Etat des provisions en magasin. „
Mathews à Ross. Son Excellence a écrit à sir John ver9

sujet des Sauvages ; sir John est en tournée et sera à 9®WSfes S$tt 
le 5 octobre ; Brant est avec lui et sera utile pour concilie1’ ^ cet 
vages. Instructions relatives aux arguments à employer ljon0ée9 
objet auprès des Sauvages. Dos gratifications peuvent être ^ je- 
aux partis d’éclaireurs. Journal de Singleton reçu, etc. 
penses portées au compte des Sauvages devraient être p 
nées. réb00

Haldimand au même. Est peiné de constater que les aP|l£g 
eions qu’avait Brant du dégoût que le nouveau système a ° 
Sauvages se sont jusqu’à un certain point confirmées; si leS8a;t pa? 
l’apprennent, ils vont chercher à les corrompre, et on.nergsi6t00 
tout ce qu’ils pourraient être tentés de faire. Si les rebelles ^ 
aux ouvertures faites actuellement pour la paix, la provi J 
l’objet immédiat de leur attention. 11 faut s’assurer d’Os^ 
mois de novembre est favorable pour une attaque ; il fa’j. et f°% 
éclaireurs intelligents en campagne pour avoir des neuve a- ^ 
qu’on ait le temps de se mettre en communication avec A jép°‘ 

Ross à Haldimand. Appelle son attention sur un mena01 
devant Son Excellence il y a deux ans, pour obtenir de
ment. ca»110 60

Le même à Mathews. Envoie des comptes de dépense® 
et appelle l’attention sur l’économie qu’il a exercée.
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1782.
septembre,iWego.

26 septembre,Québ^e

Ross à Haldimand. Envoie des journaux aPP?*é9 P" ™ 
parti arrivé de la rivière Mohawk. Un habitant est a e P 
des nouvelles de la flotte française à Boston; la flotte ang 
arrivée à New-York. A réussi à s’assurer d'un imprimeur 
qui fournira des journaux.

Mathews à Ross. A mis sous les yeux de Son Excellent; p - 
relatif à l’abus ayant trait aux approvisionnements destines au 
Sauvages ; dans tous les cas de cette nature, faire rapp r —

cgo.

tetemb
go. re,

14
Québ!,îf‘obre, 

«c. ’

OB^bre,
go.

1er

réserve ni retard. Envoie le compte dont il a été question (p. 51) 
pour qu’il l’examine. Son Excellence le considère comme un abus 
flagrant ; demande ses observations sur ce compte.

Ross à Haldimand. Suivra les instructions relatives aux . au g 
et à la sécurité du poste. Un parii de cinq rebelles a e e vu Pre 
fort ; comme il n’y avait pas de Sauvages sous la main, ce p r 
échappé. Un parti d’éclaireurs revenu de la riviere Mo uw PP 
qu’il n’y a pas de mouvement de troupes. Les troupes Ç 
sont parties pour joindre Washington ; si lesouver ut es j i> n0m- 
sont rejetées, il croit qu'Oswégo deviendra 1 objec î
Envoie les derniers journaux. , . . _.

Ross à Mathews. Tous les arguments ont é e et ser p y
pour gagner les Sauvages au nouveau système ; î s n _P .disposés II lui fait plaisir de voir Son Excelence approuver lidée
de dorner des gratiflcations aux éclaireurs ; ^e8 J 18(lue, ^ 73
rent. Observations sur le compte envoyé par Sut-her an * f d

Haldimand à Ross. Il est disposé à le servir (p. 67)* £ 
s’en présentera l’occasion. A reçu les journaux ; en®.0”k 0iQUO 
fions, mais n’envoyer de journaux que quand ils cont!e J p ^ y yu 
chose d’utile, Le général de brigade Maclean va lele -re
commandement de Niagara ; il contérera sur la ques 1 
la garnison à Oswégo. , . .iuM rftn.

Ross à Haldimand. A reçu ses lettres ; le remercie , yes
pelé son mémoire. Il mettra de l’économie dans le p „cloan a 
éclaireurs. Il faut 700 hommes pour défendre lo for • .
assigné les troupes en destination de l’ile Carlo ton , d’avoir
exerce le commandement, est un officier actif. Seia * ^6
^es ordres au sujet de la garnison avant l’hiver.

e» ï m A rv-» t . H’pnlair
'ttl tllPUU <*v 1 ** 1 *-------# . >i.

go. Le même au" même. Retour du parti d’éclaireurs qui manq
1 _ . 1 i 1 rr . nnm ntnmfltmn

Siêbectnbre,

Lord Sterling est parti de la rivière Mohawk le 17 ; consterna ion 
des habitants à la perspective d’être attaqués ; ils croient que sir 
John Johnson a rassemblé les Sauvages dans ce but.

Haldimand à Ross (confidentielle). Que deux incursions dans le 
pays des Sauvages ont été décidées par lo Congrès et 1 Assemblée de 
la Pensylvanie. La principale, sous les ordres de Potter, avec 11 
soldats continentaux, doit envahir le pays des Sénécas; 1 suite,

4U0
com-

“v‘uo«> wimuemaui, uuiv euvuuii i= ------- .
Posée de 1,000 hommes, dont très peu sont dos continentaux, sous Je 
commandement d’Irwin, doit marcher vers le lac Erie. Comme la 
saison est avancée, elles ne peuvent pénétrer loin cet automne, m 
l’entreprise sera indubitablement renouvelée de bonne .heure 
printemps.

re,

mais 
au

luvompe. Le 34e a reçu ordre d’aller à Niagara. Paitis d éclai
reurs pour prendre des renseignements sur les mouvements de 1 en- 
Pcmi sur la Susquehanna. Les premiers renseignements qu ils pour
ront obtenir sur ces mouvements doivent être communiques a 
Maclean. Il doit se mettre en communication avec Oswégatchie et 
1 île Carleton tous les quinze jours.

Ross à Mathews. Le compte de Tice paraît 
palpable. Transmet un autre compte de même e*pê;e

être une
79 

duperie 
81
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1782.
14 novembre, 
Québec.

26 novembre, 
Ob* égo.

26 septembre, 
Oswégo.

26 novembre, 
Oswégo.

1er décembre. 
Oswêgo.

1783.
13 février, 
Québec.
16 février, 
Québec.
16 février, 
Québec.

17 février, 
Oswégo.

4 mars, 
Québec.

10 avril, 
Oowégo,

B-

Haldimand à Ross. L’importance d'avoir de fréquentes et É ^ 
nouvelles ; d’après les avis reçus, la perspective est favorable- ^ 
reste du 84e envoyé à l’î'e Carleton et à Oswégo. ^ ^ geg

Ross à Haldimand. Envoie un expo' é lelatif à son grade e ^ 
services ; des officiers moins anciens ont reçu de l’avancen) gg 
passant par dessus lui. ,.(]»

Le même au même. Les ennemis ont quitté pour la P.u?ernps- 
rivière Mohawk ; rien à craindre de ce côté jusqu’au pnn jjes 
Envoie des journaux ; le parti revenu n’apporte pas de n0^ -0 ne 
plus récentes. Navires retenus ; craint que le matériel du £e. e0 an 
puisse être expédié durant cette saison ; la perte que cela ca.rjeUrs 
service. Le fort est en bon ordre ; espère que lesouvrages ex 
pourront être beaucoup avancés cet hiver ; l’espace est l°in ^ to0 
quer aux casernes, mais la literie fait défaut; celle de l’îl® ^ (^,je6 
est hors de service. Description des casernes; mauvaise san gj 
troupes, causée par une épidémie d’inflammation des poumonBi 

Le même au mène L’ennemi semble avoir abandonné *®e;|lif 
vements qu’il projetait pour cet hiver. Ses efforts pour gî 
des renseignements ; enverra tous ceux qu’il recevra cet ‘aiv6^is0^ 

Permission donnée à M. Thomas Hamilton de bâtir une gg 
à Oswégo pour des fins de commerce. 89

Haldimand à Ross. Au sujet de son avancement.
Mathews au même. Une commission d’enquête est ordonné® ^ 

examiner les comptes de Tice. ni16*66
Haldimand au même. A reçu les journaux et la nouvel|e^tei)US 

rebelles étaient partis de la rivière Mohawk. Les navire» jeS 
l’étaient pour transporter le 34e à Niagara. Observations 
défenses et raisons pour les fortifier, en cas d’attaques au p1'1^ teCir 
et en attendant, arrangements à faire pour les éclaireurs. tnCjau*i 
en garde c mtre les désertions de la part des soldats Pr°rlQteO,P? 
des réguliers seront envoyés de Niagara à bonne heure au pr Hl

te Pfet les hommes suspects y seront expédiés en échange, t ,
Ross à Haldimand. Relate une tentative de prise du P°j,#Ÿoif 

surprise. Les préparatifs pour les recevoir. l)écourage^.g gir- 
été trompés parleurs guides le soir piécédent ; les eD® jDe»o* 
retraité. Un parti a éié envoyé pour intercepter leurs 1 uj étfllJ 
d’hiver et d’autres pour les harasser, mais l’expédition, 9 p9j 
sous les ordres de Willet, a fui si piécipitamment qu’ils 11 eexp^j 
pu la rejoindre. Description de ce qu’ii appelle une “ |esqoe ' 
dition,” dont le seul mérite a été le secret et la célérité 
elle a été conduite. Elle n’a donné à l’ennemi aucun r 9 
ments sur la force du poste. , W' g

Haldimand à Ross. Observations sur l’expédition 1 9 p^
(p t*3). Le manque de nouvelles de ce côté parce qu» ”crf. 
de bon parti de Sauvages. Un parti d’hommes d’élite a > » r0b»" 
de le joindre et de rester avec lui tant qu’il y aura quelqu® ‘,0gt ^ 
lité d’une attaque du poste. A en juger par le vif désif S^ 
Américains d’empiéter autant que possible sur le territoi’0^ d# 
vages, afin de s’assurer le commerce des founures, et d aP^ 0 fe 
très indications, il croit que la paix est prochaine. ogte ^ “po 
vraisemblablement attaqué dans le but de s’assurer un p ^ 
telle importance pour le commerce à partir d’Albany en cO^\e

Ross à Mathews. Tiendra la commission d’enquête sur cr0jt Ijg
de Tice aussi'ôt que s’ouvriront les communications, noaid 
les preuves doivent être envoyées de Niagara.
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Eoss à Haldimand. Au sujet de son avancement. Page 9.

Le même à Mathews, 
le service des éclair* Envoie un reçu de la somme avancée pour

_________ reurs. L’allocation pour chaque homme est^dedeux guinées ; les hommes ont à payer leurs vivres. ,
Le même au même. Les ordres de Son Excellence on Ç , 

l'attention possible. Manque de literie durant 1 hiver. .„.
est arrivé avec des dépêches de Niagara, qui seront transmis .

Le même à Haldimand. Détails relatifs aux partis a® 
qu’il avait en campagne, quand l’expédition de Willot a p 
avoir été signalée. En s’en retournant, elle est arrivée a 
Flats le troisième jour de son départ d’Oswégo; la p QPa! .
hommes gelés, particulièrement ceux du Rhode Islan , 9 ,
blessés, et beaucoup moururent chaque jour. Le but e ai P 
Oswégo avant la conclusion delà paix, pour que les Etats-Unis 
pussent obtenir ce poste. A réprimandé les t aux ,je
difficile de traiter avec eux. Fait rapport de 1 état j02

Le même au même. A reçu avis de sir Guy Carleton Renvoyé
continentaux se préparaient à marcher sur Oswego, j05
avis à Maclean et à l’île Carleton. Mni^té nour

Haldimand à Eoss. A reçu la proclamation de Sa^ J 1
la cessation des hostilités; toutes les fortifications e. 20&
pub ics doivent cesser. . l’envoi de

Le même au même (confidentielle). A délibéré mais la
secours en conséquence de la lettre de Carleton (p. E 
proclamation de la paix est arrivée et a em| eche ce , ' jnoe
articles préliminaires de la paix sont si désavantageux < , „
qu’il éviteia, si possible, de les divulguer, dans 1 espoir q P
quelque disposition en faveur des Six-Nations et de» , B80„.
alliés. Surveiller attentivement les Sauvages au cas ou 207
timent pourrait les porter à surprendre de petits postes, •
. Eoss à Haldimand. Qu’il a reçu la proclamation de la pa|X, d^ 
il doutait d’abord ; continue encore de fortifier le p J «uxfron-
vel ordre. A supprimé autant que possible
Itères, pour ptéparer l’esprit des Sauvages. L p ^ ia que
taire est retourné, avec l’assurance verbale qu 1 ioi>
des mesures défensives. , „ sniet des ar-

Le même au même. L’indignation des ®auv ^ ]eurB terres ne 
tides préliminaires de la paix, et à la neuve 0 q car y n>a
doivent pas leur être rendues. Les^ulîernîôre guerre. Essaiera 
pas oublié ce qui est arrivé a la fin de la d circonstance ari
de tranquilliser l’esprit des Sauvages cans 211
'limême ,u même. A .rroté !.. tr.v.™ de fortification en cot*

,0,Sdid„°,a„dtL7 A donné ordre A Hoila-d, général,
V —d'examiner Cataraqoui et ses environs, en vue> deé pour le 
sement ; s'il demande un ingénieur, etc., Tinlmg sera env > V 1M 
joindre, avec toute autre aide dont il aura esi • upland seront 

Eoss à Mathews. Les instructions relatives J. , r morave) à 
observées. A envoyé le porteur d’une lettre (un pieone 1]5
Ni«gara- • An à rifltaraaoai, il doit chercher le

Mathews à Eoss. A son arrivée a C. ,^fa;re construire; les
meilleur emplacement pour une scierie 0 pendergast, a de chi-
ouvrages on fer seront préparés a Quebec. taraquoi, selon les
rurgien, restera à Osvi égo, ou sera amené a Oataraq ,
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1783.

1er j aille t, 
Quebec.

•6 novembre, 
Québec.

1784.
1er février, 
Québec.
10 septembre 
Cataraqoui.

178'. 
26 mai, 
Québec.

16 juin.

26 juin, 
Québec.

10 juillet, 
Québec.

125

besoins du service. Son Excellence n’a pas oublié que P0nc|f|ont 
désire se retirer, mais on attend des arrangements, et jusqu^ 
doit rester dans le même état. * l'jle

Haldimand à Eoss. Par le traité provisoire, Oswégo e - 
Carleton doivent être cédés ; pour la sécurité du commerce e r ^ 
conserver l’attachement des Six-Nations, il sera établi un P08 j ^ 
Cataraqoui, et des ordres lui seront donnés à cet effet par le ca ^ 
l’adjudant général. Lui recommande de continuer à faire preU jj7 
même zèle, etc., au nouveau poste. . firinier,

Mathews à l’officier commandant à Oswégo. Pendergast, >° jjg 
à envoyer à l’bôpital général. g

Situation de la garnison d’Ossvégo.
■ n d’°j'

Etat de l’artillerie et du matériel d’artillerie à la garnis0 ^3 
wégo, le -1 septembre.

Correspondance avec le major Ross et autres X CaTAbA
1783-86.

B. 126. B. M-, 21,786'

B»ir6
Haldimand au major Holland, arpenteur général. U est1160 g6iofl 

d’être renseigné sur la nature du pays depuis la dernière c°a tari0, 
jusqu’à Cataraqoui, et de là à Niagara, du côté nord du l®f ^ pou1’ 
Il (Holland) a instruction de partir pour Montréal, et 00 ‘ r 1» 
l araqoui. Examiner le poste, le pays, etc., pour faire rapP°rogt6 eu 
posaibilité d’y fonder des établissements. Faire mettre le V 
bon ordre, dans un état conforme aux instructions, et fa'r®•Vute09"t 
hommes de l’île Carleton, etc., sous le commandement du l>° ^ psi»- 
Tinling, des ingénieurs. Après avoir fait des observation* ^ jui* 
raqoui, il enverra les messieuis qui l’accompagnent et revu" ^ 
même à Québec.

Liste et description des pièces d’artillerie en fer à v» 3 
(Cataraqoui).

Holland à Haldimand. Quitte Québec avec Brant et Jotlc0 de 
Brant retenu à Montréal par la maladie; part avec LaF°( ^ j/>n?j 
chine. Nature favorable du pays depuis Soulanges jusqu a . j0 
Sault et jusqu’à la tête du dernier rapide. De là à Catarufi0 jjgpl® 
est âpre, mais il est riche à quelque distance de la rivie^0, gft pos1 
ration du fort, du havre, etc., de Cataraqoui ; on jugera de V 
tion avantageuse par les plans et les esquisses env°) re0^ 
capitaine Joseph Brant et plusieurs Sauvages se 8."not ou1 ert 

jusqu’aux chutes de Caraqoui ; ils sont allés dans les bois t rapP?f. 
satisfaits, mais ne diront rien du sol jusqu’à ce qu’ils ^a8®fD[,lir. # 
à Son Excellence de l’endroit qu’ils choisiraient pour s’é^ b 
rangements avec les majors Harris et Ross pour avoir °e 
afin de poursuivre l’exécution des travaux à Cataraqoui- 
taine LaForce, Cotté et M. Peachy sont allés arpenter 1® g
sur tout le parcours jusqu’à Niagara. _ np°rt a'i

Le même au même. Indique les passages qui se r I r. et q 
Cataraqoui. Ils montrent l’importance qu’on y ®ttaC 
dans la révolution actuelle, est maintenant aussi grande ^ ^
de Frontenac ou de Montcalm. Si les frontières sont jpdl°ui$ 1» P 9 
fixées, le fort Haldimand, à Cataraqoui, sera perpétué jusfi 
térité la plus reculée.
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0tel.

0>t,
&qoui.

Holland à Haldimand. Envoie des plans pour remplacement d’une 
ville à Cataraqoni, avec des renvois au plan qui n est p Jp ^ j j 
lettre ®

Mathews au major Ross. Transmet une esquisse et ur0 
plicative pour un township à Cataraqoni. Tous les appi 
ments, m»tW"— ---------

Le major Ross à Haldimand. Accuse réception de sa commission 
de commandant d’Oawégo. 
d’un ------- ----------

'®c.

<3

L’attente qu’exprime Son Excellence 
u un prompt établissement de ce poste sous le com man emen Ross lui fait honneur. . , ,

Le même à Mathews. Les vents contraires on io n Ç
des troupes d’Oswégo, mais ils sont arrivé! le 30. d
de Holland à Tinling seront suivies; si ce n’était la rareté des 
maçons, tout pourrait être fini sous pi u. Il } u“ ^
fort avantageux pour des moulins à environ cinq mi ■ ^

Suit une esquisse des chutes de la rivière Cataraqom. hatail-
Mathews à Ross. Que pour calmer les craintes qua le 2e batau 

Ion du corps de sir John Johnson d’être retenu dans naroiePqne
la guerre, il est autorisé par Son Excellence à don P traité
rien de tel n’est projeté, mais que ce bataillon doit a 
de paix définitif, et jusqu’à ce que Ross reçoive des ordre* ;tor avPc 
taine Leake doit être envoyé à Montréal pour affair tructeur
Son Excellence. A reçu la lettre et les esquisses. moulin à
de moulins et des maçons seront envoyés pour b u „,araaoui 
farine et une scierie. On se propose d'établir près de Cataraqou 
les loyalistes qu’on attend de New-York et ceux 1ai 1 j^g
les différents travaux doivent donc être exécutés pi o P ‘ j^eg
ouvrages en fer et la pierre sont pour un moulin.+a-„mxa;«t0ment 
ouvrages en fer pour une scierie à Cataraqom seron î 20
envoyés, et ceux pour un moulin à farine le seron enBU • j ttre 

Ross à Mathews. Accuse réception de l'esquisse et doU Jlot» 
explicative de Holland pour le township projeté. P ,ayant la 
fait aussitôt que possible, mais il faut du temps. ^ croit de
clôture de la navigation, cette place pourra Carleton.
troupes et d’approvisionnements quen con t .< ; t être
Relevé des maisons, etc., de l’Ile. Les meilleures P0™^ n 
enlevées. Mlle Molly (la sœur de Brant) demande u ^ doué 
désire beaucoup avoir le lieutenant Brass,.des m0ulins et
d’un génie remarquable, est un excellent co t;en(jra secrètes les
an homme utile en matière de colonisation. 23
propositions de Son Excellence. n/r„i?»rlane de la part du

Mathews à Ross. Sa recommandation de McFarlane de
général de brigade Maclean. Son Excelle avec jes Sauvages
de permettre à ceux exerçant l’état do tr ^ aera employé en
de s’établir maintenant à Toronto ; M. M pa<araaoui lui donne 
attendant que l’établissement des loyalistes à Cataraqom 2g
le moyen de s’établir lui-même. , „ de eir John

Ross à Mathews. L’inquiétude des hom rrjVée de leurs amis. 
Johnson s’est en partie dissipée par 8“lt® sont dans une mau- 
Rs désirent avoir leurs familles, dont bea P ja première
vaise position. Le capitaine Leake va » farine. Maçons envo-
occasion. Brass a fait un modèle d un m jard- Rapport fait
yés. Avancement des travaux. Ma°vais ‘,a QUalué du sol à partir 
par Brass et par le capitaine Crawford sur la quame
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1783.

1er septembre 
Cataraqoui.
3 septembre, 
Cataraqoui.

3 septembre, 
Cataraqoui.
7 septembre, 
Québec.

10 septembre, 
Québec.

11 septembre, 
Québec.
15 septembre, 
Québec.

15 septembre, 
Québec.

16 septembre, 
Québec.
2 octobre, 
Cataraqoui.

de Cataraqoui. Brass emporte les ouvrages en fer et la P*erlpaffe 28 
gara. .° j0s

Etat actuel de la garnison, indiquant le nombre des officier8’ 3J 
sous-officiers et des soldats. _ nr Je

Boss à Haldimand. Transmet l’arpentage. Observations j. 
rapport du major Holland. Les anciens ouvrages ne peuventetr ajns 
fiés, mais l’élévation au-dessus du cap Henry peut l’être. Les te .„_j
à l’est de l’anse Haldimand, sont préférables pour y ériger un6 
ceux de la pointe Frédéric. Le terrain communal de la vu»0 3*

RapPort %pas arable, mais peut servir de pâturage.
Le capitaine Crawford et le lieutenant Brass à Boss 

les terres contiguës à Cataraqoui. autre9’
Haldimand à Boss. M. Collins, avec LaForce, Sherwood e flr 

envoyés pour faire arpenter et préparer l’établissement Pr0J j0ts d« 
les loyalistes. Les terres seront partagées en townships, avec ]eg 
120 acres chacun. Des hommes sont aussi envoyés pour **L[jate8 
défrichements. Comment seront donnés les baux. Les 10- arvo8 
accompagnant Collins seront approvisionnés de vivres et P 3g 
d’outils.

Mathews au même. A reçu son rapport sur l'avance» ^ 
travaux ; satisfaction qu’a Son Excellence de voir qae ,„aca^- 
pourra recevoir la garnison de l’île Carleton, si celle-ci est' eto.

i?te

Gens envoyée pour faire l’arpentage, construire des mo 
Il peut acquiescer à la demande de Mlle Molly. He pa9 „. 
de l’île Carleton les casernes, etc., dont le droit de pr°P 4" 
certainement sujet à contestation. - faire P01*»

Haldimand à Collins. Instructions sur les préparatifs a _gi 4' 
l’établissement des loyalistes à Cataraqoui et dans ses aient r£çii0- 

Le même à Boss. Esquisse de la pointe Henry, 6 ju; de 9 
Approuve le changement d’emplacement de la ville pour ce r0pos-

S ointe Henry, sujet aux modifications qu’on pourra juger-^r^da 
'errain à conserver pour fortifications. Le lieutenant rr er I» 

corps de Jessup, partira avec un parti de loyalistes pour e P tootc 
rivière des Outaouais (voir B. vol. 169) ; il sera pourvu l 
qui sera nécessaire ; un parti de Sauvages sera aussi eD<qjgtaDC 
quelque personne intelligente pour tenir un journal des j.0„ d 
etc. A en juger par les avis de sir John Johnson, il y aïoir j?fl’ 
s’attendre que les Mohawks et d’autres tribus, qui désirée^ jfit», 
loyalistes dans leur voisinage, s’établiront près de la b»1.6 „ugaSi 1. 
(Quinté). Afin de dissiper les inquiétudes des 
réclament la partie nord du lac Ontario, sir John Johns0 
avec eux pour l’acquisition des terrains nécessaires. rts

Mathews à Boss. Son Excellence est satisfaite des rap, ^ je 
râbles qu’on a faits sur le sol des environs de Cataraqou'i j6nÇ 
vancement des travaux. Renouveler l’assurance q” °n ajs 9°,^. 
eu l’intention de retenir les loyalistes dans le service, j08 0 t 
contraire, on se donne actuellement beaucoup de peine P0 
blir. Des secours leur seront donnés pour amener le .j n’est Lit 
quand sera signé le traité de paix définitif, mais comme ^ paraît 
mis à aucun Américain d’entrer dans le pays jusqu’alors, ^r.g 
étrange d’envoyer des gens de cette province aux State- jjoi9 ÿ 
cotte époque. L’emplacement des magasins est laisse a ^ jj
de Ross.

Haldimand à Collins. Qu’en conséquence des lettre 
situation de la ville doit être changée.

de Rofl^l
,oi

V7A V VU V VUUUgOVl J ,

Ross à Mathews. Arrivée de Collins avec Sherwood., ^ 
son possible pour expédier leur affaire. Il a été occupe
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1783.

2 octobre,
■r»qoui.

Octobre,C4taraq0aL

«At1-.

0 “c‘obre, 
et8r»qoui.

Cambre,

Qa?ot°bre,ataraqouL

sentiers et de's avenues aux environs des forts. Craint qu 
vages fassent des difficultés pour aller à l’expédition. N aP 
rhum à leur donner. Les soldats seront dans les caser 
quelques jours, et le commissaire a reçu instruction d env y ^ 
vivresCollins à Haldiraand. Se conformera aux ordres relatifs au chan
gement d’emplacement du township. A eu du très mauv i P 
depuis son départ de Québec ; lui et Sherwood sont arriv *
Par le conseil de Ross, va rester quelques jours, les terres P 
townships n’étant pas encore achetées des Sauvages ; en a ^ 
arpentera la partie en face du lac. , Q. ‘

Ross au même. Sur le rapport favorable fait par Collins et bher 
wood des terres en amont du lac, Collins est paru pour aJP 
township. M. Cotté est employé à faire des esquisses e P , 
de la pointe Henry. Les Sauvages assembles a l e , .
d’acheter le terrain. L’officier des Sauvages aurai u ^56 
ici (à Cataraqoui) au lieu de l’être sur l’île.

Mathews à Ross. Son Excellence est convaincu <1 gau.
ployé tous les moyens possibles pour faciliter 1 accor nécessi-
vages au sujet du terrain, car la saison est si avancée q v um
tera tous les efforts de M. Collins. Un approvisionn 
envoyé de Pile Carleton. Son Excellence est conte q gg
data soient à l’abri. . „ .. j. v«inurne-Le même à ColPns. Son Excellence est satisfmto de lajour^^
ment convenu entre lui et le major Ross quant a P . -g jj 
terres. Le mauvais temps doit avoir retardé ses op ra ’bientôt 
espère, d’après les apparences actuelles, que 1 affan qq

Ross à Mathews. Arrivée du lieutenant hrench, qui

»qoui.

Ure)%r*qoui.

C>bre,
*Noui.’

Ross à Mathews. Arrivée du lieutenant rrenc , q rencontre 
Québec afin de faire son rapport. Le parti euvoy * découvertes, 
l’a manqué, de sorte qu’il peut être fait de n°uve leur a été
Terres achetées des Mississaugas, mais aucune mentio refu.
faite des Six-Nations s’établissant sur le lac, de peu q en_
sussent de traiter. Surprise de Joseph Brant qui ^62
core construit de maison pour Mlle Molly. travaux et des

W. Tinling, lieutenant du 29e régiment. Etat des tiava ^
bâtiments tels qu’ils sont actuellement. «a^nsin annarte-Lo même à Ross. Liste des divers outils en magasin aPl
nant au département du génie. , . terres basses

Collins à Haldimand. Mauvais temps ; t ^ qu’un township 
sur les petites rivières sont inondées, il n y eJlvoyéa ainsi que 
d’arpenté ; le plan et l’arpentage de ce to P ^ dernier, avec 
le plan de la pointe Henry, arpentée par M. ’ hi à quelques 
Sherwood et lui, partent pour tracer un se townships estmilles au-dessus du premier; le sol entre ces dew tow ^ eBt 
pierreux, et impropre à tout établisseme . étant, d’après le
du côté ouest de la rivière Cataraqoui le sol a \ ost ètavt Aciers
rapport de Sherwood, pierrieux: et stérile.J^ce côté-ci du lac ;
ont été continuellement occupés a exp v«ttend dans quelques
rapport envoyé. Holland a été malade ; on UttenU g7
jours. Le mauvais temps va retar^^. achetées des Mississaugas, et 

Ross à Mathews. Les terres ont et^a^nt nar M>nass, un vieux 
cette acquisition a été facilitée Sra° , . -fi détend à environ
chef, qui s’attend à une récompense. La q officiers de la
45 milles en amont du lac. Le sol exploré par a ^ digtribué 
garnison est bon, à ce qu’ils dl8ontl fi1 mai guéris. Le parti qui 
«vec économie. Les Sauvages en sont p
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1783.

3 novembre, 
Cataraqoui.

3 novembre, 
Cataraqoui.

4 novembre, 
Cataraqoui.
5 novembre, 
Québec.

. 13 novembre, 
' Québec.

13 novembre, 
Québec.

17 novembre, 
Cataraqoui.

18 novembre, 
Québec.

1er décembre, 
Détroit.
3 décembre, 
Cataraqoui.

B.1Z6

a manqué French est revenu apiès avoir parcouru une distanc® . 
près de 60 milles au nord. Le sol est meilleur que celui dont Fr®n 
a fait rapport sur les bords de la rivière Gananencui (Gananoqu h 
qu’il a décrit comme étant très stérile. Le mauvais temps i®1?^ 
les travaux et a empêché l’achèvement de la scierie. Il n’a pa® ®, 
pour faire venir Brass, car il y a en abondance des hommes a ^
vrage.

B. Hamilton
Pag®1c

Obligation consentie par lui à l’effet de nei P”g 
considérer la maison bâtie par lui comme propriété privée, ® 
sujette à être démolie si cette démolition est requise pour le ser ^ 
du roi, ou à être confisquée en cas de mauvaise conduite. i

Obligations semblables de la part de John Howell, John H°w. J
vtAr fîlflrlr At, A fYhnrA.lv ** ^Peter Clark et A. Church.
Boss à Haldimand. Avec plans et coupes des bâtiment -gj8 

l’état des travaux. Les bâtiments de l’île Carleton ne valent P ^ 
peine d’être enlevés. Demande des ordres relativement à “a, 0)e 
bâtiments. Observations sur la pointe Henry. On peut ren t 
havre commode en y construisant une jetée. Delà belle picr ij g 
du bois de construction en grande abondance. jgte

Collins à Mathews. Envoie le rapport de M. Cotté sur 1® P° go 
Henry. _ r ]e

Mathews à Boss. Son Excellence approuve ce qu’il a fait p° 0 
tracé dos townships, et ses représentations à sir John Johns0® jjjj0 
l’officier des Sauvages devrait être à Cataraqoui au lieu d’être ^ j6 
Carleton. Son Excellence est enchantée du rapport de French, #J), 
la perspective que ses vues ayant pour objet un établissement gj 
tageux pour les loyalistes seront réalisées. , gel»

Le même à Collins. Que la description tracée par Ç°tteg0 loi 
pointe Henry a été reçue. Que Son Excellence a été obligé® g3 
refuser la concession de terrain demandée pour une scierie, etc- ^ 

Haldimand à Boss. Les rapports, qui sont satisfaisant0, i0Dt 
mettent tout le suecès possible dans la formation d’un établis6 g0 
étendu et avantageux aux environs de Cataraqoui. Son dess ^0g. 
faire construire-des bâtiments permanents; pierre, bois °®, jeS 
truction, etc., à préparer. L’intention n’est pas de transp01 
bâtiments de l’île Carleton. Il (Boss) doit fixer un endroit ^'jl 
nable pour le département de la marine, assez réservé P°Yg g)»' 
puisse être entouré de pieux. Le quai peut être construit et cj0rie, 
tériaux peuvent être préparés pour le moulin à farine et 1® b c0)le 
Bâtir une maison pour Joseph Brant, près, mais distincte rjp< 
de sa sœur (Mlle Molly). Il se propose de donner à Boss a ar0bfll 
temps toute l’aide possible, pour que les travaux puissent m gé

des bâtiments

86

avec vigueur. ■ ■ . ■
Boss à Mathews. Collins ayant fini ses opérations pour *a app 

descend pour faire son rapport. Son assiduité et sa constan f 
cation. ^ qui ’

Mathews à Boss. Que les obligations consenties par c®uXgg pûuf 
a été permis do bâtir des maisons sont satisfaisantes. Myna 
avoir facilité l’achat des terrains, recevra une gratification ^ 
dinaire. Son Excellence est contente de la modération m°n 
les Mississaugas. _ ,

Feuille de situation de la garnison de Détroit, signée par 
nant-colonel DePeyster. .e r«*a

Boss à Mathews. Il exécutera les ordres de Son Excelle ^ go» 
tivement aux préparatifs à faire. Ne sait pas si les vu® ,j pops 
Excellence ont pour objet ce havre ou l’anse Haldimand , QaiJtPe* 
que c’est cette dernière, mais voudrait en être certain. L®
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°ata;■raqoui.

Dé,Membre (?)

O^avfer,
&taraqou’i.

°'Cler>^r*qoui.

nBlai,
eta,»qoui.

ctjy»,
^qoui.

ayant échoué au rivage à Oswégo, il a relevé la garnisonau ^moyen 
de bateaux. Le lieutenant Holland hivernera a Cata.aq . ^pave gg 
de son père. Il a trop peu d’occupation. , ” ...

Boss à Mathews. Au sujet de Simpson, contre leque 
présenté un mémoire. Sa mauvaise réputation ; ne 1 envoi i P 
bas avant d’avoir reçu des ordres. Le soin à prendre pom q ^ 
pareilles gens ne soient pas incorporées avec les loyalis os.

Mémoire pour le renvoi d’Alexander Simpson, enioe 
loyaliste, mais qui était un rebelle dans la derniers guerre. ( v 
date, 1783, voir page 91.) ,. , „„„ i„s

Liste des loyalistes à Catavaqoui et dans ses depen anc 
provisions qu’ils reçoivent. La listes comprend les homm , ^
mes et les enfants. . _. . __ RnHS

Situation de la garnison de Cataraqoui. Signee pa yÿ
Boss à Mathews Les travaux s’exécutent aussi bien quoP P® 8 'b^ 

La rigueur de la température a retardé jusqu a un rudement,
opérations, mais maintenant l’ouvrage va marcher p P autre 
Une scierie sera prête et les préparatifs seront îai P .t .
avant que les colons puissent arriver ; un moulin a J d’ou-
ètre érigé quand le temps le permettra. Lapprovii maçons
tils dont les loyalistes ont besoin. On a grand construe-
pour les bâtiments permanents. Brant est content ÇL M Cotté 
tion des maisons destinées à lui et à Mlle Molly av ' avec
arpente la grande île vis-à-vis. Il (Ross) se propos gg
Cotté pour préparer un nouveau township. nommé auLe même*au même. Le lieutenant Clinch, des ^^““Via- 
second bataillon de sir John Johnson, préfère son aov .
®ion. Il (R ,es) recommande W. Crawford pour le g^^Cent, 
Désire savoir quelle sera l’allocation pour le service 
dans lequel il a été employé depuis 1780. rnr„nsmet la liste

Le même au même. Ordres reçus et publies. nataraqoui.
des noms des officiers et soldats qui préfèrent se a ion de voir les 
Us commencent à s’affliger de n’avoir pas eu pété sera
terres, et de l’idée qu’avant qu’il soit fait un ®rP j^’ane partie 
trop avancé pour leur permettre do cultiver, .u n . ordresd’un 
du détachement d’Oswégo; ceux qui restent munitions, etc., qu’il 
subalterne, mais demande si, vu la quantité . ca8 ie capitaine
y a au poste, il n’y enverra pas un capitaine, d dQ désertions, 
Churchill est prêt à remplir ce service. £ compose la garm-
Prepose qu’une compagnie d’environ 40 h 102
S°Le même à Haldimand. Le 2e bataillfVm^‘'ïe^ovdit.'°Un 

Doyal, de New-York, sera licencié en 00 , , our recevoir les
détachement du 34e sera envoyé a 1,île recoVront tout l’encoura- 
approvisionnements. Les hommes du . u paraissent dis-
gement possible pour s’établir à Cataraqo , Holland arrivent,
Posés à le faire. Souhaite que sir John dohnsonct n ^ 0?t 
car les hommes sont sujets à changei P . . ment persécutes 
aPpris que les loyalistes ne sont pas aus pnii;n3 est ici, atten- 
Par les Américains qu’ils l’étaient autio ■ ju qUai et un état 
dant des instructions. Transmet une 6 i, ,a„e Bi les ouvriers 
des travaux faits. Il aurait pu se faire P‘“f a ° ° et plus longue 
8 étaient forcés. La scierie est bonne, m A. envoyé chercher
a construire que Brass no le pensait neoess • , 0Xpéditive sera
Drass pour l’érection des autres moulins,
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1784.

14 juin, 
Oataraqoui.

14 juin, 
Oataraqoui.
30 juin, 
Oataraqoui.

6 juillet, 
Oatoraqoui.

5 juillet, 
Oataraqoui.

7 juillet, 
Oataraqoui.

— juillet 
Oataraqoui.

2 septembre, 
Oataraqoui.

2 septembre, 
Oataraqoui.

une économie en même temps qu’elle est avantageuse au nouvel 
blissement. Demande des règlements au sujet des scieries.Pag°.

Boss à Mathews. Espère que les colons viendront à 
pour cultiver des navets et préparer le sol pour le blé. Le caP'^0 ; 
John, avec ses Mohawks, cherche à détruire le système d’écono ,g 
il demande avec instance non seulement pour ses Mohawks, 
aussi pour les Missiseaugas. Le capitaine Churchill ayant ° j0 
un certificat de mauvaise santé, le subalterne devra continue 
commander à Oswégo. Demande des instructions sur la 1ueogte- 
d’amoner du bétail par Oswégo. Il craint les désertions à ce P ^
lu. dur®11^

Belevé des travaux achevés et rendus disponibles u ^9 
l’hiver. , . 0

Boss à Haldimand. A licencié son régiment le jour indique^ ^ 
heureux s’il a exécuté les ordres de Son Excellence, et 
confiance qu’elle lui témoigne. Demande la permission de se r .Qll 
en Angleterre pour ses affaires privées. Est sensible à l’int® j-UD 
bienveillante qui lui a dû sa nomination au commandemen ^ jfl 
corps provincial, mais le prie de considérer qu’il est Pe?."i’0d»°9 
seul officier anglais qui n’ait recueilli aucun avantage solid 
les rangs de l’armée. trafî-

Le même à Mathews. L’emploi du papier-monnaie par le® \es 
cants. Demande qu’il soit envoyé du numéraire pour peJ 
ouvriers.

Le même à Haldimand. Sir John Johnson part pour le cûo 
Les Sauvages vont lentement ; les loyalistes arrivent, mais 
d’eux n’est encore établi sur son lot. A demandé un_oong *joB. 
aller en Angleterre, mais si l’on a besoin de lui ici, laissera jjj 
tiers de côté ses affaires privées. ,.pg afl*

Le même à Mathews. A communiqué les ordres rela 1 re8- 
colons. La réduction de la ration, sans qu’il existe d’au r gat
sources, fait naître un désespoir général. Ils ne sont pas en oCt à 
leurs terres ; n’ont pas de grains de semence et beaucoup ^tié 
peine une couverture pour l’hiver. Il n’est pas arrivé ,a , eD » 
assez de haches et de houes ; on dit que le capitaine Sherw . jes 
gardé plus que sa part à Oswégatchie, Contestations Pa 
loyalistes, sur lesquelles il ne peut rendre de décision. “ .g j0üi>e 
singulière collection que celle des gens ici.” Holland (tr ^pan- 
homme) réclame le commandement des ingénieurs après 0 
du lieutenant Tinling. Va-t-il continuer d’être tenu respon^^e1, 
comptes ? Brass est venu ici, mais est retourné pour aller 
sa famille à Niagara. A son retour, il hâtera l’achèveme il* 
scierie. . . Qo’i1 ?

Le même au même. (Pas de date; reçue le 13 juillet-/ ^g»r 
relâché Allen, à cause de la difficulté de trouver une gar pjis 
au petit nombre d’hommes. Espère qu’il sera bient 1* 
liberté. .0tirer9.l.

Le même au même. Bapport sur les avantages que 1 g0ra pn 
gouvernement de la scierie déjà construite, vu qu’elle B® pof1 ^ 
bablement pas employée par les colons quand celle à 1 ^t9bH99 8 
sera prête. La scierie actuelle peut approvisionner 1°9 
ments d’en bas, mais il est difficile de faire transporter les P 1 
à la baie de Quinté. otti- 4

Joseph Allen à Boss. Offre pour la scierie à ^a^ar atüs Pjpil 
gouvernement devra fournir les scies, les limes et autres ^ f0r âa 
mettre la scierie en opération, et aussi tous les ouvrages e^g *■ 
faudra pour la réparer. “ Je, Joseph Allen, m’engage »
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1784. tionner la scierie plus haut mentionnée, à la tenir en 
l’exploiter au prix de sept chelins le mille pieds,

<W\irmbre“wtaqoni

bon ordre, et à
------------  — K..„__„ „ ______ et à avoir des

rations d’ouvriers pour quatre hommes.” Page 120
Ross à Haldimand. Au sujet de contestations, mais dont il n’est 

donné aucun détail. Tout ce qui concerne les colons sera réglé par 
le pouvoir civil. La localité est infestée d’audacieux pillards, mais 
les coupables n’ont pas encore été découverts. Les colons n’ont pas 
encore tous reçu leurs houes ; on leur dit d’attendre le blé de se
mence, Il espère qu’avant l’hiver, si M. Collins est bien secondé 

l0 da°8 ses arpentages, chaque personne pourra savoir où est son lot,
Oa^Pktnbre, map8 ce*? eet P*aa éloigné qu’il ne l’avait d'abord imaginé. 121 

raq°ui. ’ Relevé des présents pour les Sauvages, emmagasinés au poste, et 
noms des personnes employées à cet endroit dans le département

10«fias* d“
raqoai:

SS«joui,

'aqoni.

Les oauvages.___ Histe des ouvriers, etc., employés dans le département de l’ingé-
à^Ptembre n*eur du poste. _ _ l2®

Relevé du matériel du génie à la scierie de cette localité. 130

Relevé du matériel du génie à ce poste.
Ross à Mathews, Accuse réception de sa lettre après 1 arrivée de 

Holland, dont il transmet la version sur ce qui s’est passé.^ Il espère 
jj ^ue des exemples de ce genre apprendront aux étourdis à observer
Oau^mbre Une autre conduite envers ceux qu’ils doivent respecter, 
q a1°ui. ' _ Le même au major Scott. Envoie des états et explique pourquoi
c*ta?t8a,bre ^ n’en envoie pas d’autres, , . »
il a<1°ui- ’ , He même au même. Envoie des états d’Oswégo et d’Oswégatchie.
oAtembre Magasins prêts pour le matériel d’artillerie. . 13b

a1°ui- ’ Rtat du matériel d’artillerie, avec les noms des personnes qui en
c»ry te,abre SOn* chargées à ce poste, ,7
28 Sq°ui- , George Rolland à Ross. Expose scs raisons pour ne pas aller 
Ont^Ptetubre dans sa famille après avoir obtenu un congé de Son Excellence. 131' 
2g 4qo«. ’ Relevé des travaux commencés et achevés à ce poste en août et
C^bre SePtembre. ,142

raq»ui. ’ Ross à Haldimand. Envoie son rapport sur l’état des magasins. 
Ho mauvais temps a retardé les travaux de construction do la scione 
a la baie de Quinté. La situation avantageuse de cette scierie o 
facilité d’y avoir des billots. Le capitaine Barnes donnera des ren

seignements au sujet des colons. „ . • . _He même à Mathews. Explique la nature de ses affaires privées^,

qui l’avaient induit à demander un congé. , ,,
He même au même. Avec demande de son allocati

de crm mandement, etc. „ .,Ho même à Haldimand. Collins part pour Quebec; ses efforts
Çnt donné satisfaction. Quelques-uns des colons ne son p
établis sur leurs terres. Renvoie à son rapport et ceu

' il #- _ uu^oAmonI.

lo. q°ui- 

1«B qo,,i.

>*v
aqoui.

ÎL?»88.

) ‘>86.

l2iDii8 snr Jours terres# Kenvoie» ovu QLancey et de Barnes sur la situation de l’établissement.
He même à Mathews. Arrivée du blé de semence. s s 

'actions quant à on acheter pour ceux qui ne le peuvent pas, g

P°ur le mieux. ... ,, r fHéposition de John Ferguson, Hector McLean et Archi bald Grant,
P°ur la date à laquelle l’enseigne Davies abandonnera
dement d’Oswégatchie. . h " ‘ k

Sir Charles Gonld au lieutenant-gouverneur Hope. Avec des ob-
rvations sur le jugement du conseil de guerre »n °" ,I'®U ,e*
■nt Tinting et avec un extrait le la lettre du capitaine Foibes.dusei 

hunt
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1786.

11 août, 
Québec.

11 août, 
Québec.
14 août, 
Québec.

16 août, 
Québec.
18 août, 
Québec.

Pas de date.

1778.
28 août,
Ile aux 
Chevreuils.

2 septembre, 
Ile Carleton.

7 septembre, 
Ile Carleton.
8 septembre, 
Ile Carleton.

30 septembre 
Ile Carleton.
13 novembre 
Ile Carleton.
17 novembre, 
Ile Carleton.

B. 1#

3le, (p. 157) sur lequel l’accusation contre Tinling était par 1 ^ 
mont fondée. je

Le major Skene à Ross. Que par ordre du général de u'.'g D 
Hope, il doit se considérer comme étant en arrestation pour suri 
procès devant un conseil de guerre, sur des accusations portées 
Tinling. |ai

Ross à Hope. Désire avoir les accusations spécifiques p°u 
per mettre de venger son honneur devant un conseil de guerre.

Hope à Ross. Que Tinling a retiré sa première accusation _e H, 
les arrêts sont maintenant levés, et qu’il (Ross) doit revenu 
prendie le commandement du 34e régiment. ^ je»

Ross à Hope. Accuse réception de la levée des arrêts, aV° jgj 
observations sur la ligne do conduite adoptée par Tinling.

Le même à Haldimand. Le lieutenant Tinling n’a pas s“g0ld6' 
procès sur les accusations portées contre lui, étant à de®* ^ 
L’insuccès do l’attaque dirigée contre lui (Ross) lui permet fu
sent de réclamer l’intervention offerte de sa part devant un ^3 
nal de la justice militaire. lfiî

Plan (apparemment) du havre de Gataraqoui.

Lettres des officiers commandant a l’ilb Cablbton.-I?78'1784'

B. 127. -D M..21/787'
Le capitaine Thomas Aubrey à Haldimand. 

suffisance de la ration de farine pour les hommes

B-
Lui represent®
s sur Hie- A

l’in-
HUS®
ni»8

des durs travaux qu'ils ont à faire, demande une demi-livre ^ ftcbe' 
par jour pour chaque homme. Les soldats mariés ne P°uV d®8] 
ter des provisions sur l’île. Demande qu’il leur soit acc0‘ page 
rations. . (Jle»®.1,

Le même au même. Il sera donné toute l’aide possible ^ v»1® 
pour les travaux. Le nombre requis de canons sera P1’18 j0 [iii®®0 
seaux à leur dernier voyage. Envoie un état du nombre u ^fl8 rjr 
niers gardés par les Sauvages pour le montrer aux autre,. gpU 
belles fortifient considérablement le fort Stanwix. . (dp
hommes mandés pour marcher contre Butler. Le 8e reg‘ ^ » 
roi) mettra à la voile demain pour se iendre à Niaga* ^
détachement laissé pour garder les approvisionnements* ^.0up ^
mité inférieure de l’île, et un autre campé avec le reste 
là où le fort sera bâti.

Le même au même. Envoie une valise avec dos paP 
tants et cinq prisonniers à Montréal

iors ’ 

du

ir<

rif
Le même au même. La compagnie d’infanterie lég®r^eg or 

ment du roi s’embarquera pour Niagara, en conformité 
Avancement des travaux de défense. j0g tr»'

Le lieutenant James Glennie au même. Avancement 6
de défense sur l’île. .c.m^tre 8

Conseil de guerre pour juger Robert Shuter, conti ,
ouvriers. . . et

Aubrey à Haldimand. Qu’il a envoyé deux °™016. 0t d'®11 
hommes du 47e régiment à Niagara. Au sujet deFrencn
—e____ a. a ____,1__ ..i-_.io.-ai— ___ z.Lurnentl®1..nl)»Atraficants. A demandé au colonel Butler un charP°n'‘0Ctio» lp 
vires pour surveiller l’abattage du bois propre à la coDri^niier8' 
navires dont on a besoin. Il a reçu et planté vingt P°
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«décembre
^CarletoL
Ilû nCembre,IIe Garleton.

décembre
1,eCadeton.

V 1779.

1 °arleton. 
.7 février tle Oatleton.

eton.
Ile

avril
Catleton.

^ton

EStoa.

J<V

“«Ciarleton

Le lieutenant Thomas Banbury à Haldimand. Se plaint des mauvais 
traitements qu’il a reçus du capitaine Aubrey. Page .14

Aubrey au même. Qu’il a été obligé do mettre Bunbury aux arrêts 
pour cause de désobéissance aux ordres. Arrivée des Sauvages avec 
des ceintures, venant d'Onondago, qu’on s’attendait à être attaqué

par les rebelles du fort Stanwix. tLe même au même. Arrivée des Sauvages avec la nouvelle d’une 
attaque présumée des rebelles sur Onondago. Ne peut comprendre, 
en l’absence d’interprête, si 300 ou 1,000 hommes marchent sur l’île. 
Les Sauvages ont traversé pour aller trouver leurs familles, et il 
vente trop fort pour aller à Montréal. Par le Caldwell, Bolton donne 
avis que les rebelles se proposent d’attaquer l’île dans l’hiver et Nia
gara au printemps. Avancement des travaux de défense. 18

Aubrey. Ordre portant que ni partis ni personnes n’iront à 1 une 
ou l’autre des rives opposées sans permission. 20

Le même à Haldimand. Transmet un ordre pour des clous, donnés 
» ni---- T)-------------u /j.„ Vo-torci revenu d’une expédition

cuuroit. Attaque de scorbut dans la garnison-----
a ordonné une roquille de rhum mêlé d’eau pour chaque homme tous 
les jours. Demande s’il peut être acheté du rhum à cet effet. .21 

Bunbury au même. Avec plaintes de nouveaux mauvais traite
ments de la part d’Aubrey. 23

Aubrey au même. Envoie un message des Oinq-Nations, disant 
qu’un corps considérable de rebelles était parti d’Albany pour occu
per Oswégo, et que la moitié des Onondagos se proposait de le 
joindre. 25

Mémoire des officiers demandant l’indemnité de logement, attendu 
qu’ils ont dû demeurer tout l’hiver dans des cabanes bâties à leurs 
propres frais. 26

Aubrey à Haldimand. Transmet le mémoire des officiers. 27

Le même au même. Arrivée d’un parti d'éclaireurs avec un pri
sonnier, qui dit qu’il y a environ 350 rebelles au fort Stanwix et 
qu’un régiment y est attendu d’Albany. Onondago brûlé par tes 
rebelles. Il n’y en a pas à Oswégo et on nes’attend pas à ce qu us
aillent s’y poster. , .Le lieutenant Baker à Aubrey, Bapport sur l’exploration de la
rivière et de l’embouchure de l’Irondequet. Elle n’est.navigable que 
Pour les bateaux. La rivière est à environ 45 mille- à 1 ouest par e 
sud d’Oswégo et à environ 70 milles à l’ouest sud-ouest do ilu uar-
leton. ,30

Walter Butler à Haldimand. Ne peut donner de détails sur l’en
nemi à Tuscarawas. Un prisonnier venant du fort Stanwix dit qu U 
n’y a que 300 hommes ; qu’un corps de l’ennemi a descendu 1 Oneida 
en bateaux, et s’est rendu à l’établissement.d Onondago, ou il a fait 
environ 30 prisonniers, femmes et enfants, et parmi ces Cl r‘l°™ 
1 enfant de Joseph Brant. L’effet de cette nouvelle sur les Sauvages 
est douteux, au point de vue de la résistance à opposer a la marche 
sur Oswégo. Les chefs canadiens sont ici en route pour Niagara. 
Killbuck, chef parmi tes Shawanese et les Bchwares a io-nt les 
rebelles au fort Pitt; il peut faire bien du mal, mais tes 
dos Cinq-Nations peuvent le ramener ainsi que d autres. 
n a pas été à Oswégo et 1e prisonnier dit qu il n a Pa® ete^ne8tl®° 
Pour les rebelles d’y aller. Le lieutenant Hare commande un parti

d éclaireurs qui est allé à Oswégo.
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1779.
10 mai,
Ile Carleton, 
12 mai,
Ile Oarleton.
12 mai.
Ile Oarleton.

20 mai, 
Niagara.

26 mai,
Ile Carleton.

prisonniers amenés par le Haldimandj
il

14 mei,
Ile Carleton.

16 mai,
Ile Oarleton.

— mai 
Ile Carleton.

2 juin,
Ile Carleton.

Mémoire relatif à trois
l’île Carleton. y

Aubrey. Accusation contre le lieutenant Glennie, pour laque ^ 
a été mis aux arrêts. jq0

Le même à Haldimand. Partira, au premier vent favor^ 
pour Niagara avec les officiers et soldats du 47e. Les éclair ^ 
rapportent qu’il n’y avait pas de rebelles à Oswégo. Va envoyer 
invalides du 47e à Montréal. M. McGill, chirurgien, a été très a ^ 
tif au traitement des malades. Glennie mis aux arrêts. . «

Le capitaine Geo. McDougall au même. Est arrivé le 9. Au ^ 
avec le détachement du 47e, s’est embarqué pour Niagara. ur0 
met un état de la garnison, qui ne compte qu’un bien petit no ^ 
de soldats pour faire le service. 4O

Etat de la garnison inclus dans la lettre qui précède.
Le même à Haldimand. Retour d’un parti d’éclaireurs avec

chevelures ; deux prisonniers durent être 
éclaireurs d’échapper aux poursuites de

tués pour permettre
yuiaireurs u eunupper aux poursuites ue l’ennemi. Les y g. 
disent qu’il y a 7,000 rebelles au fort Stanwix, dont 500 sont flgt 
çais ou Canadiens. A cause de pistes fraîches près de l’île, °. d-§tre 
donné aux ouvriers de rentrer le soir, et la garde a été avertie ^e\e. 
sur le qui-vive. Un caporal et deux hommes, la garde de nui 
vée, ne sont pas de retour. Craint qu’il aient été pris. Un l?ar gjtôt 
Sauvages envoyé sur leurs traces. On a besoin de rhum. A','0Xtré' 
qu’une chaloupe canonnière sera prête, elle sera envoyée à 41 
mité inférieure de l’île à la place de la petite garde. loi

Glennie au même. Commente les accusations portées con 1 r 
par Aubrey, et explique la seule raison qu’il paisse imagine1" F,y 
être accusé d’avoir fait un faux état de situation. Il demande 1 ^ 
lui soit permis de descendre au Canada. , J)0'

McDougall au même. Exécutera ses ordres, qui sont clan • ^ g0 
mande des ordres au sujet des Sauvages, qui sont incommodes,■ p,.
plaignent qu’ils ne reçoivent pas autant qu’à Oswégatcbie- g08 
çonne la désertion de la garde qui manque ; le parti envoyé s 8u 
traces n’est pas revenu. Hawton, Johnston et Lamothe s^Vj^jgbe' 
fort Stanwix avec 140 Sauvages ; ont été joints par neuf.eyier8 
sagas (Mississaugas) ; a été obligé d’approvisionner les P.^oan1 
et d’équiper les seconds. La chaloupe canonnière est mai .g00 
employée à l’extrémité sud-est de l’île, ce qui empêche, les sU*upé0, 
et permet de réduire la garde. Il tient toute la garnison °^t 
mais elle est peu nombreuse ; il souhaite que la compagnie ^aI)g06 
complet, parce qu’il y a beaucoup à faire. Une partie de |a -ardiOr 
de terre donnée au département de la marine pour faire u0 
est occupée, cette année, par les soldats, mais elle sera tr 4O 
toute entière l’an prochain. , jai 8

Grant P. McMullan. Reconnaissant que la maison qu° roi, e0 
permis de bâtir et le terrain qui l’entoure appartiennent aU 49 
qu’ils seront abandonnés quand demande sera faite à cet. a‘contr.fl

n„„ ,.„11 X TT„ 1J ; „. 1 A A — à  1— —Ajoutions Jztl-McDougall à Haldimand. y------ g9
les surprises. Les travaux supplémentaires do défense °aelac°D0 
lance continuelle. Maintenant tout va bien. Demande q vU qfl® 
pagnie française des Highland Emigrants lui soit envoyée, ^ 
les hommes qui la composent sont de bons bûcherons 6 g0 fai 
travailleurs. Les Royal Yorkers deviennent plus forts et b’e&' 
plus d’ouvrage. Arrivée de Glennie en route pour Montie^ 'arrest „

A pris toutes les précautions Vjgv

ploiera jusqu’à ce qu’arrive l’ingénieur, malgré sa mie® gtanW’* 
tion. Aucun des partis d’éclaireurs n’est revenu du fou

50
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3 ■ -1,78.fie Ojfi McDougall à Haldimand. Qu’il a été obligé de distribuer du
0n' rbum aux charpentiers de navires et aux matelots sur la demande 

de Schank. Le parti d’éclaireurs est revenu du fort Stanwix, la 
plupart d’entre eux venant de Boston ; ils ont environ 300 chaloupes 
canonnières, et il en vient d’autres de Schenectady, pour une expédi
tion, mais il ne sait pas pour quel endooit. Le prisonnier est envoyé 
à Montréal. V Page 53

Le major Nairno au même. Le détachement des Royal Emigrants 
est prêt à partir pour l’île Carleton sous le commandement du ca
pitaine Malcolm Fraser, du lieutenant Ronald Macdonnell et de 
Neil McLean. Désire que Fraser soit relevé, parce qu’il est payeur
et devrait être à Montréal. .McDougall au même. Il a, avec le capitaine Schank, échange la 
canonnière pour un bâtiment à rames, afin de faire bonne garde, la 
chaloupe canonnière devant être employée comme escorte pour des 
provisions venant d’Oswégatchie. Les soins observés sur 1 île, mais 
malgré tout des hommes ont été pris ; il blâme les Sauvages comnae 
étant cause de cela en grande partie, et menace de tenir leurs chefs 
responsables. Un parti d’éclaireurs envoyé pour essayer d intercep
ter le parti ennemi. Désire vivement que le supplément d hommes 
envoyés soit composé de Canadiens, car ce sont de bons travailleurs 
®t il y a beaucoup à faire. A besoin de poudre. Etat du materie 
d’artillerie.

Suit l’état. ._Le même au même. Accuse réception de lettres. Il PriB 
goin des approvisionnements pour les postes d’en haut ; bâtimen s 
chargés, attendant un vent favorable. Les travaux de defense, e 
hommes ont bien et gaiement travaillé, encouragés par leurs olliciers, 
Bolton ayant écrit qu’on pouvait s’attendre à une attaque. .Nairne 
n’est pas encore arrivé. A grande espérance dans le succès es 
partis d’éclaireurs. A employé un nouvel interprète, 1 autre e ai 
mauvais et d’une mauvaise conduite. Fraser a tenu doux consci 
avec les Sauvages. Distribution de rhum. Enverra un autre p r
d éclaireurs dans deux ou trois jours avec un officier et son P I
neveu, qui parle la langue et connaît ce genre d operations.
1Uo Son Excellence soit désappointée si Elle s’attend quÇ 
sera construit cette année. LaForce, s'il avait la conduite de cette 
entreprise, pourrait peut-être donner un peu plus d ac i 
vaux. , . .Nairno au même. Son heureuse arrivée avec le tletac °.g
les bateaux chargés, après avoir été retenu au i destina-K ’• H Bes munitions et de l’argent en destina-

’ ^ — A/inaafi

!? foin,

juin
6 ^srleton.

'tes.
Piéton,

t, vleton
«s?»

__________fait h - "N,a^ara seront expédiés à la première occasion. 11 a ete 
beaucoup d’ouvrage et on a employé toutes les précautions.

^que d’un interprète Sauvage. 66
i canons en fer apportés d’Oswégatchie à l’île Carie-

68Relevé 
ton.

“Met,on.
été lrne a,MaIdimand. Transmet le relevé des canons. Tous ont 
ceuJ*^0?^8 d’Oswégatchio et du fort William Augustus, excepté 

qui sont hors de service. Demande des instructions sur la
------ le capitaine Fraser ou quelque

i—-•—= A envoyéautr'81® d en disposer. Désire avoir —r.„ un ° °™cier des Sauvages pour contrôler ces derniers. A envoyé
au fBart*. d’éclaireurs, devant se diviser, une partie pour aller 
Lum° anw,x’ l’antre » la Mohawk. Est content d’apprendre que

° the sera envoyé pour contrôler les Sauvages. 69
rêg ° to8me au même. Envoie l’état de la garnison ; la maladie y 

sn®, et manque de légumes, de viande fraîche, etc. Demande du
^ fi».

'heton.
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vinaigre, de la mélasse, etc. Deux partis peu nombreux1779.

1er septembre 
Ile Oarleton.

6 septembre, 
Niagara.

8 septembre, 
Ile Uarleton.
8 septembre, 
Ile Uarleton.

19 septembre, 
Ile Uarleton.

21 septembre, 
Ile Uarleton.

26 septembre, 
Ile Uarleton.

29 septembre, 
Ile Uarleton.

1er octobre, 
Ile Uarleton.

rears sont revenus sans apporter de nouvelles. Difficulté v
des partis pour protéger les hommes employés à avoir des ^ 
riaux; les travaux cependant sont assez avancés. L’armenyu ’ ^ 
comment il pourrait être perfectionné. jroW

Nairne à Haldimand. Bien d’extraordinaire durant le 
mois; les travaux se continuent. Arrivée du capitaine je
34e, avec sa compagnie. Les bâtiments ont généralement 1 ^
bonnes traversées à Niagara pendant cette saison, ompor^j,.a(,]e 
provisions au fur et à mesure qu’ils arrivaient. Parti con „inian- 
envoyé au village de Canajohary sur la Mohawk, sous le c° . 0rs 
dement de Petit David, chef Mohawk. Un autre parti d’éco®®6 
est parti d’Oswégatchie pour Johnstown, sur la Mohawk, et ° . 0it 
il s’est écoulé 40 jours depuis son départ, on soupçonne qu’d con. 
arrivé quelque accident. Il n’a pas pu empêcher une dépen.8 
sidérable de vivres et de rhum pour les Sauvages. Que doit*1 
de cinq prisonniers envoyés de Niagara ? Il n’a pas de prison. ,fl.

Bolton à Nairne. Butler, dans une lettre reçue, dit ffu'a?a;ter * 
sieurs engagements avec les rebelles, il a été obligé de rey afCc 
Canadasego. Le chiffre des ennemis s’élève à quelques mllA^agni0 
du canon et des mortiers à la Ooëhorn. Demande la c0,®v,o66r' 
d’infanterie légère du 34e, et plus d’hommes si on peut en di0P ^ 
Avait averti Haldimand du besoin de renforts. .

Harris à Haldimand. Demande la permission d’acheter 16 » fl 
vacant do major dans le régiment du colonel McLean. . ^gèr® 

Nairne à Haldimand. A envoyé la compagnie d’infanterie ^0], 
du 34e et 25 hommes du Royal Emigrants, comme le dem*n 78
ton. Niag®r*

Le même au même. A envoyé les deux lettres pour ret0D,J 
sous les soins de Glennie. Un des plus grands bâtiments se,ramand^ 
pour l’arrivée et l’expédition dos troupes. Les témoins de ^ <jfl 
par Glennie ne peuvent s’absenter sans compromettre la 8Ü v 
poste. Parle fortement en faveur de Glennie. je de

McDougall au même. Demande la liberté d’acheter le f?r 6 
major du régiment le Royal Highland ; ses services ; la 8°IÛ 8| 
prête chez Phyn et Ellice, à Montréal. maCdsnt

Nairne au même. Avec copie des lettres de Bolton de ^ capj- 
des renforts ; il a envoyé un second détachement. Arrivée . 6ir 
taine Forbes avec 100 hommes du 34e. Attend incessa® jOO 
John Johnson avec le reste de ses soldats. Navires prêts. a'ila 
chasseurs allemands et sir John Johnson sont arrivés depot g/5 
écrit ce qui précède. ges “6

Alexander Fraser au même. Son arrivée avec les Sau \\e> 
Saint-Bégis; ceux du lac sont arrivés le même jour ; pas do ° Q cbeI 
des Caughnawagas. Discours violents de Tiohaguendé et ur8 d®* 
de Saint-Bégis ; tous deux ont été autrefois des rebelles, 
seins suspects. Avis envoyé à Butler d’être aux aguets. y a® 
d’officiers de Sauvages. Suggère que les femmes et les °n.oet a®. 
Cinq-Nations soient amenés au Canada ; ce sera une écono® o 
garantie que leurs parents ne se joindront pas aux rebelle9 

Nairne au même. Feuille de situation de l’état de ?a A0re^1'^ 
Le parti de Royal Emigrants et de Yorkers n’est pas encore p0i®.j 
Bolton les enverra certainement à la première occasion. .e nu 
que McDougall ait reçu ordre de partir; son utilité; 60 " 
pourra lui être renvoyé. Départ de soldats et de Sauvag08, 
de matériel d’artillerie.
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Nairne à Haldimand. Fait rapport d elapctite J°a
tions et de matériel d’artillerie, outre un déficit dans gg
du matériel d’artillerie „ «m se-

Fraser au même. Heureux retour des Sauvages J ^es 
cours des Six-Nations. La conduite suspecte et mBubor fairo obéir. 
Iroquois du Canada. H doit être pris des moyens de _
Les Nipissingues, les Algonquins du lacet les Mississa g d
duisent bien. Les Iroquois se comporteraient bien si ce n etait^de
leurs chefs qui ont épousé la cause des rebelles P a,nis ^es 
ou par principe. Les Mohawks, quoiqu ils ne s i P ftnada II 
rebelles, encouragent l’insubordination des Sauvage traités
faut ou qu’ils soient contraints de coopérer ou qu î 
en ennemis. La petite idée qu’il a des Sauvages mais il ne doit 
pas, dans l’intérêt du service, encourir leur mauvai ’mo ie8
ces rapports ne doivent pas leur être communiq jj
Sauvages du Canada et les Mississaugas n hivern mT)ter ûn’il fera des 
sire aller au Canada, où il sera plus utile, sans P apiès
efforts pour obtenir de l’avancement, car .1 est dégoûté d 
25 années de service, commandé dans presque p,e gra(je
tances, par des enfants, des cantiniers ou des ar R ' e°uussi 
de ma or lui avait déjà été promis par Carleton, et Bourgoyne au 
lui avait fait la promesse qu’il obtiendrait ce g^^P^onssu^ce 
toutes ces promesses sont oubliées. Désire des instructions sur ce
qu’il doit faire de certains de ses officiers. aider les

Nairne au même. Sept des huit bateaux envoyé ent. i08
hommes de sir John Johnson à venir d Oswego îc <1 gg
mesures prises pour savoir le sort qu’ils ont eprouv . , g;x_
x Alexander Fraser à Haldimand. La plus ^^ara^et beaucoup 
Nations déclare qu’elle ne bougera pas do Ni .g ,f ’ i0 ma'is qui 
disent qu’ils vont retourner à leurs villages pour î de peur
n’a pas été entièrement dévasté et se soutenir dun robelles à la 
que l’abandon de leurs villages ne soit attribue p revenu de
peur. Ce changement s’est opéré depuis que J^Tioga,
Wyoming avec la nouvelle que les rebelles avaion transpor-
laissant en arrière les chevaux, le bétail, etc. . de jugera,
tant de l’habillement au fort Pitt, sous le comm presque tous
a été intercepté par un parti d’éclaireurs 8aiW g’namDbell, de la 
les hommes ont été tués ou noyés, sauf le cotonel Campe ^ ^ 
milice rebelle, et cinq soldats, qui ont été tai s p D0Uvelles aux 
vage, appelé le Nègre, de Saint-Régis, aPPor lettre a Schuyler, 
rebelles ; un autre, du même village, a por aj conduits dans
La plupart des Sauvages de ce village se son j;stribution de l’ha- 
la dernière expédition. Le mauvais effe xcautions de sir John 
billcment par le colonel (Guy) Johnson ; le P . dana leurs vil- 
Johnson. Los Sauvages du Canada son a ^ enVoyé à la
'ages; un parti d’éclaireurs des ^IX. fournir un autre avant
Mohawk, et les Mississaugas ont prom.s d en fournir 101
d’aller à leur territoire de chasse d’hiver. , aDr^s avoir tous

Nairne au mémo. Retour dos bateaux m q > tj r Niagara 
été dispersés sur le lac. Le sloop Moh nujtter cette place et 
avec des vivres. Demande la permission Yorkers doivent aller 
désire savoir combien de Royal Smiyrnn s a . ^ exercer le
au Canada cet hiver. Le capitaine r..flrtjijerie et de muni- 
cpmmandement. Arrivée du matériel dartmene 104
fions. . ttarris pour Montréal à

Le même au même. Départ du capi ai a;t.il dû attendre lea 
la nouvelle de son avancement, reut-
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1779.

29 novembre, 
Ile Carleton.

1er déeembre, 
Ile Carleton.

13 décembre, 
Ile Carleton.

1780. 
.19 février,

24 février,
Ile Carleton.

21 mars,
Ile Carleton.

B- 127

instructions de Son Excellence. Arrivée d’Oswégo d’un
manquant du régiment de sir John Johnson, qu’on supposai 
été pris. Ses souffrances. Trois navires chargés depuis di* 
en destination de Niagara, mais retenus par des vents con e i06 
Daniel Sweney a consenti à entrer dans le service des lacs.

Alexander Fraser à Haldimand. A été investi du commandera ^ 
poste. Le changement dans la garnison, les Jagers hessois ont 
voyés par Bolton, parce qu’ils ne voulaient pas travailler aux 
fications, et ordre donné à l’effet qu’ils soient remplacés E^t0;res. 
compagnies du 34e. Ses difficultés à cause d’ordres contradi u868 
Le capitaine comte Wittgenstein craint des conséquences 15 ^f0. 
si les Jagers ont ordre de revenir. Une seule compagnie sei j0s
yée à Bolton, les travaux ne permettent pas de disposer

A nvo QAin rl rx mûnorfûi» Iûq r»v>ATrîûî Alto At T) T G Ud’hommes. Aura soin de ménager les provisions, et prenu-- ^ 
- . . des effets destinés à l'avitaillé®611 <gg
vaisseaux, etc.
précautions pour la sûreté des

aisseaux, etc. rnis00'
Le même au même. Envoie des états de situation de la S^att d#

Arrangement pour entretenir des communications au - joDtio" 
Sauvages durant l’hiver. Demande des ordres sur la maniéré 0 à 
officiers de sir John Johnson doivent prendre rang. Contes c9r 
ce sujet. C’est dommage que le transport des vivres soit ar jjO 
le temps est aussi doux qu’en septembre. , parti®

Le même au même. Tentatives faites pour envoyer a yrtent 
d’éclaireurs vaines, à cause du temps doux. Les Sauvages raptj^nt

move"/

que les rebelles se préparent à attaquer l’île sous le corn® ,-^é ! 
du général Clinton ; croit que c’est impraticable, mais sera P^jgjoi' 
s’occupe à présent de mettre en sûreté les flottes et les apPr 
nements. Deux sous-officiers sûrs envoyés avec des

S»°>

craint de se fier aux Sauvages seuls. ,0g v".
Discours des Mohawks, des Onondagos, des Cayugas et ^ 

wares à Fraser. Us n’ont jamais été plus fortement pour le ’ 
ils demandent que des soldats soient envoyés à leur secour • 

Alexander Fraser à Haldimand. Qu’il a tiré une traite ^ pi» 
de Hugh McKay, pour du rhum destiné au département 11
rine. . ur

Le même au même. L’épaisseur de la neige et la ^?ueurg d® 9 
nuelle de la température ont empêché les partis d’éclair .flO0ll 
rendre aux établissements. Des éclaireurs sont employes c 
ment autour de la place pour en assurer sa sécurité. D?9 QtiD - . 
ont fait gaiement la besogne, grâce à Tice et aux offioier fl0 to 
vages, mais surtout à Molly Brant, qui a plus d’influenc 4. o6r 
les chefs ensemble ; elle est insatiable dans ses deman .
famille, mais met un frein aux demandes des au^eSjancei %,
d’acheter de la venaison. Il en serait apporté en abon^ ^
tant que DuMoulin trafiquera dans les bois et leur fournir tflt;0p^ 
les Sauvages n’apporteront pas de viande ici. Bonne r je
DuMoulin. Economie de £13 par semaine réalisée en e j
boulanger pour faire du pain pour les Sauvages. L68 je8
défense se continuent ; la gaieté des soldats du 34e e
Yorkers en faisant ce service fatigant. Les civils et DeOo®°0f0 
font une partie considérable du service de patrouille. ^ioër^e 

t accordé un supplément de solde au lieutenan^ capit^e64u 11 ouiu nuuuruu uu ouppiouiouu uo oviuo »u — 1^,
comme faisant fonction d’adjudant. Zèle constant^^ j-foo®
qu’il soit ;
Comme faiotuiu iuiiuhuu U aujuuauv. /joio , Û yv'.| p'J
Andrews. Quoique la population du poste soit compo8 il ^ 
de toutes les nations, de toutes les couleurs et de t0 , !tre, jl 1
a pas eu le moindre désaccord durant l’hiver. (Cette le ’
21 mars, porte à l’endos 21 février, reçue le 11 mars.)
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arleton.
UeC^’'

20

tie

. ‘,a‘i,cr a Huldimand. A transmis des dépêches à Niagara. Est 
di/va de ne Pti8.avoir son approbation pour avoir retenu une partie 

m e* *tes ra,"sons pour en avoir agi ainsi ; Bolton satisfait ; l’in- 
Ia - 8a°ce cl<39 chasseurs et du corps de sir John Johnson pour faire 
nosterV1ne r>e<^U*8 8* avfllt été envoyé. L’importance de son
Ç _®‘ -1 n es*- Pas foit de service supplémentaire par les chasseurs.
Î ,° autant de vivres que possible seront envoyés à Niagara 

nas ouvrira la navigation. Les cultivateurs sont fort occupés.
1 0886 aatour du fort avance lentement. Le nouveau navire est 

presque prêt à être lancé et les autres sont réparés; le capitaine 
tant rewl est infatigable. La garnison est passablement bien por- 
T , e" Crawford est revenu d’une expédition d’éclaireurs près de 

naon avec 17 prisonniers. Les quelques Mississaugas qui étaient 
de Ce Partl 86 60nt remarquablement bien conduits, et 

tait remise de leurs prisonniers. Les autres qui vont au Canada 
mmenent leurs prisonniers avec eux pour les vendre, disent-ils, 
anc auquel on devrait mettre fin, car les rebelles useront de repré- 

ai es. Demande la permission d’aller à Montréal pour y passer 
»vril, quelques jours. Page 122

Marchandises appartenant à Forsyth et Dyce, de Détroit, et qui 
m actuellement à l’île Carleton. 126
Marchandises appartenant à Thomas Robinson, de Niagara, et

qui sont à l’île Carleton. 127
Etat des approvisionnements d'Alexander Campbell à l’île Carle-

ton. y 128
Compte de marchandises diverses dans la possession de Robert 

Macaulay. 229
^ Etat des marchandises sous la garde de Mary MacKay. 130
Piéton. Alex. Fraser à Haldimand. Arrivée du capitaine McDonnell avec

es dépêches de Montréal, mettant cinq jours à faire le voyage. Il 
(r raser) essaiera de faire obéir les Sauvages aux désirs de Son 

xcellence. Le cas du commissaire Mackay. Espère que son suc
cesseur sera désintéressé, car une personne d’un caractère différent a 
bien des moyens de léser les Sauvages. Les ordres relatifs aux 
cabanes, etc., seront obéis. Il sera donné tous les encouragements 
possibles pour la culture des légumes. La vie oisive des chasseurs 
et leurs refus de boire de la bière d’épinette ont causé l’invasion du 
scorbut parmi eux, Propose qu’ils soient changés pour des soldats 
anglais ou provinciaux, vu qu’ils ne sont pas aussi aptes que ces 
derniers à servir et à vivre avec les Sauvages, bien qu’ils paraissent 
avoir le service à cœur. Propose qu’il soit construit des abris pour 
!es Canadiens ; le manque d’abri quelconque après une dure 
journée de travail les dégoûte sans doute du service. Propose de 
nommer quelqu’un pour le contrôle des marchandises destinées au 
Pays d’en haut, et suggère Clarke, ci-devant du 8e- Pour empêcher 
les chevaux de monrir de faim, a dû distribuer des pois, l’avoine et 
Je foin étant épuisés. DuMoulin pourrait être utile pour fournir de 
la venaison. Relevés des marchandises; il y a bien plus de rhum 
dans l’île que ne le portent les états; il en a été vendu pour $1,600 
chaque semaine durant l’hiver, ce qu’il ne pouvait arrêter. Le lac 
Ontario n’a été ouvert à la navigation qu’hier. Le 34e régiment 
embarqué ; le Haldimand mettra à la voile au premier vent favo
rable. 131

Relevé des marchandises appartenant à Archibald Thomson, de 
Détroit, et qui sont sous ses soins. 136

*vrii, 
*0*1,

?>i,
6°^ton.
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9 mai,
Ile Carleton.

9 mai,
Ile Carleton.

18 mai,
Ile Carleton.

24 mai,
Ile Carleton.

24 mai,
Ile Carleton.

1er juin,
Ile Carleton.

B. 10

Alex. Fraser à Haldimand. Mort subito du lieutenant Kcn â. 
Mackensie, du corps de sir John Johpson, et d’un chasseur ; F 
gation du scorbut. Il espère qu’à l’aide d’berbes et de poissée,^ 
malades seront bientôt mieux. Crawford partira pour la rl jflr. 
Mohawk avec trois autres officiers des Sauvages et 71 de ceB.s Ta 
niers. Ils doivent rencontrer sir John Johnson ; il n’a jamm^.^ 
un parti de meilleure humeur, ou partir avec un plus vif .jja, 
Envoie un faible parti d’éclaireurs en amont de l’Oswégo à u r6 
Il faut maintenant se fier aux femmes sauvages et à Ie*Lr,ÇwJjii 
vigilance. Le nouveau bâtiment sera lancé demain. Le 
est parti, mais est encore en vue. *aj?e ie

Le même au même. A reçu de Niagara une demau e9 
farine et de vivres déjà envoyés. La bonne conduite des ban °e3 
à Niagara ; ils ont amené des prisonniers et apporté des chev ^ 
pendant tout l’hiver. Joseph Brant, le soir avant le départ jU[.e8; 
près, avait amené dix pi-isonniers et apporté quatre cheve ^ 
attend d’autres partis. f e9 d"

Le même au même. Il y a tant de chasseurs et d’hoffl j0 je 
corps de sir John Johnson malades du scorbut qu’il est di® ,uô, 
faire monter la garde et que les travaux sont presque susp®^ ^ 
La maladie devient générale, par suite, selon lui, du nmnqu° r0t5uré 
vinaigre. Les remèdes indigènes n’ont pas réussi. Il s’est P e8u 
en quelques jours un approvisionnement d’airelles. Le ® ^eS 
bâtiment lancé ; départ pour la Mohawk d’un parti de lûf> a 8ir 
sans compter les officiers ; ne leur a pas parlé de l’expédit'0 
John Johnson avant qu’ils fussent on route, et alors n’est P® ggjB 
dans tous les détails. En débarquant, les Onondagos et les „0'lgd« 
ont refusé d’aller ailleurs qu’au fort Stanwix, malgré les e 
Crawford, qui renvoya, on conséquence, les soldats, car l08 t d0 
saugas, les Delawares et les Sauvages du Canada craigDa' tjrer 
résister aux autres. Drapeaux demandés pour le fort. jW
une salve d’artillerie à cause des grandes nouvelles venues jjO
York. pattef80.11

Le même au même. Au sujet de la permission à MM- *■ :3gia*" 
et Armstrong de transporter des marchandises à Plie ; yD 1 
recommandé que cette permission fût donnée, comme il 66 ,rt d08 
faut que sa lettre ait été mal comprise. Abus dans le transp jjd 
marchandises ; nécessité d’y mettre fin. ■ 8pr09

Le même au même. Arrivée de déserteurs du fort Stanw^ 
avoir été poursuivis par des Onéidas, avec lesquels ils se eC"?tajjie ^ 
Ils rapportent que sir John Johnson a été joint par un C*P p°ur 
milice avec 150 hommes, et que les gens se portaient en,I0.oUvé u° 
le joindre, On apporte la nouvelle que sir A. Clinton a ®Pr ^lqi^ 
échec à Charleston, et qu’Arnold est allé à New-York a^°pbilfl(*td 
hommes, après avoir été privé de son commandement de 
phie par le Congrès rebelle. nvoyel -U-

Le même au même. Est content que ses efforts pour e _r0u',e8r 
bon parti afin de renforcer sir John Johnson aient été,aP^8t, ■*£ 
craint qu’il (Haldimand) soit surpris et mécontent du r0S^ pris0 
bonne conduite des Mississaugas ; ils sont revenus avec r0toür, 
niers faits vis-à-vis de Conoghohgarie (sic). Leur prompt ^ pc 
peur d’être interceptés par les Onéidas, a empêché que P oofF 
aient essayé de joindre Johnson. Ils ont été attaqués, preS • 
nawaga, qui avait été brûlé par sir John, et comme l’.eI\Iiei [’île 
nombre de 50, ils durent prendre la fuite, et sont arrives ^ g'ét 
et saufs avec les autres. Les prisonniers disent que sir J jg pW 
emparé de la plupart des principaux rebelles dans la par
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où il eat allé, et avait tout brûlé des deux côtés de la rivière sur 
parcours de plus de huit milles, y compris Caughoawag . 
est extrêmement affligé à la pensée que Son Jtxce I
croire qu’il inquiéterait d’autres personnes que des rebe .e »
détails sur ceux faits prisonniers. Deux envoyés encha ne 
réal pour avoir eu l’intention de tuer la sentinelle et P°ul.’ tinvo. 
rompu un Sauvage par des présents. Des blancs sont ouj 
yés avec les Sauvages. Est désappointé de ne pouvoir o 
congé, Un Onéida de Saint-Régis a porté au fort Stanwi p
port exact de l’expédition de Johnson, du nombre d homm 
sant partie, et de ceux qui devaient le joindre. Le 
mais Johnson n’a pas rencontré d’opposition. Cinq ie . ^ _ 
stationnent près de Saint-Régis pour porter des renseig
rebelles; il soupçonne le prêtre de Caughnawaga. manière

Fraser à Haldimand. Demande qu’on mette ordre a la manière 
d’agir des Sauvages à l’égard de leurs prisonnier-. ,ait trou.
qui, si elle était connue, ferait plus d’ennemis qu î P .
ver d’alliés fidèles parmi les Sauvages. Désire des ins •

Le même au même. Retour de deux part,s d’eolaireurs avec^rois 
prisonniers et deux chevelures. Us disent que '
vivres au fort Stanwix commencera dans quelques J' ■ Missis- 
de Sauvages part pour l’intercepter. Les remoni w aecu-
eaugas ; ils expliquent une partie de leur conduite . de 8e
sationsde brutalité; ils promettent qu’on nam> pi . comme
plaindre d’eux à l’avenir. Des blancs sont allés ave P bien
avec tous les autres partis d’éclaireurs ; ce sont do } j54
connue, qui seraient pendus s’ils étaient pris. . .. . uos

Le même au même. Le capitaine Aubrey a lawsune liste des 
témoins à envoyer à Montréal pour l’instruction e . iear
se sont élevés ici. Les graves inconvénients qui resu ,. .* Dartir
absence. Parle des pertes qu’ils éprouveraient si on 1 caoiïaine 
de l’île, et appelle particulièrement l’attention sur le c 1 ^

Proposition faite au capitaine Fraser pour fournir du bétail. ^
Le comte de Wittgenstein à Fraser (?) (en-^“du^tacbement qu’il 

le nom de la personne qui accuse les U
commande de vendre leur petit équipement p èsard. 161
est fort sensible à la iéprimande qu’il a™Çu.e . la Mohawk

Alex. Fraser à Haldimand. Retour des edainmr' de nou.
avec des chevelures et des prisonniers, mal . .Avérai avec le 
velles importantes. Molly Brant va ai, qu ra:80nnable dans ses
colonel Butler. N’a pas de doute qu elle set erdo ]a transférer
demandes, mais elle a une nombreuse 'ami ' . ,,e a pa8fé tout l’hi-
à Niagara. Il vaudrait mieux qu’elle restât ou elle a p r -
ver ; autrement, la violence de son ^
faire du mal. Suggère qu’il que dan8 une chamt)r0
elle et sa famille auraient plus de co 4 Excellence dissipe le 
caserne. Il demande instamment que lt_en8iein ia réprimande 
déptii, fait éprouver .« en mettant
quil a reçue. S» bonne eondu.M et ^ M on*» j , „„z
de côté leur singularité qui les fait s’abstenir de pi r 163
travaux- , r • remarauer comme on se sert

Alex. Fraser à Haldimand. Lui fa ontfélé volées aux messa-
fréquemment du prétexte que les le on adopté par l’ennemi
gers. Soupçonne que c’est un nouveau moyen P
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29 juin,
Ile Carleton.

1er juillet, 
Ile Carleton.

20 juillet,
Ile Carleton.

25 juillet, 
lie Carleton.

26 août,
Ile Carleton.

8 septembre, 
Ile Carleton.

pour intercepter les lettres d’un intérêt public. (Une note à H- ^ 
dit que cette lettre devait être plutôt du 23 novembre que 
juin ; elle fut reçue le 4 décembre.)

Alex. Fraser à Haldimand. Arrivée d’un parti d’éclaireurs avec 
chevelures et un prisonnier, trop jeune pour donner de=> ®°“v,gUr- 
Autre arrivée avec deux chevelures ; le parti se proposait d0 ^ 
prendre Store-Araby, mais les éclaireurs furent découverts et dit 
fuir avec un prisonnier qu’ils tuèrent parce qu’il refusait d g 
accompagner. Il annonçait l’arrivée d’une flotte anglaise et d _ 
Allemands à New-York. Washington s’était transporté aux t|a ^ 
Terres et avait ordonné à tous les hommes do la Mohawk:de 
cendre ; les femmes et les enfants étaient dans les forts, k68 gqi8 
siseaugas s’excuser t d’avoir tué le prisonnier en disant que p 
l’avaient laissé s’échapper, il aurait pu en résulter la perte de 
ques-uns des leurs. Leur humanité envers les femmes et lesÇ0 
qu’ils ont rencontrés. Deux autres partis d’éclaireurs envoyés ^ 
Mohawk pour ramener un prisonnier sont aptes à app01' e 
nouvelles. On attend le retour de sir John à la rivière Mohaw ■ ,g.

Le même à Mathews. Arrivée de Lake avec sa comp8»^^ 
Ducan avec le détachement du corps de sir John Johnson devr^ ^ 
rendre au Coteau-du-Lac. L’insuffisance des forces laissées P0 flt 
défense et pour les travaux. Ce sont aussi tous de jeunes sol 
à deux ou trois jours seulement de distance du fort Stanwix. ^ j0g 
met une offre ayant pour objet d’approvisionner les officie1 ^ uel- 
malades de bœuf frais l’hiver piochai a; ses objections C0IT ue Ie6 
ques-unos des conditions de cette offre. Nie formellemen 9 bis- 
bateaux aient éprouvé aucun retard à Pile ; la malice de te 
toires. Les bateliers perdent leur temps en route. norteDt

Le même au même. Arrivée des partis d’éclaireurs. Ils r8P'gU fort 
que 50 taureaux et 18 bateaux ont dernièrement été envoy68 jpjeyi 
Stanwix. Un détachement de 100 rebelles est allé à Ger®81^,^8 
va envoyer un nombreux parti d’éclaireurs; espère qu’icor’Ps^
une bonne partie de ces rebelles. Demande une partie du 
Johnson qu’on a retiré, pour que ces hommes puissent être ^ je* 
avec les Sauvages afin d’empêcher ces derniers de com®,® rp)i» 
cruautés. Demande d’un officier du 47e à l’effet qu’il lui801 0„t de8 
de vendre une maison qu’il a construite. Demande le PaIfi 
deniers avancés pour faire cuire du pain pour les Sauvages-gts8' 

Le même à Haldimand. Parti de Sauvages revenu du #u 
wix sans un prisonnier. Les hommes travaillent active) ,eVt Ie 
fort ; quelques-uns coupent de l’herbe et les Onéidas 8yayog99' 
bétail. Les Sauvages en destination de Niagara sont d08 
des Onondagos et des Tuscaroras, bien peu sont des Onéido • \\ »
lence des Mississaugas à cause de la faiblesse de la g81’1118 jijjerb^ 
donné à l’intendant des casernes des hommes pour couper flgt lu>' 
mais ne peut disposer d’aucun pour aller couper du bot » 1"1 peut dispose: 
même malade de rhumatisme. BecgjJ

Le même au même. Sa maladie l’a empêché d’écrire. 
l’inconvenance de s’être servi de l’expression à laquelle 
lence a trouvé à redire. Son regret d’avoir eu à diffère I# ja®8 
avec elle, mais pendant ses vingt-six années de service,roCb6 ^ 
avant aujourd’hui été l’objet d’une réprimande ou d’un 1 F 1
la part d’aucun de ses supérieurs.

Le même au même. Il n’est rien arrivé. Le transp1oft
si i» ‘a #

visions ne se fait pas aussi activement que d’habitude ; 
tion devient plus pressante, il sera nécessaire de mettre 0l—«v6
ce que les Canadiens qui ont ordre d’amener la brigade 0
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1780 d’autres pour aller à leur place; les pertes résultant e ,
sauce à l’ordre déjà donné. Terrains défrichés, mais crai q 
charrues, etc., n’arrivent trop tard pour l’ensemoncemen . ' . 
ause du pillage général du jardin public, il recomman eq 
lividna ai. nhflmiA (vima au HAt.nehcment aient un jar in j
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cause du pillage générai du jardin public, U rowuim»u«»' 
dividus et chaque corps ou détachement aient un jardin p '
avec la promesse que s’ils sont transférés, il leur sera pei 
vendre les produits, les cultivateurs ne devant cultiver q • 
réales. Les troupes n’ont pas eu do bière d’épinette cette ann > 
est envoyé de la mélasse, désire savoir quelle sera la ra i q 
dienne pour chacun. Pas de nouvelles récentes apportées P^P 
tis d’éclaireurs ; attend le retour d’un nombreux parti de Mississau
ga s, qui ne voudrait pas revenir sans prisonniers. nir,pnR.. un 
d’éclaireurs, composé principalement de_ blancs, pourrai -
grand nombre de bêtes à cornes de la rivière Mohaw .

Alex. Fraser à Haldimand. Retour du parti d éclaireurs ave 
jeunes prisonniers et une chevelure. Pas de mouve.. ,ornièroment 
rebelles, mais un certain nombre de bêtes a cornes a ^82
envoyé au fort Stanwix. „ . „aT,itaine

Le même au même. Lettres reçues par 1 entre . annf allés à 
Baker, qui a fait voile pour Niagara. Tousles . u; partira
Niagara, sauf le Mohawk, qu’on attend d’Oswegatc aT^0urd’hui : 
pour Niagara à son arrivée. Un parti d'éclaireurs p J jgg
un autre sera envoyé dans quelques jours. . Tnhnson oui

Le même au même. Lettres apportées par sir John Johnson, qu^ 
a poursuivi sa route avec son détachement, LomP 4 ■ ■ diene 
rendra justice à ses efforts ; est blessé de ce qu il n P (,^n ;oncture 
de servir sous les ordres de sir John Johnson dan _ 08t en_
et qu’un capitaine moins ancien, détaché dun aatr . P A ^ iu;
voyé pour commander le détachement de son » manque 
Praser. No peut pas deviner la cause d un auss g j84

Le même à Mathews. Appelle l’attention sur ledu%ain, 
fait de ses propres deniers : environ £50, pour fair ai;fax outre 
et assurer ainsi une économie d’à peu près £1,0 nerc[re, ’ 186
le transport. Il a aussi avancé£200 qu il ® atï®?“ F Bolton. Le 

Le même à Haldimand. Transmet des dépêches de tioito ^ ^
Caldwell a des provisions pour sir John. Ce ” . , . adressées,
rendre à Oswégo ; a envoyé par un canot les letties a mi lg7
le vent étant contraire. . 0 Six-Nations débar-

Le même au même. Le dernier Sauvag heaujourd’hui. Les 
qué hier à Oswégo; sir John commence s aj|4;a à leur terri-
Missiasaugas envoyés pour joindre sirJO s hnit homm0s de sa 
toire de chasse. D’Oswégatchie, 23,. y co p oa.ijtainQ Bobertson. 
propre compagnie, ont été envoyés Pa • j0t,n. Enverra le
Ceux-ci sont expédiés et rejoindront sans et de 83idata
4 un bon parti d’éclaireurs composé de Mmsissa vont ar.
pour joindre sir John. Le blé et. les 1” Appelle l’attention
river, il le craint, trop tard pour’ nOas0ssion des Sauvages, et de 
sur le nombre do prisonniers en la p serait désirable de faire
loyalistes, etc., dans le pays d’en hau , q Cowan envoyé pour
descendre en Canada. Le à faSTau navire, sir !a
apporter des matériaux pour les reparatmns a taire au 188
recommandation de LaForce et d Am r • g un prison-

. Le même au même. Arrivée du nfo d’éclaireurs
nier; en attend un autre. On a va 1e la Mohawk, mais il
à cheval; ils avaient chassé tout 1 bétail ^té. Le
reste des quantités de blé non battu et tout le mais
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8 octobre,
Ile Carleton.

10 octobre, 
Ile Carleton.

27 octobre, 
Ile Carleton.

5 novembre, 
Ile Carleton.

8 novembre, 
Ile Carleton.

10 novembre, 
/le Carleton.

mécontentent parmi les matelots du lac retarde les 
Cowan renseignera Son Excellence sur cette affaire.

Alex. Fraser à Haldimand. Eapport d’un parti d’éclaireurs ; 111:1 r, u„ 
d’un corps de rebelles vers le fort Stanwix, lequel a surpris et tu ^ 
homme, et en a blessé deux. On suppose que ces forces sont de 
hommes. Il croit que l’ennemi a l’intention d’abandonner le fort 6 
wix et de resserrer ses défenses de frontière. Sir John rencontrera p ^ 
bablement le parti d’éclaireurs duquel viennent ces nouvelles. 18 
entendu dire au fort Stanwix qu’un corps considérable de s0‘ p0r- 
de Sauvages venait de Niagara. Ceci peut difficilement se raPJ gâ
ter au parti de Johnson. Avertissement envoyé à Oswégo y 
mettre en garde contre une attaque. Partis d’éclaireurs envoy®' 
croit que les ordres donnés par sir John Johnson pour <luUI^;6.à- 
grands navires ou tous les deux, avec les petits, stationnent ^ 
vis d’Oswégo du 10 au 30, ne puissent être exécutés, mais t°° jgg 
bateaux seront envoyés. , j,ui

Le même à Mathews. Envoie requête d’un prisonnier- ,jfl8 
et deux autres sont détenus pour avoir aidé des prisonniers re 0„t 
à s’échapper de Détroit. Vingt du parti d’éclaireurs sauyag0® ^ 
rencontré sir John. Le capitaine Leake envoie les renseig06 jgg 
de ce parti. cj£9y

Le même à Haldimand. Retour du parti d’éclaireurs de j0Bt 
avec deux prisonniers ; ont manqué sir John Johnson ; il® a afoir 
été découverts par trois Onéidas et s’en étaient revenus, api®8 rj. 
brûlé sept maisons, du grain et une fabrique de potasse. D Jjg, 
sonniers disent que le fort Stanwix a eu un renfort de 300 jent 
enrôlés pour neuf mois. A la nouvelle que Butler et Brant ve 
avec 1,500 hommes, la garnison dit qu’elle ne se battrait Pa®'j0p 
population sur la Mohawk a été informée de la marche de si tes 
Johnson et 100 soldats ont été envoyés à son secours. I*68 ‘ for- 
des troupes et des habitants sont donnés en détail, leur non*0 
mant un total de 968 ; trois forts avaient chacun un canon de ■ je 
forts (14 en tout et un campement) se trouvaient dans un ray jgj 
neuf milles. j-mefl1

Le même au même. Les rangers absents, sous le comm® e®8®! 
du capitaine Dame, et plus de 20 Sauvages sont revenus. ^ j0 djj 
du capitaine Aaron, chef Mohawk, est revenue avec eux. jt# 
à Mlle Molly que le Sauvage de Saint-Régis, appelé le ^®g ’ p0uf 
allé au Rhode-Island, et était parti, il y avait cinq B.emalneE6ée8:1 
Saint Régis avec des lettres des commandants français 0^'
des Canadiens, à des Anglais et à des Sauvages. Les rebe ^ gai"
minés à envahir le Canada et à prendre, dans tous les cas, cec 
leton, afin de réduire par la famine les postes d’en haut. • 
tainement à Saint-Régis deux Sauvages qui fournissent ,oCbaiag 
gnements aux rebelles ; espère donner leurs noms à la P 
occasion. avec t0“t

Le même au même. Relation de la perte de 
ceux qui étaient à bord, y compris le colonel Bolton, le 1’» 
Royce, avec le détachement du 34e, le lieutenant Collet01 ’^pjt*1® 
tillerie royale, et plusieurs autres passagers, ainsi que Ie que 
Andrews et tous les officiers et l’équipage. On supP018 à K 
navire a sombré à environ 30 milles en aval de Niag»r8> P 2 
endroit appelé la Côte-d’Or (Golden Bill). ,, ci-de^t

Le même au même. Après consultation avec Cornwa ’ 
entrepreneur, et avec les officiers de marine, ils sont nD ,a„ g>'at0 
d’opinion que deux petites goélettes serviraient mieux ®1 teS pre 
bâtiment. Cornwall s’engagerait à avoir une de ces g°e
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vers le 15 mai, si les approvisionnements sont en^°yé,S ^-/ome^nt 
Demande qu’un officier soit envoyé pour contro er P, 
de la marine. Les maux qui sont résultés l'éte dernier de ce que 
l’autorité était divisée, et dont il donne le detail. Jb» ^ cet 
capitaine Chambers serait l’officier le plus compe 202

°mEichard Cornwall à Alex. Fraser. Eecommande de couper et d^e
préparer du bois de construction pour une goélette Fraser
Liste des approvisionnements nécessaires. Le capi , et
ajoute dans une note qu’il n’y a pas d’avome pour les'Revaux et 
qu’à moins qu’il n’en soit envoyé, les travaux ®®10'1 Micneron 

Alex. Fraser à Mathewa. Le addlell n'«
fS5Î»; -e 1— p°mt -

*rr„ même. Le, Sa,„ge, de 1 a rixe »£«'{“£; 
une brigade de provisions et ont blessé un hom ^ 209
Canadien ; on espère que le blessé se rétablira. . le8 homm0s

Le même à Haldimand. Pas d apparence de ’. auf cejui
du détachement du 34e ont perdu tout leur ha ' {. cherté des
qu’ils portaient dans le naufrage de YOntario. compagnies
choses nécessaires à la vie au poste. Demande 
du 34e destinées à aller en Canada restent ju q[ r ja garde
renfort; autrement, il y aura à peine assez d hom P 210
du poste et il faudra arrêter les travaux. insau’à cette

Déboursés pour l’hôpital depuis le 1er JUillet lTSU jusq ^
date, sous la signature de J. D. Courcy GUI, chu Ç jer avec 100

Boss à Haldimand. Son arrivée le 30 du ü
hommes. Les travaux ne sont pas aussi bons q y armes
aidera à les rendre plus redoutables Le mauvai^etot de^ ^
des soldats qui sont sous son commandement. ot 80Qt sans
du corps du capitaine Leake ont bosom de reP‘ ‘ nhservés. Soins 
baïonnette. Les ordres de Son Excellence aer g je8 ;nfor.
pris des provisions. Fraser part après avoir ^ ^ son état
mations nécessaires. Congé au capitaine Lea - ' 212
de santé. omise à lui fait0 de

Alex. Fraser au même. Arrivée de Boss et , ,cutent activement
tous les bâtiments du poste, etc. Les travaux à Haldimand.
à cause du temps doux. Eéparations au "en, ot;on des navires a 
Une grande quantité de bois propre a la C0D ,, ur i0s chevaux, 
été amenée par eau à l'île ; avoine dem 0‘ntente qu’elle rie 
Mlle Molly est dans sa nouvelle maison et p lacé88ous les ordres 
l’a jamais été. Les Sauvages bien disposés s H lieatenant Cowan, 
de Crawford et Lyons. Le capitaine Bouc ’ [our oommande- 
le lieutenant Eudyord, et tous ceux qui son fait leur de
ment, ainsi que les officiers et les soldats, ont 214
v°ir. ... ie lieutenant Tournay

Boss au même. Envoie une dépêche par ,.gant des dépenses ; 
(Turney), des rangers de Butler. L état p * aQ travail. Moyens
il lcs fortifie ; les soldats se plient gam igion8. La douceur de
auoptés pour la sûreté des navires ot de P commence à dis-
la saison ; à peine quolqu’apparence de ."b it du bien à la santé 
tribuer les racines comme rations, ce qui a ete tau 216
des troupes. , du fort sont tels qu il

Le même au même. Croit que les ^ n0 gera jamais sur-
ne saurait être pris d’assaut, et qu il e8P . s et ce qu’il a fait 
Pris. L’état dans lequel il a trouvé les dépenses
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1er février, 
Ile Carleton.
23 février,
Ile Carleton.

10 mare,
Ile Carleton.

13 avril,
Ile Carleton.

30 avril,
Ile Carleton.
7 mai,
Ile Carleton.

12 mai,
Ile Carleton.

B.1*'

depuis. L’avis de Twiss, qui a écrit, sera suivi. Le lieutenant ^ 
ford est parti pour aller à la découverte sur la Mohawk. R “0 c6 
permis au lieutenant Arden de l’accompagner ; les services 
dernier ; il est recommandé pour avancement. Economie prai^ 
au sujet des provisions ; peu de Sauvages sur l’île cet hiver- g0jD| 
effet des racines sur la santé de la garnison. Avec un peu d <jl8 
la culture de l’île pourrait devenir avantageuse. les

Le chirurgien Gill à Mathews. Envoie son mémoire P° g2l 
déboursés faits pour l’hôpital. ( Voir p. 211 pour ce mémwreV^ 

Ross au même. Retour de Crawford d’une expédition d’ec y 
mais sans aucun prisonnier, tous les rebelles étant dans les M eDfuis, 
a pénétré dans un de ces forts, d’où tous les hommes s’étaien ^ a 
et d’après les renseignements qu’il a obtenus des femmes, 11 g22
pas d’apparence d’une attaque inr l’île pendant cette saison.

-ranquille ; le fort este^ ^Le même à Haldimand, Tout est tranquille , 
ordre et la garnison en bonne santé et de bonne humour. 223 
vaux à l’épreuve des bombes seront achevés le 1er avril. . onteB^ 

Le même au même. L’expédition contre les Sauvages m'n;fficul^ 
n’a pas été mise à effet, Brant ayant été demandé ailleurs. naŸjg»' 
de garder les Mohawks ; ils sont maintenant congédiés. ),»»■ 
tion s’est ouverte le 2 ; tous les vivres pour les postes d. egt
seront mis à bord demain ; de la graine de pomme de ^ pi’O' 
envoyée. Perspective d’une grande quantité de légumes a «2*
chaîne saison. _ .

Demande de matériel d’artillerie pour la garnison, e
Charles Flynn, lieutenant, commandant l’artillerie royale.

P,»r

Sx®*1-UUl 1VD JL XJ A J U J HVJl4LVjJ.JUi.il} WUHUUUUUU U 1 Mi Vil A VIA IV * -’J ~ ^ .

Ross à Haldimand. Est flatté de la bonne opinion de b°^0 peO 
lence. Sera content de voir Twiss au sujet des travaux. s p 
fournir à toute la garnison de logement à l’épreuve des bo 
blé de semence, etc., sera envoyé aux postes d’en haut A 
les ordres de Son Excellence au sujet des Mohawks ; ils ®°0g 
sous le commandement du capitaine John. Deux aU re0nei

sont
pç:llif

d’éclaireurs ont été envoyés.
de renseignements, il sera envoyé des partis d'éciaireuio 
qu’on ait des nouvelles. Les renseignements obtenus rD;0oi>e;, 
Halcey, fait prisonnier au fort Stanwix, sont que la g® -je A 
composée de quatre compagnies de soldats continentaux 
ment) d’environ 140 hommes; le fort est armé de 7 c“; er 
quelques-uns de 12. Il n’était arrivé que 50 traîneaux 00 
des vivres, avant cela il y avait eu disette de provisions. ^ aüKfl 
pas, qu’il sache, de préparatifs à Schenectady, et nulle pa i 
sur la Mohawk. T , n J

Le même au même. Avec les dires d’un prisonnier, J ^ co^L 
un des cinq amenés par le capitaine John. Un régiment gt»n*f0 
gnies est sur la Mohawk, 4 de ces compagnies sont au m j0ypst® e 
une à Stony-Rabby (Stone-Araby),et les deux autres B0D .*Dait g(|Ô 
et à Schenectady. Peu de troupes à Albany ; on y craife j0 
armée t înt du Canada, quoiqu’on y parlât d’en envoyer n ^ gtsn% 
de cette ville au Canada. Il a été envoyé des vivres au r 
dans l’hiver, mais pas de troupes ; la garnison doit ™.tjortid11 
visions. Des obus ont été envoyés à Schenectady, 6mPal! Ie
moyen do blockhaus et de palissades. Etban Allen s’e-111 
fort Edouard, mais on ne savait si c’était peur lui-mê®0 ^r8by J d6 
roi. Environ 50 hommes s’étaient assemblés à 
joindre sir John Johnson en Canada, mais ils ont ^le. ]^ro^ Bf6r 
mettre leur dessein à exécution. La population sur la rl . 
dans la misère. Ross ajoute que le prisonnier est un a 

nement, et qu’on peut s’y fier.
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f mai»
lleUarleton.

1? m&i> 
'‘«Oar’leton.

TV Juin, 
Ile(Vleton.

ifiuin,
6 0&rIeton,

?.° Juin, 
Il6Carleton.

ai*leton.

Wi
Catlot,on.

te
C4rlet0n.

La'let

Loss à Mathews. LaForce a pris le commandement du Seneca. 
e8t Permis à Bouchette d’aller au Canada, où il peut être employé

* ------- L ~ ' »-^rxnf cnit.

on.

eton,

veu permis a ooucuette u auov nu v»u«v.», i - , , . ;
à engager des matelots jusqu’à ce que le nouveau a 232

Le même au même. Transmet le rapport dos proté lui es d 
commission d’enquête dans une affaire de détournemen <. e 234

Le même^u même. Un prisonnier dit que les robeJ}®8 °nt 
le fort Stanwix et ont transporté les canons a Gorman- » P . 
troupes sur la Mohawk, elles n’ont que peu de muni î {r
découragées. Soixante-dix hommes sont partis de ; p J 
John Johnson. Deux seulement ont été pris dans a re r *, • T g;

Le même au même. Envoie un parti d éclaireurs p 
la nouvelle de l’évacuation du fort Stanwix est vr i . d-onv0y6r 
évacué, mais qu’il en soit question, demande la p (jan9 jeur
un nombreux parti d’éclaireurs pour harasser les • ' tients 0t
retraite. Ses hommes sont disciplinés, j®un®R: “ lf J0yés contre’les 
comme ils ont peu à faire, ils pourraient etre P J 237
rebelles avec succès. „ 0_.„ i„ confirma-

. même à Haldimand. Crawford est revenu ve^ ^ à
tion de la nouvelle de l’évacuation du fort Stanw , ’ . 1 oayrages.
l’exactitude minutieuse de Crawford, tracer un p vApreuve de 
Ils étaient en terre, et rien autre chose n’est resté Craw-
l’incendie. Le feu n’était pas encore éteint lors P 239

Le même au même. Eelation d’une escarmouche entre "
sissaugas et 25 rebelles, dans laquelle ces dermei Jq capi.
ayant eu 3 tués et 3 faits prisonniers. Parmi les .g. parmi
[aine Elsworth.dont les papiers °nt éte pns et s t o .^u du-Lac. 
les prisonniers se trouve un frère de Herkimer, ^ combat
Le succès est dû à David Yander Ryden, zele pa > 240
n’a pas été une surprise, mais a eu lieu en rase oa gur la

Le même à Mathews. Comment il a fait resaue guéri les
farine et conséquemment en fait de transport. I j maacie8 de 
Sauvages de l’habitude de faire réguheremo , ’ rhum. Si on le 
vivres ; a fait une dépense un pou plus tor . om. iés malades, 
permettait, on pourrait se procurer de la von i avant fourni les 
La disette de provisions. Croît que la Pele ‘ misaion d’enquête 
renseignements qui ont fait instituer la commissio u ^
deVrait avoir une légère récompense. Canada ; sa santé

Le même au même. Kudyerd ^ Dartir en g
l’exige. Comme

même. Budyerd envoya -. —b— les Sauvages sont impatients de partir en guerre,
eux partis d’éclaireurs ont été envoyés, l’un sous le commandemen 

de Crawford, l’autre sous celui d’Arden. Comme la riviere Mohawk 
®8t sans défense, il s’attend qu’ils vont amener une quantité de 
bestiaux. Les soldats qui restent envient ceux qui vont a la decou

verte
Le même au_____

ruuniquéo aux Mississaugas.

qui restent enviom. ------a 244

même. L’approbation de Son Excellence a été com-
ifississaugas. David Yanderhyden (Yander Byden ?)

‘ Sauvage et il a été essentiel- 
— La gar-

„ ] “'JWVv uxinDtL..H 0, J 11 “iaicJUOllu^wui  Jemo ° °.® grande utilité; c’est un vrai Sauvage et u » cv,
®ison f 1 6 au Poste- U sera encouragé comme partisan.Gil]68 actaellement malade et manque de médicaments. 246 
pjjt .. au même. Avec un compte de dépenses casuelles pour 
literie ^ ’ ** a ^té grossi par suite de la nécessité d’avoir de la

norn ' VT’1 A cause do° renseignements contradictoires con-
ant * unnemi sur la Mohaw v, il a envoyé un jeune homme autre-
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HO août,
Ile Carleton.

23 août,
Ile Carleton.

23 août,
Ile Carleton.

6 septembre, 
Ile Carleton.

22 septembre, 
Ile Carleton.

22 septembre, 
lie Carleton.

26 septembre, 
Ile Carleton.

B.1»

fois un rebelle actif, qui s’est livré comme étant un déserteur de 
poste, a été emmené à Albany et a visité tous les postes su 
Mohawk, un seul excepté, puis est revenu amenant six recrues, 
va à Montréal ; est recommandé pour une récompense. Son n ^ 
est Servos. Il croit que si les Sauvages sous le eommandemen 
Crawford se conduisent bien, ils ne peuvent manquer de remp°B 
des succès, parce qu’il n’y a rien ou que peu d’hommes p°ar ■„#. 
résister. Humeurs venues de Schenectady de l’insuccès de Waeni ^ 
toi à New-York. Toutes les troupes ont reçu ordre de desce ^ 
pour aller à son secours. Pa§eeDy

Eoss à Haldimand. Va essayer d’obtenir les renseigne® ^ 
demandés. Le soldat envoyé à la rivière Mohawk peut d°n®jf 00i. 
renseignements sur le pays depuis Albany en montant, si Son " ^
cellence veut le voir. Au sujet de l’agriculture sur l’île. I®8 -r0 
hommes de la compagnie de Leake envoyés à Saint-Jean. * P j0 
qu’il aura des officiers pour le bataillon; apprend aux ho®® g53 
service des grandes pièces d’artillerie, y »

Le même au même. Eetour de Crawford de la MohaWki^. 
dévasté une quantité de grain, incendié un moulin, plusieare 
sons et granges, et tué un certain nombre de bestiaux appart0° 
un établissement de rebelles à 15 milles au-dessous d’Herki®01^ j9 
bonne conduite des soldats et des Mississaugas ; ils ont cQa^I1bi'0* 
milice dans ses forts, quoiqu’elle fût trois fois plus forte en no 
Mauvaise conduite des Sauvages de Saint-Eégis et des autres ^ 
vages du Canada ; n’eût été cela, il aurait pu être amené 0 toat 
nombre de bestiaux. Eetraite à la nouvelle que Willet 0ta|m],o3e 
près avec 200 hommes. Il manque un soldat du 34o ; on 8 ®rDi- 
qu’il a été pris, vu qu’il était blessé. Willet va renforcer l08 ° 250 
sons du fort Plain et d’Herkimer. y6ote-

Le même à Mathews. Envoie un relevé des bateaux, k0 ^io*’ 
nant Arden restera avec le 34e. Il (Eoss) recommande 1® Do0 b»- 
tion du sergent William Fraser, du 34e, comme adjudant “u 0DtioP 
taillon de sir John Johnson. Est satisfait des soins et do 1 a 1 252
d’Arden. j9 dé-

Gill à Mathews. Lui représente le dommage que lui ca“8j0 S°B 
duction faite sur sa solde, alors qu’il était absent par ordre <;55 
Excel lence. . s. d0,

Eoss à Haldimand. Grant retenu par des vents COI,^Tal 0[let>001 
pêches transmises. Prendra, sur la permission de Son rerid&'. 
commandement du parti d’éclaireurs. A proposé com me .u'il 
vous le creek au Saumon au général de brigade Powell, à ®£.0greŸ® 
ne préfère Oswégo. Nouvelle apportée par le lieutenant V ^ep0ot 
que la maladie règne à Niagara ; en conséquence, PoweU ^ vallée 
envoyer plus do 150 hommes, mais le parti d’éclaireurs, si 00 q00 
de la Mohawk est dans le même état, peut tout faire jusqu « ,j fl ét0 
des forces soient assemblées, venant d’Albany. Cepend»0 i0 lef 
parlé du parti en Canada. Il sera au lieu du rendez-vous v 
octobre, et il écrira. . t;oO 0

1 Le même à Mathews. Ses remerciements pour la nOII1-!]1;oa®0 
sergent Fraser au grade d’adjudant du bataillon. Les me ^ yggo® 
ne sont pas encore arrivés ; plusieurs hommes sont morts- proj0^ 
de matériel d’artillerie. Peut difficilement armer le P<u joD^eg 
d’éclaireurs. Les fusils de Sauvages, sans baïonnettes, n° P 
pas aux hommes de confiance en eux-mêmes. al- jtp 0

1 Le même à Haldimand. Aura toutes les attentions P j
Hubert. Le navire portant les dépêche5, a été emporte ^.sj0os 6 
pnr lo courant. Toutefois, toute la flotte chargée des pr°
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-r-cmbre, °atieton.-«rieton, , ~~ ^■“! ““ ----- -, —
lie nombre de a fourniture de médicaments, 

^^rletou.’ -Ross à Mathews. T,n nmivAnn

8 Girlle ton.

S:$«,

^Siss.

maintenant partie. Le mandat pour son supple men 
pas arrivé. Difficulté de rassembler les Sauvages, p‘ fi e 260 
traficants canadiens les envoient cueillir du ginseng. 5

Le chirurgien Grill, et Kerr, infirmier, représenten ’ ogp
édicaments. , „ “-a.

)ws. Le nouveau bâtiment lance. Envoie P 
sentations sur l’insuffisance de la fourniture de médicamon .

Le même à Haldimand. Eetour de doux hommes de la Mobawic 
on n’y appréhende pas d’attaque ; leurs forces quelque P - §, 
tées. Willet a environ 300 hommes au fort Plain et 400 a Stone 
Araby ; s’il pouvait l’en faire sortir, pourrait en avoir , ‘
Bruit d’une expédition de 5,000 hommes ^ P„r irrenseignements 
mais pas de préparatifs pour y résister. Vagu » laissant
donnés par un prisonnier. Washington parti poui ’brûle et
600 hommes à Fish-Kill. Arnold a quitte la ^irg .« fornwallis. 
dévaste à Newhaven, Connecticut. Les mouvemen ,i’éclaireurs.'
Il (Ross) propose de donner une gratification au p dé-
Est prêt à partir au premier avis, mais no veut p *■ 263
monstration avant l’arrivée du renfort de Niagara. , . com.

Le lieutenant Dambourgés à Mathews. Le parti dédaireuraeom 
posé de quelques 250 soldats, y compris les °®cieiA ^wégQ- Le 
Sauvages, a quitté le 4 par un vent favorable, p 8t0 sauf
major Ross n’a pas laissé d’instructions par.Nontenant des lettres 
que s’il était embarrassé, il ouvrirait une boîte oont 275
explicatives. Il a envoyé huit autres Sauvages. -a, au’au-

Ross à Haldimand. Les soldats de Niagara ne sont a nve q^
jourd’hui; la saison est fort avancée. Suivra Ij» 8itnati0n. 
Powell, en tant que le permettront les exigences , éf3i ingé. 
Le commandement de la garnison a été confie a m;n11tion de la 
nieur adjoint, officier actif. Rien à craindre de a à détruire
garnison. S’il y survient à l’improviste, le peu q ~ huit milles 
peut l’être. Duanesboro’ est un petit établisseme 276
deLeCh„™m?.1fmSm.. Avait ,-0„cé %>■»«*“ ££

gara, mais non des Sauvages. Etait parti d « § va2es étaient
pour le lac Onéida. Les secours de là par . .. jent le rebut de
une illusion, les quelques Sauvages qui 1 ont j proposait. Sa
différentes tribus, qui s’opposaient à tout ce q .flnt absolument 
situation dans une expédition où les Sauvag colonel (Guy)
nécessaires ; le mécontentement des °™0*?. \ chefs et guerriers 
Johnson aurait pu fournir des Sauvages u ' > ^ tempS, La mar-
abondaient prèi do Niagara, et il avait ete a rivière Mohawk,
che de l’expédition ; elle n’était pas ’S001^,ormj nation de détruire 
et la milice attendait son approche. & donnée à Corrystown
Warrensborough, un nid de rebelles. et la milice étaient
et exprès envoyés à tous les forts ou i V j plus mauvais
Prêtes. Sa marche forcée à Warrensborough p^ye P ^ de t0 t
chemins et par une pluie battante. ... . ,as do 100 fermes, 3
l’établissement sur un parcours de sep ’ du matériel de toute
moulins et un grand grenier Publl°' “ de la retraite, parce que 
sorte ont été aussi détruits. Losdi . attaquée par la milice
l’ennemi arrivait de tous côtés, L exp _ repoussées ; le com
et la garnison à Johnstown, lesquo les bois à Johnstown,
mandant tué. Surprise par l011110™1 ‘ engagement sous le com-
lequel retraita précipitamment apr „ g p0ur poursuivre son
mandement de Willet. Manquait de onérant comme auxi-
succès. Défaite d’un autre corps do rebelles op
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7 novembre, 
Ile Oarleton.

8 novembre, 
Ile Oarleton.

22 novembre, 
Ile Carleton.

25 novembre, 
Ile Carleton.

27 novembre, 
Ile Carleton.

29 novembre, 
Ile Carleton.

B.

liaires, avec une pièce de campagne, lequel s’enfuit aussi Pre^flll. 
tamment, laissant sa pièce de campagne et ses munitions- .fl 
velle attaque de l’eni emi sur la droite aussi repoussée, la nalt jU9 
le sauvant de la destruction totale. Les prisonniers disent 1 
de 1,200 hommes de l’ennemi étaient à la poursuite de l’expedl 0. 
400 étaient des continentaux de Schenectady, et presque tou8’artie 
bablement 1,000, près de trois fois le nombre de ceux faisant P 
de l’expédition, ont pris part aux différents combats. Les P^Lm 
l’ennemi sont grandes, celles des troupes du roi insigj11
L’utilité des Sauvages. Combat après avoir traverse m |„6 
Canada, et mort du capitaine Butler. Occupation d’un terrai0 ^.rj. 
favorable, attendant l’ennemi, qui a refusé de passer le creek- ^ 
vée à l’île Carleton. Les souffrances que la pluie et la faim o j03
éprouver aux troupes. Mort de Docstoder (Dockstedder) d
bois. , fS le

Listes des tués, des blessés et des absents du détachement Qlllbre 
commandement du major Boss, depuis le 24 octobre, avec le 11 
des prisonniers rebelles. , jto *

Etat de situation, en campagne, du détachement qui s’est _ oeto- 
Johnstown, sous le commandement du major John Boss, le ■“ <jj9 
bre. t ,-||erie

Boss à Mathews. Mort subite du lieutenant Flyn, de 1 °r jj0ute- 
royale. N’a pas reçu de réponse à la question de savoir si 16 0rdre 
nant Arden doit joindre son régiment. Un sergent aaussireÇ 
de partir, quoiqu’il (Ross) ait demandé qu’il reste ; grai’11®^ p0ar 
de ce sergent. Besoin urgent d’officiers, surtout d’un adjud® 
le bataillon ; si on le laisse longtemps dans l’état où il est ‘0 
nant, il en résultera un manque de discipline, etc. _ de8

Le même au même. Heureuse arrivée des détachements -0o 
provisions laissés à Canaserago ; destruction des vieux bate;. 
y avait laissés ; on n’avait fait que les réparer grossièreme 
l’expédition ; les bons bateaux sont tous à l’île et à Ning^/jitio11 
nouvelles rapportées par deux soldats revenus d’une 6 yvo^-j 
d’éclaireurs et par un royaliste ressemblent à celles déjà c qu’d 
mais sont plus favorables. Willet a conscience de sa défait® 
a dû son salut à la nuit qui tombait ; le nombre de p°® 1,4^' 
qu’il rassem bla dans la matinée qui a suivi l’attaque était ^ do 
ayant eu des renforts pendant la nuit. Quelques-uns des 60 cOpiD30 
roi manquant sont allés au Canada ; d’autres se sont bv*e -era a6
r»»>iûnrtmnra ^ n r»nawi>a mit no nttui Vin A na onv rûVlûl I AS. L® ,prisonniers de guerre. Cruautés attribuées aux rebelles, 
s’assurer de la vérité des faits ; l’humanité avec laquelle tk.’est

l’expédition ; les Sauvages n’ont pas non plus fait le 
soit aux femmes ou aux enfants. A envoyé prendre un 
Presse le réglement de ses réclamations pécuniaires.

Interrogatoire (en français) de Jacob Adams, sur 
d’avoir tenté de corrompre les Sauvages attachés au ser 
Majesté.

i0r-

l’accaSA 
■vie® de2g&

À ’ fi*Boss à Mathews. Transmet l’interrogatoire de John ^0g tr8 
mauvaise réputation. Les mauvais effets des agissements ont i'êtr 
cants. Les Mississaugas sont utiles maintenant; ils Pc,ulltra ficar J 
encore davantage si on les tient dans la dépendance. k08 p®?g
durant cette saison, leur ont donné tant d’encourag®^^ qtOL 
cueillir du ginseng, et ont été cause qu’il se sont si disp61 ’ 2 
été difficile d’en trouver trente pour aller en guerre. ; , -r0 

Arden à Ross. Officiers du 2e bataillon nommés ; ')epUjg 
comment il sera payé comme lieutenant et adjudant dep 
juillet 1780 jusqu’au 1er novembre i781.

10 27
#
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He îi0T®mbre, 

Carleton, 
.^cemfcre,1,6 °arleton.

au

20 fl78.2-

.^arale c
atleton.

Eoss à Mathews. Transmet la demande du heutenan „ o 
sujet de sa solde, et énumère ses services. f . .

Le même à Haldimand. Le remercie de sa bienveillance, 
d’une partie du 2e bataillon de sir John Johnson ; la p a 
sûreté pour l’hiver. La langue de terre palissadee pour a 
la flotte des minutions navales et des provisions ; toute a g 

.terre est une fortification en elle-même. Espère que le| r® .. , 
bataillon pourra venir au printemps, car il est si eparpille q ^ 
pas facile d’en rendre compte. . „ , „

Le même à Mathews. A été, à regret, °bbff^d envoyer g 
du 34e au Canada sur des demandes réitérées. Est peine PP , 
les nouvelles concernant Cornwallis ; était le 29 a por er , 
les canons,qui tiraient un feu de joie. Espèreque ia
fondement. Un prisonnier de Philadelphie, parti e 
veille du jour où l’on dit que la capitulation a ete sig , PP 
que Cornwallis avait été dans un danger imminen , fl ne 
été victorieux ; que le régiment de Washington avait été presque 
taillé en pièces et que les Anglais avaient rempor g ^
navale dans la Chesapeake. Eetour de deux par attendrecause de la rigueur de la température. /tenu un bateau a attendre
l’arrivée du Caldwell de Niagara ; espère envoyer 293

Le même au même. Le Caldwell n’apporte Pa® n0“Zg^8v0re 
colonies. Intention de Son Excellence de faire u ■^ je
pour découvrir pourqui il (Eoss) n’a pas été sec°nyQuer bien des 
fallait par les Sauvages. S’il est appelé, il peu I A 295

Le même à Haldimand. Tout est tranquille depuis novemb^,^^
occupé à faire des palissades et à défricher du torr p d 2 
à la culture. Un incendie causé par accident a ^ “Zrient 
casernes des ouvriers de marine avec tout ce qu v . con8truo- Le magasin sauvé. Les dangers résultant dee travaux de co=Mn* 
tion ; la nouvelle caserne placée à distance, 01 cette p0rte 
voiles et les agrès constituent la plus grande Per ‘ aulre8 seront 
tombe principalement sur le vieux vaisseau ; 0 _ ye8 piécau-
prêts à mettre à la voile quand le temps le pe -g jôce8 pour
lions contre le feu et les surprises. A monte 1 n(jant l’hiver, 
servir de .canon de signal. Pas de renseigne sauvages à laEnverra sous peu un faible parti d’eclaireurs sauv g 2gg
Mohawk. j les plans deTwiss et

Le même au même. Ordres reçus, vomp ^ gera capable,
les mettra à exécution avec toute J na 1 qiou8 ie8 navires
mais les outils sont rares. Le fort est en eg soldats ne sauront 
seront prêts à mettre à la voile le 1er avi •j]8t fgché que les 
rien de leur départ jusqu’à ce qu’ils cm fl ^ „rande diminution 
fusils sauvages soient les seules armes , ■ . autant d’hommes du
de ses forces. A demandé à Powe 1 pomwallis sur les troupes 
8e que possible ; le mauvais effet du fort d ^ ^ . Attention
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1782.
30 avril,
Ile Carleton.

12 juillet, 
lie Carleton.

12 juillet,
Ile Carleton.
6 septembre, 
Ile Carleton.
13 septembre, 
Ile Carleton.

18 septembre, 
Ile Carleton.

4 octobre,
Ile Carleton.

1783.
31 mars,
Horse
Gnards.

12 avril,

26 mai, 
Québec,

19 août, 
Claremont. 
6 septembre, 
Saint-Jean.

Le capitaine Ancrum à Mathews. Expédiera la dépêche a 
A remis au commandant naval les ordres relatifs au fret des 
chandises sur les lacs. Les troupes sont parties le 13, et sontarn ( 
à leur destination (Oswégo) le 15; le fort, alors en ruines, °?t> 
devenu maintenant respectable. A été informé qu’un parti u 
reurs rebelles et d’Onéidas était dans les environs. Prendra ^ 
les précautions. ^ jaDg

Le même à Haldimand. Suivra les instructions contenues ,g 
la lettre confidentielle de Son Excellence. N’enverra pas de P jf9 
d’éclaireurs jusqu’à nouvel ordre, sauf ceux qu’il est nece v0na 
d’avoir autour de l’île. Un parti d’éclaireurs d’Oswégo est i 0 
ici sans apporter de nouvelles, ayant été découvert.

Le même à Mathews. Envoie des journaux rebelles 
d’un parti d’éclaireurs sans nouvelles.

Eelevé général des malades à l’hôpital et aux casernes,
J. D. Courcy Gill, chirurgien.

Ancrum à Haldimand. Qu’il a reçu la permission de 
en Canada avec sa compagnie, mais à cause d’une histoire ex ,fl „ 
dinaire que racontent les Sauvages d’un parti qu’ils auraient s g,fiB 
la piste, il a ajourné son départ jusqu’à ce qu’il sache à fiu° j0 1s 
tenir là-dessus. Les mesures qu’il a prises pour s’assur®^,^

par 
306 

ndr« 
traor;

vérité ou de la fausseté de cette histoire. Le senau 
n’est plus propre au service des lacs ; a armé deux chaloupe9 
niêres et leur a donné l’équipage du Haldimand.

cal»6: 
307

équipage un -ucuatz/icinu. -gpa
Le même au même. Que l’histoire contée par les Sauvag ^ g9

résultats,
des or'dr«8

3l°
tous312

3l3

pas de fondement. Les recherches et leurs 
compagnie vont maintenant descendre en conformité 
reçus.

Le capitaine James McDonell au même. Qu’il obéira a 
ordres reçus. •

. jpcap1
Sir Charles Gould au même. Observations sur le procès rre; 

taine lieutenant Archibald MacLaine devant un conseil de & 
il est renvoyé du service, mais sa solde lui est allouée jusqu 
de son renvoi. , nuêP0^

Suit le rapport des procédures du conseil de guerre, tenu - 3I"
le 9 août 1782. n'ck9011’ ^

Réponses au major Lernoult de la part du capitaine ,,„rtillerie 
29e ; du major Nairne, du 53e ; du capitaine Barnes, de 1 ,. <0 j d& 
royale; du major Monsell, du 29e; du capitaine Davis, du ^agiOi 
capitaine Churchill, du 34e ; du capitaine Malcolm Fraaei, ^ qiiÇ 
du major Hayes et du capitaine D. A. Grant, du 84e, fl.?1. guet10 * 
l’opinion de sir Charles Gould relativement à un conseil d0 |ceiiilk? 
Sorel ne leur a jamais été communiquée. Datées du 1» ..,.7(1-32°
1782 au 12 avril 1783. dàpfl 8°g

Mathews au major Harris. Aider au major Holla0? d»f}0 
arpentage à Cataraqoui et au nord du lac Ontario, ainsi 9 3^
tous les travaux qu’il pourra avoir besoin d’exécuter. P

B. Sumner à Haldimand. Recommande le général Enos- ^
Justus Sherwood à Mathews. A pris les moyens de ra® por4 

loyalistes au sujet des intentions de Son Excellence P®r,0glettr 
leur établissement ; ils paraissent satisfaits. Transmet^ g j9 pf0

,el'

AvviA vtuunnpollieu 1 j 11 □ pui uioocuu omiioimuoi -*■■*■ ** ,4 n fl S j(* ,

relatives à M. Enos, qui désire vivement venir se fixer d ^tabHr
vince avec un nombre d’amis et de protégés suffisant potn 
ou deux townships. Ils apportent des capitaux consider ^ 
demandent que des terres et la protection ordinaire.
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if°ntreajnbre’

se

loDco favorisait ce plan d’émigration des Etats rebelles, ce serait ou
vrir la p- rte à plusieurs milliers de bons cultivateurs qui seraient, 
disposés à venir s’établir dans le pays. _ Page 331

Gill à Mathews. Appelle son attention sur sa réclamation pour 
les déboursés qu’il a faits pour l’hôpital. Demande un emploi de chi- 

m “ctobrs rurgion à Cataraqoui, sur le pied de paix. . , ,
6 c«tietôn. Harris à Haldimand. Demande qu’il lui soit permis d acheter le 

Br°0TetnK Srade de major de Nairne dans le 53e. ,,
Sckî re’ Alex. Fraser à Mathews. Intercède en faveur de.M. McDonoll, 

°***' demeurant actuellement à Lachine, pour qu’il lui soit accordé des
rations; ce monsieur a tout perdu par suite de sa fidélité, et apres
avoir fait de l’argent dans le commerce l’a tout perdu par la faillite 
d’un m— J 1 ‘rv *A>- “° 1 argent dans

Octobre T ?archaBd de Détroit. 
&r,eton. ’ 1,6 lieutenant Baker à 1’_________ « .'officier command,=1.u wêgo, après avoir inutilement tenté de pousser le ‘ ^37

L’a fait mettre en lieu sûr pour l’hiver. 
ei List» J-' —..........................

335 
revenu d’Os-

5oviue (à-embre t “,ovue en Jiou sûr pour l’hiver. 337
. 4rleton. ’ , ^Jlste des loyalistes, tant hommes que femmes, sur l’île, avec leur 
lie ?i0Te,obre respectif et le nombre de rations qui leur sont distribuées. 338 

'&deton. ’ -Malcolm Fraser à Mathews. Envoie la liste des loyalistes, et le 
rapport de Baker sur l’état du Caldwell. La matière variolique ap-
rtrn-t A,. — -» - ------- — ~

,lecs&

OQ.'arlet

le y >re.htl<. 
Hefebre,

ibe^bre.
s.

X.'

-------- - uu uaiaweu. i^a Sauvages se sont pasportée par M. Gill n’a pas été employee. Les ° plusieurs 
alarmés, quo que bien des personnes aïont la b, oggaiera d-avoir
appartenant au 84e sont venus ici comme loyaiisie , 340
un état prêt à envoyer à la première occasion. . (8 Graham

, Harris au même. A dû mettre de nouveau le commission
et Prentice aux arrêts. Transmet les procedure ^ [ieutenant- 
d’enquête. Demande la permission d acheter le g «■ 341
colonel du général de brigade Maclean. s’enauérir de

Procédures d’une commission d’enquete charg e ue| Walter 
la conduite des lieutenants Georges Graham et baume. ^
Prenties. „ . . _ 040 Que les

Le capitaine Malcolm Fraser et autres . |cur opinion
procédures de la commission d’enquete ont c . nts Graham 
sur l’inconvenance de la conduite tenue par les 351
et Prenties. . , . . T.es lieutenants

Harris au major Lernoult, adjudant gen • 353
Graham et Prenties mis en arrestation. restera à Trois-

Le même au même. Que le lieutenant ura „ ce qu’ils re-
Hivières et le lieu’enant Prenties à Québe J 354
çoîvent une nouvelle permission de lui (Lei et ;] expose

Prenties à Mathews. Qu’il est à Quebec ’ 355..ies à Mathews
80n cas. . . Robert Hoyes, ma-

Feuille de situation de la garnison, signee p 357
ifJibTk, J°r’ du 34e régiment. Adnlnhus Harris, major.
l5 C4tietôn- Etat actuel de la garnison, signé par P w

'“deto; 358OJO
... . _lns ou’il n’était néces-Malcolm Fraser à Mathews. L’a m m 1 commission aurait

saire pour n’avoir pas répondu. La ven 0 . t de compte relatif
pu se faire sans inconvenance. A tranem «jj gora envoyé un
a l’entretien du régiment, pour lequel 1 1 ja commission de
mandat. Ne touchera pas la balance du prix Les comptes
Wood, vu qu’il y a tant de réclamations à ce suje 359
existant entre eux (Fraser et Mathews). ja jettre qui pré-

Suivent les comptes dont il est parle dans 361
code.



310 COLLECTION HALDIMAND.

1784.
16 mai,
Ile Carleton.

18 mai,
Ile Carleton.

26 juillet,
Ile Carleton.

1er août,
Ile Carleton.

1779. 
8 avril, 
Québec. 
18 avril, 
Québec.

21 avril, 
Québec.

21 avril, 
Québec.

21 avril, 
Québec.

29 avril, 
Québec.

B-1

Le capitaice Betton à Mathews. Qu’il a été congédié par ,BU1 jes 
la réduction du département de la marine. Demande son avis s ^ 
moyens d’être maintenu en fonction ou d’obtenir un autre . 
ploi. PaCer

Harris au même. A reçu ordre de licencier le 84e et de tran 
la solde de commandement d’Oswégatchie à l’île. Retarde la P .y0 
ration des états jusqu’à ce qu’il soit réuni le plus d’hommes p°b ^ 
du régiment. N’a pas pu sauver de pommes de terre à eau» ^ 
sauterelles. qui

Le commissaire Neil McLean au même. Est satisfait en 
touche à ses intérêts ; n’est pas impatient d’avoir des terres, j3 ^ 
qu’il y en aura en abondance quand les loyalistes seront établi," 
choisi une petite pièce de terre et l’a ensemencée. Il désiroij ^uj 
toutes les terres qui lui seront concédées soient sur une des je 
avoisinent Cataraqoui. Il ne montrera ses lettres à Per30l^Dér®l 
manque de prudence de la part du vieux Hurly Burly. De e 
Christie apportera peut-être des lettres du gouvernement î® j ye 
Iront les choses sur un pied permanent. Le commissaire gène ^ 
dira rien au sujet de terres à concéder à ses gens jusqu’à ^ Hey*
reçoive des ordres d’Angleterre. Ne doute pas qu’on pensera ^

,tioacomme aux autres. jnai
James Clark au même. Il n’est pas fait mention de nom ;<), 

d’un commissaire de port dans le nouvel effectif sur le lac ^jlle 
Suppose en conséquence qu’il sera démis. A une nombreuse juj 
et ne sait où il lui trouvera un abri pour l’hiver. Demande q c0l)8é- 
dise ce qu’on fera de lui, pour qu’il puisse se préparer e°euX d® 
quence. Ses services peuvent soutenir la comparaison avec ^ 8er- 
Wingate, le seul de l’arsenal de marine qui doive rester dans 
vice.

Lettres aux officiers commandant à l’ilb Cabl 
1779-1783.

B. 128. B. !*•» 21,'1$‘
fi*

3

Le général Haldimand au capitaine Aubrey. Se conf°* pagc * 
ordres apportés par le capitaine Brehm. . o0»^

Le même au même. Nouvelle d’un mouvement Pr°de^re g ° 
Oswégo. Obéir aux instructions de Brehm. Il ne doit pas 
pillé de provisions. nsP°rt <rtl

Le même an major Nairne. Arrangement pour le Ira ietoP r e 
provisions. Prendre les ordres du lieutenant-colonel C*1 capita>^ 
les détachements destinés à protéger le transport. De 
McDougall prendra le commandement de l’île Carleton. aVyc t0 8 

Le même au capitaine Aubrey. Se rendre à Niagara r#i0O® 
les officiers et soldats du 47e, à moins qu’il n’y ait de bon [ai6j..
d’appréhender une attaque sur l’île, auquel cas il devra^-'cpo1 
assez d’hommes pour prêter main-forte. Le capitaine 
commandera l’île à sa place. aB,

capitaine McDougall. Il prendra le com . ,.8»'^
î, en remplacement d’Aubrey, envoyé a

Le même au 
de l’île Carleton 
le 47e.

Le même au même. Ordres et instructions qu’il suiv 
le commandement de l’île Carleton. ftigi

Formule de permission aux marchanda de bâtir des 
l’île, incluse dans la lettre qui précède.

en K 
i on*

tfl1
t

•fi
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let 1779.
?ai>

<Hai
Québec.

c.

; pui,
Uébec.

mai,

jnai,
Uébec.

Juin,Québe,ec.

Juia,

Join

Juin

liiM.

>2 i„:.

bec’.

Haldimond an capitaine Aubrey. Est affligé des différends existant 
parmi les officiers de l’île Carleton ; ne peut assembler mf“,”enant 
un conseil de guerre ; il s’en assemblera un sous peu a JNiag • 
lieutenant Glennie restera à l’île Carleton jusqu a arrive 
autre ingénieur: il rejoindra alors l’artillerie à l’Isle aux - 01 * 
bury ira avec le 47e à Niagara; le reste de la garnison e5? -.n
avec McDougall. , ,

Le môme au capitaine McDougall. .Recommande la p us Sra 
vigilance pour prévenir les surprises auxquelles la nature p y 
est favorable. Règlements à observer ; le tiendra response c.

Le même au major Nairne. Acquittement du lieu en 
Kinnon ; le rapport de la commission d’enquête tourne a ^
neur ; réprimander les subalternes. .

Le même au même. Permission donnée a laCompagm 
Ouest de faire monter par la Grande-Rivière 20 cano s ' g •

. Le même au capitaine McDougall. Veiller au t^nsP fgv0. 
visions et du rhum en destination de Niagara. L P1 deg
rable d’Aubrey sur le chirurgien Gill. Listes des ^
matelots à envoyer. . . . ,Q „„r(ra avan-

Le même au même. Regrette l’accident arrive * g de
cée ; ses prévisions que les Sauvages rebelles tenter à l’ingé-ce genre" Instructions envoyées par le heutenant Twiss^a 
niour pour la protection des gardes avancées et pou ndr0- 18
d’un abatis à l’entour du fort. Nouvelles precaution P ' jj

Le même au major Nairne. Pour renforcer l île Canton,y
sera envoyé un détachement de 50 du Royal Emigra , jg
par Nairne en personne. d’ausmen-

Le même au capitaine McDougall. Il a ete .• ng Nairne,
ter la garnison de 50 hommes pour avancer les for î ‘ dement
eu égard à son grade, devra commander, mais nermettront. 20 
sera dévolu à McDougall quand les circonstances P j déto-

Le même au major Nairne. Se rendre à l’île Carleton^ aUne 
ohement qui en a reçu ordre, et y prendre le com envoyée sous 
brigade de bateaux avec de la poudre et du îbu , Montréal, où 
ses soins. Le capitaine Alexander Fraser se rendra a Montres , ^
il restera jusqu’à l’arrivée des navires. nouvel ordre, il ne

Le même au capitaine McDougall. *!“8<1 our les postes
sera pas embarqué de marchandises à l’île Carleton pour P 23 
d’en haut, sauf celles destinées au service.

Sorelniran^D°r(al Haldimand au capitaine Macdougall. Rhum à four- 
tenantXffia L 0t8 ^ar I ntermédiaire du capitaine Schank. Le lieu- 
on’ii z-ir our£Ôs peut rester avec les ingénieurs. Ne craint pas 
qnd (McDougall soit surpris. 25
rejoi ™cmo au major Nairne. Les capitaines MacLean et Fletcher 
Mont -r?nt r®Eiment J le payeur et l’adjudant ne quitteront pas 

t . * 26
l’île 0™?™° aU ,Eôme. LaMothe sera envoyé comme interprète à 
et H ar etoP- La difficulté résultant de co qu'il ne sait pas l’anglais

c ce qu’il ne sait ni lire ni écrire. 27
ref c roeme au même. Les hommes de corvée ne doivent pas être

enns, excepté à l’approche d’un ennemi. 28



312 COLLECTION HALDIMAND.

1719. 
5 juillet, 
Québec 
20 juillet, 
Québec.

6 août, 
Québec.

26 août, 
Québec.
3 septembre, 
Québec.

6 septembre, 
Québec.

14 septembre 
Québec.

16 septembre 
Québec.
26 septembre 
Québec.

6 octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Quéoec.

12 octobre, 
Québec.

B.1

Le même au capitaine Macdougall. Approuve l’état des ° $
l’île Carleton. “ t,.ao8-

Le même au major Nairne. A reçu le relevé des canon» ^ 
portés d’Oswégatchie et du fort William Augustus. Les canon ^ 
de service ne doivent pas être enlevés maintenant ; enver. eD. 
ordres pour les canons à monter à l’île Carleton et pour ceU - 8u 
voyer à Niagara. Ne peut se passer de La Moth e ; a exPrl -gsi8' 
colonel Campbell le désir qu’il envoyât un homme sachant le 30 
sauga. m n'y a

Le même au capitaine Harris, du 34e régiment. Comme j0jt 
pas de nécessité pressante de renforcer Niagara ou Détroit, u ^ jra 
pas partir jusqu’à nouvel ordre de la part du colonel Bolton- 
à l’île Carleton y attendre les ordres, en se mettant eous le e°m . j4 
dement du major Nairne et en aidant aux travaux, en aim 31 
découverte, etc. ^ . a et*

Le même au même. Se rendre immédiatement à Niflgftr $ 
Détroit, s’il en reçoit l’ordre du colonel Bolton. _ he®0®.*'

Le même au major Nairne. Faciliter la marche du àét&c ^pi- 
envoyé au secours des Cinq-Nations. Dépêche envoyée pa® - j;ol' 
taine Fraser et qui doit être transmise par un homme e ‘ 33 
ton. . >upur!1

Le même au capitaine Fraser. S’est conduit à l’égaru /goU 
d’éclaireurs recommandé par Langan, comme il conver®1 
caractère. On empêchera l’imposture commise par les Cinq - 3I
d’avoir son effet. Le succès de l’expédition dépend de sa ceie f 

Le même au major Nairne. Trouve bon qu’il envoie des retoüte j9 
Bolton. Les troupes en mouvement seront expédiées &^?,C-c0no^î 
diligence possible. Le succès du détachement dépend de 1 e 30 
dans la consommation des provisions. gitio^

Le même au même. Deux canons en bronze de 6 et des m 3» 
seront remis à sir John Johnson. , .gg do®'

Le même au même. Trouve bon de ne pas laisser les te® 
on aura besoin pour le conseil de guerre quitter le poste. Le ^’jls 
s’étant avancés dans le pays des Sauvages, peuvent, à Jn01râ et 
ne soient arrêtés par Johnson,se porter en avant sur N’a^8g,pag°e’ 
son poste. Tenir constamment des partis d’éclaireurs en cft^a[re d0® 
uniquement pour recueillir des renseignements et non p°u® oDyojfl 
démonstrations. Les prisonniers venant de Niagara seron 3 
au général de brigade Maclean. j9g che .

Le même au capitaine Alex. Fraser. L’ingrate condui e ^pp® 
des Six-Nations et de Saint-Bégis ; l’impuissance où l’on c®^ prOfl. 
visonner les détachements ; l’épuisement presque comp® o6 peu 
sions lors de l’arrivée des vaisseaux d’approvisionnement. cja;reUp’ 
être tait que peu de chose cette année, sauf par les partis 
La demande de vivres à Niagara obligera d’envoyer ,l7ages 
de Johnson à l’île Carleton. Un parti considérable de °ftutres 
Cinq-Nations devra y passer l’hiver, pour imposer aux a .
vages et tenir des éclaireurs en campagne vers la rivied’éd^^ns- 
11 (Fraser) restera pour prendre la charge des partis 39
Encourager les Sauvages du Canada à rester avec les 
11 sera envoyer du grain de semence. .go0 ; c0<ju;

Le même au major Nairne. A reçu les états de la S8/”1^®6 Cqe» 
manque dans le matériel d’artillerie peut être complété a r6q0e ^ 
qui est actuellement en route. Il sera répondu sous peu a 
des matelots en service sur le lac Ontario. _ . ®® ■*

Le même au même. Permission donnée aux officiers 
lots canadiens d’hiverner au Canada.

et au*
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fi. 128

12
>ec.

10 *780.

16
'êbec.’

>c.

>ec.

«6.

Juinm ylle.

<<2^

Le général Haldimand au major Nairne. Sur lo licenoiemen^ ^ 
soldat du corps de sir John Johnson. nommé au com-

«> Le même au capitaine Alexander Fraser. ^iTH^isiL, 
mandement de l’île Carleton. Instructions relatives aux P c
sur la nécessité do protéger 111e à l’aide des partis 
surveiller les Sauvages, etc. Des raquettes seron '. ? et ^ont- 
entretenir les communications en hiver avec 0sweo ^

'* Le même au même. La conduite répréhensible des ^d’éclaireurs 
mauvaises conséquences des relations avec les P- comD-ignies du 
ennemis. La manière d’agir avec les Sauvages ^es compagnies ou 
34e retenues à l’île Carleton seront envoyées a a p ]a conduite 
perce qu’on en a besoin à Niagara. Approbation de partis
du capitaine Wittgenstein. Être prépare contre *1 provincial,
peu nombreux. Le corps de Johnson servira co " débités. 47 
Comment les comptes pour les Sauvages doiven au Com-

Le même au même. Mackay, le commissaire, s adonnan^
merce, sera relevé de ses fonctions, mais sera c 51
vant être nommé à un autre emploi. aur pîle Car-

Le même au même. Bèglements relatifs onvriers, et arran-
leton. Ateliers et logements à construire poui .. tement de la 
gements pour les approvisionnements et pour 1 F 52
marine. „ . _____ «fn.rendu fait des

Le même au même. Est très satisfait du c P ^ eat néoes-
départements, des officiers, etc. Utilité de Mol y n,,Moulin a mis 
saire de la tenir calme. L’indulgence temTg?a,rion oTa le général 
obstacle aux économies à réaliser. La satis u^e ie8 précau- 
de voir que les provisions ont été ménagées. l’I > services
tiens pour la sûreté de l’île ; prendra en consideration les^s^ ^
du lieutenant Wingrove. U sera envoyé du gi 1 |dats au parti 

Le même au même. Fournir des Sauvages et de >ennPemi( 
envoyé sous le commandement de Johnson po capitaine
et pour donner aux loyalistes une chance d echapj • entr0 l’île 
Robertson envoie des partis d’éclaireurs ; en ai * 57
Carleton et Oswégatchie. . „ j.OT,nrnvisionnements

Le même au même. Envoie les fournitures PP 59
demandées. „ données pour le

Le capitaine Mathews au même. ”er pimnêcher les mar- 
transport de marchandises au pays d ®n hau_" 60
chands de les risquer en canots ou en bateau 0VjBi0nnements,

Le même au même. A cause du man(lTJ. our ]e transport de 
etc., à Niagara, des permissions sont accor 1 61
chargements de bateaux par le premier navi . ct,a8fleurs et de 

Le général Haldimand au même. ..ffctsdes légumes, etc ,
loyalistes envoyés à l’île Carleton. Les Sauvages envoyés
contre le scorbut. La mauvaise con,“ff • devant le conseil dos 
pour coopérer avec Johnson ; mettra des traficants. Empe-
Six-Nations. Au sujet de passeports p marchads ; le plan
cher les tromperies et les fraudes de la p ,, dieux; en suggère 
qu’il propose est trop incommode et tr P 1 l’expédition d eclai- 
Pn. Approuve les opérations de ÇraxL. • au»a8 • leurs représenta- 
reurs. La conduite répréhensible des Mi i*enVOi d’un parti d é
fions et leur amende honorable. Appr .Qn du fort Stanwix.
claireurs pour arrêter les transports en gajnt-Régis. Au sujet
Va s’occuper des cinq Sauvages rebe nartis d’éclaireurs.
d’allocations aux loyalistes qui sejoignontauxpar

15
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1780. 
13 juillet, 
Québec.

13 juillet, 
Québec.

17 juillet, 
Québec.

1er septembre, 
Québec.

lerseptembre,
Québec.
lerseptembre,
Québec.

7 septembre, 
Québec.
9 septembre, 
Québec.

29 septembre, 
Québec.

2 octobre, 
Québec.

9 octobre, 
Québec,

12 octobre, 
Québec.

16 novembre 
Québec.

" d'écli*ireUrS' à
Le capitaire Mathews au même. Retour du Pa.ll’; tnde ^'*5,*,

______ _____ini----- - . ^nvmnrfi lftlépriU .. ~ii 0U
■ i i u w y y q pii y g yoetfdcrriU',e de8 .^''ssissaugas ; approuve la îéprimanoeexcuVahlA v rr aV°ir tué un Pionnier, bien que l’acte a.t P» 
nement do v "a ZT? e8t exacto" Trouve bon qu'un appr^er, 
si c’est à d ^aîcbo soit fourni à la garnison pendant
nison ru! COcd,,t,on8 raisonnables. Intention de renforcer■ a 
de l’îfn n 'i'!6 C*n ' C0DSulte Butler sur les moyens de cultir 
somm S ?°Ur approvisionner la garnison, Déduire® „ 
la rdiiN fn 6 a farino en consommant des pommes do ten iete-
mo£ nm 6, Part,e de celles-ci sera envoyée à Niagara co 
vairPH dPrUr 08 D0uveaux coIoD8> ainsi qu’aux établiEsemen >B 

6t, de Kadaragaras. Les Onéidas, rew” ,
TCcomm» dxt, le,UP devoir> dé8irent venir en Canada. H leU fl 

r. . ndé de frapper un coup qui aplanirait la voie. 0d«
allusion ”éra Haldlmand au même. Appelle son attention t. I tant '^convenante aux Mississaugas dans sa lettre du 2 cour»
J Haut obéir, sans faire d’observation, à moins que celles-ci pu'8 »i

... A M',e
être utiles.eire aines.Mo^evCZtri.D«eIMalheW8au même" Une maison sera bâtie a^e

Le général Haldimand au même. Envoyer un parti d’écjjjî
pionnier6 au °5arkdP°U/ rccueillir d«8 renseignements i ^'^ou-
velks dC 8 du fort Stanwix pour qu’il donne uos p

Secret Ordonné!918 Ma; °” a besoin de fl0tte *
taine Rnlréral E*Idimand au capitaine Alexander Fraser. K^ee- 
?uelîef do!venSt A?0r,eUr de dépêches pour Niagara et Détroit, ^ 

Le mfmJ "e expédiées immédiatement. nri po»'son exnédir Secour8 à donner à sir John Johnson P 7g
I c mfm a ?swég°- Les soldats à envoyer et à laisser- ,» »

l’îlo Pur Int ° &U imeme* Compagnies du 34e rappelées de ^ gara 5 ° C°rP8 de sir John Johnson misen garnison *

pa^9nonrtîl!esMatheWS QU même’ Les frai8 Pour fairemeUnt°d‘: 
Saunages! Sauvage8 seront portés au débit du départe®6” J

ment d«w,ï “Z®- Au 8ujet do l’expédition sous le fF,'flSm t tZ ’ °1 rcgret qu’éprouve Son Excellence de ce ^
A n Pui88e y prendre part à cause de sa santé. La eol" a Niagara peut diminuer le détachement. Les approvisionne® 7g 

LeamêmPar ent.remi8e du capitaine Brehm seront fournis- ^r)
sera reZ/d “"r61116-. EoDfort8 P°nr l’île Carleton. » <J>» 
Johnson d 868 fonctlonB Par k major Boss au retour de sir gj

Excellnnf.üd 8U caPitaine Harkemer. Mécontentement do flpt
des batelLJ6 ?” qUl1 a abu6é de 8a nomination au commandée 
aucun ni !! ’ t0U8 deux-qm sont incompétents seront congé jl
ïeut êtr! n™ 6ng,agé 8ans l’aPProbation du capitaine M» °etd£ 
infants P' U d une autre manière aux besoins des fem®eS jj

deZgfnnécH!.Ha,dimand au nap'taine Alexander Fraser. Serar
hommei Fmn118 PaF 16 maj°r Ro88> qui amène les troapfj^ 

es impropres au service seront amenés avec lui a
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général. Il donnera tous les renseignements nécessaires au major 
Boss. Mlle Molly sera placée sous ses soins. Page 84

Le général Haldimand au capitaine Alex. Fraser. Perte de 1 On
tario. Le capitaine Scbank prendra des mesures pour rendre cette 
perte aussi légère que possible. Coleman, entrepreneur, envoyé avec 
des instructions. Dessein qu’a l’ennemi de détruire la flotte et la pou
drière de l’ile Carleton. Le général de brigade Powell enverra des 
charpentiers de navires pour remplacer l'Ontario. LaForce com
mandera le département de la marine. 85

Le capitaine Mathews au même. A reçu son rapport à l’effet 
qu’il est relevé de son poste ; il doit se rendre à Québec. 87

Le général Haldimand au major Boss. Son arrivée à l’ile Carleton. 
La perte du vaisseau d’approvisionnement est pour la seconde fois 
un désappointement ; on a dû se servir des fusils Sauvages ; voir à 
ce qu’ils soient réparés. Pommes de terre à envoyer aux nouveaux 
colons de Niagara au printemps. Dépêche au général de brigade 
Powell, laquelle sera transmise par Allen, loyaliste sûr. 88

Le même au même. Secours à donner à Joseph Brant, qui, avec 
les Mohawks sous le commandement de John, médite de porter un 
coup aux Onéidas près de Saratoga. 90

Le même au même. Est content des nouvelles de l’île Carleton. 
Le capitaine Twies a ordre de l’aider dans son département. Grain 
de semence pour Niagara envoyé du Coteau du Lac ; il doit être 
expédié immédiatement. 92

Le même au même. Changement dans le but de l’expédition de 
Joseph Brant; a fait des prisonniers au fort Stanwix. Est content 
que la navigation s’ouvre à bonne heure et que les navires soient 
prêts. Le congé du capitaine Ancrum; ce n’est pas le moment pour 
les officiers d’être absents. 93

Le capitaine Mathews au même. A reçu la lettre apportée par 
Bouchette. Au sujet de provisions qu’on dit appartenir à Mackay, 
un commissaire des vivres. Benseignements d’Abraham Haly re
çus. 94

Le même au même. L’incendie et l’évacuation du fort Sianwix ; 
Son Excellence avait appris cette nouvelle d’une autre source. 95 

Le même au même. Le lieutenant Budyerd quittera l’île Carle
ton à cause de sa santé. L’île servira de dépôt d’approvisionne
ment, etc., pour les postes d’en haut, et sera renforcée. Nouvelles 
favorables de la garnison. 96

Le capitaine Mathews au major Boss. Renseignements de Smyth, 
un prisonnier rebelle, reçus. Succès de l’expédition des Mississau- 
gas et leur bonne conduite. Yanderhyden devra être employé, 97 

Le général Haldimand au même. Approuve son économie ; non- 
arrivée dos vaisseaux ravitaillours ; arrangements à faire pour l’ar-, 
rivée tardive des provisions, etc. 98

Le même au même. Bapport de Crawford du fort Stanwix reçu 
avec le plan de cette place. Bappôrt sur des mouvements impor
tants de l’ennemi ; des éclaireurs seront envoyés à la découverte à 
Albany. Le délai dans l’arrivée des provisions montre la nécessité 
de pousser l’agriculture dans les postes d’en haut. On s’efforcera le 
plus possible d’expédier les provisions lorsqu’elles arriveront. Ado- 
nijah Tillet et Solomon Ball devront être envoyés à Sherwood. 99 

Le capitaine Mathews au même. Recommandant fortement M. 
St, Hubert. Mandat pour sa (à Boss) solde additionnelle comme 
major. 101



316 COLLECTION HALDIMAND.

1781..
5 septembre, 
Québec.

5 septembre, 
Québec.

6 septembre, 
Québec.

6 septembre, 
Québec.
6 septembre, 
Québec.

16 novembre, 
Québec.
16 novembre, 
Québec.

1762.
7 mai, 
Montréal.
13 juin, 
Québec.
12 septembre, 
Québec.

1er novembre, 
Québec.

1783.
20 février, 
Québec.
12 mars, 
Québec.
30 mars, 
Québec.

14 avril, 
Québec.
26 avril, 
Québec.
26 avril, 
Québec.
1er août, 
Québec. 
16 août, 
Sorel.

2 octobre, 
Québec.
2 novembre, 

■XJuébec.

nnv°r.ninP1-laiUe Mathows au major Ross. Succès de l’homme enj0-^ 
aux colon,es comme déserteur; il devra recevoir une récoO^J®jfl2
34^°lo!™CaU, n,êrac' I* lieutenant Arden pourra rester^ 
New-York ^raeer 8era nommé adjudant du régiment 1 y j0|
l’affricnïnral Ha!dimand au même. Est content du rapP^/de 
CrfwS t •RécePtl°u du rapport sur le retour de l’expéd, .̂ 
i„ bonne conduite des Miesissaugas et des Osweg8
la mauvaise conduite des Sauvages Canadiens. . Poi#de la Couronne nDeme‘ In8tructÎ0D8 sur les opérations de la r }0f

cfirapitai”e,MatheW8 au même- Accusant réception Ltnn? 6Ur contenn- L’état maladif de la garnison C11 l08
Jeton). Medicaments déjà envoyés. ,Le général Haldimand au même. Approuve ce qu’il a fait ^
sa dernière expédition, etc. , plyn, A''c.

Le capitaine Mathows au même. Mort du lieutenan ^gj]g et a 
Changements dans le régiment. Armes envoyéés 0 1
cessoires). Délai dans l’envoi des médicaments de Lac rapP°.r,;

Le même au capitaine Aucrum. Lettres accompagna 1 ^
reçues. McMullen devra être envoyé avec des dépêches. ^ ,-t ÿo 

Le général Haldimand au même. Les effets apparte ^
glas, vivandier à Niagara, devront être expédiés. maj°r ^vjle

Le capitaine Mathews au même. Avec une lettre aU,roUve à L3 
qu’il devra lire, et le capitaine Grant envoyé ici s’il se 
Carleton. prép"’’11

Le major Haldimand au major Harris, île Carleton. 
à faire pour le 34e régiment, qui devra être envoyé en 11*
abris devront être faits pour les provisions. oI)t êtr® .CJ5

Le même au même. Des porteurs de dépêches devi
voyes, -0,

Le même au même. La nécessité d’une vigilance^consta
■qqHX

Le capitaine Mathews au même. Aucune marchandise F po®
ftm.bpnHa Tl 11 Hatt, q àt.a î r.a l. .-.H. 1 z, nnnipaa wftïlS un 1marchands ne devi a être prise à bord des navires sans 

le fret.1 £rot- , „ _ jfl8 m»rcbftîl9
Le général Haldimand au même. Les marchandises i « ^

id»

.fi*
Jî opourront être transportées par le premier voyage. je9 tr-1

Le même au même. En conséquence de la paix, tous 
de fortifications devront cesser. . jaDs la d’9jjl

Le capitaine Mathews au major Harris. Economie d 
bution du rhum. tém0'®9' t

Le même au même. Assignations envoyées pour les ^
Le même au même. Arrivée de commerçants à Niaga*^ ei. 

de Schenectady. Comment il faudra traiter les comme V 
pavillons, , terre6 jjt

Le même au même. On s’occupera de la demande a je
par le 84e régiment lorsqu’on aura reçu des instructions^^rtè ^ 

Le même au même. La matière pour l’inoculation tr 
Québec devra être saisie et enterrée ; si l’on s’en sert, ^e8 f!,
seront placés aux arrêts. Le danger pour les Sauvages. oe 
canons devront être montés a l’île Carleton ; du bois de 
être proparé.
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Lettres des officiers commandant a Montréal.—1778-1784.
Vol. I.

B-129. B. M., 21,789.
Le brigadier Powell à Carleton. L’enseigne Davis rapporte avoir 

rencontré à Cumberland deux hommes, dont l’un avait été en prison 
a Skenesborough et l’autre à Hartford ; ils se déclarent des loya
listes venant donner des renseignements sur les mouvements îles 
rebelles contre le Canada. La première division, deux brigades, de
vait partir de Burlington le 1er mars, et environ 100 traîneaux 
avaient été pendant quinze jours employés à faire un chemin entre 
tiet endroit et Skenesborough ; il y avait 500 rebelles à Otter Creek. 
Toutes ces troupes devaient être commandées par Staeke. Les re
belles gardent constamment des éclaireurs sur le lac pour empêcher 
les loyalistes de descendre. Eoss, du 31e, en expédition d’éclaireur, 
a été poursuivi jusqu’à Cumberland-Head. Engagements entre 
Howe et Washington; les rebelles défaits; rapport que Washington 
a été tué. Page 1

Le même au même. John Gibson, qui a servi d’exprès avec 
Burgoyno, et a été fait prisonnier, est venu demander protection. 
Il rapporte que Washington a été tué ou fait prisonnier le 1er jan
vier à Bed-Bank, et que Gates commando maintenant cette armée. 
Warner commande maintenant à Bennington et Power à Albany ; 
1,500 hommes sont ici et à Saratoga, et 100 hommes à Otter-Creek. 
Gibson rapporte que le lac Champlain était libre de glace le 23 
toars, excepté la partie supérieure de l’îlo à la Motte, mais les bois 
sont presque impassables. James Young, qui est venu avec Gibson, 
Qt qui a habité White-Creek pondant quatre ans, fait le même rap
port que Gibson. 3

Le même au même. Trente et un prisonniers ont subi leur procès 
pour sédition. Sur ce nombre vingt-trois ont été renvoyés chez eux 
parce qu’ils étaient moins coupables que les autres. Le sergent sera 
destitué pour avoir refusé de prendre les armes. Les autres sept 
subiront leur procès. Percy, un simple soldat du 7e, arrivé à Oswé- 
gatchie, rapporte qu’un engagement a eu lieu entre Cornwallis et 
Washington le 20 décembre à Chestnut-Hill, dans lequel Washington 
Çt 400 rebelles ont é'.é tués. Le 22 décembre un poste à l’extrémité 
inférieure de Chestnut-Hill a été surpris par les rebelles ; dans ce 
combat, le lieutenant colonel Hall et le major Brown ont été tués, 
outre 190 hommes tués et faits prisonniers. Le capitaine Dunlop, 
du 53e, rapporte que Ticondéraga paraît être désert, les rebelles 
n’ayant aucun poste plus près que Bennington, excepté 20 ou 30 
hommes à Skenesborough. Des éclaireurs sont partis sous les ordres 
du major Wright et du lieutenant Fraser; ce dernier est parti pour 
la rivière Mohawk.

Le brigadier Powell à Carleton. Retour du capitaine Eayder, qui 
rapporte que Howe est aux Highlands avec 25,000 hommes, et que 
Washington et Gates sont allés à sa rencontre avec 40,000 hommes. 
Les déserteurs du 53e arrêtés par les Sauvages et ramenés. Rapport 
®ur des provisions endommagées. 8

Le même à Haldimand. Le lieutenant Tonny revenu d’Otter- 
Creek avec sa famille, rapporte qu’il y a environ 250 rebelles sur 
ce ruisseau. Les rebelles admettent une perte de 4,000 hommes à la 
bataille d’Esopus, mais disent que les Anglais en ont perdu plus. 
Petour de deux hommes du 34e qui se sont évadés d’Albany. 10 

Justus Sherwood à Powell. Présentant Fairfield, qui désire aller à 
Québec. Madame Twister et madame Cooper arrivées d’Albany ;
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1778.

26 juillet, 
Montréal.

516 juillet.
Ile aux Che- 
Treuils.

36 juillet, 
Montréal.

. , Franço>9>
iapportent qu’Hasen (Hazen) était parti de là pour Sain * ^ et
avec quatre Sauvages et un nommé Traversy, servant de g bat 
qui était allé trois fois de Saint François à Albany cet ete. troaV0r 
d’Hazen est d’avoir un chemin jusqu’à Saint-François, et page 11 
la force de Saint-Jean et do Montréal. rcça de

Powell à Haldimand. Envoyant un paquet en lambeau c0EElpte- 
Niagara. Il y a en ville une lettre de Bolton, donnant u ^ do
rendu d’une victoire sur les rebelles. Transmettant un° et fr»‘
Sherwood (page 11). Mesures prises pour intercepter rta ycCordi 
versy. Madame Twister rapporte qu’Henry, un ministro> r0belle8: 
tous doux de Québec, ont été en corrospoidance avec |e® ^.^ler |* 
Un détachement du corps de sir John Johnson a refus part1-
Oswégatchie, mais l’affaire a été réglée et le détaohemen ftaï
Madame Twister rapporte que le major général Lee a e. ^ c0nn8^ 
arrêts par Washington pour mauvaise conduite, mais elle 
pas les détails. , j>oswdg°'

Mompesson à Powell. Arrivée d’un parti d’éclaireur les
qui rapporte l’incendie de la maison de Par low à Oswe» .g par °, 
rebelles ; en revenant au fort Stanwix, ils furent att®1! 0 a 
parti d’éclaireurs de Sauvages des Six-Nations et un b° reVeDa6 
tué. Les Sauvages des Six-Nations et les Mississaugas e ,ttn gros 
ensemble et rapportant des chevelures. Us rapporte11 %er0ga, 
corps de réguliers allait bientôt venir par voie de Tic° l*
qu’un antre corps considérable allait par l’Ohio vers le 10 gvs’ 

Powell à Haldimand. Avait ouvert la lettre à Peter ^ ^née9 
envoyé un exprès pour l’amener à Montréal. Les mesure., rfait®
— ---------- --------------------- CT------------------- IV„..,A0 =o nnnnaissance^.^^ben détail pour intercepter Hazen. D’après sa connaissais-r „ 7 seotemhre du l^J8.11 (Powell) craint que Hazen ne réussisse à s’y “bell®9 

Iiîe^uxNtix. AfJhv capltaine Bancroft à Powell. Rapportant que .1* * 1»
établiront un poste a la baie Cumberland, près d’Otter-Creek, e .t0fl, 
baie Valcour, si les maisons qui s’y trouvent ne e-ont pas d6 it jCs 
oi on 1 approuve, il les aura bientôt détruites si on lui fou * jg

. Retour de Northrop et do Sealy, <lu’ “J éta'j 
‘ à la rivière Connecticut. Pritchard, l^ioacl
AA^ la lzwnnté. OtC-, .

7 septembre, 
Saint-Jean.

moyens nécessaires, 
Sherwood au même 

été envoyé par Peters

9 septembre, 
Montréal.

U0 1»

allé avec eu^r mBeadle, qn0 leg deux autres ”°U7ej®s do la loyauté, etc., -- ote ocs deux hommes mia ntredisent. Est convaincu do 1 ’ ra craindre de fausses reorilt T ?onDaît pas Pritchard. Le d°n^g

Powell à Haldim«J P £8entations- lettre de Sherwood PrittbV°^e Pritchard en même te 
et son rapport diffère de nli -t paraît avoir été trop commua-- S- MM. Meyers LvmhJ 1 dt'S deUX h°mmes qui sont allés. <
Boston, en sont arr'ivélet r= et BouiTet conduits prisonni®r
français de 74 canons et v“Pp0r.tent 1’"rivée d’un navire do g«g, 
français do ligne et ou-itrn f ™Veo a.ttendue do onze antres aaj ji 
retiendra les trois messie,frégat°8’ a7ant 4,000 hommes à bordn0fl-

PoweîH'aldimand- D°mmés jas8u’à ce qu’il ait des a»,

ohem7nll Lœr’taoTdeB J;nV°y?nt nDe «H»® apportée par on encore arrivés; Je 29e a lf'onniers- Les grenadiers ne mcnt pour monter là o-ard*™^ °® matin. en laissant un deta
uÆmbre> P Le même a^0- grants,“etc °6 ^ ^ a“treS arrîVC' £

mem°' Env°yant les renseignements apport3
j « là

9 septembre, 
Montréal.

Montréal.

14 septembre, 
Québec.

de

pour
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émigrants que l’exigera leur situation. A Vile aux Noix il faudra 
3,OUI) cordes de bois pour l’hiver. Une partie de la garnison peut- 
elle être enlevée des travaux piur se les procurer? (Datée du 18, 
mais endossée le 14, date correcte.) Page 23

Le brigadier Maclean à Mathews. Transmettant un état sur la 
milice à Sorel, envoyé par St. George. Le fardeau que les corvées 
imposent à cette partie du pays. 24-

Liste, par W. Jones, grand prévôt, des prisonniers détenus par 
ordre de Powell. ^26

Bolton à l’officier commandant à Montréal. Envoyant William 
Cox à Montréal comme prisonnier. Il était ci-devant officier dans 
l’armée ennemie. 26-

Maclean à Mathews. Relativement au grade de major,dans le 84e, 
que Nairne a refusé ; rcommande Harris, du 34e, de préférence à 
McDougall ou à Fraser. 2T

Le même à Haldimand. L’ancienneté d’Hollier comme lieute
nant provient du fait qu’il a reçu un grade de lieutenant à l’âge de 
sept ans ; que le régiment pour lequel il a été gazetté a été licencié, 
après la paix de Paris, et qn’il n’a servi qu’en 1776. Les droits des 
lieutenants du 84e sont donc supérieurs aux siens. 29

Le même au même. Si Son Excellence ne doit pas venir à Mont
réal avant la mise à la voile de la flotte d’octobre, il sera absolument 
nécessaire qu’il (Maclean) aille à Québec pour arranger les affaires 
du 84e régiment avant le départ de la flotte. 31

Le même au même. Félicitations sur l’arrivée de la flotte à Qué
bec. La diligence employée à expédier les provisions aux postes 
d’en haut; une bonne partie de ces provisions devront cependant 
rester à l’île Carleton pour l’hiver pour les raisons données. Insiste 
sur la nomination immédiate d’un conseil pour examiner l’affaire 
des officiers surnuméraires du 840i 33

Le même à Berner. Lui ordonnant d’envoyer une autre compa
gnie de son régiment à Montréal, le service étant trop dur pour la 
seule compagnie qui s’y trouve. 35

Le même à Haldimand. Insiste sur la nomination d’un officier 
supérieur pour le 84e. Demande avec instance la fourniture d’armes, 
et que des officiers, surtout des capitaines, soient nommés, et que 
deux d’entre eux soient chargés du service de recrutement. 36

Le même au même. Fait rapport1 d’un crime commis par un 
soldat du 28e. Répétant sa demande de 120. fusils et accessoi
res. 39

Le même au même. La position désagréable dans laquelle seront 
placés les officiers du régiment de Bernard (Berner) faute de loge
ments. 41

Berner à Maclean (en français). Plaintes au sujet des casernes 
et des logements pour ses officiers et ses hommes. 42

Maclean à Haldimand. Recommandant la promotion de l’enseigne 
Hector Maclean. 46

Le même à Mathews. Son Excellence ayant donné ordre de loger 
Une compagnie de Berner à la Longue-Pointe et à la Pointe-aux- 
Trembles, les officiers allemands pourront être logés sans nouveau 
sujet de plainte. N’a aucun désir d’empiéter sur les droits des trou
pes allemandes ; les plaintes de Berner contre l’intendant des 
casernes à Montréal ne sont pas fondées. 48

Le même au même. Rapport de l’absence de Bentley; on dit 
qu’il est allé à Yamaska, On rapporte qu’un autre loyaliste, Jones, 
est parti du Sault-Saint-Louis :i /ec deux Sauvages. Il (Maclean) 
désire que tous les prétendus ou vrais loyalistes qui rôdent actuelle-
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1779.

18 novembre, 
Montréal.

22 novembre, 
Montréal.

22 novembre, 
Montréal.

25 novembre, 
Montréal.

29 novembre, 
Montréal.

29 novembre, 
Montréal.
30 novembre, 
Montréal.

6 décembre, 
Montréal.

8 décembre, 
Montréal.

ment dans le pays, reçoivent ordre de joindre quelque corp ^ 51
pourra en prendre soin. . ff8ll à 1»

Maclean à Haldimand. Les droits de l’enseigne Mac os ^ort, 
promotion, et sa perte d’ancienneté parce qu’on le croy 53 
pendant le temps qu’il a été prisonnier. jj;acl0aD

Le même à Mathews. Recommande l’enseigne uecto j'jnjus- 
pour le grade vacant de lieutenant. Il attire l’attention 8 j,acbat 
tice à laquelle sont exposés maintenant les lieutenants p° 64
d’une commission de capitaine. tiers cft°a"

Le même à Haldimand. Rapporte la désertion des b a 0^ eflpêr« 
diens qui out abandonné les bateaux chargés à Lacbm 1> ygn 
qu’ils seront promptement punis, parce qu’ils se vanten ^1 r0lflar 
dernier un certain nombre ont déserté et que personne ne 
qué. _ , a roober'

Le même à Mathews. Rapport au sujet de Bentley , ^tend00 
ch es faites pour le retrouver; ses habitudes, etc. La P 
fuite de Jones est mal fondée. . n0»ers 00

Le même au même. On lui a rapporté que le major pou*
parti ; il a envoyé à Saint-Jean, à l’Ile aux Noix et a 5-
s’assurer s’il se trouve dans aucun de ces endroits.

Le même au même, Une longue lettre au sujet des disp 
tives à l’achat de promotions dans le corps. . ,r0 par1'- a

Le même au même. Le major Rogers qu’on disait e ^,eI)8ûigo® 
été trouvé malade au lit. A cause de l’état de santé ^Aoidé de ° 
Maclean, et autres raisons, il (le brigadier Maclean) a ^ po0
pas acheter la promotion à présent. Recommande Mac b 
cette place.

lûtes rel6a4

13 décembre,
Montréal.

tte place.servi’c“dneorn?ême' ?°mandc <lue Montréal soit réservé ?^, 
pour les corns H teL11 du 84e’ recrutement se fait à Montr 
sente mm John80n> de Butler et même de Rogers.entre lus dîv ^°r8 ”ui1 a son (à Maclean) recrutement ; 'P 7O 
entre les divers partis de recruteurs. „ deCreuzbmmr détaÜB 80 r la conduite tyrann.q’’0 Jt
milice à Lono^înM6 T Cha88eurs, envers Boutillier, caP't8' ec-
tadv sont iov ' ' *>es mcS8agerg envoyés par Claus a ® . taing lZÏ Zi TJr avecun ,aPP°rt dos mouvements de £0<-oe 
d'A„Xîn,Jjk P°Ur ”°°Pérer av°o Washington; toute la ™ ()0(l 
hommnq,-o t uT- -0rdro de joindre Washington, ot lu0 0 > 
de?b™muéeH An riaj0'nti Uüe P*rtie des troupes françaises on 
ASavannlh r ontJoint Lincoln, qui assiégeait P«J 0
nar Sh' Cornwallis parti au secours de Prévost, mate rÿP^. 
miton *T CriaTdf6nse do New-York contre Dcstaing et * 
New York ° vh0dl° lH Uind évacué ot toutes les troupes 8000 qu» 
et défS n ,Voudra,t bien croire aux rapports que ByrO« • »*, qu»
1 a 1 testaing, qu il avait capturé une partie do sa flotte jjtiue la fl Tl én di?Per8é" ^rapport dPes journaux rebe f 
rn|„nîlte,de -Destaing avait été dispersée par une totnPf^V 
-iviiom 2 'deS -nav,rC8 ava,ent été démâtée, ot plusieurs, cro„ ■ 73

m ? el6 Perdus. ' 1 ion
delolmrTno ?aldimaDd- Le major Harris a demandé la P0rm et 1« 
rested200 hommes du 84e dans les casernes à Lachesnai®, bl. 
ants j! 8C6tte Paroi8se et la paroisse suivante, et dit qa® B» 

D.é ) 8 P)r°issos désirent que cos hommes y soient lo% dg un®
rnur mo position éparse et défavorable du régiment. Der%éCol|0t 
nTt ?0”1' °'Dq déserteurs du 84e. Histoire d un 1 le 

Pa0tl Pour les colonies avec des lettres; on d‘,,.V0' 
Pê.o Bjrry, do Québo:, est concerné. Le Jésuite du sault'aU
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let eat blâmable s’il savait que le Récollet devait partir (aux pp. 
86 et 87, on l’appelle *‘ Sault Saint-Louis ”, ce qui est sans doute 
correct, parce que c’e.-t la paroisse où se trouve le village de Caugh- 
nawaga). Page 79

Maclean à Mathews. Attirant l’attention sur le cas du capitaine 
Bentley,qui a recruté des hommes à Albany et les a amenés ici â ses 
propres frais. Il n’a pas le sou maintenant. Il (Maclean) recom
mande qu’on lui rembourse ses dépenses. 81

Le même au même. Il ne peut par ce courrier répondre aux 
accusations portées contre lui (Maclean) par le capitaine Macdon- 
nell, attendu qu’elles remontent à quatre ans. Il pourra se disculper 
à la satisfaction de Son Excellence. 84

Le même à Haldimand. Ne croit pas le rapport concernant le père 
Berry (p. 79), mais il a cru à propos de le mentionner. 86

Le même au même. Qu’il a envoyé une réponse au mémoire du 
capitaine Macdonnell. Il a pu retrouver par l’entremise du colonel 
Campbell et du lieutenant Houghton, les personnes qui ont aidé à 
Bentley à s’évader. Les forts soupçons contre Joseph Howard, mar
chand de Montréal. Houghton a aussi fait quelques découvertes 
extraordinaires au sujet du Récollet qui est parti, et il y a de fortes 
raisons de croire que le Jésuite du Sault Saint-Louis connaissait cette 
fuite. 87

Le même au même. Entre dans un compte-rendu des raisons 
données pour omettre le nom de l’enseigne Prentice de la liste men
suelle du 84e. 89

Compte de frais de port contre le brigadier Maclean depuis le 25 
septembre jusqu’à date. 92

Maclean à Mathews. Vu la désobéissance de cerlains loyalistes qui 
avaient reçu ordre de joindre McAlpin, il les a informés qu’ils n’au
raient pas de rations, à moins que Son Excellence n’en donne spé
cialement l’ordre. 93

Le même à Mathews (?). Est désappointé de n’avoir rien reçu de 
Son Excellence relativement à la réponse faite aux accusations portées 
contre lui (Maclean) par Macdonnell. Critique la conduite de Mac
donnell. 95

Le même au même. Représente que St. Aubin n’a pas le droit d’être 
exempté de la corvée, etc., pour les raisons données 98

Le même au même. Explique les circonstances dans lesquelles un 
compte de vêtements, etc., a été fait, les Canadiens auxquels on les 
a fournis étant presque morts de froid et de faim. 99

Le même au même. L’exprès de l’île Carleton est impatient de 
retourner dans le cas où l’on supposerait que les hommes ont déserté. 
Howard étant sorti sous caution, demande qu’Amulot, l’officier cana
dien reçoive aussi la permission de sortir parce qu’il est le moins 
criminel des deux. Demande à Mathews de rappeler à Son Excel
lence que la réponse aux accusations de Macdonnell a été envoyée, 
et qu’il considérerait comme une faveur d’avoir une réponse. 101 

Maclean à Haldimand. Renfermant un mémoire du capitaine 
Macdougall, du 84e,demandant la permission de se retirer, et deman
dant qu’on la lui accorde, parce que Macdougall ne sera plus jamais 
propre au service. 102

Le même à Mathews. Envoyant une demande du colonel Sevestre, 
de la milice, d’une exemption en faveur d’un des officiers. Demande 
la permission d’avoir de la farine du commissariat, la farine sur le 
marché n’étant pas convenable pour faire du pain. 103

Compte de frais de port contre le brigadier Maclean jusqu’à cette 
date. 105
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1780. 
3 février,
Montréal.

7 février, 
Montréal.

10 février, 
Montréal.

21 février, 
Montréal.

24 février, 
Montréal.
6 mars, 
Montréal.

6 mars, 
Monvréal.
27 mars, 
Montréal.

30 mars, 
Montréal.

1er avril, 
Montréal.

3 avril, 
Montréal.

6 avril, 
Montréal.
6 avril,
Montréal.

10 avril. 
Montréal.
17 avril, 
Montréal.
20 avril, 
Montréal.

24 avril, 
Montréal.

Maclean à Mathews. Demande un ordre de payer à M. gQ;t 
rhum pris par Burgoyne en 1776. Demande qu’une réponse ^ 
faite à la demande de Sevestre d’exemptions en faveur des o ^ 
de milice. MoAlpin croit qu’il vaut mieux laisser les loyar g0g 
comme ils sont jusqu’au printemps. Il fera sans doute vahn ^ 
raisons lui-même. dougal1

Le môme à Haldimand. Au sujet de la demande de Mac 1 ® 
et le mauvais état de sa santé ; les officiers du 84e feront leur 1 
et c’est par une fausse conception de leur position qu’ils °nt oerre, 
de se retirer aussitôt que le régiment serait mis sur le pied de g 
lorsque de fait il avait été dans cette situation depuis cinq an8- dû 

Le même à Mathews. Demande que le loyer de la mftl ;taine 
brigadier soit payé, le propriétaire étant pauvre. Le cap ^ 
Mc Alpin est très malade, en danger de mort. d’>'

Le même au même. Entrant dans des détails d’une baga* j0j,n- 
vrognes entre quelques-uns des officiers du corps de sir John 
son et du 84e. ^ gon

Le même au même. Envoyant une pétition à présenter • 
Excellence. tr0 les

Le même au même. Parlant de nouveau de la bagarre e” 0yée 
officiers (p. 113) ; demande une copie de la lettre qu’il a o 
pour rapporter l’affaire. <uivre8

Le même au même. Donnant les détails de deux cas de p11 
familles loyalistes. t. , m0i^

Le même à Haldimand. Représentant la retenue de 1 md ^oD. 
de bois de chauffage pour les officiers malades envoyés a ^4
tr®8*- l0 cap’

Le même au même. Demande un navire pour ramener y 
taine Fletcher de Terrenouvo avec les recrues qu’il ania ^6 
engager. La nécessité d’avoir plus de capitaines pour le 84°- , ;[

Le même au même. Le capitaine Macdougall se m0UI,met’tra 
(Maclean) insiste que pour le bénéfice de sa famille, on per jgg 
de vendre la commission do Macdougall. r rg tel

Le même à Mathews. Enverra Kenny à Québec dans les ^ n’a 
qu’ordonné. Caseau y est déjà allé ; a examiné son pupitre, etc., ^9 
rien trouvé à part do vieux papiers inutiles. t ,g p0uf

Le même au même. Renfermant trois réquisitions d eue 
les postes d’en haut. _ a»jl a

Le même à Haldimand. Le remercie de la permission q ^ je 
donnée de vendre la commission do Macdougall pour le0|lencc< 
sa famille. Est peiné de la conclusion do la lettre de Son Exc g^0) il 
attendu que dans ce qu’il a écrit au sujet des officiers pour ® ju 
n’a été rou, en sa qualité d’officier commandant, que par le c q32 
bien du service. . rObeH09

Le même à Mathews. Demande de deux prisonniers j34
d’être libérés sur parole. .. atenaot

Le même à Haldimand. Recommandant le transfert du h° 436
John Maclean, du 84e, aux chasseurs de Butler. . eg à la

Le même à Mathews. Demande des instructions relati à
demande du capitaine Robertson, d’Oswégatchie, do Per,mLcafé et 
Macdonell, un cantinier, d’apporter de la boisson, du thé, ûû ^ oJ)0 
du sucre à ce poste, lorsque la navigation s’ouvrira. Deman^g a 
réponse à la question de porter au compte des officiers ma • jgï 
Montréal, le bois qui leur a été accordé. cnioui* a

Maclean à Mathews. Le mauvais état du chemin de Long ^9- 
Chambly.
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Maclean à Mathews. Evasion de prisonniers et mesures prises 
pour leur arrestation. Demande que les ouvriers du 84e qui ont 
reçu ordre de se rendre à Michillimakinak, aient la permission de 
rejoindre leur régiment. Au sujet du mémoire du lieutenant Archi
bald Maclean ; ne connaît aucune dispute au sujet des grades dans 
le 84e, excepté cette plainte du lieutenant Maclean. S’il y en a, il 
demande que le major Harris soit chargé de faire une enquête. 
Détails au sujet de la présente plainte. Page 142

Le même au même. Il envoie un exprès avec des dépêches de 
Michillimakinac. Environ 40 hommes qui ont traversé le lac avec 
sir John Johnson, refusent de joindre son corps ou de tout autre. 
Le danger de permettre à un si grand nombre d’individus licencieux 
et paresseux de rôder dans le pays ; propose de les envoyer en 
prison. 152

Le même à Haldimand. Détention do Fletcher et de ses recrues 
à Halifax. Le risque de perdre les hommes à cause des gages élevés 
qu’offrent les navires à Halifax. 145

Le même à Mathews. Les hommes dont il se plaignait (p. 152), 
à l’exception de sept ou huit vielliards, ont joint sir John Johnson. 
Envoyant les comptes du maître de poste et du papetier. 147

Le même au même. Est persuadé qu’à moins que Son Excellence 
n’envoie un navire pour ramener Fletcher et ses recrues d’Halifax, 
le régiment n’en verra aucune, bien qu’elles aient coû!é une somme 
considérable. 148

Le même au même. Soumet le cas de John Macdonald, un gre
nadier du 84e, à la décision de Son Excellence. 149

Le même au même. Arrivée de Lernoult ; a pensé qu’il valait 
mieux le retenir une journée pour le remettre de ses fatigues. Il 
(Maclean) a été assigné devant une cour martiale pour rendre té
moignage au procès de l’adjudant et du quartier maître du 84e. Désire 
savoir si Son Excellence consent à ce qu’il y aille. 153

Le même au même. L’adjudant et le quartier-maître du 84e 
ont demandé d’assigner le major Nairne à comparaître au procès 
pour rendre témoignage. 155

Le même au même. Désire savoir quelle réponse faire aux 
vieilles femmes et aux vieillards de Québec, qu’on devait envoyer de 
l’autre côté du lac avec un drapeau blanc. .Recommande de per
mettre à neuf vieillards décrépits d’y aller, attendu que les garder 
ici est une dépense inutile. 156

Le même au même. A donné instruction à sir John Johnson 
d’envoyer 2C0 hommes à l'îlo Carleton, conformément aux ordres de 

^ Son Excellence. 157
- Le même au même. Au sujet de sa réclamation de soldat comme 

brigadier pendant son absence du Canada, qu’Haldimand a recom
mandé de payer. .Rapport d’un éclaireur à la rivière Mohawk, à 
lui communiqué par un officier provincial. 159

> Le même au même. Bien que sa conduite en ordonnant 260 
hommes pour l’île Carleton, ait été approuvée, cependant 
Johnson n’a envoyé que 150 sans le consulter, et on a rapporté 
qu’il était parti en expédition d’éclaireurs à la rivière Mohawk sans 
l’avertir. Croit qu’il (Maclean) n’a pas été bien traité, et s’oppose 
à ce que des officiers inférieurs reçoivent des ordres directement du 
quartier général, en ignorant l’officier commandant le district. 161 

i Maclean à Haldimand. Demandant un congé d’absence pour pour
suivre à Londres le règlement de l’annuité promise à madame 
Maclean, mais qui n’a pas encore été confirmée. 163
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1780.
14 septembre, 
Montréal.

26 septembre, 
Montréal.

3 octobre, 
Montréal.

9 octobre. 
Montréal.

9 octobre, 
Montréal.

12 octobre, 
Montréal.

12 octobre, 
Laprairie.
16 octobre, 
Montréal.

16 octobre, 
Montréal.

20 octobre, 
Montréal.
23 octobre, 
Montréal.

30 octobre, 
Montréal.

2 novembre, 
Montréal.

10 novembre, 
Montréal.

B. 129
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devrait être rendu public ; est heureux qu’il 
l’expédition à la Mohawk, attendu qu’elle

Maclean à Mathews. Que rien de ce qui lui est comnajinid^®
"il ne connaissait r'°

était connue, »PP buit 
ment, de tous les officiers du corps de Johnson. Le caporal r0. 
hommes seront envoyés à Michillimakinak, tel qu’ordonné. * ]e8
connaissant à Haldimand de sa recommandation de lui PjD ^ |g5 
arrérages qui lui sont dus. y15 orpg

Le même au même. Le détachement de 100 hommes du 
de sir John Johnson sera à l’ïlo aux Noix sans faute. La ^gg 
des armes ; comment elles seront fournies. , . .Qn ox-

Le même au même. Est reconnaissant de la recommanda 
presse de Son Excellence. La confession de Duhamel mont'C j,ft 
DuCalvet était une aussi grande canaille que le major Carie ^ 
dit, lorsqu’il lui (à Maclean) a conseillé de l’arrêter. . e de

Le même au même. Envoyant un échantillon de l’ecri 
Pii Ion ; le prétexte qu’il a donné au grand prévôt que vu *«porté 
de ses yeux, il n’avait pu écrire depuis trois ans. Maurer a aP^]o0, 
de Boucherville une petite valise contenant les papiers de jflt 
Que doit on faire de la farine chez DuCalvet. Demande un © r 
pour sa solde, et d’envoyer un régiment anglais à Montrea l 
l’hiver afin de créer une petite société. ., n do

Le même à Haldimand. Envoie une pétition du Dr. Lavids k0r, 
84e, demandant la permission de vendre ; si on l'accorde, *v ^gg 
aide chirurgien du régiment, achèterait. , j[ i

Le même au même. Suivant le désir de l’adjudant généra , 
envoyé une liste des officiers du 84e qui sont prêts à ac^e.teIjjoUte- 
tails au sujet de la dispute relative à l’ancienneté de trois 
nants dans le 84e. ra;t,

Le major Harris à Maclean. Le volontaire Allan Maclean,8 ^2 
d’après son caractère, une très convenable recrue. , g0ide

Maclean à Mathews. Accusant réception do son mandat de 
pendant qu’il était en Angleterre. Explique la raison Pour/i*5rI1ent 
les prisonniers ont été placés sur l’île Sainte-Heleine, et co ^3 
six d’entre eux se sont évadés. . nr le

Le même à Haldimand. Renfermant le certificat d’Harris r 
caractère do Maclean (p. 172) et demandant une commission 1 ^ 
lui lorsque l’occasion s’on présentera. ,-0 att

Le même au même. Demandant que permission soit accori 
Dr Davidson de résigner. tout0

Le même au même. Suivant les ordres, Campbell aura £ 
l’aide militaire dont il aura besoin. La difficulté qu’il ePr,® o3fi;té 
fournir des officiers pour le service mentionné ; la ne. £a;re 
d’avoir quelques troupes anglaises à Montréal ; ne sait pas qu0‘ jeg 
des prisonniers, il y en a tant. Les Récollets ne veulent P 
recevoir sans un ordre du général ; s’ils ne les reçoivent pas, L )ij7 
sonniers devront être envoyés à Québec. . re de

Le même à Mathews. Sa position désagréable, vu le nom ;sSioO 
prisonniers déjà ici et de ceux attendus; demande la p0rID ji 
d’envoyer quelques uns des officiers à l’île Perrot, sur Par0 e'm0ttr® 

Le même à Haldimand. Renouvelant la requête pour. p©" j;*-
au Dr Davidson. Le docteur part pour Québec pour voir So 
cellence à ce sujet. fo©®1®

Le même au même. A expédié la lettre au major Ross. L 
il y a des bateaux aux Cèdres, il n’a aucun doute qu’il pourra, ^ 
les 100 hommes, se rendre à Pile Carleton. Sir John Johnson ^|e 
garder séparément le reste du second bataillon qui ne va pa® ‘ faaC, 
Carleton. Personne ne garde le vieux blockhaus au Coteau-
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excepté quelques vieillards sans armes; est d’avis qu’un officier soi
gneux devrait être chargé de garder ce poste. Page 181

Maclean à Mathews. Eeçu l’ordre do Son Excellence permettant 
d’enrôler dans les corps royalistes et provinciaux les prisonniers qui 
seraient approuvés. Exposé détaillé des disputes entre les officiers 
des corps de Eogcrs et de sir John Johnson au sujet des recrues. 182 

Le même à Haldimand. Exposé détaillé des disputes entre les 
officiers pour savoir qui a le premier droit d’acheter la compagnie 
vacante dans le bataillon. 186

Le même à Mathews. Le manque de vêtements pour le 84e, dû 
à la non-arrivée de la flotte. Demande la permission d’avoir 100' 
vestes et gilets des habillements du 21e, actuellement en magasin à 
Québec ; pas besoin de pantalons. 189

Le même à Mathews. Envoyant une pétition d’un nommé Edgar, 
envoyé comme prisonnier du Détroit, sous accusation d’avoir aidé à 
des prisonniers à s’évader. Lernoult.qui a emprisonné Edgar, pourra 
donner les renseignements; demande des instructions. 190

Le même au même. Ayant intention de faire jouer des pièces 
de salon ; il demande la permission de se servir du vieux vestibule 
des Jésuites pour cette tin.

Le même au même. Expédie une pétition d’un nommé Cardinal, 
avec certificats annexés ; demande des ordres à ce sujet. Le capi
taine do milice à Lachine désire résigner, parce qu’il est vieux et 
maladif. Le fils du capitaine, un enseigne, désire résigner aussi ; 
St. George désire qu’on lui permette de le faire. Envoie les noms 
do deux hommes de Lachine qui sont les mieux qualifiés pour être 
capitaine et lieutenant ; St. George réponda qu’ils rempliront bien 
leurs devoirs. 193

St. George Dupré à Maclean (en français). Donnant des ren
seignements sur la conduite de deux hommes, Poudret dit la Vigne, 
père et fils, qui sont les pires rebelles do Sainte Geneviève. Mala
die et décès d’un des fils et menaces d’attaque contre le curé, qui 
pour l’éviter a pris deux hommes avec lui lorsqu’il alla visiter 
l’homme malade. Demande des ordres d’arrêter les deux hommes, 
ainsi qu’un autre, Pascal Pominville, de la même paroisse, qui a une 
commission des rebelles. 194

Maclean à Mathews. Demandant au nom de l’enseigne Macdou- 
gall, la permission d’acheter la lieutenance vacante. 197

Le même an même. Eenfermant une lettre de Saint George 
(p. 194). A donné ordre d’arrêter les deux hommes. L’affaire est 
pire qu’on l’avait rapporté ; si le curé n’avait pas eu un pistolet 
chargé sur lui, il aurait été assassiné. M. Montgolfier approuve la 
conduite du curé. 199

Le même au même. Suivra les ordres au sujet de Cardinal 
(p. 193). Le cas des officiers de milice à Lachine. La différence 
d’opinion sur la plupart des sujets entre Sevestre et St. George. 
Sevestre est très honnête, mais St. George est l’homme le plus utile, 
do fait le seul homme utile, parmi les officiers de milice de ce dis
trict. Il ne dira rien à Sevestre au sujet de la nomination avant 
d’avoir reçu des nouvelles de Son Excellence. 200

Le même au même. Demandant un mandat pour sa solde du 
25 juin au 25 décembre 1780. Envoie des pièces justificatives pour 
les comptes de l’extraordinaire. 202

Le même au même. Eapporte l’arrivée d'un officier des chas
seurs de Butler avec des lettres de Niagara, et une dépêche de 
Powell à Son Excellence qu’il a envoyée à Québec. La paix et 
la tranquillité régnent dans le haut du pays. Cet officier et un
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1781.

21 mare, 
Montréal.

9 avril, 
Montréal.

17 mai, 
Montréal.

7 juin, 
Montréal.
7 juin, 
L'Assomp
tion.

11 juin, 
Montréal.

28 juin, 
Montréal.

12 juillet, 
Montréal.

19 juillet, 
Montréal.
— uillet

23 juillet, 
Montréal.

26 juillet, 
Montréal.

B. 129

à l®nrautre, qui est descendu il y a deux mois, désirent retour0® o03 
corps. ‘ do

Le major de brigade Dunbar au lieutenant Archibald Mac 
84e, a reçu ordre du brigadier Maclean d’attirer son attend 
lient. Maclean ) sur sa négligence de se présenter à l’oflicj g0ît 
mandant à Montréal, bien que ce soit la quatrième fois qu W^ja. 
allé. Cela ne devra pas se renouveler ; il devra rejoindre i 204 
tement son régiment. _ .. u gujet

Maclean à Haldimand. Explique pourquoi il n’a rien fai ^ ^r. 
de là plainte du lieutenant-colonel Berner contre le lieutoü 
chibald Maclean, ce dernier n’étant pas dans son district 1® ^or ]a 
lettre de Berner est arrivée. Long exposé do ses opi®00 v0r * 
conduite amicale que les officiers britanniques doivent ou go5 
l’égard des officiers étrangers. we®®04

Le même à] Mathews. Demande une décision sur 1® J &r08 cn 
d’une cour martiale, et ti les gens employés sont sous ses oi g08 
une capacité militaire. 0g ; le®

Le même au même. Accusations contre Cardinal reç ’ glO 
ordres de Son Excellence à son sujet seront exécutés. jjifé-

De Septh à Haldimand (en français). Demande qu® afin 
mtes compagnies des troupes de Brunswick soient rean t ’fair® 
u’on puisse leur faire faire l’exercice, qu’elles ne peuve gll

rentes 
qu’<
parce qu’elles sont si dispersées. ,u^e ®°'

Maclean au même. Entrant dans des détails sur sa c°°, ,r0 o'1 
vers le capitaine Monro, pour montrer qu’il n’était pas s® gl2 
exigeant dans le service. , t d,flD

DeSepth au même (en français). Demandant le transi g^ok- 
prisonnier qui s’appelle Wagener, mais dont le nom réel os ,Ÿgté 
hane, un déserteur du corps de Berner, emprisonné dans la V t 9u 
à Montréal, sous accusation d’être impliqué dans un co&P j0bfl' 
Coteau-du-Lac, avec quelques hommes du corps de sir J°° gl* 
son. b]at)C,

Maclean à Mathews. Donne avis de l’arrivée d’un drap®8 gjr* 
avec un nombre de familles appartenant aux loyalistes. H npaDtp) 
que vu qu’il y a environ 100 prisonniers rebelles (femmes et ® ^ 
consommant une grande quantité de provisions, on pourrai 
voyer avec le drapeau blanc des rebelles. c$p^

Le même à Haldimand. Observera les ordres envoyés , 
dié les lettres envoyées pour Johnson, Claus, et Campbell. tg du 

Déclaration de deux prisonniers Freeman et Blockman, so a?ait 
Vermont qui avaient été stationnés à Castleton, disant qj11 .'Lj»0D,t 
là 300 ou 400 hommes, et que les éclaireurs étaient frequ® gfl 
envoyés en exploration. pri®0®

Maclean à Mathews. Envoyant les déclarations des deux 1 ^oi- 
niera (p. 217). Ils ont été capturés par des Sauvages qu1. ïjr0 »u* 
vaient un parti de Sauvages qui étaient partis pour se j°,,ntoUg 60® 
rebelles. Scott a arrêté le colonel Gordon et examine ^jr®* 
papiers, mais sans rien découvrir. Gordon est maintenan <Ÿôt- 
ment détenu et sera envoyé à Québec. Davis est dans 1® Pj0 te® 
Suggère d’envoyer le fils de Gordon à Québec pour l’éloig0®1 -ÿP 
mal. _ yc®1"1'

Le même au même. Envoyant un rapport sut les nègr® ’rapp®rl 
pris ceux pris par les détachements envoyés par Claus ; 1® cPcOr® 
a été envoyé par Johnson. Le rapport de Campbell n’a P“ r8pp°^ 
été reçu. Arrivée de quatre déserteurs d’Albany ; ils f®° 0 , \
d’une bataille à White-Plains, dans laquelle les rebelles ou ^ r0joifl' 
faite ; des troupes ont reçu ordre de se mettre en marche p°u
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^juillet.
“onttêal.

>tH,
‘•onttéai.

M°a^r6alt

V l0ût, ■"oatréai.

S**,<0»tr£i.

L° «oût,

'.iot8otnP-

^°ût,

^ï,bt

^Ltrbre'

i‘0atrPêa$nbre'

Ko^temhre,

dre Washington, ainsi que tous les hommes qu’on pourrait rassem
bler. Un caporal du colonel Peters, du Connecticut, fait en subs
tance le même rapport. Page 221

Maclean, à Mathews. Suivant les cidres, il remet Forlon en 
liberté et l’envoie à Québec. Il n’a jamais mis d’entraves aux ordres 
donnés par l’adjudant général de milice. Explique ce qui a eu lieu 
relativement à Duperault, dans l’affaire duquel on l’a accusé de 
s’être immiscé. 223

Le même au même. Envoie le rapport sur les nègres, que 
Campbell a envoyé. On suivra les ordres relatifs au fils de Gor
don. 225

Le même au même. Fuite d’un prisonnier rebelle qui servait de 
domestique à M. Hall et qu’il a volé. Le prisonnier arrêté ; une 
partie des effets trouvée dans la maison d’un homme qui se dit 
loyaliste et qui a été arrêté. Hall a demandé de transférer son servi
teur au pouvoir civil, mais il (Maclean) a laissé la décision de cette 
question à Son Excellence. 226

Le même au même. S’occupera des ordres relatifs aux femmes et 
aux enfants dans et autour de Montréal, qui appartiennent aux pri
sonniers rebelles ; les vieillards seront passés en revue cet après- 
midi et envoyés à Chambly le lendemain. Demande la permission 
d’envoyer un homme à Halifax avec l’exprès qui retourne, pour 
porter des doubles de lettres, parce qu'il désire beaucoup avoir des 
réponses afin d’éclaircir une dispute entre lui et Lochbuy. Il y a 
cinq hommes qui sont prêts à faire serment de ne plus servir. En 
les laissant partir à ces conditions, on se débarrassera en même 
temps de 25 femmes et enfants qui leur appartiennent. 22S

Le même au même. Renfermant le serment prêté par les prison
niers rebelles renvoyés dans leurs foyers, avec le nom de chaque 
homme souscrit : 64 hommes, 15 femmes, 41 enfants ; en tout 120 
personnes. 230

Le même au même. Explique qu’il a envoyé les hommes, les 
femmes et les enfants de suite afin d’empêcher un certain nombre 
de rebelles endurcis, actuellement à Montréal, d’envoyer des nou
velles. Enverra au Vermont les prisonniers dont il a reçu la liste ; 
il y a, en outre, un bon nombre de prisonniers qui prétendent 
appartenir au Vermont, mais il n’enverra que ceux dont les noms 
sont inscrits sur la liste, à moins d’ordres contraires. 231

DeSpeth à Haldimand (en français). Rapportant que deux Cana
diens ont aidé à un des hommes de Berner à déserter, et que Lamo
the, du département des Sauvages, a montré une grande négligence 
dans cette affaire. 234

Maolean à Mathews. Expliquant ses raisons de révoquer le cau
tionnement de Michel Pillete, et de le renvoyer en prison. 235

Le même au même. Se conformera immédiatement aux ordres de 
Son Excellence au sujet de Duggan, un prisonnier rebelle qui avait 
manqué à sa parole. 237

Le même au même. Transmettant une pétition d’un vieillard, 
ayant trouvé que les allégations qu’elle contient, sont vraies. 239 

B< çu de Richard Dobie, pour l’intérêt et les dépenses sur les 
traites du capitaine Malcolm Fraser, qui sont revenues protes-
tées. 240

Fraser (paie-maître du 84e) à Maclean. Suggère que vu que les 
traites pour la subsistance du régiment ont été protestées par les 
agents, il sera nécessaire que l’un d’eux aille dans la mère-patrie 
pour faire régler ces comptes. 241
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1781.
24 septembre, 
Montréal.

24 septembre, 
Montréal.

27 septembre, 
Montréal.

1er octobre, 
Montréal.

1er octobre, 
Montréal.
12 octobre, 
Montréal.
16 octobre, 
Montréal.

18 octobre, 
Québec.
20 octobre, 
Montréal.

22 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Ooteau-du- 
Lac.

1er novembre, 
Montréal.

1er novembre, 
Montréal.

8 novembre, 
Montréal.

8 novembre, 
Montréal.

241) et
Maclean à Mathews. Renferme la lettre de Fraser (P; régler 

demande la permission d’aller dans la mère-patrie pour fai j,^folia
cés comptes ; entre dans des détails minutieux au sujet de o^g0iers 
sement du régiment, etc., et demande que la subsistance (pag6 2-t* 
soit payée au Canada. f Jab-

Le même à Haldimand. Renouvelle la demande de coD^[e8 ut- 
sence faite l’an dernier, en conséquence d’affaires personu ^ ^n- 
gentes ; de plus, les comptes du régiment exigent qu’il au e 25b
gleterre pour les faire régler. . fltc,

Fraser à Maclean. Renfermant une copie d’instructions, ^ca
Est

isque ne devra pas exister s’il (Maclean) garantit les traite®^ Qpi-
Maclean à Mathews. Remarques sur la lettre de Fraser, 

nion que Fraser désire plutôt son intérêt et celui de, D° " g,., dé'
bien du régiment. Les officiers, autant qu’on a pu s’en as ^ irn- 
sirent être payés au Canada ; mais ils sont si dispersés qu 1 25*
possible de le faire d’une manière régulière. Â2imeDt2

Le même à Fraser. Discussion au sujet des comptes dn r ë 25" 
en réponse à la lettre de Fraser. Montré,,'

DeSepth à Haldimand (en français). Qu'il est venu a p\ 
conformément aux ordres. -volt® ^

Le même au même. En conséquence de la prétendue r® , g^ef1 
prisonniers rebelles au Coteau-du-Lac, a ordonné à un deta gief0 
du corps de sir John Johnson de s’y rendre. 47 autres Prl uelqOe® 
rebelles devront y être envoyés de Saint-Jean dans <1 pj 
jours. - d11

Pétition de Maclean demandant que la subsistance des o.
84e soit délivrée au Canada.

Le major Gray à Twiss. Rapportant que l’alarme concot 
prisonniers au Coteau-du-Lac est sans fondement. L’arrafin , 
de la garde : un subalterne et 30 hommes sur l’île ; un capit cb1'
subalterne et 50 hommes dans le fort. La nécessité d’avoir qp
rurgien, etc. ort d6

DeSpeth à Haldimand (on français). Transmettant lo rapp p' 
Gray. t d’"0

Le capitaine Anderson au major Gray. Faisant rapp 
incendie dans l’atelier du menuisier sur l’île de la Prison ; u gcj,or ;î 
des casernes brûlée. Les précautions prises pour empe 2"j 
renouvellement d’un incendie. les .

DeSpeth à Haldimand (en français). Evasion de 15 8lirjr0 
prisonniers sur l’île Perrot. Les mesures prises pour les ta p*

le»

turer., Le même au même (en français). Envoyant son rapp0*" pii- 
1 incendie au Coteau-du-Lac ; cela ne nuira pas à la garde d® pi) 
sonniers, et le dommage pourra être facilement réparé. ..p de 

Le même au même (en français). Comme il y a beauc° tci,d 
prisonniers malades au Coteau-du-Lac, et pas de médecin, pl 
des ordres avant d’y en envoyer un. ,Le même au même (en français). Comme il n’y a point d 6 0n 
sûr à la Pointe-Claire pour les officiers rebelles de l’île Fer -t 
les a amenés à Montréal et envoyés en prison. Les Sauvage® t 
les traces des 15 qui se sont évadés. Saisira les papiers de Jï** 
suivant les ordres.
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De Spcth à Haldimand (en français). Ne fera aucun rapport jusqu’à 
ce qu’il ait reçu des renseignements sur l'affaire dont Sevestre a fait 
rapport. " Page 273

Le même au même (on français). Avaicarrêté V"roman et fouillé 
ses papiers, et n’a trouvé rien de suspect soit pour lui, soit pour les 
cinq auti es prisonniers. Ils sont tous dans une chambre de la ca
serne, bien gardés, parce qu’il n’y a pas de place dans la prison 
commune. LaForce de l’île Carleton, rapporte l’arrivée du major 
Ross de son expédition, pendant laquelle le capitaine Butler et cin
quante hommes ont été tués ; il a amené dix-sept prisonniers avec 
ici- 271

Le même au même (en français). Arrivée d’un exprès avec le 
rapport du major Boss ; il a envoyé un capitaine, un officier et douze 
soldats, prisonniers rebelles. Les'officiers sont gardés ici et les sol
dats envoyés au Coteau-du-Lac. L- s 15 officiers rebelles évadés de 
l’île Perrot, ont été repris ; ils seront envoyés à Montréal pour y 
être emprisonnés. Meurtre d’un Canadien par un Sauvage. 276 

Le même au même (en français). Transmettant les réponses aux 
questions posées aux prisonniers rebelles évadés, relativement aux 
raisons de leur fuite, qui les a aidés, etc. A consulté le quartier- 
maître général Carleton au sujet des quartiers d’hiver pour les 
troupes. 277

LeSepth à Haldimand (en français). Envoyant la déclaration de 
Vrornan que quatre hommes, dont trois nommés Dupont, Carignan 
et Cazeau, le quatrième de nom inconnu, étaient en correspondance 
avec les rebelles; on a découvert que le nom de ce dernier était 
Edgar. Un prisonnier nommé Decaen (Duggan) relâché sur parole 
par Maclean (p 237) avait profité de sa liberté pour ag.r comme 
correspondant dos rebelles. Lorsque six prisonniers rebelles se sont 
évadés l’an dernier de la petite île Thérèse, vis-à vis Montréal, Cari
gnan leur avait fourni des provisions. 278

Le même au même (en français). Avait arrêté Philips, Mailon 
(Malion ?) et Noël tel qu’ordonné, et aussi les quatre Français 
mentionnés dans la lettre du 17 (p. 228; après avoir exécuté les 
ordres et fait des arrangements pour envoyer les prisonniers à Qué
bec par eau; il ira à Sorel rendre visite à Eiedosoî. Le lieutenant- 
colonel Carleton s'occupera des ordres pendant son absence. 280 

Le même au même (en français). Interrogera de nouveau Wo
man au sujet des quatre Canadiens qui ont été arrêtés. Demande de 
l’excuser s’il a mis trop de précipitation à faire eus arrestations ; si 
des cas semblables se présentent à l’avenir, il attendra do^ ordres. 282 

Le même au même (en français). Bapporte que le 29e régiment 
u pris ses quartiers d'hiver. Le rapport du mai ir Gray donne la 
raison pour laquelle le corps de sir John Johnson, destiné à l’île 
Carleton, avait été arrêté dans sa marche. Envoie la déposition 
additioinello de Woman au sujet des quatre Canadiens; Un trans
port de Niagara a amené 11 officiers rebelles prisonniers, une 
femme et un enfant, après avoir laissé 20 soldats prisonniers au 
Coteau-du-Lac. Il gardera les 11 officiers dans les casernes jusqu’à 
ce qu’il trouve un endroit plus convenable pour les détenir. 283 

Le même à Mathews (en frai çais). Transmettant la liste des 
onze officiers rebelles amenés prisonniers de Niagara, 2 4

Le même à Haldimand (en français). Bapportant que le détache
ment destiné à l’île Carleton était passé au Coteau du-Lac quelque 
temps auparavant, et devait être rendu maintenant. Gray ferait 
rapport do la cause du retard. Le major Carleton désire avoir la 
permission d’occuper les casernes de Lachenaie, dans le double but
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1781.

14 décembre, 
Montréal.

17 décembre, 
Montréal.
24 décembre, 
Montréal.

31 décembre, 
Montréal.

1782. 
17 janvier, 
Montréal.

7 février, 
Montréal.

28 février, 
Montréal.

4 juin, 
Montréal.

9 juin, 
Montréal.
10 juin, 
Montréal.

10 juin, 
Montréal.

17 juin, 
Montréal

B. 129

de garder les troupes ensemble et de les garder en meilleur ord J 
senTZhrit! deT,°^ Mla conditionne les habitants fcgj
Y roman 1 . mentJe h°ia, il demande d’acquiescer au désir du
rnoi8 mmd n pa lr P°ar Québec aujourd’hui. Il y a trois on q» d„ 
auartirn N i - U.^Tan 8 e8t enfui avec quatre autres prison01 ou’il t ®‘l!Dt"Laurent, et Maclean lui a permis de rester l'hre ^fjS 
qu^ii eût ele ramené. page."
évaâîon^i^'n6 ^awe a DeSpeth. Faisant rapport de la Prt‘n 8a 
seconde i6 Buggan,;. la liberté que lui a accordée Madean , ,, 
econdo evasion, en laissant une lettre des plus séditieuse et ,nlP 2g6 

nente a l’adresse du prévôt. F , d,
Dosepth à Haldimand (en français). Transmettant le rapp°rt2g7

derm1iersLawe au sujet de Duggan, .
Le même au même (en français). Rapportant que .,*? (jarl6toD’ 

officiers rebelles ainsi que les deux envoyés par Ross,de 1 ^ viol°r’ 
sollicitent leur liberté sur parole, et s’engagent à ne pas ^ plupafî 
Comme les 15 qui se sont évadés de l'île Perrot, et don 2bqui
n’étaient pas en réalité des officiers. ,

Le même au même (en français). Les prisonniers envoyé 
sont revenus ot on leur a donné leur liberté sur parole.

àQ°e,boo

Lettres des officiers commandant X Montréal. 
1778-1781.—Vol. IL

B. 130. B-M»

Le brigadier DeSepth à Haldimand (en français)- 
revenu nnnKoA c?• v.~1^zi « «mr>n0

2h^°-

ii^uuiwi a/ooo(jiu a j-Lzuuimauu. ^ou n»uyt»i«y. > _
de Québec. L'enseigne Sutherland a amené tilX 1 <

des environs de Grown Point. Cinq sont détenus da peg6 . 
commune et l’autre est avec Claus.

Le même à Mathews (en français). Demande 
Son Excellence qu’on devrait lui allouer la même 
logement qu’au brigadier Powell. . „ au l'eUj

Le même à Haldimand (en français). Dépêches rem^ni a d°u 3

de 3é>té î
nant Turney, qui est parti avec le plus grand secret. -7 « 
ttois paires de raquettes et autant de moonasps (mocassi / .^0p ^ 

Rapport (en français) des canots passant le Petit eDdt°] ^
allant aux pays d’en haut ou en revenant, avec le nom <-

e»

Lui

Niagara 5où ils sont allés.
Rapport sur les prisonniers rebelles envoyés de - 

Détrcit. nrisoCll!!rl
DeSpeth à Haldimand (en français). Capture do deux j rapr 

(Watson ot Coi le) évadés du Coteau du-Lac. Envoyant 
des prisonniers rebelles à Montréal. A appris l’arrivée de ^
lence à Québec ; espère quo sa santé est rétablie. . jcS ca^t 

Le même au même (en français). Envoyant la ^.lS ° < 01a*11 «it 
Carillon. L’homme arrêté à Sainte-Anne le p0oV ^

Le même
vinq prisonniers rebelles du Coteau du-Lac, les trois ^3Py'Jatre u'g‘cf 
recapturés à Saint-Jean et ramenés. Le major Gray et (l^r i-eV1^. 
taines so rendront, telle qu’ordonné, au Coteau-du Lac P r rcb6 a 
la sentence do l’enseigne McAlpin. James Scoby, un om g
prisonnier, a demandé la permission de travailler, en 
garantie suffisante.

passant m_____  ________________ ____ .
pas mentionné, parce que Son Excellence a pense q 
passer. ]>£,„- ,eiv

Le même au même (en français). St. Léger rapporte rS 0Dl 
cinq prisonniers rebelles du Coteau du-Lac, les trois dar _atfe o*rf
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Do Spoth à ïïaldimand (en français). Des neuf prisonniers rebelles 
évadés d’ici, trois, lé capitaine Shorley, Crawford et Eavenscroft,ont 
été repris à Saint-François; ils sont encore à Sorel, mais ils seront 
envoyés bientôt. Page 9

Le même au mémo (en français). Le major Gray est revenu du 
Coteau-du-Lac; il a expédié au major Lernoult le résultat de l’en
quête. 1 10

Liste des prisonniers envoyés de Saint-Jean. 11
DeSpetb à Haldimand (en français). Arrivée de dix prisonniers 

de Saint-Jean ; en attendant l’échange ils sont enfermés dans la pré
vôté. Demande la permission d’aller à Sorel pour quelques jours. 12 

Rapport (en français) des canots passant à Carillon en allant au 
pays d’on haut ou en revenant, avec le nom des endroits où ils sont 
alliés. 13

DeSpeth à Haldimand (en français). Est revenu le 14 de Sorel. 
La cour martiale sur McAlpin siège. Le capitaine Anderson rap
porte l’évasion de cinq prisonniers rebelles de l’Ile (Ile aux Prison
niers) ; deux pris ; la trace des autres découverte près de l’église 
aux Cèdres, où ils se servirent d’un canot ; comme on les croit sur 
la route de.Châteauguay, des Sauvages ont été envoyés à leur pour
suite et les postes mis sur leurs gardes. Envoi d’une copie du rap
port d’Anderson, et aussi avis de DePeyster au sujet d’un homme, 
Lesage, envoyé du Détroit sous soupçon d’être un espion. 14

Lee - lême au même (en français). La compagnie légère du 84e 
a passé à Lachine, d’où elle partira aujourd’hui pour le haut. En 
chemin vois Lachine,un homme dangereusement blessé par un ca
marade ivre. Benjamin Gilbert, un trembleur (quaker) est arrivé 
avec une passe do Riedosel pour rejoindre sa famille qui demeure 
dans le faubourg Saint Laurent. Il a demandé de permettre à un 
nommé Lloyd,de la même secte, demeurant au Coteau-du-Lac,de venir 
avec lui, et il désire aussi qu’une fille, Dobson, âgée de 14 ans, pri
sonnière des Sauvages à Niagara, soit libérée, et qu’on lui permette 
de retourner dans son pays avec ces deux hommes et sa famille. Il 
envoie ces détails suivant le désir du colonel St. Léger. 16

Le même au même (en français). Arrivée de quatre prisonniers 
de Niagara. Liste des trois envoyés à Lernoult ; le quatrième, 
Baptiste Choisier (sic), a un passep rt du lieutenant gouverneur 
Sinclair; on ne croyait pas qu’il avait des parents ici, mais après 
examen on a découvert que c’était vrai. Cet examen et celui de 
Wilson, qu’on croit être un déserteur du 46e, sont envoyés à Ler
noult. 18

Le même au même (en français). Arrivée des Sauvages avec des 
prisonniers rebelles. Le major Campbell, du 29e, a besoin de poudre 
pour l’exercice du tir. 19

Rapport (en français) des canots passant à Carillon, en allant 
aux pays d’en haut ou en revenant, avec le nom des endroits où ils 
sont allés. 20

DeSpeth à Haldimand (en français). Le détachement du 84e
destiné à Oswégatchie a passé en route pour Lachine. Parmi les 
derniers prisonniers pris sur la rivière Mohawk est un neveu du 
lieutenant Payfer, de la milice de Sainte-Geneviève, que son oncle 
voudrait avoir avec lui. Lo soldat du 84e blessé sur le chemin de 

; Lachine est en voie de guérison. 22
- Le même au même (en français). Les maris de plusieurs femmes 
[prisonnières, étant soit morts soit absents, et ces femmes ayant de 
[grandes familles, elles demandent de retourner avec la famille
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1782.

17 août, 
Montreal.
19 août, 
Montréal.

19 août, 
Montréal.

21 août, 
Montréal.

21 août, 
Montreal.

22 août, 
Montréal.

24 août, 
Montréal.

26 août, 
Montréal.

29 août, 
Montréal.

lereeptembre,
Montréal.

Gilbert. Il attend des ordres, la liste sera fournie pal" ‘pai,o 24 
Lornoult. . pJgheSi

Examen d’Antoine Payfer, un prisonnier, signé par Jamcs 
major de ville. “ , e0 de

DeSpeth à Haldimand (en français). Renfermant 1 jép0- 
Payfer. Transmission par le colonel Saint-George du Pre Ç 1 
sition faite par Joseph Balland contre un Canadien,—^a!’e',pelles, et 
de ce dernier, qui nie avoir eu aucune relation avec Jçs 11 c0l<r
voulait rien admettre. Il est renvoyé à une autre audience-.^ cflrfle- 
nel St. George du Pré l’ayant reconnu comme un mau-‘ ’reg à 
tère, demande des instructions quand aux nouvelles P1010 ‘(d
faire. _ arrivé«

Le lieutenant colonel Hope au même. Il a trouvé à *on j0bo8°n 
que tout sera prêt à Lachine demain (mardi). Si sir J°bn ;l le*
le rejoint les canots partiront mercredi pour Sainte-An> . petr
rejoindra, et se rendra aux Deux-Montagnes. Il a reuaa q. 28 
dant son voyage la belle apparence des moissons. _ . Job0'

Le même au même. Est prêt à partir avec Joseph b'f prête* 
son l’ayant rejoint, et les canots étant à Lachine hier 80‘ ef ans 
partir ; les canots attendront à Sainte-Anne, et espère ar n0ts de? 
lac des Deux-Montagnes dans la soirée. Il a arrêté les ° pie* 
marchands afin d’empêcher les nouvelles do l’expédition v
céder. , . * diel

Parole donnée par William Stacey, lieutenant-colonel ; ", ^a|Ie°j 
wood, capitaine ; Aaron Holden, lieutenant ; et Williana ‘J- 
prisonniers auxquels on a permis de retourner dans leurs ) belle"1 

DeSpeth à Haldimand (on français). Les prhonnioi* ^ ^nt 
ont été transportés Liste des prisonniers et parole ni»18
des officiers. Il n’y a point de prisonnier du nom de M" |p:1-vcy- 
il s’agit d’un nommé McMullen recommandé par le colone .^n;er» 
Le capitaine Anderson rapporte l’évasion de deux P1 
désertés du Coteau-du-Lac; ordres donnés pour leur poursu 

Suit la liste des prisonniers. v < t C8r'**0°
Rapport (en français) des canots qui ont passé le I e1' reVeD°8; 

pour aller dans le pays d'en haut et de ceux qui en son 3S
avec indication de leur destination. , g 0rdr°8

DeSpeth à Haldimand (en français). En conséquence h nX.ijoi*’ 
enjoignant aux troupes de Riedesel et Spoth d’aller à l’Islo--* u° 
il a dù ordonner au major Campbell de se mettre en march ^rcr on 
capitaine, six officiers et 200 soldats du 29e régiment et pO°' 
garnison à Montréal; le restant du régiment devant >Ch^g gpd0 
garder le district. Du iégiment do Riedesel et de ce| ' anci0'
des détachements de 60 hommes chaque resteront dans le11' co0i:i°, 
quartiers. Les deux régiments camperont à Longueuil le 
et tâcheront de se rendre à Saint-Jean le 29. Riedc60*/

Le même au même (en français). Les régiments do >' je 
Spoth ont campé le 27 à Longueuil et le 28 près do Cham ^ ga>' 
détachement du 29e est arrivé à Montréal, et. fera le servi j^cb8 
niton avec le détachement du régiment do Riedesel. D ^ got*}0

isoon'^g
34

JU.X1CAZJ11 MVOO io UVUUUJJÜUIOLI l UU rygllllOÜU UU XfcltîUÜOUa* ~ 1

mont (30 hommes) de Speth est à L’Assomption. Le col0^ri80»B*h<j 
a manqué à sa parole et s’est échappé avec trois autres P . ^ 9 
de l’île d’Orléans ; le fils du colonel Gordon, qui est à Mon 
arrêté en conséquence. _ ?i

Le même au même (en français). Le 29e partira p°° 0Ct fr 
le 5 et pour l’Ile-aux-Noix le 26, à l’exception du_ détac 1 m#*8-
reste avec le bagage. Le régiment aurait pu partir pms . ’ jo * 
attendu l’arrivée des tentes do Sorol à Chambly. “U1
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bataillon da régiment royal do New-York entrera en garnison ; le 
reste sera employé à couper du bois. Il a réduit autant que possible 
le service de la garnison, et il lui a fallu employer plusieurs travail
lants pour le débarquement et l’arrangement des provisions. Quand 
le 84e sera arrivé, il sera envoyé un rapport détaillé. Un prisonnier 
(Frederick Strawback) fait près du lort Pitta été amené parles 
Sauvages. _ Page 39

-DeSepth à Haldimand (en français). Le 29e est parti pour Cham.- 
bly et Vile aux-Noix, et il n’est resté que le nombre nécessaire. Sitôt 
que le 84e sera arrivé le restant des régiments de Riodesel et de 
Speth sera envoyé à l’Ile-aux-Noix, à l’exception des invalides. Il 
enverra les prisonniers à Québec dans un bâtiment du gouvernement 
après qu’ils auront engagé leur parole. Les deux prisonniers de 
Coteau-du-Lac seront amerés ici avec toute précaution. Deux vieil
lards, bons royalistes, pris par les Sauvages dans les pays d’en haut, 
implorent leur mise en liberté. Evasion de deux prisonniers de 
Coteau du-Lac. 41

Le même au même (en français). Détachements envoyés à l’Ile- 
aux-Noix. Le rapport des invalides de la garnison sera présenté par 
le major Lernoult. Tentative d’évasion de trois prisonniers de 
Coteau-du-Lac ; doux ont été pris. Il avait accordé une garde pour 
une exécution à la demande des autorités civiles ; le shérif rapporte 
que l’homme est fou ; il sera fait rapport de l’affaire à Son Excel
lence. Un soldat du régiment de Riedesel témoigne de l’insanité de 
l’individu. 43

McDonald à DeSpeth. Rapporte que des Sauvages ont découvert 
à environ trente milles en aval de l’île Carleton les pistes d’un 
parti considérable destiné à intercepter les provisions des brigades. 
Il a rassemblé les Sauvages. Il fera rapport de tout ce qui pourra 
arriver. 45

DeSpeth à Haldimand (en français). Le capitaine Fratis rapporte 
que des prisonniers sur parole se sont échappés de Coteau-du-Lac. 
Quatre prisonniers repris ont été envoyés à Saint-Jean et neuf à 
Québec. 46

Le même au même (en français). Il enverra dans quelques jours 
les termes prescrits aux pi isionniers en cet endroit. Evasion de 
prisonniers de Coteau-du-Lac. _ 48

Le même au même (en français). Mesures prises en conséquence 
de la nouvelle apportée par les Sauvages que l’ennemi a été découvert 
près de l’île Carleton ; il suggère qu’on retarde de quelques jours 
l’envoi des provisions. Ordres envoyés à Saint-Régis. 49

Rapport (en français) dos canots qui ont passé Carillon pour 
aller dans le pays d’en haut et de ceux qui en sont revenus, avec 
indication de leur destination. 51

DeSpeth à Haldimand (on français). M. de St. Ours est enterré 
avec les honneurs militaires à la demande de sa famille. Plainte 
contre le lieutenant Graham, du 84e. 53

Le même au même (en français). Arrivée du capitaine Burnet 
de Détroit avec des lettres et un prisonnier, M. Dalton, qui, à la 
demande du major DePeystor, est envoyé à Québec. Le colonel 
Dundas rapporte quo des prisonniers, officiers et soldats, sont en 
route. Les officiers seront retenus à Montréal, et les soldats envoyés 
à Coteau du-Lac. 55

Le même au même (en français). Evasion de dix prisonniers de 
Montréal ; quatre sont repris dans les bois en arrière du faubourg 
Saint-Laurent ; la milice a é é avertie, et il est probable que les six 
autres seront repris aussi. Une investigation a révélé que le bois
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1782.

30 septembre, 
Montréal.
30 septembre, 
Montréal.
3 octobre. 
Montréal.

7 Of tobre, 
Montréal,

14 octobre, 
Montréal.
21 octobre, 
Montréal.

22 octobre, 
Montréal.

24 octobre, 
Montréal.
26 octobre, 
Saint-Jean.
81 octobre, 
Mohtréal.

7 novembre.

16 novembre, 
Montréal.

16 novembre, 
Montréal.

B. lav

' CO Ç10de la couverture des chambres dos prisonniers était P°.arUÿaDd la 
fait que la sentinelle à la porte n’a pas entendu de bruit q j;fïé- 
couverture a été brisée. Il a interdit tout commerce entre jan6 
rentes catégories ce prisonniers. Le prisonnier Rose a ete p 56 
la maison de Picken, un royaliste ; ce dernier a été examine- gg 

Examen de prisonniers échappés du prévôt à Montréal. aTtte, 
Examen de Picken, an sujet do l’évasion de Rose, accusé do m gy 

et qui a été repris dans la maison de Picken. , r;s0noier8
DeSpeth à Haldimand (en français). Evasion de dix pr ; ils 

du Coteau-du-Lac. Tous les dix sont repris et mis dans Ie® ^ cgpli- 
défont leurs liens et les cachent, et refusent de donner aire» est 
cation ; tout indique qu’ils sont en révolte. Le capitaine ^ ypn 
envoyé à Coteau-du-Lac pour les amener. Arrivée d’Aubuj 
détachement du 4te en route pour Québec. de Pr!"

Le même au même (en français). Arrivée de Niagara onÇof^ 
sonniers (y compris femmes et enfants). Les hommes son »aorent. 
au Long-House, et les femmes et enfants au faubourg Sam de

à Coteau-iu-Lac, vu qu’il n ;„'é leurflIl enverra 37 prisonniers à —.. ^v.^............ ...  :oie ,v-
place ici. Les prisonniers en révolte à Coteau-du-Lac on J ^ a en
fers dans le fleuve ; doux ont été envoyés ici dans les *°.rs\ ^ la dé
voyé un sergent du Royal de New-York à Michillimakm-1 

mande du colonel Campbell.
Liste des prisonniers à envoyer à Coteau-du-Lac.
Le major Monsell à Mathews. Envoie le prix 

mission du capitaine-lieutenant Ealdimand. ._„yni°r8 f6'

.u. , i„ CO01.'
d’achat do 56

DeSpeth à Haldimand (en français). Partie des prison0
filbelles ont été envoyés à Québec, et partie à Saint-Jean, 

savoir quand le détachement sera retiré de Petit-Carilloj1- _£jarill° 
Rapport (en français) des canots qui ont passé lo t 0 ^ reVeO°8' 

pour aller dans le pays d’en haut, et de ceux qui on son
avec indication de leur destination

DeSpeth à Haldimand (on français).
tiers d’hiver. Le dé‘ache ment do Petit-Carillon a été re^|re„0m>® ^

Arrangements dos

no

nu»r q 69

Le brigadier St. Léger au même. Le remercie de sa 
tion, etc. vienne0* JJ

DeSpeth au mémo (en français). Los troupes r0-g il y°,i 
Montréal. Le fou a pris à la cheminée des casernes, 0100 jusd11,. 
peu de dommage. Gaucherie des ramoneurs. H re ' voVao0!?l 
l’arrivée de St. Léger, afin d’aiier au 54e à se préparer au 
Niagara. -i„a v

St.-Léger au même. Le 34e est prêt pour la marche
lAnlo nlinnSa +rti,t aa An’il Ainf ««« — *■ A* X faa l'AlH DO

de» • ,j;.
l’eXPéd

ment s chauds et tout ce qu’il faut ayant été fournis P°l jeI) de1 
tion. Il n’attend plus que le corps de Do Berner. Ne V<o ,-ner- 
force du parti de relèvement. Il s’entendra avec -D®‘ 
corps de Johnson peut être mis en mouvement sans dit000 V _

-W 1 - ^ ~ - - — » iA.-.ntlOU . [Jfl
uvuiuuuu ------------- , • (^00 V*.

Jones, grand prévôt, à St. Léger. Touchant la situa ^coggités^ 
sonniers de guerre et leurs besoins de hardes et autres n 7
l’existence. , g toi°eaL

St.-Lcgcr à Haldimand. L’escorte des habillements e lottre. le 
de Québec sont prêts à partir de Lachine. Il envoie cap0?^ 
Joncs au sujet des prisonniers. Le corps de Do Borner .^g 0 
de faire le service de garnison, etc. Il a reçu les dep 0oveftne0 
témoins dans l’enquête tenue sur les restes d’un en fa a ^ P 
supposé avoir été mis à mort par sa mère à l’île Car flUtor> ^ 
documents et la femme ont été envoyés et confiés au 
civiles.
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DeSpeth à Haldimand (en français). Baptême de la petite-fille du 
major général de Riedesel. Page 76

St. Leger au même. La dernière brigade du 34e a quitté l’île 
Carleton pour Niagara le 17. Le lieutenant Roche et son parti ont 
surmonté les difficultés du passage et avancent avec beaucoup de 
diligence, grâce en grande mesure à Maurer. Keylor est à équiper 
les prisonniers qui vont être envoyé^ au Coteau-du-Lac. Certains 
Canadiens dans le prévôt peuvent à juste titre être accusés de tra
hison. Doivent-ils être envoyés au Coteau ? 77

Le même à Mathews. Avec le compte de ses dépenses impré
vues à Saint-Jean. 7 8

Le même au même. Arrestation d’un déserteur (Charles Müller); 
les autres ont décampé. Muller a déserté immédiatement après l’ar
rivée du régiment. Il est marié et établi. Nombre de déserteurs 
sont dans les établissements en arrière de Terrebonne. Il a donné 
instruction aux officiers commandants de leur donner la chasse et 
de les faire prisonniers. 79

Le même au même. Arrestation des déserteurs dans la concession 
en arrière de l’île de Montréal. Coudin sera détenu. Trois des 
coureurs de bois de Butler sont dans un état des plus déplorables. 
Le payeur dit qu’ils ont été congédiés. Il leur fournira des habille
ments si Son Excellence juge la chose à propos. 80

Le même à Haldimand. Il se conformera aux ordres du baron de 
Riedesel, suivant la volonté du gouverneur. 81

Le même au même. Décès de son neveu, l’enseigne Clarges ; re
commande le lieutenant Jacob Ferrand, du corps de sir John John
son, pour lui succéder. 82

Le même au même. Sir John Johnson désire beaucoup l'élargis
sement d’un nommé Lovedale, envoyé de Niagara en qualité de pri
sonnier do guerre. Le père est un bon loyaliste qui, avec quatre de 
ses fils, a été pris dans sa propre maison nar les Sauvages. Il est 
entré avec un de ses fils dans le Royal Yorkers. Celui dont il s’agit 
a été donné par les Sauvages au capitaine Tice comme serviteur. 
On ne sait pas ce que sont devenus les deux autres. 83

Le même à Mathews. Avec une estimation pour une maison pour 
le major Hughes. Demande que les laissez-passer signés “ George 
Smyth ” donnés aux loyalistes indiquent de quelque façon sa compé
tence à les accorder. 84

Le même au même. Recommande qu’il soit envoyé un passeport 
à Baptiste Choisser, suivant sa pétition. 85

Le même au même. • Appuie la demande d’un congé d’absence 
faite par le lieutenant Crofts et l’enseigne Savage. Il répond de 
l’urgence des affaires qui les appellent. 86

Le même au même. Il a reçu des Américains des colonies des 
demandes de laissez-passer pour aller dans l’ouest sous différents 
prétextes, Il désire connaître la volonté de Son Excellence à ce 
sujet. 87

Le même à Haldimand. Pour empêcher que son fils ne reste 
aussi ignorant que la plupart des jeunes officiers, il demande pour 
lui un congé d’absence de deux ans pour suivre les cours du collège 
de Brunswick. (La lettre donne d’intéressants détails sur le man
que d’éducation des officiers de cette époque.) 88

Le même à Mathews. Le priant de demander à Son Excel
lence la permission d’entretenir une correspondance avec le 
général Philip Schuyler au sujet de la propriété du lieutenant colo
nel Edmiston sur la Mohawk. * 90
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1733. 
28 août, 
Montréal.

4 eeptembie, 
Montréal.

17 octobre, 
Montréal.
30 octobre, 
Montréal.

13 novembre, 
Montréal.

24 nov. (?) 
Montréal.
27 novembre, 
Montréal.

8 décembre, 
Montréal.

18 décembre, 
Montréal.

25 décembre, 
Montréal.

1784.
1er janvier, 
Montréal.

B.

Pi®nt?cSondlatLbC^ 11 envoie les comptes de l'oxtraordin^ 
av‘ ,, J u J1 hantant—Dechêae—pour avoir érigé une ba■
L% batteri*>j^6 ,)otenoe a cô‘é, pour se moquer des loya 1 ^ cotonel? Ve,é(e détruite,et l’individu a été remis aux plaignant», ^
colonels A even, Sevestre et St Goorne D.mré nour ou’ils en adJ“
geLeemê0“eHqUiili-té9d’Offl0ie''8 de la Ace et de magistrats.Page,an
endroiT . ôr r!‘U T"10' Le colonel «amphell a fait la demande ^ 
été fiémi,,mP Urt CS ,canot3’ les avirons, etc., des Sauvages, ql ' ,d, rriè « L ? • V0,é^" 11 recommande l’endroit qui «®, ^
cider ^ ateliers de l’artillerie, et laisse au général do gg
citolnuêmiC aU même' Sur représentations des magistrats et *{ 

yens il a envoyé un aliéné loyaliste à l’hôpital général. y 
vo£ 6?r0\ 0rdro a la garnison. Pour mettre fin aux fr

qUI °nt lieu dePuis quelques temps dans la v'N%‘a0
canorar H ,C1-V'k °Dt demandé que des patrouilles compos®®8 ‘t 
la o-..,-h À tü SI? ho™mes ot d’un certain nombre de citoyens mo 
m çjiao tous les soirs.
laine ZéT 6 ^athe.W8’ 11 8 étd surpris d’apprendre q«® BuOhéne n a° a Terreboune a reçu do l’officier command- 
Le vïnb iinédr° d3 86 prépa,'er à la réception de tro s c°mpn£ 
Ils^nn «p°do?es.aexP!iquéque l’ordre venait du ronjor d®8^

oos“- ! 
lui cst'^dférc^ fI‘tldlrna“d- Il accepte avec gratitude 1® P°8te %

Le même à Mathews. Le major Baird est arrivé avec cinq «J 
igemonts qu’il a faits pour leurs r®c ''a ot

. «in= defemm®8pagnies du 5 de. Les arrangements qu -----------lo leinlu“"'to
et celle des Yorkers. Ces derniers comptent plus ,i0 la petl . 
d’enfants que d’homnîes, et sont la plupart attaques. ^ tro0!^ 
vérole ou de la rougeole, ou on relèvent. Il a reason®■ ét'®'
do sir John, les femmes et les enfants, en quartier * (.asOrDa<j 
que possible, do façon à admettre la moitié du 43e dans .
Le reste est réparti dans la ville avec billets de loge mon ■ g0ldl 

' ‘ Ce qui a nécessité la patrouille^ qlji o_n‘Le mémo au même, w qui a jucceasiie .» pan»»'-.- qui 
et des ci toyens. Terreur produite par les vols fréqu1 (j^coU,®r 
eu lieu < n ville, dans les faubourgs ot les environs. C" 
que ces vols étaient commis par les troupes licenciées • ^^.[gtra^

d
v—i.uv voimuio pal îuo iruupizO nw-w—- ma£Cl8VI*"d

[. McGill et M. Loogueuil ont demandé de la part lU>s cftoy®n,a 
"être aidés par les troupes, auxquelles se joindraient don® o 

La demande aélé trouvée raisopnable, et dos ordres on 1
d»en conséquence. ( Voir p. 94). . praV. eo n

St. Léger à ILildimand. Il expose l’affaire du’major ^.'(j0, S 
concert avec sir John Johnson, sollicite les bons ot 
Eïce’lence en sa faveur. |icon°

St. Léger à Mathews. Le régiment Royal Nr.w-1 qcrg. J°8SUJt 
sans un murmure ni une léclamation de la part des °j®cfi0 corp®> ^
a reçu les mêmes ordres que ceux qui se rapportaient a ° ,ogPjon
ÎZiïLrî fnT0yé C0P'«- Difficulté causée par 1 a suppr®8^*Tl ^er:ei'a a raili0n du danger qui on résulte pour cinq ® -ys®

< es arrangements temporaires pour les malades. I ^(ad®8
lût»arrangements temporaires pour les rn»<«*“w‘ • yai1 

que le capitaine Munro se procure des provisions pour (
et ceux qui désirent rester à travailler à Montréal. q dfln8 10 a 

Le même au même. Explication du retard qui a eu h®^ plak® 
voi des listes des troupes licenciées. Les services do
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22M Janvier, Montréal.

”°6trcal,’
3
t!■Oai,

°atreat.

j? Hai,
treat.

LJ„ai,1et,
"“treat.

^“tréaL
^embre,

‘l(,6trP6a1mbre>

'0“tré»r

<i»XTec,nbre'

l’hôpital général étaient absolument nécessaires, vu que le 53e 
n’avait ni chirurgien ni chirurgien-major. Page 107

Le maréchal des logis Butters. Pétition pour permission de se 
retirer après 24 ans de service avec demi-solde d’adjudant. 109 

St Léger à Haldimand. Recommande que la pétition du maréchal 
des logis Butters soit accordée pour les raisons données, 110

Le même à Mathews. M. George Pollard, chirurg en-major, a ter
miné l’inoculation et attend de nouveaux ordres. 112

Le même au même. Retour du détachement du 53e chargé de la 
garde dos provisions à Saint-Denis. L’offioicr d’un détachement du 
ci-devant corps de Jessup est arrivé. Il avait été adressé au lieute
nant-colonel St. George ou au capitaine Maurer, les hommes du corps 
étant des habitants. 113

Pétition (sans date) des citoyens et bourgeois de Notre-Dame de 
Bon Secours, demandant qu’on élargisse les rues et qu’on enlève la 
poterne de façon à permettre la circulation des voitures. 133

St. Léger à Mathews. Il a visité le quartier do Notre-Dame de Bon 
Secoui's, à la suite de la pétition reçue de la part des citoyens et 
bourgeois les plus respectables. Il est peu probable que cette partie de 
la ville soit attaquée ; il ne voit pas d’objection à ce qu’on ouvre une 
ruelle ou qu’on élargisse la porte à cet endroit. Montréal n’est rien 
moins qu’une place défendable. Ce n’est pas à lui de trahir sa nudité 
et le manque de prévoyance dont elle a été victime. 114

Le même à Haldimand. Il enverra le 24o avec la partie du corps 
qui est à Cataraqoui. Les hommes de la capitulation auront à par
tir avec les autres pour faire régler leurs comptes. Le voyage pourra 
dissiper certains préjugés pui.-és ailleurs. Ils pourront juger par eux- 
mêmes et par les rapports do leurs frères en aventures. Il espère 
qu’ils pourront faire d’utiles colons. 116
Le même à Mathews. Il envoie les comptes do l’extraordinaire. Pro

visions pour ceux du 84e qui arrivent en route pour Québec. Le 
capitaine Churchill est en route pour Québec, où il doit demander 
un congé d’absence. 117

Le même au même. An sujet de la demande d’un congé d’absence 
de la part du lieutenant Battersby. Il croit qu’il forait mieux de 
tâcher d’essayer le salubre climat du Bas-Canada avant d’adopter la 
ruineuse idée d’aller en Angleterre. 118

Le même au même. Remarques au sujet de l’affaire de M Scott, 
aide aumônier, et de sa menace d'une poursuite pour renvoi. 120 

Le même au même. Demande permission d’aller à L’Assomption 
pour dix ou quinze jours pour changer d’air. 123

Le même au même. Accuse réception de son congé d’absence; 
comme son principal objet est un changement d’air, un tour à 
Québec lai fera aussi bien. Il partira donc pour cette ville dans le 
cours d’nne couple de jours. 124

John Macomb à Mathews. Il apprend que le général a ordonné 
qu’il soit envoyé un état des habitants de Montréal. Il envoie 
l’état de l’établissement du Détroit pour 178u et 1782. 125

St. Léger à Haldimand. Il demande que les ordres donnés au 
commandant du Mercury soient contremandés jusqu’à ce qu’il ait eu 
le temps de s’entendre avec le colonel Hope sur leurs devoirs res
pectifs. 126

Isaac W. Clarke à John Craigie. Il demande un congé d’absence 
pour aller passer l’hiver en Angleterre. Si sa demande est acceptée 
il la portera alors au brigadier St. Léger. 127
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1784.
17 septembre, 
Montréal.

7 décembre, 
Montréal.

. prajgi° à Clarke. Il consentira à sa demande de congé d'absente» 
si la chose n est pas opposée aux termes de sa nomination, Ie8Cl ,„a 
sont mentionnés. Pag®

St. Léger à Haldimand. Il donne les raisons qui milite’’’*- ,‘o9 
faveur d un congé d’absence au commissaire Clarke. Conduit® 
commissaires américains et leur façon de traiter les Sauvages- CP. 
d un discours aux Sauvages par Lafayette. Le colonell Ca®P 
doit convoquer les bourgades du Bas-Canada pour obtenir une oXV 
cation complète des ceintures qu’elles ont reçues des Etats aro

lettres aux officiers COMMANDANT À MONTRÉAL-1778-1784'

1778.
1er juillet, 
Québec.

* juillet, 
Québec.

26 juillet, 
Québec.

10 eeptembre. 
Sorti. ’

12 septembre, 
Québec.

B. 131. B. M. 2l,7^0
H Idimand au brigadier Powell. "Il sera formé une coût 

pour le procès des déserteurs. Il sera préparé et envoyé un ‘ 1
pour l’inspection des provisions. . nt il®'

Le même au même. Les nouvelles do l’île aux Chevreuils 8^ 
portantes. Le capitaine Monpesson recevra ordre de se Pr0t "j,, tôt® 
quemment dos renseignements précis sur ce qui ee pasfO c0j0oel 
d’Oswégo et dans le voisinage du poste. Le lieutenan . jrepr8 
Campbell enverra dos interprètes pour accompagner les t-*1 ^ i 
sauvages, s’il n’y en a pas déjà un assez grand nombre do pa> i\orclre 

• Le même au même. Approuve ce qu’il a fait. Peters -1 Jl 
de so porter en avant en toute hâte pour intercepter les rebe „ teIg 
sera donré ordre au lieutenant colonel Campbell de fournir a 3 
un parti d’environ 80 Sauvages avec des interprètes. je la

Le même au même. Qu’vn permette aux trois Pers<?nPur dirf 
Nouvel le-Angleterre de passer jusqu’à Québec. On doit ^ti
que la nouvelle qu’ils ont apportée do l’arrivée prochaine «t 
ments français a été prouvée fausse par les renseignements > ^ d0q 
les avertir qu’011 les tiendra lesponsables de la circulation 
velles qui seront de nature à t-e-ui— i>—J

— x... .«n uuuura tesponsables de la circulation 4
velles qui seront de nature à troubler l’ordre de nouveau. 9ug-

Le même au même. Il regrette d’apprendre que la j'éta*
niprifo ta<i vws* -— ’ rn-r. 1 q • x J 1

18 septembre, 
Sorti.

1879.
30 septembre, 
Québec.

Le même au même, il regrette d’apprendre que la mat- - 
mente parmi les émigrants ; cela retarde les travaux ^'-^.Je»0 
avancé de la saison devrait faire hâter. Il doit aller à b‘U|0sgjblo- 
ainsi qu’à l'Ile aux-Noix pour pousser les choses auta°t1SU t éa* ct ^ 
S’il est nécessaire on pourra envoyer les émigrants à M-°n j9ise® 
Longuenil, bien que, dans l’intérêt des travaux, il doit en e 
autant que possible. lonoé® 8°

Le même au même. Il approuve les ordres qu’il a < ^tre en- 
sujet des émigrants. Les Canadiens qui arrivent peuven^ rép11®’ 
vojés avec un seigcnt pour les empêcher de se cacher ou ^ ^d9*' 
dre des nouvelles. Les Sauvages qui vont à la guerre oU ggeport 
rcurs recevront des passeports ; ceux qu’on trouvera sans p g..0wUi 
seront uriêtés et détenus jusqu'à nouvel ordre. Le lieutena" |C8 
du 31o, ira en éclaireur avec les Sauvages. Le major ('H'cnsieJ,t 
choisira. Les loyalistes qui sont à Saint-Jean et qui ap]>-1 
au corps de sir John Johnson, de Peters Ho losann mi de. —qui sont a saint-Jean et qui ^P^cA'P'cau corps de sir John Johnson, de Peters, de Jessup ou de b

à Québec, à l’exception de ceux qui travail!® ^ jét»' 
brigadier Maclean. Les vêlements destines An.

seront envoyés „ ^u«uec, a rexce 
Mathews au brigadier Maclean

iArrmnt. Hoq ko n

. - — v»V VVUA IJUI

---------- - ungauier juaclean. Les vêlements destines (-.^lâ
chement des bataillon de Maclean peuvent être envoyés a flDt ? 
ton. L’hôpital aux Trois-Rivières est pi êt ; les malades P° 
être envoyés dans un brick du gouvernement.
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tes**.

î«beTbre-

tee®bre>

teeT0emb«.

1, •
Cb°e®mbre-

^be*ttbre.

1otheVcembre>

^6becetobre.

^fe^bre*

Mathews au brigadier Maclean. Lui souhaite un meilleur temps et 
de meilleurs chemins pour voyager. L’ordre do recrutement demandé 
n’aurait aucun effet, les corps de sir John Johnson et de Butler 
n’étant pas encore au complet, et ces corps occupent totalement 
l’attention des gens de la frontière. Page 9

Le même au même. Le soldat du 28e sera livré aux autorités 
civiles ; si la femme ne poursuit pas, il sera détenu jusqu'à ce qu’on 
se soit arrêté sur son châtiment. 10

Le même au même. Avec mandats pour déboursés et pour gra
tification d’entrée en campagne. Les papiers demandés étant des 
pièces justificatives, ils ne peuvent être envoyés, mais il ensera fourni 
des copies si on le désire. ] 1

Le même au même. Berner se plaint, de même que le brigadier 
Speth, que les ordres pour le déplacement d’une partie des troupes 
allemandes n’ont pas été transmises par l’entremise du brigadier. 
Il désire qu’il on soit ainsi à l’avenir, afin de ne pas donner aux 
Allemands la moindre occasion de mécontentement. 13

Le même au mémo. Les papiers demandés, excepté ceux qui 
doivent rester en sa possession ou celle de Dunn, seront envoyés. Il 
ne dira rien de la demande d’avancement de M. Maclean ni de celle 
do M. Pringle avant d’être mieux renseigné. Son Excellence 
ne peut accéder à la demande d’un commis. Le brigadier Powell, 
bien qu’il n’eût pas de major de brigade, n’avait pas de commis, et 
il espère que le major de brigade sera capable de faire toutes les 
écritures nécessaires. 14

Le mémo au même. Les troupes du colonel Borner auront les 
mêmes rations et seront traitées de même que les troupes anglaises. 
Il lui fournira un exemplaire des règlements. .Règlements relatifs 
au bois de chauffage, aux billets do logement, etc. 16

Haldimand au même. Les représentations de l’enseigne Macdou- 
gall (Macdonnell, à la page 19) relatives à la perte do son rang sont 
justes. Il sera cont-équemment mis sur la liste des candidats à la 
suite de l’enseigne Maclean. 18

Mathews au même. Il transmet la lettre et le mémoire de l’en
seigne Macdonnell représentant qu’il est le doyen des enseignes. 
Devra envoyer des détails sur l’âge, les états do service, etc., de 
l’enseigne Maclean. Son Excellence ne peut contrevenir aux règle
ments de Sa Majesté relatifs aux achats de commissions, mais ne 
s’enquérora aucunement des arrangements privés qui seront faits à 
l’avantage des officiers avec l’approbation du commandant du régi
ment. Plainte de Barr, fournisseur de l’hôpital, au sujet d’ordres 
relatifs à neufs loyalistes qui sont malades dans leurs quartiers. 
Cela est contraire aux règlements. Il y a trois hôpitaux ouverts 
aux loyalistes, où sont fournis du vin et toutes les choses nécessaires 
aux malades. 19

Haldimand au même. Le maréchal général de logis a reçu ins
truction de poursuivre les Canadiens qui n’ont pas accompli le 
voyage do l’île Carleton, d’autant plus qu’ils ont été bien payés et 
qu’il avait été amplement pourvu à leurs besoins. 21

Mathews au mémo. Après les raisons qui ont été données de 
l’absence de l’enseigne Maclean, il n’y a pas assez pour le priver de 
la première commission qui se présentera. Il no craint pas que 
Bogers soit parti. _ 22

Le même au même. Il a reçu une lettre refusant une commission 
de lieutenant à l’enseigne Maclean. Les loyalistes ou autres qui 
reçoivent des provisions devraient être rapportés à leur arrivée de
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1779.

13 décembre, 
Québec.

16 décembre, 
Québec.

16 décembre, 
Québec.
27 décembre, 
Québec.

1789.
6 janvier, 
Québec.

10 janvier. 
Québec.

17 janvier, 
Québec.

20 janvier, 
Québec.

27 janvier, 
Québec.

27 janvier, 
Québec.

7 février, 
Québec.

3.

• del’ouest. Pièces justificatives transmises par l'entremise^^ 23 
Dunn. cruter

Mathews à Powell. Qu’il pourra avoir le privilège de lC >aBjf à 
où il jugera à propos ; mais no saurait avoir de privilège ® ' j0 re. 
Québec ou à Montréal. Le major Rogers n’a aucune au to ri qui 
cruter dans aucune partie do la province. Les gens d A 0ù 
ont servi avec Forsyth et Brant, auront l’option de 1 en 24 
servir. , ja de*

Haldimand au brigadier Maclean. Me saurait accédoi <ju
mande faite par lui et. le capitaine Harris, à l’effet qu’une P^jgfait 
84e occupe les casernes à La Chenaie. Il est parfaite mon - 
de la conduite du père Berry, au sujet de la fuite du récol e^ent;0n 

Mathews au même. Qu’il devra faire rapport sur une F q0r 2d 
émise par le capitaine McDonnell, des coureurs de bois de jeu® 

Le même au même. Ordre a été envoyé au capitaine eQrg de 
plus recruter à Montréal, son privilège de recruter des co 29 
bois ne s’étendant qu’aux contrées avoisinant la frontière. n je» 

Le même au même. Il devrait y avoir une investig do»® 
représentations de M. DuPré au sujet de la corvée.. Le 80 • ;Dant®8 
se faire, et s’il est nécessaire, les habitants des paroisses,ay. oareti8®> 
doivent être employés, co qui ne serait pas une mesure si né 30 
attendu que le travail est bien payé. j ..-lT de

Le même au même. Mc Alpin a été envoyé pour senqu ^ D'ait 
condition des loyalistes à Montréal, pour que le gouvernern^^ le 
pas à faire les frais de l’entretien de ceux qui ne sont pus gQn ÿg- 
besoin, et qui ne veulent pas se conformer aux règlements. r^fage 
cellence approuve qu’on ait arrêté les rations de ceux <lul|-eutenaI',j’ 
d’aller à Saint-Ours. La demande de quartiers reçue du 1 3l 
colonel Berner a é:é transmise. . pafifli1"0

Le même au même. Que Son Excellence, considérait les
comme privée, ne croit pas qu’il soit nécessaire d’ontrei 90 (^0
détails du mémoire du capitaine Macdonnell et de sa teP ut0naD^
Maclean). Il attire l’attention sur la lettre concernant le 3»
Aubin. . uqi règ}e

Le même au même. Bien qu’il ne soit pas régulier q^ cîr- 
des réclamations qui datent d’avant son entrée en fonction . arUOO A golUIUu UlvllO IjUl UULOUU U UVfUll 01911 U11VI WV- vu * ~ - |j,g jfvv -

constances l’engagent à allouer le compte de l’extraordin tjoo
les Canadiens en corvée en 1777 Amelot peut être admis a ,^'Zgg do 
cela doit suffire. Arrivée de Rurers de Penobscot, mais il n ' I 33 
nouvelles.

Arrivée de Rogers de Penobscot, mais
'HÏOllüD. . - dO

Le même au même. Au sujet de lettres venant do r 81.
o/ivestre relativement à l’exemption de corvée deman'. actuel*0 
Provençal. Comme fidèle sujet, son devoir dans la situati ^ Qn bo° 
dos affaires est do faire son service de bon cœur et de d°nn ,g jj n® 
exemple. Il favorisera M. Provençal en temps propice* rDjra \ 
peut être accordé d’exemptions à présent. M Day IU1 |aC0r P®1, 
Maclean) la quantité do farine voulue, qu’on devra rem^0g ay00. 
de la farine de meilleure qualité, mais d’autres deman 
été refusées, il ne faut pas parler de la chose. , U la perDl1

Haldimand au même. Refuse au capitaine Macdougal mo/00
sion de vendre sa commission dans le 84e. Il y a nu un „ertnet^fl 
d’utiliser les services de vieux officiers, et il est décidé .ne'otnent d 
le succès d’aucune tentative de retraite dans un pareil
crise. owh au même.. Ordre est envoyé au commissaire de r .

1 aux troupes. Sa demande relative »uX 39M. Bell le rhum fourni aux troupes 
ciers do la milice sera examinée.
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Mathews au brigadier Maclean. Il ne saurait être rien alloué 
pour loyer de maison aux généraux do brigade; comment le loyer 
était payé lorsque Powell et lui occupaient la maison de Walker. 
Elle avait été louée comme magasin, et Powell et lui, avaient eu la 
permission d’y vivio par tolérance parce qu’il y avait de la 
place. Page 40

Le même au même. Il a soumis à Son Excellence les procès- 
verbaux de la cour d’enquê'o et la déposition du lieutenant James 
Macdonell. Son Excellence regrette que la chose vienne devant elle 
Toutes les parties se trouvent dans le tort, la chose devrait être 
réglée entre elles. Si l’affaire est portée devant une cour civile il 
faudra qu’elle suive son cours. 42

Mathews au brigadier M clean. Son Excellence approuve la con
duite tenue à l’égai d de Kenny. Elle désire que M. Cazeau soit 
immédiatement arrêté et détenu de façon à ne communiquer avec 
personne, sans qu’on s’écarte s’il est possible des formes légales. 
Ses papiers (do Cazeau) seront examinés avec soin, mais on no retien
dra que ceux qui se rattachent à la politique. On devra avoir bien 
soin de procéder avec modétation, attendu surtout que Cazeau a plu
sieurs créanciers. Kenny sera envoyé dans les fers à Québec ; son 
escorte l'empêchera d’avoir de rapports avec les habitants sur la 
route. Il devra être placé un détachement à Carillon pour empêcher 
les canots de passer sans laissez-passer. 44

Haldimand au même. Il consent à la vente de la commission du 
capitaine McDougall à cause do l’état de la santé do celui-ci. Le 
capitaine Sinclair, ci-devant du 15e, lui succédera. 46

Le même au même. Un des vaisseaux armés qui descendra dans 
le golfe à l’ouverture de la navigation, ira à Terreneuve prendre 
Fletcher et son parti de recrutement. He comprend pas comment 
le 84e peut avoir besoin d’t ffioiers de service, quand un si grand 
nombre reçoivent la permission de s’absenter. A l’avenir, pour les 
nominations comme dans les autres matières, il se guidera sur le 
bien du service. 47

Mathews au même. Son Excellence est bien aise que l’examen 
des papiers de M. Cazeau a été conduit avec modération. Ordres re
latifs à M. Cazeau ; James Kenny sera détenu à Trois-Rivières, d’où 
son parti (do Maclean) s’en retournera. 49

Haldimand au même. Demandes de passeports pour bateaux se 
rendant à l’île de Carleton ; il n’on sera pas accordé avant qu’on n’ait 
les plus amples renseignements de l’ouest, et alors il sera décidé de 
chaque cas en particulier. M. Street a demandé qu’on lui permette 
de faire passer huit bateaux à la rive nord. 11 ne se fera pas d’autre 
service sur les lac que ceux des vaisseaux du roi; il sera employé 
des chaloupes canonnières pour empêcher la navigation. 50

Le même au même. 11 est bien aise d’avoir pu faire quelque bien 
à la famille du capitaine Macdougall. Il sera posté à Carillon un 
détachement du s4o, pour empêcher le passage de marchandises et 
de canots sans laissez-passer. Pour empêcher les évasions comme 
celles do l’année dernière, il sera envoyé de petits détachements plus 
à l’ouest. Un détachement du 8te, composé d’autant d’artisans 
que possible, sera envoyé au lieutenant-gouverneur St. Clair (Sin
clair), à Michillimakinak, 51

Le même au même. Les prisonniers recommandés ne peuvent 
pas être mis en liberté; ils devront être envoyés à Québec où on 
leur trouvera de l’emploi. Une lettre d’Halifax annonce que Flet
cher est arrivé de Terrer.euve avec des recrues qui seront dépê;hées
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1780.

17 avril, 
Québec.

24 avril, 
Québec.

27 avril, 
Québec.

3 mai, 
Québec.

4 mai, 
Québec.

12 juin, 
Québec.

19 juin, 
Québec.

3 juillet, 
Québec.

13 juillet, 
Québec.

17 juillet, 
Québec.
20 juillet, 
Québec.

narence ’
vers l’ouest. Bonnes nouvelles d’Europe, d’après les aP'pdge 51
Parker prendrait les renforts commandés pour d’Estaing rt f°aTHaldimand au brigadier Maclean. Le colonel Johnson pa\f j0bn 
une petite expédition sur le lac Champlain ; s’entendre avec ■ (jefSein 
Johnson pour les préparatifs et un prétexte plausible ; mais ° 55
réel sera tenu caché. . . jjol>ert'

Mathews à Powell. Envoyer des provisions au capitm®0 p^rtfl" 
son et sa garrison, mais il ne doit pas être envoyé d’effets ^ gcrit 
nant à des marchands à la faveur de cette permission. J’re 56 
à Law au sujet de bois de chouffage _ . gj 00®'

Le même à Maclean. Les travaux publics en voie étan ^^y,
breux, il ne peut être rien fait au chemin de Longueuil et nja0jer» 
d’autant plus que le service public en cet endroit ne de 57 
qu’un chemin de piétons. r0visi°n8

Haldimand à Maclean. En conséquence du défaut de ^raBer, 
à l’île de (’arleton, suivant les représentations du capita113 
il est permis à MM. Patterson et Thompson d’en envoy63 j'eo 
ce qu’on puisse accorder des laissez-passer pour les P’^yéo > 
haut en général. Enorme quantité de mauvais rhum 01 g gau- 
tort fait au service par l’avidité des traiteurs, qui incites ^ p0ttr 
vages à supplier constamment leurs chefs et leurs interpi0 cnÇOye* 
avoir du rhum. Pernicieux effets. On ne permettra do go® ed 
que quelques barils. Les pertes et les services de M. lho Y 5» 
de sa famille méritent quelque compensation. .•gonD'erS'

Mathews au même. Nouvelle reçue de l'évasion de pr^ aref> 
Son Excellence approuve les mesures prises pour s en ^ pa1'^ 
Les artisans du 84e destinés à Michillimakinak ont ordre ^ 8tijjl 
pour Montréal. Il est ordonné une investigation publiqu ^.on a® 
du mémoire du lieutenant Archibald McLean et de la pr®-4’, ef) a 611 
lieutenant J. McLean à la préséance sur le capitaine f ie ^ 6®
do mettre fin aux causes de mécontentement dans le régtm o0çer'

Le même au même. Il a reçu une dépêche du lieuw— ,-jeg 1»-- 
neur Sinclair. Concernant les 40 hommes qui ont travel- go® 
avec sir John Johnson et refusent de prendre du B°rVrjHon®’0l; 
Excellence ne peut consentir à ce qu’ils soient retenus p v0lontc' 
sans autre alternative que celle de servir contre leu troOvCL 
L’ennui do les voir parcourir le pays doit être enduré. 
quelque moyen pour les employer. . j,fiDvoy0r

Haldimand au n ême. Sir Richard Hughes a promis ^.[)e oc®* 
capitaine Fletcher et ses recrues d’Halifax par la pr0C 1 
sion. . 0 poOf

Mathews au même. Le service ne saurait permet j0 o»P
moment qu’011 emploie un vaisseau armé pour le transp jngoiroc® 
taine Fletcher et de ses recrues, même si l’occasion étai ^ 5g»1" > 
plus urgente. On a écrit au long à sir Richard Hughes a v0yef * ^ 
et celui-ci a promis de faire tout en son pouvoir pour ^
recrues. a8 les ar!q[

Le même au même. McDonald du 84e ne roceyr: P-n^e8 T1* jg 
rages de solde qu’il réclame pour trois ans. Les dix c£aveur 61 
(Maclean) lui a payées n’ont pas été reçues comme une ^ s»urg5 
comme un encouragement à de nouvelles prétentions.^ . nt, . c6
être payé pour le temps qui a ptécédé son entrée au reg' ^ a gg

Le même au même. Son Excellence n’a pas d 0 JL 
qu’il (Maclean) vienne à Québec. _ . . rebell0’.%-

Le même au même. Le capitaine Harper, prisonniei ^ pcre03 
sera envoyé de Niagara à Montréal, a non seulement c e ^ foo®1 
teur invétéré des royalistes, mais encore un meurtrier e
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1Ï«C.

Su6^‘embte.
teec?mbre-

d’un infâme caractère qui a menacé de so revenger snr tons les loya
listes. Il devra être détenu strictement, et s’il n’y a pa« à Montréal 
d’endroit convenable à cette fin, il devra être amené à Québec dans 
les fers. Page‘67

Haldimand à Maclean. La raison de Son Excellence pour ne pas 
envoyer le bâtiment parlementaire est la crainte qu’on donnerait 
des renseignements sur le nombre de partis recrutant dans les colo
nies. On aura soin de renvoyer les gens dans leurs foyers avant la 
saison rigoureuse ; il faut les amuser d’ici là. Banger de laisser 
partir les vieillards, vu que leurs connaissances les mettraient en 
état de donner de meilleurs renseignements que les espions que 
pourrait envoyer l’ennemi. .Leur pétition doit en conséquence être 
refusée. 68

Le même au même. Le premier bataillon de sir John Johnson, 
qui est maintenant au complet, sera envoyé à l’îlo Carleton pour 
renforcer la garnison ; non seulement pour pousser les travaux, mais 
aussi pour fournir les éclaireurs nécessaires. Une bonne partie du 
bataillon sera répartie dans les endroits à découvert. 79

Mathews à Maclean. Que lord George Germaine a ordonné l’é
mission d’un mandat pour sa solde (de Maclean) comme général do 
brigade. 11 sera envoyé un caporal et huit hommes du t<4o à Mi- 
chillimakinak ; ils devront être actifs et habitués aux canots; le 
capitaine Sinclair, qui est à ce poste, a reçu ordre d’enrôler un nom
bre d’hommes suffisant pour compléter une compagnie. 71

Le même au même. Explication de la raison pour laquelle sir 
John Johnson change le nombre des troupes destinées à son expédi
tion sans le (Maclean) consulter. Nécessité de tenir les plans 
cachée. 72

Haldimand au même. Envoyer les familles de Niagara et les 
hommes à la retraite de Québec à Saint-Jean, sous le lieutenant 
Maurer, pour être conduits chez eux par eau. Il sei a pourvu à leurs 
besoins et ils seront bien traités. Si la conduite des vieillards à 
Montréal n’est pas ce qu’elle doit être, on pourra les retenir. 74 

Mathews à Powell. Les officiers du corsaire rebelle seront relâ
chés sur parole et envoyés à l’île Perrot. On leur donnera des 
rations, et on aura soin qu’ils soient bien traités. 75

Le même au même (?). Un détachement do Saint-Jean et un 
autre du corps et des Sauvages mohawks de sir John Johnson tra
verseront le lac pour coopérer avec sir John, suivant la route tracée 
au capitaine Munro par le colonel Claus. Ordre d'embarquement, 
etc. .77

Haldimand à Maclean. En conséquence d’actes de trahison, un 
nommé Pileon (Pillon) pratiquant la médecine dans le faubourg 
Québec, à Montréal, doit être an été et ses papiers confisqués do la 
façon la plus secrète possible ; en présence do l’officier, le shérif visi- 
tera,saisira ses papiers, et les mettra sous scel é après en avoir fait un 
inventaire; les papiers seront transmis à Québec. Pillon sera retenu 
en sûreté dans les fers, sans qu’on lui permette d’avoir aucun rapport 
avec personne; il sera envoyé à Québec dans la cale du premier 
bâtiment de provisions, sous la garde d’un officier et sous les mêmes 
restrictions. Les papiers seront comparés avec des lettres inter
ceptées. a a 78

Mathews au même. Les ordres concernant Pillon ont dû être re
çus après le départ du capitaine Law. Sort Excellence n’avait pas 
l’instruction de faire arrêter DuCalvet pour le moment, mais puisque 
c’est fait qu’on le détienne, bien qu’il n’y ait pas encore suffisam
ment de preuves de recueillies pour soutenir une poursuite. Lea
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papiers de Pillon pourront peut être jeter du jour sur la conduit ^ 
ces doux personnages. Son zèle et son activité (do Maclean) 8° 1 , 
approuvés. Pag0.3

Mathew- à Maclean. Excuses pour n’avoir pas accusé récop1’0 
des papiers do Pillon. La confession d’Iïainel a aussi été roçao- _ , 
at d’armes et de vêtements pour le 2e bataillon du ■àV

JSew- )ork, reçue du major Ross, le lieutenant-colonel Campbell 
Dira les armes, et le Cépartoment du quartier-maître général 10 .. 
nira les vêtements.

Le même au même. Il a été reçu do nouveaux spécimens d ’ ^ 
criture de Pillon. Le général désire savoir comment il se fa**. 9 
les six prisonniers échappés de l’île Sainte-Hélène sont rendus icl ^ 
à la négligence de qui leur évasion est due. Le mandat 1,0.UL6.

I ■ ■ ... tr»1,.

1780.

9 octobre, 
Québec.

12 octobre, 
Québec.

12 octobre, 
Québec.
19 octobie, 
Québec.

2 novembre, 
Québec.

3 novembre, 
Québec.

solde de Maclean pendant son absence delà frontière est “-gj 
mis. , pu-

Haldimand au même. Ne peut accorder la demande de • gg
vidson, le chirurgien du régiment. . . ap-

Le même an même. Les Sauvages de Caughnawaga qui °n -tr0 
porté des proclamations de l’amiral commandant français 
distribuées par la province doivent être pris morts ou vifs. ^ j0-
donné au lieutenant colonel Campbell toute l’aide qu’il P(ULrl-er [e 
mander pour effectuer leur arrestation ; on fora choix de l’on1' "|e £ 
plus sûr et le plus prudent. Le capitaine Law n’est pas P^^ls- 
ces services, et n’a pas exécuté parfaitement les ordres donne3 jD0 
tivement à DuCalvet. Vu qu’il ne voudrait pas causer de lu I 0 
à un officier qui se montre prêt en toute occasion, ce qui préc°- r. 
doit être mentionné ni au capitaine Law ni à aucune autre J ^ 
sonne. 9p-

Lernoult à Maclean. Mathews est malade. 8on Excelle11® ^nt 
prouve l’envoi des trois officiers sur parole à l’île Perrot, là 
les autres. Il n’y a pas encore de décision de prise sur le 8°r g(!
nombreux autres prisonniers. , ,e la

Haldimand au même. Il attend avec impatience l’arrivée 1 jj. 
flotte qui doit avoir quitté Portsmouth au mois d'août. Pour t1 ;fl0. 
ser l’éventualité où sir Henry Clinton aurait été assez fort l'Our r0cS 
ter la réduction du Rhode-Island, il a envoyé le long dos '°*'par- 
frontières do cotte province do forts détachements de troup°s e ^ 
tis de Sauvages qui ont détruit de grandes quantités do m v 
foin, et répandu l’alarme. Clinton n’a apparemment pas pu P\ 0ca 
des résultats do cette diversion. Des extraits de la correspu.11 
du congrès, envoyés par l’amiral Edwards et le gouverneur It11^ j00 
font voir que la France et le congrès rebelle vont faire lA,u3.Eoo:-8°'

16 novembre, 
Québec.

efforts pour prendre possession du Canada et de la Nouvelle1'” jnt 
Rumeur qu’Ainold s’est engagé à livrer lo fort rebelle à are
et détails tirés d’un journal rebelle du 28 septembre sur la c j0 
d’André. Un royaliste de Schenectady rapporte la tenta 
Clinton de sauver André. Il a saisi des compagnies rebelle* ^ i0 
York qui partageront probablement le sort d’André. . :0'1) 
guide, s’est fait témoin do l'Etat, et a donné des renseignt o0g, 
contre lord Stirling, doux membres du congrès, et autre- Pülj ' 0al> 
que Washington a fait arrêter. Il n’y a pas lieu d’ajouter bo-*1 gï 
de foi aux rumeurs apportées par les royalistes. . cau8°

Le mémo au même. Le capitaine Fraser quitte Carletori a’ -jioi» 
de sa santé. Le major Ross avec 1U0 hommes du second bft )0 
de M. John Johnson prendra sa place. Lo major Cray ver? gi) 
reste do ce bataillon dans le premier.
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Haldimand à Maclean. Une lettre reçue annonce que des ordres 
sont envoyés au major Bess. Sir John Johnson désire que le pre
mier et le second bataillon restent séparés. Il n’y a pas d’objection 
à cela, mais l’ordre envoyé avait pour but do discipliner le second 
bataillon et de le préparer au danger inc médiat. Il devra être en
voyé des éclaireurs quand il sera possible. Un officier sera posté au 
Coteau-du-Lac. Page 91

Mathews au même. Son Excellence a reçu les déclarations des 
prisonniers disposés à prendre du service avec le major Bogers, et 
approuve ce qu’il (Maclean) a fait pour servir sir John Johnson. 
U n conseil d’officiers fera l’examen des différends qui existent dans 
le service du recrutement. 92

Le même au même. On lui accorde sa demande de hardes. 94
Le même au même. Son Excellence n’a pas d’objection à ce qu’on 

emploie le vieux vestibule des Jésuites pour un théâtre. 95
Haldimand au même. L’attentat contre le curé de Sainte-Gene

viève rapporté par M. St. George ; il accordera n’importe quelle 
récompense nécessaire. Faire part de ses sentiments d’estime à M. 
Mongol fier pour sa conduite et pour le zèle et les efforts du séminaire 
de Montréal dans l’intérêt du bien et de la tranquillité du service. 96 

Mathews au même. Sa lettre au sujet du mémoire de Cardinal, 
et des noms des capitaines et lieutenants de milice proposés par M. 
St. George a été reçue. Cardinal pourra être relâché sur cau
tion suffisante ; l’autre question étant une affaire civile doit venir 
par l’entremise du colonel Sevestre. 97

Le même au même. Son Excellence n’a pas changé d’avis au 
sujet de la promotion de M. McDougall. 99

Le même au même. Le lieutenant-colonel Stacey pourra être 
admis à donner sa parole et envoyé à l’île Perrot. 100

Le même au même. (Datée 1780, mais marquée 1781 au dos.) La 
demande des prisonniers sur parole à l’île Perrot ne peut être accor
dée. Son Excellence regrette que des innocents aient à souffrir 
pour les coupables ; mais bien qu’elle désire leur venir en aide, la 
duplicité des Américains aux Cèdres ne lui permet pas de suivre 
son inclination à ce que les marchands leur fassent argent des traites 
qu’ils tireront, s’ils le jugent à propos, mais ce devra être à leur 
risque et péril, puisque les amis des prisonniers ne sont aucunement 
disposés à leur venir en aide, des exposés de leurs besoins leur ayant 
été transmis sans qu’ils s’en soient occupés. 101

Le même au même. Les bateliers formant la garnison du Coteau- 
du-Lac étant mal armés, le colonel Campbell a reçu ordre de livrer 
au capitaine Maurer des armes et munitions pour 30 hommes, pour 
être envoyés au Coteau. 102

Haldimand au même. Au sujet des différends entre le colonel 
Berners et le lieutenant Archibald Maclean et autres officiers du 84e. 
Devoir du général de brigade Maclean dans les circonstances. 103 

Mathews au même. Le capitaine Maurer chargé de s’enquérir de 
l’état des bateliers et du service de transport à Coteau-du-Lac, est 
autorisé de demander un détachement de subalterne s’il est néces
saire. 105

Le même au même. Un officier vigilant et prudent doit être 
stationné à Coteau-du-Lac pour veiller au service de transport en 
même temps qu’à la sûreté du poste. L’officier recevra des instruc
tions du lieutenant Maurer. Maclean devra donner ordre à un cer
tain M. Falconer, établi comme vivandier, et qui a été plusieurs fois 
en faute avec les Sauvages, de descendre à Montréal. On ne peut
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lui permettre de tenir taverne ou débit de liqueur en cet en ^ 
mais comme grâce à des rapporta favorables il lui a été accoi 
vivres à titre de pension, il doit se contenter de cela ou de la p1^ 
sion de tenir taverne à Québec ou à Montréal. ,^0i

Mathews à Maclean. Accuse réception du rapport de l’cnv 
détachement à Coteau-du-Lac. Concernant une cour martial0, . 
département des Sauvages, bien qu’étant une division civile du & ^ 
vernement, est indubitablement sous ses ordres (de Maclean J, g

i„ i:-x-----. oDt

1780.

24 mai, 
Québec.

31 mai, 
Québec.

7 juin, 
Québec.

2 juillet, 
Québec.

2 juillet, 
Québec.

2 juillet, 
Québec.

16 juillet, 
Québec.

16 juillet, 
Québec.
19 juillet, 
Québec.

26 juillet, 
Québec.

dont le lieutenant-colonel Campbell a été informé. Cardinal

30 juillet, 
Québec.

Le même au même. Les accusations portées contre oD„e
été reçues. Comme il n’est pas bon qu’une pareille Pelhm0nt 
soit en liberté, il doit être renvoyé en prison et son cautionne ^ 
annulé; on ne devra pas employer de rigueur à son égard, ma1 jg 
garder en sûreté. . >0 et

Haldimand au même. Critiques au sujet d’un ordre de brig1yorfc, 
d’une lettre adressée au capitaine Munro, du Royal de NeW-i ^ 
Ce que Maclean devait faire dans les circonstances. ajat

Mathews au même. Il devra tenir une cour d’enquête au J j 
des déprédations commises au détriment du magasin du r ^3 
Lachine. 0]ée,

Haldimand à DeSpeth. La sentence contre Stecklau a été an r 
et il lui a été envoyé (à DeSpeth) pour subir son procès I'^4 
désertion. , ottr

Le même à Maclean. Qu’un officier d’ingénieurs sera envoyé F 
surveiller la construction dos bâtiments à ériger sur l’île en ta 
Coteau-du-Lac, pour la garde des prisonniers de guerre, do ® ^ 
que les travaux à faire pour l’amélioration de la navigati° Jjj 
bateaux dans les environs des Cèdres. ]e8

Mathews à Maclean. Approuve la proposition de relâché 9 ^ 
femmes et enfants qui sont considérés comme prisonniers rebe a. 
Montréal et dans les environs, mais comme plusieurs de ces ®a^oI)g 
reuses créatures ont été prises par le j Sauvages dans les rf.|g0it 
lointaines do la Virginie, Son Excellence ne croit pas qu 1 y8. 
humain de les exposer à errer dans les colonies si loin do leur P^ 
On devra faire un rapport indiquant les circonstances de leurcap^^ 
leurs lieux de résidence, etc. ; ce rapport permettra de désigner ,0lJ 
qu’il sera à propos d’envoyer par le lac Champlain, et ceux 1 jjg 
devra garder d’ici à plus tard. . jjer

Haldimand au même. Faire suivre les lettres envoyées et exp ^7 
les rapports demandés aussitôt que reçus. &rol0

Mathews au même. Le colonel Gordon ayant manqué à sa Ÿ ^ 
en envoyant des renseignements à l’ennemi par l'entremis0 otre 
femme, il devra être arrêté et envoyé à Québec. Ne donner < je 
raison que l’ordre du général, vu qu’il ne saurait être Pr0(1“pier8 
preuves sans danger pour des amis du gouvernement, Ses P V g,y 
doivent être tous visités, et l’arrestation opérée au moment ou 
attendra le moins. Davis, son complice, sera aussi arrêté. 60r» 

Le même au même. Michael Forton, prisonnier de Détroi , 0i 
relâché et recevra ordre de se présenter à Son Excellence à Q ]» 
Les ordres donnés pour l’interdiction du capitaine Dussaul .0p 
milice n’ont pas été exécutés, par suite, paraît-il, de l’interp^pté 
de Maclean. La milice appartenant au gouvernement civil, 6 
lorsqu’elle est en campagne, Maclean ne devra pas à l’avenu 
venir dans son économie intérieure à moins d’autorisation. j20 
ment il ne saurait résulter que confusion et mécontentement. ^tg 

Le même au même. Les renseignements apportés par les 4 j03 
hommes arrivés d’Albany, et le rapport des nègres amenés pa
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1781.

août,Qoéb,ec.

16
ec.

20
Qucb,août,

•ec.

31
Québ,ec.

Québ^mbre-
tecbre-

Èbecbrei

Qn6becmbre’

tele*1»6-

&”b°:cembre'

Q»6becmbre’

telcembre-

éclaireurs, ont été reçus. Le fils de Gordon ne viendra pas à Québec, 
parce qu’il pourrait fournir à son père une occasion de communi
quer avec l’ennemi. Il devra demeurer à Montréal ; on aura l’œil sur 
lui et l’on notera quels sont ses compagnons les plus intimes. Page 122 

Mathews à Macleàn. Toutes les femmes et les enfants qui sont 
prisonniers à Montréal seront renvoyés dans leurs foyers sur un 
bâtiment parlementaire, excepté ceux dont le domicile est si éloigné 
qu’ils ne puissent entreprendre de faire le voyage. Quelques-uns 
des vieillards et des infirmes sont aussi relâchés à certaines condi
tions. 123

Le même au même. Les prisonniers du Vermont, selon la liste 
envoyée, seront expédiés immédiatement à Saint-Jean pour accom
pagner le bâtiment parlementaire à son retour ; d’autres les suivront 
bientôt, et parmi eux les vieillards, les femmes et les enfants. 124 

Le même au même. Son Excellence approuve ce qu’on a fait en 
renvoyant les prisonniers dans les colonies. N’a pas reçu de mes 
sage d’Halifax, mais une lettre du fort Howe par l’entremise d’un 
homme qui a fait le voyage pour affaires privées. 125

Le même au même. Son Excellence a appris qu’un nommé 
Dougan (fils de Jerry Dougan), prisonnier rebelle sur parole, a 
déserté avec trois autres, mais a été repris et libéré de nouveau sur 
parole. Si cela est vrai, Son Excellence est surprise de cette indul
gence à l’égard d’un homme qui en est si indigne. On devra le 
reprendre et le garder en sûreté. 126

Le même au même. Faire rapport sur les assertions contenues 
dans une lettre incluse. 127

Haldimand à DeSpeth. Il devra prendre le commandement des 
troupes dans le district de Montréal. 128

Le même au même. Il est bien aise d’apprendre que la rumeur 
d’une insurrection des prisonniers à Coteau-du-Lac est sans fonde
ment. 129

Le même au même. Rapport reçu de l’incendie à Cofeau-du-Lac ; 
est bien aise de voir que les prisonniers ne sont aucunement respon
sables de ce malheur, mais qu’ils se sont bien conduits. Twiss 
visitera le poste et l’on va se préparer à le réparer. Evasion de 
prisonniers rebelles sur parole à l’île Perrot ; approuve les mesures 
prises pour les reprendre; les autres seront envoyés à Montréal 
pour être détenus et privés de tout commerce avec le dehors. 130 

Le même au même. Le colonel Johnson avec quelques officiers 
et autres personnes du département des Sauvages se rendent à Mont 
réal. On devra leur procurer les logements convenables et leurs 
rations ordinaires. 131

Le même au même. Lettre concernant le capitaine rebelle 
Vroman, reçue. Un chirurgien-major sera envoyé à Coteau-du-Lac 
pour soigner les prisonniers malades. 132

Le même au même. Vroman, ainsi que les autres prisonniers de 
l’île Perrot, devront être traités avec humanité, mais ne seront pas 
relâchés. Trois personnes, Ntël, Phillips et Malion, seront arrêtées 
et renvoyées à Québec ; leurs papiers seront visités. Un supposé 
espion d’Halifax doit être surveillé. 133

Le même au même. Les déclarations des prisonniers rebelles 
échappés de l’île Perrot prouvent que non seulement ils ont manqué 
à leur parole, mais encore qu’ils ont volé les habitants. Le malheur 
que leur conduite doit entraîner pour les autres. Les arrangements 
pour loger le Royal New-York sont satisfaisants. Découvertes faites 
contre certaines personnes ; ne pas en tenir compte pour le moment,
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1781.

22 novembre, 
Québec.

22 novembre, 
Québec.
3 décembre, 
Québec.

10 décembre, 
Québee.

20 décembre, 
Québec.

23 décembre, 
Québec.

27 décembre, 
Québec.

1782.
10 janvier, 
Québec.

21 janvier, 
Québec.

11 février, 
Québec.

B- 13*

et voir si l’on ne peut découvrir autre chose. Celui qu’on suppo® 
être un espion appartient à l’hôpital général à Halifax. P»ge 1, 

Haldimand à DeSpeth. Il a appris l’arrestation de trois suspects ^ 
Montréal, et de quatre Canadiens, sur renseignement du capita1® 
rebelle Vroman. Se garder de céder à des soupçons de peu de c0 
séquence ou à des ressentiments privés. La liberté du sujot .®n 
sacrée ; de sorte qu’à moins que le service ne demande une décisi 
immédiate, il devra attendre les instructions de Haldimand °0®™ 
gouverneur civil avant de faire arrêter aucun sujet pour cri®.
d’Etat.

Mathews à Maclean. Pétition du capitaine Fraser, payeur du ° ’ 
transmise au secrétaire d’Etat. *

Haldimand à Speth. Il a reçu la déposition de Vroman. Il espcj.j 
encore que le détachement sera capable d’aller à l’île Carleton. 
en avait été envoyé une partie cela aurait suffi. Pour soutenir 
accusations de Vroman contre les Canadiens, Dougan devra ajou 
des preuves à sa première déclaration. Tous les deux seront enV°^ _ 
à Québec, autant que possible sans qu’il y paraisse que c’est com 
prisonniers. On doit voir à ce qu’ils n’aient pas de rapports 1 g 
avec l’autre. , 0

Le même au même. Il est bien aise qu’il y ait lieu de croire q 
le renfort soit arrivé à l’île Carleton. Arrivée de Vroman. Evasi f 
de Dougan. S’enquérir rigoureusement de l’endroit où il a 
détenu la seconde fois et des circonstances de son évasion. Les _ , 
sernes de Lachine ne seront pas occupées jusqu’à nouvel ordre. 1 

Le même à Maclean. Eapport de Law au sujet de la conduite 
de l’évasion de Dougan. Son évasion annule les accusation do V 
man contre les Canadiens. „. e

Mathews à DeSpeth. James Noel envoyé à Montréal pour e 
caution. La situation de Casseau (Cazeau) n’est pas aussi favora® > 
mais il pourra aussi être relâché sous caution ; instructions a 
sujet sont envoyées au juge Fraser. Naraudin (?), Carignan et 
ham seront détenus pour permettre plus amples investigations. I 

Haldimand à DeSpeth. Malgré la récente violation de parole p 
leurs concitoyens, il eût par humanité relâché sur parole les officl° . 
rebelles à Montréal, n’eussent été les cruautés qu’on dit avoir ® 
commises contre quelques-uns des coureurs de bois de Butler. Qu® 
que pénible qu’il soit de retalier contre des innocents “ nous avo 
tant souffert par suite de notre indulgence que notre propre Pr0j e 
tion ne nous permet plus de l’exercer.” Les officiers doivent e 
détenus au secret et informés de la raison de ce traitement, 
rapporte que les mains des coureurs de bois étaient coupées * 
poignets, et les bras aux épaules, et qu’ensuite on les assommait 
tomahawk, et on leur enlevait la chevelure. . *

Le même au même. Il a reçu information du retour dos pr,Ê # 
niers de Montréal, et de leur relâchement sous caution. CarignaD.g 
été libéré aux mêmes conditions. - ^

Le même au même. Eapport reçu du retour du prisonnier d L 
Carignan, et do l’arrivée de six prisonniers pris par l’enseigco b 
derland ; ample attestation de la fidélité de Eandall. Il ne doit P g 
être question de ses services, de crainte que la chose se sache 
les colonies et qu’on le persécute. ^ la9

Mathews au même. Il n’est fait d’allocation pour logement à auC |]# 
officier dans la province. L’affaire du général de brigade P°w « 
(La lettre est marquée comme adressée à Maclean, mais cela pa,‘jg. 
être une erreur.) 1
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a, J™p.

13 ,«in>
>ec.

I? juin, Québec.
^ juin, 
Québ,•ec.

^juillet,
Québec

22
Québljuillet.

ec.

te.'i

r? uoût 
Québec’

O ?OÛt ^Uûbec.

Québec!

Ilaldimand à DeSpe th. Le lieutenant Turney, des coureurs de bois 
de Butler, ira rejoindre son régiment à Niagara avant les mauvais 
chemins du printemps. Il ne devra porter aucunes lettres privées, 
parce qu’elles pourraient l’embarrasser dans une marche si lon
gue. Page 149

Le même au même. Il a reçu le rapport de la reprise de deux 
prisonniers évadés, et une liste des prisonniers arrivés à Détroit. Il 
sera pourvu à ces derniers à Québec, 150

Mathews au même. Le rapport des canots qui ont passé Carillon 
a été reçu. 151

Haldimand au même. Il est bien aise d’apprendre que les trois 
autres prisonniers échappés de Coteau-du Lac ont été repris. Les 
fréquents abus d’indulgence l’obligent de refuser la prière de 
Sorboy, 152

Le même au même. Les prisonniers arrivés de Saint-Jean demeu
reront pour le moment dans la prison. Il lui est donné permission 
d’aller passer à Sorel autant de jours qu’il jugera à propos. 153 

Le même au même. Rapport du progrès do la compagnie légère 
du 84a a été reçu. Le quaker Gilbert demande qu’on libère Lloyd et 
Abigail Dobson de Niagara, et qu’il lui soit permis de s’en retourner 
dans ses foyers. Comme il désire être agréable à ces pauvres gens, 
Lloyd sera renvoyé do Coteau du-Lac, on s’enquérera de Dobson, et 
il sera donné ordre qu’on leur permette de quitter la province. 154 

Le même au même. Les quatre prisonniers de Détroit resteront 
en détention, surtout Lepage (LeSago ailleurs), qui doit être bien 
gardé. 155

Le même au même. Il a reçu le rapport annonçant que les prison
niers Hand et Wilson ont été envoyés avec l’escorte de l'argent. 
Deux prisonniers rebelles seront envoyés à Sherwood pour être 
relâchés sur parole. La famille de quakers (Gilbert) sera envoyée 
parla prochaine occasion. Le Canadien fait prisonniers sur la Mohawk 
sera tenu au secret jusqu’à ce qu’on ait de plus amples renseigne
ments sur son compte. 156

Haldimand au même. Ajouter les noms du colonel Stacey et 
d’un certain Mitchel au sauf-conduit pour retourner dans leurs 
foyers. 157

Le même au même. Concernant Paifer et Augé. Le premier 
ira rejoindre son oncle, qui devra donner des garanties de sa con
duite ; retenir le dernier. 158

Le même au même. A reçu la liste des prisonniers rebelles qui 
ont la permission de retourner aux colonies sur parole. 159

Le même au même. A reçu lettre concernant les mouvements 
des troupes. 160

Le même au même. A reçu lettre concernant la distribution des 
troupes et la détention du fils du colonel rebelle Gordon, par suite 
du fait que le père a violé sa parole. Bien qu’il arrive fréquemment 
quo des prisonniers manquent à leur parole il se rendra à la demande 
des officiers rebelles ; on pourra les envoyer à Québec; le capitaine 
Orr, dont la conduite est particulièrement louée à Detroit, prendra 
la direction des autres. Il est permis à Vallantine et à Hopkins de 
retourner aux colonies. 161

Le même au même. Reçu rapport disant qu’on s’est conformé 
aux ordres concernant la distribution des troupes. Rareté des arti
sans à l’île aux Noix ; envoyer des hommes sachant bien manier la 
hache. 162

Le même à Powell. A reçu rapport de la marche du 2e sur l’ile 
aux Noix. Les deux vieillards peuvent être admis à caution. 163
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1782.
12 septembre, 
Québec.

15 septembre, 
Québec.
19 septembre, 
Québec.

30 septembre, 
Québec.

3 octobre, 
Quebec.

10 octobre, 
Québec.

21 octobre, 
Québec.
24 octobre, 
Québec.
27 octobre, 
Québec.
4 novembre, 
Québec.
11 novembre, 
Québec.
11 novembre, 
Québec.
21 novembre, 
Québec.

28 novembre, 
Québec.

16 décembre, 
Québec.

1783.
30 janvier, 
Québec.

B. I31

Haldimand à DeSpeth. A reçu rapport disant que des troupes 0 

été envoyées à l’île aux Noix, pour y travailler. L’approuve 
obéi à l’ordre de la cour supiêmeenjoignant de surseoir à l’exécuti ^ 
d’un aliéné. Dispositions pour envoyer les prisonniers rebelles eu 
les colonies Obtenir une déclaration par écrit do ceux qui prel<Li 
1 ont rester. P»ge.

Le même au même. A reçu rapport annonçant que sept PrlS. gj 
niers sur parole se sont échappés do l’isle Jésus. . ^

Le même au même. Approuve les précautions qu’il a Prlh° t8 
cause du rapport d’Oswégatchie, mais il craint que les renseigne*110,^ 
reçus de l’île Carleton ne puissent être authentiques, vu qu’il Ç 
guère possible qu’un groupe d’hommes considérable ait pu qal pe 
les colonies hors de sa connaissance; et aucun pétit détacnemeu ^ 
s’aventurerait si loin. jj.

Le même au même. A reçu la requête de la famille de ^0j 
St. Ours. Délivré lettre au capitaine Barnett, sous la garde duq 
est arrivé l’officier rebelle. .

Le même au même. A reçu rapport de la fuite de sept prl .g, 
niers, dont cinq repris. Les magistrats devront prendre coCT>0tie 
sance de la déposition de Picken concernant l’arrestation de 
dans sa maison. _ .0r9.

Le même au même. A reçu rapports de la fuite dos prison01^ 
Le capitaine Brehm et le commissaire dos prisonniers partiront p 
Montréal afin de prendre des mesures de nature à épargner n 
coup d’ennui au service.

Le même à DePtyster. Le capitaine Ward, du 34e, a été no g 
aide-quartier-maître général. , 0r»

Mathews à St. Léger, Aussitôt que le décès de M. Ireland ^ 

annoncé, la commission sera remplie en faveur de M. St. Léger- 
Haldimand au même. Le 34e ira à Niagara; distribution^ 

troupes, par suite de ce mouvement. (
Le même à DeSpeth. L’approuve d’avoir resté jusqu’à l’arr ^3 

de St. Léger afin de hâter le mouvement des troupes. y£
Le même à St. Léger. A reçu rapport de la situation du 34e. ^
Haldimand à St. Léger. Ne peut déterminer les service9 ^ 

district avant que l’effectif soit fixé. o0t
Le même au même. A reçu rapport du départ du détache 

du lieutenant Boche et des sapeurs-mineurs ; ne doute pas qu’üa 
vent jusqu’à l’île Carleton. Il est trop tard pour amener les P,, 
sonniers de guerre à Québec ; on devra les envoyer à l’île Car j0 
et leur fournir des vêtements. Voit avec plaisir que le corP 
Earner est de force à faire les services de la garnison. Trouve ^ 
qu’on livre aux autorités civiles le prisonnier accusé de meurtre- ^,.|0 

Le même au même. Est content du prompt voyage du 34e 1 ,0r
Carleton ; espère qu’il se rendra heureusement à Niagara. ^ 
rapporte qu’il a habillé les prisonniers dont la destination est Lo ^0 
du-Lac; les Canadiens ne sont pas pour aller là, mais devron yg 

gardés à Montréal. a la
Mathews au même: Le capitaine Dalton, prisonnier rebell0>.^r0j,t 

permission de transporter sa famille de Montréal à Trois-BlVI yj 

ce pourquoi un sauf-conduit devra lui être accordé. |nUe8
Haldimand au même. Sherwood appréhende que que 0*g et 

hommes de son détachement ne désertent; retour do ces honaffp^g 
du détachement. Sherwood veut qu’ils soient remplacés et exp n()0viv* uoimouvujvuv, uuoi vïwu veut^uuo nuiunu . -• quw

à Jessup, qui enverra le détachement de remplacement frôlai' 
tous hommes demandés par Sherwood pour former des partis d
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rears. Jessup ne devra pas mentionner la cause du présent échange, 
mais le traiter simplement comme un remplacement. Page 178 

Mathews à St. Léger. David Condor, soldat du 84e, prisonnier, a 
déclaré que deux déserteurs du 63e sont cachés dans la paroisse de la 
Rivière de la Chine (Rivière du Chêne ?), et qu’un autre l’est à 
Piale Jésus. Prêter assistance à Conder pour les arrêter. Faire des 
recherches au sujet des habitants qui les ont cachés, et qui doivent 
être punis. 179

Haldimand au même. A reçu une lettre des colonies, de la part 
du rebelle Johnson ; selon toute apparence, cette lettre lui était des
tinée (à St. Léger) ; elle a été ouverte et no contenait que des pro
testations do fidélité. Johnson ne peut être utile à rien, et la corres
pondance avec lui sera discontinuée. 180

Mathews au même. Compte de l’extraordinaire reçu, et mandat 
transmis pour le montant. 182

Haldimand au même. Des détachements devront être envoyés de 
temps à autre de Saint-Jean, afin d'accoutumer les troupes au service 
d’hiver, et elles devront être accompagnées par des rangers; il 
prendra parmi les royal rangers ceux des hommes que demandera 
Riedesel. 183

Mathews au même. Le succès de Conder dans l’arrestation du 
déserteur ; approuve les mesures qu’il (St. Léger) a prises pour en 
arrêter d’autres, etc. 184

Le même au même. Sa lettre reçue, avec circulaire aux capi
taines de milice concernant les déserteurs et leur succès. On leur 
paiera la gratification ordinaire, mais ils sont avertis que si l’on 
trouve des déserteurs dans leurs paroisses on les en tiendra respon
sables. Les trois prisonniers des rangers do Butler sont relâchés, et 
il faudra leur procurer une quantité raisonnable des choses néces
saires. 185

Haldimand au même. S’afflige avec lui de la mort de son neveu. 
Avait appris ce décès avant l’arrivée de sa lettre (de St. Léger), et 
avait donné le grade vacant de porte-drapeau à une personne qui en 
attendait un depuis longtemps. 187

Le même an mémo. Envoyant lettre pour être’transmise au bri
gadier général Maclean. Ordre reçu d’une suspension d’armes, les 
articles préliminaires ayant été signés le 30 novembre dernier. 188 

Le mémo à St. Léger. Examiner la demande d’indemnité faite 
par le major Hughes au sujet d’une maison dans Montréal. 189 

Le même au même. Relâcher Lovedale, prisonnier, fils d’un 
loyaliste, sur la recommandation de sir John Johnson. 191

Mathews au même. Estimation de la valeur de la maison du 
major Hughes reçue. Son Excellence désapprouve que M. Smyth 
délivre des sauf conduits, et lui a ordonné de s’en abstenir lorsque 
le service auquel il est attaché n’y aura pas d’intérêt immédiat. 192

Le même au même. Transmettant passeport pour M. Choiser. 193
Le même au même. Son Excellence désire empêcher autant que 

possible les Américains des colonies d’aller aux postes d’en haut, 
jusqu’à ce qu’il y ait quelque chose de plus positif qu’une suspension 
d’armes. Il pourra être permis à Daniel Campbell d’aller à Dé
troit. 194

Le même au même. Son Excellence permet d’entamer une cor
respondance avec M. Schuyler, concernant le lieutenant colonel
Edmiston. 196

Le même au même. Son Excellence approuve les mesures prises 
avec Duchêne. 197

À
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1783.
II septembre, 
Québec.

15 septembre, 
Québec.

25 septembre, 
Québec.

27 octobre, 
Québec.
1er novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.

9 novembre, 
Québec.
17 novembre, 
Québec.
17 novembre, 
Québec.

4 décembre, 
Québec.

11 décembre, 
Québec.

22 décembre, 
Québec.

22 décembre, 
Québec.

1784
1er décembre, 
Québec.

1778.
1er octobre, 
Isle aux Noix,

B- 131

1 oyû'
Mathews à St. Léger. Un nombre considérable de réfug168 ij, 

listes de New-York ont ordre d’ocoompigner M. Collins à Calai»! 
nfin d’v fonder nn établissement T/aide nni leur sera donnée y „

Pag0 !198afin d’y fonder un établissement. L’aide qui leur sera 
Maurer, etc. * ”Da ;ce-

Haldimand au même. Disant que sir John Johnson a re5.rjeg 
traction de fournir des royalistes et des Sauvages pour °*31® 
renseignements concernant le pays sur l’Outaouais et vers 
raqoui. r0ai-

Mathews au même. Le colonel Maclean a la permission u a 
placer un officier et des soldats de l’artillerie royale dans le F^g 
d’en haut, aide qui lui sera prêtée. j-ger

Le même au même. S’excusant de la négligence à comma 
des nouvelles officielles, causée par la presse des affaires. le

Le même au même. Transmettant un brevet en blanc P ^03 
grade d’enseigne vacant dans le 34e. du

Le même au même Son Excellence approuve la proposi i g#a. 
colonel Campbell concernant un hangar pour les canots des ^ 
vages, etc.

Haldimand au même.
lui ce®'

Lui laisse de choisir le temps qui gi3
viendra pour venir à Québec. péta*’-

Le même à Maclean. A reçu l’ordre d’une réduction de 206
major do l’armée cu’il commande. -, »

Mathews à St."Léger. Son Excellence sait qu’il (St. 
raison de se plaindre du manque de renseignements officiels ce® : 
nant le changement de quartier des royal rangers, et qu’il a *yit 
les formalités de côté lorsqu’une prompte exécution des ordres «g 
nécessaire. ^

Mathews au même. Son Excellence approuve la distribution ^ 
quartiers. Désire savoir si une patrouille a été établie par -jie 
citoyens de Montréal, vu que ce n’est pas l’habitude dans une ^ 
do garnison.

Le même au même. Son Excellence est satisfaite de l’expl*c8r 
quant à la patrouille dans Montréal, et permet cette mesure P?aAft 
sécurité des faubourgs dont il (St. Léger) a la garde. H 
prendre des précautions à l’égard des troupes provinciales Jio®*1 ,.\e 
distribuées dans les paroisses, pour empêcher que la petite-^0 
ne se repande.Haldimand à St. Léger. En conséquence de la réduction de l0 j, 
major d’armée, les fonctions de l’adjudant général devront être 8 j0r 
buées an major de brigade. Le major Scott sera nommé. Le 
Green rejoindra son régiment. Il sera pourvu à la sold0
commis.

Le même au même. Il ne peut consentir à l'échange de g \&
de solde entre le major Gray et le capitaine Duncan, et ce P jjP

surraisons données. ^
Le commissaire John Craigie au même. Observatio 

demande do congé d’absence faite par Clark. Le capitaine <3* 
ferait un bon remplaçant.

.’IL*Correspondance avec les officiers commandant X 
Noix.—1778-1783.

B. 132. B.M. 21
Le

retour

1-A1üA

.rta®bVmajor Carleton au brigadier général Powell. 
ir du lieutenant Walsh d’une expédition sur le Mississip

I
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HalJimand au major Oarloton. Instructions (en français) con
cernant l’expédition projetée pour l’établissement du creek à la 
Loutre et les bords du lac Champlain. Page 3

Le major Oarloton à Haldimand, Les hommes de l’expédition 
’ sont prêts à embarquer ; les quatre canonnières sont parties hier 
avec garde et escorte ; elles arrêteront un peu de ce côté-ci de 
Cumberland-Head, d’où il se propose de partir dans la nuit. Pour
quoi il a été envoyé plus de monde que mentionné. 5

Major Christopher Carleton. Journal détaillé de son expédiaion 
au lac Champlain, laquelle est partie le 24 octobre et est revenue le 
13 novembre. Les opérations de chaque jour sont décrites. T

L'émunéralion de la force armée employée se trouve à la page 6 
Le major Carleton à Haldimand. Avec résumé de ses opérations, 

et disant qu’il inclut son journal. Il manque un bateau ; on est 
inquiet, vu qu’il ventait fort. Le prisonnier McIntosh est un fieffé 
coquin. Il a été permis à sa femme do le voir, à la demande de 
Fraser. Deux familles ont eu la permission de rentrer, à la demande 
do Sherwood. Quatre mois de vivres pour 12,000 hommes ont été 
détruits pendant l’expédition. 19

Le même au même. La conduite des Sauvages du Lac des Deux- 
Montagnes est beaucoup changée pour le pire, grâce à l’influence do 
deux individus abjects qui résident parmi eux. Suggère qu’un 
officier soit nommé pour les visiter et entretenir leur fidélité. Avait 
nommé M. Brown et l’avait présenté aux chefs comme l’officier sous 
lequel ils serviraient probablement ; le plaisir que leur a fait cette 
nomination. Croit que si M. Brown allait au Lac des Deux-Montagnes 
jusqu’à ce qu’il y ait assez de neige pour aller à la découverte, cela 
ferait du bien. La patience qu’il faut avoir pour s’entendre avec les 
Sauvages. 21

Liste, par le major Carleton, des bâtiments, etc., détruits pendant 
l’expédition. Les localités sont indiquées. ( Voir page 20; le rap
port paraît avoir été envoyé le 12 janvier, page 26.) 23

Haldimand au major Carleton. Approuvant la nomination de 
M. Brown, ainsi que suggéré. 24

Le major Carleton au brigadier général Powell. Concernant un 
malentendu entre lui (Carleton) et le capitaine Boss, an sujet 
d’ovdrfifc. 25

. Le même à Haldimand. Le retard apporté à la transmission des 
rapports de tout ce oui a été détruit, ainsi que des endroits dignes de 
remarque, a été causé par l’attention portée aux travaux en cours. 
Envoie aujourd’hui des esquisses des premières chutes, à huit milles 
on haut du creek à la Loutre, l’autre est à son embouchure. 26 

Haldimand au major Carleton. Désire qu’il se prépare à une 
expédition, par le fort Edward, vers Albany, dans le but de captu
rer des prisonniers, faire des découvertes, et . porter un coup à 
Hazen. L’intention qu’avait sir John Johnson d’attaquer les 
Onéidas, a été frustrée par le refus dos Sauvages canadiens de se 
joindre à lui. On pourra peut-être décider les Mohawks et les Onon- 
dagos à faire partie do la présente expédition. 28

Le major Carleton à Haldimand. Arrivée de Sauvages auxquels 
ont été joints 20 hommes du 29e et autant de loyalistes et de rangers. 
Les Sauvages consentent à faire une partie du service qui leur est 
assigné, et à partir le 13; l’enseigne Batters by les accompagne. 
Proposition do Carleton d’envoyer un gros détachement à Cohos, 
où la population est actuellement dans la sécurité. Demande des 
Sauvages relativement au bétail capturé mais qui n’est pas tout 
arrivé. 30
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1779.
28 novembre, 
laie aux Noix.

30 novembre, 
laie aux Noix.

2 décembre, 
Québec.
23 décembre, 
Saint-Jean.

27 décembre; 
laie aux Noix.

29 décembre, 
laie aux Noix.

30 décembre, 
Québec.

1780.
24 avril, 
laie aux Noix.

Le major Carleton à Haldimand. Arrivée de royalistes. Baf|Piorte
rfr

6 mai, 
laie aux Noix.

10 octobre, 
Fort Anne.
11 octobre, 
Fort George.
31 décembre, 
Québec.

1781.
1er janvier, 
Québec.

3 janvier, 
Québec.

9 janvier, 
laie aux Noix.

qu’un engagement a eu lieu aux Highlands, en octobre, et ffue iijj*0 
belles'ontété défaits ; 200 blessés débarqués à Albany ; Coi'nW , ^ 
passage d’eau do King; Washington au fort Defiance; raIi0gal' 
vivres ; baisse dans la valeur du papier-monnaie. L’armée 34 
livan a beaucoup souffert. f xpéÜ-

Le même au même, Donnant une relation détaillée de ® FJ je 
tion du lieutenant Hougbton vers le creek à la Loutre; caP vjent 
prisonniers ; l’alarme dans le pays, et le parti d’éclaircura 36 
après avoir fait quelque dommage, jottr®

Haldimand au major Carleton. Accusant réception de 8 4O 
du 28 et des rapports qu’elle contenait. joD1

Le major Carleton à Mathews. La loquacité des hom® orjre8 
se composent les partis d’éclaireurs lui fait craindre qn0 £Ol]c0r' 
de Son Excellence no puissent être strictement observés. 4I 
nant rations. o®'09'

Le même à Haldimand. Eccommandant de nouveau la ^s0o 
tion de M. Brown à l’un des villages Sauvages, avec détai|ti‘ 43 
égard, etc. . , -, agbn»’

Le même au même, Eapportant ce qu’il a appris a Y b»9 
waga à propos de correspondance secrète avec les colonie • 
Sauvages reviennent à la charge afin qu’on les paient putir 4* 
capturé. ^ reC 0®'

Mathews au major Carleton. Il ne pent être accédé a P9.. eSt I* 
mandation d’augmenter les rations ; tout changement f*1" 46
conséquence de la situation des magasins. a,)rè9

Le major Carleton à Haldimand. Eetour de M Fergus®,ainené 
avoir conduit le capitaine Myers à Balliston. Ferguson a a;re0 
14 recrues pour le major Eogers. Ils ont rencontré Sol. >-<l 47 
qui essayait do s’échapper, et l’ont ramené avec eux. jol®

Le même au même. Le détachement commandé par j’îlo ^ 
Johnson a passé à la Pointe au Fer, et quittera probable®^ @ plus 
La Motho aujourd’hui. Aucun détachement no pouvait ef,r 
complètement équipé. Q(j

Conditions de capitulation du fort Anne par Adiel Sherwo f,0 
major Carleton. , n a6

Conditions de capitulation du fort Georgo par John Chij>m f>\ 
major Carleton. r{g0°'

Haldimand au major Dundas. Autorisant un échange do L ( 
niers avec le Vermont. La capitaine Sherwood lui a été a J ,^e8à 
Dundas) pour faire les arrangements. (Les instructions s° ' jé- 
Sherwood sont dans B. volume 179, pages 2 à 5, en date d" ,JJg e0 
cembre 1780. Les instructions verbales lui ont été donn 53 
octobre, B. 179, page 1.) ,

Mathews au même. Communiquant, non officiellement, ^ po®r 
de Son Excellence que toute assistance soit prêtée à Shei’WÇ0 ^oio 
le service auquel il est employé; l'argent dont il pourra avoir 55 
devra lui être fourni et sera remboursé ‘>ar le général. , e®'

Mathews au major Dundas. Envoie deux hommes q11 jui 0^ 
ploiera pour obtenir des renseignements. Quelles disposition 56 
Sherwood devront prendre pour assurer le secret, etc. i r0 aVe() 

Dundas à Haldimand. A reçu lettres concernant l’échan0^ po9- 
le Vermont, ainsi que listes, etc., de Sherwood. Fera tout a0 
sible pour exécuter les ordres de Son Excellence, et pour ° * 57 
avec Sherwood. Le temps qu’il tait, etc.
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hei,
Dundas à Mathews 

Détails concernant '
Fera tout ce qu’il pourra pour le service, 

os différents hommes envoyés aux renseigne-
. Jeri*<U Neou.

•«(Nût,
,u*M0u.

">*NoiOlX.

»

‘u* Noiz,

t'
K

^Noû.

oients, avec leurs noms, etc. " Page 59
Le même an même. Pritchard a été envoyé par le colonel St. 

■Déger à l’île-aux-Noix, point de départ do tous les partis-d’éclaireurs, 
Pritchard, avec les deux autres, est parti ce matin pour aller à la 
rencontre d’un autre homme de la Pointeau-Fer. Boute qu’ils 
doivent prendre pour obtenir des renseignements. Il n’y a plus de 
glace sur le lac. Un parti d’éclaireurs se mettra bientôt en route 
Pour Kingsbury. 62

Le même au même. Le parii d’éclaireurs qui devait être envoyé 
» la découverte ne s’est pas mis en route, le colonel St. Léger ayant 
envoyé l’ordre de le mettre à l’ouvrage sous la direction de Twiss. 
y u qu’on a besoin des hommes pour le service secret, il ne peut plus 
etre envoyé de partis d’éclaireurs à la découverte. 6'4

Le même au même. Le parii d’éclaireurs s’est mis en route dès 
que Twiss eut appris ce dont il s’agissait. Détails de la route le long 
du lac, etc. Le parti d’éclaireurs pour le fort Edward et Scotch- 
Patent ne sera pas envoyé avant que les ordres de Son Excellence 
nient été reçus. St. Léger ne lui a pas écrit (à Dundas) au sujet des 
ordres envoyés à Sherwood. 65

Mathews à Dundas. Son Excellence approuve le contenu de sa 
lettre du 18. Des partis d’éclaireurs peuvent être envoyés sans 
têtard à l’Isle aux Noix pour correspondre avec St. Léger. 67

Le même au même. Principalement au sujet de ses relations avec 
St. Léger. Son Excellence croit qu’ils opéreront cordialement 
ensemble, et que Sherwood leur prêtera toute assistance à l’un 
comme à l’autre. 68

Dundas à Mathews. Remercîments de l’approbation de Son Excel
lence. Un parti d’éclaireurs est allé aux renseignements à Kings
bury et Scotch-Patent ; une personne devra être envoyée de ce 
dernier endroit au Veimont pour savoir ce que la population pense 
du Congrès et d’Allen. Un détachement s’occupe du recrutement. 
Les partis d’éclaireurs tardent à revenir du sud à cause du mauvais 
temps et des mauvais chemins. 69

Le même au même. Pritchard est revenu de Strafford ; il ne 
s’assemble aucunes tronpes nulle part, et l’on ne parle pas d’envahir 
le Canada. On ne ee bat pas au sud ; 2,500 hommes se sont mutinés 
et sont allés au Congrès se plaindre du manque d’habillement et de 
solde ; 2,000 hommes ont été envoyés après eux, et dans l’échauffourée 
sept officiers ont été tués, les séditieux continuant leur route. Inva
sion projetée du Canada abandonnée, les Canadiens ayant fait faute 
au Congrès. Le nouvel Etat du Vermont dans la confusion ; plus 
de la moitié de la population désire rester neutre ; les choses y 
tournent davantage en faveur du gouvernement. West enverra des 
nouvelles du Vermont. Retour d’autres partis d’éclaireurs. 71

Mathews à Dundas. Concernant partis d’éclaireurs. 73
0l Dundas à Mathews. Retour do partis d’éclaireurs. Quin va à 

*’ Québec pour communiquer à Son Excellence les renseignements 
qu’il a recueillis. 74

Le même au même. Transmettant comptes de l’extraordinaire 
du 34e régiment. Parti d’éclaireurs envoyé à la découverte dans la 
direction de New-York. Se défend contre les accusations de St. Léger 
portant qu’il n’a pas transmis les rapports faits par les partis d’é
claireurs, ou que ces derniers ne lui ont pas fait de rapport du tout 
(à Dundas). 75

oix.
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1781. 
15 lévrier, 
Québec.

15 février, 
Québec.

7 mai,
Igle aux Noix.

9 mai,
laie aux Noix.

9 mai,
laie aux Noix.
11 mai, 
Québec.

11 mai, 
laie aux Noix.

13 mai, 
laie aux Noix

14 mai, 
Québec.

17 mai, 
Québec.

B. 13*

•ère dollt
Mathews à Dundas. Son Excellence approuve la man’ & gW6 

les partis d’éclaireurs se sont acquittés de leur service. g (ja 
étant formée sur le lac, il est probable que les com111188 pâge v 
Vermont) arriveront bientôt. g0gibl^

Le môme au même. Pritchard a reçu instruction (de .ra voir 6''1 
des preuves contre DuCalvet et Pillon, afin que l’on puiss 
y a ou non matière à procès. r cDi»l,tl

Dundas à Mathews. Le colonel Ira Allen, le lieutonan ^ ^le- 
et quatorze soldats sont arrivés du Vermont, avec un pavi ^itf 
mentaire, pour régler un cartel d’échange do prisonniers. iioj
Clark, qui devait accompagner Allen, en a été empêche f ggio*' 
affaires de famille. On a envoyé chercher Sherwood, qui 09 y 
Jean. . jj, Cb'1'

Le même à Haldimand. La lettre de Son Excellence a 0<jre I6 
tenden a été remise au colonel Allen, dont la demande de acD- 
cartel permanent a l’air d’un prétexte, et indiquerait qu0 . g 
voyé Allen ici dans le but d’alarmer le Congrès et c0rta^n c»rte, 
afin d’arriver à leurs propres fins plutôt que pour régler ^ J A1' 
d’échange de prisonniers. Envoie liste des prisonniers re^u? g»9’ 
len, ainsi que copie de lettres du gouverneur Chittenden 
verneurs du Connecticut et du Now-Hampshire, auxque
dit qu'il n’a pas été répondu.

Le même à Mathews. Cette lettre est, en substance, la h* 
celle immédiatement précédante adressée à Haldimand- ^ |,arri'

u«
Si

Mathews à Dundas. Accusant réception de rapport do 6té- 
d’Ira Allen, etc.. Des instructions concernant les prisond g» 
ont été envoyées par l’adjudant général. . t de

Dundas à Mathews, Sherwood envoie un rapport cornfv n a »!, 
conversation avec Allen. Ils sont encore d’avis qu’A-110 
envo}é pour prolonger le temps, afin de voir quelle sera^ ^ gtd"" 
du Congrès et des trois Etats qui prétendent au Vermont, a ^ qH1» 
de l’envoi du pavillon parlementaire. Sherwood et lui p°nsC. .tan3 ,— ------- - X... pavillon parlementaire. Sherwood et lui pe ^
veulent se ménager une porte pour venir et entrer à leur gr^.Dj0, ° 
province. Allen rapporte que La Fayette es! allé en y^e 
que les flottes françaises et anglaises ont eue, dans la baiei b5 
sapeake, un engagement dans lequel chacune d’elles a soûl p),od^ 
flotte anglaise est allée à New-York et la flotte française 
Island. Il rapporte aussi qu’une bataille a eu lien entre CO go»t 
avec 3,000 hommes et Green avec 5,000, dans la Garolin0 
dans laqut lie le premier dut retraiter ; que les Hollandais 
joints aux Français et aux Espagnols, et que les Anglais av c» 
Saint-Eustache. _ . Bf0® r

Le même au même. Allen désire emmener le capitaine 1 
' lorsqu’il retournera au Vermont; en échange il renverrait IP 
taine Wright. ncef0^

Haldimand à Dundas. Accusant réception do papiers co go®
Vermont. Des motifs d Dief*le cartel d’échange projeté avec le

l’ont porté à accéder à la propositii_____ _____ c- . ce„. f
mais la proposition du Vermont est inacceptable, le but de ^ilw
Tiar-ti iuûq f âlrn fi fi IX fl’nmnnxp la .Vparaissant être de temporiser afin d’amener le Congres à ». 
l’indépendance qu’il a sollicitée. La porto est encore °avelApoh90xl 
arrangement convenable. Envoie lettre à Chittenden ot r r 
la propesition d’AUen quant aux articles de traité p001" 
d’échange. La dernière est pour l’information dos commiss»1^ 

Mathews au même. Son Excellence ne peut pas consentit ^ ^0 
le capitaine Brunston retourner avec Ira Allen en échanff ^ 0gtf 
Write (sic), vu qu’Elle a déjà refusé un échange général.
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•?8l,

fci.
‘"tltoi,.

5h
‘^Soix.

>i,
‘6,Noix,

•***<«,.

°ix.

ixft,.
!tK "°n.

fe,

par sa conduite, le capitaine Brunston a perdu tout titre à l’indul
gence. Page 91

Mathews à Bandas. Ainsi qu’on le verra par les lettres, Son 
■excellence partage son idée quant à la conduite d’Ira Allen. Son 
■Excellence regrette qu’il n’ait pas acquiescé à la proposition d’Allen 
de mettre le lieutenant et ses hommes à bord de l’un des bâtiments, 
Vu que, débarrassé de leur présence, on aurait pu obtenir quelque 
renseignement important. 92

Bundas à Mathews. Expliquant les circon-itances dans lesquelles 
le major Carleton est venu à l’île. Il n’a vu personne dos porteurs 
du pavillon parlementaire. 93

Le même au même. Voit avec plaisir que Son Excellence partage 
"opinion qu’il a d’Allen ; ce dernier a écrit une réponse aux propo
sitions. Une personne a reçu instruction do se rendre près de l’en
droit où Allen fera son rapport, afin de voir comment il se com
portera. On retiendra Allen afin que cette personne puisse arriver 
avant lui. 95

Ira Allen à Bandas. Une partie des prisonniers à réunir sont dans 
les Etats-Unis. Bésire savoir si des prisonniers en nombre égal à 
eeux qui sont aux mains des autorités britanniques seraient échan
gés ou non. 90

Bundas à Mathews. Plaisir que lui cause l’adjonction du major 
Lernoult à la commission. Convient que par sa conduite Brunston 
avait perdu tout titre à l’indulgence. Si le lieutenant Lemman et ses 
hommes avaient été d’un embarras réel, et que leur présence eut 
empêché Sherwood d’obtenir des renseignements, il les aurait mis à 
bord des vaisseaux. Si M. Jones arrive sans une lettre du gêné- 
ral, il le traitera selon les instructions. 97

Le même au même. Avec extraits et observations sur les lettres 
d'Ira Allen à Sherwood et à lui, ainsi que sur celles à Son Excel
lence, comme preuves de duplicité. Enoncés contradictoires d’Allen. 
La défiance qu’il (Bundas) a des gens du Vermont. Concernant la 
gêne supposée due à la présence du lieutenant Lyman (Lemman, 
dans des lettres antérieures), et comment il aurait pu se débarras
ser de son escorte si c’eût été nécessaire. Retiendra le parlemen
taire jusqu’à jeudi afin de donner une avance do deux jours à la per
sonne envoyée aux renseignements. 99

Le même à Ira Allen. Tous prisonniers, même s’ils arrivent le 
20 juillet, seront reçus et échangés. 102

Ira Allen à Bundas. Souscrit aux conditions de la lettre (page 
102), désire partir le lendemain matin pour le Vermont. _ 105

Mathews an même. Son Excellence approuve la conduite des 
commissaires, et trouve bon qu’ils aient envoyé un espion se mettre 
au fait du rapport et de la conduite de M. Allen à son retour au Ver
mont. M. Allen étant si mal disposé à faire les affaires de sa mission, 
ne laisse rien à ajouter. On présume que le parlementaire est parti. 
•Explique la signification du mot truce employé dans la correspon-

Bundas à Mathews. Est content que les visiteurs soient partis; 
présume que Jones peut revenir maintenant, vu que ses affaires ont 
souffert de son absence. La nouvelle de la mort de son frère, le 
colonel du 94e îégimont, lui a porté un coup terrible. 107

Le même au même. Ira Allen et son escorte sont partis pour le 
Vermont cet avant-midi. Envoie les lettres échangées entre eux. 103 

Mathews à Bundas. Ni lui ni Sherwood n’ont besoin de s’inquié
ter de l'effet de la lettre écrite par Allen à Son Excellence, qui a la 
plus haute idée de leur zèle et de leur fidélité à tous deux. 10 &
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30 mai, ’ Bandas à Mathews. A reçu des journaux d’Halifax avec ^
laie aux Noix, favorables. Lernoult a été attaqué de rhumatisme, mais il ® . gfaer 

M. Johnson, récemment fait prisonnier, a été renvoyé à l1 ' u0 e» 
wood désirerait qu’on l’envoyât à Montréal sur parole. v^4e6 Ve 
présence ici est d’un grand inconvénient; aucunes Per8<page ^ 
peuvent aller ni venir sans qu’il en ait connaissance. apPr°tt'!

30 mai, Bundas à Mathews. A montré aux commissaires la lettre jjj
laie aux Noix. vant ce qu’ils ont fait.
31 mai, Mathews à Bundas. A reçu nouvelle du départ du parle S0"
Québec. ainsi que les lettres échangées entre Allen et les commissaire Ij

Excellence approuve leur conduite dans cette affaire- y* ly 
compte des dépenses. Sherwood peut retourner à Saint-J6 

6 juin, Bundas à Mathews. La lettre d’approbation a causé u“ i£peD5<6-
iaie aux Noix, satisfaction aux commissaires. Enverra le compte des il0 

Sherwood part pour Saint-Jean aujourd’hui. a I»is8“
29 juin, Le même au même. Sherwood, qui est passé ce mati > «oi
laie aux Noix. |eg rapp0rts, faits par Samuel Bose, E. Hawley et B. Kena ,0 par *5 

être copiés et expédiés. Le rapport de la personne envo)6 11*copiés et expédiés. Le rapport de la personne 
commissaires devra être communiqué à Lernoult.

2 juillet, Mathews à Bandas. Avec réorientent des dépenses, etc. t\
Québec. ^ „ , „ . r „ Ha'»le",i9
5juillet, Le meme au meme. Eeçu les rapports faits par Eose, **■ i*
Québec. Benedict. L’autre sera communiqué à Lernoult.
6 juillet, Bandas à Mathews. Faisant remarquer qu’il est inj08 poJ
Isle aux Noix. jes habitants de l’île de clôturer le terrain afin d’avoir du b

6 juillet, 
laie aux Noix.
12 juillet, 
Québec.

30 juillet, 
laie aux Noix,

le service du roi, .
Enumération des chevaux, vaches et veaux qu’il y a sur 

les noms de leurs propriétaires. and9t‘°ia
Matbews à Bundas. Faisant remarquer que la recomm^3Pdc t 

de clôturer l’île ayant été envoyée par St. Léger, qui com 
district, les représentations contre cette recommandation K 
être transmises par son entremise. s'8»ot ’’s

Bundas à Mathews. A reçu de St. Léger une lettre 1 ,| 
le général désirait qu’il (Bundas) allât à la Pointeaux J -^tr11 j 
joindre la commission, et que le général avait envoyé de -ivé®9*! 
tions directement. Comme ces instructions ne sont pas 
attendra qu’on les ait reçues. Le Br Smith est revenu du b ^ r0u^ 
Ancrum commandera le poste. Espère que Lernoult est \t

31 juillet,
vu qu’il a probablement les ordres. 

Le même à Haldimand. A reçu
Payer £85 à Lester- tte q

les instructions. B®» 1<iaiF*.
* F 1 oi tlaie aux Noix. ]a ma]adie de Lernoult l’empêche do joindre la commission * j)*1.

ee rendra à la Pointe aux Hollandais pour régler l’échang0

31 juillet,
Iele aux Noix.
31 juillet, 
laie aux Noix.

6 août, 
Québec.

plus

a:
sonnicrs avec le Vermont.

Le même au même. Sur le même sujet, mais avec P11 
tails.

Le même au même. Accuse réception de l’informa1 ou.„ . 
été confié à Sherwood et Smith une affaire ne devant être g» 
niquée à personne autre. Il expédiera toutes les d®P. 
examen, et exécutera fidèlement la partie de la commissio 1 
l’a honoré. . 3r°

Mathews à Bundas. Bisant que la conduite du capit81“ ^ 
son (voir pages 88 et 91, où on lui donne le nom de Bruns 
été mal représentée, et qu’au contraire sa conduite a u,llt L, 
été convenable. t

Bandas à Mathews. A remis les lettres à Sherwood .0lJt * 
George1” à la ®st do la dangereuse maladie de Lernoult. Il ent* *- ^ 1
hauteur de la mêmes sentiments au sujet des gens du Vermont. Tout

9 août,
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» . 1781.

i0»oût 

10 ao»t.

Il août.

*Mt,
"J*a,,0rge.

lt>à

oil.

pour bâter les choses. Fay dit qu’il est impatient de s’en retourner 
et a écrit à Son Excellence. Les Canadiens ramenés ont été envoyés 
à Saint-Jean, ainsi que deux soldats qui, avec quatre Canadiens, de
vront è re envoyés à l’bôpital. Lorsque la réponse de Son Excel
lence sera reçue, les prisonniers du Vermont pourront être envoyés 
à Castleton par la baie de l’Est. Le capitaine Chambers et le major 
Fay sont convenus d’une suspension d’hostilités contre ou par l’Etat 
du Vermont jusqu’au 9 août, et ce délai a été prorogé par les com
missaires. Fay a écrit au fort Warren à cet effet et offre de délivrer 
les prisonniers canadiens quand ils pourront être acceptés, et désire 
emmener avec lui autant que possible de prisonniers vermontais. Il 
(Dundas) se doute que le but est de retenir le parlementaire ici aussi 
longtemps que possible. Fay tient à l’échange de Johnson. Page 131 

Dundas à Mathews. La conduite do la garde vermontaise au 
sujet du canon à Ticondéroga a fait donner par Chambers l’ordre 
que tout parti de rebelles se permettant de déplacer du canon devra 
en être empêché, et que c’est au Vermont à commencer à cesser les 
hostilités. Liste des prisonniers envoyée. 134

Le même au même. Vu qu’il n’y a pas d’officier vermontais à 
échanger pour le lieutenant McFall, désire savoir si d'n lieutenant 
de la milice rebelle pourrait être échangé contre lui. 136

Mathews à Dundas. Comment réunir et envoyer les prisonniers 
vermontais destinés à être échangés ; ceux qui sont à Montréal et 
dans ses environs iront avec Fay. Ne consentir à une suspension 
d’armes que dans le district où pourra être le pavillon blanc. La 
conduite de la garde vermontaise au sujet du canon à Ticondéroga 
démontre la nécessité de cette résolution. Les raisons pour relâcher 
M. Write (sic). Le lieutenant McFall, et M. Smith, le jeune, seront 
reçus en échange du capitaine Brownson, qui aura la garde des pri
sonniers rendus ; mais comme il est prisonnier sur parole à Orléans, 
il ne pourra pas être envoyé à temps. Le colonel Johnson sera relâ
ché sur parole. Pourquoi l’on exige que les vêtements fournis aux 
prisonniers soient payés ; pour beaucoup d’entre eux on ne pouvait 
pas espérer qu’ils pussent gagneFleur vie, tandis que d’autres étaient 
assez indolents que de préférer la gamelle au travail, et cependant 
on no pouvait pas les laisser aller tout nus. Macbean et St. Léger 
ont reçu instruction d’envoyer les prisonniers à Montréalet Chambly 
au Hcyal George, sans retard. _ 137

Le major Fay. Obligation de payer le montant dû pour vêtements 
fournis aux prisonniers vermontais échangés, pendant qu’ils étaient 
en Canada. 140

Dundas à Mathews. A envoyé à Saint-Jean les prisonniers 
échangés par le Vermont, demandant à St. Léger d’envoyer les 
soldats à leurs régiments et les Canadiens dans leurs foyers. 141 

Le même au même. Transmettant l’engagement du major Fay 
de rembourser l’argent avancé pour les prisonniers vermontais, et 
demandant qu’il soit envoyé un compte complet de la dépense. M. 
Mann, qui conduit -environ 130 hommes, femmes et enfants à 
Skenesborough, est sur l’île de Schuyler. Il a venté fort au point 
d’empêcher les prisonniers vermontais do remonter la rivière ; le 
major Fay est à bord. Il (Dundas) désirait voir Crown Point, mais 
il retournera immédiatement après à l’Ile aux Noix.

Le même au même. Le 24 courant Fay est passé à Crown Point, 
et a rencontré une escorte avec quelques familles pour Saint Jean, 
lesquelles ont été débarquées. Seize hommes de ce parti allèrent 
dans les bois. On craignait qu’ils n’on vinrent à attaquer les faneurs,
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1781. •

30 août, 
Québec.

7 septembre, 
laie aux Noix.

7 septembre, 
laie aux Noix.

13 septembre, 
laie aux Noix.

19 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Isle aux Noix.

27 septembre, 
Québec.

27 septembre, 
Québec.

B. 13*

mais ceux-ci n’eurent aucune connaissance d’eux, et êtaientd al eS| 
prêts à se défendre. Est content que la flotte soit arrivée de Lo1 g8t 
et espère qu’il y aura désormais des vivres en abondance- ^ 
surpris de n’avoir eu aucune nouvelle dos prisonniers verrnon 3. 
Montréal et G'hambly. Concernant l’argent qu’il a dépensé a ^------------------------ j. Concernant —^—-----

>n du parlementaire. Espère que Lernoult est rétabli, "-y je3 
Mathews à Dundas. A reçu l’engagement de Pay ; le c0D1*J fl0p; 

dépenses faites au sujet des prisonniers sera envoyé par Bro\ ]gC 
Sherwood ou Smith, peut être les deux, pourront traverser tj9 
bientôt ; en leur absence, il ne devra pas être envoyé de F 
d’éclaireurs plus loin, au sud, que Mount Independence, sur ^6 
est du lac. e le

Dundas à Mathews. Accuse réception de la lettre disant <1 
compte sera envoyé par Brownson. Sherwood et Smyth ont q .e,.s 
l’île cet avant-midi pour Mount Indépendance. Dix-huit PrlS° ane 
appartenant au Vermont sont passés, il y a une semaine, av f 
escorte du 34e et des royalistes. Sherwood doit les rencon 
Mount Independence. Eapporte que Marsh n’est pas reven 
peut comprendre sa conduite. ;floD-

‘ Le même à Sherwood. Ordre officiel do se rendre, aXeCpav- ou 
niers, à Mount Indépendance, où ils devront être délivrés à r - 
autre personne nommée pour les recevoir.

Le même 
de familles.

à Mathews. Betour de Marsh avec un certain 
Il était allé les chercher à

-sh avec un cerium *- ,g je
__________ _ _ .HL_______________ _ Castloton, à la deman
Pay. Il expédie une lettre du général Stark à Son Excellency pr 
qu’une petite note de Breakenridge. Deux lettres de Bay a 8Sé 
Smyth sont aussi envoyées. Est content que le Congrès ait rep ^fl 
la demande faite par le Vermont.

Mathews à Dundas. Brownson et onze prisonniers sont _en t :i 
à Saint-Jean pour être expédiés par parlementaire conforme 
l’échange récemment fait. Le parlementaire devra revenir ^ 
diatement après que les prisonniers auront été délivrés. Il est P ,§1 
au colonel Johnson et à deux vieillards de s’en aller sur par . 'c6ileS 

Le même au même. A reçu les lettres expédiées et renvoie y0r. 
pour le Dr Smyth. Espère que la nouvelle de l’admission m ^ 
mont comme quatorzième Etat est piématurée. a»

Dundas à Mathews. Paterson, du Connecticut, a aPP°p0tt6t' 
document adressé aux commissaires, les colonels Beedle e*, utro * 
Comme il est en double, il en transmet une copie et enverra 1 a >0n 
Sherwood et Smyth. Pritchard aussi est arrivé et désn’0 
l’envoie prendre le général Baillie ou le colonel Johnson. D 
à St. Léger de décider sur ce point. Paterson rapporte quo • et 
a passé au général Washington; St. Loger examinera Batei6^ p, 
fera rapport. (P.S.—B. Montani veut dire le colonel Beedle, 
Montani le colonel Porter). ,g p#r

Mathews à Dundas. Accuse réception de rensoignemen ^ ce 
Paterson. Garder le double pour Sherwood et Smyth ju8Cl \V> 
qu’ils soient revenus. c0pg®

Haldimand au brigadier général Maclean. Lui accordant 
d’absence pour aller en Angleterre faire régler les comptes ^ 
(Cette lettre porto à son dos “ Au major Dundas,” mais e l?u0lef*? 
placée ici par erreur. En septembre 1781, pondant que M jci, 
commandait à Montréal, il demanda et obtint le congé accoi 
et fut remplacé par DeSpeth. La correspondance à ce sujet 
B. Vol. 129, et commence par une lettre de Malcolm Fraser, V‘J0 
du 84e, à la page 241.)
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(1781
Isleaaiw Dundas à Mathews. Le capitaine Brownson et d’autres prison- 

«oix. niera échangés sont passés à l’ile aux Noix ce matin, par un bon 
vent; une copie du compte de la dépense faite à l’égard des prison
niers lui a été donnée, et il a signé, pour le mon;ant, un billet qui 

o* °ctobr est annexé à l’original. Page 157
^bec,re' Haldimand au major Carleton. Inclut copie d’une lettre de Chit

tenden, gouverneur du Vermont, la réponse et autres documents, 
confiant à la direction de Sherwood une affaire qu’il (Haldimand) 
est désireux d’accomplir. Si Sherwood juge l'occasion favorable, 

8”ove ^ea let-tre8 devront être expédiées par un parlementaire. 158
*hébtcaibre> Le même au même. En réponse à la lettre du gouverneur 

Chittenden concernant un échange de prisonniers, il (Carleton) 
est autorisé à négocier, mais avec le Vermont seulement, distincte
ment d’avec les autres Etats, dans l’espérance qu’il gardera mieux 
la foi que les autres ont violée d’une manière si flagrante. La sus
pension d’armes est désapprouvée, vu qu’on pourrait attaquer sa 
bonne foi (d’Haldimand) et celle de l’armée, à cause de l'impossibi
lité de rejoindre les partis d’éclaireurs qui sont actuellement en 
campagne et de leur faire connaître les bornes dans lesquelles ils 
devraient opérer. Le traité pour l’échange de prisonniers 
n’est pas repoussé, mais comme la saison est si avancée, ce ne 
sera probablement pas avant le printemps que les prisonniers pour
ront être mutuellement échangés par le lac. Le brigadier général 
Allen peut être prié d’envoyer la liste des prisonniers vei montais 
en Canada, et des prisonniers canadiens dans le Vermont, afin que 
tout soit prêt pour le printemps prochain. Dans l’intervalle l’armis- 
tice devra être .rompu, laissant au major Clark le temps de retourner 

O7juilfet. ® Castletou et à Sherwood de revenir le trouver (Carleion). 1: 9
™bec* ' Le même à Dundas. Envoyant des papiers qui avaient été oubliés.

La liste de prisonniers envoyée par le major Bay n’est pas claire ; 
elle ne dit ni à quels corps ils appartiennent ni où ils ont été pris. 
La liste devra être soigneusement examinée, vu que seuls les prison
niers appartenant au Vermont seront échangés ; et comme la propo
sition vient de ce dernier, il est surpris qu’il s’attende à des condi
tions si évidemment partiales en sa faveur que de recevoir des per
sonnes qui ont servi dans d’autres colonies et dont le manque réitéré 
de parole a amené un refus de conditions d échange avec elles. Mécon
tent qu’une partie des prisonniers ait été laissée près de Crown 
Point, vu qu’ils pourraient être attaqué* par les Sauvages; on aurait 
dû leur faire continuer leur route. Si cela vient d’un doute de la foi 
publique, il est inutile de traiter. Observations sur la liste des pri

ai sonniers. i61
Délibérations d’une commission d’enquête chargée d’examiner 

Nichols et Holmes, deux habitants du Vermont, emprisonnés sous 
soupçon d’être des espions. Nichols a été mis en liberté par Sherwood 
pour des motifs approuvé*. Holmes a expliqué qu’il avait amené du 
bétail du Vermont à l’instigation de Pritchard, employé à recueillir

Sd6eeo, des renseignements. 164
6 “ex No®’ Le major Nairne à Biedesel. Envoyant délibérations de la commis- 

lx" sion d’enquête au sujet de Holmes, qui, croit-il, a dit tout ce qu’il 
sait ; qu’il n’a apporté du bœuf que dans le but do spéculer, et quo 
sa perte le jette dans une grande détresse. Ce bœuf a été jeté au loud 
du lac en sa propre présence. Sherwood avait remis Nichols en 
liberté avant de recevoir sa lettre (do Nairne) ; ses raisors pour en 
agir ainsi seront communiquées à Biedesel; reçu literie de caserne, 
etc. 16i>

4a- 18



36 J COLLECTION HALDIMAN3.

1783. 
16 mai, 
Québec.

20 mai,
Isle aux Noix.

6 juin. 
Québec.
17 juin, 
laie aux Noix.
21 juin,
Isle aux Noix.

2 juillet,
Isle aux Noix. 
9 juillet.
Isle aux Noix.

9 juillet, 
laie aux Noix.
15 juillet,
Isle aux Noix.

21 juillet, 
Québec.

25 juillet,
Isle aux Noix.

6 août,
Isle aux Noix.

16 août,
Isle aux Noix.
21 août,
Isle aux Noix.

21 août, 
Québec.
8 octobre, 
Québec.

Pas de date.

B- 13*

tr»
Mathews à Nairne. Aucun commerce ne devra être perm'9 ^ 

les colonies et les provinces jusqu’à ce que des ordres aient e .]8gce 
nés à cet effet. Tous les commerçants qui ont échappé à lu 
des bâtiments armés devront être renvoyés. L’armistice ne J 
aucune relation de ce genre. hma*0®8

Nairne à Mathews. Aucun commerce n’a été permis; des et 
ont vendu un peu de tabac ; sept autres sont arrivés en bu ^n6 
comme le temps était très orageux on leur a permis de res 
nuit, mais non de commercer. Des ordres stricts avaient été ^3 
à ce sujet et ont été réitérés depuis. \>o^e

Mathews à Nairne. Ordonnant l’examen de munitions de 376 
endommagées, au poste de l’Isle aux Noix. . „g d®

Nairne à Mathews. Avec rapport do l’examen des muniti 
bouche avariées. . -gt»®

Le même au même. Avec liste des personnes détenues 1 -6ger 
Loyal Blockhouse, jusqu’à ce que l’on ait reçu ordre de 1®S jjgte0 
passer au Canada. Demande la permission d’envoyer les 10^c0Dtr® 
qui désirent rester en ce pays ; il prendra toute précaution 371 
les individus suspects. u8 d®9

Liste—signée par le major Nairne—de noms d’hommes vo jf9 
cilonies, et à qui il est permis de passer à Saint Jean. ju ô'io-

Nairne à Mathews. Rapportant la désertion de 4 hommes ^ ^a; » 
Demande ce qu’il doit faire de Mathieu Potin, natif de BrÇ9 ’^jr® 
servi dans les colonies, et qui désire aller rejoindre son p®re’ jgfl 
Potin, maître-tailleur, à Québec. r»nt> °*

Liste de noms d’hommes venus des colonies, du 7 au 9 cou jg, 
à qui il est permis de passer à Saint-Jean. léser1'00

Nairne à DeSpeth. Les quatre hommes du 53e, dont la d Dt,0yé9, 
a élé rapportée, se sont livrés au Loyal Blockhouse, et sont *,e. 
Demande ce qu’il doit faire de Potin (page 180). Liste d 
venus des colonies. . B"

Mathews à Nairne. Potin devra être renvoyé aux colon1® 'eDtr® 
petit navire sera pesté à l’endroit le plus étroit de la rivmr > JÎP 
l’Jsie aux Noix et la Pointe au Fer, pour prévenir la désertm ^ # 

Nairne à Mathews. Il avait été permis à Potin de se * arriv®' 
Montréal, avant que l’ordre de le renvoyer aux colonies lu g0p^ 
C’est un homme simple et sans malice. Il n’est arrivé P 18" 
depuis le dernier rapport. c,oloD’Ct

Le même au même. Potin est arrivé, en route pour les y0tdr° 
où il sera envoyé par la première occasion. Observera t e 
donné que personne ne quitte le Canada sans un passe? jb® 
demande do nouvelles explications. pgii) K

Le même au même. Rapporte le besoin de farine ou de I j9 
poste. ïïn enverra chercher un peu à Montréal. . reÇo0l

Le même au même. Une petite quantité de farine a? craifl<ai 
il y en a assez on route pour Saint-Jean pour empêcher de F 
qu’on en manque. _ c®Çj

Mathews à Nairne. Un approvisionnement do farine a 1- 
mandé pour l’Isle aux Noix. Port61"’ to

Le même au même. Ordre envoyé de permettre à M- B 1*.
Vermont, d’amener du bétail, et de lui accorder passage 
dans l’un des bâtiments du roi.

Liste de prisonniers envoyés à Saint-Jean par le major 
Le nom de chacun est donné.

sur 1 )9t

Cariai



COLLECTION HALDIMAND. 363
133

177s.
“«■Jean.re,

&nlPjeeamnbre’

20
liaVJean.re’

^Utt?nbre-

^TjZbre’

4a~.

Lettres d’officiers commandant au fort Saint-Jean.—1778-1784.
Vol. 1.

B. 133. B. M. 21,793.
Lo brigadier général Powell à Haldimand. Envoie Barnsley avec 

nouvelles do Boston ; a détenu six Canadiens dont les renseigne
ments sont inclus. A envoyé les immigrants de l’Isle aux Noix à 
Longueuil ; il n’y en avait que 35 en état de servir. Budyerd est 
arrivé avec la fièvre, mais les travaux vont excessivement bien 
malgré son absence. Houghton rapporte que les Sauvages de 
Cuughnawaga attachés aux rebelles se proposent de partir pour la 
chasse, accomgagnés d’un chef de mauvais caractère ; ordre a été 
envoyé de les en empêcher. Désire savoir si aux postes avancés 
tous les S-tuvages non munis de permission devront être renvoyés. 
Le capitaine Mure part pour «aller remplacer le capitaine Edge, 
commandant à la Pointe au Fer, qui a été très malade et est mainte
nant pire. Le lieutenant, à ce poste, est malade aussi, et il faut 
qu'il soit remplacé. Page 1

Arrivée de prisonniers canadiens échappés, qui rapportent que 
Whitcomb était à Rutland avec 500 hommes, et qu’au Bhode-Island 
avait eu lieu un engagement dans lequel les rebelles avaient eu 1,000 
hommes tués, après quoi ils avaient été forcés d’abandonner l’île, qui 
devait être attaquée de nouveau aussitôt la flotte française revenue. 
Hazen avait persuadé 26 prisonniers canadiens de s’enrôler à Al
bany. 3

Powell à Haldimand. Los six Canadiens en question (page 3); 
Loyalistes invalides envoyés à Sorel. Arrivée de Campbell et de 
Stevens, avec leurs familles et d’autres familles—20 personnes en 
tout. Campbell va à Montréal, et de là à Sorel pour faire rapport. 
Les travaux avancent rapidement. Demande la «permission d’aller 
passer quelques jours à Montréal. 5

Lo même au même. 11 n’y a pas trop à se fier à la véracité de 
Campbell, qui va à Sorel. A fait dire au colonel Carleton d’envoyer 
aussi Stevens, à qui l’on peut se fier. French part avec les loyalistes, 
dont une liste est envoyée. Arrivée de Lafrance avec des Sauvages 
en découverte, munis d’une permission ; ordre envoyé aux postes de 
ne pas les arrêter. Les ordres quant à arrêter des Sauvages. N’aura 
pas besoin d’aller à Montréal. 7

Liste des hommes et des familles attachés au corps de Peters. 9 
Le même au même. Arrivée de familles loyalistes du comté 

d’Albany et de la rivière Connecticut. Tillet et .Kiss revenus d’une 
expédition de découverte, ont l’ordre de les conduire à Sorel. 11 

Le même au même. Les loyalistes amenés par Stephens et Camp
bell étant partis pour aller rejoindre leurs parents, le parlementaire 
a été congédié. Les parlementaires ne devront pas, à la suggestion 
du capitaine Chambers, s’avancer plus près que Crown Point, pour 
être, de là, amenés, dans un bateau jusqu’à la Pointe au Fer; on 
sorte que, pour faire ddigenco, Stevenson devrait être à Vile aux 
Noix. Doute que l’on obtiecne d’heureux résultats en l’employant 
à examiner ceux qui arrivent. Le mauvais temps a retardé lo trans
port des approvisionnements et la poursuite des travaux du block
haus, où les hommes ont constamment travaillé à l’eau jusqu’aux 
genoux. Un parti d’éclaireurs est allé examiner le chemin de l’Ile 
aux Noix. Détachement de Sauvages envoyé au chemin. 12

Le même au même. Cinq loyalistes désirent aller à Valcour et 
Shelburn Bay chercher leur blé et leur farine, Son Excellence y 
consent-elle ? Le lieutenant Houghton est arrivé avec des Sauvages ;

m
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1778.

8 octobre. 
Saint-Jean.

9 octobre. 
Saint-Jean.

12 octobre, 
Saint-Jean. 
14 octobre, 
Saint-Jean.
14 octobre, 
Saint-Jean.
21 octobre, 
Saint-Jean.

24 octobre, 
Saint-Jean.

27 octobre, 
Saint-Jean.
28 octobre, 
Saint-Jean.

2 novembre, 
Saint-Jean.

8 novembre. 
Pointe au Fer.
II novembre, 
Saint-Jean.

comment des passeports ont été accordés, pour éviter des u„ 
Le départ du Carleton ; soldats embarqués comme troup 14 
marine. ^ 0Ù

Powell à Haldimand. Est revenu avec Twiss do l’Isle aux IM ’ Dt 
tout va bien. Twiss fera rapport demain. A donné an l>eU gg, 
Brown l’ordre de se rendte à l’Islo aux Noix avec 20 S«aX ;7g0. 
Becommande de prendre en considération le cas de M. Croxton, “ ^ 
chirurgien du 53e. , lien-

Le même au même. Les familles du capitaine Anderson,dl ueil, 
tenant Perrot et de M. Monroe sont arrivées, ainsi que M. ^œ'j( est 
avec un nègre et une autre personne. On les envoie à S°re, g0Dt 
arrivé 3 Canadiens, dont 2 ont été emprisonnés parce qa 1 . gj0n 
suspects; le troisième est envoyé à Sorel. Demande la per03 ;(> 
d’aller passer quelques jours à Montréal* 17

Le même au même. Mouvements des Sauvages. ^ ^
Le même au même. O’Neill, qui est arrivé, se rend à Soi °' Pjg 

exprès. ,„0têtfis
Le même au même. On rapporte que Chambers a enleve < [9

de bétail du voisinage de la Pointe à la Cheminée. men*6'
Le même au même. Quatre Canadiens, avec des renseigne^ 0t 

sont envoyés à Chambly. Il arrive des Sauvages ; ces Saavaÿ ^0 
le détachement seront envoyés en avant aussitôt que possible- r 

Le même au même. La bonne condition du détachemen r. e„ 
l’expédition sous les ordres du major Carleton. Les Sauvages î 
font partie, et ceux qu’on attend. Il est probable que Cal >;l 
ramènera des prisonniers et des loyalistes; demande ,<>es pri' 
faudra en faire. Désire garder encore les quatre Canadien ^ ,^r0 
sonniers; ce qu’ils ont dit de la force armée de Eutland c,06t 
grandement de la version d’O’Neill, et si leur récit est lauX gl 
qu’ils ont quelque dessein. 23

Liste des loyalistes qui ont descendu le lac. jj.
Le même au même. Transmettant dépêches apportées P^p»r 

Watts, de Québec, et M, Boss, qui avaient été faits prisonni01 ji(,r 
les rebelles. Envoie les renseignements apportés par eux ’j#
trois déserteurs de l’armée de Washington, ainsi qu’une lSatteU^ 
femmes et des enfants qui sont venus par les lacs ; on en g4 
beaucoup plus. 2^

Suivent rapports faits par les déserteurs. 2$
Et ceux des quatre Canadiens. aj)de
Le même au même. Capture de déserteurs allemands ; <leI rja0n' 

la permission de récompenser ceux qui les ont pris. Cinq 
niers rebelles qui s’étaiont échappés de Québec ont aussi été D <ju 
ici et envoyés à Montréal. Accidents à 3 hommes de l’expeu1 ^9 
Carleton. _ Jlll0

Lettre de Carleton sur le progrès de son expédition inca °'ctobr° 
t datée “ Fiat Bock Point, près de la rivière Boquot, 30 ° gl

1 3?
42

est
1778.”

Suit la relation laite par les cinq prisonniers rebelles.
Liste des déserteurs incluse.
Le capitaine Edge à Powell. Bécit de la capture de deu 

teurs des dragons de Brunswick.
Powell à Haldimand. Transmettant lettre d’Edge c®D°prince 

capture de déserteurs. A envoyé des hommes du régiment du j,artil' 
Frédéric aider le lieutenant Barnes a rendre des munition^ ÿ, 
lerie à Sorel.
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Powell à Haldimand. Arrivée de deux canonnières avec les lieute
nants Wild, du 53e, et Warburton, du 31, apportant la nouvelle du 
succès des divisions de l’expédition commandée par le capitaine 
■Fiaser et le major Carleton. 39

Le même au même. Insubordination de la milice à Torchères. 
St. Léger demande des troupes. Le colonel Prretorius a reçu l’ordre 
d’envoyer un détachement du régiment du Prince de Brunswick 
pour contraindre aux corvées et envoyer les récalcitrants à Mont
réal. 40

Le même au même. Paiera la récompense ordonnée. Doit-il
payer la môme gratification pour les deux déserteurs dernièrement 
amenés ? Cinq prisonniers rebelles seront envoyés à Québec. Les 
habitants mécontents envoyés du creek à la Loutre par le major 
Carleton seront envoyés à Chambly. Il y a encore six prisonniers 
canadiens dans ce fort. 41

Le capitaine Aubrey à Powell. Un maître-ouvrier dont il a été 
ordonné que le procès serait fait par une cour martiale régimentaire 
demande un conseil de guerre général. Demande des instructions. 43 

Powell à Haldimand. Ordre a été donné de conduire, sous escorte, 
à Sorel, les prisonniers enfermés à Chambly. Demande ce qu’il faut 
faire du bétail envoyé par le major Carleton. .Retour de Byrne et 
de Crawford avec les effets de sir John Johnson ; à cause de la déser
tion des Sauvages ils n’ont pu rien faire de plus. Six bateaux qui 
devaient aller prendre dos munitions à Sorel, ne peuvent pas partir, 
pris qu’ils sont dans la glace au Bassin de Chambly. 44

Le même au même. Concernant le fait que Pierre Degrange 
coupe du bois illégalement pour une fourniture de rames entreprise 
de M, Frobisher. 46

Le même au même. Transmettant lettre d’Aubrey (page 43) au 
sujet d’une cour martiale. 47

Le même au même. Ruyter est revenu d’une expédition de 
découverte. Les bâtiments qu’il dit débouté seront détruits aussitôt 
que la gelée permettra aux hommes d’aller dans les bois. Expose le 
cas de John Gribson, charpentier loyaliste, et demande qu’il soit payé 
pour ses services dans une expédition de découverte. Concernant 
le bétail amené. * 48

Le même au même. Concernant larcin d’effets de casernement. 50

Le même au mémo. Transmettant l’explication du capitaine 
Ross, exposant pourquoi les bâtiments (page 48) n'ont pas été 
détruits. Ordre est donné au capitaine Dunlop, du 53e, de prendre 
le commandement à Chambly, où la poudre est emmagasinée. 
Demande la permission de remplacer le rhum alloué aux détache
ments de travailleurs par une indemnité pécuniaire, et, à l’avenir, de

l’allocation en rhum et le reste enla
par 

moitié de
51

;&n.

ean.

ne donner que 
argent.

Le même au même. Dispositions pour envoyer de Saint-Jean et 
de l’Ue aux Noix, des parties d’éclaireurs à la découverte ; le besoin 
qu’ils ont de couvertures et Ue mocassins. Se propose de leur 
fournir quelques fusils légers. 53

Le même au même. Le quartier, à Saint Jean, a été rendu aussi 
confortable que possible, en sorte qu’il espère que Son Excellence en 
fera sa résidence pendant son séjour à Saint-Jean. 55

Le même au mémo. Est-ce l’intention que l’on complète, cette 
année, comme on l’a fait l’année dernière, l’armement des régiments 
jusqu’à concurrence do cent cartouches par homme ? Le lac est
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1779.

23 janvier, 
Saint-Jean.

2 février, 
Saint-Jean.

10 février, 
Saint-Jean.

20 février, 
Saint-Jean.

23 février, 
Saint-Jean.

27 février, 
Saint-Jean. 
3 mars, 
Saint-Jean.

13$

encore impraticable ; fera rapport aussitôt que la glace P0,.^ la 
porter du canon. Le capitaine Bancroft a fait un chemin jUB(lu ‘ jg. 
Yamaska. Des Sauvages ont demandé au major Carleton la Pe,jüj a 
sion d’aller au creek à la Loutre pour scalper des chevelures > i0 
ordonné de ne pas les laisser partir avant d’avoir eu des nouve1 ^ 
Son Excellence. ^‘^lace

Powell à Haldimand. Lo lieutenant Walsh rapporte que *a 
sur le lac jusqu’à la baie de Cumberland est très solide, mais si1 ^
teuse qu’il faudra y tracer un chemin. Des Sauvages a.rI.'nviny 
Saint-François rapportent que 20,000 rebelles s’assemblent à A 
pour envahir le Canada sous les ordres de LaFayette. 0Dt
des instructions pour le cas où cette armée marcherait directe ^ 
sur Montréal, laissant son poste en arrière. ^j-s

Le même au même. .Rapportant l’addition faite aux f 
appartenant au 29e régiment, et demandant que les D°Tl!Vv0gi- 
hommes reçoivent la même gratification que les autres. TrijreS 
lions pour le poste d’Yamaska. Fraser n’ayant pas reçu d ° 0fl 
d’aller là craint que Beecroft ne soit retardé, vu que ses b° ,t. 
(de Fraser) sont habiles à manier la hache et habitués à la 
Par conséquent, St. Léger a reçu ordre d’envoyer Fraser avec i 
hommes pourvus de vivres et de munitions. Vu que pendan -g 
sence de Fraser le poste court le risque d’être pris par des roa yfl- 
sujets, il suggère que Thomas Fraser soit envoyé de la ^oU,^re. 
Beauce, avec 12 loyalistes de Sorel, pour prêter aide à son ^ 
Exposant le cas de plusieurs soldats échangés par les colonies. ^ 
parti d’éclaireurs a été envoyé à la découverte pour avoir des ^ 
velles de Sbenesborough. Les Sauvages ont été informés 4U jjer 
après le retour des royalistes, il en est parmi eux qui veulent c0 
au fort Edward faire un prisonnier, ils le pourront; deman 56 
qu’il faudra faire des familles loyalistes si les rebelles viennon ■ ^ 

Le même au même. Edge rapporte que la glace est très j[ 
vaise sur lo lac. A en juger par la pluie violente et le vent e ’ jg 
n’y a pas de doute qu’elle doit être à la débâcle. Le canon 
placé comme signal à la Pointe au Fer ne peut être entendu a ÿ0 
aux Noix, ni même à LaColle. Les partis d’éclaireurs n’ont Pa gi 
de sentiers battus cet hiver. . gu-

Le même au même. Concernant le compte pour un comm1?' 
quel il a été fait objection. L’abattis a été emporté par la déba0^;. 
la rivière ; si le temps doux continue une journée ou deux, la ^ 0p 
gntion sera ouverte jusqu’à la Pointe au Fer. Si le froid repfeP 
entretiendra un chenal. -Rro*v

Le même au même. Transmettant lo rapport du lieutenant p 
sur son expédition. Campbell a été informé de la mauvaise C^T1 ]Cor 
des Caughnawagas, et que les Puants seraient récompensés d ,.0| 
bonne conduite. Le détachement a reçu ordre do détruire lo 111 ü. 
vu que c’était un bon poste pour l’ennemi. Prisonniers qui 1)0 *,0g6 
vent donner de renseignements, envoyés à Chambly. Se Pr Lpe 
d'envoyer un vaisseau croiser en face de la Pointe au Fer ^cO®' 
la glace sera partie. Suggère que les Sauvages allant à la 
verte devraient être sous les ordres des officiers qui résiden gj 
les villages, et que des rangers leur soit adjoints. b't>

Suit le rapport de Brown. vivre6
Le même au même. Demandes de Beecroft requérant des qO

pour Yamaska, ainsi qu’un nombre d’hommes additionnel. _ jcS
Le même au même. Rapport de Skonesborough, apporté P „ pod 

deux loyalistes. Il n’y a pas de rebelles là, mais on en attend ^ gté 
incessamment ; un vaisseau de trente canons, et un de vingt 0
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construits à Saratoga cet hiver ; 500 bateaux doivent être bientôt 
mis à l’eau, à Skenesborough, dans l’intention d’envahir la province 
cet été. Un gros corps a marché sur Cohos. L’armée de Washington 
est à Quaker Hill. Page 71

Powell à Brehm. La récompense ordinaire devra-t-elle être 
payée à un parti qui a arrêté un déserteur du régiment de Hesse- 
Hanau ? ° 73

Le même à Haldimand. Critique défavorable dos renseignements 
apportés par un homme dont le nom n’eet pas donné. 74

Le même au même. A reçu ordres concernant le logement des 
troupes, etc. Yu qu’il a 6 régiments anglais et l’artillerie auxquels 
il doit distribuer des instructions,demande des exemplaires addition
nels de celles qui sont imprimées. S’enquicrt au sujet du rhum à 
fournir aux corvées. A l’intention d’envoyer deux loyalistes à Sara
toga et deux à Cohos, mais l’état du lac et des bois rend la chose 
difficile. Le bœuf gâté par un dégel subit a été détruit. Fraser de
mande des mocassins pour ses partis d’éclaireurs à Yamaska. Tw ss 
pense qu’il suffira de quatorze hommes pour le poste. 75

Le capitaine Edge à Powell. Le parti d’éclaireurs est revenu 
■ avec 23 prisonniers appartenant au 3e bataillon des contineutaux 
faits près de Cumberland Head. Le détachement était sous les 
ordres du caporal Wills worth, les sergents étant malades. Ces pri
sonniers sont des déserteurs ; leur sergent rapporte que les travaux 
marchent au fort George, etc. Un parti d’éclaireurs est envoyé à la 
découverte, avec instruction de monter jusqu’au Rocher Fendu, si 
c’est possible. L’état de faiblesse des prisonniers les empêche de se 
mouvoir. Mauvais é at de la glace. 77

Powell à Haldimand. Capture de trois hommes par les Sauvages ; 
inclut le compte qu’ils rendent d’eux-mêmes, ainsi qu’une lettre 
trouvée sur Miville, canadien. Les hommes seront envoyés à 
Chambly. Envoie lettre d’Edge (page 77). Le bon caractère de 
•INoyes, qui, néanmoins refuse de prendre les arme». Dans l’état où 
sont actuellement le lac et les bois, il est impossible d’envoyer à la 
découverte. 79

Le même au même. Les trois prisonniers refusent do dire qui 
leur a fourni des vivres, etc. Les déserteurs qui ont descendu le lac 
ont été examinés ; il y en a H à l'hôpital. Nouvelle apportée 
par un fils de M. Simonds, que la flotte de d'Estaing était en danger 
d’être prise à Sainte-Lucie. Envoie liste d’hommes (pour troupes 
de marine) qu’il faut aux vaisseaux sur le lac ; désire savoir quel 
régiment devrait les fournir. Il faudra de la literie de bord pour 
les soldats qui embarqueront ; il y en a une grande quantité à 
Montréal. 81

Le même au même. Transmettant renseignements obtenus du 
prisonnier Miville. Recommandant M. Johns, qui a beaucoup de 
mérite et a fait de grands efforts. Il va maintenant aux renseigne
ments au Numéro Quatre et à Skenesborough ; doux autres seront 
envoyés à Saratoga, at. fort Edward et au fort George. Il ne reste 
pas plus que pour 30 jours de rhum ; si on le dépense, les hommes 
de corvée pourront-ils toucher six pences par jour pour leur en tenir 
lieu ? Les deux détachements de rangers sont revenus sans avoir 
rencontré les Sauvages. Le lieutenant Houghton est sûr qu’ils ne 
sont pas venus. 83

Le même au même. Transmet demande du capitaine Schanln 
requérant des canons qui avaient été commandés de peur que le 
service ne souffrît d'un retard. 85

I
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1779.
2 avril, 
8aint-Jean. 
9 avril. 
Saint-Jean.

13 avril, 
Saint-Jean.

18 avril, 
Saint-Jean.

23 avril, 
Saint-Jean.

28 avril, 
Saint-Jean.

29 avril, 
Saint-Jean.

1er mai, 
Saint-Jean.

4 mai, 
Saint-Jean.
7 mai, 
Saint-Jean.

Powell à Haldimand. Représentation au sujet de gratifi gg 
d’entrée en campagne pour les troupes. geid,

Le même au même. Envoie la résignation du capitaine uone> ^ 
et recommande de lui donner le lieutenant Mure pour succc^ fljj 
Envoie l’information que M. Taylor avait fourni des vivres ^ ^ 
caporal du 53e, alors qu’il s’évadait de prison. Conjectu10^ j 
sergent Cooper sur la destination des bateaux qui se construis 
Saratoga ; il ne croit pas qu’ils soient pour la Mohawk ; il n y *^9 
do bateaux extra à Sheneetaiy. Seize des déserteurs sont ° 
dans la marine avec le capitaine Schank ; l’autre désire entrer^ 
le 53e. Quatre piastres ont été allouées pour chacune des 1» ‘ c-td, 
à feu, à titre d’encouragement qui aura un bon effet de l'autre n;ers 
La chose devra être annoncée par les éclaireurs. Quatre Prl6° , 
rebelles se sont échappés de Chambly; des détachements 0 -er 
envoyés à leur recherche, et ordre a été donné d’amener le qje 
qui leur a fourni des vivres, et de l’envoyer à Montréal aveC, r0gte 
comme témoin contre la sentinelle qui a dormi à son poste i 10 jeg 
des hommes de garde est enfermé jusqu’à ce qu’il ait été reÇ gg 
ordres pour leur procès. , reui-

Le même au même. Enverra au major Carîeton l’ordre j.jJg 
placer le détachement de la Pointe au Fer. Les hommes devi gj 
tirer des cartouches à balles comme d'habitude, ce printemps ‘. -tat 

Le même au même. Le major Carîeton se plaint du mauvm^.g, 
du lard, qui devrait être enlevé. Le major désire aussi que 1 ° jeot 
posté à la Pointe au For et ceux qui sont à bord des vaisseaux 8 
rem placés tous les mois. Expose les mauvais effets du clinaDgle- 
le major Nés bit qui désire avoir la permission d’aller en ^<5 
ten o. i88i<,0

Le même au même. Transmet délibérations d’une ooml7-oD d® 
d’enquête au sujet d’un soldat allemand, et rapport d’inspoctl gg 
lard gâté à ITlc-aux-Noix.

Le ii.ô.iio au même. Envoie papiers reçus du capitaine Au je 
Sullivan et Roberts se sont échappés do Montréal. Mauvais01 g| 
la prison ; une inspection ordonnée. _0vt®

Le même au même. L’enseigne Hope, d’Oswégatchie, rapli, a0 
que deux hommes ont été tués et quatre faits prisonniers P ^ 
parti d’éclaireurs sauvages. Six hommes du 3le régiment ou ^ 
envoyés pour les remplacer. Six hommes qui ont descendu 0 
sont encore retenus prisonniers; il leur tarde d’entrer dans <1° 
régiment. ju

Le même au même. William Moffatt et quatre déserteur ^ 
3o bat iillon rebelle de New York sont arrivés. Détail des nou ggI1t 
app >rtées par Moffatt. Les déserteurs font le même récit ; ll8 
disposés à servir dans le corps de sir John Johnson; cela potu 96 
leur être permis, ainsi qu’aux autres qui pourront venir ? .je® 

Le même au même. Envoyant nouvelle i apportées Pal gg 
loyalistes. , . aV6®

Le même au même. Le lieutenant Thomas Fraser est arr‘^eJao®" 
des déserteurs du corps de Berner, pris avec l’aide de deux 
diens qui ont été récompensés. Ces déserteurs sont envoyés p1 ggIJ 
niers à Montréal. Thomas Fraser supposait qu’il irait trouver 
frère à Yamaska, pour les raisons énoncées ; il a été envoy® ,.. 
attendant. Le lieutenant William Fraser fait observer _qu j0 $ 
suffit pas de 14 hommes à Yamaska, à cause do la situation ^ 
poste, etc. ; en demande 30. Ou lui a dit do coucher toute ^ 
demandes par écrit pour être transmises à Son Excellence; ®n a g9 
dant, six hommes sont envoyés de Sorel à Yamaska.
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Powell à Haldimand. Envoyant liste de gens qui se sont joints an 
capitaine Chambers, avec énoncé des renseignements qu’ils ont 
apportés. Que faire au sujet des armes qu’ils ont apportées ? Com
ment doit-il disposer des gens qui rentrent dans la province. 101 

Le même au même. Que faut-il faire d’un soldat coupable d’un 
crime dégoûtant. 102

Le même au même. A donné ordre que les hommes joignent les 
corps suivant les ordres reçus. Le capitaine Euyter désirait traver
ser le lac, mais il a été prié de retourner à Sorel. Concernant Con
nor, homme suspect, qui désire aller à Sorel. 103

Le même au même. N’a pas ordonné qu’un détachement du 34e 
fasse le service à Cbambly, croyant que l’ordre serait envoyé du 
quartier général. Vu que dans l’hôpital du 31e il n’y a pas place 
pour les malades du 53e, une salle a été retenue dans l’hôpital géné
ral. Arrivée de Stephen Tuttle, arpenteur pour l’Etat de New- 
York, et do William Magnece (McNeice?), de White Creek, tous 
deux connus des loyalistes et regardés tous deux comme de bons 
sujets. 104

-Le même au même. Le capitaine John, le Mohawk, est revenu 
avec des prisonniers, d’une expédition de découverte commandée 
par le sergent Ephraim Stephens, franc rebelle qui avait été remis 
6n liberté par Carleton. 11 a été permis au capitaine John de les 
conduire au colonel Claus. 107

Le même au même. Concernant des détachements de troupes de 
la Convention qui ont été versés dans d’autres régiments. 107

Le même au même. Envoie des dépêches par l’enseigne Davis, 
qui va à Québec. Les régiments d’ici et de l’Ue-aux-Noix ne feront 
que médiocre figure en campagne, à moins qu’on ne les exempte 
de la corvée, les dimanches, en sorte qu’on puisse leur donner quel
ques jours de pratique. 108

Le même au même. En conséquence d’une lettre reçue, a mandé 
au major Carleton, do Ule-aux-Noix, et au capitaine Cnambers, de 
se tenir sur leurs gardes. Carleton devra envoyer à la découverte à 
Missisquoi, et Chambers ne devra pas faire voile pour Crown Point 
avant le retour des éclaireurs de Carleton. Concernant les partis 
d’éclaireurs ordonnés pour la Kennebec. Mouvements d’hommes, 
etc. 109

Le même au même. Transmettant rapport sur les munitions de 
bouche, et disant quelles mesures il a prises pour empêcher le gas
pillage. Les prisonniers rebelles seront transportés à Chambly, 
ainsi qu’ordonné. 1*1

Eapport sur l’état du biscuit à Saint-Jean. 112
Le même au même. Le parti d’éclaireurs est revenu de la baie 

de Missisquoi sans avoir fait aucune découverte, etc, 113
Le même au même. Toutes nouvelles concernant l’ennemi 

devront être envoyées à Le Maistre. Il sera fourni à Mc Al pin une 
liste des loyalistes qu'il y a dans les environs de ce poste. Concer
nant les dépenses faites par M. Johns. Il est ordonné au capitaine 
de milice et aux habitants do Yamaska de rapporter toutes les 
arrivées à Fraser. Des traces, qu’on suppose être celles de Whitcomb 
et de quelques Canadiens, ont été récemment découvertes ; des 
détachements sont à leur poursuite, mais en vain. 114

Suit compte des deniers dépensés par Solomon J ones. 116
Le même au même. L’enseigne Battersby est revenu d’une 

expédition de découverte à la baie de Missisquoi, avec les prisonniers 
qui ont été envoyés à Chambly. Mouvement des loyalistes, etc.
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1779.

27 juin, 
Saint-Jean.

30 juin, 
Saint-Jean.

2 juillet, 
Saint-Jean.

6 juillet, 
Saint-Jean.

10 juillet, 
Saint-Jean.

14 juillet.

16 juillet, 
Saint-Jean.

20 juillet, 
Saint-Jean.

24 juillet, 
Saint-Jean.

B. 133

vuDemande une indemnité pour l'officier posté à la Pointe au Fa ; ^ 
qu’il lui on coûte de l’argent pour prêter assistance aux g®**8 Q je 
montent ou descendent le lac. Attire de nouveau l’attention ^ ^ 
désir de Fraser d’avoir des renforts à Yamaska.

Powell à Haldimand. Proposition d’envoyer des hommes a p. 
York, et des partis d’éclaireurs à la Kennebec, et ailleurs. g
çons sur trois hommes récemment amenés du Mississipi ; cr0l^e[]e8, 
ce ne sent pas des déserteurs de l’ennemi, mais des espions re u'à 
bien qu'il puisse être difficile de le prouver ; il les retiendra J *)t0 
ce qu’il ait des nouvelles de Québec. Es; ère de rendre bon c -gps 
de Whitcomb, s’il revient. Mesures prises pour arrêter des 0 ljflp. 
qui fréquentent la maison d’un Canadien. Fraser à Montreal, 
porte que la prison est encombrée, et désire envoyer des p'1^01 ,eVrfi 
à Chambly afin de faire de la place. Une liste des prisonniers 
être envoyée tous les mois par le major Hoyes. orté3

Le même au même. Envoyant papiers et renseignements aIfi).g(e9 
par des loyalistes. Cox sera envoyé par eau à Québec. Les loy j<jl 
n’ont pas pu avoir de nouvelles de Kennebec.Le même au même. Fera tout son possible pour surprend1® ^ 
espions qui viennent dans la province. La difficulté qu’il y‘l ‘ -
dépister ; les habitants de Saint-Charles, à l’est de Sorel, leU1g aV,ec 
nvnt on aide et leur servent de guides. Arrivée de huit honan* ^ a0 
lettres et papiers présentement transmis ; l’un d’eux appart' ^ ejr 
corps île sir John Johnson ; six s’engageront et on les envoi =9 
John. Les trois hommes soupçonnés d’être des espions sont oriaV,ant 
à Sorel. Les armes qu’ils ont apportées ne seront pas payé®8 
qu’on ait vu comment se comporteront les hommes. g d®

Le même au même. Capture d’un parti d’éclaireurs coinp(g ^uj 
tiois Canadiens et d’un Acadien, employés par les Bostonien ^vCe 
fournissaient à l’ennemi des renseignements complets sur U j g 
armée du lac, le nombre des soldats, etc. Un déserteur ail©!31 gtf® 
aussi éié pris. Un parti de Caughnawagas et de Mohawks dési* ^ j 
emplojé vers Ticonderoga. On a besoin d’un aide-chirurg1 ^ 
Chambly. t„r6

Le même au même. A accordé une récompense pour la y 1»
d’un déserteur du régiment du Prince Frédéric. Représenta^5*U,VUV qD-
nécessité de fournir des vêtements supplémentaires aux rang1'^e 
l’on envoie de Saint-Jean à la découverte ; Fraser expose la j^ti 
nécessité à Yamaska. . g9jpt-

Liste de familles arrivées de Bennington, Vermont, a jgï 
Jean. flaZ0®'

Le même au même. James Carroll, déserteur du corps de je 
s’est livié et a été envoyé au capitaine MacAlpin. Envoie tlS 
familles (page 1-1). On les envoie rejoindre les maris et p0,c fyp 
de Saint-Jean et de Sorel. -dit*011

Le même au même. Des Mohawks sont revenus d’une eXPeeI)vO>0 
de découverte à l’île de Quatorze Milles, près du fort George > ^ef' 
liste des tués et prisonniers faits. Claus enverra des détails. j^coü' 
land et six hommes du corns de sir John Johnson vont à la g d® 
verte en attendant des ordres; ils ne trouvent guères de sig ^e 
partis rebelles entre Saint-Jean et Yamaska. Route pa*- a* \‘l$ 
Whitcomb vient dans la province. c0rf9

Le même au même. Retour d’un caporal et d’un soldat d* i 
de sir John Johnson d’une excursion de découverte en bas d’A 
leurs dépêches sont envoyées à sir John. Demande—renvoye0^,e j» 
Excellence—a été faite de la permission d’accepter la Pa*s pr*0 
capitaine Bronson, prisonnier blessé. Le sergent et les homn*



COLLECTION HALDIMAND. 371

1ÏÏ9.

fe’let,

ean.

0,“réâl.

a l’îlo de Quatorze Milles ont été envoyés à Chambly ; les officiers 
sont laissés à Montréal, vu qu’en les envoyant à Chambly il faudrait 
les mettre dans la même salle que leurs hommes. II a été amené 
un déserteur du 31e, lequel a été envoyé à Montréal pour rendre 
témoignage contre deux Canadiens qui l’ont caché et ont acheté ses 
vêlements. Page 129

Powell à Haldimand. Transmettant nouvelles apportées de Niagara 
par trois soldats ; les autres sont restés avec Butler. Nathan Noyes 
qui est venu par le lac l’hiver dernier, a été emprisonné sous soup
çon d’appartenir aux rebelles. L’accusation contre lui est communi
quée. Le nom d’Evats, l’un des dénonciateurs, ne devrait pas être 
mentionné, attendu qu’on l’emploie à recueillir des renseigne
ments. 130

Le même au même. Prisonniers amenés du Missisquoi par un 
parti d'éclaireurs du 29e. Leur rapport pourra conduire à la décou
verte des auties. Recommande d’accorder quelque récompense à 
DaViolette, de l’Ue-aux-Noix, pour les services qu’il a rendus 
comme éclaireur pendant les trois dernières années. Le major Car- 
leton rapporte que les munitions de bouche envoyées de Chambly à 
l’Isle-aux-Noix sont extrêmement mauvaises. 131

Le même au même. Faisant connaître le caractère des gens qui 
ont demandé que le capitaine Brownson soit relâché sur parole. 
Sherwood et d’autres loyalistes déclarent que Brownson les a persé
cutés plus que personne lorsqu’ils étaient prisonniers. Vu le carac
tère de ceux qui offrent de se porter cautions et ce que disent les 
loyalistes, il n’élargira pas Brownson avant d’avoir eu des nouvelles 
de Son Excellence. Dispositions prises pour recevoir à Chambly 
des prisonniers faisant partie de ceux attendus de Lachine à Mont
réal par le capitaine Law. 132

De même au même. Rapportant un complot formé par 27 pri
sonniers pour surprendre la garde à Chambly ; ce complot a été dé
joué par l’un des sept autres prisonniers qui avaient refusé d’y en
trer. Suggère de récompenser de quelque manière ces sept prison
niers. Envoyant comptes de l’extraordinaire, et disant qu’il n’avait 
pas encore été reçu de mandats pour ceux envoyés en janvier. 134 

Le même au même. Nouvelle que le lieutenant Hare a été pendu 
a Albany. Les prisonniers seront envoyés à Québec aussitôt que 
les bricks de la Trésorerie seront prêts à les recevoir. L’un des 
hommes de Missisquoi, envoyé à sir John Johnson, a été expulsé du
corps au son du tambour pour s’être mal conduit. 135

Le même an même. Est venu ici pour envoyer les prisonniers 
dans l’un des bricks de la Trésorerie, et a ordonné à l’autre d’arrêter 
a Sorel pour y prendre les prisonniers de Chambly. Sutherland est 
revenu d’une expédition de découverte ; comme il a reçu un coup 
qui l’empêchera d’y retourner avant une dizaine de jours, permission 
lui a été donnée d’aller à Québe c. M. Jones, qui a rapporté des papiers, 
etc., l’accompagne. Recommande fortement Sutherland. 137

Le mêmê au même. Arrivée d’hommes du corps de Johnson 
envoyés d’Oswégatebie à Johnsnown ; ayant perdu le guide, ils sont 
venus par ici. Le sergent a la permission d’aller à Sorel, et les 
hommes sont envoyés à Montréal pour l’attendre là, 139

Le même au même. Retour de David, le Mohawk, avec quatre 
rangers et seize Sauvages. Dans leur exj édition ils ont pris un sergent 
et un soldat du régiment de Warner au fort George, ainsi que quatre 
déserteurs du régiment de Ricdesol. 11 a été permis à Riedesel de les 
conduire tous à Claus, qui fera rapport. 140-
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1779.
1er septembre, 
Saint-Jean.

leraeptembre
Saint-Jean.

7 septembre, 
Saint-Jean.

14 septembre 
Saint-Jean.

18 septembre, 
Saint-Jean.

28 septembre 
Saint-Jean.

3 octobre, 
Saint-Jean.
6 octobre, 
Saint-Jean.

12 octobre, 
Saint-Jean.

1780.
26 janvier, 
Saint-Jean.

2 février, 
Saint-Jean.

23 février, 
Saint-Jean.

23 février, 
Saint-Jean.

B. 133

deaestioo
nieoD'Powell à Haldimand. Rapporte l’avis des officiers sur la q1 

savoir si l’on devrait distribuer du pain ou de la farine à la 
L’économie effectuée en distribuant du pain au lieu de farine, “”f|ea 
que le sous-commissaire Blaney est artivé à la garnison. ^1
travaux à l’Ile aux-Noix fait honneur au major Carleton. •* gnt

Le même au même. Annonçant l’arrivée de deux hommes q rgB. 
amené des femmes et des enfants de loyalistes. Il envoie . 1 Djers 
seignements et leurs sauf conduits, et on les gardera prise ^ 
jusqu’à ce que Son Excellence ait fait connaître sa volonté. 0t 

Le même au même. Arrivée de Daniel Duncan, de Petersb 
de Moses Hulhert, de East Hosack, loyalistes. Ils ont ,et.e ,g eo 
grande utilité au parti d'éclaireurs, et ont par conséquent été b ^ 
liberté. • par

Le même au même. Transmettant renseignements fo®r , ,jt;0n 
deux prisonniers ramenés par John, le Mohawk, d’une eXPf „,,ar8 
de découverte au fort George. Les prisonniers envoyés de ”398 
à Montréal devront-ils être transportés à Ohambly ? Envoie deni jjj 
de congé d’absence de la part d’officiers. ,g p»r

Le même au même. Transmet renseignements appor 6 . 0pt 
Church et d’autres. Décès do Hawly, l’un des hommes^ q^ ÿ
ramené des femmes et des enfants de loyalistes (page J^âilla

Besoin de P»,e„
aux P08,wLû do

haut; l’enseigne Robinson, du 53e, désire l’accompagner; aiu 1.

tarde à l’autre—le juge Eoly—d’être mis en liberté, 
pour literie de troupe. Fraser va d’Oswégatchie

14$ 
. Cba'b'répondre jusqu’à ce que Son Excellence écrive.

, Le même au même. Church est allé à Sorol. Le capitaine 1 . 0t,
bers fera un rapport du départ et du retour de quatre soldats q |fl 
sont absentés sur le lac Champlain. L’urgente nécessite q 
lieutenant Wilde ait congé à raison d’affaires personnelles.

Le même au même. Envoyant propositions relatives à la 1 ^9
tion ddeux bataillons de rangers du corps de Peters. à

Le même au même Church et doux autres loyalistes enŸ p^ra 
la découverte. Transmet nouvelles apportées par les Ferguson, r 
et fils. Myers désirerait beaucoup partir avant que la j&l 
tombe. ai„8i

Le même au même. Congé d’absence a été donné à Wilde, 
qu’ordonné; il aura charge des invalides jusqu’à Québec. je6 
Canadiens amenés ici seront envoyés à Québec et auront 80J'troi8
invalides. Le major Etayes demande qu’un lieutenant-colonel ° jg,
autres officiers des prisonniers à Chambly puissent avoir la pe jgj 
sion de se promener dans la cour de la caserne. . ,^„rtiel

Le major Carleton au même. Exposant la conduite de — •te?1''' 
et do M. Dalton, qui se sont rendus à la Pointe au Fer sous p*e g0l)t 
d’affaires avec le commissaire, et qui, à tous les postes, 8 jj-J 
montrés très curieux d’en constater la force, etc. de*

Le même au même. Se plaint de désordres venant de ce 
loyalistes et autres vendent des liqueurs tout près du fort. jy 
met une pétition d’un loyaliste nommé Minor, demandant la P®Dtfl- 
sion d’aller à l’armée de Washington chercher des renseigne jgf 
Mesures qu’il a prises pour approvisionner de bois la garnison. 9 

Le même au même. Les six canons ont été délivrés au K à 
d’artillerie, ainsi qu’ordonné. Demande des instructions qu ^et 
employer les chasseurs de Crouzbourg à couper du bois, ^56

Sftta01

M.D<lî£t0

aux travaux, etc. Gamu6
Le même au même. Mouvements de partis d’éclaireurs. d*

Adams a reçu ordre de se rendre à ce poste sans por 1 
temps.
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Le major Carleton à Haldimand. Envoie les papiers trouvés sur 
deux Canadiens, Antoine Emor et Pierre Corveau. Ils ont été mate
lots à bord du Tartar,et ont transporté dos prisonniers à Charlestown. 
Vu que leur caractère est bon on les envoie à Québec avec le capi
taine Meurs, du Hope. Page 158

Le même au même. Arrivée d’un parlementaire à la Pointe au 
Fer, avec 20 traîneaux amenant 73 hommes, femmes et enfants, sans 
compter les conducteurs. Un post-scriptum dit qu’il venait d'arri
ver 32 autres personnes. 159

Le même au même. Eetour de Sutherland avec deux prisonniers. 
Le Vermont est à former un corps de rangers devant être sous les 
ordres d’Allen, qui, avec quatre compagnies, sera posté à Pittsford, 
à 12 milles de Butland, où il doit être construit une caserne et un 
blockhaus. Whiteoomb ira à Cohos avec l’autre compagnie. Ac
tuellement on doit envoyer des détachements à la découverte. A 
quels endroits sont les détachements en ce moment; comment ils 
sont logés, et sur quelles routes on les envoie à la découverte. Le 
chemin de Hazen commence à Peacham, sur le Connecticut ; il y en 
a 48 milles d’achevés, et l’on attend sous peu Hazen et son régiment 
à Cohos pour le compléter. 11 s’est formé des dépôts de provisions 
de bouche tout l’hiver. Les deux prisonniers ramenés par Suther
land sont disposés à servir ; on les envoie à Chambly. Johnston a 
mandé à Sutherland que tous les loyalistes, là, vont être formés en 
corps de rangers ; ceux qui refuseront do servir seront envoyés à 
Albany, dans les fors ; leurs maisons seront détruites et leurs biens 
confisqués ; ils demandent qu’on envoie un pilote les chercher. La 
permission donnée à Minor d’aller aux colonies a été retirée. 160 

Le même au même. Le colonel Yoats a été envoyé de l’Ue-aux- 
Noix. Liste des familles qui sont rentrées. Moor, l’un des con
ducteurs venus avec le parlementaire, désirait rester en Canada ; 
et comme on ne le lui a pas permis, il s’est caché. Que faudra-t-il 
faire si on le trouve. 163

Le même au même. Fera rapport au sujet de ceux qui vendent 
de la boisson sans licence. 164

Dénonciation (en français) de gens prétendant être engagés pour 
travailler sous la direction de Carleton, mais qui sont réellement du 
côté des Bostoniens. Le document est adressé au commandant du 
poste de Saint-Jean et ne porte pas de signature. (A la page 172 
on donne le nom de Catien à celui qui l’a écrit.) _ 16&

Walter Sutherland à Haldimand. La nécessité de tenir un parti 
d’éclaireurs actif et fort sur le lac Champlain ; demande la permis
sion de lever une compagnie pour ce service ou tout autre. Si les 
loyalistes de la Mohawk ne peuvent être accueillis, ils seront forcés 
de faire cause commune avec l’ennemi. Son offre d’aller à la décou
verte; pour le moment il aura assez d’un Sauvage et d’un blanc. 
Demande la permission de prendre au service les deux hommes faits 
prisonniers au Eocher-Fendu. _ 163

Le major Carleton au même. Envoie les papiers qu’O’Neil a rap
portés de son expédition de découverte. Concernant papiers adres
sés à sir John Johnson et à M. Jones. Pour cause de faiblesse, le 
fils du Dr Smith n’a pu gagner la province. 171

Le même au même. Inclut des lettres. Essaiera de mettre 
la main sur les trois hommes mentionnés dans la lettre de 
M. Catien (page 166) ; pense qu’ils se tiennent encore cachés aux 
alentours des maisons de mécontents canadiens. 172

Le même au même. Exécutera scs ordres. 173
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26 avril, 
Saint-Jean.

14 mai, 
Saint-Jean.

18 mai, 
Saint-Jean.

20 mai, 
Saint-Jean.

24 mal, 
Saint-Jean.

31 mai, 
Saint-Jean.

6 juin. 
Saint-Jean.

17 juin, 
Saint-Jean.

21 juin, 
Saint-Jean.

B.133

nOlir efl>'
Le major Carleton à ïïaldimand. Fera tout son possible P „ 

barquer le détachement (du 53o) immédiatement à son arri -8flioB" ................... - - " Demande la per®'8 d,nécessité d’une forte garde sur les bateaux.
de réduire ia force aimée à la Pointe au Fer, afin que ia lc“”npensee' 
nombre des officiers subalternes à Saint-Jean puisse être 00„ Le 1'*

Le même au même. Eecherche infructueuse d'éclaircu*® fler» 
vers la montagne de Chambly. Un nouveau parti d’éclair6 
envoyé à la découverte pour surveiller le moulin suspect- epti 
men d’Israël Ferguson démontre qu’il ne sait rien des mou 17° 
de l’ennemi, son but, en sortant, étant de recruter. . jiga»1
Le rapport du colonel Pretorius,daté à Saint-Charles,le 8 178

qu’un parti d’éclaireurs rebelles a été vu à un moulin, est inc 1» 
Le même au même. Eapporte l’incendie de la caserne 

redoute détachée, l’explosion des poudrières, et la destruC 
embrasures, affûts, etc. Envoie un état des pertes, et dit c . ils 
l’incendie eut lieu. Arrivée de deux hommes du fort ^xû0(.q jtitl*' 
rapportent qu’il y a 80 hommes là, 10 au fort Edward, 6t . oûDierl 
cions pour réparer ce dernier. Eumeur que Gates est prld 
Washington à Danbury.

Le même au même. Arrivée d’Oliver Church à l'H6'®dtablir* 
avec deux hommes. L’un d’eux, James Hogdale, désire s ^|0rk^ 
Québec ou à Montréal, en qualité de chapelier. L'autre" s0o- 
soldat du 33e, désire rejoindre son régiment. Church fera,g ded'*’ 
nellcment, à Québec, le récit de son excursion. Mouveme6 |j6tes* 
férents partis envoyés à la découverte, et rapports de l8*
rumeur de la capture de Charleston par les troupes du ^o,^!lDit»'n0-

Th».

vjuanuobüu jeu îun i/iuujjuo - -«nil**1 i
Le même au même. Envoyant papiers apportés par 1° 0Oov® 

Kyler (Cuylor ?), qui va à Québec. A l’arrivée de Twiss u. 
examen a été fait au sujet de l’incendie de Saint Jean, <lutavrif^ 
avoir été causé à dessein. Signalement des hommes oui 8°D 1°
avec Kyler. _ ,.0< U11®

Le même au même. Twiss a fait rapport sur l’incendi ,1 
compagnie du corps du colonel Pretorius est arrivée P0^1^ aveÇ 
réparer la perte. Arrivée de 39 loyalistes et de trois B®=r°c0loD'eT 
capitaine Wimple, et liste d’autres personnes arrivées des ger*1. 
Wimple offre d’aller à l’aide de sir John Johnson, en cas qu F 
attaqué à son retour, mais l’offre est refusée. rsb6*

Le même au même. Deux hommes du parti d’éclaireurs ^ ■ 
qui étaient cachés à la montagne de Chambly, sont allés » 
Mesures prises pour les capturer. , ar0r

Le même au même. Le plan qu’il a adopté pour s’emP,0oi)d ^ 
deux otages échappés de Chambly, et qui, croit-il, sera c<?jphitc° 
succès M. Johns propose de former un parti pour enlever > p0 g 
Le capitaine Adams désire qu’un détachement coopère BV6CeDvir®gj 
faire en sorte que dos cultivateurs puissent s’échapper des 1 ^ 
de Manchester. . urs r<> 0t

Le même au même. Les deux hommes du parti d’eclai L ,.ard ( 
les, qui sont allés à Québec, sont des Canadiens nommés « ^uf 
Boileau ; leurs plans. Les doux otages échappés ont tué B ^ c0®^ 
en ont apporté un quartier, en sorte qu’il craint qn’ils n ai ^ |e 
nué tout droit. Nouvelles reçues de deux jeunes gens Pa‘ r0b?0 0. 
poursuite. Us attendent l’arrivée d’un parti d’éclaireuts ^ 
Arrivée de Daniel Cameron, déserteur du corps de Warnei p®r0t 
deroga. Il rapporte qu’un corps de 400 hommes comma11,1 
gouverneur Clinton, et un autre de 300 venu des Grants, s 
dans le but de couper la retraite à sir John Johnson ; °n
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qu’un autre corps de 300 hommes, de la Mohawk, sera envoyé contre 
sir John. Bo‘e,;laissé à Arlington par Buell (page 182), a été pris par 
les rebelles, et l’on dit qu’il va être pendu. Page 192

Peter Charls au major Brown. Disant que tous les amis sont bien ; 
il n’est pas encore arrivé de flotte ; il a fourni des vivres et une arme 
à leu à deux prisonniers échappés. Offre d’enrôler des hommes pour 
le service américain. (Mal écrite et signée “Peter Charls, sa -j- 
marque.” Lettre intercevtée. Voir page 198.) 194

Le major Carleton à Haldimand. M. Dufoo ( De Veau ?), arrivé ce 
jour, a été autorisé à se rendre à Québec, et muni d’argent. Liste 
nominative des hommes ramenés d’Arlington par M. Hulbert. Bose 
a été jugé à Arlington, et acquitté, mais incarcéré de nouveau, dans 
les fers, par le capitaine de milice. 195

Le même au même. Envoie lettre interceptée du Canadien chez 
qui les deux jeunes gens étaient cachés ; son nom est Pierre Charles 
Grenier, résidant sur le chemin de LaPrairie, à deux milles de Saint- 
Jean. Il fit partir les deux jeunes gens, dans la crainte que le capi
taine de milice ne les trouvât, mais il les équipa extrêmement bien ; 
ils sont actuellement en découverte aux alentouis de la baie de Mis- 
sisquoi et près de la Pointe au Fer. Plan pour mettre la main sur les 
lettres envoyées à la maison de madame Conty; cette dernière pos
sède une domestique à laquelle il lâchera un jeune homme rusé, et il 
espère d’avoir ces lettres. Craint qu’à raison de maladie il n’ait à 
demander la permission d’aller quelque part, dans le pays, pour 
changer d’air. 198

Le même au même. La nouvelle de la prise de Charleston est 
confirmée par une personne arrivée de Johnston. Le fort Stanwix a 
été évacué, et ses troupes ont été envoyées aux Highlands. Familles 
maltraitées à Johnstown. Sa propre mauvaise santé. 200

Le même au même. Arrivée de M. Lennen ; le bon certificat qu’il 
a obtenu des loyalistes et autres, en contradiction de la dénonciation 
de Wrag; il y a une vieille haine entre les deux familles. Papiers 
rapportés par Moffat ; confirme la nouvelle de la prise de Charleston. 
Sir Henry Clinton remonte la rivière North avec des troupes ; on 
rapporte qu’un renfort de 15,000 hommes, d’Angleterre, est campé 
sur Long Island. Comment il se propose de retracer la correspon
dance de Montréal et de ce point. Les Canadiens parlent encore avec 
confiance d’une atiaquo contre Tamaska, et il eu est parmi eux qui 
croient qu’après le 21 de ce mois ils ne seront pas tenus d'obéir aux 
ordres, vu que les 21 années de capitulation seront expirées. Deux 
Canadiens seront envoyés pour avertir l’ennemi si l’on envoie des 
détachements considérables en haut du lac. Il désirerait aller passer 
quelque temps à Québec pour sa santé, si le service pouvait le per
mettre. 202

Lettre de Bichard Wrasi dénonçant Lauson (Lennen dans la lettre 
de Carleton à la page 20-') comme étant un rebelle, incluse. 205 

Le major Carleton à Haldimand. Arrivée de loyalistes; ils rap
portent que les rebelles avaient l’intention de tenir des partis en 
campagne de chaque côté Uu lac pour enlever tous les détachements 
de travailleurs envoyés par la province. L’un des deux otages 
échappés s’est livré ; on suppose que l’autre a péri. 209

Le même au même. Arrivée du sergent Boyce avec un parti de 
loyalistes; résumé des nouvelles qu’ils apportent. Une personne 
part sous peu avec des lettres pour les colonies ; trois ou quatre 
autres doivent l’accompagner. Tons seront pris et emmenés où leur 
capture ne sera pas connue. 210
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1780. 
1er août, 
Ohambly.

1er août, 
Ohambly.
11 août, 
Saint-Jean.
20 août, 
Saint-Jean.

23 août, 
Saint-Jean.

27 août, 
Saint-Jean.
30 août, 
Saint-Jean.

3 septembre, 
Saint-Jean.

6 septembre, 
Saint-Jean.

7 septembre, 
Saint-Jean.

10 septembre, 
Saint-Jean.

„c d®9Le major Caileton à Haldimand. Arrivée de Zipperly av ^ 
dépêches ; il est envoyé à Québec. Arrivée de Ferguson ; p8 '0 
sitions pour avoir des renseignements d'Albany. %\'}

Le même au même. Bapportant arrivées, etc. <i\i)
Noms de quatre Canadiens, inclus. rj8on-
Le capitaine Monsell au même. Eapportant l’arrivée de P gjg 

niers échappés, etc. „ est
Le même au même. Un sergent du corps de sir John John fljj6 

arrivé de la rivière Mohawk avec douze recrues pour ce cor?0’nieSt 
pour celui de Butler, et un loyaliste. Brant était dans les 00 jerg, 
et avait brûlé un’certain nombre de maisons et fait des Prl8°u|)0(i® 
etc. Church rapporte que la flotte française est bloquée au >r| je 
Island par l’amiral Graves; elle avait débarqué là 6,000 ho® ^ 1® 
troupes et sorti les canons pour que les vaisseaux remontas8 
rivière Providence. Pendant qu’il était dans les bois, ila eD gl1? 
tirer, du côté des Highlands, suppose-t-il. joUz®

Le même au même. Arrivée du lieutenant Fraser avec ^ 
recrues. Le Dr Smith, M. Lancet (sic) et lui s’étaient évades flg- 
prison d’Albany. He sait pas ce que les deux autres sont de 
Envoie des renseignements. flvcc

Le même au même. Eetour de Tyler, du corps de Bog®19’ gi9
quatre recrues

Le même au même,
i00r

10 septembre, 
Saint-Jean.
14 septembre. 
Saint-Jean.

20 septembre.

24 septembre, 
Saint-Jean.

Eetour de Beaty avec des recrues ï^0# 
Eogers et un loyaliste ; il avait fait trois prisonniers, mais le a1 ,0 
de vivres l’a forcé à en relâcher deux. . jeu<

Le même au même. Arrivée de recrues des colonies. * 0ur 
hommes pour accompagner Taylor, envoyé par Son Excollenc0^, 
une expédition aux colonies. De Fea (De Veau) est prêt à Pal,^er 
Montréal, demain matin, avec son détachement. Deux des di* les 
teui s do Berthier se sont livrés ; un détachement court a?1 gjl 
autres. _ - et

Le même au même. Arrivée de recrues. Winet Willia®?.Dtofli 
Stephen Farrington, envoyés de New-York par sir Henry L -jj3 
sont dépêchés à Québec avec la lettre qu’ils apportent, a0pt

Le même au même. Les huit autres déserteurs allemands b
livrés. Deux partis sont allés aux colonies chercher des ko' 
ainsi que des renseignements sur la flotte française, etc. „iil*e8 

Le même au même. Arrivée d’un parlementaire avec ^e8 \'"rn\ets 
des colonies, apportant des lettres et des journaux ; ces de [0-. 
sont anciens et ne valent pas la peine qu’on fasse les fi'alS 
envoyer. corP9’.

Le même au même. Arrivée de recrues pour différents ggtf 
envoie des renseignements. _ e . qU®

Mathews à Monsell. Accusant réception de la lettre dj88' (je® 
des déserteurs se sont livrés, et qu’il est arrivé des fa®i'l0povVell 
dernières devront être accueillies et logées jusqu’à ce que jeuf 
arrive. Son Excellence espère que ces gens pourront gagne 
vie. * rvi0®8

St. Léger à Powell. Concernant les dispositions pour les s 
au poste et le transport du bois pour la garnison,par suite du g0lel- 
d’une partie des troupes. (Selon toute apparence, écrite de <yÿ> 
Voir B. 136, page 64.) „ j;gD°

Powell à Haldimand. Désirant des instructions quant a ® ,^e d® 
de conduite à l’égard des parlementaires et de l’attaque pr°J9a êtr® 
l’un des postes de l’ennemi, et demandant quelle réponse devi dé
faite à la lettre de Washington. L’ennemi a été informé des 
ditions projetées, en sorte que les loyalistes ne peuvent rerun0
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être découverte. Enverra-t-il à Chambly un soldat qui s’est rendu 
coupable de trahison. A donné ordre que William Fraser, de Ya- 
maeka, et son frère, soient ici le 27, vu qu’ils seront d’une grande 
utilité à Carleton. Les travaux souffriront des retards, à moins 
qu’il ne soit envoyé des hommes pour remplacer ceux du 29e régi
ment qui ont été retirés. Page 230

Powell à Haldimand. L’expédition projetée est parfaitement 
connue de chaque matelot à bord des vaisseaux dans lesquels demeu
rent les hommes porteurs de pavillons parlementaires. A dépêché 
un exprès pour les retenir jusqu’à nouvel ordre ; suggère qu’on pour
rait les laisser partir dans une quinzaine de jours. Les familles 
iront à la Pointe-au-Fer avec le pavillon parlementaire ; leur a en
voyé des vivres. 233

Le même au même. Les gens des montagnes Vertes ne font pas 
de préparatifs d’attaque, et ils ne s’attendent pas non plus à être 
eux-mêmes attaqués, bien qu’il y a quelque temps ils aient fortifié 
un blockhaus dans cette prévision. La maladie, dans le 29e, a beau
coup réduit l’effectif de la garnison. Arrivée de Campbell avec 300 
Sauvages ; il n’en, faut que 100 pour l’expédition. Campbell offre 
d’envoyer le reste à la Connecticut, afin de créer une diversion en 
faveur du major Carleton ; a consenti à ce qu’ils y aillent sous la 
conduite du lieutenant Houghton. L’expédition commandée par le 
major Carleton est partie fort en train. Plan d’attaque détaillé, 
vers le lac George. Deux prisonniers de Bethel, sur la rivière 
Blanche, ramenés par des Sauvages. 234

Le même au même. Stevenson, arrivé de Crown-Point, rapporte 
que par suite de quelque erreur les parlementaires avaient été en
voyés avant que les lamilles devant les accompagner, ne fussent 
arrivées. Espère que cela ne compromettra pas les opérations du 
major Carleton. Demande des instructions quant à faire partir 
d’ici les familles avec un pavillon parlementaire, et prie Son Excel
lence d’envoyer une lettre telle qu’il (Powell) puisse la signer, pour 
être envoyée avec ces gens. Stevenson représente la nécessité- 
d’envoyer des vêtements chauds pour les familles à la Pointe-au- 
Fer. A remboursé au capitaine et à Samuel Sherwood les deniers 
qu’ils ont déboursés pour des éclaireurs et des espions. 237

Le même au mémo. A fait partir un soldat du 47e pour Québec ; 
il a été permis à un autre, du 21o, de se rendre dans la partie du 
pays où est allé Houghton,—les Sauvages étant responsables de son- 
retour. Concernant les prisonnier s—Noiseau, que Pritchard croit 
pouvoir utiliser ; Hamel, dont les aveux sont transmis, et Duford, 
qui devrait être envoyé à Chambly à cause de sa santé, Ferguson 
est arrivé avec sept recrues. Un attend des loyalistes. 240

Le même au même. L’état critique du major Hughes ; demande, 
vu qu’il reste peut d’espoir do lui sauver la vie, que permission soit 
donnée de vendre son brevet au profit de sa famille. 242

Le mémo au même. Envoie à Québec dos Canadiens arrivés des 
colonies. La maladie de Pierre Floquotte, habitant do Québec, em
pêche qu’il ne soit envoyé avec les autres. 244

Le major Cerleton à Powell. Arrivé hier soir dans la baie der
rière Crown-Point ; ce soir, il continuera au delà de Ticonderoga, et, 
à la nuit suivante, débarquera à la baie du Sud, d’où il renverra ses 
bateaux, et reviendra par le côté ouest du lac George. A envoyé un 
détachement couler les bateaux du capitaine Monro. Les rebelles 
ont envoyé deux Sauvages au Canada pour traiter avec les Sauvages 
canadiens. 245

à
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1780.
8 octobre, 
Saint-Jean.

8 octobre, 
Saint-Jean.

10 octobre, 
Saint-Jean.

11 octobre, 
Montréal.

13 octobre, 
Montréal. 
16 octobre, 
Québec.

16 octobre, 
Saint-Jean.
16 octobre, 
Crown-Point.

17 octobre, 
Crown-Point.

18 octobre, 
Crown-Point.
19 octobre, 
Saint-Jean.

21 octobre, 
Saint-Jean.

B. 133

de»
Powell à Haldimand. Concernant le retard apporté au rennVOyer 

familles aux colonies. S’il se présentait une occasion de l00e 0 
à New-York, cela mettrait fin à toutes les difficultés. •nst*®1'

Le même au même. Mort du major Hughes. Demande 1o0r 
ment qu’il soit permis de procéder à la vente de son brève >^or, 
laquelle vente permission a été demandée avant la mort du ^ 
Comment'se feront les promotions dans les régiments. des

Le même au même. Arrivée d’un parlementaire -jille* 
loyalistes ; expédiera la lettre au capitaine Y. Schaik, si les ar 
qui sont à la Pointe-au-Fer doivent être renvoyées. La. *249
le colonel Bolton n’a pas été reçue. woj0^8

Le même au même. Envoyant rapport des mouvements P » jjg 
du major Carleton. Campbell a reçu instruction de reober Je 
deux Sauvages (page 245). Les bateaux no pourront pas qu 
Coteau-du-Lac avant dimanche, en sorte qu’il peut attendre 
samedi l’arrivée du courrier à Montréal. M. Corbin est 
Saint Jean.Le même au même. Envoie deux vaches à Son Excellence, e^c

*
à

250
251
le»

Haldimand à Monsell. Lui ordonnant d’envoyer aux c0|. _0U » 
familles qui sont à la Pointe-au-Fer, avec une lettre de > a0»u 
l’officier commandant à Albany, et aussi une lettre ana ° ^ u0 
colonel V. Schaik. Si la saison le permet, il devra être eu'M^ Ie8' 
navire pour les familles mentionnées dans la lettre de P° aVÿc le 
quelles sont réunies au poste de la frontière. Se consult®1 ^r0„d 
major Carleton sur ce qui précède, et fournir des vivres au re ^53 
M. fiyan et à sa famille, de même qu’aux autres loyalistes. 253

Monsell à Haldimand. Arrivée de recrues et d’un loyahs •
r rt AD°eLe major Carleton à Powell. Relation de la prise du Ior 0„t d° 

marche sur le fort George ; escarmouche avec un détache 
l’ennemi, et prise de ce détachement; un capitaine, trois ^„g 
ternes et 23 soldats tués, un subalterne et un soldat bless08’ 
subalterne et six soldats faits prisonniers ; reddition du foi le
culté d’arracher les prisonniers à la fureur des Sauvage0» a’
temps; mais, depuis, les Sauvages se sont bien conduite, et ,nrOto0r' 
dépouillé ni maltraité les prisonniers ; destruction du fort e 
accompagnés de familles loyalistes. La lettre relate les °Per .fil 
depuis le 9 jusqu’à sa date. j^io0

Le même au même. Demandant qu’il soit permis au e^^a0gé 
Chipman de rester libre sur parole jusqu’à ce qu’il 0Oltq.q n’est 
contre n’importe quel capitaine anglais qui sera désigné. fV^be8' 
pas échangé dans un temps donné, il se livrera. A envoy0 4 ^jleib 
Il a fallu détruire les dépêches destinées au brigadier généra 9
vu que le messager était poursuivi. Renverra tous les Da,u"7.'pla'
quelques exceptions près. Si le bétail en question n’est pas v W
il tombera dessus. 063

Le même au même. Envoyant dépêches. ^
Monsell à Haldimand. Recrues arrivées des colonies P p9 Je 

différents corps. Envoie dépêches du major Carleton. b°8 
la Pointe-au-Fer seront livrés au parlementaire, conforme® 
ordres de Son Excellence.

Le même au même. Est à préparer des bateaux pour les ®, ^ d0 
au major Carleton, à Miller’s-Bay, afin de ramener des loya*1. e1 
différentes parties du pays. Carleton a envoyé 60 
les Sauvages en ont ramenés plus de 40.
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Monsell à Haldimand. Arrivée de recrues et de loyalistes. Camp
bell rapporte d’Albany que deux Sauvages sont venus avec des 
lettres des Français du Ehode-Island, adressées à Montréal et pres
sant les Canadiens de détruire toutes les poudrières en Canada. 
Platt, du corps de Eogers, a rapporté dos renseignements. Houghton 
est arrivé avec 32 prisonniers, etc. ; detail de ses opérations. 266 

Le major Carleton au même. Faisant rapport de ses opérations 
depuis le 16 courant; a examiné Otter-Creek, qui était désert. 
Betour de Monro et d’autres détachements. Enverra les familles 
aux colonies avec le parlementaire de l’ennemi, qui s’en re
tourne. 268

Le même au même. A réglé avec le capitaine Chipman au sujet 
de l’échange. 271

Le même au même. Faisant remarquer les difficultés qu’il rencontre 
à l’égard de l’intention de Son Excellence au sujet de l’emploi des 
Sauvages. Les Mohawks s’on sont tous retournés chez eux parce 
qu’il a refusé de se porter avec toute sa force armée contre le 
fort Edward. La rareté des munitions de bouche empêche toute telle 
entreprise. Se portera à la Baie du Sud, et enverra un détachement 
prendre une position bien en vue, sur le lac George, afin de tromper 
l’ennemi. Nouvelles reçues des succès de sir John Johnson sur la
Mohawk, 272

St, Léger à Lernoult. Envoie dépêches. 275
Le major Carleton à Haldimand. Il a envoyé au lac George de 

forts détachements qui se feront voir autant que possible ; comme 
ils ont déjà été aperçus par trois partis d’éclaireurs, l’alarme va 
être "générale. 1,200 à 1,500 hommes sont à Castleton ; il y a 500 
miliciens entre le fort George et le fort Edward, et Schuyler en 
demande encore 500 pour défendre les frontières. Un gros parti 
d’ennemis est descendu au détroit pour lui couper la retraite, mais 
son retour de Ticonderoga à cet endroit-ci a déjoué la tentative. Les 
canonnières sont arrivées ; le capitaine Chambers a offert do rester, 
mais on considère qu’il suffit d’un officier. Arrivée du major Clerk, 
major de brigade d’Elhan Allan, avec un pavillon parlementaire et 
une lettre. Ses efforts pour entraîner une discussion concernant des 
négociations ; la difficulté de repousser ses avances et l’amener à 
parler do sa mission, qui est d’effectuer un échange de prisonniers. 
A envoyé au brigadier général Allen (Ethan) un mesage portant 
que l’armistice sera observé, et exprimant le désir d’une entrevue 
personnelle. Clerk dit que la population du Vermont est exaspérée 
contre New-York et lassée de ces alertes qui no finissent plus. A été 
obligé de s’abstenir d’hostilités dans New-York Nord, vu que le Ver
mont aurait pu être appelé à l’aide de ces gens-là, ce qui, dans l’état 
incertain où sont actuellement les choses, aurait pu avoir do graves 
conséquences. 276

Monsell au même. Arrivée de recrues et de loyalistes, ainsi que 
de dépêches de la part du major Carleton. 279

Le major Carleton au colonel Gansevoort. Les familles des colo
nies, désignées dans la liste du brigadier général Powell, seront 
accueillies. Enverra des bateaux à Skenesborough pour être là du 
9 au 14. Il est faux que des prisonniers aient été scalpés et mis à 
la torture. Un homme seulement a été tué après avoir été fait pri
sonnier; avant la fin du combat, il refusa de se laisser conduire à la 
garde anglaise, se rebella et fut tué dans une querelle avec deux 
Sauvages. Pas un seul prisonnier ne fut dépouillé ni insulté après 
l’affaire. 280

\

19J
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1780.
7 novembre, 
Saint-Jean.

12 novembre.

16 novembre.

16 novembre, 
Saint-Jean.

16 novembre, 
Saint-Jean.

22 novembre, 
Ohambly.

26 novembre, 
Saint-Jean.

26 novembre, 
Saint-Jean.

29 novembre, 
Saint-Jean.

6 décembre, 
Saint-Jean.

B.133

i.
St-Léger à Mathews. Demande des renseignements sur jjg'é- 

tôre de personnes qui demandent la permission d’hiverner sU >j[y 
rentes parties du lac dans le but de faire du bois ; le danger q jea, 
a d’accorder permission à des mécontents. Platt est parti a ^ a 
dépêches habilement dissimulées; Bewell sera employé siDjer 
besoin d’envoyer un autre courrier à Hudibras, qui est le gg2 
intermédiaire pour le faire arriver jusqu’à sir Henry Clinton.t ag g jg 

Le même au même. Envoie Benjamen Davis, avec éepe_ 
sir Henry Clinton, qu’il doit remettre personnellement a je8 
Mouvements du major Carleton, et dispositions pour envoy 
troupes en quartiers d’hiver. j’en-

Le même au même. Le major Carleton ayaut reçu 01 dI njS d® 
voyer un autre parlementaire, il (St. Léger) ne s’est pas e^terini" 
son but. Fait remarquer qu’il n’a pas d’instructions bien gg6 
nées pour l’administration de son poste. reçu69

Le major Carleton à Haldimand. Transmettant lettres ^eB. 
du colonel Gansevoort par l’entreprise d’un parlementaire. . t;o».
cendu le lac parce que la gelée menaçait de clore la D.a [ 
Marsh a été expédié avec une lettre pour le brigadier généra ggg 
Deux déserteurs du 84o se sont échappés. . tl.ao8-

Le même au brigadier général Allen. Il sera impossible 60jt
porter les prisonniers de l’autre côté du lac avant que la a0de
prise, et peut être qu’il faudra attendre au printemps. jg uP 
des listes des prisonniers en Canada et au Vermont pour ^eB3r T{0ol>1 
échange est proposé. L’échange doit être fait avec le v jgtic® 
et à son profit seulement ; pour les raisons énoncées, 1 al 1 gg9 
doit être considéré comme expiré. frère9

Le même à Haldimand. Becommandant fortemdnt les flgd® 
Fraser, qui désirent joindre le corps de sir John Johnson ; pré-
de l’aide pour l’hiver, vu qu’il a été empêché de recruter. ’jjggt
caution qu’il a prise avec Sherwood en l’envoyant au Vermon • ^1 
généralement connu qu’un traité est à se faire. -vè d®

St Léger à Mathews. Myres, du corps de Bogers, est ar üC8. 
New-York avec un nommé McCarty, du Connecticut, et cinq 1 gu’d 
Myres n’a pas de dépêches et peu de nouvelles ; McCarty df -g8td, 
a su que le Bbode-Island était au pouvoir des troupes de Sa •» 
et que les troupes françaises devaient être envoyées en France. 
des journaux ; c’est dommage que ceux qui les apportent 
transmettent pas directement, vu que cela empêcherait ^j^gr® 
bruits de se répandre. Consternation de la population sur la r ggS 
Mohawk. . _uat d®

Le major Carleton au même. Arrivée de Sherwood ; le r)etop 
ocs négociations ne peut être communiqué par lettre; il9 ( ^ g’eB* 
et Sherwood) iront tous deux à Québec. L’enseigne McDon6 ej]e» 
pas encore revenu avec les familles qu’on l’a envoyé chercher» # 
comprennent environ 230 âmes. Transmet correspondance ec ^g£> 
entre McDonell et Schuyler. * . -t ci*"

St. Léger au même. Platt arrivé des colonies ; il fait un ie . 
constancié de la manière d’entretenir la correspondance, aiB . 
des plans à adopter pour la sécurité des courriers et des

telArrivée de réfugié. c9r
Le même au même. Arrivée de réfugiés compris dans 1° ^ A 

d’échange; ils ont beaucoup souffert, particulièrement les eni» „ur 
envoyé les chefs de famille à leur secours et aussi du thé, etc ’^gt® 
soulager leur misère, ainsi que des couvertures et des ve^6 j#!» 
chauds pour les enfants, recommande deux hommes du 34e, 11
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de leur service ; ils seront utiles pour quelque entreprise que ce 
soit. Page 300

St. Léger à Mathews. (Personnelle). Demande une copie de sa 
lettre concernant les plans de Platt, (page 296). 302

Le même au même. Rapport, par le lieutenant Jones, du corps 
. de Jessup, concernant la manière dont s’y prennent les Sauvages de
8v Membre '-'auglinawaga pour porter des dépêches du Canada aux colonies. 305 

l8Wean.1 Le même au même. Encore au snjet du plan pour entretenir la 
^.décembre oorresPondance ainsi que proposé par Platt, etc. 303

lat*Je&Q, ’ Le même au même. Disant qu’il envoie à Québec les porteurs de 
Sv^nbre ^ôpêchosde sir Henry Clinton. 306
llot-Jean. ’ Le même au même. Remarques au sujet d’accusations portées 

par certains loyalistes contre le major Rogers, ainsi que contre les 
officiers et les hommes de son corps. Explique la raison de l’une 
de ces accusations—distribution excessive de rations—causée par 
erreur en l’absence de Rogers; l’autre—omission de service de 
garde—n’est pas fondée. 307

*780.

•SSfe-
ÿiê

•Jean. ’

»u>.

enn.

>er,

|?6Vi6r'
V'ean.

Lettres d’officiers commandant X Saint Jean.
1778-1764.—Vol. 11.

B. 134. B. M. 21,794.
Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. Retard dans 

la réception des lettres, à cause de l’état de la rivière. Lettre 
réglant le cérémonial du cartel d’occasion, reçue. Transmis son 
contenu à Dundas, avec avis appropriés, et réponse satisfaisante 
reçue. Remerciements de l’attention donnée à l’intercession en 
faveur de Stacey, et opinion sur le prix des services, des capacités 
et du zèle de Sherwood. Ordres, concernant partis d’éclaireurs, obser
vés. Quin sera conduit à Albany,et Saratogaainsi que ses environs 
seront surveillés. Un homme de confiance a été envoyé au Vermont 
pour découvrir les mouvements et les intentions à cet endroit. Sher
wood a une liste des loyalistes qui peuvent être emp'oyés, lesquels 
ont demandé que le major Nairne soit envoyé à Saint-Jean afin 
d’être prêt. Le rôle de Sherwood sera joué dans l’ombre afin de 
prévenir les jalousies. Tort causé par des gens curieux et commu
nicatifs; leur bavardage touchant le sentiment hostile du Congrès 
envers le Vermont. La rumeur, dans New-York, qu’Allen s’était 
joint aux Anglais avec 600 hommes, a été retracée jusqu’à ses au
teurs. Instructions données au sujet des renseignements à obtenir. 
(La date que porte cette lettre, 1780, est inexacte). Page 1

Le même au même. Un Canadien est arrivé de Cohos, selon 
tonte apparence chassé par la misère. On a essayé d’obtenir de lui 
des renseignements; ses réponses contradictoires; reconnu pour 
un rebelle. Sherwood a des partis d’éclaireurs prêts pour la rivière 
Connecticut. L’absence de poste aux lettres pour Sorel est un in
convénient et un risque pour le service; comment elle pourrait être 
entretenue. Le doux temps empêche d’établir des chevaux de frise 
pour la protection des vaisseaux. 5

Le même au même. Son sentiment de l’approbation du général. 
Le parti d’éclaireurs pour la Connecticut a quitté Pile aux-Noix. 
Equipement pour le détachement envoyé à Sherwood. Comment 
l’on pourrait utiliser les couvertures hors de service. 8

Le même au même. Parti d'éclaireurs envoyé de l’Ile aux-Noix 
à Ballstown ou Saratoga. Platt pourrait être envoyé à Sheppard.
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1781.

31 janvier, 
Port
Ghambly.

8 février, 
Saint-Jean.

11 février, 
Saint-Jean.
11 février, 
Saint-Jean.

16 février, 
Saint-Jean.

24 février, 
Saint-Jean.

28 février, 
Saint-Jean.

28 février, 
Saint-Jean.

B.&

on Wing. Pour se mettre en garde contre les actes des meC ,écaB' 
en conséquence de la proclamation de Son Excellence, toute P ^ 
tion a été prise pour surveiller la sortie par la rivière Ç 
partis d’éclaireurs qui se succéderont constamment d’ici à * j,re- 
parcoureront Missisquoi, et le capitaine Fraser surveille1"3 g0Cor»
magog ainsi que les passages par la Saint-François. Temp8 y 
doux.

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews* 
éviter l’inconvénient d’avoir

Pag»pouf
er au capitaine maLuv..-- ^ à 
à équiper les partis d’écla1^ ,flCég 

Saint Jean, des hommes ont été envoyés à Sherwood, 
entièrement sous ses ordres, afin de rapporter ce fial-r «porte 
pour l’information du quartier général. Autre examen de j<jef 
(voir page 5) ; la proposition à lui faite par Bailey do jQgepb 
un parti d’éclaireurs cet hiver. Exaspération contre _ de 
Louis depuis sa désertion. Le but du parti d’éclaireurs 6 .0jets 
découvrir si des troupes étaient venues, et s’il y avait de F jO 
contre le Vermont. Lettre du curé Portier (Porlier ?) 'nc ^issi01?

Le même au général Ualdimand. Exposant que la corrJ.g^eS) à 
chargée d’examiner les comptes présentés par les *05Tvrait6lî 
raison de pertes éprouvées pendant la campagne de 1777, d ^ et 
composer a’officiers ayant servi dans cette campagne, et q3® rajent 
les autres membres de la commission, nommés à cette fin, a 13 
être déchargés de ce service. .oDg ; n

Le même à Mathews. Arrivée de Davis avec des instruo p 
sera équipé et escorté suivant les ordres. «nits'1*6

Le colonel Barry St. Léger à Mathews. Envoie le ° Ojl s 
Pritchard comme porteur de son propre rapport ; constate '1 gj ]e 
communiqué tout ce qu’il savait au major Dundas Ne sait P ^gt. 
major est autorisé à taire de pareilles investigations, noa'ti u,,„ du
Léger) ne peut être responsable du secret, à cause du non ^a„te 

rsonnes par les mains desquelles passent les nouvelles1 j^ploi0 
inion qu’a Sherwood de Daniel West, et de l’habileté qu '* 
ns la recherche de renseignements utiles. M. Marsh este p

t0 d*f
Partis d’éclaireurs à la découve le

te Pnl818
dcpu,6dü

----y — 1------------------- ------------------ --------- -------------------------- .1
personnes par les mains desquelles passent les nouvelles1
ODÎnion All’o SkaptimArl rl a Hanial W ouf nt rln l’KoKilfllA O U » *
dans 
avis.

Le meme au meme. mua u cvmnoma « ..< — nai
toutes les directions. Un Sauvage envoyé à la découverte 1 jg b 
colonel Campbell dit qu’il a vu les traces de 30 éclaireurs, ^ F g J’' 
rivière aux Oignons jusqu’à la Grande Ile. Ce doit être ° 
détachement de Pritchard, vu qu’aucun parti d’éclaireurs p 
n’aurait pu rentrer inaperçu. Le capitaine Twiss a l’inte ,^gtruC- 
venir à Saint-Jean prêter aide à la commission. Désire de8nf)ar dB*

0'•

---------------------- r----------------------------------- Désire des ^sr
tions quant à fournir des fonds au capitaine Sherwooo y 
partis d’éolaireurs.

Le même au général Haldimand. Disant que la . „ - 
d’officiers demande que tous les comptes, etc , soient sourn' D’gil18 
hommes d’affaires ou à des payeurs de régiments, et que rl°, ^ 
plus devant la commission, dont le temps est déjà tout absoi > ]

comi»^9'

en excepter les dimanches.-— —-—— ——^e---------- , • pQijr ,
Le même au capitaine Mathews. Pritchard est par^i J

il o.niin Ha main ” (Irnfnt. rAVArm fin Yfirmnnl n.nnfirme 16® »
_ il*

“ coup de main.” Crofut, revenu du Vermont, confirme les j8 g0B 
* reçues d’Albany touchant l’expédition du Nord. Les p’rujD^g0 d® 

en mauvais termes avec les rebelles. La population e-1^ *a^cCepl„e . 
guerre, et demande que la proclamation de Clinton soit tel0pû 
Les parlementaires avaient quitté le Connecticut, mais une ; 
de neige les a probablement empêchés d’avancer. éiu°* ,t

Le même an général Haldimand. Grand nombre de ni 
etc., présentés à la commission, pour vivres fournis à
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£<?ar8,^‘-Jean.

J5»r«,
ean.

Sara,
*"**•■.

«Wean.

13 .

jftsosM.
ltxx'J^n/

y‘adt 
t.,.

date.

"■ril,

*sa.Jean,

S^ril,
'"'Wean.

comptes pour pertes causées par les troupes et les Sauvages pondant 
la campagne de 1777, non accompagnés dos preuves qu’il faudrait. 
Les comptes no sauraient être réglés que par des officiers ayant servi 
dans cette expédition. Page 22

Le colonel Barry St. Léger au général Haldimand. La commission 
d'officiers recommande de faire l’appel des loyalistes aSn de constater 
le nombre exact do ceux qui reçoivent des vivres, et ainsi, do répri
mer les abus. 23

Le même au même. Les plaintes portées par les lieutenants-colo
nels Peters, Jessup et Fraser contre les officiers du major Rogers, 
pour avoir mal recruté. Avis de la commission au major Rogers. 
Ces plaintes ayant été faites par méprise sont retirées. 25

Le même au capitaine Mathews. Transmettant le récit que fait 
Samuel Sherwood de son expédition à Kingsbury, ainsi quo les ren
seignements reçus. Les dépêches do Son Excellence reçues et ex
pédiées par le parti d’éclaireurs de Quin. A payé aux éclaireurs 
un écu par jour do plus, par tête ; leur satisfaction et leur zèle. 27

Azariah Pritchard à---------- —. Récit do ses opérations dans une
expédition do découverte depuis le lac Champlain jusqu’à Peacham, 
où demeurait le major Davis ; renseignements reçus là concernant 
troupes; Davis allé au Canada. Il emprisonne la famille ; est in
formé de l’endroit où trouver le colonel Thomas Johnson et Page, 
qu’il fait prisonniers. Brûle deux blockhaus et deux caisses de car
touches. Fit cinq prisonniers mais en relâcha deux à la condition 
ou’ils fissent serment de ne plus porter les armes. Désir du colonel 
Johnson d’appuyer la neutralité. Son influence, et les services qu’il 
pent rendre. 28

William Marsh et J. Sherwood. Rapport, par ordre du colonel St. 
Léger, concernant les dispositions du colonel Thomas Johnson. Il 
paraît dé ireux d’assurer la neutralité, et ils le recommandent à Son 
Excellence. 31

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. Transmet
tant journal do Pritchard. Modération de Pritchard connaissance 
qu'il a des transactions avec le Vermont ; l’a transféré à Sherwood 
et Marsh pour qu’ils en obtiennent des renseignements sur le sujet. 
Johnson tenu prisonnier en réalité, bien qu’il ne le soit pas en appa
rence, avec Sherwood. . 32

Le même au même. Arrivée de Wilsio et de son détachement, qui 
ont escorté Davis et son parti ; pas de nouvelles. Commission assem
blée de nouveau ; seulement 5 membres présents, le major Carleton 
étant malade et le colonel Maclean ayant reçu ordre do rester à son 
poste. Procédera lorsque le major .Nairne sera arrivé avec les per
sonnes intéresses. _ . 33

Le même au même. La commission a terminé l’affaire ; le rapport 
sera envoyé par le capitaine Le Maistre. . _ 34

Le même au même. J >hn Graves, qui a escorte Platt dans la pro
vince, est impatient d’avoir des nouvelles de sa famille, et de savoir 
ce que les rebelles pensent do la maniéré dont il a été enlevé, afin 
qu’il puisse agir avec plus de confiance. 35

Le même au même. Vaine poursuite d’un homme qui avait quitté 
la province ; recherche dans les “ chantiers.’ Arrivée a la Pointe
au-Fer, de deux vieillards dont l’un est un sergent du 27e, l’autre a 
été le domestique de M. Geddes, payeur dans l’armée de Burgoyne. 
Accuse réception de mandat d’argent. Affaires pécuniaires. 36 

Le même au même. Accusant réception de lettres et de rensei
gnements pour Graves. Règlements concernant le recrutement. Le 
capitaine Chambers et lui régleront l’affaire du biscuit. Arrivée du 
capitaine Anderson, qui vient chercher sa famille. 33.
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B.134

1781.
Fas de date.

Pas de date.

Pas de date.

16 mai, 
Saint-Jean.

27 mai. 
Saint-Jean.

3 juin, 
Saint-Jean.
Pas de date.

9 juin, 
Saint-Jean.

20 juin, 
Saint-Jean.

n ave®
Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. Conven 

le colonel Macbcan que toutes communications essentielles ,ortion 
être envoyées également à Yamaska et à Saint Jean. D09 t jefl 
à Yamaska, et tentatives d’évasion appréhendées de la pt^e 3® 
rebelles à Chambly. ^ ° <jes

Le même au générai Haldimand. Dispositions à l’offe* 0" c0rps 
hommes—en partie des réguliers, et en partie des royalistes 
de Rogers—servent dans la marine, sous les ordres du caP ]a 
Chambers. Pour fournir cos hommes, il prendra les réguh0r 
Pointe-au-Fer, confiant ce poste au capitaine Ruiter. Il ne 6 0 jes 
ôté d’hommes aux travaux publics. Sherwood annonce <1 40
hommes pour l’expédition du 8e sont prêts. recru®a

Le même au capitaine Mathews. Mauvaise conduite des r p|„. 
provenant des prisons, et celles destinées au corps de Rogers- rre 
sieurs ont déserté et d’autres ont passé devant un conseil de g ^ |a 
pour avoir menacé d’en faire autant. Détachements envoy ^ajt 
poursuite des déserteurs. Déserteurs pilotés par Gibson, <v 0(1nier 
sorti avec Pritchard. Tentative d’évasion de Noyce, p118 \Z 
d’Etat. -x d’an

Le même au même (?). A été peu judicieux dans son cno ^ ^ 
commandant pour la Pointe-au-Fer. Le changement >nCll<ln L)f 
Son Excellence doit être fait. Perte, par le Dr Smyth, de s |>ab- 
tefeuille avec une lettre adressée au capitaine Chambers. Dr0pr® 
sence de Sherwood, il (St. Léger) a pris Johnson dans son y . |a 
quartier. Procès intenté à des Canadiens pour avoir fa<,° 46
fuite de déserteurs. Arrivée de Lernoult. r »voir

Le même au même (?). Johnson a écrit à sa famille p°a -diet 
de l’argent ; examen de ses lettres, et mesures pour les ^’yiet'8 
ainsi que pour recevoir l’argent. Johnson désire envoyer des p F ^ 
particuliers chez lui. dép^'

Le même au même. Davis est arrivé de New-York avec I03 48
ches du général, bien qu’on ait dit qu’il avait é é pris. --m0010

Le mémo au même. Platt autorisé à aller représenter 1U1 0g ep- 
à Son Excellence le déplorable état de ses finances. Ilomin 
voyés pour capturer Moss ; il était allé à Albany, en 6°r Lo- et 
l’expédition a échoué. Mesures prises pour capturer OrlnpP g0pt 
Charlan, et punition du caporal par la négligence duquel ils s ^9 
échappés. , orflq0®

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews (?)• . gjjpr 
Johnson aura tenu sa parole en se rendant à l’Ile aux-Noi-x, ^ 
wood le conduira aux Trois-Rivières. Récit'du déserteur Aim à 
chasseurs hossois. Almon et autres déserteurs seront esco 
Québec. Deux jeunes déserteurs du Hind seront envoyés a 
taide Chambers. Argent avancé à Sherwood. Deux de-0 e0n- 
rebelles envoyés par Chambers. Instructions au major Soy° 5O 
cernant dépenses. pjtat0'

Benjamin Patterson. Mémoire sur la situation actuelle de ^ cg 
Unis, etc. Manière dont sont faiies les nouvelles lovées, 
qu’olles coûtent ; mécoritemement qui s’en suit. Rareté de-»^ flr 
lions de bouche. Le New-Hampshire n’a que 150 homme 
garder les frontières, et est à construire un 74 à Ports mou j^pt 
Vermont a voté une lovée de 900 hommes ; villes d’où 113 pa<J», 
tirés, et noms des commandants. Pas d’expédition contre le / g3jpt' 
mais une motion do Whitcomb d'envoyer un détachement 
François. Pas de troupes à Cohcs, si ce n’est un parti 0 
reurs.
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32
8»

. 1781. 
Juin,
'‘“kJean.

?jain,
lat-Jean,

28
ean.

£Mn,
ean.

^Sv

&5«.
ean.

fillet,^lQt-Jeân.

Lo colonel Barry St-Léger au capitaine Mathews (?). Myers, du 
corps de Rogers, revenu avec 15 recrues ; il désire expliquer à Son 
Excellence pourquoi il a fait prisonniers 4 officiers de milice et 16 
autres. Le capitaine Chambers a envoyé un déserteur de 18 ans. 
Arrivée du Dr Smyth pendant qu’il (St. Léger) était à Montréal. Le 
capitaine Churchill a été plein de politesse nour lui. Wing appro
visionné et expédié avec son détachement. Elisha Russell est revenu 
du Vermont et s’est présenté au major Dundas. Arrivée de Benja
min Patterson ; ses soupçons sur lui. Signalement de deux des 
recrues amenées par Myers ; ce sont des déserteurs du régiment 
royal do Deux-Ponts au Rhode-Island ; tirera peut-être quelque 
chose d’eux. Pension de Platt suffisante; il est fidèle mais indis
cret. Les réguliers récemment arrivés se mettront en marche pour 
Québec. Page 55

Le même au même. Transmettant papiers envoyés par un Quaker 
de Philadelphie arrivé à Castletown. Attend des instructions sur la 
réponse à faire. 60

Le même au même. Le Dr Smyth a emporté les nouvelles des 
personnes récemment arrivées des colonies. Transmet ses comptes 
jusqu’au 24. A besoin d’un commis. 61

Le même au même. Envoie des papiers, ainsi que les déclarations 
de M. Rose et de Jessie Brown. Capture do déserteurs et témoi
gnages. Les deux déserteurs pris à Missisquoi ont offert do l’argent 
à leurs capteurs pour leur ranç m, mais cet argent a été refusé. Pat
terson informe lo Dr Smyth que deux des hommes partis aveo 
Pritchard ont l’intention de le trahir. On envoie à leur poursuite, 
mais Pritchard n’en renvoie qu’un seul. L’enquête sur l’emprison
nement de Noyes est différée. 63

Procès-verbal d’un conseil de guerre chargé d’examiner les accu
sations portées contre Nathan Noyes, pour disposition hostile ; 
acquittement de Noyes, les accusations n’étant pas soutenues par la 
preuve. 65

Le colonel Barry St Léger au capitaine Mathews (?). Sou indispo
sition. Récolte de foin à l’Ile-aux-Noix. Lo Royal George est sur le 
point de partir avec un officier et un détachement de soldat, confor
mément aux instructions. Les accusations transmises seront exami
nées ; ordre d’empêcher toute relation entre les gens des colonies et 
les loyalistes. Pritchard a recruté cinq marins étrangers et autres 
individus qui ne conviennent point. Restrictions mises au recrute
ment par le major Rogers ; il n’a pas pris part aux indignes opéra
tions de ces officiera ; il n’est coupable que d’indolence. M. Smyth 
est arrivé ; son affaire est sur le tapis ; il a été conduit à sa maison 
(de St-Léger). 72

Le même au même. Message de Pritchard demandant des ren
forts ; ses opérations sur la rivière Connecticut. Ne lui en en
verra pas, afin de l’amener au sentiment de sa présomption. 75

Le même au même (?). M. F----- 1 (Frill ; voir page 35) est
arrivé. Davis est aussi revenu sans avoir rien fait. Transmet
papiers apportés par F----- 1, dont l’un contré Elkin, du corps de
Rogers, qui a été renvoyé du détachement de Pritchard. Il a été 
pris en flagrant délit de désertion et sera envoyé à Québec. 77

P. Schuyler au général Washington. Félicitations de ce qu’une 
division de la flotte du comte do Grasse se joigne à celle que com
mande DeTouche pour l’attaque de Québec ; regrette ou’on n’ait 
pas fuit venir plus de troupes des Antilles. Insuffisance do cos forces 
pour réduire Q lébec, même avec celles do Cohos, Conseille d’en-
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1781.

17 juillet, 
Chambly.

— juillet 
Ohambly.

18 juillet, 
geint-Jean.
21 juillet, 
Saint-Jean.

22 juillet, 
Saint-Jean.

23 juillet.

23 juillet, 
Saint-Jean.

11 juillet,
New-Hamp-
shire.

24 juillet, 
Saint-Jean

24 juillet, 
Saint-Jean.

25 juillet, 
Saint-Jean.

B. 13*

voyor 2,500 à 3,000 hommes do plus à DeToucbe. Il ^°7raet le» 
fait une démonstration contre .New-York. Eochambeau aitt0 
troupes françaises ne devraient pas partir avant que la pe
Boston. A retardé les ordres pour le général Baily. ®.uCC -Age de 
Grasse sur Rodney. Ne sait pas pourquoi Grcene a levé lo ^|0

LeVf;90
John Campbell au colonel Gordon, prisonnier de guerre bi>b_ 

teur rapportera de Montréal tout ce qu’il faut pour son Pr0Prl,j)uo*' 
et celui des autres prisonniers. Il n’a pas été capable de co gor. 
quer avec les autres ; envoie nouvelles de sa famille V $ 
don). parti»

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. Diver 
envoyés à la découverte. Transmet l’enquête sur l’empris°ri tfe 
de Noyes ; ainsi que sur l’accusation portée par Jessup

8*
par

tif6-

Myers. L'indécence de ces accusations de l’un contre l’autre, 
tion de prisonniers de Montréal. ..0

Le même au même. Concernant une demande d’argent 1®’ 
lo major Dundas pour les dépenses.

Le même au même. Transmet les déclarations du caporal
et de W. Armstrong, ainsi que de leurs détachements rcS^,;0lei>- 
Plainte du capitaine Steel contre Campbell, prisonnier ; se* c0 d® 
ces lo 4 de juillet, et comment il y a été mis fin. Correspondue 
Campbell avec Gordon ; demande qu’il soit privé de plumes, gj 
et de papier. f 0; d«

B S. (le colonel St. Léger) au capitaine Sherwood. ^ un c.ltioD 
par is à la découverte est laissé à sa discrétion, sans commuai 
préalable. L’ordre envoyé au capitaine Wood, à la Pointe11 gg
de fournir les hommes nécessaires, est inclus

rivioN 
sonnier,
de marcher. Pourquoi il n’a pas incendié ; dans un mois c0 
meilleur temps pour cela. Caractère de Whipple. j0b®*

Déclaration de John Foster, déserteur du régiment du c. ggt 
Yan Schaick. Mutinerie dans lo régiment parce que la so ^jjt®* 
arriéiée. Rumeur de la défaite des Frar çais par les Anglais a (jer 
Plains. A Bowman’s-Creek, les rangers et les Sauvages de 
attaquent des rebelles, qu’ils mettent en déroute. Les b& .ye, 
sont prêts à se ranger sous la bannière du roi, et ont de la g3
etc , à la disposition des troupes qui arriveraient du Canada. ,flrd, 

Joseph Whipples. Reconnaît qu’il est le prisonnier de Rrl 
et s’engage à venir au Canada lorsqu’on l’enverra chercher. I gt 
ginal est écrit au crayon.) , j gt.

Suit la copie, avec certificat de son exactitude, par le colon y g 
Léger. , it un®

George Colebammer, du parti du capitaine Pritchard, 1 .^jv®' 
déclaration, confirmée par Abner Barlow et John Cross, r® 0pé- 
men> à la reconnaissance do Pritchard par les rebelles, et à ®e gG 
rations sur la rivière Connecticut. coP'

Solomon Dunham, du fort Edward, rapporte que les tr°uP0^0g»; 
tin. niules souffrent de la disette ; environ 30 hommes à Saia 
Schuyler à Albany ; la population est lasse de la guerre. _ ,,;clarS' 

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. Envoie 
tiens de loyalistes. Retour do Pritchard et récit de ses Opm .
Sa v aillante conduite peut racheter ses erreurs. 11 n’est pas 
quo Whipple se considère lié par l’écrit qu’ii a signé Les F ‘quo Whipple se considère lie par 
examinés sont de peu do conséquence.



COLLECTION HALDIMAND. 38T

ean.

*06t,Sait,.Wean.

8e&
*«L.

)e
6t-Jean.

Lo colonel Barry St. Léger au général Haldimand. Beeouvre sa 
santé. Avantages qne le service retire de la présence du Br Smyth 
et du capitaine Sherwood. Confiance illimitée placée en eux. Le 
Br Smytb désire que son fils entre dans un corps do troupes réglées. 
Banger des relations entre les loyalistes et les parlementaires. Ces
derniers devraient être logés à bord du Royal George. H----- g------m
incarcéré par les rebelles et mis aux fers; mais on lui a fait 
grâce des fers après qu’il eut repoussé deux fois l’offre d’une 
évasion. Page 101

Le même au même. Transmettant une importante lettre intercep
tée, apportée par Thomas Sherwood. 104

Le même au capitaine Mathews. Bemande une plus forte somme 
pour payer les hommes employés au service secret; l’attend sous 
peu, afin qu’en les payant promptement on puisse entretenir leur 
enthousiasme. Smyth est avec Sherwood, à la Pointe, et probable
ment le major Bundas. Envoie listes des loyalistes qui reçoivent 
des vivres, avec l’âge réel des enfants. Listes inexactes envoyées 
de l’Ile-aux-Noix par M. Jones. 105-

Le même au général Haldimand. Exécutera les ordres que porte 
la lettre confidentielle de Son Excellence. Pritchard surveille les 
mouvements du général Bailey. Conduite suspecte des Vermontais 
à l’égard des parlementaires. 107

Le même au capitaine Mathews. Intention de renforcer la garni- 
eon avec 100 hommes de Anhalt Zerbst, dans un but spécial. A 
transmis à Johnson ses lettres et papiers, vu qu'il n’y a trouvé rien 
de suspect. 108

Le même au même. Trois des huit partis d’éclaireurs sont reve
nus ; transmet leurs rapports. A pu apprendre quelque chose des 
trois prisonniers Vermontais ramenés par Tyler. Ils disent que le 
but des éclaireurs de l’ennemi est de voir si les Anglais se sont em
pâtés du fort Edward, et s’ils construisent des canonnières; il doit 
être levé 800 hommes pour la défense du Vermont; aucuns pour le 
Congrès; mais il n’y avait pas de presse tant qu’il était possible de 
négocier au moyen de parlementaires. Bumeur de la prise des forts 
Washington, Lee et Knigbtsbridge. Les Vermontais sont divisés; 
ceux qui sont en faveur de la neutralité et ceux qui veulent revenir 
à leur allégeance surpassent de beaucoup en nombre ceux qui sont 
fanatiques pour l’indépendance. _ ^ 109

Le même au général Haldimand. Il sera fait droit à toute 
demande de la part de Smyth et de Sherwood. Ill

Le même au capitaine Mathews. Pritchard reconnu par trois 
hommes qu’il fait prisonniers et envoie sous escorte, tandis qu’il 
poursuit su route avec le reste de ses hommes. No peut rien tirer 
des prisonniers. Jacob Page, prisonnier, ferait un bon ouvrier pour 
Québec. Son frère se porterait garant de sa parole. Lo major 
Bundas a envoyé à l’hôpital les hommes dont suit la liste. 112

Le même au même. Greaves revenu sans succès; a envoyé four
rager avec Taylor des hommes qui ne reviennent pas. Espère succès 
à Stillwater, et est informé do desseins contre Saratoga. Le capi
taine Chambers a envoyé un canon de 12. Les deux hommes du 
lieutenant Parrot revenus; un sergent de loyalistes et un soldat du 
34e tués. Bévue de l’homme qui devait donner lo signal à l’arrivée 
de Mitchell. 115

Le même au même. Arrivée du capitaine Breckenridge pour 
affaires concernant le Vermont. Bapport du lieutenant Johnson 
inclus. Nouvelle d’une expédition de Brant et Butler sur la rivière 
Mohawk et de leur succès. Betour de Myers. Schuyler leur a
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18 août, 
Saint-Jean.

27 août, 
Longue- 
Pointe.

30 août, 
Longue- 
Pointe.

4 septembre, 
Longue- 
Pointe.
5 septembre, 
Saint-Jean.

8 septembre, 
Saint-Jean.

12 septembre, 
Saint-Jean.
12 septembre, 
Saint-Jean.

14 septembre, 
Saint-Jean.

15 septembre, 
Saint-Jean.

B-l3<

_igOt6
échappé par uno fenêtre de derrière. Attaque et défense sang ^ 
de sa maison ; tous les domestiques blessés, et deux Prp°,0 ll8 
enlevés. -°'ts de

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. -^e8afeTA<rei'i 
M.Metcalf au sujet de Fraser ont été faits par lui au colonel St. »0f) 
et non par ce dernier au premier. Son arrangement (de St. 
avec Fraser ; les ordres de Twiss au sujet do coupe de bois. ^ 
demandes de bateaux faites par Metcalf, et son impertinence ^ 
suite du refus opposé. La cause du retard apporté à l’expea 
dos lettres ne doit pas être attribuée à Saint-Jean. . .m0nt

Le même au même. A été averti par le chirurgien du re# jglr 
qu’il devrait changer d’air, etc. Refuse continuellement d’au 
des recruteurs.
vices confiés

cnanger u air, etc. xveiuse conLiQu.eiiemuuu 
rs. Ses dispositions pour Saint-Jean, et pour ^ ja 
à Smyth et à Sherwood. Rebelles envoyés à bo^ ^

Royal George. Remercîmonts à l’égard de Page. Engage»1
Metcalf exécuté ; son caractère. Des prisonniers échangés entr ^3
un soldat d’An hait Zerbst à déserter. Sa capture. , , ]e0r8

Le même au même. Los prisonniers échangés ont rejoint n0 
régiments, à l’exception do ceux appartenant à des corps q 
servent pas en Canada. L’ordre au sujet de sapeurs-mineurs se^0Oés 
à profit. Arrivée d’un vieillard et de 20 femmes et enfants a ^d 
du Vermont. Le chef du parlementaire n’a pas voulu aller » ^6 
du bâtiment, convoyeur. ,

Le même au même. Retourne à Saint-Jean, sa santé <pi
blie" ainsi

Le même an même. Envoie déclaration de Caleb Clawson, -er 
que des imprimés. Le cas de M. Beattas (Beattie). Le pris® |8 
La Bonté a élé pendant 9 mois dans les fers. Il sera fait suiv ^g 
volonté de Son Excellence à son égard. le

Le même au même. Les dangers et les fatigues dont 8®„P. • .eur8 
capitaine Chambers à l’égard des bateaux pour les partis d’écla) 
lui seront épargnés. Ne peut deviner pourquoi M. Marsh a 6 
l’autre côté du lac, vu qu’il n’avait ni permission ni ordres. Tran.g0,|. 
récit fait par trois Canadiens rebelles qui sont maintenant P1 jgi 
niers. . ün

Le même au général Haldimand. Le lieutenant Crofts desi ^ 
congé d’absence ; ses raisons, etc. Je

Le même au capitaine Mathews. Metcalfe et son fils en^cVîj0o8 
Missisquoi par un parti d’éclaireurs rebelles. Les trois Caria ^ 
qui travaillaient pour lui ont aussi été enlevés, puis relâches- 
capture de Metcalf et sa couduitesont suspectes. A pris P0"etr0i» 
de sa propriété. Ne peut tirer aucun renseignement des g0 
Canadiens qui sont au corps de garde. Pritchard avait ordr ^ 
patrouiller, mais il est arrivé trop tard pour Metcalf. f8it

William Marsh au colonel St. Léger. Rapport de ce qu» ® „t, 
en livrant 117 hommes, femmes et enfants aux officiers do Ver g0 
à Skonesborough, et en recevant et ramenant 23 fanai*16 jgï 
loyalistes. r de

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. ^et°mine9 
Marsh avec 8 hommes, 23 femmes et 82 enfants; les bo p 
capables de servir dans différents corps. Les p'aintes de J 
contre Myers au sujet de recrues ont été réglées. H *a^i0véé 
apprendre à ces officiers provinciaux à se montrer mieux j;er
entre eux. Arrivée de Thomas Johnson ; il est envoyé au brig
général Maclean. Pas de nouvelle de l’élargissement de 
Bonté.
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Le colonel Barry St. Léger aa capitaine Mathews. Concernant 
nn paquet expédié. Demande des instructions relativement au 
transport de familles indigentes à Verchôres. Envoie des paquets 
de la part du Dr. Smyth par un officier prudent. Page 141

te' Le même au même. Smyth et Sherwood sont à un endroit où il 
ne saurait être adressé de lettres ni à l’un ni à l’autre. Paquet 
envoyé pour leur être remis à leur arrivée au Royal George. A aussi 
écrit à Chambers. Ne désirait pas que Crofts eût la permission de 
quitter le Canada tant qu’il y aurait possibilité de service actif. 143 

ire« Le meme au meme. Envoie récit de Patterson d’une expédition 
de découverte que lui ont fait faire Smyth et Sherwood ; aussi, 
réponse de Mer vin, loyaliste d’Arlington. Pritchai d est revenu. 
Metcalf n’avait pas fait de préparatifs pour faire des affaires sur sa 
propriété. Chasseurs arrivés et repartis avec des vivres pour un 
mois. Prêtera toute aide au commissaire. 144

Récit fait par Benjamin Patterson de ses opérations dans une 
expédition de découverte à la Connecticut. Détour d’un parti 
d’éclaireurs envoyé à la decouverte par le général Bailey, amenant 
Metcalf et son fils. Nouvelles que donne Metcalf de l’état du 
Canada. Il est parti pour le camp de Washington. On croit le 
plan concerté entre Metcalf et Bailey. 145

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. Le courrier 
arrivé par le lieutenant Hamilton est expédié par le capitaine Myers, 
qui, étant tombé malade à la Pointeau-Fer, le transmet à De Veaux. 
Howard et tout son parti arrivés avec le parlementaire, outre plu
sieurs soldats qui ont été rejoindre leurs régiments. L’arrivée de 
Sherwood fait qu’il est inutile d’envoyer des réponses, exception 
faitç du démêlé de Breakenridge avec le capitaine JSuiter, qui s’est 
mis en règle, tandis que l’autre ne l’a pas fait, et a, en outre, falsifié 
la date de son brevet afin de se donner la supériorité d’ancienneté. 
Déserteurs du corps de DeBarner captuiés. 147

Le même au même. Arrivée d’un parlementaire à Crown-Point, 
avec le révérend M. Stewart, 14 femmes et 39 enfants. 149

Le capitaine Mathews au capitaine Monsell (du 29e régiment). 
Concernant compte de l’extraordinaire, etc. ; du régiment. 150 

Le colonel Barry St. Léger an capitaine Mathews. Arrivée 
du lieutenant Graeffe. Capitaine Brownson et autres prisonniers 
échangés, retenus jusqu’à l’arrivée de Thomas Johnson, qui doit aller 
au Vermont avec un parlementaire. Faucheurs et bûcherons rap
pelés; inconvénient de cette mesure; fidélité de Mallet et des deux 
Fraser ; on pourrait se montrer indulgent à leur égard. 151

Lettre d’instructions au colonel St. Léger, lui enjoignant de se 
rendre avec des troupes (désignées) à l’extrémité supérieure du lac 
Champlain ; d’envoyer un détachement au delà du lac George pour ■ 
répandre la terreur du côté ouest ; de prendre position à Crown- 
Point avec le reste, mais de ne pas commettre d’hostilités sur ce 
point à moins d’être attaqué ; de surveiller le Vermont, et ne pas 
trop s’y fier. .Rester aussi longtemps que le permettra la saison, à 

2,3 oeto, moins que les événements n’exigent son retour. 153
Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. Arrivé de 

e " troupes à Crown-Point le 19. Caleb Clawson dit qu’il a rempli sa 
commission. Tout le pays est alarmé ; la milice a reçu de Stark 
l’ordre de se diriger sur Saratoga avec des munitions de bouche. 
Des gens suspects se sont vu enlever leurs bestiaux ; d’autres ont 
été envoyés dans les lieux de sûreté. Il s’assemblera probablement 
2,000 ou 3,000 hommes. Ceci changera le mode d’opération, mais il 
essaiera de les jeter dans l’incertitude afin de les empêcher d’envoyer

$b^6’ 

&nCt!£re'
ean.
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23 octobre, 
Ticondéroga.

25 octobre, 
New-York.
27 octobre, 
Ticondéroga.

29 octobre, 
Ticondéroga.

2 novembre, 
Ticondéroga.

6 novembre,
Chimney-
Point.

B. 13*

et
des détachements vers l’ouest. Fera une feinte par le lac 
prolongera le temps jusqu’à ce que le coup soit frappé pur la "°“nj0n. 
Peu de nouvelles du Vermont ; avis partagés au sujet ^’an°e0ionel 
Clawson rapporte qu’ordre a été donné par Chittendon au tto0 
Smith de ne pas lever un seul homme pour New-York. , jgoD, 
menace d’intervenir en faveur d’amis emprisonnés pour la ;rp,r0#o- 
dans le Vermont. La coupable détention du parlementaire a eQrg 
Point. Nouvelles de la Mohawk. Capture d’un parti doc i&5 
rebelles ; les prisonniers seront renvoyés en témoignage d’ami yer.

Le colonel Barry St. Léger au gouverneur Chittenden, d -ets 
mont. Kenvoie prisonniers ; regrette l’eifusion du sang; l03 . jr les
devoirs seront rendus aux morts dont les amis pourront fran jfil 
avant-postes afin d’assister à l’enterrement. . y0rk'

Rapport de la capitulation de Cornwallis, le 19 octobre, a qg3 
town. . art d«

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. . ghef' 
major Jessup. Nouvelles politiques envoyées par le capital a ^peg 
wood. L’alarme se répand. Shenectady a demandé les orr& 
levées pour Saratoga, et, en outre, toutes celles dont Stark I^ge 
se passer. A cause de l’alarme au Vermont, il s’en ira,-— or. 
Jessup sera de retour—à Chimney-Point, où les négociation Y jg5 
ront se faire. . ayoif

Le même au même. Thomas Sherwood est revenu, al)1.°ag86ii1' 
délivré des dépêches à Albany. Rapporte que la milice s’es 
blée à Saratoga, le 16, mais qu’elle a été congédiée le 19- ^ai-3
nouvelles que la troupe de St. Léger était à Crown-Point. 11 gflflff 
concernant les mouvements de Cornwallis et de Washington - g^go 
hommes, qu’on suppose devoir rejoindre Cornwallis, laissés a ^ [a
Island. Sentiment hostile qu’on dit exister entre New-Vor rg 
Vermont. Changera sa position à l'arrivée de Jessup, et mai
autant que possible au Vermont les sentiments d’amitié de 1 ^1-
cellence. Arrivée de Wickman ec de 8 loyalistes des environ 
bany ; iis corroborent les récits de Sherwood. j0ttrf

Le même au même. Stevens arrivé de Shaftesbury ave j 
d’Oldin. Bon effet de sa lettre (de St. Léger) sur les Vermo Ja 
l’occasion du renvoi des prisonniers. Retour de Jessup. ®aCv0jr 
sa feinte. Starke a ordre d’aller à Saratoga et refuse de reC6,aVa0cfl 
population de la Mohawk. Le détachement, sur la Mohawk, 3 pgo3 
rapidement vers Shenactady, brûlant tout sur son passage- trg0 
une escarmouche, Willett a été obligé de fuir. L’estimation 6 ^fgs 
des forces commandées par St. Léger. Toutes les opérations 
étant probablement finies, il a été permis au lieutenant Croîts 
à Québec voir Son Excellence à propos d’un voyage en Europ • le 

Le même au même. Arrivée de Sutherland ; il rapporte l^je 
major Ross s’est rendu plus haut que Shenectady, et qu’il a to pr'9 
et détruit ; attaqué par Willet sur la Mohawk, il l’a défait e c0l)r' 
son canon. Liste des morts et des blessés des deux côtés. 
rier envoyé après le major Ross est revenu. La milice, à g'arl< i 
peut détruire les bateaux. La force armée nous les ordres de d9
il refuse d'envoyer du secours à Willet, par peur des tr° d®
St. Léger. L’ennemi s’est réjoui à la nouvelle de la capital® .gio*1 
Cornwallis. Départ du]capitaine Chambers. Sherwood a eu 1° arle' 
de converser avec ses amis dans le Vermont, à la faveur a ® j1 Jn0® 
mentaire envoyé avec le capitaine Bouvier, et aussi d’avoir 
velles du sud, lesquelles détermineront l’époque du re JÏ4 
Canada.
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colonel Barry St. Léger. Journal des opérations de son expédi- 

n- I'*00, depuis le 17 octobre jusqu’à ce jour, contenant détails de chaque
i*j,0ov6nib . Jouri avec copie de la correspondance, etc. 
aiiût'Jean!'e’i même au capitaine Mathews. Sherw
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Page 179
Sherwood rapporte qu’à la nou

velle du désastre de Cornwallis le congrès avait envoyé des ordres 
péremptoires au Vermont. Effet sur les deux partis ; l’un est dans la 
consternation ; l’autre festine et boit. Sherwood a été envoyé à Son 
Excellence, pour donner des détails. Lettre du major général 
Alexander (se donnant le nom de comte Stirling) ; son ton blessant ; 
son caractère méprisable. Son arrivée (do St. Léger) avec une canon
nière, laissant les autres à suivre. Distribution des troupes dans les 
quartiers. Désertions. Il transmet son journal, recommande le lieu
tenant Hamilton, et reconnaît les services du capitaine Brehm. 207 

Le colonel Barry St. Léger au général Haldimand. Disant qu’il a 
transmis les détails quotidiens de ce dont il a déjà été fait rap
port. ' 211

Le même au capitaine Mathews. A reçu une lettre de M. Scott, 
aide-aumônier, qui à l’intention d’en envoyer une copie à Son 
Excellence. Espère qu’il le fera, ce qui lui épargnera la peine de la 
transcrire. 212

Le même au même. Concernant la querelle entre Pritchard et 
Benjamin Patterson, et comment elle a été réglée. Fournira au Dr 
Smyth tout ce qu’il faudra pour exécuter ce qu’il se propose de faire. 
Influencera Thomas Johnson, sur lequel il a prise. Transmet extrait 
désiré ; n’a pas cru qu’il valût la peine de faire courir après M. 
Alexander (lord Stirling) et les lettres de Schuyler. • 213

Le même au général Haldimand. Envoie rapport des dernières 
affaires dont s’est occupé la commission d’officiers, avec pétitions 
incluses. 216

Le même au même. En l’absence de Sherwood et de Smyth, 
envoie une relation des opérations de Pritchard et de Patterson dans 
une expédition de découverte. Leur changement de plans, se 
voyant suivis. Levi Sylvester, l’un de hommes de parti, est envoyé 
en avant, comme déserteur, afin d’obtenir des renseignements. 217 

Le même au capitaine Mathews. Transmettant demande d’allo
cation pour médicaments, de la part de Bonaldson, chirurgien du 
34e. 220

Le même au major général de Biedesel. Demandant qu’il soit 
envoyé des mousquets, baïonnettes et des cartouches au fort de la 
Pointe-du-Hollandais. _ 221

Le même au même. Nouvelle, de la part de Churchill, de l’arrivée, 
à son poste, d’un parlementaire d’apparence très suspecte. Ordre 
de surveiller étroitement ce parti, afin d’empêcher toute communi
cation avec les soldats ou tous autres, exception faite du Dr 
Smith. 222

Le même à Mathews. Concernant ses comptes. 224
Le même au général Haldimand. Ordres reçus des mains du 

capitaine Brehm. Séparations ordonnées des chemins qui ont été 
faits sans soin par les Canadiens. Veillera à ce que le transport ne 
souffre pas de retard. 225

Le colonel Bon. Tupper au colonel Barry St. Léger. Envoie des 
femmes et des enfants qui désirent rejoindre leurs maris et leurs 
pères. Compte que ceux en Canada qui désirent se rendre aux 
Etats-Unis seront échangés pour ceux envoyés. Il y en a d’autres 
qui peuvent être envoyés aux mêmes conditions. 226
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1782. 
29 mai. 
Saint-Jean.

31 mai, 
Saint-Jean.

1er juillet, 
Saint-Jean.

1er août, 
Saint-Jean.
18 octobre, 
Sain v Jean.

16 novembre, 
Saint-Jean.

24 novembre, 
Saint-Jean.
14 décembre, 
Montréal.

18 décembre, 
Saint-Jean.

20 décembre, 
Saint-Jean.

1783.
5 janvier, 
Saint-Jean.

23 janvier, 
Saint-Jean.

2B janvier, 
Saint-Jean.

5 mara, 
Saint-Jean.

B. 134

Le major A. Campbell au brigadier général DeSpetb. R09tt ja;nte 
concernant le recrutement pour les corps de loyalistes. La PoDSeil 
de l’enseigne Smyth contre le corps do Eogers a été jugée par 0 ^% 
de guerre. Le capitaine Breakenridgo a été arrêté pour être a arr^té 
colonies sans permission. Lenzy, soldat des Jting's RanS&l' ^ .yl 
pour vol, avec d’autres. voie *a

Le colonel Barry St. Léger au capitaine Mathews. EnV . 
lettre du colonel Tupper demandant des instructions.
226.)

avoir ^

Le même au général Haldimand. Lord Frederick^ CaveD^^aJ)t
eOnommé le lieutenant Gore au 34e, en remplacement du h0 .

Aid worth, promu. Le plus jeune capitaine devra être env'°) 0„ 
Angleterre pour permettre au capitaine Hobson de rejoi»d c» 
régiment, qui est faible en officiers. Désire des instructions 
qu’il faut répondre à lord Frederick. , jear.

Liste mensuelle de loyalistes ; leurs noms, avec date 0 ^33
arrivée des colonies. ‘ment8

Le colonel Barry St, Léger au capitaine Mathews. Rem0r,cl. gatb 
du brevet do son fils. Lord Frederick Cavendish est ail0 . oTjt, 
pour cause de maladie. Désire que le nom de son fils soit i ^3 
en cas que lord Frederick mourrait. »Aar°°

Le major Eogers au major Freeman. Demandant qa ,ajre- 
Weness et Isaac Beach—le premier desquels est rentré vol ° ‘j3& 
ment, tandis que l’autre a été arrêté à lâchasse—soient relâche- • ^ 

Liste mensuelle de loyalistes. Leurs noms, avec dates 00 <$4 
arrivée des colonies. . oD, à

Certificat du colonel Barry St. Léger, portant qu’une ma* r6n- 
Saint-Jean, a été donnée à Platt et à sa famille pour servi00 gjfi
dup- . . Ac001"

Le major Campbell au gens du “ Poulailler ’’ (Rookery)• j^sjr0'
dant leur demande do choisir ceux aux ordres desquels il0 ÿjT 
raient obéir. Nécessité de l’obéissance. _ ^gjoi'

James Sutherland, secrétaire des gens du “ Poulailler” , 80 0nt 
Campbell. Le remerciant d’avoir accédé à leur demande. 1 
choisis John Martin, Thomas Benton (ou Renton), et Al0j£ ÿfi 
Taylor. Ils promettent d’obéir. j’iiü

Procès-verbal d’une commission d’enquête sur la conduit0 g ja 
parti d’éclaireurs envoyé de Saint-Jean, le 3 décembre 1882, « ^
conduite de l’enseigne Stevens, et la raison pour laquelle il ° e‘ $3 
revenu le ou avart le 11 du même mois. lainte

Procès-verbal d’une cour d’enquête sur la nature de lu P , ju 
portée par le Dr Smyth contre John Platt, soldat pens'00 ’gjt 
corps du major Jessup, pour conduite irrespectueuse et insaHÇ j'jjjor0

Le Dr George Smyth à ——----- . Pétition de George y1 j»0p-
rcçue; sa misère due à sa fidélité. Concernant la commission^ je8 
quête au sujet de ses accusations contre Platt. Le caractère ° ,^\ 
procédés de Platt. pa8 d®

Nouvelles envoyées des colonies par le sergent Closson. p0uf 
troupes au fort Edward ; 400 soldats ont quitté Saratoga r^t 
Albany ; alarme des habitants du Vermont. Des troupes 6 ogC0 
portées d’Albany vers Oswégo.sous les ordres de Willet, qui a flp 
des succès. Pas de troupes continentales dans le Vermont. 1 (le 
était allé qui avaient fait un prisonnier. N’a pas rencon ^Q\. 
troupes sur sa route depuis Saint-Anne jusqu’à la Pointe < j0UrS 
landais. Les troupes de Washington sont tranquilles dans <jgg 
quartiers d’hivers.
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U>’82.•as,Jean.

at-Jean.

>ra,'ot-j,ean.8ai

Sw,
f'^Jean.
6 ^srs,

1161-Jean, 
‘«de d4te_

*'ot"-léan.

5«l

ean.

19

3*J*«
Ver,

Déposition de Nathaniel Holmes, disant qu’encouragé par le co
lonel Eben Allen il avait mené son bétail vers le nord, et l’avait 
vendu à Pritchard ; les opérations d’Allen et de French avec lui 
(Pritchard). Page 25T

Déposition de Marsh, disant que le colonel Clark et Hayte, avec 
d’autres, ont proposé d’envoyer du bœuf au Canada. Breckenridge 
envoie par lui la nouvelle d’un trafic illicite de fausse monnaie. Est 
informé par le colonel Clark que les deux Niçois étaient les deux 
hommes du côté américain, et Pritchard celui du côté canadien, 
Pritchard lui a proposé d’entrer dans ce commerce; un nommé 
Hocksey a fait les billets, 258

Déposition de Zuriah Baldwin au sujet du commerce de bœuf im
porté des colonies ; la part d’Allen, de Pritchard, et autres, dans les 
opérations. 261

Déposition de Daniel Cameron, au sujet de ce qu’il a fait, étant en 
découverte, et de la prise de Lindsay. 262

Déposition de James Linsey, avec récit de ses opérations, de sa 
capture, et de sa mise en liberté. 266

Liste des habitants résidant dans Saint>Joan et ses environs. 268 
Observations sur la liste qui précède. 272
Liste et état du matériel d’artillerie détruit par un incendie, avec 

certificat. 275
Le major A. Campbell au capitaine Mathews. Bapport de l’in

cendie de la veille, causé par la foudre. 285
Le capitaine John Schank au même. Encore au aujet de l’incen

die du 23. 287
Le major A. Campbell. Encore au sujet de l’incendie du 23. 288
Le même au même. Est convaincu que sa conduite a été approu

vée. Le capitaine Twiss donnera à Son Excellence un aperçu des 
réparations projetées. Surpris de l’arrivée de prisonniers américains 
devant être renvoyés aux colonies. Désire connaître les positions 
respectives de lui-même et du brigadier général St. Léger. 291

Le même au même. Avec inventaires d’approvisionnements, 
etc. 293

Thomas Chandler. Literie de troupe détruite par l’inCendie du 
23 août 1783. 274-

Le major Campbell au capitaine Mathews. Arrestation de John 
Gibson, John Chambers et Bobert Caldwell; désire des instruc
tions. 294

Le même au même. Désire des instructions au sujet du commerce 
prohibé de rhum exporté aux colonies, et do bœuf, etc,, importé de 
ces dernières. 295

Le même au même. A donné à Caldwell, Gibson et Chambers, 
l’ordre de quitter le poste ; difficulté de prouver la culpabilité de 
Sutherland. Commerce fait par Fraser avec la rivière aux Oignons. 
Concernant la plainte d’Ellice contre le capitaine Dixon ; concernant 
le commerce de pelleteries. 297

Le même au même. Fournira des hommes pour le génie. Les 
familles qu’on disait à Crown-Point sont descendues, à l’exception 
d’une qui est attaquée de la rougeole. D’autres qui s’en viennent 
doivent être exposées à beaucoup de misère. 300

Le même au même. Transmettant pétition au sujet d’une mai
son. 302

t-j^ Liste de pi isonniers allant aux colonies sans permission. 303-

tu— 20
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1784.
25 janvier, 
Saint-Jean. 
3 février, 
Saint-Jean.

18 mars, 
Montréal.

30 mars, 
Saint-Jean.
31 mars, 
Saint-Jean.

2 avril, 
Saint-Jean.
7 avril,
Bureau du
commissaire
général.
16 avril, 
Saint-Jean.
22 avril,
Isle aux Noix.

24 avril. 
Saint-Jean.
4 mai, 
Saint-Jean.

11 mai, 
Saint-Jean.
25 mai, 
Saint-Jean.
25 mai, 
Saint-Jean.
25 mai, 
Saint-Jean.
26 mai, 
Saint-Jean.

4 juin, 
Saint-Jean.
8 juin, 
Saint-Jean.

14 juin, 
Saint-Jean.

14 juin, 
Saint-Jean.

16 juin, 
Saint-Jean.
18 juin, 
Saint-Jean.

B.134

Le major A. Campbell an major Mathews. Lee prisonnier ^04 
tionnés dans la liste qui précède sont arrivés. oup08'

Le même au même. Désire être envoyé faire la revue des tr r.oD 
Le lieutenant Hill, du 29e, demande, pour sa femme, la perm 395 
d’aller à Albany toucher dos deniers dus à sa famille. 9;de

Eobert Ellice et Cie au Dr George Smyth. Demandant so ^ jj#p 
pour faire renvoyer leurs ballots à Montréal, vu que le généra 
dimand a décioé qu’aucune marohandise ne doit sortir du Pa^alaDt à 

Le major A. Campbell au général Haldimand. Dema° 397 
être nommé do nouveau inspecteur .des contrôles. (>onc0r'

Le lieutenant W. Buckley au major Campbell. Bapport beg, 
nant la situation des colons des rivières au Brochet et aux J 399 
sur la baie de Missisquoi. t rap-

Le major A. Campbell au major Mathews. Transmetta 3^3 
port du lieutenant Buckley au sujet de colons, avec remarque8- od9) 

George Hesse au major A. Campbell. Transmettant instro ^3 
etc., au sujet de la revue des troupes.

1 a rais0®8Le major A. Campbell au major Mathews. Exposant les gi6 
qu’a M. Ferguson de vouloir rester à Saint-Jean. «j est

Le colonel Nicholas Fish au major Campbell. Disant Q g-9|di- 
arrivé avec des dépêches de sir Henry Clinton au général \j# 
mand, contenant le traité de paix définitif; il désire être e Jgjg 
immédiatement.

Le major A. Campbell au major Mathews. Transmettant ^9 
du colonel Fish et demandant des instructions, , . a;us,

Le même au même. Commerce prohibé avec les Amci ^ 
particulièrement par M. Ellice. La dispersion des loyalistes 339 
dera les listes. Celle du 29e régiment sera envoyée avec elle - 0t 

Le même au même. Concernant établissement de loyal1 333 
de soldats congédiés. . ,,-reot

Liste de sous-officiers et de soldats du 29e régiment qui d 33$ 
recevoir des concessions de terre. . t®»®» 8

Liste des loyalistes et familles non incorporés, à Saint--1 334 
Chambly, à l’Ile-aux-Noix et à la Pointe-du-Hollandais. ylfi

Situation des anciens Loyal Rangers (de Jessup).
Le major A. Campbell au major Mathews. Transmettant ;] 

tiens. Demande des instructions au sujet des loyalistes, d 339 
arrive un grand nombre. ; _ .,;r »u

Dr George Smyth. Liste des loyalistes arrivés pour s’éta 339 
Long-Sault ou à Cataraqoui. ,0 Je9

Le major A. Campbell au major Mathews. Transmet 1,8 gjofl- 
personnes arrivées ; leur pauvreté les rend un objet de com ^ jfe 
On en attend nombre d’autres, vu qu’ils ne peuvent rester 
sont, dépouillés de tout et ménacés de perdre la vie. jjtat9

Le même au même. Transmettant papiers apportés do 
américains. Becommande M. Mc Allan, ci devant du dépar ° 332
de la marine.

William Boss au major A. Campbell. Se plaignant qu’on 
fait payer son passage, ainsi qu’à deux autres fidèles sujets, 333 
d’un bâtiment de servitude de Sa Majesté. vigés?

Déposition de Silas Bingham au sujet des prix de passage 0 b335 
bord du bâtiment de servitude de Sa Majesté. .. i0

Le major A. Campbell au major Mathews. Transmettant 1 337
personnes arrivées, ainsi que plainte accompagnée d’affidavits-

ait
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S*Juin, Ss,1“-Jean.
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Sll!iWean.

Slnt-Iean. 
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84l»Wéan.

°6trcai.
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la can.
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jj-1^84.
liQ . William Hull au major A. Campbell. Disait qu’il a, pour le géné- 

* ‘ oix. ral Haldimand, des dépêches qui doivent être remises personnelle
ment. S’il doit y avoir retard, demande la permission de venir à 
Saint Jean. Page 338

Le major A. Campbell au major Mathews, transmettant la lettre 
qui précède. 339

Le même au même. Transmettant une pétition de la part de loy
alistes réduits à la misère. 341

Le même au même. Annonce la mort du lieutenant Hill, du 29e, 
et recommande de lui donner l'enseigne McCummings pour succes
seur. 343

Inventaire de l’équipement, etc., du 29e régiment. 343
Le major A. Campbell au général Haldimand. Recommandant le 

fils de James au major Mouse 11, pour le grade d’enseigne dans le 
29o. 345

Le même au major Mathews. Transmettant inventaire de l’équi
pement, etc., du 29o. 346

Le même au même. M. Bolton a fait un marché pour du blé devant 
être délivré lorsqu’il sera envoyé des bateaux. Espère que les soldats 
du 29e ne seront pas choisis pour ce service, à cause des moyens 
pris pour les induire à déserter. 347

Le même au même. Veillera aux instructions concernant M. Peters. 
M. Pest dit qu’il n’y a pas de blé à avoir sur la Mohawk, mais il a 
fait maiché pour 180 boisseaux dans le Vermont. 349

’ Le major A. Campbell au major Mathews. Un nommé Lindsay 
surpris à voler des pelleteries. Bolton et Pest attendent avec impa
tience des ordres pour prendre livraison du blé apporté. 351

1 Sir John Johnson à Alexander Campbell. Listes à transmettre des 
loyalistes devant aller s’établir au Cap-Breton. 352

1 Le major Campbell au major Mathews. Les lettres concernant le 
bâtiment pour le blé ne sont pas arrivées ; fera des arrangements. 
Comment devra être payé l’argent pour le blé. 353

Le même au même. On a trouvé les propriétaires des pelleteries 
volées par Lindsay ; ils sont de la Pensylvanie. De quelle manière 
ils entendaient sortir ces pelleteries, l’exportation aux Etats-Unis 
étant prohibée. 355

Lé même au même. M. Peters est arrivé, et, après examen, il lui 
a été permis de se rendre aux Etats. Inventaire de marchandises 
apportées des Etats pour être vendues ; désire des instructions. 357 

Le même au même. A ordonné une inspection des munitions de 
bouche. Mauvais état des casernes. 358

Le même au même. Transmet rapport d’inspection de munitions 
de bouche. Le commissaire des vivres est arrivé pour recevoir le blé 
destiné aux loyalistes. 360

Sir John Johnson à Alexander Campbell. Il y aura des bâtiments 
de prêts, à Québec, pour transporter des colons au Cap-Breton. Il 
devra être transmis des listes à l’égard des vivres à fournir à ceux 
qui partiront. Comment ces derniers s’en iront. 361

Le major A. Campbell au major Mathews. A été maintenu dans 
ses fonctions d’inspecteur des contrôles. On s’attend a l’arrivée de la 
compagnie légère ; le 31e remplacera le 63e. Au sujet de la veuve de 
feu le lieutenant Hill, du 29e. 363

Le mémo au même. Remerciements de ce qu’il est maintenu dans 
ses fonctions d’inspecteur des contrôles. 340

Alexander Campbell au même. Expliquant pourquoi des soldats 
libérés ont été envoyés au Cap-Breton, et sa ligne de conduite à 
l’égard des loyalistes. 366

4a—,9m

Jean.

'"ou.Jean.

Jeai■n.

8aiewtmbre’j, 1 Jean. 

ilo«tléa"

°»tr6ai7

1 Jean.

jiïSS*-
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1778.
22 septembre, 
Sorel.

26 septembre, 
Sorel.
28 septembre, 
Sorel.

6 octobre, 
Sorel.
6 octobre, 
Sorel.
6 octobre, 
Sorel.
6 octobre, 
Sorel.
9 octobre, 
Sorel.
12 octobre, 
Sorel.
30 novembre, 
Québec.

3 décembre, 
Québec.
3 décembre, 
Québec.
14 décembre, 
Québec.

17 décembre, 
Québec.

1779.
4 janvier, 
Québec.
21 janvier, 
Québec.

28 janvier, 
Québec.

1er février, 
Québec.
8 février, 
Québec.

B. 13*

B. 135.

Lettres aux officiers commandant au fort Saint-JeaN' 
1178-1784.

B.BL, 21,795
rrives de

Le général Haldimand au brigadier Powell. Les gens arr. tego» 
la Pointe-au-Fer avec un pavillon parlementaire devront être i0 ^ 
pour examen. Comment traiter les parlementaires. Dessem |aj. 
rebelles contre le Canada, par la baie do Missisquoi. Partis \ 
reurs devant être envoyés de l’Ueaux-Noix à la découverte. t,.”ver 

Le même au même. Prendre ses mesures pour rester tout g 
à Saint-Jean. L’examen des gens venant des provinces rebe.J®r8.

Le même au même. Passeports envoyés pour partis d’écla'1 9 
Se dispenser des sévères règlements ordonnant d’examiner 16 ° \ 
venant des colonies. -g

Le même au même. Attirant l’attention sur les ordres envoy ^

Comme les passeports devront être don ^
lieutenant Twiss.

Le même au même, 
aux Sauvages.

Le même au même. Prêter aide au lieutenant-colonel ■ 
dans la distribution de l’artillerie, etc. j do

Le même au même. Prendre des mesures pour le loge®10 g 
détachement du corps de sir John Johnson et des Sauvages. ,t0ür8. 

Le même au même. .Récompense pour arrestation de déseï g
Prisonniers rebelles pour Québec. . _e»t

Le même au même. Deux Canadiens à emprisonner étroit ^ 
à Chambly. 11 pourra aller à Montréal. . &\xe

Le même au même. Le bétail capturé sera livré au °Omin’ratifi' 
des vivres, les Sauvages qui s’en sont emparés recevront une g \\ 
cation, mais il n’en devra pas être donné aux soldats. . je9

Le même au même. Examiner les prisonniers et transmet i jg 
témoignages. a0gc,

Le même au même. Délivrer des passeports spéciaux à Degri1 jg 
etc. de0

Le même au même. Empêcher la circulation des journaux, ev’par
Îrovinces rebelles. Gages à payer à un charpentier emplo)'® []li- 

'wiss. Ne vaut pas la peine de brûler les maisons de la ferme T 
bault. Mettre un terme au vol des effets de casernement. Le or ^f6 
fenêtres par les coups de canon du matin et du soir pourrai ^ 
évité. e Ao

Le même au même. Cour martiale à l’île Carleton. Ecb»ns ^
prisonniers à l’Ile-aux-Noix. \1

Le même au même. Deux prisonniers canadiens à relâcher. ^
Le même au même. Ne trouve pas bon que les Sauvages ai ,0rg. 

la conquête de chevelures, mais leur permet de faire des priso" . j]le- 
Les régiments devront avoir leur complément de munitions, n j0Or» 
ment, etc., pour les partis d’éclaireurs. Les soldats garderon jg 
armes ordinaires. fll-t d®

Le même au même. Préparatifs en cas d’attaques de 1» l\^c0ü' 
provinces rebelles. Tenir constamment des éclaireurs à la ÿO

eSPJ
ié-

21
verte.

Le même au même. Prêter toute aide à M. Fraser dans une 
dition de découverte. , 0 d®?

Le même au même. Approuve l’augmentation du nom t » 
rangers. Poste près de Tamaska. Les loyalistes indigents V_g0iib 
Machiche. ires autres devront être envoyés à Sorel, et, au g2 
ou détruira les bâtiments qui pourraient gêner les travaux.
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Le général Haldimand an brigadier Powell. A objection à la 
somme demandée pour un commis, mais ne refusera pas de la 
payer. Page 24

Le même au même. Le compte de l’extraordinaire sera réglé. 
■Expédition de découverte du lieutenant Brown. Un officier devra 
accompagner chaque corps do Sauvages. La Pointe au Fer ne court 
pas de danger. Trop tôt pour envoyer des navires. 25

Le même au même. Distribution de canons pour les bâtiments 
armés, etc. 26

Le même au même. Envoyer des espions s’assurer si les nou
velles apportées par deux loyalistes sont vraies. Ne plus envoyer 
d’approvisionnements à Yamaska. 27

Le même au même. S’assurer si les renseignements donnés par 
Noyes sont vrais ; garder ce dernier prisonnier dans l'intervalle. 
Twiss devra envoyer un rapport au sujet de Yamaska. 28

Le môme au même. Règlements concernant le logement des 
troupes. Rhum pour les bûcherons, etc. 29

Le même au même. Garder prisonnier les hommes pris par les 
Sauvages ; un dans les fers. Des nouvelles devraient être obtenues 
des déserteurs. Noyes devra être relâché, s’il se trouve que ses nou
velles sont vraies. Partis d’éclairenrs. Lieutenant-gouverneur 
Hamilton sur la Wabash. 30

Le même au même. Garder les déserteurs, et leur payer leur 
équipement, etc. Il en pourra être engagé pour servir sur le lac ; 
ceux qui ne s’enrôleront pas seront envoyés à Sorel. 32

Le même au même. Les hommes pour le service sur le lac 
devront être fournis par la garnison, etc. 33

Le même au même. La gratification d’entrée en campagne ne 
sera pas oubliée, etc. 34

Le même au même. Changements et promotion approuvés. Les 
personnes par la négligence desquelles des prisonniers se sont 
échappés de Chambly devront être punies. Un espion devra être 
envoyé pour avoir des nouvelles d’Albany et de Schenectady. 35 

Le même au même. On laissera retourner dans leurs foyers les 
Canadiens qui apporteront des renseignements. Pas de tir d’école à

Le même au mémo. Se préparer à une inspection des approvi
sionnements. 37

Le même au même. Armement des vaisseaux sur les lacs. Dis
positions pour les croisières d’été afin d’empêcher une surprise ou 
des attaques. 38

Le même au même. Changements de détachements à Chambly. 
Dispositions pour troupes à Saint-Jean, et pour prisonniers à 
Chambly. Tenir constamment des éclaireurs à la découverte vers 
Saratoga, etc. 40

Le même au mémo. Conseils sur la meilleure manière de dépasser 
les plaintes parmi les soldats allemands. 42

Le même au même. Sûreté des prisons à Montréal et à Chambly. 
Remplacement de troupes. Disposition des hommes arrivés des 
colonies. 43

Le même au même. Retour d’éclaireurs. Enrôlement de soldats 
pour le corps do sir John Johnson. Rhum pour l’Ue-aux-Noix ; 
l’immense dépense de cette guerre. La flotte sur le lac. 44

Le même au même. Tous renseignements importants devront 
être envoyés aux commandants dos postes d’en haut. Comment
disposer des soldats des 9e et 20e régiments ; ceux revenant à sir 
John Johnson entrerort dans les Royal Yorkers ; ceux qui refuseront
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1779.

20 mai, 
Québec.

26 mai, 
Québec.
27 mai, 
Québec.
27 mai, 
Québec.

31 mai, 
Québec.

31 mai, 
Québec.
31 mai, 
Québec.

3 juin, 
Québec.

3 juin, 
Québec.
7 juin 
Québec.

7 juin, 
Québec.

12 juin, 
Québec.
17 juin, 
Québec.

24 juin, 
Québec.

R 13$

de le faire seront envoyés à Montréal et examinés. Le prix ^ jjéser- 
pour les armes apportées. Récompenses pour arrestation do 
tenrs. Le lieutenant T. Fraser restera X Yamaska. Le c®P(jcyr» 
Chambers pourra croiser à la hauteur de Crown-Point, mais i jg 
être prudent. ovet ,l

Le général Haldimand au brigadier général Powell. "nV,y0rro- 
Québec un soldat qu'on forcera à servir sur un vaisseau do g g^. 
Le capitaine Ruyter ne devra pas traverser le lac Champl*u^fl^3 
prisonner Conner. Les conventionnels pourront entrer dans °. -njr® 

Le même au même. Le sergent Duburgh, du 53e, devra ieJ 49 
son régiment. _ _ ................. . emploi®*

Satisfait de ses services 5»
34»

Le même à W. Sutherland.
encore. ,a

Le même au brigadier général Powell. Un détachement et 
devra être prêt à se porter à Chambly. Récompenses à Olo gj, 
McPherson. Nature satisfaisante des renseignements de Sutbo ^ 
Thomas Fraser, Myei s et Dufean devront être envoyés ®nH ,jVjère 
Laisser Tuttle et Magnan en liberté. Nouvelles de. la 1 ytfl' 
Mohawk ; attaque prévue, par voie de Kennebeck. Tenir co gj 
ment des éclaireurs à la découverte. , -r0,jrS'

Le même au même. Retour du capitaine John et parti niblf* 
Tenir en lieu sûr les prisonniers envoyés de Montréal à

Michillimakinak ; intrigues des Am® je I» 
Le soldat du 53e sera envoyé à bord gg

Sécurité du poste de 
auprès des Sauvages. 
Viper.

Le même au même, 
land.

Le même au même

- aatbor
Avec extrait des renseignements de ci gp

de»
ue meme au meme. Macalpin prendra le commandem®11 -nt.

loyalistes; détachements devant être postés aux Cèdres et à la g5
François. .

Le même au même. Capacités de M. Johns. Pousser les tlrjl0r0- 
de Saint-Jean et de l’Ile-aux-Noix. Mauvaise qualité du ^^1 
Compagnie de loyalistes à former à Sorel. Les corvées p°ar 5'1 
seront prises à Trois-Rivières. . Qrdr®

Le même au même. Règlements concernant les corvées. g3
à la compagnie de loyalistes de Sorel de se porter à Lachine. „t

Le même au même. Faire en sorte que des éclaireurs f°uxD 
constamment des renseignements sur les mouvements de 1 ® ^ur 
vers la baie do MUsisquoi. Capitaine Le Maistre envoy® Jjej. 
trouver, dans les paroisses, la source des nouvelles défavo ^ÿ0ir 
Ordre envoyé à Yamaska d’appiéhender tous les étrangers. gos 
soin de se procurer des nouvelles de la rivière Mohawk. Fei® ~9|pjp 
autres détachements de troupes. Prêter aide au capitaine M ' gy 
sous les ordres duquel sont les loyalistes. .

Le même au même La distribution de biscuit est approuV®.^.rUr 
marins malades ne devront pas être envoyés à Montréal; ° gl 
giens à Saint-Jean. „j

Le même au même. M. Myres devra attendre à Saint-J® . C>' 
qu’à ce que son parti soit prêt. (Epelé Mires dans cette 1® , Ve, 

Le même au même. Le compte de M. Jones devra être r®n^ j* 
détachement du lieutenant Fraser devra être augmenté jusqu 1 P 
cause de la nécessité de fréquentes expéditions de découverte- 

Le même au même. Campbell sera envoyé à sir John J° voy 
les déserteurs seront payés pour leurs armes, etc. Jones sera ®^0rto» 
à Québec. Tenir constamment des partis d’éclaireurs en déco ^ 
et s’emparer de Whitcomb si c’est possible. Cox à Chamblj ’ (j4 
pect. On pourra l’envoyer au colonel Caldwell.
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Le général Haldimand an brigadier Powell. Mettre do la vigilance 
à empêcher les rebelles d’obtenir des renseignements. Page 66

Le même au même. Devau (Dufeau et Le Veaux dans des lettres 
antérieures) et son parti seront employés à des expéditions de décou
verte; préparatifs de partis d’éclaireurs. Chambly est un bon 
endroit de détention. 67

Le même au même. Pas de nouvelles de la flotte. 6»
Le même au même. Accusant réception de renseignements. 70
Le capitaine Mathews au mémo. Ordre de relâcher Sylas Cox, 

fait prisonnier par Brant. 71
Le général Haldimand au même. Prisonniers faits ; approuve 

nne expédition sauvage a Ticondéroga. Arrivée de la flotte d’ap
provisionnement. Troupes embarquées pour le Canada. Arrivé» 
du brigadier général McLean à Penobscot. Mécontentement contre 
le Congrès. 72

Le même au mémo. Hommes pour les bricks de la Trésorerie.74
Le même au même. Disposition des femmes et des enfants venus 

de Bennington. La négligence dont on a fait preuve à bord dos 
vaisseaux en laissant échapper des prisonniers. 75

Le même au même. Bennes nouvelles apportées par le parti de 
la Mohawk. A cause de vents contraires des vivres ont été envoyés 
par bateau à Montréal. Espère qu’on pourra s’emparer do Whit
comb. 76

Le même au même. Accusant réception de renseignements 
d’Albany. Brownson sera relâché sur parole. Détenir les autres 
officiers rebelles. 77

Le même au même. Accusant réception de renseignements. 
Noyes restera en prison ; sera envoyé à Chambly. 78

Le même au même. Nouvelles de la baie du Missisquoi. Per
mission donnée à sir John Johnson d’enrôler dans son corps les 
hommes récemment laits prisonniers au fort Stanwix. 7»

Le même au même. Officiers rebelles et hommes qui seront 
envoyés à Québec. 80

Le capitaine Mathews au même. Licence à Mme Babuty pour 
un cabaret. 81

Le général Haldimand au même. Brownson et autres officiers 
rebelles seront envoyés à Montréal. Constater s’il est vrai que les 
rebelles aient mis le lieutenant Hare à morr. Il faut que les officiers 
rebelles sachent qu’on les traitera do la même manière. Envoyer 
Sherwood avec eux à Québec. Transporter le matériel d’artillerie 
à Québec. 83

Le même au même. Précautiomà prendre contre la révolte pro
jetée des prisonniers. ... 84

Le même au même. Sutherland devrait être récompensé. Les 
soldats du 47e devront rejoindre leur régiment à Détroit. S’infor
mera des hommes appartenant au corps de Peters. 85

Le même au même. Ne peut à présent servir le lieutenant 
Houghton, do qui il a une haute opinion. 86

Le même au même. Retour de parti d’éclaireurs avec prisonniers 
rebelles et déserteurs allemands. Détachement pour Niagara. 87 

Le même au même. Les femmes prisonnières peuvent aller re
joindre leurs parents; garder les hommes à Chambly. Distribution 
de pain aux soldats. 88

Le même au même. Les prisonniers de Niagara seront gardés à 
Chambly. Actuellement il ne peut être permis aux officiers de s’ab
senter. 8»
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1779.
23 septembre, 
Québec.

4 octobre, 
Québec.

1780.
3 janvier, 
Québec.
10 janvier, 
Quebec.

3 février, 
Québec.

17 février, 
Québec.

17 février, 
Québec.
21 février, 
Québec.

15 mare, 
Québec.

23 mars, 
Québec.

3 avril, 
Québec. 
10 avril, 
Québec.

17 avril, 
■Québec.

19 avril, 
Québec.

1er mai, 
Québec. 
4 mai, 
Québec.

11 mai, 
Québec.
18 mai, 
Québec.

B. I35

t le c8'Le général Haldimand au brigadier Powell. M. Church et , 
pitaine Summers devront partir immédiatement. Sialy Pourr ^ 
relâché, et entrer dans le corps de Peters si son caractère 6SVgtrjct 
faisant. Le brigadier Maclean aura le commandement du Q j. 
de Montréal. L’enseigne Robinson pourra accompagner 1° go 
taine Fraser. ’il loi

Le même au même. Laisser Lacroix tranquille jusqu’à ce <lu g;
échappe d’autre chose. M. Wild aura la permission do s’absen
c’est absolument nécessaire. Arrivée de la flotte d’automne.

Le même au major Carleton. M. Brown rejoindra son g2 
ment. oveh^

Le même au même. Découverte, par les Sauvages, des roy8,.ry 
par lesquels les Récollets se sont échappés. Activité du ^êtr6 
à retrouver les traces de ces derniers. Les Sauvages devro gj 
payés pour le bétail amené par eux. , ^0 jf.

Le capitaine Mathews au même. Conduite extraordinaire ^ar)g 
Dan et de M. Dalton. N’admettre personne dans les forts, ^ 
affaire. (Daniels et Dalton, voir B. 133, page 153.) „,r0 eo-

Le même au même. Les prisonniers canadiens devront e ft0t 
voyés à Québec. Carder M. Adams à Saint-Jean ; il a été très g g5 
à Machiche et ailleurs. j0vr»

Le général Haldimand au même. Aucun changement ne gg
term®fêtre fait dans l’armement des forts.

Le capitaine Mathews au même. Il devra être mis un t g,, 
l’abus de la vente des liqueurs à Saint-Jean. Les loyalistes Tjj0yiy 
mandés par le capitaine Sherwood pourront l’accompagner. jï 
listes qui abattent du bois, approuvés.

Le général Haldimand au même. Comment il devra être ’ 
is loyalistes envoyés dans la province à la faveur d’un per .jeg;des

taire. Les rebelles encombrent la province de bouches i 
n’en plus recevoir.

outil'

lentsLe même au même. Nature satisfaisante des renseigne!»0"1 
Sutherland. Soldats du 21e à être envoyés à Québec. ®rlT° ’ pf0" 
s’est caché, sera probablement pendu, s’il est livré ; il prendra^r^j 
bablement un autre nom et rentrera comme loyaliste, k0 jfld 
McAlpin répartira les loyalistes. jOl

Le même au même. Accusant réception de journaux. ^gf)
Le même au même. Les personnes mentionnées par ^'■.tendr0 

sont réellement employées comme espions, et l’on devrait pre j0te- 
qu’on les cherche. Défection de Bécancour. Le poste de la \e 
au-For devra être augmenté quand la navigation sera ouverte jq3 
lac. Tenir do gros détachements en campagne. nia'11'

Le même au même. Détachement envoyé par le lac Chanfl „ur 
Tenir caché l’objet réel de cet envoi et faire tous les effo1 tjol 
activer les préparatifs. aAstin^3

Le capitaine Mathews au même. Les soldats allemands d • y 
à faire le service d'éclaireurs seront envoyés à l’Ito-aux-Noix P jyé 
attendre les ordres.

Le même au même. Envoie des commissions. vor
Le général Haldimand au même. Trouve bon qu’il ait -g d® 

un escorte avec les bateaux Est surpris du manque do suc j(|t* 
M. Ferguson dans le pays rebelle. TobDd°a

Le même au même. Le détachement de sir John •> i0“
■ti»avance. pftrw“

Le même au même. Précautions à prendre contre 1°8' d®*
d’éclaircurs rebelles. Le secret qu’il faut observer en envoy»
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partis d'éclaireurs. II sera payé dix gainées pour chaque homme 
amené vivant. Page ilO

Le général Haldimand au majorCarleton. Accident à Saint-Jean; 
le capitaine Twiss aidera aux réparations. Les déserteurs et les gens 
des colonies doivent être envoyés aussi loin que possible des fron
tières. Le coup de diane et le coup de canon de retraite seront dis
continués à la Pointe-au-Per. 111

Le même au même. Distribution de divers soldats. 113
Le même au même. Les hommes porteurs de papiers, etc., ne 

viendront pas à Québec. Arrangements pour les travaux à Saint- 
Jean. Distribution de loyalistes. 114

Le même au même. Avis de partis d’éclaireurs rebelles. Artil
leurs de Saint-Jean à Québec. 115

Le même au même. Surveille les mouvements de Gerrard et 
Boileau. Cameron peut rejoindre le corps de Johnson, mais il doit 
être surveillé. Malheur de Pose. 116

Le même au même. Grenier mérite qu’on fasse de lui un ex
emple; difficulté d’établir sa culpabilité. Les éclaireurs doivent 
paraître sales, comme s’ils étaient depuis longtemps dans les bois. 
Carleton peut se rendre à Montréal pour sa santé Les hommes 
peuvent s’enrôler dans les corps qu’il préfèrent. 117

Le même au même. Arrivé de partis d’éclaireurs. Dépêches 
envoyées par De Forêt. Comment envoyer des exprès pour New- 
York. Loyalistes allant dans les colonies pour enrôler des 
hommes. Ils#

Le même au même. Los animosités entre Lawson et Wrag. 
Conduite de Grenier. Les espions canadiens doivent être surveillés. 
Canadiens à l’ile Jésus, Terrebonne et Lachine prêts à so joindre 
aux rebelles. 120

Le capitaine Mathews au même. Arrivée de loyalistes; les partis 
d’éclaireurs doivent être vigilants, afin d’éviter toute surprise. 121 

Le général Haldimand au mêm e. Les partis d’éclaireurs doivent 
être mis sur leurs gardes pour ne pas tomber dans les pièges dos 
rebelles. La conduite de Chatford et de son père doit être surveil
lée. Comment traiter les nouvelles do Montréal. Empêcher le 
parti do Pillon de s’échapper, dans tous les cas. Hommes pour le 
corps de Rogers. Etat de santé du major. 122

Le même au mémo. Arrivée de loyalistes. Efforts à employer 
pour arrêter le parti de rebelles chargés de lettres et pour avoir 
d’eux des nouvelles. 124

Le même au même. Feuille volante reçue. Précautions à obser
ver en s’emparant de messages rebelles pour empêcher la destruc
tion de leurs dépêches. Instruction au capitaine Mnnsel. Les 
papiers apportés doivent être ponctuellement envoyés. 126

Le même au même. Arrivée de M. Smith et du parti. M. Tip- 
porly a remis la lettre. 128

Le capitaine Mathews au capitaine Monsell. Il sera fourni à 
Lavis, qui doit traverser le lac, un guide jusqu’au lac George. 129 

Le général Haldimand au même. Comment les messagers doivent 
être envoyés à Québec. Davis ne partira pas jusqu’à nouvel ordre. ldO 

Le même au général de brigade Posvell. Instructions à l’effet 
d’envoyer un fort parti de soldats anglais et provinciaux et de Sau
vages au lac Champlain et au lac George pour détruire les provisions 
de l'ennemi, etc. Les familles qui doivent être renvoyées dans les 
colonies ont ordre de se rendre à Saint-Jean. 131

Le capitaine Mathews au même. De petits partis d’éclaireurs 
seront envoyés vers la Poin te-à-la-Cbevelure, le fort George et le
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mo.

21 septembre, 
Québec.

21 septembre, 
Québec.

25 septembre, 
Québec.

28 septembre, 
Québec.

5 octobre, 
Québec.

7 octobre, 
Québec.

7 octobre, 
Québec.

12 octobre, 
Québec.

12 octobre, 
Québec 
22 octobre, 
Québec.
32 octobre, 
Québec.

22 octobre, 
Québec.

26 octobre, 
Québec.

novembre,
Québec.
2 novembre, 
Québec.

4 novembre, 
Québec.

R 13&

nouveau blockhaus. No pas alarmer los gens, afin de mênag® ^3 
chance do surprise. ^d-’enté$

Le capitaine Mathews au major Garleton. Papiers interc 1 ^ 
reçus. Noyes peut être mis en liberté. Pritobard ne peut ®me.Dgervir 
hommes pour les enrôler dans un corps qui n’est pas destiné a s 334 
dans la province (Québec), mais il lui sera rendu pleine jastiC0- oj 

Le même au général de brigade Powell. Dispositions pom * 
de détachements du corps de sir John Johnson et de Sauv n ^ 
l’Ile-aux-Noix. Des armes seront envoyées de Sorel. . 8ol'

Le général Haldimand au même. Il ne sera pas détaché ^aD(j0 
dats allemands pour le transport du bois de chauffage. Gn n„e
que les Vermontais sont assemblés en force pour résister ^
attaque de la part du Canada. Si cette nouvelle est vraie, *090n(jje 
chements doivent être renforcés. Powell peut être requis de .jj0 
le commandement au lieu de Carleton, et Chambers a une u 
capable de transporter 1,000 hommes. çauX

Le même au même. Au sujet de parlementaires. Les tr 
à la garnison doivent être poussés avec vigueur. Arrestation oDt 
homme impliqué avec Charlan. Los soldais du 21e et du j0bo 
envoyés à Québec. M. Robertson, du 5de, accompagnera s» jgg 
Johnson. la r6s-

Le même au même. A propos des parlementaires, et de ^ol]r. 
ponsabilité dont il est déchargé au sujet des familles devant r oD 
ner aux colonies. S’il ne se présente pas d’occasion à cet , gajnt- 
les gardera à la Pointe-au-Fer ou on les transportera fl 34O 
Jean. t »

Le capitaine Mathews au même. Des dépêches l’attendr jeH 
Montréal quand il s’y rendra, en route pour Niagara. Laissa 
ordres nécessaires au sujet dos prisonniers et des loyalistes. 0Pt

Le général Haldimand au mémo. Le nommer au commande^ j,, 
de Niagara. L’importance de ce poste, et la mauvaise «as ^3 
colonel Bolton.

Le même au même. Les doutes sur la mort du major R11» j(, 
La question de remplir la vacance. Saisira l’occasion de pla°e ^ 
Hyde. 341

Le même au même. Au sujet d’avancements.
Le même au lieutenant-colonel St. Léger. No peut donne1" 

congé à M. Gore. . g J»
Le même au major Carleton. Plaisir que lui cause le suce ^ 

son expédition ; on n’a pas pu prendre les Caughnawagas 
dépêches. Rester aussi longtemps que possible à la Foi'1 ^0pts 
Chevelure, et continuer d’envoyer des éclaireurs. Les arrange ^ 
pour la fl >tte laissés à la discrétion du capitaine Chambers. . je 

Le même au même. Prendre les moyens de favoriser l’évast ^ 
M. Smyth d’Albany au Canada. Sa fidélité, son dévouement 6 
souffrances. 0 et

Le capitaine Mathews au lieutenant colonel St. Léger. Let ,.a 
dépêche secrète pour sir H. Clinton, envoyées à M. Platt, i* 
avoir toute l’aide nécessaire.

L’adjudant général Lornoult au même. Sur l’envoi d’expre»
1*6

Le même au major Carleton. Lai et le capitaine LeMaitre s - r 
reront de la quantité de provisions amassées par DuCalvec "^4 
servir à la consommation des rebelles. igt)

Le capitaine Mathews au lieutenant-colonel St. Léger. <g0rg 
de communication avec New York, quoiqu’il soit compl'<Iae’ -8^. 
adonlé Ceux enrôlés et oni onténrouvé des ttertea seront indemD .*5adopté Ceux enrôlés et qui ont éprouvé des pertes seront im 
Les femmes et les enfants auront des secours.

J5&
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Le général Haldimand au major Carloton. Difficulté de tenir lea 
Sauvages assemblés. Le capitaine Chambers aura deux canons de 6. 
Lnquête à faire sur les agissements do DuCalvot. Page 155

Le même au même. Négociations avec le général Allen. Nécessité 
d’être prudents en face du malheureux sort du major André. Ne 
peut officiellement «conclure une trêve avec le Vermont, mais les 
hostilités seront évitées autant que possible. 157

1 Le même au lieutenant-colonel St. Léger. Le capitaine Ancrum 
et autres officiers rejoindront le 34o à l'île Carleton. 159

Le capitaine Mathews au même. Règlements relatifs à la coupe 
du bois le long du lac Champlain. Quels sont ceux qui en obtiendront 
la permission. 160

Le même au même. Distribution de troupes. On poursuivra l’exé
cution des travaux à la garnison aussi longtemps que possible. 
Loyalistes à retenir pour servir d’éolaireuvs à l'Ilc-aux-Noix, à la 
Pointo-an-Fer, etc. 162

Le général Haldimand au major Carleton. Copie de la correspon
dance échangée avec le général Allen, etc. Attend avec impatience 
le retour de Sherwood. L’enquête dans l’affaire de DuCalvot. 163 

Le capitaine Mathews au lieutenant-colonel St. Léger .Accuse 
réception de lettres mandant que les dépêches sont expédiées au 
major Carleton. Instructions générales pour le commandement de 
son poste. 164

Le même au major Carleton. Toutes les instructions relatives au 
poste seront transférées au lieutenant-colonel St. Léger. Rester à 
Saint-Jean jusqu’au retour du capitaine Sherwood. 166

Le même au lieutenant-colonel St. Léger. A reçu la nouvelle do 
l’arrivée du capitaine Myers et de son parti. Tous les gens arrivant 
des colonies doivent être amenés tout de suite devant le comman
dant du poste. 167

Le même au même. Le général approuve la manière dont les 
femmes et les enfants des colonies ont été traités. Caporal et soldat 
du 34e à garder pour service spécial. Sur les contestations entre les 
régiments au sujet des hommes qui arrivent. 168

e’ Le même au même. La fuite des émissaires sauvages rebelles a 
jh(iêCe fait perdre de précieux renseignements. _ 169
'^bec01 re’ Le même au même. Le major Rogers a abusé de la permission 

d’enrôler des hommes. _ 170
Le général Haldimand au même. Le capitaine Sherwood nommé 

pour recevoir les parlementaires, etc. 172
Le même au même. Nomination du capitaine Sherwood. On 

rapporte un mouvement de l’ennemi contre le Vermont. Tenir des 
partis d’éclaireurs do ce rôté. Le capitaine Sherwood désignera les
loyalistes les plus aptes à remplir cet objet, etc. 173

Le même au même. Nomination et’ devoirs du capitaine Sher
wood. Aide à lui donner. Il ne restera pas de partis de recrute
ment à Visio aux Noix ou aux endroits situés au delà de Saint- 
Jean. 175

Le capitaine Mathews au même. Le lieutenant-colonel Staey sera 
mis en liberté sur parole. 177

Le même au même. Dépêches reçues de sir H. Clinton. Celui-ci 
n’avait pas encore reçu celles à lui envoyées. 178

Le même au même. Lettre de créance pour les messages de sir 
H. Clinton. 179-

Le général Haldimand au même. L’affaire des messagers do sir 
H. Clinton ne doit pas être mentionnée au reste du parti. Demande 
comment sont payés les loyalistes. 180
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1780. 
3 janvier, 
Québec.

4 janvier, 
Québec.
8 janvier, 
Québec.

15 janvier, 
Québec.

22 janvier, 
Québec.
25 janvier, 
Québec.

29 janvier, 
Québec.

1er février, 
Québec.
5 février, 
Québec.

0 février, 
Québec.
8jfévrier,
Québec.
15 février, 
Québec.

26 février, 
Québec.
26 février, 
Québec.

28 février, 
Québec.
1er mars, 
Québec.

6 mare, 
Québec.
5 mars, 
Québec.
9 mars, 
Québec.
15 mars, 
Québec.

3 135

Le général Haldimand au lieutenant-colonel St. Léger. L08 jg. 
géra doivent être envoyés tout de suite pour lea soustraire a la . 
sité. Deux soldats du corps du major Rogers leur serviro ^
guides. .1*1°'ro n1*

Le même au même. Instructions à donner aux partis d’éol»1 ^ 
sur les renseignements à recueillir, etc. rS s»

Le capitaine Mathews au même. Espère que le major B°8. j6lj 
disculpera devant la commission d’enquête. La pétition au suj 
recrues sera l’objet d’une investigation. _ . |d

Le même au même. Approbation donnée à ses services P^^ 
général. Lea éclaireurs s’assureront do l’étendue et des progro- ^ 
préparatifs contre le Canada. jes

Le même au même. M. Jessup a la permission d’envoy°r jgg 
hommes dans les colonies en service de recrutement. .g ftu

Le même au même. A reçu le rapport des éclaireurs envoy ^ 
Connecticut. Laporte sera tenu enchaîné jusqu’à ce qu’il revo , 
noms des éclaireurs rebelles dans la province, et d’autres r?J18.® "jeS 
ments sur Joseph Louis, etc. Il sera fourni do l’Ile-aus-No1 
partis d’éclaireurs sur demande du capitaine Sherwood. Ne( 
d’un bon approvisionnement de bois de chauffage à l’Ile-aux- 
et à Saint-Jean. . -0d

Le même au même. Instructions sur les devoirs de la corn®1 . 
chargée d’examiner les comptes. Los officiels (sauf pour le 8°r. y 
ne devront pas aller à l’Ile-aux-Noix tant que le parlement»1 jgg 
sera.

Le même au même. Au sujet d’éclaireurs destinés à aller a p jgg 
town ou à Saratoga. ,vjCe

Le même au même. Approbation donnée par le général au sor j0 
d’éclaireurs. N’ajoute pas foi à la déclaration de Laporte; 0 
tiendra encore étroitement emprisonné. Deux hommes pris P, t;0p 
Bécancour ; leurs témoignages peuvent faire tirer quoique rével» ^ 
de Laporte. gg

Le même au même. Guides à fournir pour Davis, messag®^ 
sir H. Clinton. .gl,

Le même au même. S’enquérir des accusations contre Jere®^
et Gersham French.

Le même au même. Ses instructions aux éclaireurs seront te ^ 
secrètes. Proposition de Pritchard à l’effet d’enlever un njgt 
Davis, de Corinth, chargé de la conduite d’éclaireurs rebelles. ■ 

Le même au capitaine Fraser. Tenir LaBonté étroitement e®Pgg 
sonné 11 pourra devenir plus sincère. , ote

Le même an lieutenant-colonel St. Léger. Il n’y a pas do d ^ 
que LaBonté est coupable; il doit être tenu en prison, L»ru Sjgf 
pour les éclaireurs. ,,a|-

Le même au même. Envoyer dos éclaireurs dans le voisinage a^g 
bany. Si Smith n’y va pas, Quin ira avec des guides, etc. 0„t

Le même au même. Les questions relatives aux comptes 80 
examinées par les payeurs, au lieu de l’être par la com®1B8jgg 
d’officiers. 19*

arti*
Le même au même. Nouvelles des colonies apportées par dos P

de recrutement. de8Le même au même. Rapport de la commission d’officiers sur ^
réclamations

Le général Haldimand au même. Renvoie des réclamations P^qjj 
qu’elles soient examinées par la commission d’officiers. f ^rir 

Le même au même. La commission se rassemblera pour s’onq110^ 
des réclamations des loyalistes.
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Le capitaine Mathews au lieutenant-colonel St. Léger. Qu’il faut 
avoir des égards pour M. Johnson, car il peut être utile ; chercher à 
çagner sa confiance. Pritchard sera employé pour prendre le major 
Lavis. Page 2('5

Le même au même. Sur la levée de corps provinciaux, 207
Le même au même. Biscuit à fournir aux matelots du lac sur la 

demande du capitaine Chambers. 208-
Le gécéral Haldimand au même. Matelots à fournir aux vaisseaux 

des lacs. On peut mêler avec avantage un petit nombre do loyalistes 
avec les soldats. Des hommes seront envoyés pour les partis d’éclai
reurs. 209

Le capitaine Mathews au même. Quatre hommes, autrefois dans 
le service rebelle, ont déserté des travaux de fortification à Yamaska. 
Tous ceux qui en feront autant seront traités comme espions, et des 
Sauvages seront envoyés à leur poursuite pour rapporter leurs che
velures. Ils doivent être mis à mort partout où on les trouvera. 211 

Le général Haldimand au même. Pétition du lieutenant Crofts 
demandant une enquête ; elle n’est pas nécessaire parce que sa con
duite a été satisfaisante, mais son emploi dans le service dos Sau
vages n’était que temporaire. 212

Le capitaine Mathews au même. L’expédition d’éclaireurs de M. 
Smith du côté d’Albany. 214

Le général Haldimand au même. Approuve le choix des mate
lots. Dans l’attente de parlementaires, il sera mis, autant que pos
sible, des soldats réguliers en garnison à la Pointeau-Fer. 215

Le mémo au même. Le major Lernoult envoyé à l'Ile aux- 
Noix pour conclure un échange de prisonniers avec le colonel Ira 
Allen. 217

Le capitaine Mathews au même. Désertion de recrues faites 
dans les prisons et procès de ceux qui ont aidé à leur fuite. Ils 
seront envoyés à Québec, avec d’autres individus de réputation 
suspecte. Noyes peut être mis en liberté si on l’en juge digne. 218 

Le même au même. Sur la négociation des traites de M. Allen. 
Le capitaine Sherwood retournera à Saint-Jean, l’affaire du parle
mentaire étant finie. 219

Le même au même. Deux déserteurs à envoyer à Québec. M. 
Johnson sera transféré sur parole à Trois-Rivières. Le capitaine 
Sherwood l’y conduira, et se rendra ensuite à Québec. 220

Le même au même. Au sujet de soldats régukers amer és des 
colonies. Platt aura une augmentation de supplément de guerre. 
Les dépenses pour partis d’éclaireurs. Le cas de M. Brecken- 
ridge. 221

Le général Haldimand au même. Un poste est établi à la Pointe- 
des-Hollandais ; le capitaine Sherwood on aura le commandement ; 
comment sera formée la garnison. Eclaireurs envoyés dans les 
colonies sous les ordres de Pritchard et du jeune Brockenridge. 223 

Le même au même. Dépêches pour M. Smith à sir H. Clinton. 225
Le capitaine Mathews au même. Prisonniers à envoyer à Québec. 

Les précautions à observer. L’élargissement de Noyés. 226
Le même au même. M. Myers autorisé à enrôler des hommes 

pour le service des frontières. Ordre donné d’envoyer de l’habille
ment. Le foin peut être fauché sur l’île aux Noix. 228

Le même au même. Comptes reçus et mandat envoyé. Il peut 
être donné à un sergent des gratifications pour services rendus do 
temps à autre comme expéditionnaire, mais un commis ne saurait 
être permis. 229-
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1781.
1er juillet, 
Québec.

3 juillet, 
■Québec.

5 juillet, 
Québec.

12 juillet, 
Québec.
16 juillet, 
Québec.

16 juillet, 
Québec.

19 juillet, 
Québec.

19 juillet, 
Québec.

23 juillet, 
Québec.

23 juillet, 
Québec. 
23 juillet, 
Québec. 
26 juillet, 
Québec.

26 juillet, 
Québec.

26 juillet, 
Québec.

26 juillet, 
Québec.

30 juillet, 
Québec.

4 août, 
Québec.

6 août, 
Québec.

R 135

Le capitaine Mathews au lieutenant-colonel St. Léger. Un X ^ je» 
stationnera pour recevoir les parlementaires et empêcher ai yl 
gens des colonies de débarquer aux postes. e»"

Le même au même. Le major Jessup se plaint des œ°^enrôlé8 
ployés par le major Eogers pour s’assurer de ses hommes <j3î 
dans les colonies. . parti9

Le général Haldimand au même. M. Smith et plusieu -fyftiot 
d’éclaireurs seront envoyés à Albany ; les chefs de lft orwo°^' 
seront enlevés. Il devra conférer avec le capitaine b ^31 
Comment les partis seront formés, etc. , nier960-.

Le capitaine Mathews au même. Au sujet de prison ^6
voyés à Québec. i0val'6te6

Le général Haldimand au même. Femmes et enfants Qe. j'eDt»irfl 
reçus par le parlementaire à bord du Oarleton. Le parlcm jjj 
sera envoyé tout de suite

Le capitaine Mathews au même.
Dr Smyth employés conjointement ; 
pas de jalousie entre eux.

Le général Haldimand au même 
la connaissance qu’il a du pays et que possède aussi l0 ““Tpte9* 
Sherwood, outre d’autres qualités, les rend parfaitement eB 
remplir la charge qui leur est confiée. Mettre sa con - Qg} 
eux, etc. îflireur8;

Le capilaine Mathews au même. .Retour de partis “ 00 •totnflDl 
Le colonel Gordon sera envoyé à Québec pour y être ^*'rO1_:0t d®8 
emprisonné. Conduite extraordinaire de Pritchard. Au <j4l 
loyalistes et des précautions à observer. •2il»i,c8

Le même au même. Accuse réception d’états, etc. La Vle po9 
do l’ennemi Envoyer Noyes à Québec s’il est bon ouvrier- ,jj3 
embarras causés par les loyalistes. 24®

Le même au même. Envoyer la liste des rations. ^
Le même au même. Régler avec le major Dundas poui ^6 

penses ayant trait au parlementaire. tl®
Le même au même. Nouvelles de partis d’éclaireurs rpîuCu"gqtt'^ 

plus donner à M. Campbell de plume, d’encre et de papier J ,^1 
ce qu’il soit transféré de Chambly. M. Gordon incarcéré. 0t I® 

Le général Haldimand au même. Le capitaine Shorwoo 
Dr Smyth employés dans le service secret; toutes les teLuair® 
venant d'eux seront expédiées immédiatement, Le service or .jjg 
d’éclaireurs se fera comme do coutume. , ja I1’1

Le même au même. Les ouvriers peuvent être punis p111 sHjbl®’ 
martiale, mais on ne doit recourir à ce moyen que le moins p°

Le capitaine Sherwood et 
veiller à ce qu’il ne Be ^g
Le caractère du Dr Smyf*’’ 

le oapit»"’6

Aûit0
reçues. Da con jJ. 

Les moulins u oBr

En certains cas, on peut les enrôler de force comme matelot8- „|t, 
Le même au même. A cause de la maladie du major^ d®

le major Dundas réglera avec le capitaine Sherwood V' 
prisonniers avec le Vermont.

Le capitaine Mathews au même. Lettres 
de M. Pritchard rachète ses premières fautes, uoo u»«/—- pu--
Whipple peuvent payer sa rançon. De nouveaux hommes 
couper du bois de chauffage pour Saint-Jean. ,., 0i#

Le général Haldimand au même. Lettre interceptée ^*Vp 70)’ 
être écrite de façon à couvrir d’autres dessins. ( Voir B. 13*> jj5® 
Tenir constamment sur pied des partis d’éclaireurs. , o0ji®8 

Le capitaine Mathews au môme. Il peut être fait des écoD p®8 
dans les rations distribuées aux loyalistes. Ceux qui ne so 
employés doivent être éloignés des frontières pour prévenir 
sortions. Listes à envoyer.
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Le général Haldimand au lieutenant-colonel St. Léger. Le capi
taine Charles se plaint de ce que ses vaisseaux sont occupés par des 
gens qui viennent avec les parlementaires, ce qui cause beaucoup 
d’embarras et de frais. Mettre fin à ce système. Les vaisseaux ayant 
des partis d’éclaireurs, etc., arrêteront à la Pointedu-Hollandais 
pour être visités ; l’avantage de cette mesure. Page 256

Le capitaine Mathews au même. M. Metcalf, de Montréal, a la 
permission de couper du bois et du foin. Ses plaintes. 258

Le même au même. Le lieutenant Johns sera réprimandé sur 
l’inconvenance de sa conduite. L’alarme causée par la dernière 
expédition fuite sans succès peut apporter dos embarras aux partis 
d’éclaireurs, etc. Jacob Page peut être admis sur parole. Les 
hommes sortant de l’hôpital seront envoyés à Montréal. 259

Le même au même. Le caractère de M. Metcalf. Le général est 
satisfait de l’envoi de lettres do Saint-Jean. 261

Le même au même. Les prisonniers échangés qu’on a amenés 
seront envoyés à leurs régiments respectifs. 2ti2

Le même au même. Le général approuve les moyens pris pour 
rétablir sa santé. 263

Le même au même. Secours à donner aux partis de recrutement 
dans les colonies. La distribution des prisonniers échangés est ap
prouvée. Les femmes et les enfants seront envoyés à leurs parents. 
Les hommes en nombre suffisant seront envoyés avec les bateaux 
pour les ramener. 264

Le même au même. Que la fille de Beattie peut se marier et 
qu'il peut être permis à Beattie d’aller à New-York. 266

Le même au même. Sur les arrangements pour ramener les bar 
teaux. Trois Canadiens à envoyer à Québec. Provisions pour l’Ile- 
aux Noix et la Pointe au-Fer. 267

Le même au même. Capture de Metcalf. Les trois Canadiens im
pliqués avec lui seront élargis. 268

Le général Haldimand au même. Il ne peut être donné de congé 
au lieutenant Crofts. Les chasseurs camperont à la Pointe-au- 
Fer. 269

Le capitaine Mathews au même. Le capitaine Brownson et 11 
prisonniers de guerre seront envoyés au Vermont pour être échangés. 
Le colonel Johnson et deux vieillards retourneront sur parole. 270 

Le même au même. Journal de Marsh reçu. Les femmes et les 
enfants ont été convenablement distribués. La Bonté sera élargi et 
averti d’être prudent. M. Johnson envoyé pour attendre les autres 
prisonniers. 272

Le mémo au même. Dépêches reçues. Ordres envoyés au sujet de 
Brownson. Lettres à Sherwood et à Smyth pour être gardées jus
qu’à leur retour. 274

Le même au même. Dépêches à expédier à Sherwood et à Smyth. 
En cas qu’ils soient maltraités, Brownson et autres prisonniers 

t'opte u élargis seront retenus jusqu’à nouvel, ordre. 275
'^bec,nibre> Le même au mêiho. Dépêches pour sir H. Clinton ; Davis, le 

courrier, sera envoyé avec dos doubles. 276
Le même au même. Arrêter la coupe du bois par des particuliers 

le long du lac Champlain ; ils entretiennent des rapports avec les 
rebelles. 277

Le même au même. La capture do Metcalfe était concertée
d’avance pour lui permettre de donner tous les renseignements pos
sibles aux rebelles. 278

Le même au même. Par suite du retour de Sherwood et de 
Smyth, les prisonniers échangés du Vermont peuvent être expédiés. 
M. Peters, qui va à Ticondéroga pour avoir des nouvelles, peut accom-

Æ-bre,

to septembre,
q»<sbec.
to septembre,
qefebec.

to septembre,
q»lsbec.
to septembre,
qetbec.
to septembre,
q»ébec.

to septembre,
q»èbec.

^Membre,

«ébé

27

^'h^etûbre,
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1781.

1er octobre, 
Québec.

1er octobre, 
Québec.

4 octobre, 
Québec.

16 octobre, 
Chambly.
25 octobre, 
Québec.
1er novembre, 
Québec.
5 novembre, 
Québec.

15 novembre, 
Québec

19 novembre, 
Québec.
20 novembre, 
Québec.

26 novembre, 
Québec.
10 décembre, 
Québec.

1782.
21 janvier, 
Québec.
3 février, 
Québec.
21 février, 
Québec.

25 février, 
Québec.
24 avril, 
Montréal.
26 avril, 
Montréal.
30 avril, 
Montréal.
31 mai, 
Montréal.

10 juin, 
Québec.

red"
pagner le parlementaire. Il peut être envoyé un officier 
placer l’enseigne Clarges, -̂r „g c0®'

Le général Haldimand au lieutenant-colonel St. Léger, p ' te.gu- 
pagniee de voltigeurs du 31e et du 41e se rendront à la ^ 280Page cotFer. cqVi

Le même au même. Thomas Sherwood et deux hommes p^ d0U. 
aller dans les colonies pour faire des recrues et apporter d0
velles- . n«Veaax;

Le capitaine Mathews au même. Myers remplacé par ®0 jfl pr 
les soldats de retour sont envoyés à leurs corps respectifs- ^ta„t 
Smyth sera mieux logé. Mme Cheshire sera surveillée cofl>m ggï 
soupçonnée d’espionnage. . - 0 d»

Le même au même. Il ne sera pas accordé de permis®1 ggg 
couper du bois de construction sur le lac Champlain. R-Odes0'’ 

Le même au même. Faire rapport au major général ^84 
mais il peut aussi faire rapport directement au général. , -ct,o® 

Le même au capitaine Forbes. Expédier sans retard les dep ^gft 
reçues. _ \'e%-

Le même à St. Léger. Journal reçu approuvé. Espère *lac0Dtr® 
cursion du major Jessup se fera sans commettre d’hostilité» L_ jDCj. 
le Vermont. Négociations avec le Vermont ; sincérité des 1 e„r 
paux agents. L’embarras qu’amènerait une intervention en ‘ rà 
de MM. Shepherd, Bloor et Smyth ; la ligne de conduite à adop ^gg 
l’égard de la proclamation. . ayeC

Le même au même. Progrès satisfaisant des négociations^
e résultat dépend en grande partie de la tourno j0le Vermont : le

prendront les événements à la baie de Chesapeake. On Pflc00ge 
retour du capitaine Boss à 11 le Carleton. Me peut accorder do ggÿ 
au lieutenant Crofts. . es-

Le même au même. Difficultés entre Pritchard et Patterso 
sayer de les réconcilier. , cotr

Le général Haldimand au même. Approbation de sa ligne ^0jr 
duite. La nouvelle de la reddition de lord Cornwallis. Il fa? 1 gg2 
le plus grand soin de s’informer des mouvements de l’ennemi- 

Le même au même. A reçu le journal de ses opérations.
Le capitaine Mathews au même. Des hommes pour le e°r 

secret seront postés au Loyal-Blockhaus.
Le même au même. Demande son compte extraordinaire. ^ 
Le même au même. Les exprès ne porteront pas de letti°8 ^ 

vées. 9nd0
Le même au même. Comptes extraordinaires reçus. De j0Ûrs 

qu’il soit donné de lfeide à MM. Sherwood et Smyth pour fa're $9
comptes.

Le même au même. 
Comptes extraordinaires reçus.

Distribution des médicaments apPr°U ng8
ompxos exxrauruinaires reçus. ,iy et
Le général Haldimand au même. Que la route entre Chat» 

Saint-Jean doit être réparée.
Le capitaine Mathews au même. Fournir un bateau aux ho ^ 

qui doivent se rendre au Loyal-Blockhaus. pOi-1
Le général Haldimand au même. Arrangements pour le tra» >^4 

des provisions de Saint-Jean aux postes des frontières. parti
Le capitaine Mathews au même. Renforts pour Sherwood- . g0& 

pour aller couper du bois do construction à la baie de Mibsisqu^pt» 
Le même au même. Envoie un mandat pour la balance du » gQlx 

extraordinaire.
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Le capitaine Mathews an lieutenant-colonel St. Léger. Mandat 
pour la balance du compte extraordinaire. Page. 307

Le même au même. Demande de Gilbert, Quaker, faisant mainte
nant le tour de la province pour des fins charitables, accordée. 308 

Le général Haldimand au même. Le capitaine Wood peut être 
envoyé pour rejoindre le 34e en Angleterre. 309

Le capitaine Mathews au même. Avec des commissions en blanc 
pour deux grades d’enseigne dans le 34e. 310

Le même au même. Communication projetée avec New-York.

wel.

,e date.) T 0 meme au meme. Uomm 
juin83' jC c°l°nel Stacey sera élargi. 326

^bec. Le même au major Campbell. Permission donnée à John Steven-
q1 juillet^ 80n d’aller aux colonies. 311
i/^c. Le même au même. Le Pandora partira en août; s’il a des

lettres, elles peuvent être envoyées par ce bâtiment. 312
Le .même au même. Le général Haldimand accompagnera le ma

jor général de Steuben à Saint-Jean le 12. 313
Le général Haldimand au même. Tous les approvisionnements 

doivent être emmagasinés de façon à tenir le moins de place pos
sible. 314

Le capitaine Mathews au major Campbell. L’enquête sur les ac
cusations portées contre le Dr Smyth doit se faire. Permettre aux 
loyalistes dignes de confiance d’aller aux colonies chercher leurs 
effets. 315

Le même au même. Incendie à Saint-Jean ; la conduite du major 
approuvée. Les magasins d’habillements seront transférés à Sorel; 
'1 faut faire de la place pour les munitions navales et autres à Saint- 
Jean. Est content d’apprendre les efforts que fait la garnison. 316 

Le même au lieutenant-colonel Nairne. Permission donnée aux 
soldats du régiment le Boyal de New-York d’amener leurs famil
les. 318

Le même au major Campbell. Le major a la permission de venir 
à Québec. 319

Le même au même. Il ne doit pas être fait de demande de che
vaux ou de voitures au capitaine de milice do Chambly, sauf pour 
le service du roi. 3^0

Le même au même. Qu’il soit défendu à Caldwell, à Gibson, à 
Chambers et à Sutherland de trafiquer à aucun dos postes, parce 
qu’ils trafiquent avec les Américains. M. Ellice se plaint qu’il ait 
été permis à Patterson de transporter des fourrures aux colonies et 
que lui (Ellice) en ait été empêché. 321

Le même au même. Il sera fourni des hommes de corvée au com
mandant du génie. Parti à envoyer h la Pointe-à-la-Chovelure pour 
en emmener les loyalistes dans la misère. 323

Le même au même. Les soldats provinciaux licenciés auront des 
logements et des vivres. Douze hommes seront envoyés au Loyal- 
Blockhaus. 324

Le même au même. Informer le colonel Fish que comme on n’a 
pas de nouvelle certaine de la ratification de la paix, il no saurait 
être permis de communiquer librement avec les colonies.. Il sera 
amené à Québec par le capitaine de Saint-Ours. 325

Sbre, 

c.
iO
Seèvre,

-Nv,

K^bre,

i9 ’*84.
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1778.
27 octobre, 
Sorel.

8 novembre, 
Sorel.

9 novembre, 
Sorel.

10 novembre, 
Sorel.

30 novembre, 
Sorel.

7 décembre, 
Sorel.

14 décembre, 
Sorel.

B.*3*

B. 136.

Lettres des officiers commandant 1 Sorel.
1Î78-1781. 21, W*'

St. Léger à Haldimand. La construction des casernes ^ jei 
aux Yorkers et aux loyalistes avance avec la rapidité nature^ rnde 
hommes qui travaillent pour eux-mêmes et qui oraig0 de9Envoi0 vie®hiver. Progrès de la redoute et des autres travaux. — 8er, 
renseignements provenant d’O’Neal, qui est employé dans l0. ftPon 
secret. Désire l’aide d’an adjudant; propose soit la norP majof 
d’un des adjudants qui sont ici, ou que le lieutenant Skene, r;8; 
de brigade, lui soit envoyé. Sur le prix du bois dans la ^'^goiin09 
une valeur équivalente en orge ou en blé de vrait suffire. Les tûtnp.i 
dont il peut se passer seront envoyés pour abattre du bois. v ^gef 
qui est exceptionnellement beau a permis au poste de P1 °pâgo * 
comme par magie. ont pw1

Le capitaine Leako à St-Léger. Les hommes ne pourr je
travailler, parce qu’ils sont presque nus maintenant. Do® 7
l’habillement pour eux. Jjéger'

Eben et Edward Jessup, J. French et Samuel Adams à ° ■ ttent
Sur le misérable état où sont les soldats provinciaux, qui ma 3
d’habillement. ^jgt09

St. Léger à Haldimand. Transmet la lettre des officiers 
au sujet de l’habillement. A inspecté les hommes ; l’habill0lI1rOl)oüt 
dans un état déplorable, et d’une telle qualité que l’entrep 
mérite la corde. A recommandé des capotes de couverte > 
que comme la plupart des hommes ont eu le maniement ce 
d’argent que les officiers, l’arzangement ne dure pas ; mais toutof 
cas, il aura recours à un ordre du jour. Les casernes son® q6,' 
achevées, sauf les poêles; les compagnies y entrent dans 1 °' ^ti' 
leur est fixé ; dans quelques jours, toutes seront casernées ; 0 piaC^ 
ments sont plutôt trop chauds. L’ingénieur proposera un 0 0
ment pour un hôpital. ,t[.e d»

Le même au capitaine LeMaistre, A.A.Gr. Envoie une j0 u11 
lieutenant-colonel Pretorius accusant Samuel Henman d 0^ 
espion rebelle. L’a tenu à Sorel, où sont tous les témoin ^ ^,,’jl 

inp que l’accusation soit fondée, par les raison
m0 1

doute beaucoup t _ _________ __________, r_J
donne. Un Acadien a trompé la femme de Traversy en 1® 
croire qu’il était un ami des rebelles ; elle attend son mari ; r 
pour son arrestation. •pun*’

Le lieutenant John Barnes, Q M.G., à Edward Foy. Le caP(09) °1 
de milice de Saint-François mande que les casernes sont p1 jjst0
demande de la literie. A demandé à cet officier d’envoyer
de ses hommes pour savoir combien il faut de literie. Suar®'°r 
la coupe du bois. Des ordres devraient être donnés 
général aux officiers commandant les soldats allemands à raDt IJ 
et à Saint-François, car il no croit pas que les Allemands aba 1» 
bois qui leur est nécessaire.

Le même au même. Ira à Yamaska pour s’enquérir des P jo9 
qui y seront faites contre les Allemands. Enverra les l&c0flipta 
hommes faisant le service à Sorel. Le corps des loyalist08 bf09 
presque autant d’officiers que de soldats. Meubles pour les cb‘g0rof 
des officiers. Le capitaine de milice mande que les casernes 
prêtes à Saint-François dès qu’elles seront pourvues d0 
Demande qu’il soit fait des arrangements pour qu’on puisse r 1» 
des lettres et qu’il soit nommé un directeur de poste.
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Le lieutenant John Barnes, Q.M.G., à Elward Foy (?). Envoie 
un relevé général des soldats faisant le service au poste. Désire 
savoir comment doivent être réglées les. rations aux loyalistes. A 
examiné, avec le capitaine de milice, les casernes d’Yamaska pour 
les soldats allemands; ce sont les plus confortables qu’il y ait dans la 
province. Bation do bois pour les soldats ; leurs plaintes et leurs 
abus, et leur gaspillage de combustible. 15

Le même au même. Les casernes de Saint-François ne sont pas 
aussi confortables que celles d’Yamaska. A donné ordre au capi
taine de milice d’envoyer chercher de la literie, et de rendre les 
casernes aussi confortables que celles d’Yamaska. Les casernes 
royalistes sont plus confortables que celles de Sorel. 18

St. Léger à LeMaistre. A fait tout son possible pour satisfaire 
Blake, qui insiste encore pour la convocation d’un conseil do guerre 
général ; on marche à grands pas au renversement de la discipline 
militaire. * 19

Le même à Haldimand. Difficulté qu’a eue M. Fraser à avoir des 
hommes pour l’expédition, d’abord à cause du manque d’habillement, 
mais on leur en a fourni, ensuite, parce qu’ils demandaient une gra
tification, etc. Le bon effet qu’a eu l’exemple de Sutherland, du 
corps de sir John Johnson. 21

Le même au même. Le conducteur avec son artillerie et ses 
munitions est prêt à la disposition du capitaine Schank. Le lieute
nant Crawford n’est pas au poste. Le bon plaisir de Son Excellence 
lui a été signifié. Sir John Johnson et le major Gray désirent vive
ment avoir un instructeur ; en recommande un. Les hommes sont 
continuellement occupés ; demande la permission de continuer le tir 
à balle. 41

Le même au même. Mande que Champagne ne mérite pas d’ob
tenir une licence, vu les désordres dont il est la cause. Les maisons 
des cantiniors ont été visitées pour y saisir le rhum, qui a été ensuite 
mis en magasin, mais ça n’a fait que tarir les petites sources pour 
faire couler la grande davantage, Champagne ayant dans sa cave 
dix barriques de cette liqueur diabolique. Demande que la licence 
soit révoquée, pour lui permettre de maintenir le bon ordre dans la 
garnison. 22

Le même au même. Un manifeste, affiché sur la porte de 1 église, 
a été apporté par le curé (M. Porlier) de Saint Ours- Il lui a été 
demandé ainsi qu’aux curés de Saint Denis et de Saint-Antoine, do 
faire tout en leur pouvoir pour découvrir la personne qui l’a affiché. 
Demande une décision sur les disputes de préséance entre les 
troupes régulières et les troupes provinciales. Le cas deMcAlpin. 24 

Le même au même. Expose en détail les mesures pour pré
venir les incendies dans les magasins, les vaisseaux, etc. L’excita
tion dans laquelle l’arrivée des vaisseaux a mis la population. Fra
ser, en haut de l’Yamaska, a reçu ses ordres ; le détachement du 
capitaine Leake est rendu à sa destination. On s’est occupé de la 
question de départements publics. Jessup et son détachement ont 
eu ordre de se rendre à Sorel. Slack est parti pour faire dos investi
gations à Yamaska. Logement qu’offrent les casernes ; les brigan
tine de la Trésorerie peuvent loger un nombre considérable d’hommes 
s’il est nécessaire. 26

Le même à LaMaistre (?). Plainte contre un nommé Bell pour 
avoir coupé un câble, désobéi aux ordres de la sentinelle, et avoir 
été insolent. 29
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1779.
21 juillet, 
à bord du 
Polly.
22 juillet, 
Sorel.

29 juillet, 
Sorel.

10 août,
Sorel.
26 août, 
Sorel.
10 octobre, 
Sorel.
21 novembre, 
Sorel.
29 novembre, 
Sorel.
23 décembre, 
Sorel.

1780.
3 janvier, 
Sorel.
20 janvier, 
Sorel.
9 février, 
Sorel.

19 mars, 
Sorel.

27 mars, 
Sorel.

27 avril, 
Sorel.

18 mai, 
Sorel.
22 mai, 
Sorel.

B- I36

William Stead à St. Leger. Que les ordres nécessaires 0 
données et les mesures prises pour faire descendre les 31
comme il a été ordonné. _ 0d

St-Leger à Haldimand. Transmet la lettre du capitaine b 
réponse aux ordres à l’effet de préparer des navires p°ur 32 
descendre des prisonniers. <joit

Le même au même. N’a eu aucun avis de la part qulcolon1el
deprendre au transport des bateaux. Barnes a eu ordre du 

Carlcton d’envoyer 48 bateaux du poste à Québec ; une paI^' 0j 
ces bateaux sont en route, le reste attend les hommes de corV.e^'0iit 
arrivent lentement. Circulaires envoyées aux paroisses jlu* 0gt
noû nhôi Willa nntmrû «non. Hoa rflflMlAH. Tift KH Cfflflfi (lô «..1^

fait®
3*
3&

lieu;

4»
M*
4»

pas obéi. Wills envoyé avec des recrues. L/a brigade ae JA,v'"p0uX 
prête et sera envoyée à Montréal sans perte do temps- ^ 
seconds viennent d’arriver ; tout est prêt pour qu'ils mette 33 
voile dans une heure. Le Polly est parti hier. ,

Le même au même. Recommande la demande de conge 
par le capitaine Ancrum.

Le même au même. Le major Dundas demande un conge*
Le même au même. Le manque d’officiers ; demande deux • ^ 

tenants de Québec. 0u
Règlements pour le pain à faire pour les soldats et auu ^ 

poste. . pain
St. Léger à Haldimand. Transmets les règlements poui r gg 

à faire ; ils assurent plus d’efficacité et d’économie. 34c.
Le même au même. Mort subite du quartier-maître Bush, <* 

Recommande le sergent John Copley, du 8e, pour lui succédoi.
Le même au même. Lettre de remerciements.
Le même au même. Nouveaux détails sur la conduite de 

Blake. r0fo-
Le même à Mathews. Avec une liste de ceux à qui doit eti° a„ 

sée une licence pour la vente en détail de liqueurs spirituous 
poste. Andrew Paterson et le fils de l’intendant de casernes son ^ 
deux seuls qui devraient avoir une licence ; le reste est un ta $ 
mécréants. j,0g-

Le colonel Macbean à Haldimand. Demande la permissio® a j09 
voyer à Québec, pour être réparées, les armes portatives répar fl 
qui sont à Montréal et à Çhambly. , j08

Le même au même. Son refus de donner au capitaine Shan g* 
cartouches à canon pour les brigantins de la Trésorerie ; ses ra.l8|[)0rd 
description des cartouches à canon ; elles ne peuvent servir a j0 
des vaisseaux. Demande des ordres pour un approvisionne®® 
munitions pour les troupes allemandes. Perrier envoyé au 
haus d’Yamaska. Les ordres relatifs aux armes portatives 8 $
observés. g0jet

St. Léger à Haldimand. Observera strictement les ordres aU V0s 
des hommes destinés à sir John Johnson et de leur équipe®011 1 50 
nouvelles erronées quant au but de l’expédition. jpjji)

Le même à Mathews. Transmet la pétition du capitaine ^ 
Ross, avec de fortes recommandations en sa faveur. ,

de»Le même à Haldimand. Le parti d’éclaireurs rebelles derr1^ 
Chambly signalé par Pretorius, se trouve être quelques-un8 ■
Qrvlrîoto rl a R rxrr nwo Qa AAnnAiif nro orr aa DrA+Anî n o Onu ]@Ssoldats de Rogers. Se concertera avec Pretorius sur 
moyens de s’assurer des fugitifs. Il a envoyé 
remplacer les estropiés et les malades au poste de Fraser, 
au major Carleton pour ariêter des points do repère et des

dix hom®es P0l-it
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d’ordre afin que les partis des différents postes paissent se recon
naître les uns les autres. Page 52

St. Léger à Haldimand. S’est entendu avec Pretorius sur des plans 
ayant pour objet de prendre les espions rebelles. Un Allemand, 
homme de confiance, employé à cet effet. Fraser prolongera les 
postes, d’un endroit où l'on est à portée d’entendre un coup de fusil 
tiré des chutes do l’Yamaska jusqu’à un petit lac portant un nom 
sauvage qui signifie le lac du grand mirais, à deux lieues de Saint- 
Jean ; Carleton en fera autant de son côté, de sorte que les partis 
d’éclaireurs ne pourront guère entrer dans la province ou en sortir 
sans être remarqués. Le lieutenant Crofts, avec son parti et des 
volontaires pris parmi les meilleurs et les plus fidèles jeunes gens de 
la province, surveillera, des fourches de la Saint-François à Nie oie t, 
le chemin ordinaire des espions allant à Bécancour,où il y a plus d’un 
traître. 54

Barnes à Mathews. Ne peut trouver ici (à Sorel) de l’orme et du 
frêne préparés. En enverra par le brigantin Mary. Au sujet des 
bricks. 105

St. Léger au même. Envoie une demande, faite par le curé 
Noiseaux, d’un bon chemin entre Saint-Charles et Saint-Hyacinthe. 
Son motif est le zèle pour l’Eglise. Le motif temporel, qui consiste à 
avoir une bonne communication avec le poste de Fraser,est une autre 
raison urgente. 166

Macboan à Haldimand. Transmet une lettre do Fraser, comman
dant à Yamaska, sur la perte d’une paire de chevaux qu’a faite un 
des habitants tandis qu’il était do corvée. Va le caractère de l’indi
vidu et les circonstances, recommande fortement le cas à Son Excel
lence. 107

St. Léger à Mathews. Plainte de Schmid contre Brisebois, qui 
est le plus déterminé rebelle et le plus turbulent coquin ; c’est le 
magistrat civil qui devrait connaître de cette plainte. 108

Le même au même. Déclaration du capitaine Schmid, et raisons 
données par Brisebois pour s’être comporté comme il a fait. Obser
vations sur l’exemption du service accordée par Longueuil à Brise
bois ; la conduite de ce dernier et ses rapports avec les rebelles 
lorsqu’ils avaient quelque chance de prendre le dessus. Les proposi
tions du curé Martel pour transporter l’église à un autre endroit. 53 

Le même à Haldimand. Demande la nomination d’un parent, John 
G. Crowe, au grade d’enseigne laissé vacant par l’enseigne Arden, 60 

Ralph Gore à St. Léger. Expose ses raisons pour insister sur sa 
demande d'un congé. 61

Powell à Haldimand. A fait la demande d’approvisionnement, etc., 
pour le détachement de la garnison destiné à faire partie de l’expé
dition. 63

St. Léger au même. Le capitaine Schmid, d’Yamaska, a amené 
Joseph Louis, que St. Léger envoie à Québec pour qu’il soit 
interrogé. 64

Le capitaine H. Dunlop à Powell. La terrible situation du major 
Hughes, qui souffre d’aliénation mentale. 65

St. Léger à Haldimand. Le suicide du major Hughes. Recom
mande la nomination du major Hoyes, capitaine dans le 34e, comme 
son successeur. 66

Dunlop au même. Dé ails sur la maladie et la mort, par suicide, 
du major Hughes. Il (Dunlop) demande l’avancement. 67

Le même à Mathews. Transmet le procès-verbal des procédures 
d’une commission d'enquête, celui fait en premier lieu ayant été 
brûlé par le major Hughes. 69
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178».
11 octobre, 
Sorel.

16 octobre, 
Sorel.
13 novembre, 
Sorel.

30 novembre, 
Québec.

1781.
1er février, 
Yamaska.

1er février, 
Sorel.

1er février, 
Sorel.

20 février, 
Fort
Saint-Jean.

12 mars, 
Sorel.

12 mars, 
Sorel.

24 mars, 
Sorel.

25 mars, 
Sorel.

2 avril, 
Sorel.

B. 13*

St. Léger à Haldimand. Recommande la demande de conge
par le lieutenant Gore et transmet les raisons qu’invoque ce dei ^ 
pour l’obtenir, .

Dunlop au même. Le corps du major Hughes a été recouvre. , ^
Le même à Leruoult. Arrivée d’un grenadier du 53e, <lu’.8^ 

échappé et qui avait fait partie de l’armée de la Convention. * |0
que Gisslin, capitaine dans le service rebelle, est dans le pays» ^ 
cherche. . , je»

Macbean à Haldimand. Appelle l’attention sur la remise " g. 
vaisseaux du lac Champlain de pièces d’artillerie apportées des ^ 
tières des rebelles. Comment le matériel de ce genre devrai c. 
distribué par le canal du bureau de l’artillerie, afin d’assurer 1 ^
titude dans les comptes, et d’observer la régularité. , . e0t.

Dunlop au même. Mort de M. Currie, chirurgien du régi® 
L’aide-chirurgien est en Angleterre ; demande que queîqu un rfr 
envoyé pour le service médical du corps. rprois-

Macbean au même. Son enquête sur les plaintes faites a j 
.Rivières contre l’enseigne Magrath, du 84e ; amende honorai) ^ 
curé; Magrath renvoyé dans son régiment à Sorel ; un officiel ^ 
mand nommé pour commander le détachement. vir

Le même au même. Envoie un relevé de tout ce qui PeUJr.8,ftU<' 
à loger les troupes à Sorel ; partira le dimanche, 4, pour ^ e" 9pi- 
Noix et Saint-Jean. Le commandant à Sorel seia dévolu au 
taine David Grant, du 84e. p8r'

Le même au même. Au sujet de la réparation des armes 
tenant aux soldats allemands. Demande d’armes faite par 1° ftfl» 
nant Fraser, commandant un parti de loyalistes au bloc ^ 
d’Yamaska ; demande des instructions. _ ■„1ie

Le capitaine Malcolm Fraser à Mathews. Arrivée de l’ense 
Macdougall pour presser sa réclamation devant le bureau 
payeurs. Demande un extrait des procès-verbaux d’une comm® 
d’enquête à Montréal en 1778, relatif au rang occupé par le8 
Emigrants.

Macbean à Haldimand. Son retour à Sorel. Liste des a^eg, 
appartenant aux soldats allemands et envoyées pour être r®P8.te.;i* 
Si cela doit se faire aux frais de l’Etat, elles doivent être envoy® c0 
Québec. Ne peut trouver de quartiers dépendant de Sorel#8 gj 
n’est Yamaska. ppa-

Le même au même. Est allé au fort Saint Jean pour la c0t”,lïle» 
sion d’enquête, mais en est revenu. L’ordre de renvoyer l®8 a ç0l

cause de sa conduite, ce dernier a été envoyé au quartier g®D 
Maure lui succédera. Etats de toutes les paroisses transm'8- g^y- 
heureux d’apprendre qu’il n’aura rien à démêler avec l08 g•}
™ges. îv;s et

Le même au même. Trois déserteurs du 84e ont été poursu' 
ramenés; deux jeunes soldats, probablement entraînés par 16. yO 
siême, un ancien déserteur, et qui mérite qu’on fasse de 1U1 
exempta .

Le meme au même. A reçu sa lettre l’approuvant d’avoir ei 
le capitaine Edge de Saint-François. Mure y commande maint®
Ne lui a pas été fait de plaintes pendant sa tournée d’inspection ^e 
les cantonnements du 5do dans les paroisses de Saint-Françoi8 g6 
Saint-Michel, Yamaska.
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Macbean à Haldimand. Demande quel est le bon plaisir de Son 
Excellence relativement à certaines propositions. 87

Propositions relatives à l’artillerie et au matériel d’artillerie, dont 
il est parlé dans la lettre précédente. 88

Macbean à Haldimand. A obtenu que quelques-uns des jeunes 
officiers fissent amende honorable au lieutenant-colonel Barner. 
O’est tout ce qu’il a pu faire. 92

Le même au même. Arrivée du lieutenant Henry DuVernet de 
Détroit ; il est envoyé pour prendre le commandement de l’artillerie 
a l’Iele-aux-Noix. Demande la permission de remplacer les détache
ments de l’artillerie du fort Saint-Jean et à l’Ile-aux-Noix, parce 
qu’ils sont tombés dans de mauvaises habitudes. 92

Instructions au capitaine Barnes et à l’ordonnateur Shaw, pour 
s'enquérir do la poudre reçue et livrée à Montréal. 95

Macbean à Lernoult. Casernes à préparer pour les officiera 
venant de Saint-Frarçois. Fuite de déserteurs rebelles. On ne doit 
admettre dans les blockhaus que des hommes sur lesquels on puisse
compter. 97

Le même à Mathews (?). Les embarras financiers du capitaine 
Edge, du 53e; réclamation do Saint-François; les comptes do sa 
compagnie no sont pas réglés. _ _ 99

Le même à Haldimand. Le train des équipages d’artillerie à 
Sorel et à Québec est en bon ordre et tout prêt. Les réclamations 
des marchands pour la poudre détruite en 1775. Barnes et l’ordon
nateur ont instruction (p. 95) d’aller à Montréal faire une en
quête. 101

Le même au même. Des états relatifs à l’artillerie et au maté
riel d’artillerie des postes d’en bas, de Québec à l’Ilo aux-Noix et 
d’Oswégatchie à Michillimakinak jusqu’au 15 mars, ont été trans
mis. Demande des instructions au sujet de poudre et d’approvision
nements à envoyer à l’îlo Carloton et à Détroit. Avancements et 
changements. 10$

Le capitaine Malcolm Fraser à Mathews. Demande que le docu
ment inclus soit mis sous les yeux de Son Excellence, vu qu on ne 
Bait rien de la détermination du bureau dos payeurs. Désire avoir la 
permission d’aller à Québec pour affaires, comme payeur, concer
nant le régiment et lui-même. Difficulté de partir à cause du manque 
d’officiers. Les traites qu’il a tirées l’automne dernier sont reve
nues protestées.

Macbean à Mathews (?). Transmet le rapport du conseil ae 
guerre dans l’affaire des enseignes Pringle et Maclean, du 84o. Des 
hommes du même corps seront jugés comme déserteurs. 109

Le même au même. Shepherd, loyaliste d Albany, envoyé à 
Saint-Jean pour être échangé. 119

Le même à Haldimand. Transmet le rapport du conseil de 
guerre général. # m

Lo mémo au même. Transmet les résultats d une enquete sur 
des plaintes du 53e disant avoir été maltraité par les habitants 
d’Yamaska. Los soldats et les habitants de Saint-François s’ac
cordent parfaitement. 112

Le même au même. Les membres du conseil de guerre se croient 
autorisés à juger les déserteurs amenés devant eux, mais non à juger 
quelqu’un deux fois pour le même crime. 113

Le même au même. Lettre pour le capitaine Schmid reçue, lue 
et expédiée; ordre envoyé au capitaine Mure, du 53e, posté à 
Saint-François, de donner à Schmid l’aide des hommes les plus actifs.
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1781. Fraser à Yamaska a ordre d’être en alerte et d’avoir oontit>°

page
4 septembre, 
An large de 
Bic.

19 octobre, 
Montréal.

21 octobre, 
Québec.

22 octobre.

22 octobre, 
Montréal.

22 octobre, 
Montréal.

22 octobre, 
Montréal.

26 octobre. 
Sorel.

ment des partis sur pied en avant et de tous côtés. app°r
Riedesel à Haldimand (en français). Arrivée de New-York, 

fera lui même les dépêches do sir Henry (Clinton). La flotte
ernisiate en 14. t.r-mftnnrfs v cnmnrifl à vaisaeAiix d’aDt>rOV . Ail

29 octobre, 
Saint-Jean.

consiste en 14 transports, y compris 4 vaisseaux d’appr uu_ 
ment ; le convoi se compose du Warwick, capitaine Elphinst°n> 0it 
Garland, capitaine Chamberlain. La flotte a été dispersée ° en 
brouillard près de Gaspé, mais les vaisseaux manquants 8 ^ g()0 
sûreté avec le Warwick. Il amène 60 officiers et envi- ^ »lle- 
hommes du 44c et d’autres régiments anglais, outre des solda 
mands. Il a été obligé de prendre des pilotes de force p°u a;ileà 
monter les vaisseaux ; la flotte partira demain. Tout est tran<l||egd8 
New York ; Washington et Rochambeau sont campés à dix un j0 
l’autre côté de Philip’s-Bridge. nt-b'er'

Riedesel à Haldimand (en français). Son arrivée a.va(j0irept 
mais n’a pu parler qu’un moment au colonel Carleton ; 1,p foro«l 
discuter ensemble la question des logements d’hiver à Sorel °, 
rapport à ce sujet. A donné ordre aux c immandants des d1., ggct» 
bataillons de Brunswick de venir le trouver pour régler jtl 
des régiments. .qq r®0'

Malcolm Fraser à Mathews. Au sujet d’une traite de £>} ^ poi# 
voyée par M. Jordon. Désire que le compte extraordin®1 jl? 
le l-84e lui soit envoyé.

Rie Jesol (en français). Proposition pour la distribution dos j-jl 
dans leurs quartiers d’hiver.

Le même à Haldimand (en français). A terminé 1® n. 6t s® 
disposition des troupes placées sous son commandemon ^gli- 
propose de retourner à Sorel. Fera vider le magasin 00 
Rivières et en fera mettre le contenu dans celui de Sorel. D® ^ 1^ 
que l’officier à Trois-Rivières soit remplacé par des soldats - ^yil 
ordres du major général Clarke. Ses vues sont données ® ^ 
quant aux endroits où seront placés les soldats pour les di \l'i 
postes et paroisses. . g pfll*r

Le même au même (en français). Désire des instruct!0 B(jr* 
savoir où doivent être mis les prisonniers. Demande s’il P g0 s'*1 
connaissance do la conduite des habitants de Sainte-Thêrè96! ^ 
les enverra à Québec pour être interrogés. Leur conduite jii» 
firme dans son idée d’établir un bon poste à la Pointe Oli?lO*\|0j)0?

Le même au même (en français). A compris que Son gu1 
a décidé de placer son régiment à Montréal, parce que c’es 
moyen de le recruter. Le régiment n’a pas eu l'avant®#0 
en garnison depuis VZ76. S’il est caserné à Montréal, il 8 e.,flpprî 
de mériter la faveur et de se mettre dans un état digne de " p‘ 
bation de Son Excellence. 11

Le même au même. Est revenu de Montréal ; les *r°l ‘r »ov 
Brunswick sont en marche pour gagner les postes qui °0oüf j 
assignés. LeMaistre l’informe que le 44o est on rnarcho P^ii 
rendre dans son district ; il le placera comme il faut en a 
le départ du 29e. Attend son approbation au sujet des disp . .jgO'' 
qu’il a prises, et le rapport de Forbes relativement aux n^ gI)j^ 
qui ont fourni des vivres à des partis rebelles. La dispute 
du commandement va cesser, car Earner part de Montréal- 
désire savoir qui prendra le commandement pendant eon l-‘ 
temporaire. _ qt

Forbes à Riedesel. Arrivée du Dr Smyth ; il a quitte ° • j0 \r 
et les troupes à Ticondéroga ; ils avaient dix bateaux 8U 
George et 300 devaient traverser le lendemain. Le gêner®
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dispose de grandes forces à Saratoga. Deux hommes des Yorks sont 
revenus de Johnstown ; pas de nouvelle des troupes do l’île Carie- 
ton. Toutes les troupes rebelles de la Mohawk ont ordre de se rendre 
à Saratoga et à Schenectady. Page 130

Le capitaine David McFall au commandant de Saint-Jean. A 
envoyé Duncan Grant, prisonnier, en spécifiant le crime dont il est 
accusé. Soupçons à l’égard de deux autres qu'il est dangereux de 
tenir à un poste de frontière. 131

Biedesel à Haldimand. Que Forbes dit que les prisonniers rebelles 
dernièrement pris ne savent pas les noms des habitants qui ont 
donné des secours, le guide, qui a élé tué, étant le seul qui sût leurs 
noms. Qui sont soupçonnés. Etat, fait par Chambers, des troupes à 
Ticondéroga. Un parti de recrutement du corps de sir John John
son, amenant cinq recrues, dit que Loveless, un des hommes de 
Haldimand, a été pondu par ordre de Stark. Troupes de la Mohawk 
envoyées à Schenectady, qu’on fortifie en prévision d’une attaque de 
la part du Canada. Le 41e n’est pas encore arrivé ; son quartier- 
maître et ses bagages envoyés à Saint-Ours. La garnison de Sorel 

lernûv est occupée à abattre du bois et à emmagasiner les provisions. 132 
Sorel. eml)r6i Le même au même. Arrivée de quatre prisonniers de Saint-Jean, 

envoyés à Québec. Transmet un extrait d’une lettre de Forbes (p. 
130) ; pas de nouvelles de la Chesapeake ; se flatte que les Français 
n’obtiendront pas d’avantages pendant cette saison. Arrivée du 41e 
à Berthier ; il sera envoyé à Saint-Ours. 134

Le même au même. Le blockhaus d’Yamaska est assez fort pour 
se défendre pendant un certain temps, mais sa situation est triste et 
extrêmement ennuyeuse. Besoin d’en chemin de Saint-Charles ; il on 
sera fait un au printemps prochain. Le lieutenant McLean com
mande en remplacement du capitaine Fraser, qui est parti avec 
St. Léger. Le nombre des soldats do la garnison ; ils seront rem
placés par le 44e. Ce régiment a été retenu à Berthier pendant deux 
jours; il est allé à Saint-Ours. Arrangements faits pour que les 
troupes se rendent à leurs quartiers d’hivers. Un navire a été en
voyé à Trois-Rivières pour apporter les approvisionnements et les 
bagages appartenant aux Brunswickois. _ 136

Forbes au lieutenant Freeman, aide de camp de Biedesel. Avec 
lettre du capitaine dos loyalistes à la Pointe-du-Hollandais. Les trois 
prisonniers sont au corps do garde de la place, mais comme il 
n’existe que des soupçons contre eux, ils no peuvent être traduits 
en conseil de guerie. Carrière passée do Grant; c’est un homme 
dangereux dans le corps. 138

Biedesel à Haldimand. Est heureux do voir approuvées ses me
sures pour avoir du bois. St. Léger à Ticondéroga; on attendait 
le retour de ses partis du lac George. Le rebelle Stark avait en
voyé un détachement contre Ross, qui était sur la Mohawk. Nou
velles contradictoires à Albany sur la situation de la flotte et de 
l’armée anglaise. A donné ordre aux troupes partant pour leurs 
quartiers d’hiver de laisser leurs ouvriers aux postes d’été. 139 

Le même au même (on français). La lettre ne contient que les 
conjectures sur les mesures à prendre par Cornwallis, dans diverses 
circonstances que suppose Riedosel 141

ire' Le même au même. A envoyé les deux prisonniers Lovel à Qué
bec. N’a pas envoyé Sylvester, parce que Pritchard répond de lui 
et désire l’employer comme gui Je. Le Dr Schmid (Smyth) a en
voyé Myers avec un parti à la découverte, mais ils n’ont rencontré 
personne, bien qu’ils aient vu dos pistes. Des hommes déguisés en 
rebelles ont élé envoyés dans les environs de Sainte-Thérèse par

11Jean.

*C.embr

crmbre.
la
°rel.
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12 novembre, 
Sorel.

12 novembre, 
Sorel.

12 novembre, 
Sorel.

14 novembre, 
Sorel.

IB novembre, 
Sorel.
15 novembre, 
Sorel.
15 novembre, 
Sorel.

17 novembre, 
Sorel.

18 novembre, 
Sorel.

re novembre, 
Boiel.

B 1$»

Smyth, mais ils ont été pris et envoyés à Saint-Jean par les b j 
tants. £>a”6hard

Riedesel (pas de signature) à Haldimand. Retour de 
avec trois prisonniers ; deux Lovel et Sylvester, pris dans des de 
différents à six milles les uns des autres. Comment ils reD 0 
compte de leur conduite. Ils reconnaissent que la principale sou 
de renseignement en Canada est Piorrro Séguier, de Saint-Char ^ 
Ne devrait il pas être pris? Les gens qui leur fournissent dos p 
visions demeurent vis-à-vis de Sainte-Thérèse. L’alarme qae .-vj. 
sera probablement à Sainte Thérèse la nouvelle que ces trois m ^ 
dus sont arrivés comme prisonniers ; doivent-ils être empris0D , 
pour les empêcher de s’échapper ? Leur interrogatoire fera de 
vrir de nouveaux complots. Les dires contradictoires des trois 
sonniers sur l’état des affaires dans le sud. -e9

Le même au même. Le remercie des grandes guêtres enV^olle 
aux soldats du régiment do Brunswick. Demande pour ch»q t 
homme une couverte dont on fera une capote, parce qu’ils ne peu 
faire le service en hiver sans avoir de vêtements plus chauds 
leurs uniformes. ~,.r.

Le même au même (en français). Arrivée de Thomas » 
wood à Saint-Jean ; il dit que Cornwallis occupe une forte P®s,tmc9 
et qu’il n’y a que la famine qui puisse le vaincre ; que 8,OUO ho® . 
lui avaient été envoyés de New-York; que Washington, en ten ^ 
d’intercepter un détachement qui allait joindre Cornwallis, avait 
mortellement blessé et son regiment taillé en pièces. Les to 
croient que tout va bien ; les rebelles disent que tout dépend d 
bataille navale. Des lettres privées de Ticondéroga donnent 
mêmes nouvelles que Sherwood. Les observations sur cos nouve 
et ses prévisions sur les résultats. On ne doit pas s'attendre a .y 

campagne d’hiver contre le Canada cette année.
Le même au même (en français). (Msrqcéo personnelle.) ^ 

faisant la part des exagérations dans les nouvelles publiées pal . e 

journaux rebelles, il est sûr que Cornwallis est dans une mauva ^ 
situation; toutes ses espérances sont dans la flotte de Disby. ^ 

calcul du résultat dans diverses éventualités. Craint que Corn*8 
répète ce qu’a fait Burgoyne. Mme Riedesel espè’O voir chez 0 j 
Son Excellence cet hiver. Envoie des journaux reçus de Boston. g 

Le même au même. Avec une lettre contenant les motifs qu ' 
de regarder comme suspect un soldat d’un des corps provinciaux. 1 

Le même au même. Recommande certains changements dan8 
répartition des quartiers d’hiver. 1 g0

Le même au même. Détails des mouvements des troupe® 
rendant à leurs quartiers d’hiver. Le détail des troupes et des d

donné minutie**chements envoyés aux différents postes est
ment. deLe même au même (on français). Nouvelle de la capitulation 
-ornwallis reçue ; conjectures sur la question de savoir si cette no 
velle est réellement vraie. Ne croit pas que le Canada soit attaqu 
Mite année; c’est Charleston qui le sera; l’an prochain, ce 00 ^ 
New York ou Halifax ; après quoi, viendra le tour de Québec. , $ 

Jje même au même (eu français). Ne peut encore ajouter f01. 
la nouvelle du désastre arrivé à Cornwallis, quoiqu’elle sem* 
certaine ; est porté à croire que cette nouvelle se rapporte à un d0^ 
chement de 1,000 hommes envoyés par Cornwallis à la pointe Cb0Hj 
ter (Gloucester), et non au corps principal d’armée.

Le même au même. Troupes dans leurs quartiers d’hiver, 
des détails. Los deux Lovell envoyés enchaînés à Québec. ”°r
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<0Tet»bre, 

^Te»bre;

15

V°,0T'einbre,

rretor Pierre Séguior, do Saint Charles, avec les habitants suspects 
e Sainte-Thérèse ; le premier sera envoyé à Québec, les autres 
eront détenus à Chambly. Ordres donnés à tous les postes pour 
arrestation do Bowman, l’espion. Il visitera différents postes quand 

1 8®ra donné des ordres définitifs au sujet des quartiers d’hiver. Le 
capitaine Smith, de Saint-François, dit qu’il est impossible à Bow- 

an do s’échapper par les bois entre Bécanconr et Sorol, mais il y a 
un chemin propice pour fuir par Saint Egan,sur la Chaudièro.Pagel64 

Riedesel à Haldimand. Encore au sujet des quartiers d’hiver, avec 
des détails. ’ 166

™ônuo au même (en français). Nouvelles conjectures sur la 
crédibilité do la nouvelle do 11 capitulation de Cornwallis. Est à 

aise en co qui regarde la situation de la province ; se propose d’aller 
aire visite à St. Léger pour faire des arrangements, ot inspectera 

differentes paroisses. 172
. Compte dos munitions reçues de Sorel depuis le 4 février 1779

V>"ibre JUTVl CCtte dale‘ 174
’ Riedesel à Haldimand. N’a pas eu encore de nouvelle de l’arres

tation de Séguier, do Saint-Charles, et dos autres habitants suspects 
de Sainte-Thérèse. Mouvements des régiments. Twiss est parti 
pour Montréal, le Côteau du Lac, etc. La glace est prise sur la 
rivière Sorel et on traverse difficilement le fleuve. 175

Le même au même (en français). Ne peut comprendre encore 
comment le désastre arrivé à Cornwallis a pu se produire en si peu 
de temps. Ho Grasse est parti pour faire le blocus de New-York ; 
Washington, Rochambeau et La Fajotto y sont allés pour attaquer 
Clinton. C’est le grand coup, mais Higby peut trouver une occasion 
de venger le drapeau anglais, et Clinton, qui a 4,000 hommes do plus 
One quand il (Riedesel) a quitté New-York, peut opérer do façon à 
humilier l’ennemi. Il croit que la meilleure tactique pour l’ennemi 
eût été d’attaquer Charleston, dont la prise aurait rendu les troupes 
disponibles pour l’attaque de New-York l’année prochaine. Attaquer 
New-York maintenant c’est prendre le taureau par les cornes. On 
projette une attaque sur le Canada dans la supposition de la prise do 
New-York, et ce projet est snggéié par la vanité française. Il ne 
serait pas surpris que La Fayette tenterait do passer le tac pour se 
rendre à Saint-Jean dans le but de s’emparer des navires. C’était 
ion plan dans l’hiver de 1777-78. Part domain pour Saint-Jean. 177 

Thomas Freeman à Riedesel. Transmet une lettre et une pétition 
à présenter à Haldimand, exposant les pertes résultant de la dévas
tation de la ferme do son père et demandant des secours. 179

Hunlop au même. Transmet une lettre reçue de Schmid, capitaine 
de milice à Yamaska. 181

Riedesel à Haldimand (en français). Que d’après ses propres 
recherches, les rapports des capitaines de milice, des curés, etc., il a 
piéparé une liste nominale des habitants des paroisses occupées par 
les troupes allemandes en 1776, avec des rapports sur l’état dos 
esprits durant l’invasion rebelle. Ce travail sera envoyé s’il le 
désire. 168

Suit une lettre sur le même sujet, datée du 4 avril 1781. 170
Le même au même (en français). (Marquée personnelle.) Est 

revenu de son inspection, dont il transmet le rapport. Exposé dé
taillé de la position de Clinton à New-York, avec les troupes, etc., 
disponibles. Les difficultés que l’ennemi aura à rencontrer en l’at
taquant. Part pour Yamaska et Saint-François; sa femme prépare 
une chambre pour Son Excellence. Igg

',°tHré*înbpe.

L^einbreiîSU.
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3 décembre, 
Sorel.

4 décembre, 
Saint-Jean.

5 décembre, 
Sorel.
5 décembre, 
Sorel.

6 décembre, 
Sorel.

9 décembre, 
Saint-Jean.
13 décembre, 
Sorel.

17 décembre, 
Sorel.

18 décembre, 
Sorel.

19 décembre, 
Sorel.
19 dôeembre,
Saint-
Françoia.

19 décembre, 
Sorel.

19 décembre, 
Sorel.

B. 13<

SaiDt*
Riedesel à Haldimand. Rapport de sa visite d’inspection 1a ^g. 

Jean et dans le haut du district, avec des détails. A visité *°, j.p8S 
listes à Vercbôres et à Contrecœur. Le régiment de Rhetz 11 60r
encore dans ses quartiers d’hiver, à cause de l’impossibilité “f JLifS 
les rivières.

Frans Petronouls (en français). Certificat attestant fia°u6 de» 
femmes, St. Martin et Gaurjette, sont venues se plaindre fi 9el)c8 
rebelles sont entrés chez elles pour demander à manger, en 11 
de leurs maria. . gor

Riedesel à Haldimand. Avec un rapport du capitaine îrftS ’ jg9 
l’état des munitions dans les blockhaus d’Yamaska, etc. elleo^ 

Le même au même. Insiste fortement pour que Son Ex 
prenne favorablement en considération la pétition de Thonaa j9l) 
man (p. 179). . verfl«r

Le même au même. A cause de l’impossibilité de faire^* r Ÿ° 
le régiment de Rhetz pour lui faire prendre ses quartiers d h1 ^et 
l’état de la rivière, il a été logé provisoirement à la Pointe-div 
à Machiche. N’a pas pu aller à Yamaska, mais s’y rendra a^r |9 
que possible, et fera, avec le capitaine Schmid, une enquête jj;! 
misère qui y règne. . d»D#

Déposition de Levi Silvester sur ses actes et ceux de Love ^ 
une expédition d’éclaireurs envoyés par le général Bailoy. x y» 

Riedesel à Haldima id (en français). (Marquée personnollûvj^jg. 
prisonnier évadé d’Albany rapporte que la nouvelle de la Cr?reocfi 
tion de Cornwallis a été confirmée. St. Léger a été en com (jg 
avec lui (Riedesel) pour discuter les questions relatives al'X I 
d’éclaireurs et aux postes avancés. Prépare tous les renseigae j98 
nécessaires avant d’aller à Québec. i'ioter'

Le même au même (en français). Craint que par suite do^ ^ ^ 
ruption de la communication par la glace, Son Excellence n ftl^ger 
reçu les rapports ; ils sont tous envoyés ensemble. Lui et St. v p0t 
sont occupés à établir des partis d’éclaireurs sur les frontières. e ; 
consulté Frazer et Schmid. Les piétons peuvent passer Ie ü gû® 
les carrioles pourront on faire autant dans une couple do jours. „t8 

Le même au même. Est heureux de voir que les arrange 
qu’il a faits dans son dernier voyage à Saint-Jean ont été apPr s * 
S’est enquis des arrangements pour le logement des troa^0iti® 
Yamaska et y a fait quelques changements satisfaisants. Ra Djer 
des Sauvages de Saint-François sont encore à la chasse. Lo d8^ ^ 
parti d’éclaireurs envoyé du blockhaus du haut de l’Yamaska n 
trouvé de traces des rebelles. /-.hoe0*11

Rapport d’Azariah Pritchard sur la capture de Pierre Cn 
(Chicoine) à Saint-Charles.

Luc Schmid à Riedesel fen français). Fait rapport qu’un n |o 
Mauraux est allé à Saint-François, où il achetait du poisson P° gpj 
vendre on détail à Québec. rau*

Riedesel à Haldimand. Avec le rapport de Schmid sur Ma g0pt 
achetant du poisson. Comme toutes les sortes de monopol88 |0 
prohibées par ordonnance, il ne lui a pas été permis d’empor jjO-t 
poisson. ' floi'

Le même au même. Twiss fera rapport de la quantité de 0;r 
fions nécessaire pour les postes sur l’Yamaska. Afin de Pr® 0Ûr8 
toute tentative de l’ennemi contre le Canada, des partis d’éclal (it 
ont été formés pour observer l’ennemi et intercepter ses écla'f t0f 
pour entretenir les communications avec les postes avancés. 1 
cepter les émissaires et empêcher les désertions. Le 
d’hommes déterminé a été détaché des corps de Fraser et de R°»
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^^bre,

8o^»bre,
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^|>bre,
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leurs postes et leurs devoirs. Suivant les dispositions prises, il y 
8Qra un demi-cercle depuis Châteauguay jusqu’à la rivière Nicoiet, 
qui sera constamment occupé par des partis d’éclaireurs. Page 205 

St. Léger à Riedesel. Extrait : “ Par ce que j’ai pu apprendre 
à Saint-Charles, toute la race des Chicoine sont do la même catégorie 
que lui (p. 202). 209

Riedesel à Haldimand. Observations sur les dispositions qu’il a 
prises pour les partis d’éclaireurs ; désire avoir de nouvelles instruc
tions. L’arrestation de Séguier, de Saint-Charles, sur la dénonciation 
du lieutenant rebelle Lovel. Son vrai nom est Chicoine ; cela a 
retardé son arrestation. Transmet ses aveux et ce que dit do lui 
St. Léger. Il sera envoyé à Québec. Les habitants de Sainte- 
Thérèse disculpés. 210

Le capitaine W. Fraser à Eiedosel. Envoie des états du nombre 
respectif de Loyal Rangers aux deux postes sur l’Yamaska. Il n’a 
pas pu les maintenir à l’effectif ordonné par Son Excellence. Sur les 
33 qui sont à son poste, il lui faut en tenir 12 pour aller à la décou
verte au lac Saint-François, chaque parti do 6 éclaireurs partant 
quand l’autre revient. _ 213

Pétition de Thomas Freeman demandant une indemnité pour les 
pertes éprouvées par son père et par sa famille (voir pages 179, 
190). 215

Riedesel à Haldimand. Chicoine sera envoyé demain à Québec. 
Sur le rapport de Twiss, il a été envoyé pour six mois de provisions 
aux blockhaus de l’Yamaska ; il devra toujours y avoir dans leur 
enceinte un approvisionnement de bois pour deux mois. A donné 
ordre d’y envoyer des munitions. Précautions relatives à la compo
sition des partis d’éclaireurs. Les loyalistes d’Yamaska demandant 
de l’habillement et du rhum pour les partis d’éclaireurs. Fraser 
demande que le nombre des hommes à ses postes soit complété ; le 
corps des loyalites ne peut les fournir ; si Son Excellence le trouve 
bon, il enverra le nombre requis en le détachant du 41e et du corps 
de Earner. Un homme du corps de Rogers emprisonné ; il n’est 
pas propre à être placé dans un poste avancé.. Sera-t-il envoyé à 
Québec ? Le régiment De Rhetz a traversé la rivière et il est dans 
ses quartiers d’hiver à Nicoiet, La Baie et Bécancour. 21S

Riedesel à Haldimand (en français). Envoie à Québec Pierre Chi
coine, de Saint-Charles, prisonnier. , 222

La déclaration de Chicoine, en date du 25 octobre, (?) est incluse 
dans cette lettre. 22®

Riedesel à Haldimand (en français) (marquée personnelle). Envoie 
un paragraphe d’une lettre do St. Léger, disant qu un officier du 
département des Sauvages était arrivé, et que le 17 novembre il 
n’avait rien entendu dire de la défaite de Cornwallis. A cherché 
l’ordre défendant do laisser partir le poisson pour Québec, et réglera 
les choses en conséquence. Schmid dit que 1 acheteur est un accapa
reur notoire, qui a déjà été puni. _ ... 22^

Le même au même. Les trois habitants de Sainte-Therese, detenus 
à Chambly, ont été élargis. Le prisonnier Chicoine, envoyé à Québec 
vendredi, est un homme animé de mauvaises intentions, il sera cepen
dant difficile de le prouver, à moins que Lovell ne soit induit à faire 
des aveux. 228

Le même au même (en français) (marquée personnelle). Ses 
souhaits de nouvelle année. C’est une lettre d’ami et qui ne contient 
rien que d’une nature privée. 229

Points de repère, consignes et mots d’ordre à observer par les 
partis d’éclaireurs de Sorel, d’Yamaska, de Saint-Jean, de l’Ile-aux-
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1781.

Pas de date.

al-B'00Noix, de la Pointe-an Fer, de Saint-François et de •‘j0Ipmra 231 
haus. 231

Procès-verbal des aveux faits par Pierre Chicoine.

1782. 
3 janvier, 
Sorel.

3 janvier, 
Saint-Jean.

10 janvier, 
Sorel.

17 janvier, 
Sorel.

14 février, 
Sorel.

Lettres des officiers commandant les forts.
1778-1784.—Vol. II. , -«7.B. 137. B.M.,21.^.

Eiodesel à Haldimand. S’est enquis de la position sociale ^^gon1 
cripleurs de l’adresse dernièrement présentée à M. Scott ; at(Ji 
pas des citoyens ni des habitants de Sorel, mais des cant®1 ^ 
qui pourraient aisément rétracter leur promesse. A cause ^.g8ar i 
duite turbulente et déréglée, c’est un homme dangereux “ 0i » 
Sorel ; demande la permission de l’expulser de cette paroi ’goj-eh 
n’a rien à faire. (Au sujet de M. Scott, qui était aumôDi0r ‘ <k
voir la correspondance B. 64, B. 74 et B. 75, etc.) Est %
voir que les dispositions qu’il a prises pour le blockhausd 
pour les partis d’éclaireurs du Sault Saint-Louis, de Cba 14}** 
etc., visitera Saint-Jean pour se consulter avec Sherwood, ° 
à l’Isle-aux-Noix, pour retourner à Sorel le 10. Arrivée pgge I 
Gamble avec des dépêches.amoie avec ues aepeenes. , ^ P'

Roger Stevens à Riedesel (la suscription porte : Redbaz 
plique que le retard pour lequel il est aux arrêts dans sa 6 gjpr1* 
ne provenait pas de désobéissance, mais de ce qu’il avait ma i 
ses ordres, et demande une enquête. , jernier

Riedesel à Haldimand. LaPrairie inondée par suite dl n0tiopi 
lé à Saint Jean et a donné des ®8 -0),erdégel et des pluies ; est allé „ ----------- -,------------- .c„0.

à Sherwood, qui est parti pour Loyal-Blockhaus afin de dep ^ 
parti en service secret. Il retournera pour quelques 1,1
réal. puis ira à son poste à Loyal-Blockhaus, où de l’habiH0® flott° 
des provisions ont été placés pour les partis d’éclaireurs. u 
à Saint-Jean a une apparence respectable et constitue u°eagU®tlef 
protection pour le fort. Ordre a été donné de fournir des g'n1-1' 
à chaque régiment ; les compagnies devront sortir souvent p po°r 
coutumer à marcher en raquettes, et ce sera aussi avantage j0ljr- 
la santé des hommes. Le capitaine Barnes va faire rot® ^ jj. 
noms aux personnes qui ont fait la souscription en fave j0 p0^ 
Scott ; il sera donné ordre d’arrêter ses prédications, ce <1® ,1 p
sera à l’injurier (Riedesel) comme il a insulté St. Léger, ®a 
s’occupera pas de ces injures. ?eoê?\

Le capitaine Dunlop à Haldimand. Est venu ici P°a,^- pobj6 
l’honneur du 63e contre les attaques dont ce régiment a e ^ cgü' 
tandis qu’il était à Yamaska. Comme ni Brehm ni aucun jj v* 
qui sont à Sorel ne sont autorisés à se charger de cette atu® j0t®Pg 
attendre jusqu’à ce que Son Excellence ait fait connaître s0 
fions. _ x tar

Riedesel au même (en français). Est arrivé après un ro * yoy, 
lui ont fait éprouvé le froid, la neige et la p >ndrerie, mais °” 0t l6” 
géant à petites journées, de sorte que madame de e'nt9 
enfants n’ont pas souffert. Madame lui offre ses remercie®6 rftpp°r 
son obligeance à Québec. Suivra les instructions et f0ra 
aussitôt que les travaux seront achevés. A fait des arrano 
avec le capitaine Schmid pour l’envoi de partis d’éclair011 
maska.
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Riedesel à Haldimand. A reçu avis de St. Léger que le parti d’éclai
reurs n° 1 est revenu de la route d’Hazen à Loyal-Blockhaus sans 
avoir découvert de traces de l’ennemi. Fraser mande que le parti 
d’éclaireurs n° 2 était arrivé au blockhaus du haut de l’Yamaska sans 
avoir vu de traces, mais comme l’officier était tombé malade, le parti 
n’a pas pris le chemin d’Hazen, mais s’est rendu directement par 
Missisquoi au blockhaus. L’autre parti d’éclaireurs n’a pas vu de 
traces ; il est allé jusqu’au lac Saint-François, où le chemin de la 
rivière Nicolet mène vers Cohos. Le premier parti d’éclaireurs de 
Saint-François part aujourd’hui. Sherwood rapporte que la glace 
est prise sur le lac Champlain jusqu’à la Pointo-à la-Chevelure. Un 
parti d’éclaireurs envoyé de la Pointe-au-Fer à la rivière Chazy a 
aperçu des traces, mais après les avoir suivies, il est revenu, croyant 
que ces traces étaient celle* d’un parti de Sauvages faisant la chasse. 
Tâchera de s’assurer si cette supposition est vraie. Espère se pro
curer une supputation exacte de la quantité de grains dans le district. 
Fera la revue des troupes brunswickoises dans le district, et on fera 
rapport. Renforcera le poste de Sherwood et donnera ordre de 
transporter des vivres à Loyal-Blockhaus. Partira demain pour Mont
réal afin de rencontrer le général Clarke et de le conduire dans tout 
le district. Page II

Le même à Mathews. Ne peut régler le compte extraordinaire 
qu’après son retour de Montréal. 15

Le même à Haldimand (en français ; personnelle). En renvoyant 
les journaux, il est aussi profondément affligé des malheurs de 
l’année dernière que s’ils affectaient sa propre patrie. Il n’y a que 
de puissantes alliances ou un miracle qui puissent sauver le Canada, 
qui, cette année, sera attaqué pas Washington et ftocham beau, à 
moins que des ordres de France ne changent leurs plans. Dans 
quelques mois on saura si Ja province et l’armée en seront les victi
mes; mais les dispositions militaires prises par Son Excellence coû
teront cher à l’ennemi. Il a améné avec lui le général Clarke pour 
visitor les différents postes, mais ira seul au Loyal-Blockhaus, parce 
qu’il a des raisons pour ne le montrer à personne sans des ordres 
formels. Dates de ses visites aux autres postes. Le général Clarke 
a vu les troupes anglaises et les troupes provinciales dans le district 
de Speth comme dans le sien (celui de ftiedesel) ; le général a été 
reçu avec tous les honneurs et l’hospitalité qui lui étaient dus, et 
doit avoir été satisfait. Fera un rapport détaillé lors de son retour 
à Sorel. 16

Le même au même (en français). Les vivres nécessaires pour 
compléter les approvisionnements à Loyal-Blockhaus seront en
voyés cette semaine. Demande des instructions relativement à une 
demande de fusils faite par Sherwood. 19

Le même au même (en français). Transmet une lettre de Sher
wood ; il demande s’il doit être permis au lieutenant Sutherland 
d’aller à la Pointe-à la-Chevelure avec un détachement. 20

Le même au même. Est revenu avec le général Clarke. Sher
wood a adopté les meilleures dispositions possibles à Loyal-Block
haus, qui est bien situé, mais n’est pas fort et ne pourrait pas faire 
une longue défense. Même avec le renfort envoyé, il y a à peine 
assez d’hommes pour les différents services. Suggère qu’il soit per
mis à Sherwood de se replier sur la Pointe-au-Fer s’il est attaqué 
par des forces supérieures ; il pourrait retourner après le départ de 
l’ennemi ; Pointe-au-Fer est forte et ne peut être prise sans artillerie. 
La destruction par le fou du petit blockhaus du côté nord du fort. 
-DuVernet envoyé de l’Ile-aux-Noix pour aider à réparer les travaux,
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4 mars, 
Sorel.

7 mars, 
Sorel.

7 mare, 
Sorel.

9 mars, 
Sorel.

B- 13?

mais ils n'ont pas été beaucoup endommagés ; envoie un plan ^ 
quant les dommages. Enverra la classification des troupes qu .jf9 
aura visité les régiment de Ehetz et de Specht. Les âges resp ^e- 
des soldats de ces régiments et do ceux du 34e et du 44e. D” 
ment envoyé à la Pointe-à la-Chevelure pour y détruire les aflu ^ 
canons. Un officier et 30 hommes du corps do Jessup 0IÎV<,3. ]â. 
Saint-Jean jusqu’à ce que le détachement revienne à la P°m ‘tj9 
Chevelure. Le Vermont construit trois blockhaus. J*06 P gl 
d’éclaireurs seront envoyés au chemin d’fl’azen, etc. ) dout®

Eiedesel à Haldimand (en français). Croit qu’il n’y a pas de ja 
que Washington et Eochambeau se proposent de common ^ 
campagne par une attaque sur le Canada. Les idées de Bo<ma 
à cet égard sent : 1. Qu’il ne sera plus sous les ordres de ”aS uête
ton ; 2. Séparer ses troupes des rebelles ; 3. Faire une " u'il 
distincte des autres, et qui ne lui paraît pas difficile, attendu h ^ 
espère que toute la population du pays se lèvera en sa faveui- 
(Eiedesel) doute de l’approbation de la cour, préférant des e 1 
lions plus avantageuses et plus laciles. Cependant les prepa ^ ]a 
se continuent pour une attaque sérieuse. Eapports divers . e8 
position des troupes franç vises. Propose d’envoyer des émis 0ir 
le long du Connecticut jusqu’à Springfield et Hartford, pour s jf0 
le véritable état dos choses. Il ne serait pas surpris d’app1® a0 
que Eochambeau est à Springfield et Washington sur VHudson, 
les Français forment la seconde ligne de l’Hudson au Conce 
et qu’ils y attendent des ordres définitifs de la cour. A Pu por- 
mesures pour empêcher la diffusion de nouvelles défavorables 
tées par les partis d’éclaireurs. Se réjouit de l’arrivée, qu’on a nC0 
de Son Excellence ; si l’enne ni fait quelque tentative, sa P'e ut09, 
fortifiera les sujets fidèles et mettra fin aux discordes et aux disp j0 
Le général Clarke part demain ; ira avec lui à Bécancour v0 arti 
régiment de Ehelz et prendra des dispositions pour l’envoi du I 
d’éclaireurs au chemin d’Hazen. ,o0el

Le même au même (en français). Envoie un rapport du Ç° , ja 
St. Léger au sujet d’un parlementaire envoyé par l’ennemi • jt 
Pointe-auFer, ainsi que l’opinion du Dr Smyth, le said-0® ,ue 
que portait le parlementaire, et un journal donné sous prétex eJjJ. 
c’était une curiosité. St. Léger a pris des précautions PoU1t jeS 
pêcher toute communication entre l’escorte du parlementaire ° 
soldats loyalistes ou autres. Demande des instructions sur 1 0>a 
nière dont il doit agir avec le parlementaire, car il croit q.u 1 a. 
pas d’autre but que d’induire les loyalistes à déserter, et c’est, r.rg? 
remment dans ce dessein qu’il a apporté un journal que, néantn 
il n’a permis à personne de voir. Il croit que le discours du ro 
contient ce journal est fictif. je9

Le même au même (en français). Arrivée de Pritchard ave j09 
dépêches. Il dit qu’un parti du Vermont cherche à surprendr ^ 

éclaireurs ; en a averti Sherwood et Fraser. 09»
Le même au même. Sutherland est allé avec cinquante honan jfl9 

la Pointe-à-la-Chevelure pour détruire les affûts de canon 0p- 
gens du Vermont se proposaient d’emporter. Averti sseme ja 
voyé à Sherwood et à Fraser de prendre des précautions P0)£)B^ 
sûreté de leurs postes et do leurs éclaireurs. Un renfort de ajti 
hommes envoyé aux bûcherons do la baie de Missisquoi. . s0p 
d’éclaireurs envoyé de Saint-François au chemin d’Hazen ; ‘gUj0t 
retour, il en sera envojé un autre. Demande des ordres au 
d’un volontaire qui voudrait aller en recrutement. Envoie un J

A
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Dal de la dernière expédition d’éclaireurs, tenu par le lieutenant 
Fraser et le volontaire Crony, qu’il recommande tous deux. Page 32 

Journal, tenu par Fraser, d’une expédition d’éclaireurs du block- 
baus du haut de l’Yamaska, commandée par le lieutenant Tyler. 50 

Journal, tenu par Nassal de Monviel, d’une expédition d’éclaireurs 
sur la rivière Yamaska. 41

Serment de garder le secret, prêté par John Platt, employé à 
chercher des renseigi ements. 34

Journal, tenu par le sergent Tegers, d’une expédition d’éclaireurs 
canadiens envoyée du blockhaus d’Yamaska. 35

Eiedeel à Haldimand. Envoie une supputation de grains, bestiaux, 
etc., des paroisses du district qui ont transmis des rapports ; ceux de 
Saint-Denis, sur la rivière Sorel, et de la rivière Sorel on aval du 
SaintrLaurent jusqu’à Bécancour, ne sont pas encore parvenus. Les 
rapports reçus donnent 100,590 minois de blé, 2,741 minots de 
farine, 18,743 minots de pois, 29,116 minots d’avoi e, 13,724 vaches, 
bœufs, etc., 8,598 moutons, 7,315 cochons, et 5,41d chevaux. Il sera 
envoyé aussitôt que possible un état détaillé, indiquant la quantité 
de grain et de bétail dans chaque paroisse 39

Le même au même. Transmet les comptes extraordinaires du 
régiment d’Anhait Zerbst, avec des observations. 40

Le capitaine VV. Borthwick à Biedesel. Au sujet des outils 
d’armuriers ; doute s’il en doit être acheté à Québec. 47

Riedesel à Haldimand. Norton mande qu’on attend un parti de 
rebelles entre les montagnes de Belœil, et qu’il allait essayer de 
l’intercepter. Mouvements do partis d'éclaireurs. Twiss prend des 
mesures pour la construction de magasins et pour la défense du poste 
aussitôt que le temps le permettra. _ 43

Luc Schmid à Riedesel (en français). N'est pas surpris que le 
parti d’éclaireurs do Fraser envoyé d’Yamaska n’ait pas rencontré 
celui parti de Saint-François, attendu que les routes qu’ils suivaient 
respectivement étaient à dix lieues 1 une de 1 autre. Ne peut com
prendre comment il se fait que Vassal de Monviel^ n’ait pas trouvé 
le chemin d’Hazen, les indications à lui données étant si précises. 
Enverra le recensement des grains et des bestiaux quand il sera 
fait. 54

Riedesel à Haldimand Demande dos instructions relativement à 
l’achat d’outils pour la réparation des fusils à Sorel, ou bien e ils 
seront envoyés à Québec pour y être réparés sous la direction du 
maître-armurier. . ^6

Le même au même. Il est inexplicable que les partis d éclaireurs 
ne puissent trouver le chemin d’Hazon; a envoyé à Fraser un 
extrait do la carte fournie par Son Excellence. La négligence du 
parti d’éclaireurs canadiens est impardonnable ; il devrait être ren
voyé, mais les chemins sont à présent impraticables. Donnera-t-il 
ordre de discontinuer les partis d’éclaireurs jusqu à ce que la neige 
ait disparu, pour les remettre ensuite sur pied ? 58

Le mémo au même (en français). A fait des arrangements avec 
Twiss pour l’emmagasinage de 40,000 à 50,000 boisseaux de grain, 
comme il en a pris note. Si les effets superflus de l’artillerie ainsi 
que d’autres effets et provisions pouvaient être envoyés à Québec, à 
Montréal et à Chambly, on pourrait faire de la place pour le grain, 
qui courrait grandement risque de se détériorer s il est emmagasine 
dans les casernes. Ses idées s’accordent avec celles du capitaine 
Twiss sur les moyens de défendre Sorel contre des forces supé
rieures, mais en toutes choses il se conformera à la volonté de Son 
Excellence. Réglera avec les troupes allemandes les articles à
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29 mars, 
St-Charies.
31 mars, 
Sorel.
2 avril, 
Sorel.

2 avril, 
Sorel.

2 avril, 
Sorel.

6 avril, 
Sorel.

5 avril, 
Sorel.

B avril, 
Sorel,

B. 136

r < of d’en'porter dans les comptes extraordinaires. A écrit à St. Leg”1 ^ gg 
idler dans un corpa d’armée les sept hommes du Vermont. e\\e 

George Norton à Eiedesel. Comment a pris naissance la n° gg 
qu’un parti de rebelles était entre Belœil et Chambly. jyt

Eiedesel à Haldimand (en français). La nouvelle qu’on atte ^ 
un parti de rebelles à Belœil était fausse. ]ajsjr

Le même au même (en français ; personnelle). Voit avec P |6 
la confiance existant entre les deux Chambres du parlement e6 
roi, mais cela r.e détourneia pas la ruine. Des mesures ®ne,.t’cguse 
ou une puissante alliance peuvent seules détourner la ruine a . ‘ g 
do la grande supériorité qu’a l’ennemi en nombre, et des m3 ^ 
qu’on a continuellement éprouvés dans les deux dernières an 
Dieu veuille qu’elle soit vraie la nouvelle qui annonce un r®n |9(rn® 
10,000 ïïanovriens, une alliance otfensivo entre la Grande- Bœ jg 
et l’Autriche, la Eussie et la Prusse. Dans ce cas, le théâtre 
guerre changerait de face, et on aurait la perspective de sortir g 
labyrinthe. Indications qui font présumer quo le plan d’ope1 
est arrivé do franco et que l’attaque sur le Canada a été abando ^ 
Ceci donnera à Son Excellence une chance de fortifier le g0n
Chances do l’échange de Cornwallis et du renouvellement de ^
commandement. Sir Henry Clinton détesté par la ministèi 0^r(1. 
cherche à faire tomber sur lui la responsabilité du malheur d® ^ 
wallis. Le plan d’Yamaeka au chemin d’Ha zen dressé par H° gj 
est presque fini et on est à le copier. .. )»

Lo même au même. Est heureux de voir que ses plans Po0por- 
réparation des armes, etc., sont approuvés. Trois Sauvages ra/ 
tent qu’ils n’ont pas trouvé de pietés et que personne n’a Pa8t ^to® 
la route qu’ils ont parcourue pendant l’hiver. Le i ion tenant H°uP.e je 
mande que des émissaires ont été envoyés aux rebelles par la v ,g g 
Cbâteanguay. Craint qu’ils ne puissent être interceptés, 111 ^pé- 
l’aide du plan do Houghton, s’il est approuvé, on pourrait en ‘j* 
cher d’autres de quitter la province. Les grands partis d’écla1 
discontinués t n attendant, et les petits partis renforcés. Vas» 
Monviel a ordre de retourner à Saint-François. Le capital*10 g0o 
chard est certainement en expédition secrète pour le eompt0 <v,^cia>' 
Excellence, car il n’est pas encore revenu. Tous les partis d g-y 
reurs passant à leur retour ptès le Loyal-Blockhaus doiv00 gf 
présenter. ce«

Le même à Mathews (?) (en français). Lui fait des remom-1 jee 
contre la publication d’un ordre qui peut, il le craint, ii’rlte fO 
officiers anglais contre lui. __ 0<pé-

Lo même à Haldimand. Suggère comment pourraient êtr0 ujy, 
diêes les provisions qui doivent être transportées de Sorel à C'*jac0if8 
Les sept hommes venus des colonies sont tous enrôlés dans l08 0e|ui 
provinciaux ; cinq le sont dans celui de Fraser, et deux dans ^ 
do Jessup. c8

Le même à Mathews (?) (en français). Ses remerciement8 ot9ii 
que Son Excellence a retiré la partie de l’ordre à laquelle il °/B Vil 
(p. 70). A envoyé le reste de l’ordre à St. Léger. Pensait 
fallait publier chaque partie d’un ordre de l’adjudant généra* > j«e 
seul but en ne publiant pas était de rester en harmonie aV*j0gO® 
officiers anglais. Bit peiné que Son Excellence souffre encor0 pi 
accident. r l>

Lo même à Haldimand. La nécessité où il est de confia® d8 
sentence do mort prononcée contre trois soldats. Il faut *91oUpc8 
sévères exemples,vu les crimes qui se commettent parmi l08 tl l0 
brunswickoises.
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Suivent des extraits de la procédure du conseil de guerre.
Pages 77, 80 et 83

Riedesel à Haldimand (en français). A averti le lieutenant Hough
ton de la difficulté d’avoir des hommes à Caughnawaga ; il lui en sera 
fourni à même les troupes de Hesse Hanau par le colonel Creuzbourg* 
La seule nouvelle importante est ce que dit St. Léger d’un chemin 
à droite de la Pointe-au-Fer, lequel paraît mener de la Pointe-à-la- 
Chevelure à la rivière Châteauguay. C’est apparemment une 
ancienne route ouverte avant la guerre. A envoyé des éclaireurs 
pour avoir des renseignements au sujet de cette route. Si elle a été 
faite avant la guerre, on peut obtenir des renseignements à Montréal 
sur cette route ; si elle est nouvelle, elle mérite qu’on s’«n occupe. 80

Riedesel à Haldimand (en français). Est content des bonnes nou
velles arrivées de 27ew-York. Est curieux de savoir à quelle desti
nation on projetait d’envoyer les troupes françaises qui ont été in
terceptées ; si c’était au Canada, leur coopération est heureusement 
déjouée. Considère la paix conclue avec la Hollande comme le signe 
précurseur d’une déclaration des autres puissances européennes. 
Ecrira une couple de lignes à Beverly Eobinson, et les transmettra. 
La lettre de Sherwood tend à montrer le bon effet des petites notes 
de Riedesel. S’il pouvait faire venir un certain individu dans une 
quinzaine, il pourrait lui donner des instructions telles qu’on serait 
sûr qu’il serait apporté des colonies des nouvelles qui ne tarderaient 
pas à être connues. Permet au major Jessup de diriger l’exécution 
de certains plans sans aucune intervention. A fait assembler tous 
les capitaines de milice; leur a dit que si le nouveau recensement 
des grains ne paraissait pas plus exact que le dernier, il emploierait 
des officiers pour cet objet et que tout le grain excédant la quantité 
spécifiée serait confisqué. L’ordre a fait du bruit, et le prix du grain 
est réduit d’une livre par boisseau. _ 87

Le même au même (en français). Parle avec éloge d’Ignace Cour- 
noyer, le nouveau capitaine de milice. A envoyé quelques lignes au 
colonel Beverly Robinson. L’écrit peut être caché n’importe où et 
n’est pas signé, afin de no compromettre personne, et ne contient que 
des compliments et des commissions insignifiantes.

Le même au même. A reçu un mandat pour les comptes extraor
dinaires des régiments allemands. On mande que des traces, qu on 
supposait être celles d’un parti d’éclaireurs ennemis, sont celles d un 
parti de chasseurs du Hanau qui s’était égaré en allant a Cliazy. 
Houghton commence à avoir des craintes sur le sort de deux paitis, 
l’un envoyé vers la rivière Mohawk et l'autre à la baie de Lumber- 
land. Pierre Langevain est disposé à tenir un bureau do poste a 
Sorel aux conditions énoncées. Le capitaine Barnes ne croit pas 
qu’on puisse obtenir des conditions plus avantageuses. 91

Le même au même. Envoie certaines parties do la nouvelle carte 
de Hollande ; la première indiquant la distance du blockhaus au che
min d’Hazen; les autres parties seront préparées aussitôt que pos
sible; il sera fait quatre copies do chaque partie. On prépare des 
matériaux pour les travaux à Sorel. 94

Le même au même Le lieutenant Adams, du corps de Jessup, a 
enfin découvert le chemin d’Hazen ; il a laissé des marques par les
quelles les futurs partis d’éclaireurs pourront trouver le chemin en 
question. Les difficultés qu’a éprouvées en revenant le parti d’éclai
reurs, de Châteauguay à la rivière Chazy ; les grands partis d’éclai
reurs ont été discontinués. Dovra-t il les remettre sur pied quand le 
temps le permettra ? Envoie un relevé général des grains dans le 
district de Sorel. Les capitaines de milice font une autre tournée;
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20 avril,
Caughna-
waga.

22 avril, 
Sorel.

23 avril, 
Sorel.

23 avril, 
Sorel.

24 avril, 
Sorel.

B.

enverra l’état quand il sera complété. L’eau a monté conB*’i“'(j0ate 
ment à Sorel, de sorte que la boulangerie, la brasserie et la ®® 60„t 
près du fleuve ont dû être abandonnées ; les casernes en ®va e g6 
encore occupées. a^0

Le lieutenant Houghton à Eiedesel. Le parti d’éclaireurs ^
rivière Saranac est revenu sans avoir vu d’autres traces que 
trois loyalistes de la Pointe-au Fer. La bonne conduite et la u0 
des Sauvages. Suggère la rivière Gilliland comme poste P° ^ e8t 
des prochains partis d’éclaireurs. La personne qu’on atie e les 
encore probablement pour venir, à moins qu’elle n’apprenne q gg 
éclaireurs sont aux aguets. • . les

Eiedesel à Haldimand (en français—personnelle). ®enV°raj0Dt 
journaux. S’attendait que les lettres de sir Henry Clinton s® 
courtes et laconiques, mais espérait que le général Eiedesel 
entré davantage dans les détails. Un officier de confiance p° 
voir quelle est la situation à New-York ; les lettres écrites d® x. 

ville sont posées et mesurées sous la misérable influence de ^jr08, 
tique. Les journaux donnent amplement carrière aux c0D‘lpCranC®i 
L’Autriche semble fortement engagée dans les intérêts de I® * vaDt 
et le démantèlement des places fortes sur les frontières du B1 
indique clairement une entreprise contre l’Empire. Il est be j| 
qu’un pareil plan soit connu avant la mort du roi de P,aBS0jèr®i 
suppose qu’il y aura en Allemagne une guerre comme laJJeîiand0! 
sauf que la Eussie sera du côté de la Prusse, et peut-être la H° ^ ja 
et l’Angleterre aura pour la soutenir de grandes forces naV , Batids 
Eussie. Malheureusement on a besoin de 35,000 soldats a»0 jee 
en Amérique. Il est charmé de voir l’excellente dispositi® 
esprits en Angleterre. Si la Eussie est sincère et que lerra0d®' 
Prusse et la Eussie attaquent la France et l’Autriche, la "r a;j 
Bretagne trouvera des secours, et pourra espérer conclure une l^g 
honorable sinon bien avantageuse. . eajgt-

Le même au même (en français). Dans une conversation Dt 
Jean, Son Excellence a dit que quand les vaisseaux du roi enti f 
dans les eaux du lac Champlain, il sera envoyé un détacbemec l^er, 
détruire les canons disséminés entre Carillon et la Pointe-®1' >a
Comme le commodore Chambers se prépare à mettre à 1» T?,1nPb®'det“Lcommencement de mai, demande des ordres au sujet de ce a®^cj,e- 
ment, pour qu’il puisse être prêt. Suggère comment ce d® 0P 
ment devrait être composé, pour que la besogne pût être f®1 
trois semaines, sans courir le risque d’une attaque de Vennem® 0je 

Le même au même. Le remercie d’une lettre obligeante. aUtr® 
une esquisse de la seconde partie de la carte de Holland et une. jaiU8 
de la première partie, avec des observations du lieutenant je 
sur sa dernière expédition d’éclaireurs ; indiquant les diffère® ,40 
situation des rivières et des montagnes. Un détachement 6Ûr 
est prêt à se rendre à Saint-Jean pour servir comme matolo 
les vaisseaux placés sous le commandement de Chamber^ c0 
34e est si dispersé que le détachement n’a pu être pr'B 
régiment ; il pourrait cependant être fourni par les deux rég® 
Provisions envoyées à Montréal et à Chambly ; doivent av01'-ept. 
les magasins dans la proportion que lui et Twiss recommanti 0„. 
Il paraît que la route supposée nouvelle qu’on a dernièrement ct 
verte est la ligne frontière tirée en 1772 et 1773 entre New-*0 jgl

jetQuébec. Il sera fait de nouvelles recherches à ce sujet. gaji
Le même au même. Transmet une lettre de Houghton aU, .jV®' 

de partis d’éclaireurs (p. 98). Demande des instructions re 
ment à de nouveaux partis d’éclaireurs, etc. N’a pas eu enc



COLLECTION HALDIMAND. 429

réponse à la proposition d’établir un bureau de poste à Sorel. Le 
remercie de son présent de 200 arbres fruitiers. Page 107

ftiedesel à Haldimand. Demande sa sanction pour une proposition 
ayant pour objet d’envoyer un officier à Détroit, à Niagara et à l’île 
Carleton, pour rassembler les soldats brunswickois de l’armée de la 
Convention qui avaient déserté et joint les forces anglaises, beaucoup 
d’entre eux faisant partie du corps de Butler. 109

Le même au même. Obéira à tous les ordres reçus. Mesures 
prises par le commodore Chambers relativement aux désertions de 
la flotte. Il ne sera pas fait d’arrangement pour un détachement à 
envoyer à la Pointe-à la-Chevelure sans avoir reçu des ordres à cet 
effet, et même alors on observera le plus grand secret. La détache
ment qui doit servir comme matelots à bord de la flotte a reçu ordre 
de se mettre en marche pour Saint-Jean. Il sera expédié du biscuit 
aussitôt qu’il arrivera. 110

Le même au même. Expose le cas de E. Wasmer, aide chirurgien, 
envqyé à Butland pour soigner des soldats qui y étaient prisonniers 
de guerre, et recommande que son compte lui soit payé. 111

Le même au même. Est à la veille de faire une courte excursion 
à Saint-Jean pour faire des arrangements ayant pour objet d’envoyer 
des hommes couper du bois de construction pour Twiss. Envoie la 
troisième esquisse de la carte de Holland. 113

Le même au même. Le détachement du 44e qui doit servir comme 
matelots s’est mis en marche pour Saint-Jean. Le biscuit est arrivé 
et sera expédié au premier vent favorable. Les différents services 
demandent 150 hommes par jour, ce qui rend le service trop dur 
pour le nombre actuel de soldats; demande la permission de trans
férer de Saint-François à Sorel la 4e compagnie du bataillon de 
Barnor, en envoyant d’Yhmaska à Saint-François un détachement 
des carabiniers. Le remercie des graines de légumes qu’il loi a 
envoyées pour le jardin qu’il commence à cultiver. 114

Le même au même (en français ; personnelle). A réglé le mal
entendu à Saint-Jean au sujet des bûcherons pour Twiss. Le déta
chement du 44e est arrivé au portage de Sainte-Thérèse, où le 34e 
avait laissé des bateaux. Le biscuit est arrivé à Chambly en desti
nation de Saint-Jean. A tout espoir que les véritables plans do Son 
Excellence resteront un mystère, car tout le monde croit que les 
provisions sont seulement destinées à la subsistance des troupes qui 
fortifient l’Ile aux-Noix, travaux qu’il aura grand, soin de presser. 
Sa principale affaire à présent sera d’équiper les régiments de Bruns
wick autant que les moyens le permettent; quand les approvision
nements seront distribués, il fera rapport de l’état des troupes à Son 
Excellence. A trouvé les 600 pommiers à Saint-Jean et les a envoyés 
$1 Sorel, les expédiera immédiatement à Québec, moins les. 200 dont 
Son Excellence lui a fait cadeau, et qui seront plantés tout de 
suite. _116

Le même au même (en français). Sur le nombre de rations 
envoyées à Chambly pour cinq mois de vivres pour 4,000 hommes; 
demande s’il sera envoyé plus de farine; vu qu elle doit venir de 
Québec. Mande que les chemins sont en bon état entre Chambly et 
Saint-Jean. Le Dr Mabane est parti pour Québec; les 400 pommiers 
ont été envoyés à midi.

Le même au même. Compte que les rapports, etc., envoyés, ont 
été reçus. Les outils, la farine, etc., expédiés de Québec seront 
envoyés le plus vite possible à Chambly. Le sol près do Saint-Jean 
doit être humide après les grandes pluies, mais on peut trouver un 
endroit convenable pour le campement des troupes sans exposer
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10 mai, 
Sorol.

10 mai, 
Sorel.

11 mai, 
Sorel.

14 mai, 
Sorel.

16 mai, 
Sorel.

15 mai,
Saint-
François.

17 mai, 
Sorel.

leur santé. Il lui fait plaisir que le poste d’Oswégo soit occ P®|90j 
n’est pas probable que Clarke puisse mettre à exécution B ^gyé 
d’attaque des postes d’en haut. Le second parti d’éclaireurs pento
de Caughnawaga, et absent depuis 54 jours, est revenu par g \t\ 
à-la-Chevelure, sans avoir rien rencontré d’extraordinaire. t d® 

Eiedesel à Haldimand (on français). Fait rapport de g9ir«5 
l’équipement des troupes de Brunswick et des articles ne j23 
qui manquent encore. 0t 8F

Le même au même. Les compagnies des voltigeurs des .gtre6 
sont arrivées ; les premières sont cantonnées dans le bas et que 
dans le haut de la paroisse. Cette disposition est plus comtn ^gter, 
si on les casornait pour le peu de temps qu’elles doive” 
elles sont toutefois assez proches pour prêter main-forte à lag c8oipc' 
Ces compagnies sont complètement dépourvues d’effets d° pjtaine 
ment et il faut qu’elles on soient munies ; demande que le ° 6oo| 
Barnes, quartier-maître général, pourvoie à cela. On at 
peu de Québec les navires avec le matériel du génie, etc. 9vF 

Le même au même. Deux galiotes sont arrivées de Que ob»01. 
le matériel du génie, etc , et. ont poursuivi leur route jusqu a * 
bly ; un navire chargé de farine, parti en même temps» a. .j6cri 
Trois Bivières et n’est pas encore arrivé ; quand il sera arriv » jgfr 
envoyé immédiatement à Chambly. rjvé e

Le même au même. Le navire chargé de provisions est a p0 1* 
a poursuivi sa route vers Chambly par un vont favorable j ° uy • 
liste des articles. N’est pas satisfait du transport, de OMJ de 
Saint-Jean ; la faute en est au manque d’un nombre 8U®Lg iei', 
voitures ; il y sera remédié. Ses remerciements pour les ten jjl
tinées aux troupes de Brunswick. le

17 mai, 
Loyal-Block. 
Bouse.

18 mai,
Sorel.

eg
Le même an même (en français). Benvoie les journaux gI) 

remerciant. Sir Henry Clinton maltraité ; doute que ^ar 
remplace. Souhaite vivement de meilleures nouvelles de ^ jli’ 
terre. je **

Schmid à Biedesel (en français). Les Sauvages reven jjg 
chasse voulaient repartir, mais après une rencontre avec eu .j gey 
promis d’attendre jusqu’au 21. Pour les tenir sous la malI,’côté 
nécessaire de les employer à la captute d’un prisonnier du ^\\W. 
chemin d’Hazan. Dix ou quinze d’entre eux resteront ”u 1^ 
dans l’espoir d’être envoyés à leur tour. , p0is **

Biedesel à Haldimand. Pas d’arrivée do prisonniers d rptA 
dernière lettre. Les transports de Chambly à Saint-Jean se 
vite, mais pas encore assez pour suffire à expédier les pr<r‘ ordon°t 
fur et à mesure qu’elles arrivent, le nombre de charrettes ^ 
n’ayant pas été fourni. Si la nouvelle qu’on attend un 1 
chargé de troupes do Brunswick est exacte, demande que c K 
port soit envoyé directement à Sorel, q

lîapport des mouvements du grand parti d’éclaireurs 
i’Yamaskft vers le chemin d’TT.izen et ses environs SOUS 1® 1*

A

18 mai, 
Sorel.

" d’Yamaska vers le chemin d’Hazon et ses environs sous 
dement du lieutenant Campbell et du lieutenant Adams.

Biedesel à Haldimand. Craint que James Mioklemeyers, 
à qui on avait permis d’aller, avec un autre homme, en rec>; .jg ® j 
soit tombé entre les mains des rebelles, vu que l’autre in»1 1 . 
revenu ; et il transmet le rapport de ce dernier. t^re o

Suit le rapport de Van Boone, dont il est parlé dans la Ie 1j
cédente.

Biedesel à Haldimand. Lui mande l’incendie d’un bl°
Sorel.
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Ricdoselà Haldimand. Le transport des provisions no. portage (de 
Chambly à Saint-Jean) continue do se faire lentement. Il n’a été 
fourni que la moitié des charrettes ordonnées pour chaque jour. La 
présence du colonel St George Du pré serait utile, car si on ne 
fait pas plus d’efforts, ce transport prendra deux mois. Envoie le 
relevé des provisions embarquées à Saint Jean, et le rappott du der
nier parti d’éclaireurs envoyé du blockhaus d’Yamaska. On trouve 
facilement à présent le chemin d’H«zen ; il n’y est rien arrivé d’ex
traordinaire. Page 141

Le même au même. Envoie une demande de Schmid à l'effet qu’il 
lui soit permis d’envoyer un parti d’éolaireurs Sauvages, afin de 
retenir les autres chez eux. Sa propose d’envoyer un parti au che
min d’Huzen pour surprendre le plus proche blockhaus que les rebel
les ont de ce côté. 143

Le même au même. Demande la permission de rassembler le 
régiment de Rhetz pour que tout le bataillon puisse être exercé en
semble. 144

Le même au même (en français). Renvoie avec douleur les 
journaux. Si les pertes continuent do se succéder aussi rapidement, 
il ne restera bientôt plus à la Grande-Bretagne que son propre terri
toire. Espère vivement que les choses vont prendre une meilleure 
tournure par suite du changement de ministère, mais si l’Angleterre 
n’a pas de puissantes alliances ou si on ne force pas les lignes de 
1 ennemi, il ne voit pas de possibilité que les nuages qui planent à 
l’hoi izon se dissipent. Une nouvelle d’après laquelle Son Excellence 
aurait éprouvé un accident lui cause de l’inquiétude. 145

Le même au même (en français ; confidentielle). Le changement 
de ministère va probablement amener la paix. Personnellement, il 
déi-ire beaucoup cette solution pour les raisons qu’il énonce ; mais 
au p int de vue des intérêts publics, et do ceux du roi, il déplore 
que le gouvernement soit confié à ceux qui ont été la cause réelle de 
la guerre, et les plus grands ennemis du roi. Mande qu il a exercé 
let. troupes en garnison, lesquelles sont maintenant on bon ordre. Il 
se piopose d’aller faire visite à Son Excellence à Montréal, si elle y 
rcMv jusqu’à la semaine prochaine.

Le même au même. Plus grande célérité dans le transport des 
provisions au portage; la plus forte partie de celles qui étaient à 
Chamtily est maintenant rendue à Saint-Jean. Va s entendre avec 
S-hmid au sujet du parti d’éclaireurs. Il fera remarque^ à Iraser 
l’inconvenance de recommander un homme aussi inapte que Muck- 
lemevers pour aller faire des recrues dans les" colonies. Uu parle
mentai/e arrivé du Vermont avec des prisonniers de guerre ; trans
met une lettre de Rausohenplat. N’a pas donné ordre do recons
truire lu blockhaus brûlé dernièrement, parse que Son Exoollence 
dii-ait, /’automne dernier, que les deux blockhaus étaient do pou 
d'utilité. # 160 .

Le même au même. Bâtiments chorgés do farine te rendant à _ 
Chambly. Un parti Je 3 Sauvages envoyé du côté du chemin 
d’iivzun, avec l’ordre formol do ne pas s’approcher des maisons des 
hub lants et de ne molester aucun d’eux. ^ 152

Le même au même (eu français) Le remercie de 1 envoi de 
j urnnux. Souhaite que les espérances de Son Excellence puissent so 
léali-er pour le bien du roi et de la nation. 153

Lo même au même. Demande des instructions sur ce qu il doit 
faire de l’officier rebelle pris à la Pointe Olivier. Se propose de 
partir la semaine prochaine p< ur faire une tournée d’inspection. 
Attend de jour en jour la fin du transport des provisions à Saint-
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1781.

4 juin, 
Sorel.

5 juin, 
Sorel.

9 juin, 
Montréal.

13 juin, 
Sorel.

16 juin, 
Sorel.

16 juin. 
Saint- 
François.

17 juin, 
Nicolet.
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22 juin, 
Québec.

3 juillet, 
Sorel.
4 juillet, 
Sorel.

Jean. Le détachement du 41e devra-t-il rester à Sainte-J-^4 
ou -rejoindre son régiment quand le transport sera fini ? “ de

Eiedesoi à Haldimand (en français ; personnelle). Le rome1ngmet 
son obligeance envers lui pendant son séjour à Québec. Tra ^ 
une lettre d’un ami de New-York, avec des observations sur ^ 
des affaires et sur la politique adoptée par sir Guy Carleton. y 
revenu en bonne santé, mais ses maux de tête et ses étourdisse ^ 
l’opt repris. . ,e!.re,

Le même y,u même. M. Rousseau, récemment arrivé d’Angj0 ^ 
rapporte que les officiers de l’armée de la Convention avai<’^ j0 
échangés. Le retour des officiers allemands lui pormettr ^ 
mettre le bataillon de grenadiers sur son ancien pied. (rane-
bâtiments à Chambly avec de la farine, etc., qui sera bien to- ^7 
portée à Laint-Jean. • do 00Le même au même (en français). Accuse réception . . 
letiros et de ses ordres. Part pour Sorel parfaitement saüs 
l’état des troupes allemandes, lequel fait honneur au petit 
d’officiers qui les commandent Quand il recevra l’ordre d’i°hP ^ 
les troupes d’Anhalt Zerbst, il partira pour Québec par la nv0 ^9 
et les inspectera en route ainsi que le régiment de Rhetz. g0t

Le même au même. Attend l’ordre d’inspecter les 
d’Anhalt Zerbst. Envoie les relevés des provisions oxpecl v0yé
Saint-Jean. L’officier rebelle pris à la Pointe-Olivier a été 
à Montréal. Le 44e restera à Sainte-Thérèse jusqu’à nouvel or . t’0ir» 

Le même au même. Envoie ses congratulations sur la f1 ur 
remportée par Rodney sur la flotte française. Part ce matin 
Nicolet, où il sera deux jours, et espère être à Québec vendredi- 

Schmid à Riedesel (en françai-). Le parti d’éclaireurs est 1 ^ 
du chemin d’Hazen ; a trouvé le premier blockhaus réduit ®nn„é. 
dre s ; s’est avancé jusqu’à un autre blockhaus qui était aband ^ 
Le parti, continuant de s’avancer, a fait un piisonnier, et en „. 
nant a bi ûlé le second blockhaus. Il a été pris aussi trois °1 fj. 
niers de Montréal ; un est capitaine et l’autre lieutenant. ‘ ^ga 
sonnier de Cohos annonce l’arrivée de Carleton à New-York 
10,000 hommes, etc. Le prisonnier est envoyé et donnera *°3 0®r 
seignemeuts. A donné aux Sauvages quatre livres portugaise8 1 ^3 
les quatre prisonniers.

Riedesel à Haldimand. Donne un résumé de la lettre de Se |08 
Le prisonnier fait à Cohoes annonce l’arrivée de Carleton 1 ^ 
rumeurs de paix ; des hommes du Hampshire enrôlés pour si* goDt 
et qui s’étaient mis en marche pour joindre l’armée rebel10 jgj 
retournés chez eux, etc., etc. jj e0t

Suivent les renseignements donnés par Aboi Davis, et dont 
parlé plus haut. rieie

Riedesel à Haldimand (en français). Transmet le témoi_gna” jef8 
Davis et le procès verbal de l’interrogatoire do trois prison 
rebelles qui s’étaient échappés do Montréal en mai. jfl

Suit le procès-verbal de l’interrogatoire. fyeY
Instructions (en français) du général Riedesel au capital00 

berg. rg«
Riedesel à Ha’dimand. Le lieutenant Gebhard, qui a la ° 

des prisonniers de guerre do Bennington à Rutland, se P^a,fC.oin0i 
difficulté qu’il a d’obtenir de l’argent pour pourvoir à leurs 000 uj.
de sorte que beaucoup d’entre eux ont dû se disperser parmi 1°9 es
tants de la campagne pour gagner leur vie. Si l’on avait la 1 -, 
pective d’un échange, il pourrait en assembler 200 en peu do 
Les ordres relatifs aux prisonniers à Saint-Jean et aux bloc *
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ont été transmis. Tiausmet les ordres donnés à Z ulberg. Le 44e 
est passé en route pour Québec. Donnera des ordres à Jessup relati
vement à l’expédition ayant pour objet d’aller faucher du foin.

Page 179
Barnes à Riodesel. Fait rapport du résultat de son examen pour 

le choix de l’emplacement d’un camp d’artillerie à Saint-Ignace pour 
le tir du canon, etc. 181

Riodesel à Haldimand. Fait rapport de l’examen qu’il a fait d’un 
camp d’artillerie près de Sorel, et transmet la lettre de Barnes 
(p. 181), dont il partage l’opinion. A trouvé derrière le blockhaus 
nn bon endroit où la garnison peut camper. 182

Déclaration de fidélité faite par Abel Davis, do Hillsborough, 
Vermont. 184

Riodesel à Haldimand (en français). Espère que Son Excellence 
approuvera la permission donnée au lieutenant-colonel Creuzbourg 
d’aller à Québec pour affaires concernant les troupes de Hesse- 
Hanau. S’est entendu avec Jessup pour le travail à faire. Le pri
sonnier (Davis) pris pAs de Cohos a été renvoyé, comme ordre en 
a été donné, après qu’on eut dressé sa déclaration. Il offrait d’arne- 
ner Whitcomb, mais vu les circonstances son offre n’a pas été 
acceptée. Schmidt va le conduire par le Saint-François et le lac 
Memphremagog vers le haut Cohos, jusqu’à ce que l’individu puisse 
se guider lui-même. Schmidt mande que les Sauvages deviennent 
turbulents et veulent être employés ou bien aller à la chasse. I or- 
mission leur a été donnée de faire la chasse pendant quatre se
maines. _ _ 185

Le même au major Jessup. Instructions pour ses opérations dans 
une expédition de fourrageurs envoyée pour faucher 259 tonnes de 
foin sur les bords du lac Champlain. . 187

Le même à Haldimand. Transmet les instructions données au 
major Jessup pour l’expédition de fourrageurs, et la lettre de 
Schmidt se plaignant d’irrégularités, occa-donnéos par_ 1° rhum, 
parmi les Sauvages de Saint-François. St. Léger a envoyé un parle
mentaire à Skenesborough pour informer Benjamin Gilbert qu il a 
la permission do venir dans la province. , ’

Le même au même (on français; personnelle). Lui renvoie des 
journaux ; lui communiquera toutes les lettres rtçiies de son ami de 
-New-York. A strictement observé l’économie, mais ne peut s L,r,pe- 
cher d’envoyer la réclamation incluse. , . 3

Le capitaine Forbes à Riodesel. Par suite des.repiesenta.tons 
faites par un certain nombre de loyalistes sur 1 odieux caractore 
d’Aaron Vaness, d’Albany, qui avait joint le corps < e Rogers, la 
envoyé en prison, ne pensant pas qu’il fût sûr de le laisser en liberté
à un poste de frontière. , , , 0,

Riodesel à Haldimand. Los compagnies de voltigeurs uu 84o sont 
allées à Montréal pour se mettre en marche suivant les ordres. Pour 
donner aux habitants une chance de réparer leurs granges, le 53e 
va camper. Les dragons et le régiment de Barnes camperont aussi 
pour s’assurer si leurs effets de campement sont au complet. 195 

Le même au même (en français). Le remercie d avoir accueilli 
sa recommandation en faveur du jeune Beckwith, qui est rempli de 
joie et de reconnaissance. La complète inaction au sud est un indice 
soit de négociations pour la paix, ou bien que la victoire de Rodney 
a fait une telle impression qu’il no sera rien entrepris avant de 
connaître les intentions ultérieures de la France. Joute une cam
pagne perdue dans une guerre si coûteuse est un grand avantage 
pour l’ennemi et donne au cabinet une chance de conclure la paix.
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18 juillet, 
Sorel.

22 juillet, 
Sorel.

25 juillet, 
Sorel.

26 juillet, 
Sorel.

28 juillet, 
Sorel.

28 juillet, 
Pa-aon’s- 
Point 
1er août, 
Sorel.

4 août, 
Sorel.

.131

II no serait donc pas surpria si une paix générale se concilia1 6e 
prochain. Ce n’est pas en Amérique, mais on Europe que la 1 t;an 
fera. Carleton est occupé do réformes et de changer l’oi'g:|r‘ rajÉoD 
dans le sud, et comme il ne pense à rien autre chose, c’est la ^ 
pourquoi on n’a pas de nouvelles de lui. (L’endos do ceU°„e 
porte la date du 14, mais celle du 18 est exacte.) v.?ccusa"
Riedesel à Haldimand. A reçu la lettre du 15 ; espère que ^0inpl« 

tion de Schmid contre Picard pourra être prouvée, car un ®
pourra détourner les autres "de vendre du rhum aux SaU,Ta'il 
Forbes, à Saint-Jean, mande l’arrivée de Benjamin Gilbert** e.0g» 
est envoyé à Montréal. Transmet la lettre de Forbes, et des 
voir quelles sont les intentions de Son Excellence à cet égard-^y0 a 

Le même au même. Gilbert, le quaker, dit qu’"" ««imal re
irleton qu' 
lance comp
comprises cans ion 1 ai

»re. Gilbert, le quaker, dit qu’un journal j , 
affirmé que le Congrès avait écrit à Carleton qu’il ne traitera r^fl# 
la paix que sur la base d’une indépendance complète des Etats■ flj#. 
la France et l’Espagne devront être comprises dans les n. 
tions ; que les réfugiés qui ont pendu Huddy aux Jerseys.aval(jijpO' 
jugés et condamnés, puis envoyés à Washington pour qu’il en. 6ir 
eât comme il le jugerait à propos, de sorte que le capita1 .^g, 
Charles Asgill qui devait être exécuté par mesure de repr®^ ja
serait renvoyé à New-York. Envoie la liste et l’état fait 
pitaine Wood à Saint-Jean du nombre de loyalistes dernio ^ 
arrivés. Demande des renseignements sur l’affaire du coïc ^ ^ 
plan. Envoie le journal de la dernière expédition d’éclaire1 
quel montre avec quelle facilité on trouve à présent le c ^9
d’Hazen. c o» for

Le même au même. Yaness a été envoyé à Chambly, 00 v“„dr8 
mité des ordres ; l’officier commandant a été'chargé d’en P1^pjâ 
particulièrement soin. Pritchard est passé par ici, mais il ne 1 ‘ ,jyl 
vu. itb

Le même au même (en français). Au sujet du jeune Becs ÿ0s 
de sa nomination. A écrit au colonel Wurmb à NeW-f °! |0{.gc* 
lettres peuvent éclaircir bien des matières sur lesquelles des 
offirielles ne peuvent faire le jour. Les chances de paix ; '° flrti« 
de Boston et de Delaware fait croire que la flotte française f* '|jé 9 
pour les Indes Orientales. N’a pas cru que Washington fô" de* 
Saratoga, et en conséquence ne l’a pas mandé, mais connue 
journaux rebelles a dit qu’il était à Albany, il n’est pas iniPPhyoi1 
que la curiosité l'ait poussé à visiter la scène du désastre (lareo ^ 
de Burgoyne).

Le même au même. A transmis l’ordre a l’effet que l*1 t ,pi* 
Tapland sera laissé complètement aux soins du Dr Sroytb gy 
Bichard Gill quittera Saint-Jean et qu’il ne lui sera pas l,errrt ^ai8 
retourner sans la nermiseion de Son Excellence. Partira d 
pour inspecter les blockhaus d’Yama; ka. -, , Dg I9

Edward Jessup à Riedesel. Fait rapport du progiès ^ <j^s 
fauchage du foin en conformité des ordres qui lui on tété dont’6'

Riedesel à Haldimand. Fait rapport que les blockhaus d’Y®10^^ 
sont en bon état. M. LaTaille, cuvé de Saint-Charles, dang^-gg» 
ment malade ; on s’attend à sa mort ; vu la situation do la P® 
et les dispositions d’un grand nombre des habitants, il devrai ^ » 
choisi un fidèle sujet pour lui succéder. (M. LaTaille m°ul gO 
Saint-Charles de Chambly le 18 ociobro de la même année).---------- --------m--j - ----- ---------------------- . .jjtn ,

Rapport, fait par l’enseigne Thomas Mann, d'une expe < qü' 
d’éclaireurs vers le chemin d’Hazon, et dans laquelle six de ceu ÿfi 
en faisaient partie ont passé à l’ennemi.

iop
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Biedesel à Haldimand. Retour de Jonathan Miller, du corps de 
Rogers, qui s’était échappé de West-Poirt, mais avait été repris et 
conduit à Albany, d’où il s’échappa de nouveau. Washington est à 
Windsor avec un régiment ; Patterson a 6,000 hommes à West-Point, 
600 sont sur le Mohawk et 700 autres sont en marche pour les ren
forcer. Envoie la liste des loyalistes arrivés durant le mois dernier. 
Les casernes de Sorel sont pleines de vermine ; demande la permision 
de faire camper les hommes jusqu’à ce que les casernes puissent être 
réparées. Demande des instructions relativement à la poudre, etc. 
St. Léger est retourné de Montréal à Saint Jean. 212

Le même au même. Est fâché de l’accident arrivé à un parti 
d’éclaireurs sous le commandement de l’enseigne Mann, dont il envoie 
le journal. Cela donne à soupçonner que la jalousie règne parmi les 
loyalistes, quoique sa récente visite à Yamaska lui ait fait croire le 
contraire. Est convaincu que la conduite du capitaine Fraser ne 
donne aucun juste sujet do plainte, mais suggère une enquête pour 
la satisfaction de Fraser. Chargera la direction de tous les partis 
d’éclaireurs à venir, de façon qu’il n’en puisse pas résulter de mau
vaises conséquences. _ 214

Le capitaine William Fraser à Biedesel. Des six déserteurs du 
parti commandé par Mann, cinq avaient déserté des rangs des 
rebelles, et racontaient comme ils avaient souvent profité des primes 
considérables d’engagement pour passer ensuite d’un camp à l’autre. 
Il croit que le reste est honnête à l’exception de deux, contre les
quels il existe certains soupçons, mais ils seront surveillés. 216 

Edward Jessup au même. Nouveau rapport sur^ l'avancement du 
fauchage du frie. Enverra un parti de la Pointeà-la-Chevelure aux 
établissements de Castletown et de Scoth Patents, pour voir si 1 en
nemi s’est mis en marche. , 207

Le capitaine Hockins au même. .Représente qu il n y a pas assez 
d’hommes pour l’exécution des travaux. ^ 218

Biedesel à Haldimand. Envoie le rapport sur le caractère des 
déserteurs de l’expédition de Mann. 219

Le même au même. Les dragons et le bataillon de Earner sont 
campés ; il attend des ordres concernant l’artillerie. Inspection des 
casernes, et réparations qu’il se propose d’y faire Les fraser sont 
disposés à continuer d’exercer le commandement aux blockhaus , les 
autres officiers et soldats devraient être relevés ; espèic tiouvci un 
nombre d’hommes suffisant peur relever ceux de ces postes tous les 
trois mois. Les grands et petits partis d’éclaireurs n ont pas etc en
voyés en découverte aussi souvent que l’hiver dernier, de sorte que 
les fatigues de ce service ne peuvent avoir été la cause des dernières 
désertions. 2 J0

Le même au même. Espère, lors du retour du major Jessup, exé
cuter le plan ayant pour objet le remplacement des garnisons dos 
blockhans d’Yamaska. A cause de la disette de bonne herbe, Jessup a 
été obligé d’aller chercher du foin à la Pointe à-la Chevelure ; a reçu 
ordre d’y rester aussi peu de temps que possible, et il a été demandé 
à Chambers d’envoyer un vaisseau armé en guerre pour protéger le
parti. Benfort demandé pour l’avancement des travaux à l’Ile aux-
Noix. A donné ordre au régiment do Bhetz do camper à Nicolet 
pour épargner à Holland la nécessité de visiter tous les cantonne
ments ; ce sera aussi une bonne occasion d exercer le regiment une 
fois au complet. 222

Le même au même. Le colonel Taplan va à Québec. Le remer
cie des journaux envoyés ; il part demain pour Nicolet. 224
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19 août, 
Nicolet.

20 août, 
Nicolet.

21 août, 
Yamaeka.

21 août, 
Nicolet.

22 août, 
Nicolet.

22 août, 
Nicolet.

23 août, 
Nicolet.

Riedesel à Haldimand. Ordre envoyé au major Jessup de Pai ul. |e 
la Pointe-à-la-(Jhevelure s’il y est encore ; précautions pris'P,7 
sûreté de son parti. * a® sUr

Le même au même (en français—personnelle-). Observation ^ 
des nouvelles relatives aux marchés pour du bœuf annoncées da ^ 
journaux américains ; ne croit pas qu’ils indiquent qu’il se jfl8. 
grands préparatifs. N’appréhende pas qu’il arrive rien au maJ° 
sup. Revue des troupes allemandes par le major Holland. A1 
Graaf pour une couple de jours afin qu’il fasse rapport sur *6 a g26 
régiment de Rhetz. nt du

Journal d’une expédition d’éclaireurs sous le commandera0' 0f 
sergent Ilger, envoyée de Saint-Jean par ordre du colonel St. ^ 
le 8 août, et revenue à Yamaska le 20. _ ag ;

Riedesel à Haldimand (en français). Lui renvoie des j?uyDant0» 
souhaite que les intentions pacifiques des puissances belljg01 ^ 
soient mises à effet. Graaf fera rapport sur l’état du régi®0 u,00 
Rhetz ; il est de beaucoup inférieur aux autres régiments, P .0; 
qu’il manque de commandant et do bons officiers. Pense reste g 
jusqu’à lundi. ;e d»

Le même au même (en français—personnelle). Le renier ^ 
ses communications confidentielles. Il est trop tard pour qu’une 
française s’aventure sur la rivière,et une expédition contre le Ga ,o8 
par terre est chimérique. Une entreprise contre New-York est y ^ 
probable, mais il croit que c’est une feinte pour attirer des , 1 cmi 
flotte et les forces anglaises, même an détriment actuel de 1 °n uflU 
dans ces parages. La chaleur est excessive et lui donne de 01 ^ 
maux de tête. ,

Le même au même (en français). A reçu les ordres gene 8 
qu’il exécutera avec le moins de publicité possible II présume <1° ,e9 
deux classes, suivant la division do l’hiver dernier, seront enV°jAffi- 
à l’Ile-aux Noix, la troisième restant dans ses quartiers, h? aJj-» 
ment de Rhetz se mettra en marche aussitôt après qu’il gor0 
été passé en revue par le major Holland. La garnison de Sore* 
envoyée sur le même pied que le régiment de Rhetz, et les j 00 
gnies de voltigeurs du 53e ont aussi ordre de se rendre à l’I'®' 0t 
Noix Enverra t-il les chasseurs de Hesse Hanau à l’île à la Mot 
aux postes avancés ? Ordre envoyé à Speth de faire des arl’a'la
ments dans son dictrict. Il (Riedesel) ira à l’Ile aux-Noix pour P ^ 
ser les travaux. Appelle l’attention sur la demande d’hom® 
Sorel pour les réparations nécessaires et autres travaux à ce P°?0jr 
Envoie cette lettre par le capitaine Willoc, afin qu’il puisse 8aVc0l- 
aussitôt que possible s’il a bien compris les intentions de son E
lenoe> , . Cfli'nt-

Le même au meme (en français). O’Connell était arrivé a » |fl 
Jean et voulait partir le 20 ; ne doute pas qu’il soit parvenu a 
Pointe-à-la Chevelure le 22. Jessup avait écrit qu’il avait des P,Pjg0. 
d’éclaireurs dans toutes les directions, mais n’avait rien vu. G 0p. 
nell a dû arriver à temps pour détourner toute catastrophe de J09 ^ 
Depuis la désertion des six hommes, les partis d’éclaireurs 8°nt a nt 
par différentes routes on partant de Loyal Blockhaus, et 0„. 
trouvé un plus court chemin menant à Cohos, ainsi que le com flt 
cernent du chemin d’Hazan. Cela va donner le change à Penne®1 
diminuer les mauvais effets de cette désertion. Toutes les in8tl 
tiens sont données en conformité des ordres de Son Excellence- 
part ce matin pour Sorel afin de compléter les arrangements- g-, 
nommé Davis, mentionné dans le rapport de St. Léger (p- "“ Je 
est celui qui a été pris par les Sauvages et mis en liberté par ordi’0
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Profit,
owa-Point.

SorT1’
^°8t

nV°ût,
H^-Noi

X.

Son Excellence. St. Léger s’est bien acquitté de sa tâche et a fait 
Un long voyage en onze jours. Page 239

Edward Jessup à Biedesel. Part en conformité des ordres; tout 
foin fauché sera enlevé, sauf une petite meule. Attendra de nou

veaux ordres à la Pointe au-Fer et à la Pointe duHollandaé, et 
enverra les dernérs bateaux «à l’île, où est en sûreté tout le foinfau- 
ché au delà de la Boche Fendue, etc. 241

Biedesel à Haldimand. A envoyé 60 chasseurs du Hanau, avec 
eurs officiers, à Sorcl ; ces hommes joints aux 85 dragons et au 

bataillon de Barer, suffiront à faire le service de garnison, etc., à ce 
poste. Détail des mouvements des troupes ; espère qu’elles seront tou
tes à l’Ile aux-Noix lundi. Attendra Twiss et se rendra, avec lui au 
camp. Transmet la lettre de Jessup. 242

Le même à Mathews (en français). Est sur le point de partir avec 
J-Wiss pour l’Ue-aux-Noix. Comment ses lettres doivent lui être 
envoyées. 2>44

Le capitaine W. Fraser à Biedesel. Demande une commission 
d enquête pour prendre connaissance de certaines accusations, et que 
l®8 lomoins (nommés) puissent y être cités. 245

Biedesel à Haldimand. Arrivée des troupes allemandes et prochaine 
arrivée des autres troupes, quelques-unes ayant été retardées par 
le manque de moyens de transport. Quand toutes seront assemblées 
il sera envoyé un rapport. A examiné les travaux avec Twiss, mais 
craint qu’il ne puisse être employé un nombre suffisant d’hummes 
de corvée à cause du manque d’ouvriers ; cinquante hommes du corps 

I de sir John Johnson seraient d’un grand service. Le révérend M.
tl^ ^Ptembre a distribué des placards extraordinaires, dont il envoie un. 246 

at,t-Noix. Le même au même. Fraser a envoyé ici un jeune homme du 
nom do Maxwell, qui s’est échappé des colonies, et qui est un ami 
du gouvernement. Il a été amené par un fils de Davis, de Cohos. 
Whitcomb doit partir avec un détachement pour intercepter les 
partis d’éclaireurs ou attaquer les postes avancés. Davis et Johnson 
désirent qu’il soit envoyé un détachement pour surprendreWhitcomb, 
et ils ont déposé des provisions pour les hommes. Demande des 
ordres et retiendra, en attendant, le jeune Davis. Maxwell a l’in
tention de s’enrôler dans la compagnie do Fraser. Le corps do 
Burner est arrivé et demain 600 hommes seront employés aux tra
vaux. Apprenant que le 29e régiment est envoyé à ce poste, il a 
donné instruction au capitaine Barnes de fournir les effets de cam
pement nécessaires. Envoie des nouvelles qu’il vient de recevoir. 248 

^Nouvelles apportées par James Mucklemoyle, dont il est question 
dans la lettre (Micklemeyers, p. 136). 251

Edouard Jessup à Biedesel. Compte-rendu do son expédition de 
fourrageurs et de ses opérations. 253

Biedesel à Haldimand (en français ; personnelle). Lui renvoie 
les journaux; il croit qu’on fait des efforts en Europe pour amener 
hue paix générale; et il doute peu qu’ils soient couronnés de succès, 
car la victoire de Bodney a abaissé l’orgueil des Bourbons, mais il 
craint que l’ennemi ne fasse une autre expédition pour augmenter 
les exigences durant les négociations. L’Angleterre ayant manqué 
d’envoyer un renfort à New-York dans l’espoir de négocier une paix 
séparée avec les colonies, les Américains vont croire l’occasion favo
rable pour attaquer ce poste, pourvu qu’ils puissent devancer sir 
George Bodney en forçant le passage de Sandy-Hook avant son 
arrivée. Une autre raison pour croire cela c’est qu’une flotte aussi 
considérable ne peut rester inactive dans les Antilles, mais doit 
frapper un coup quelque part; s’il ne réussit pas, la flotte peut so

oi»ti
"“n-fer.

Noix.
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3 septembre, 
Ile-aux-Noix.
7 septembre, 
Ile-aux-Noix.

ce que la 
autre raison c

sais^'f; 

la P1®.9
c’est 1» D^,|i

8 septembre, 
Ile-aux-Noix.

9 septembre, 
Yamaska.

12 septembre, 
Ile-aux-Noix.
13 septembre, 
Sorel.

retirer au Ehode-Island ou à Boston jusqu’à 
permette de retourner aux Antilles. Une 
marche des Françai- au nord, la Virginie étant la position 
centrale pour d’autres opérations. Une autre raison c’est la . 
gence étudiée de New-York de la part de Washington et ce Ut'tflqu0 
entend attaquer. Nouvelles conjectures sur l’effet d’une a 1 ^ 
dirigée contre New-York si Rodney attaquait la flotte fraeÇ je 
Sandy-Hook. Le Ür Smith était allé à la Pointe à-la-Cheve ^ ^ 
jour où il (Riedesel) arrivait, afin d’être présent à l’échaog ,aD 
prisonniers avec le Vermont. Schmid a été envoyé avec 
pour effectuer l’échange do ce dernier. -rtioi1

Riedesel à Haldimand. Retour de Jessup de son expedi ^59 
• fourrageur ; transmet son rapport. je d«

Le même au même (en français ; personnelle). Le r?melv0C le 
l’occasion qui lui est donnée de se mettre en communication & 
lieutenant-colonel de Mengen ; est fâché que le courrier n’arri oJ1 
mardi matin. Malgré la rareté de bons officiers, il en a trou ^ 
possélant les qualités nécessaires—le cornette Schônewald, de ^nt 
gons, qui présentera cette lettre ; il en porte d’autres sur lul’ je» 
personnelles qu’officielles. La lettre officielle et celle content! ^ 
instructions seront écrites do façon à pouvoir être vues par 1 ° 
montrant ostensiblement que sa mission est inoffensive. Cet 
a déjà été à New-York, il sait avec qui il devra se mettre 6 -fo- 
munication, etc. Si le pauvre diable est pris, espère qu’on ,u r Jl 
mettra de l’échanger promptement. Arrivée du 29o régir00 
pleut continuellement depuis quatre jours, ce qui retarde les t* 0 * 
Toutes les troupes sont confortablement campées sur 1"J.^q-ent®9 
choisi un champ de manœuvres. Twiss est allé visiter dine ygû 
parties du lac. qti0

Le même au même (en français ; personnelle). ComP u0rs 
Schônewald est arrivé avec les lettres pour New-York. ^T-angcbe8 
et Twiss sont revenus. L’enseigne Sherwood a apporté d08. j *jettfe 
pour Son Excellence, qui ont-é!é envoyées à Saint-Jean. Siegt 
de Carleton à Washington, publiée dans les journaux envoy6 |r0p 
authentique, une paix générale est imminente. Mais il tr0.1î^ 
grande l’humiliation d’accorder l’indépendance aux rebelle9 . 9 
que la paix soit conclue. Ça été une guerre de sept ans, 
coûté cinquante millions et a fait périr plus de 50,000 homme0) pri- 
la destinée favorise la révolte. Le capitaine de la Marie a ia; |)0rd 
sonniers quatre habitants du Vermont, qui étaient venus ‘^ 
avec leurs armes, sous prétexte d’escorter une pauvre fc®,m 
voulait se rendre au Canada. Ils ont la réputation d’être d ® 
rebelles. Us ont été envoyés à Saint-Jean, en attendant de no ^9 
ordres. _ -rjr de

Procédures d’une commission d’enquête chargée do s’enqu pr0- 
la vérité des accusations portées contre le capitaine W. Fra8t. ’ loti® 
venu d’avoir maltraité ses hommes et de les avoir frustrés 
solde. 10ie'o

Témoignages de la compagnie de Fraser au sujet du rapp°r 
veillant fait sur son compte, et qu’ils contredisent hautement- 

Riedesel à Haldimand (en français; personnelle). D’api'69^ con- 
disent les journaux envoyés, n’a pas de doute que la paix go® 
due, et qu’au printemps prochain, chacun p’en retournera da^0 c0t 
pays. En ce qui le touche personnellement, il est charme ^ q(i0 
événement, mais au point de vue des intérêts publics il n° P® ^0®' 
déplorer une paix aussi honteuse. Si elle rend le repos et 1 \$r
quillité au meilleur des rois, il doit être satisfait, mais la de
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'Orel.

*orel. 'libre,

|g
^rel|'tetabre,

niense, la perte da commerce, la taxation onéreuse, doivent causer 
du mécontentement à la nation. Si le Canada et la Nouvelle-Ecosse 
feont les seules provinces qui restent à l’Angleterre, on devra en 
icndre l’accès aussi difficile que possible pour se mettie en garde 
contre les surprises. C’était donc une mesure sage que de fortifier 
1 Ile-aux-Noix avant la paix. Twiss est satisfait du bon vouloir et 
de l’activité des troupes allemandes. Si la charpenterie, etc., marche 
aussi vivement que le travail des manœuvres, les trois redoutes de
vront être achevées à la fin d’octobre. Son payeur est malade et 
désire le voir; il se propose en conséquence d'aller à Sorel pour 
quatre ou cinq jours. Twiss est parti pour huit jours. Sera heu
reux de voir Son Excellence ; Cham bers a préparé le Royal George 
pour y établir son quartier. Page 271

Riedesel à Haldimand (en français; personnelle). Il est heureux 
qu’en allant à Sorel il ait rencontré Graaf, car il a pu écrire des 
lettres à temps pour les envoyer par lui à la frégate. Le paquet 
dont Graaf était porteur était envoyé par Cleve, d'Halifax, et 
contient des lettres officielles qui ne parlent que do la paix, son 
maître donne différents ordres relativement au retour de ses troupes. 
L’arrivée de la flotte française sur les côtes de l’Amérique du Nord 
est pour éviter la saison des tempêtes aux Antilles, et elle a plus 
probablement pour objet de porter un coup à Halifax plutôt qu’à 
New-York. Le renfort do 3,000 hommes est trop faible pour atta
quer New-York, et d’ailleurs, si tel était son but, la flotte serait allée 
au Rhode-Island, non à Boston. Si elle n’attaque pas Halifax, elle 
ira s’emparer de Little-Penobscot, ce qui ne lui en coûterait pas 
beaucoup et montrerait qu’elle a fait quelque chose. ^ Toutefois, 
Cleve écrit qu’on se prépaie à une attaque à Halifax. Fait remar
quer qu’il serait mal à propos, pour les raisonsqu’il donne, d envoyer 
les pauvres Brunswickois à Penobscot. Malgré toutes les disposi
tions offensives et la parade des flottes réunies dans la Manche, il 
croit que la paix est proche et que les Français ne songent qu à éle
ver leurs conditions et à restaurer le prestige de leur flotte en frap
pant le dernier coup dans cette guerre. Messages accusant réception 
de papiers, etc. . . 275

Le même au même. Le capitaine Cleve est arrivé à Halifax avec 
220 recrues de Brunswick ; toutes les recrues pour les troupes alle
mandes en Amérique, au nombre de plus do 2,000, sous le comman
dement du colonel hesaois Hatzel, sont arrivées en même temps. 
Cleve a apporté de l’habillement, des effets de campement, des 
armes et dos effets d’équipement pour toutes les troupes brunswic- 
koises au Canada. Il lui a été donné ordre de so rendre immédiate
ment à Penobscot avec les recrues de Brunswick seulement. Danger 
de captuie par la mer, l’on perdrait ainsi non seulement les recrues, 
mais encore tout l’habillement, etc.; s’ils sont envoyés par terre, ces 
effets ne pourront être reçus cette année, au grand détriment des 
régiments en Canada. Ne peut comprendre pourquoi on n a envoyé 
que les recrues de Brunswick, taudis qu’il y a à Halifax tant de 
Hessois disponibles pour cet objet. Demande que bon Lxcel.enco 
obtienne le rappel do ces recrues pour quelles soient envoyées de 
Penobscot au Canada, aussitôt que cela pourra se faire en toute 
sûreté. 279

Le même au même. Aussitôt qu’il recevra de Sherwood son rap.
port sur le caractère des quatre hommes du Vermont qui sont pri.
sonniers à bord d’un des vaisseaux armés en guerre, il le transmet, 
tra. Le jeune Davis est parti content de la petite récompense qui 
lui a été donnée ; il promet que son père enverra bientôt de sea
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19 septembre, 
Sorel.

22 septembre, 
Ile-aux-Noix.

25 septembre, 
Ile-aux-Noix.

26 septembre, 
Ile-aux-Noix.

27 septembre, 
Ile-aux-Noix.

2 octobre, 
Ile-aux-Noix.

3 octobre. 
Sorel.

B. ^

nouvelles ; Whitcomb n’a pas encore paru. Tout va bien a j;jes 
Noix. Congé au capitaine Barüing ; quelques uns des ^ »8l
peuvent-ils être envoyés avec lui en Europe ? Kpou*

Eiedesol à Haldimand. Eemercie Son Excellence de ses enor an 
s’assurer des approvisionnements et des recrues. Donnera a jo 
der Fraser une permission pour qu’il puisse se procurer le Je 
construction dont il a besoin. Envoie le résultat des procéda ^,ya. 
la commission d’enquête dans l’affaire du capitaine Fraseï> v^0,
maska, avec des documents. Son innocence est parfaitement pr ^83 
Mouvements de diverses personnes. j0nS

Le même au même. Son arrivée, précédé par Twiss ; ^r0 à
ont trouvé les travaux plus avancés qu’on n’aurait pu s’y atlg0C[ a5 
cause du mauvais temps. Pas encore de réponse de Shoi’W j0 
sujet des quatre prisonniers. St. Léger se plaint que le ° jp Djcr8 
garde à Saint-Jean est trop petit pour y loger les neuf pr,s à 
de guerre ; si Son Excellence le trouve bon, ils seront en v y8r l6 
Montréal, où ils pourront être pourvus do ce qu’il leur fan1 P ggg 
commissaire des prisonniers. p9i la

Le même au même. Après un ou deux jours de beau te r^gr 
pluie a recommencé, mais n’empêche pas les soldats de tr ,ftj9ir 
avec la meilleure volonté et avec un succès satisfaisant, -b® >. ü0e. 
qu’a donné l’approbation de Son Excellence, qu’il a conomu 1 aO 
Le capitaine Baertling et les invalides seront envoyés à Qué. j0ur 
temps fixé. Espère que le courrier de lundi prochain fixera ■'ggg 
de l’arrivée do Son Excellence. oir81'

Le même au même. Demande des instructions pour sav ^e0 
doit donner au major Eogers la permission d’aller à Castlete ^ 609 
un drapeau blanc pour rencontrer quelques-uns do ses amis c j0j 
parents qui veulent venir on Canada. Le Dr Smith dit q 
quatre prisonniers du Vermont ne sont pas des amis, sut ^yiti- 
nommé Laurence, qu’on pourrait retenir. Les désertions 8°.0r «n 
plient; les moyens qu’il se propose d’employer pour déraci ^ 
penchant aussi déshonorant. _ ,Q col®'

Le même au même. Transmet des journaux envoyés par a :0ur- 
nel Thomas Johnson, de Cohos ; le vieux Davis a apporté 00 
naux et des renseignements que St, Léger a mis par écrit et 0d 
mettra. Davis a été renvoyé, avec ordre de faire rapport, <l .uto 
Whitcomb quittera Cohos, du nombre de ses hommes, de 
à suivre, etc. Des dispositions ont été prises pour châtie1 9 |B 
comb s’il approche trop près des postes. Multer, mentionne ^v
déposition de Davis, est envoyé à Vercbères pour être sous y9l- 
veillance du major Jessup, et il sera fait des recherches a qU,. le 
Blockhaus pour découvrir s’il a caché des provisions, etc, P 
dessein dont il est accusé. On parle encore de Chicoine c 
ayant offert d’approvisionner Whitcomb de vivres. On ft1 j0it, 
mention d’un nommé Goilet. Marsh a été muni d’un sauf-co 
en conformité de l’ordre donné. _ a„t Ie

Le même au même (en français). N’espère plus mainte® -g9 g 
voir cette année ; il s’attendait à le voir à la fin du mois ; , Ÿ0o* 
attendu jusqu’à hier pour le voir. Quand à l’état actuel des ti 
à ce qui peut se faire cette année et à ce qui pourra encore 8 je 
l’an prochain, il laisse à Twiss le soin d’en faire rapport. Gc . yfl' 
des instructions relativement à l’emmagasinage du surplus do^ 6v 
visions. Se propose d’aller à Sorel pour terminer des dépêche6 \^ 
le Brunswick. \'tS'

Barnes au même. A choisi l’emplacement d’un camp P°a ^ 
tillerie sur l’île do Saint-Ignace. L’eau est trop haute p°UI
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1 non™’06 t'r sur *a gr®ve, mais s’est assuré d’un champ de feu de 

’ converges, aboutissant à une savane. Le nombre de maisons pro- 
îres a l°ger des troupes sur les îles est de 19 à l’île Saint-Ignace, de 

a 1 île Dupas, de 7 à l’île au Castor, total 46 ; la plupart de ces mai- 
I,f0'°bre, 0tlp.80nt grandes et bonnes. Page 296
”Noii. n .edesel à Haldimand (en français). La récente arrivée de deux 

avires avec des dépêches a excité la curiosité publique, et la prépa- 
ion des transports a mis tous les régiments anglais dans l’attente 

ordres d’embarquement. Il les laisse dire ; il ne refroidit pas leur 
‘ ldear> mais la saison des pluies nuit beaucoup aux travaux. Espère 
Que les officiers de l’armée de la Convention le rejoindront. Si tous 
coux appartenant aux troupes du Brunswick étaient envoyés, ils 
pourraient débarquer à Sorel, et être logés dans les paroisses de 

aint-Tonr (Saint-Ours), Saint-Denis et Sorel, jusqu’à ce qu’ils fus
sent envoyés dans leurs quartiers d’hiver, alors que chacun pourrait

• Rejoindre son régiment. Si sir Guy Carleton quitte New-York, le 
Canada sera seul à résister à l’ennemi, ce qui pourrait faire revivre 
1 idée d’en faire la conquête si la France voulait coopérer avec une
lotte. La vanité de l’ennemi est si grande que, même sans l’aide 

0 une flotte, elle pourrait le porter à attaquer les frontières. Si Son 
Excellence le trouve bon, des provisions jusqu’au 1er mai seront 
envoyées à Loyal-Blockhaus pour 60 hommes, et à la Pointe au-Fer 
pour 100 ; il n’y en a pas autant, mais il songe à pourvoir aux besoins 

lyCtobre du service secret et aux circonstances imprévues. 299
6tfoix. ■ Le même au même (en français.) Décommandé de donner au 

jeune Beckwith la permission d’aller à New-York, pour se servir de 
1 influence de son frère afin d’obtenir de l’avancement. 297

Barnes à Mathews. A envoyé toutes les armes sauvages en 
magasin au lieutenant-colonel Campbell, à Montréal, en conformité 
des ordres reçus. 303

-Riedesel à Haldimand (en français ; personnelle). Lettre amicale 
sur des affaires privées, 304

Le même au même (en français). A avancé de l’argent à deux 
hommes porteurs de dépêches de New-York pour leur permettre de 
se rendre à Québec. Il part pour l’Ile-aux-Noix samedi. 306

Le même au même, Au sujet des quartiers d’hiver pour les 
troupes, question qu’il discute en détail. Toutes les provisions sont 
débarquées à lTlo-aux-Noix, et mises à l’abri maintenant ; a donné 
ordre de faire venir un supplément de vivres pour combler le déficit 
flu on appréhende dans les-magasins à Saint-Jean. 307

Le même au même (en français). Vient justement d’arriver; il 
croit la saison trop avancée pour continuer les travaux. Ordres 

j. donnés et dispositions prises pour que les troupes se mettent en
r,L0°toble marche pour leurs quartiers d’hiver. 310

Le même au même (en français). Marsh, auquel permission a été 
' accordée d’aller visiter son père dans les colonies, est revenu avec 

des dépêches et se rend à Québec. Demande des instructions pour 
«avoir quelle réponse il doit faire à une lettre de Schuyler, d’Albany. 

lsi°ctobre Les troupes s’en vont dans leurs quartiers d’hiver. 311
Noix Le mêmo'au même. On demande 37 bûcherons et ouvriers des 

' 50 appartenant aux compagnies de voltigeurs de sir John Johnson 
®t envoyés ici pour prendre part aux travaux. Les objections faites 
à cette demande par le capitaine Anderson, qui propose qu’on prenne 

3 ce nombre parmi les hommes employés au Coteau-du-Lac. Comment
hle^obre r®g^er cette question ? 312

ttiij , Le même au même. Arrange les transports pour les quartiers 
‘ d’hiver. Détails sur les retards causés par des pluies incessantes

^î,t0bre>

Sombre,

^°bre,

î>bre,
Xrl.
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1er novembre, 
Isle aux Noix.

2 novembre, 
Saint-Jean.

2 novembre, 
laie aux Noix.

4 novembre, 
Belœil.
B novembre, 
Sorel.

6 novembre, 
Sorel.

B. 131

dans la continuation des travaux. Les progrès qu’on y a . .g d'ai
les hommes à l’œuvre jusqu’à ce que la gelée les ait coptraii ^
rêter ; il sera préparé pendant tout l’hiver des matériaux Î^.QI)0 et 
travaux de la prochaine saison. Observations sur les pr°v^ ^9jor, 
les quartiers d’hiver. A donné des instructions explicites fln_ '3U 
Nairne et Campbell pour la conduite de leurs districts. ° 3I8 

Instructions au major Nairne. 33*
Instructions au maj :r Campbell. je8 s®r"
Eiedesel à Haldimand (en français; personnelle). Sur . poUr 

vices et la maladie du capitaine Willoc ; il est parti de °®. c0ntrt-’ 
Montréal. Le mouvement des deux corps d’armée de l’enne oreiir 
les frontières des pays d’en haut paraît être le signe avan - ^ pfé- 
de l’exécution du plan conçu par Franklin il y a trois a°6’;tapr^ 
senté à la France, plan qui était d’attaquer Niagara et Detr jéjoUer 
avoir dévasté les territoires des Sauvages. Le renfort devr^ c0ap 
ces plans et encourager peut-être les^ Sauvages à frapper ^ j0 8oi^
important. C’est dommage que Carletou n’ait pas t°u, , cl 
envoyé l’ordre à Halifax d’expédier des troupes de ce ce ^ ÿji) 
détachement pour les postes d’en haut aurait pu être aug®e? y et- 
c’est la même politique, qui a fait plus de mal que Penne®1, jQree= 
heureux que, quand la navigation s’ouvrira, de nouvel Il 
puissent se joindre à celles des postes d’en haut au mois de 8> 
craint que le renfort qui partira d’Halifax se trouve en da plan
l’ennemi obtient la supériorité sur le lac Ontario. Le s0<LfttioO^ 
paraît être une attaque par le chemin d’Hazen et laconcen r 
deux corps de troupes à Montréal. L’Ile-aux-Noix serait c®Jpi»c®rS 
un obstacle à cette entreprise. Le bataillon de Earner,qui rc t p 
le 34e à Montréal, devrait être suffisant pour cette garnison, p3d*

Jour fournir un petit détachement au Coteau-du-Lac. D° uej0®0 
essup peut aussi prêter-main forte. Fixe sa route de clia(l fi-

après son départ de l’Ile-aux-Noix.
Le même au même (en français), 

quant à l’envoi de Pritchard avec un
Demande des in,,u ^0r l6’ 
parti pour intero0Ptn guiquant a, 1 envoi ue jrrucnaru avec uu paru pour mi— c-

cfficiers français qui viennent se renseigner au sujet de la 
le lac Champlain. Les nouvelles disant que les troupes 11 At 1* 
doivent prendre leurs quartiers d’hiver le long du Connect® 
cavalerie légère au Vermont, devraient être l’objet d’une a 
particulière. , yje1“

Le même au même (en français). Envoie une seconde 9j 
Schuyler. Que doit-il répondre ? A répondu à Pritchard <1 ,r0 le-

non nrtnfwninn A onr, ,1 An îl rtnnf naoo rr Al’ Han’est pas contraire à ses ordres, il peut essayer de pr®Det »!>
1«officiers français, mais qu’il doit être "sûr de son coup vu„. 

courir de risque. Comme il n’est pas, toutefois, certain des ^ 
Son Excellence quant à l’opportunité d’opérations offensive9 ^ y 
moment, a envoyé un exprès pour avoir une réponse im®e 3^ 
sujet de Schuyler et de Pritchard.

Le même au même (en français). Lui annonce la
Au sUiegj 0* 

1 33°

fille.
Le même au même (en français ; personnelle). — - , 

baptême de l’enfant, qui doit être la filleule de Haldiman ^ 
n’était par égard pour les usages du monde, madame Bied08 
debout et reprendrait sa vie accoutumée. uÿ01

Le même au même (en français ; personnelle). Des n

d»

contradictoires sur les mesures militaires et politiques. e%ec 
que les mouvements de l’ennemi vers les pays d’en haut 80,1 -lot' 
tés dans la supposition, de la part de Washington, que 
quitte New-York ; s’il y restait, ces intentions seraient a J
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eme si New-York était évacué, la nouvelle expédition aux Antilles 

repêcherait la flotte française de coopérer sur le Saint-Laurent ; le 
anada n’est pas en danger, à son avis, sauf que l’ennemi peut tenter 
o prendre Détroit pour s’assurer du commerce des fourrures. En- 
oio une note à Wurmb, à New-York ; est sûr qu’il répondra exacte- 

XTent> de sorte qu’au moins on pourra savoir ce que dit le public de 
Ne^ Y°rk Page 337

viedescl à Haldimand (en français). A reçu ses instructions quant 
a leponso à faire à la première lettre de Schuyler, mais en attend 

pour la seconde. Troupes prenant leurs quartiers d’hiver. Trans* 
' prf°^le rï°9 ÎDstructions laissées aux majors Nairne et Campbell 
a Ijc-aux-Noix et à Saint-Jean. Espère que tout ira bien. La 
garnison des doux blockhaus d’Yamaska est remplacée, et Fraser 
est satisfait. 339

Le même au même (en français ; personnelle). Ne sait que pen
ser des mouvements des troupes françaises dans le voisinage ; doute 
qu elles soient destinées à prendre position à Ticondéraga ; si oui, il 
peut y avoir deux raisons qui motiveraient cette mesure—soit une 
attaque déterminée à faire sur le Canada, ou bien amener le Ver- 
inont à un arrangement durant l’hiver, et couper les communica
tions entre cet Etat et Québec au moyen do différents postes. On 
saura à quoi s’en tenir là-dessus dans deux ou trois semaines, et il 
espère que 1’ofBcier envoyé par Sherwood pour remplacer Pritchard 
apportera des nouvelles intéressantes. 340

Listo des loyalistes arrivés des colonies depuis l’envoi du dernier 
relevé. 342

Liste des familles arrivées à Saint-Jean, même date. 343
Riedesel à Haldimand. Il lui fait plaisir que ses dispositions 

soient approuvées. A expédié la lettre de Sherwood, lui demandant 
d’envoyer par le lac un détachement du corps de Rogers. Pritchard 
desire venir pour conférer. Quand il arrivera, il sera retenu sous 
divers prétextes. A écrit à Schuyler au sujet de l’échange dos pri
sonniers. Les 37 hommes d’infanterie légère du corps de sir John 
Johnson vont rejoindre ce corps. Des bâtiments venant do la Pointe- 
à-la-Chevelure rapportent que 600 soldats français sont à Castleton ; 
ils y seront suivis par d’autres encore. Le Vermont est mécontent. 
Les ingénieurs français attendent le départ de la flotte pour com
mencer une exploration à Ticondéroga et à la Pointe-à-la-Ôhevelure, 
dans le but d’établir un poste à celui de ces endroits qu’ils jugeront 

r eoreQlL *e Pins convenable. 344
C*1'8lock-’ Sherwood à Riedesel. Les mesures qu’il a prises pour envoyer à 

la rencontre de Pritchard, et pour expédier la lettre à Schuyler, etc. 
La diminution de sa garnison pour l’envoi d’éclaireurs, etc., l’a dé
solée, vu surtout que les approvisionnements d’hiver ne sont pas 
tous arrivés. 347

M. Fraser au même. Les officiers des Loyal Rangers veulent faire 
le service d’éclaireurs à tour de rôle ; demande qu’il soit pris des 

4 '’oveinh insures on conséquence. 349
r*l, re> Riedesel à Haldimand. Est heureux que ses dispositions soient 

approuvées. Pritchard est arrivé à Saint-Jean ; il affirme positive
ment que les troupes françaises n’hiverneront pas au Vermont et au 
Connecticut, mais sont en route pour Boston, d’où elles iront aux 
Antilles. Pritchard ne sera pas envoyé de nouveau jusqu’à ce qu’il 
en soit donné ordre par Son Excellence. Envoie la lettre de W. 
Draser avec des observations sur son contenu et sur les dispositions 
prises pour les partis d’éclaireurs. 359

«octobre,

‘lOVi
e»bte.

4<U ■83*
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16 novembre, 
Sorel.

16 novembre, 
Sorel.
18 novembre, 
Sorel.

18 novembre, 
Sorel.

21 novembre, 
Sorel.

22 novembre, 
Sorel.

26 novembre, 
Sorel.

28 novembre, 
Sorel.

B.13T

Eiedesel à Haldimand (en français; personnelle). Renvoie 
naux; a brûlé les autres en conformité des ordres. Si °c0Dtr« 
ajouter foi à l’article du Gazetteer de New-York, l’expédition Qn. 
les pays d’en haut est contiemandée, mais il y a des indices t 
cés) du contraire. Pritchard a dit que la flotte anglaise aViutJ?0utb. 
New-York pour intercepter deux vaisseaux français à Ports jg6 
Arrangements pour le baptême de sa fille, qui sera nommée ^2 
Augusta Elizabeth Canada. “ moOve*

Eenseignoments donnés de bouche par Pritchard sur les ^ 
ments des troupes françaises. r>nten*

Eiedesel à Haldimand (en français; personnelle). ®8*.,C-abaO- 
d’apprendre que le plan d’attaque des postes d’en haut a etc jg 
donné. Dispositions de Pritchard ; son utilité. Etat de san ^ 
madame de Eiedesel. rjge8

Le même au même. Arrivée de Pritchard ; les mesures f nDe 
pour l’empêcher de trafiquer et pour le tenir toutefois do .8| 
humeur afin d’utiliser ses services ; transmet ses renseigu® gj^r 
dont il ne faut pas croire la moitié. Transmet aussi la lettre do ft(J 
wood pour faire voir quelles mesures ont été prises pour tir er8 
clair l’histoire se rapportant aux ingénieurs français, etc. 1 
s’intéresse à deux prisonniers de Chambly ; il dit qu’on peut s ^ 
à eux ; demande des ordres. Espère que le sergent Green P. 0g. 
venir, indiquer les émissaires sauvages, etc., et donner desreB® °o8l 
ments qui pourront amener la destruction de tout le nid d csp . g6 
Houghton, de Caughnawaga, recevra quelques avis de ce fl 359 
passe dans son village, mais sans lui en faire connaître la sour • gj 

Le même au même (en français). Est content que Ie8, ^ais 
aient été assez heureux pour parcourir les colonies cette année, - 
il est d’autant plus regrettable que sir Guy Carleton, s01,j/de 
paresse ou par orgueil, n’en ait pas profité. S’il est pour Parü0 les 
New-York dans trois semaines, Haldimand doit le savoir, vu fl^jj) 
vaisseaux de ligne no peuvent rester à l'ancre à la Fourche t 
après le milieu do décembre. Il aura des lettres de son amj “Vyali- 
York toutes les fois qu’elles pourront être envoyées par voie d 0je 
fax. Parle de la santé de sa femme. Les 37 hommes de la coroP* j^ie 
de sir John Johnson, destinés à remplacer les 37 de l'inm gg3 
légère, ne sont pas encore arrivés à l’Ile-aux-Noix. ■

Le même au même. Est heureux de voir que les ror!80agdl 
ments do Pritchard correspondent avec ceux reçus par Halduu ^ 
espère que le retour du parlementaire mettra le tout en Iumiof ’ 0pt 
remercie du remplacement des officiers chargés du commande D, 
des partis d’éclaireurs d’Yamaska. Le capitaine Gamble est r ggfl 
naissant de l’obligeance à lui témoignée par Son Excellence. ,g- 

Le même au même (en français ; personnelle). Lui mande 
ment est la santé de sa femme. N’a pas eu, depuis dix j®a p9rti 
nouvelles de St. John ni de Sherwood, ce qui indique que Ie, Ij.jje 
n’est pas encore de retour de Ticondéroga. Willoc est arrivé a ^ 
Carleton ; si le vent ne lui a pas complètement manqué, le 34e ^ 
être arrivé à Niagara le 20 ou le 21. La glace est prise sU 1 0\- 
petites rivières, mais le Saint-Laurent est ’encore navigable, 
qu’on y rencontre parfois des difficultés. w0ôd

Le même au même. Le retour du parti d’éclaireurs de Sh°r 
est probablement retardé parce que les rivières et le lac sont à jgfrp 
couverts de glace. Le relèvement de l’infanterie légère de sir J y» 
Johnson peut être ajourné sans danger jusqu’en janvier- v 
s’enquérir comment Moreau peut approvisionner Québec de 
pris dans les environs de Sorel, sans porter préjudice à la popu*
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ïi"”1-"

einbre,

1b:te,

Ob:re,

des lieux où il prend ce poisson. Cherchera trois couples de scieurs 
Parmi les soldats allemands, et les enverra au major Gramb'e. Envoie 
a liste do ceux arrivés des colonies. Page 366

Riedesel à Haldimand (en français ; personnelle). Espère que la 
prédiction de Son Excellence pourra bientôt se réaliser. Si les Anglais 
étaient aussi intrigants que les Français, ils auraient pris depuis 
longtemps les moyens d’ouvrir, d’une manière détournée, les yeux 
du publie. Il croit le Congrès méprisé ; Washington craint que les 
français ne partent et que tôt ou tard la masse des habitants ne 
renverse le système actuel. Mais quant à retourner à leur ancienne 
allégeance, c’est une autre question. Il a déjà été dépensé tant 
d’argent qu’on devrait en risquer encore pour corrompre les person
nages jouissant de la plus haute considération, pour introduire parmi 
eux des hommes de talent, faiseurs de projets, pour les séduire par 
toute sorte de plans ; si possible, chaque comité devrait avoir en son 
soin un orateur de cette espèce. Il est convaincu que le Massa
chusetts et le Connecticut seraient bien promptement convertis. Un 
pareil dessein exige beaucoup de réflexion, do jugement et do travail, 
et ne saurait être sujet aux critiques du Parlement, car son succès 
dépendrait du secret à observer à cet égard. Un pareil dessein ne 
s accorde pas cependant avec le système britannique ni avec le génie 
de la nation. La fortune peut amener ce qu’il n’y a pas lieu d’espérer 
du cô'é du droit. Piépare des lettres à envoyer par voie d’Halifax ; 
espère que Schônewald enverra bientôt dos nouvelles. 368

Sherwood à Riedesel. Retour du parlementaire do Bothum. Il n y 
a pas eu d’ingénieurs français ou d’autres à Tioondéroga; il n’y pas 
do troupes françaises au Vermont ni au Connecticut,. elles sont 
toutes allées à Boston. La garnison de Saratoga a été remplacée 
par ôuü soldats du Rhode-Island, dont la moitié sont dos nègres. 
Hothum a remis la lettre dont il est transmis un accusé do réception. 
Malgré leuis fatigues et le mauvais temps, il n’a été offert ni à man
ger ni à boire, ni de gîte, soit à lui soit à ses hommes. Ils ont été 
obligés de rebrousser chemin jusqu’à une distance de trois mules, et 
un officier fut envoyé à leur suite pour assurer 1 exécution de 
l’ordre. 37°

Riedesel à Haldimand (en français). Deux hommes ont apporte 
des dé,lèches de New-York. Schônewald y était arrive sain et sauf 
et devait revenir immédiatement par voie d’Halifax. Transmet une 
lettre apportée par un des hommes, et qui est écrite en allemand, 
mais il (Riedesel) pense que Son Excellence comprend encore assez
cette langue pour pouvoir la lire. . ,.

Le même au même. Schmid et Corbin s accordent a dire que les 
restrictions relatives à l’envoi du poisson à Québec no sont pas ne
cessaires. Les capitaines de milice pourraient toutefois persuader 
aux habitants d’en réserver une certaine quantité pour les marches 
locaux. Que doit-il faire de doux hommes venus du Vermont avec 
de la viande ? Suppose que c’est quelque manigance de Pritchard. 
Les a emprisonnés en attendant. Le major Nairno mande qu envi- 
l’on 30 ouvriers militaires sont allés à 1 Ilo-aux-Noix sans armes , 
doivent-ils eu être pourvus ?

Le même au même (en français ; personnelle). Espéré que la 
lettre envoyée par le messager de New York a été remise; le pauvre 
homme était grandement en peine d avoir à porter une lettre per
sonnelle, après que des ordres formels eussent été donnés, défendant 
d’en agir ainsi. On ne peut plus fermer les yeux sur les intrigues 
de Pritchard, mais il laisse à son Excellence le soin de traiter avec 
lui. Esp ère que Sherwood a communiqué les nouvelles apportées
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3 décembre, 
Sorel.

4 décembre.
Sorel.

7 décembre; 
Tamaska.
7 décembre, 
Sorel.

8 décembre, 
Sorel.

10 décembre, 
Saint-Jean.

12 décembre, 
Sorel.

R

par les deux habitants du Vermont et ce que le parti d’éclau ^ je 
les rencontra a pu apprendre de la situation des França^6rrg 
l’ennemi. Croit que Schônewald sera bientôt de retour ; °D, urBeet 
par les bois les dépêches à Son Excellence. Un mauvais ^ ^nbg(
rlno mont» J» 4.&L- 1* — 1 A ' *

wm .os uopeuues a oon .excellence. Un mauvais ‘“""bgco1 
des maux de tête l’ont empêché d’achever ses lettres pour Fe^ g8ns 
et New-York, mais il y a si peu de neige que l’exprès 80 j „e 
doute retardé un jour ou deux. Craint que madame de e3î5 
soit obligée de subir une opération. I ^

Biedesel à Ilaldimand (en français). Transmet une (° Il 
Sherwood, qu’un homme a déserté d’une expédition d’éclajj jonEc 
est heureux que la nouvelle soit venue avant cellc-ci ; ol jr0aü* 
plus de poids à la croyance que les Français sont pour se ren 30- 
Antilles. , ,a bille1

Le même au même (en français ; personnelle). Est étonne ^ a0o 
de sir Guy Carleton, qui ne contient qu’une réponse amicale 
lettre concernant ses affaires de famille, et aussi que Clove soi .0 je 
de Penobscot quand le temps le permettra. A envoyé une ^ 
questions à son ami de New-York sur l’état des affaires. ( .oDsef * 
tions sont données en détail.) Dès qu’il recevra une rep ^g- 
l’enverra à Son Excellence. La lettre de Willoc, qu’il transtn® ’ pgir 
tre que le renfort a mis les postes d’en haut à l’abri des insulte ^e^- 
loureuse opération qu’a subie madame de Biedesel. Congé a" gfl 
nant Hope, du 31e régiment, lui permettant d’aller à Québo • af6c 

W. Fraser à Biedesel. Mande la désertion de trois homm ’ jgO 
signalement et détails. ^ ^oO1

Biedesel au major Nairne. Les deux hommes venus du 
avec du bœuf seront transportés à l’Ile aux-Noix et étn11^ ^aels 
emprisonnés, car il faut savoir pourquoi ils ont apporté ce u»6
sont ceux qui sont associés avec eux, etc. Il se tiendra pouf rfiv 
commission d’enquête afin de découvrir tous les faits. Nairn |ais8er:l 
dera et Sherwood y assistera, mais sous aucun prétexte on n0 jjjec1 
rien savoir de l’affaire à Pritchard, et il n’aura aucun rapp°r » b#11 
ou indirect, avec les deux prisonniers. Miller peut garder s° ^ 
mais il sera transféré au commissaire au prix déterminé. V qU» 
apporté par les deux prisonniers sera détruit. Tous les ouvi 1 
appartiennent à un régiment ou à un corps doivent avoir l01'^, 
près armes ; les autres en seront pourvus à temps de Saint- 38; 
cela devient nécessaire. -act'oIf

Le même à Haldimand (en français). A envoyé des in9vorin0,lt' 
à Nairne et à Sherwood au sujet des deux habitants du retofl5 
Part pour visiter les postes entre Chambly et Sorel ; à son 38» 
écrira au long. jl

Le major Campbell à Biedesel. Demande quelles mesure 
prendre pour mettre fin aux insolences des habitants do ce ; 
avoisinant la garnison, qu’on appelle le Poulailler (“ R°° 3(°
avec un exposé des faitsvoo uu expose aes laits. KeV?'"^0^

Biedesel à Haldimand (on français). Les nouvelles do 
communiquées par Son Excellence confirment l’avis qu® fl fr»n 
des postes d’en haut avait été contremandée, et que la 1 j0 
çaise se rend aux Antilles. Cependant il n’est pas possible \ 
très les desseins de l’ennemi. II paraît que le ministère ^ j0r« 
conserver New-York et Charleston, bien que la réponse ^ u‘ 
Shelburne aux marchands fût équivoque. Il croit encoi gi I 
part et d’autre on travaille à la paix, et il ne sera pas surpp&[t 
ratification de la paix était reçue le printemps prochain- 
conjectures sur les chances qu’il y a de recevoir des nouvti 3® 
cises de New-York. Comment se porte madame Biedesel.
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hie aurDlyr?' 1a ^.a*1'nei a Biodesel. Un parti du 53e a été envoyé pour ramener 

0iZ‘ il ,,uz hommes du Vermont. Ses réflexions sur la mise en liberté 
• °. Un d eux par Sherwood. On s’assurera de l’autre et il sera 

erroge en conformité des ordres reçus. Plaintes à cause du 
do301*16 ^ter'.e caserne ; ce qu’en souffrent les hommes. Ordres 

nnés pour avoir de la paille et de la literie pour suppléer à ce quilnq!f • ,, i pp Page £91
viedesel à Haldimand. A transmis les ordres au sujet des deux 

ommes du Vermont, afin de découvrir toute la vérité. Trois autres 
lomrnes ont déserté du blockhaus d’Yamaska. Eaquettes fournies 

a moitié des soldats en bas de Chambly. Gamble demande combien 
craquettes doivent être distribuées aux soldats de Saint-Jean, de 
-Ue-aux-Noix, de la Bivière-Lacolle et de la Pointe-au-Fer, vu qu’ils 

peuvent avoir ordre de partir à tout moment ; lui a répondu que 
chaque homme devrait en avoir une paire. Le Saint-Laurent est 
couvert de glaçons, mais n’est pas encore pris ; la glace porte sur la 
rivière Sorel jusqu’à Chambly. 394

Le même à Campbell. Jusqu’à ce qu’il soit reçu des ordres de Son 
-Excellence, s’abstenir d’avoir des rapports avec la populace turbu
lente du Poulailler ; conférer avec les magistrats et prendre les 
moyens propres à maintenir l’ordre jusqu’à ce qu’il soit arrêté des 
reglements pour leur gouverne. 396

ftiedesel à Haldimand. Sur la conduite des gens du Poulailler, 
dont se plaignent les lettres de Nairne. 398
ii "^9. meme au même. Transmet le rapport de l’enquête dans 
1 affaire de Nichol et de Holmes, qui ont apporté le bœuf du Ver
mont ; il prouve que cette viande était réellement pour le compte de 
Pritchard. Sherwood a laissé partir Nichol ; envoie une lettre de 
lui et i

Sortt?eiabr*,

8°reL6lnbre> 
1$ dé
8orei°e,abre,

une
sur l’inconve-

i«dé,

^CetBb
're,

hard. Sherwood a laissé partir Nichol ; 
de Nairne au sujet de l’affaire. Observations 

Dance commise par Sherwood en confondant le service secret avec 
j autorité militaire, comme le montre le cas de Nichol. Deux artil
leurs envoyés à Québec ; le capitaine Borthwick y va prendre le 
commandement de l’artillerie. 400

Le même au même (en français; personnelle). Sur la santé de 
madame Hiedesel. Exécutera tous ordres relatifs au colonel Macbean ; 
il était à propos de l’envoyer de Québec, où il était une source d’em
barras, mais aurait désiré que Haldimand eût trouvé un autre coin 
pour l’y envoyer, là où il pourrait avaler son propre venin. Jusqu’à 
présent Sorel a été le plus heureux endroit du Canada, mais quand 
cet homme sera arrivé, il fera l’humble, mettra tout en œuvre pour 
exciter Hiedesel contre Son Excellence, et lorsqu’il verra qu’il n’y 
réussit point, il commencera à chicaner sur des bagatelles, à le 
blâmer publiquement, devant les officiers anglais, et même par 
lettres. U regarde Macbean comme l’homme le plus intrigant et le 
plus dangereux qu’il y ait en Canada, de sorte qu’il a vraiment peur 
de lui. La conduite qu’il entend observer à l’égard de Macbean. 
La mise en liberté de Nichol l’a affligé, et était une folie de la part 
de Sherwood. 403

Le même au même. La lettre de Son Excellence a mis sous son 
vrai jour la conduite de Sherwood et montré qu’il avait raison 
d’élargir Nichol ; sa faute a été de ne pas expliquer ses motifs à Nairne. 
Envoie le procès-verbal de l’interrogatoire de Holmes avec le rap
port de Nairne ; c’était un projet de l’invention de Pritchard. Que 
faut-il faire do Holmes ? 406

James Bogers et William Marsh à Biedesel. Donnant une recom
mandation en faveur de McBane, habitant do Saint-Jean. 408
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19 décembre, 
Sorel.

22 décembre, 
Sorel.

22 décembre, 
Saint-Jean.

23 décembre, 
Sorel.

26 décembre, 
Sorel.

26 décembre, 
Saint-Jean.

27 décembre, 
Saint-Jean.

28 décembre, 
Saint-Jean.

. d'ace 
Résume le contenu

les PoBj409
Riedesel à Haldimand (en français), 

lettre précédente. Se propose de visiter Saint Jean et 
avancés après les fêtes. La santé de sa femme. t -” a =-

Le même au même. Est heureux de l’approbation donc ^ c6t 
conduite relativement au Poulailler ; sur la conduite des S3118eCtioD' 
endroit et de Campbell, qui a agi avec prudence et ciroonsp^ ^ 
La lettre du 19 va effacer toute mauvaise impression qui a pjt p0ur 
......................................... ‘ "'° êtet

aim ujuug v u jl v va v. ai a voi uuu lu uiiiuvaiou uupioooiuu — 1 pl
duire à l’égard de Sherwood. Des mesures seront Pr'838rê
l’exécution des ordres de Son Excellence ayant pour objet 0 jp 
les désertions ; fait venir Fraser et Schmid pour conférer e° P ?ec 
culier avec eux, de façon que les ordres puissent être exéou j^ll 
le secret convenable. Les raquettes ont été distribuées, ^a Y gür 
mande que Bailly, prisonnier, a été envoyé aux colon1 ^0
parole. _ iflireurS'

Le major Campbell à Riedesel. Mande qu’un parti d éci tr0js 
composé de rangers de Rogers, s’est mis en campagne il Y /*.[nme6 
semaines ; comme il n’est pas encore revenu, craint que les n ûî0yé 
(au nombre de sept) n’aient déserté. Un autre parti a été e ^ 
pour chercher le premier ; est revenu sans en avoir vu de tra 9a 

Riedesel à Haldimand (en français ; personnelle). ®xilr,'cbe3n 
reconnaissance pour la bienveillance de Son Excellence. 31 o0sa 
part pour Québec et a offert de revenir tout de suite au c8.^ ^5, 
présence serait nécessaire ; mais lui a dit que ça ne pressa1 ^gg0 à 
La duplicité de Pritchard et le danger qu’il sache ce qui s® P a0)i3 
Saint-Jean. Si, de dépit ou de désespoir, il décampait, tous _ 
du gouvernement au Vermont seraient trahis et tous les alcert»i® 
ments déjoués. Suggère qu’il soit envoyé à Québec pour un 
temps et peut-être ensuite dans les pays d’en haut. Santé fl 
dame Riedesel, etc. pr$et

Le même au même. Transmet le signalement donné ParhnrgOie9 
des trois déserteurs d’Yamaska. Mande la désertion de sept h p«, 
dont on ne peut trouver de traces ; ils doivent avoir amené S 0o 
qui commandait, comme prisonnier aux rebelles. Sber*1® c0]o-
Smyth peuvent apprendre par lettres s'ils sont arrivés dans |u°,Re
nies. Attend Fraser et Schmid pour s’entendre avec eux a°n^all®t' 
ter les désertions. Envoie des pétitions de McBean et d0 c0tf 
demandant la permission de faire descendre des lacs du bois ,fljier 
truction pour le sauver do la ruine. Pritchard a reçu ordre et 
à Sorel. Holmes sera transporté tranquillement à Lbatn ^01 
traité en conformité des ordres reçus. Les ordres relatifs » r |r 
d’adjudant du foit seront transmis. A l’intention d’aller vl8.,v^0 d® 
postes du haut du district, après quoi il on fera rapport. Arr* 
capitaine Frost avec 60 matelots, qui ont été envoyés :1 4I"
Jean. -uite *

Le major Campbell à Riedesel. Est heureux que sa con 
l’égard des gens du Poulailler ait été approuvée. L’affaire es ^0'il 
et leur soumission a occasionné un échange de correspodau ^ fl) 
transmet. Les services exigés de ces gens on cas d’incendie,131 

Le major Rogers au major Campbell. Rapport sur les eCc.tôveI,?|
1 le commandement de o fl<

iof
partis de Saint Jean en expédition sous 
et qui sont absents depuis un laps de temps exceptionnel.

Le major Campbell à Riedesel. Envoie le rapport J®.‘“jéiif 
Rogers sur les hommes du parti absent. Pou de jours apr° aoii 
départ, quelques bûcherons les rencontrèrent près de 
marchant vers le sud sur les traces d’un déserteur. Beach, pr'sp0rp6 
a été réclamé par le major Gray, comme soldat appartenant.811 r(ji> 
de sir John Johnson. Recommande le cas d’un individu qui 9 »
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*®reL*mbre,

de date.

son cheval en charriant des approvisionnements. Le capitaine 
-Paulet, du 29e, demande un congé pour aller à Québec. Page 424 

1 Biedesel à Haldimand. Envoie le rapport et la lettre au sujet du 
parti absent. Peut difficilement croire que ces éclaireurs eussent 
déserté, mais comme la plupart d’entre eux sinon tous étaient des 
amis de Pritchard, ils peuvent être allés au Vermont pour avertir 
ceux associés avec lui de l’emprisonnement de Holmes, et ils revien
dront probablement en disant qu’ils s’étaient égarés. Le pauvre 
homme qui a perdu son cheval peut-il être indemnisé ? 426

Le même au même (en français ; personnelle). Le remercie de 
ses lettres confidentielles. Ses inquiétudes au sujet de Pritchard et 
ses incertitudes quant aux meilleurs moyens à employer pour traiter 
avec lui. Soupçonne que la disparition du parti d’éclaireurs absent 
est une affaire de Pritchard. Le colonel Macbean est arrivé ; il lui 
a fait visite et a pris le dîner ; est très humble et réservé, et ne men
tionne jamais le nom de Son Excellence. L’a vu à la parade et lui 
a rendu sa visite, mais n’en a pas entendu parler depuis. Il peut se 
faire que la mort de son payeur devienne un bien. Il était A la fois 
stupide et capricieux, et les comptes étaient en désordre grâce à sa 
paresse. Nommera une commission qui mettra le tout en bon ordre 
avant le printemps. La santé de madame Biedesel s est beaucoup 
améliorée ; ses meilleurs souhaits de nouvelle année.

Le même au même. L’affaire du Poulailler est réglée. Comment 
on se propose d’en agir avec eux. Envoie le signalement des trois 
déserteurs du poste do Sherwood. L’arrangement fait avec les Sau
vages pour empêcher les désertions des postes. Mort de son payeui 
et nomination d’un successeur intérimaire. Noyade de quatre dra
gons, et perte d’un traîneau chargé de provisions, qui a disparu sous 
la glace. ,,4dl

Le même au même (en français). Pritchard part pour Quebec, 
la plausible histoire qu’il fait de son commerce de viande do bœut 
suffirait à faire croire qu’il est innocent, si les faits n étaient pas 
connus. Pritchard soutient que Stevens et ses hommes n ont ni 
déserté ni été pris, mais qu’ils sont peut-être allés au Vermont pour 
faire des recrues. La poudrerie est telle que personne ne peut eorur, 
cette lettre partira quand le temps se sera éclairci. .

Extrait d’une lettre du major Von Kauschenplat au sujet e
comptes extraordinaires. 436

Lettres des officiers commandant à Sorel.
1778-1784.—Vol. III.

B. 138. B. KL, 21,798.
Biedesel à Haldimand (en français). Be tour de Stevens avec son 

parti d’éclaireurs ; il est allé au Vermont sans qu il en donne do 
raison, si ce n’est qu’il a suivi ce qu’il supposait etre les tiaces d un 
déserteur, jusqu’à ce que, se trouvant près dos maisons et privé de 
vivres, il prît le parti d’aller visiter des amis,_ Il est en état a arres- 
tation, et il sera tenu une commission d’enquête dont les operations 
seront envoyées pour que Son Excellence en décide. 11 ne parait 
pas qu’il soit ligué avec Pritchard ; on dit qu ils ne sont pas bons 
amis, mais il a au Vermont une amoureuse qu’il est allé voir ; c’est, 
avec l’idée de faire des recrues, ce qui 1 a poussé a cette folie. La 
femme do Pritchard part pour Québec. Il (Biedesel) part pour l’Isle-
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9 janvier, 
Sorel.

9 janvier, 
Sorel.

12 janvier, 
Sorel.

13 janvier, 
Québec.

13 janvier, 
Sorel.

B. 137

aux-Noix et la Pointe-au-Fer ; la glace est si mauvaise qu’il n1 j 
cette fois à la Pointe-du-Hollandais. , 1
Eiedesel à Haldimand. A son dernier voyage, il a assemblé j09 P je 

cipaux habitants du Poulailler; ils ont maintenant cons,cl0° jjstfl 
leur faute et avouent qu’ils avaient tort. Il en sera envoyé un ^ 
nominale et descriptive. A exprimé au major Rogers le mécon ,je 
ment que fait éprouver à Son Excellence la négligence avec jeS 
sont acceptées les recrues. Lui, Sherwood et Fraser enverro 
rapports circonstanciés, afin que les hommes suspects puis1?00 ^ 
envoyés à Québec. Jessup est dans le district de St. Léger’ 
ordres spéciaux doivent lui être envoyés par Son Excelle1100^ ^n; 
commission d’enquête dans l’affaire de Stevens montre que aDe 
lui a fait commettre sa faute n’a été que son attachement p° ^ Ju 
fille ; que fera t-il de lui ? Sherwood a mandé, sans doute, l’arrl ^a;re 
capitaine Butterfield comme parlementaire ; comme c’est une a jeS 
appartenant au service secret, il suppose que Sherwood recev ^ 
ordres. Fait rapport au sujet des déserteurs, et comment ag1T .g ; 
eux. Divergences d’opinion sur l'opportunité de relâcher R®ch*rd 
laisse la décision de cette question à Son Excellence. Mme Pfl 6o 
en route pour Québec. A recommandé que Platt soit juge P agg 
conseil de guerre de la garnison pour avoir insulté le Dr Smp11’ ^ 
qu’on puisse découvrir la vérité en ce qui concerne le liboll01 ^o0t 
bois sont praticables pour les raquettes ; les partis d'éclaireur 
recommencer leurs courses. Le bon ordre de la garnison à l”8 3
Noix et à Saint-Jean. {joD

Le même au même (en français ; personnelle). Accuse reC 0yeg8 
de lettres obligeantes. Est de retour ; la neige a rendu l0 pZ8er 
fatigant. L’arrangement fait avec Sherwood et les deux jjeDcfl 
devrait arrêter les désertions, mais il convient avec Son Exce 
que plus la guerre durera, plus l’attachement des royalistes 8 ^ 
blira, et qu’ils doivent être surveillés. Pritchard a écrit à sa t ij| 
que Son Excellence était fâchée contre lui et que Dieu sait 00 * \gt 
va devenir. , Macbean est fort tranquille et accable de polit08 
officiers allemands, cherchant à se former un parti. Il s© Pr a it 
de donner un grand dîner lors de l’anniversaire de la naissau ^ 
duc Ferdinand. La santé de madame Eiedesel ; son amour r ^ 
sionné pour ses enfants. qtt'

Le même au même. A armé les ouvriers du corps de Jessup^tr;.
nnont. fin h n I u Ha Annatpnnfinn An limit, fin Iaa An m Allant U O , .1coupent du bois de construction en haut du lac, en mettant a , 

bution pour cet objet les magasins du quartier-maître g^n_a‘n0Dt
Saint-Jean. Demande qu’il soit fait un arrangement Per atjot>9 
quant aux armes pour ce corps. Fraser demande des embarc 
plus légères, au lieu des lourds bateaux, pour transporter 
pêches, etc. . .njoit

Pritchard à Eiedesel. Se défend contre l’accusation d’avoir 
des gens du Vermont à apporter du bœuf, disant qu’il n’a eu or ;i 
rapport avec eux, et demande qu’il lui soit permis de retour 
Saint-Jean pour rejoindre son régiment. . je®

Eiedesel à Haldimand (en français ; personnelle). ®eIJwîralt®f 
journaux. Conjectures sur l’effet qu’aurait la prise de , gel»1' 
d’une part, ou de l’autre la destruction de la flotte de 1 ° a?aD' 
Dans ce dernier cas, on aurait une paix honorable, peut-être r9p- 
tageusc. La santé do sa femme s’est améliorée. A envoyé | c0,»- 
port de sa dernière visite des postes, y compris le résultat d® je * 
mission d’enquête dans l’affaire de Stevens. Pritchard ta yt
arriver.
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Eiedesol à Haldimand (en français ; porsonnellB). Le remercie de 
__i avoir envoyé la lettre du major général Patterson; s’il envoie à 

ew-York les approvisionnements destinés aux Brunswickois, main- 
]<w . a ^a*^ax’ il n’y aura pas moyen d’habiller convenablement 

s troupes du Brunswick. Système extraordinaire de correspon- 
nce avec les différents généraux ; c’est un miracle que le service 

puisse être dirigé avec un pareil système. Importance qu’il y a 
annoncer au duc de Brunswick la mort du payeur, afin qu’un autre 

I uiHso etre nommé. Ne fera à l’égard des rebelles qui seront envoyés 
chr 0rwoo4 <lue ce qu’ordonne Son Excellence. Madame Prit- 

ard est arrivée, et partie pour Québec. Macbean est toujours cir
conspect ; il (Biedesel) garde la même réserve ; sauf aux dîners de 
ceiemonie, ils ne se rencontrent qu’à la parade. Le projet qu’avait 
,J'ac"i6an de donner un banqueta l’anniversaire de la naissance du 

Que Ferdinand a manqué à cause d’une erreur de date, découverte 
trop tard pour être réparée. En est content, parce que le duc ne lui 
aurait pas pardonné d’avoir permis à un étranger de célébrer sa fête 
aJ.a.garnison. Macbean a demandé la permission d’envoyer un 
oaçier à Québec pour siéger dans un conseil de guerre, mais a été 
déféré à Son Excellence. Page 19

Le même au même. Envoie un avis officiel à l’effet que le colonel 
Macbean désire envoyer un officier à Québec pour affaires relatives 
au régiment. 22

Le même au même. Sur certains changements dans l’arrange
ment des loyalistes stationnés à la Pointe-du-Hollandais, sous le 
commandement do Sherwood. Un parti de 60 continentaux avait 
Poursuivi un M. Knowlton qui est dernièrement arrivé du Vermont 
à la Pointe du-Hollandais. Sherwood pense que la partie Est est en 
sûreté, mais les rebelles de Saratoga peuvent tenter de surprendre 
ms partis d’éclaireurs ou les postes avancés ; Sherwood a envoyé un 
parti d’éclaireurs à Colchester pour surveiller les continentaux, et 
les bûcherons ont été avertis. Les mesures prises pour munir d'ar
mes le corps de Sherwood ; le changement de quartier-maître a été 
la cause du retard. Sherwood enverra une liste nominale et circons
tanciée des soldats du corps. Transmet la lettre de Pritchard, à 
laquelle il n’a pas été fait de réponse* _ 23

Le même au même (en français; confidentielle). Macbean lui a 
demandé à la parade d’accorder un congé à un officier pour aller à 
Québec, mais il lui a répondu que ce congé n’était donné que sur 
demande faite à Son Excellence. Macbean incommode. Demande 
officielle a été faite. . 26

Le même au même (en français). Ses inquiétudes à la nouvelle 
de la maladie de Son Excellence. Ne passe donner la peine d’écrire; 
Mathews peut envoyer l’avis concernant la permission au capitaine 
Smith d’aller à Québec. 28

Le major Campbell à Biedesel. Envoie la liste descriptive des 
habitants du Poulailer. Platt aux arrêts ; la commission d’enquête 
siégera jeudi. La maison habitée par Platt a été demandée par le 
Dr Smyth pour servir à loger des familles loyalistes ; la querelle qui 
s’est élevée entre eux a eu lieu après cette demande. Demande un 
congé de dix jours pour aller à Québec faire la revue des 31e et 44e 
régiments. 29

Biedesel à Haldimand. Le capitaine Smith, sur permission à lui 
donnée à cet effet, est parti pour Québec. Demande des ordres pour 
une permission à Campbell d’aller à Québec. Envoie la liste descrip. 
tive des hommes des deux blockhaus d’Yamaska ; d’après ce que 
disent les deux Fraser, il n’y a pas lieu de craindre de désertions,
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23 janvier, 
Sorel.

26 janvier, 
Sorel.

26 janvier, 
Yamaska.

29 j anvier, 
Yamaeka.
30 janvier, 
Sorel.

31 janvier, 
Sorel.
3 février, 
laie aux Noix.

3 lévrier, 
Sorel.

3 février, 
Sorel.

1 rCflt'®11mais il en doute. Verra quelle est la meilleure espèce d’emt»1 
qu’il faut pour naviguer entre les deux blockhaus Sauvages ®n .'n8i 
aux postes qu’ils doivent occuper pour empêcher les ^eBCImgiir- 
Envoie la liste descriptive des habitants du Poulailler. La ®° ^ 
sion d’enquête dans l’affaire de Platt ; son délogement d ne ^ 
maisons du roi sera différé jusqu’à la réception des instructif ^ 
Son Excellence.

Eiedesel à Haldimand (on français ; personnelle). Le rem1?1 ^ g 
son appui par rapport à Macbean. En recevant la lettre officia ^ 
donné avis au capitaine Smith qu’il pouvait partir ; il en a e 
tent. Est heureux d’apprendre que la santé do Son Excellence^ je 
pas aussi mauvaise qu’on l’avait dit. Enverra des lettres P‘ 33 
courrier d’Halifax à Oleve, de Penobscot, et à New-York. ^3"

Le même au même (en français). Est heureux d’apprendre1 ^
bliseement de Son Excellence. Envoie les lettres, déjà meotio ^ 
pour le courrier d’Halifax. Rien de nouveau à mander ; to san 35 
sa femme. «gr

W. Fraser à Eiedesel. Mande l’arrivée des Sauvages envoye^t^. 
Schmid, et comment ils ont été postés pour empêcher to9 37 
tions. pjüS

Le même au même. Mande quelles sont les embarcations le r ^ 
propres à naviguer entre les blockhaus d’Yamaska. .

Eiedsol à Haldimand. Envoie le résultat de la commission ,r 
quête dans l’affaire do Platt. La preuve donne lieu de soufÇ9 r. 
qu’il est l’auteur du libelle, mais elle n’est pas suffisante P°u' J un 
mettre à un conseil de guerre d’appuyer sur ces témoigna» vu 
jugement contre lui. Suggère qu’il soit transféré de Saint-J®8 ’ jeg 
qu’il y serait nuisible au service secret. L’arrangement fait aV 41 
Sauvages pour empêcher les désertions. ,^c6p-

Le capitaine Freeman, aide de camp, à Mathews. Accuse r ^ 
tion de mandats pour paiement des comptes extraordinaires. jjB[.

Nairne à Eiedesel. Retour de l’enseigne Green et de Ph»°, r(é 
bert avec neuf recrues des colonies. Benjamin Green, qui °. oBjef 
l’automne dernier, est aussi de retour et est envoyé comme Prl8° e0d® 
à Saint Sean jusqu’à ce qu’il soit reçu une décision. La gelée a1 
bons les chemins jusqu’aux postes, la glace est forte sur le toc» 44 
il n’en est pas encore tout couvert. ha<pi0

Le même au même (en français; personnelle). Attend ® 
jour l’arrivée de Son Excellence, à moins que les affaires PS? ‘ jgle‘ 
ne l’en empêchent. Liste des journaux envoyés par le vieux Ha h0 
qui ne contiennent rien do nouveau, mais qui confirment la nou 
du succès dans la Méditerranée et que l’armée anglaise tient elL 
New-York. Le fils du général Bailey est à Nowburg, lui étant a 
quartier général de Washington. Va s’enquérir de" la réputatt® j 
Joseph White, demeurant à Loyal-Blockhaus, et do Finley, maI’Cprit- 
de Montréal, à qui, dit on, Bailey a écrit. Suggère d’employ®1" 0i 
chard avec Mathews, il sera capable de déchiffrer des article9.^r_4 
sont maintenant presque dos énigmes. Demande s’il doit to_BJ 0; 
continuer la correspondance avec St Léger, et celle avec Davift 
peut être très utile. Peut-il envoyer à Davis à titre de prêt £20. h 
a demandés pour payer la guérison de sa jambe cassée. LerD,A0 
et le mal de tête dont il (Eiedesel) souffre doivent excuser 1® 
de cette lettre. • 5O

Le même au même (en français). Envoie des journaux. L 
soldats continentaux dont il parlait récemment comme étant ^ 
poursuite d’amis du gouvernement, n’out pas trouvé ces derni®|0, 
sont retournés à Saratoga. Sherwood mande que tout est tranqu
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journaux confirment la nouvelle de la défense victorieuse de 
Gibraltar et le succès do lord Howe, mais il craint que Charleston ne 
soit perdu. Il y a encore de grandes probabilités pour la paix, et il 
croit que l’échec essujé par les Espagnols à Gibraltar contribuera 
a cette fin. A lu avec beaucoup d’émotion la lettre adressée par la 
mère du capitaine Argill au comte do Vergennes ; la lettre de ce 
dernier est noblement écrite et devrait inspirer plus d’humanité au 
général Washington à la suite du meurtre d’André. Page 52

Nairneà Riedesel. Envoie une lettre du Dr Smyth, qui paraît 
indiquer de grandes querelles ; aussi, une pétition de George Gilmore, 
récemment arrivé. Schmid mande que les Sauvages de Saint-Fran
çois veulent aller faire la chasse. Que faut-il faire d’un soldat du 8e 
trouvé dans le corps de Rogers ? 63

) Le major Monsell à Riodesel. Fait voir le mauvais caractère 
d Alexander Grant, qui appartient au corps du major Rogers. Un 
nommé Sheriff, déserteur du 24e régiment, a été pris par le parti du 
capitaine Dickson, à Chambly. 54

Riedesel à Haldimand. Les ordres relatifs à Platt et à Holmes 
seront exécutés. Copie de l’accusation contre le caporal Smith, 
accusé d’avoir tenté de désertçr de Loyal-Blockhaus quand il faisait 
la garde. Doit-il être traduit devant le conseil de guerre de la place, 
ou envoyé à Québec ?

Suit l’accusation. 56
Shérwood à Riedesel. Envoie des renseignements apportés, par 

George Starr, qui est arrivé avec quatre hommes ; les tnessiours 
d’Albany qui envoient ces renseignements sont dignes de foi. Donne 
une liste des articles qu’il faut. Fera bonne garde en attendant, et 

préparer ses papiers secrets pour qu’ils puissent être envoyés au 
premier avis. .7

Riedesel à Haldimand (en français; personnelle). S’excuse d avoir 
omis d’envoyer un des journaux reçus de Sherwood. L enseigne 
Green et Philo Hulbert ont amené des colonies neuf bonnes recrues. 
Le rapport du major Nairne montre qu’un homme du corps do 
Rogers a déserté de Saint-Jean avec un autre du nom do < 'leisen ; ils 
ont couché chez le vieux Davis; Gleisen dit qu’il avait des depeches 
de New-York et qu’il reviendrait en janvier (sic) ; Green dit qu il 
allait voir ses amis et qu’il reviendrait en passant par Arlington. 
Cela, joint à ce que Green amène des recrues, lui fait soupçonner que 
Rogers a envoyé les deux hommes en recrutement, et de crainte 
qu’on refusât de les laisser partir comme recruteurs, Rogers a laisse 
supposé qu’ils avaient déserté. Suggère que Green soit envoyé a 
Sorel pour qu’on cherche à découvrir le secret de ces manœuvres. 59 

Nairne à Biedesel. Vu ce que mande Sherwood, il va tout faire 
Pour la sûreté des postes. Il est arrivé à la Pointe-du-Hollandais 
trois hommes comme recrues pour le corps do Jessup, avec George 
Starr, et un soldat du 53e, qui était prisonnier. U ne disposera pas 
d’eux avant de recevoir des ordres. _. ^2

Rapport de l’Ue-aux-Noix inclus dans la lettre de Iuedesol on 
date du 9 mars, sur la capture des trois hommes a la Ri vière-aux- 
Oignons. ’ „ „

Riedesel à Haldimand. Los renseignements donnes par Starr 
confirment la nouvelle d’une attaque projetée sur les frontières, en 
particulier sur la Pointe-du-Holaudais. Enverra à Sherwood les 
munitions demandées, les piques de fer aiguisés, etc. Les précau
tions qu’il a prises, et comme il y a huit ou dix jours d avis envoie 
Freeman, son aide de camp,à Québec, pour avoir de nouveaux ordres.
Les risques que court le poste de la Pointe-du-Hollandais ; Sherwocd.
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B. 138

• in devient
est libre de se retirer à la Pointe-au-Fer ou à Lacolle, si cela q6 
réellement nécessaire. Pointe-au-Fer est capable de faire.»16 ^ “tr0 
résistance. Bon effet qu’on produirait en postant un régin1®11 gte 
LaColle et la Pointe-au-Fer ; la distance qui sépare ce dernier.Ir ^ 
de l’IIe-aux-Noix ne permettrait pas à celle-ci d’y envoyer des s ^gg. 
à cause de l’épaisseur de la neige. Autres dispositions sngg 
l’ennemi peut abandonner l’expédition en apprenant qu el e 65 
découverte, etc. n r p0st«

Eiedesel à Sherwood. Instructions à suivre au cas où RC’ "naDt 
serait attaqué par des force supérieures,° et ce qu’il fera, a g'9 
une expédition formidable. ,j6s #

Le même à Nairne. Transmet copie des instructions env» j0; 
Sherwood, et demande qu’il donne tels autres ordres que P jjgne 
suggérer sa connaissance des lieux, et des instructions sur » °ij3 
de conduite à suivre en cas d’attaque. ^ttr*

Le Dr Smyth à Eiedesel. Le remercie d’avoir éloigné Platt, r 
la maison du roi à la disposition seulement des loyalistes sa gQr [es 
sources. Soupçonne que la nouvelle d’une attaque projetée arg 
frontières est sans fondement; les deux personnes d’Albany 8 78
de cette nouvelle ne sont .pas bien dignes de foi. 0lir 1®

Eiedesel à Haldimand. Cameron arrivé avec des recrues P BûCt 
corps de Eogers ; en revenant, il a fait trois prisonniers gu ^0 
envoyés à Chambly ; ne peut ajouter foi à l’histoire de Catner eP, 
Washington est à Albany avec une escorte de cinquante b°gn en- 
A ordonné une enquête sur la conduite tenue par Eogers, ^ eo 
voyant dans les colonies des hommes pour faire des recrues 9 Re
donner avis à T officier commandant. Deux partis d’éclaireur je 
nus du chemin d’Hazen n’ont rien découvert. N’a pas ^ 
lettres ; a hâte de savoir s’il a été décidé que les Sauvages p . je 
tous partir pour la chasse, ou bien qu’il sera réservé une pflr gO 
ces Sauvages.

Le même au même. A reçu par Freeman les vues de SpD eoir 
lence, qui seront mises à exécution. Voit l’impossibilité d (ie 
secrète la nouvelle de l’approche de l’ennemi, mais prendiaj’ ^gi 
de ne pas exciter l’alarme, fiéitérera les ordres déjà donnés, Rj-es 
s’accordent avec les désirs de Son Excellence. Détail des 111 gi 
qu’il a prises. ejj0 ie

Le même au même (en français ; personnelle). La D°u^-agér8' 
l’approche de l’ennemi a été répandue à Montréal avec des 6 a]gfé 
tions ; pas moyen de tenir secret ce qui vient des loyalistes, 
toutes les précautions. Le départ des Français de Boston es 
connu à Montréal, ce qui va déconcerter les mécontents en * 
car ils ont toujours cru que les Français venaient s’emparer 0 V go? 
Il croit, avec Son Excellence, que Washington ne risquera P r y 
expédition aussi dangereuse, et les précautions qu’on a prises P r0t)t 
résister auront un bon effet, car les troupes sont en alerte et 99 gg»' 
quoi faire dans le cas d’une alarme réelle ; les rebelles vont 9» tjteS 
dre qu’il se fait des préparatifs et ne risqueront pas de 
attaques, mais laisseront les bûcherons tranquilles; les ha 9) 
s’accoutument à ces alarmes et aux mouvements de *r0 1
quand viendra une alarme sérieuse, ils la traiteront légère»® ^ g0ÿ 
ne quittera pas Sorel avant que le major Campbell soit établi ‘ 
poste, que tous les arrangements soient faits et que tout 
quille, mais il veut faire sa visite mensuelle ordinaire à * gj gO6- 
Noix et ses autres visites accoutumées aux troupes. Il pa"° reto*(', 
vent d’un endroit à un autre que ces voyages ne seront paS 8’ 
qués.
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Rogers au major Monsell. Expose les circonstances dans lesquelles 
il a donné permission à Cameron et à d’autres d’aller aux colonies 
pour recevoir des lettres de New-York. Page 160

Instructions particulières de Eiedesel au major Campbell. 
Instructions ^officielles portant la même date. 91
Eiedesel à Sherwood. Lui donne instruction de communiquer 

toutes les nouvelles ayant trait à la sûreté des frontières au major 
Campbell, maintenant en campement à la Pointe-du Moulin-à-Vent, 
ainsi qu’au major Nairne. S’il est obligé de se replier sur la Pointe- 
du-Moulin-à-Vent, il se mettra sous le commandement immédiat de 
Campbell. Traîneaux envoyés pour faciliter la retraite en cas de 
nécessité. S’il y a lieu do détruire les approvisionnements, cela devra 
se faire sans bruit. 94

Le même à Nairne. Lui donne instruction de donner au major 
Campbell les compagnies de voltigeurs du 2‘Je et du 53e, qui seront 
remplacées par d’autres. Campbell montrera ses instructions parti
culières, qui doivent être tenues absolument secrètes, et il devra 
recevoir toute J’aide possible. Si la Pointe-au-Fer est attaquée, elle 
sera sérieusement renforcée. Saint Jean enverra un semblable ren
fort. A l’arrivée de ce renfort, il (Nairne) se portera en avant et 
prendra le commandement de toute l’avant-garde. Autres détails au 
sujet des traîneaux, etc. 95

Le même à Haldimand (en français; personneUe). A envoyé les 
ordres reçus ; les instructions officielles peuvent être motiveos, elles 
cachent le but réel des mouvements, et d’après les mesures prises, il 
croit que l’ennemi ne tentera pas son entreprise. Des évolutions 
feront un grand bien on exerçant les troupes, et des évolutions an
nuelles de ce genre quand la glace est formée sur les lacs, seraient 
utiles. Donne en détail la composition des forces sous le comman
dement de Campbell. Pas de nouvelles de Sherwood; le Dr Smyth 
no paraît pas avoir grande confiance dans les deux hommes d Al
bany qui ont envoyé la nouvelle. Enverra copie des instructions, 
etc., etc.

Sherwood à Eiedesel. A reçu les ordres relatifs au poste, qu il 
observera.

feu.

A reçu les ordres -
Expose qu’il n’y a pas cause suffisante pour la dépense 

extraordinaire qu’il faudrait faire en fait de traîneaux, étant donnée 
l’incertitude de l’approche de l’ennemi. A envoyé .Starr a Albany et 
d’autres messagers dans différents endroits pour s assurer des mou
vements de l’ennemi. Envoie le rapport de CrOwfut, qui vient d ar
river. A

Eiedesel à Haldimand. Toutes les dispositions sont prises et cha
cun est à son poste. A transmis les ordres particuliers et officiels 
envoyés à Campbell, à Nairne et à Sherwood. Le Dr Smith ajoute 
peu de foi à la nouvelle d’Albany ; sa lettre est incluse, mais Sher
wood a raison de se préparer. . „ ,

Nairne à Eiedesel Suivra les ordres envoyés. Campbell est passé 
avec les compagnies de voltigeurs et les autres détachements , envi
ron soixante Brunswickois le joindront demain Les équipements 
nécessaires seront expédiés. Le capitaine Lord, do la Pointo-au-For, 
a fait ériger à l’extrémité de la Pointe, une cabane où sont postes 
un sergent et quinze hommes.

Sherwood au même. John Savage dit que le 12, les rebelles ont 
mis secrètement en réquisition 100 traîneaux et les ont emmenes à 
Saratoga. Le 11, ils avaient envoyé 200 hommes a Schenectady, 
disant qu’ils allaient prendre Oswégo ; le 13, renforcés au nombre 
de 500 hommes, ils ont passé l’Hudson en route pour le fort 
Edouard; on croyait qu’ils allaient être renforcés au nombre de
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22 février, 
Ile-aux-Noix.

fillet
1,000 hommes, pour attaquer ce poste et la Pointe-au-Fer. „t 
a le commandement. Ne peut pénétrer leur dessein ; 00 ^gjg 
être Oswégo, ce poste ou le Vermont, qu’ils vont attaqu®jij ^ 
des amis dans le Vermont craignent extrêmement pour la [()6 
au-Fer. agX

Sherwood à l’officier de la Pointe-au-Fer. Pour être envoy60 q06 
majors Campbell et Nairne ; cette lettre est la même en su p)8 
que la lettre qui puécède. , , ot est

Riedesel à Haldimand (en français; personnelle). A ete. capi- 
encore malade, et doit attendre qu’il soit mieux pour visit®1- .gto9| 
pement du major Campbell. Il est diffiaile d’employer les l°ya ,,i„ré

peut y
aura de la place pour loger les deux corps de Rogers et de D0 
ordre est donné de les tenir ensemble autant que possible ; ' c8. 
seront pas en communication avec Saint-Jean, n’auront pas 1 ..jg0r 
sion de divulguer toutes les rumeurs, et on pourra mieux les u ^ 
pour le service secret et pour la division du génie. r0o-

Le même au même. Est content que ses mesures soient ®PPgt s; 
vées. A reçu le rapport du major Rogers sur Cameron, et11 [6j. 
vague qu’il craint que Cameron n’ait été envoyé par R°g°r 0yeO 
même. Ne saurait probablement découvrir la vérité qu’au ®-Çer 
d’une investigation personnelle. A envoyé l’ordre de r<2 
Holmes, qu’on a laissé partir ; si la lettre arrive à temps, H grt;r 
sera envoyé à Chambly. Schmid a eu permission de laisser P jg 
les Sauvages de Saint-François pour la chasse, ne retenant q® g0 
ou 20 des guerriers les plus dévoués en cas de besoin. N'a°r Lu 
besoin du major Jessup à présent ; en envoyant un détache®6 
corps de Rogers, il y aura égalité de service. Vinaigre de® 
pour les hôpitaux. „rt6

Le même au même (en français). On verra, par les 
qu’envoient Nairne et Campbell, que tout est en ordre ; l09 . je8 
chements absents doivent être arrivés maintenant, la plu® r0. 
mauvais chemins ayant retardé leur marche. Recommande ® ÿef( 
position faite par Campbell de se rapprocher de la Pointe-a® 
comme étant une bonne position. Suggère qu’il soit donn® 
soldats une ration d’une demi-roquille de rhum en temps fr°* 
quand ils marchent en raquettes. jSe.

Sherwood à l’officier de la Pointe-au-Fer. Pour être trans ^ 
Transmet cette lettre par exprès et lui demande d’envoyer to , jig 
renseignements possibles sur l’intention des continentaux <lua\,in0'

uf
11»
de

sont allés le voir en lui faisant dos démonstrations hostiles ; 
niquer sans réserve et renvoyer Crowfut, le porteur, aussi® 
possible.

Nairne à Riedesel. Envoie l’attestation de Sherwood au s°-iet)0or 
Holmes, dans l’espoir qu’il lui sera donné quelque récomp®ns° t!u00, 
le bœuf détruit. Le caporal Moshier est revenu avec cinq r®c 0; 
dont il envoie une liste nominale. Il envisage de sang-froid 1’»*®. ,g j 
dit qu’on racontait que 1,200 continentaux étaient assemb 
Albany, et quelques hommes enrôlés pour neuf mois, à Saratog® 
soldats envoyés à Campbell l’ont tous joint, à l’exception de c0°rjre 
régiment de Specht, qui passeront demain ; les bûcherons ont ^ 
de rejoindre Campbell. Les chemins entre l’île et la Pointe-u g0 
sont impraticables pour les chevaux ; mais les bateaux PeuV°ur Ie 
rendre à cinq milles de la Pointe. La glace est encore forte 8 £0 
lac. Les quatre traîneaux sont partis pour Loyal-Blockhaus-
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dernier parti d’éclaireurs qui y a été envoyé avec Holmes, n’a rien 
vu en revenant. Page 117

Eiedesel à Haldimand. Les nouvelles envoyées par Sherwood le 
portent à croire que l'expédition ne peut être dirigée contre 
Oswégo, cr aie qu’elle a pour objet ou de soumettre le Vermont ou 
de s’emparer des postes avancés. Les grandes ploies et le dégel, ou 
la nouvelle des préparatifs faits pour lui résister, peut lui avoir fait 
abandonner son projet. N’a pas fait de changement dans les dis 
positions, sauf qu’il a envoyé le 29e de Saint-Jean à l’Ile-aux-Noix ; 
de là le major Campbell sera renforcé de 600 hommes et de deux 
autres pièces de campagne. Si les prochaines nouvelles montrent 
que l’ennemi a renoncé à son dessein, les troupes ne pourront-elles 
pas retourner dans leurs quartiers d’hiver ? La substance du rapport 
de Sherwood a été transmise à sir John Johnson ; envoie le rapport 
môme à Son Excellence par un exprès. Envoie aussi une lettre de 
Sherwood sur l’état des choses au Vermont. 120

Le major Campbell à Eiedesel. A reçu la nouvelle que l’ennemi, 
fort de 800 hommes et huit pièces de canon, était parti du fort

* ’ r Skenes-
l’autre du 

sera
désappointé dans son excursion en cette saison. A renvoyé à leurs 
différents corps les hommes employés dans la division du génie. 123 

Eiedesel à Haldimand. Envoie une lettre de Sherwood sur les 
mouvements de l’ennemi, ainsi que des papiers en faveur de Holmes. 
Campbell est établi à son poste et prêt à déjouer les tentatives de 
l’ennemi ; espère, s’il s’en présente l'occasion, qu’il pourra punir la 
présomption des rebelles. . 122

Sherwood à Eiedesel. Le défère pour les renseignements a son 
rapport envoyé par le canal du major Nairne. A envoyé Holmes 
comme il en a reçu ordre ; sa conduite au temps où Howard a été 
pendu, affaire à laquelle il n’a pris aucune part. C’est un zélé rebelle, 
mais il y a des milliers de nouveaux convertis qui étaient aussi 
mauvais que lui. . . 12,

Eiedesel à Haldimand (en français). N’a rien appris depuis qu il 
a envoyé le dernier exprès. Hors le petit renfort envoyé a Camp
bell, il n’est pas fait de changement, et tout o-t tranquille dans le 
district. L’épaisse couche de neige qui est tom'ée après o giand 
dégel doit avoir rendu l’entreprise de l’ennemi difficile, sinon impos
sible. La neige qui a rendu les chemins impraticables, 1 a retenu une 
journée; il part pour Saint-Jean demain, et espère que le changement 
d’air lai fera du bien ; la faiblesse de sa santé. Holland va faire 
aujourd’hui la revue des troupes en garnison ; J part demain pour 
Nicolot, où il fera le revue du régiment de Specht. 127

Freeman, aide de camp, à Maihews. Envoie une communication 
revue par Riodeeel au moment où il partait pour Saint Jean. 129 

Eiedesel à Haldimand (en français). Avait reçu avis de Sher
wood que la glace était si mauvaise qu elle no porterait pas un traî- 
neau vide. D’autres lettres confirment celle-là. Il laisse ici le ^9o 
jusqu’à ce qu’il ait reçu d’autres nouvelles. Il croit que l’expédition 
est dirigée contre le Vermont, et pour surprendre les Vermontais 
non préparés on a fait courir le bruit qu’elle était contre le Canada. 
Attend des nouvelles de Sherwood; sM apprend d’une manière cer
taine que l’expédition n’est pas contre le Canada, il attendra que Son 
Excellence décide si les forces de Campbell retourneront à leurs 
quartiers d’hiver. La rivière est libre de glace jusqu’à la Pointe-au- 
Fer, mais à causé de sa déplorable santé, il n’.ra pas sur l’eau.
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138

Envoie une lettre de Sherwood qui montre comme il s’iut8lC) 13O
Holmes.

Recensement des grains, bestiaux, etc , que possèdent les ha ^ 
du district de Sotel. . ortant

Eiedesel à Haldimand. Il n’est rien arrivé de bien ih>P j,eSt 
depuis sa dernière lettre. La glace est plus forte, mais elle “ ^^8 
pas assez pour porter des traîneaux chargé*. Sherwood atte ^oJ)t 
nouvelles des colonies par des messagers. Mallet et MaebeJ 
les seuls qui aient demandé la peimisMon d’apporter le bois j5 jg 
truction coupé sur le lac, mais les officiers ont reçu instrtu aj 
donner des permissions à tous ceux qui ne soht pas suspects _ .^nr6 
observeront les règlements. Les bûcherons sont tranquil leSJ^cg 
postes. A fait un sort à Gilmore en luisant souscrire aux » -jj 
Poulailler une somme suffisante pour payer son traitement c'^0| 
instituteur de leurs enfants. Quand la souscription sera com P ^ 
ils enverront une pétition demandant qu’il soit nommé. ^ c0n- 

Le même au même (en français; personnelle). Résumé 
tenu de sa lettre officielle concernant l’état de la glace, les mg6ia8 
ments de l’ennemi, etc. Jusqu’à ce qu’il soit informé de8 ^jjjre 
réels do l’ennemi, il restera où il est, sa proximité de la r^ coD- 
lui permettant d’agir promptement, mais une fois qu’il 861 ]es 
vaincu que ces desseins ne sont pas contre le Canada, il renve j 
troupes à leurs quartiers. La mort du margrave d’Anspac 
occasionner une guerre et changer le système européen. g^e 
charmé si la nouvelle de la prise de Eochambeau dans sa tra ^34 
pour se rendre en Europe était vraie. L’état de sa santé, etc.

Suit la pétition demandant la nomination du révérend ^g 
Gilmore comme instituteur à Saint Jean. des

Le même au même (en français). Envoie un exprès ^v°l0gti 
nouvelles de l’ennemi. Le triple objet : 1. Soumettre le Ve1. 0„s 
2. Attaquer les frontières ; 3, Attaquer Oswégo. Pour lés 1. 0'* 
qu’il expose, il croit que ce dernier objet est réellement °. 
en vue l’ennemi, et que les parties au fort Edouard et à White ^ 
n’étaient que des détachements destinés à donner le change sU tept 
véritable but. Le Dr Smyth attend un messager ; il serait co ^ce 
d'avoir des renseignements décisifs, car cette expédition com 
à lui donner de l’inquiétude. Copie de ces nouvelles a été in» «,01' 
tement envoyée à sir John Johnson, à qui il a été demandé den^^0 
un parti de Sauvages par les bois pour avertir Eoss à . ugid 
Recueille, avec le Dr Smyth, les preuves dans l’affaire de P1’"1' jÿi 
et dans celle de Cameron à propos du bœuf, et en fera rapp°rt'

Le même au même. Résume diverses nouvelles, etc., 
données. f „ -er du

Le même au même (en français). Une lettre de 1 omc e. 
génie à Oswégo, reçue par Twiss, éclaircit le mystère des 10 ^js 
ments de l’ennemi. Son intention était de surprendre OswégÇi 
à cause des mauvais chemins et du manque de guides, l’expc^^gt 
a échouée et est retournée à Albany. Ceci confirme ce que _ ‘jei- 
en janvier Clossen et les deux hommes d’Albany, bien que ÇcSoeDii 
nier s fussent dans l’erreur quant au point d’attaque. Len. <jc 
n’ayant pas l’intention d’attaquer les frontières, il se Pl0P?!Dt ** 
renvoyer les troupes à leurs quartiers lundi, le 10, et en atten 8e 
s’enquerra de l’affaire du bœuf, du vol de Cameron, etc. fl0t8
qni résulte de ce que les contradictions dans les renseig116 tj008 
"u’on possède nous laissent incertains sur les véritables iuteh ^ 

e l’ennemi.5
di
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Noix
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UoL'i B1°ck

Sherwood à Riedesel (personnelle). L’aveitit d’être sur ses gardes 
à l’égard d’un certain Benjamin Sawyer, qui veut venir comme 
espion, en so disant loyaliste, pour découvrir ce qui s’est passé entre 
Haldimand et des amis qui résident dans les colonies et dont les 
initiales sont données. Page 145

Le même au même. Trois loyalistes, Webb, Bean et Brown, sont 
dans la prison de Chambly ; ils ont é!é pris, tandis qu’ils examinaient 
des terrains sur la Rivière anx-Oignons, par ces cruels individus, 
Cameron et Mather, entraînés do force au delà de ce poste et amenés 
à Saint-Jean comme rebelles. Demande leur élargissement. Expose 
les services qu’ils ont rendu au gouvernement. 146

Liste des noms de cinq recrues des colonies rebelles pour le corps 
du major Jessup. Elle est signée par le major Nairne. 154

Twiss à Riedesel. Demande la permission de garder cinq hommes 
amenés par un fils de M. White, qui a fait un marché considérable 
pour fournir du bois de construction. Ces hommes désirent être 
employés dans l’entreprise conduite par M. White. S’il était permis 
à M. White de garder les hommes enrôlés pour le corps de Jessup, 
il pourrait avoir au printemps JO ou 40 bûcherons des meilleurs 
qu’il y ait en Amérique. White est le seul homme capable de prosj 
ser les travaux ici et à Québec. 155

Biedesel à Haldimand. Le remercie de la nouvelle de la tentative 
avortée de Willct sur les postes d’en haut ; regrette que Ross n ait 
pas été averti à temps, en sorte que Willet eût pu tomber dans ses 
mains. Les troupes se rendent à leurs quartiers. Progrès do l’en
quête sur le commerce do bœuf et de thé fait par Pritchard, et sur 
les vols à main armée commis par Cameron, Maoarlhur et Lindsay. 
Les conseils de guerre qu’on se propose de tenir pour juger les dé
serteurs. L’enquête sur l'expédition de recrutement faite par Came
ron ne laisse guère de doute qu’il a été envoyé par Rogers. Le 
pauvre vieux (Rogers) en est désolé et voit sa faute. A cause do 
son âge et de ses longs services, pense qu’une réprimande serait une 
punition suffisante, et qu’il se garderait bien do commettre une 
seconde faute. La rage qu’ont les loyalistes de recruter ; 1 avantage 
qu’a le major Jessup à cet égard cause de la jalousie. Ordre est 
donné de cesser de recruter, sauf avec autorisation, et d empechor 
les hommes employés dans le service secret, de s amuser do cette 
façon. Les recrues amenées par Joseph White ont été envoyées 
dans le service du génie. Envoie le rapport do Sherwood sut Sayor 
(Sawyer) ; demande des instructions, ainsi qu au sujet des trois 
hommes faits prisonniers par Cameron. _ 14b

Le même au même (on français ; personnelle). Lo remercie te 
l’approbation donnée à sa conduite. Les soldats employes sont aussi 
heureux que des rois et en bonne santé. L alarme a eu un bon effet 
dans le pays. Travaille avec ardeur a l’affaire Pritchard ; les docu
ments feront voir le génie artificieux déployé par cet homme pour 
satisfaire son amour du gain. Sa santé est meilleure, mais il a encore 
mal à la tête et il a eu une attaque de nerfs. Espère que Son Ex
cellence visitera bientôt les environs. 152

Sherwood à Riedesel. Va rappeler ses partis avances domain. 
Transmet des journaux apportés du Connecticut par deux hommes 
qui ont été immédiatement renvoyés. Ils rapportent une suspension 
d’armes entre l’Angleterre et les colonies pour huit mois, et que les 
colonies de la Nouvelle-Angleterre ont protesté contre le paiement 
des nouvelles taxes. Le remercie do 1 approbation donnes a sa con
duite. 161

4a"24*
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10 mars, 
Loyal Block 
House.

10 mars, 
Saint-Jean.
11 mars, 
Saint-Jean.
12 mars,
Isle aux Noix

13 mars, 
Sorel.

13 mars, 
Sorel.

13 mars, 
Sorel.

14 mars, 
Loyal Block 
House.

14 mars, 
Sorel.

IB mars, 
Loyal Block 
House.

B. 1#

Sherwood à Ricdesel. Wright est envoyé pour faire son rapP0^’ 
il a eu ordre d’amener devant le major Nairne six loyalist09, 
colonies. Envoie des journaux apportés par Wright, et au8S1,gC0 
Savage et Brewster, qui vont retourner immédiatement, la 8 j.g. 
n’étant pas assez sûre pour permettre qu’on les retienne. Si 10 ^ 
cours du roi est authentique, il est fort décourageant P0UI 
sujets fidèles. P^'°,mCs

Lettre de Breakenridge et Marsh se portant garants que ^g 
ne cherchera pas à s’échapper. ur

Le Dr Smith à Biedesel. Avec la lettre de cautionnement
Holmes (p. 163). Wri2bt

Nairne à Biedesel. Envoie une liste de sept recrues, vv n=Dt 
dit que l’expédition de Willet a beaucoup souffert en r®ve ^ 
d’Oswégo ; un bon nombre d’hommes et de chevaux se sont 
dans le lac Onéida ; plusieurs ont été gelés à mort et une cinq ^ 
taine ont été envoyés à l’hôpital d’Albany avec les mains 0 ^ 
pieds gelés. . qU0

Biedesel à Haldimand (en français ; personnelle). Si g0p-
disent les journaux est vrai, la paix est plus proche qu’on ne 1® j 
posait ; l’espère de tout son cœur. Difficulté de se pronon® ^ 
l’égard de Pritchard ; s’il est puni, il se vengera, et son intelng ft 
lui en fournira les moyens ; s’il lui est fait grâce, son opprobre . 
haine contre Sherwood et Smyth pourraient causer autant de n0 
Suggère qu’il soit envoyé à New-York en donnant instruction 
pas l’envoyer du côté du Canada ; ce serait le meilleur ro°5?DgeS 
s’en débarrasser à jamais, vu surtout qu’il a pris à New-Yora ^ 
premières idées de faire le commerce clandestinement. j00

Le même au même. Les troupes qui étaient récemment sou® ^g. 
ordres de Campbell sont retournées à leurs quartiers, et tout 10 •.
trict est maintenant tel que l’avaient réglé les premières di®P 
tiens. Envoie les témoignages relatifs à l’affaire de Pritcha ^ 
aux vols à main armée de Cameron, MacArthur et Lindsay j.1 j0 
ront suivis d’autres témoignages. Holmes a eu la permis®1.0 
rester à Saint-Jean en donnant caution (p. 163). Quand l’affair 
Pritchard sera décidée, Holmes pourra être renvoyé chez loi* ^jp 
malentendu entre Sherwood et Smyth a pris fin. Le Bév. M. 
more est accepté comme instituteur à Saint-Jean, et les habitai» ^ 
langue anglaise ont fait pour lui une souscription de £48 par an 
Le colonel Hope est allé à Pile aux-Noix. 0$.

Le même au même. Envoie une demande à l’effet qu’un des 
ci ers d’artillerie à Québec soit remplacé par un autre faisant 1® 
vice ici. fi0rt

Sherwood à Biedesel. A envoyé le sergent Clossen, dont le raPr n(j 
fera voir seulement que les rebelles ne viennent pas ici. ^0 
incessamment l’arrivée de Wright pour savoir toute la vérité. n0 

Biedesel à Haldimand (en français ; personnelle). Bien qu \flDt 
croie pas que la copie du discours du roi soit authentique, cep®D,.j a 
les articles traitant de la paix paraissent si vraisemblables ffu ,v£0 
envoyé le tout par un exprès. Envoie une liste de recrues. A,r 
du Dr Mabane. . j0s

Sherwood à Biedesel. Starr est arrivé avec des journaux 0 i. 
lettres d’Albany ; il a amené un homme qui faisait partie de 1 ®*r ^ 
dition à Oswégo. Starr dit que beaucoup de familles de New- r 
et du Massachusetts veulent venir en Canada si elles peuvent tro ^ 
où s’établir. Espère que Son Excellence leur accordera un s®11' j 
donné à Starr de l’argent pour se rendre à Sorel, mais dema®
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Hiedesel de lui accorder une récompense ; son aptitude P°^®®

Ordre signé par Freeman, aide do camp du général Riedosol, 
dant le recrutement dans les colonies. . .

Eiedesol à Haldimand (en français, personnelle). Le r® ,, ,. .
l’invitation qu’il lai a faite ainsi qu’à madame de Itiedese 
Québec ; arrangements pour qu’elle s’y rende. No peut croire ;a 
thenticité du discours du roi ; il est si humiliant ; mais la^n 
de la

que ou la défense du Canada. Si la paix est conclue, il plaint le pau
vre roi ; le peuple sera mécontent ; la haine se tournera contre lui 
et il y aura un autre changement de ministère. Macbean a fait une 
seconde demande pour un échange d’officiers entre Sorel et Québec, 
et a été de nouveau renvoyé à Son Excellence. Espère voir Son 
Excellence à Québec. Mabane part demain. 171>

Le même au même (en français; personnelle). Starr revenu pour 
la seconde fois d’Albany avec des journaux, mais sans nouvelles, si ce 
n’est les rameurs de paix, et un ordre général de New-York concer
nant les biens meubles des loyalistes réfugiés sur le sol canadien. 
Quelle réponse doit-il faire à Sherwood relativement aux loyalistes 
do New-York et du Massachusetts ? Ya prendre la déposition do 
Starr et colle de l'autre homme qui étaient à Oswégo, et les
enverra. 181

Lé même au même. A transmis la réprimande de Son Excellence 
à Rogers, et a publié un ordre défendant le recrutomen ( an 
colonies sans un ordre spécial. Envoie dos listes^ de recrues , jqu 
faut-il faire ? Sayer, du Connecticut, a été envoyé à Chambly et em
prisonné jusqu’à ce que l’on ait reçu les ordres de Son Excollonce 
Retour d’un parti envoyé par le major Campbell P .... ,
l’état do la glace; il apporte des nouvelles de 1 expédition de Wd-
° Le même au même (en français; personnoUol Espère que 

tout sera pour le mieux et que les pertes quo Kren,teg 
seront réparées. Il ne serait pas surpris que P .
vinces fussent en guerre les unes contre les autr & ’:ei
certainement le nord et le sud se sépareraient. Kend RrSces au ciel 
d- co M,„«, do. loi.,r. .,! «S-"
5£SSîïTiSSFSL rn d. n».;; çj
été le plus heureux temps qu’il ait passe ^e^eSu setv? A
destr d’être présenté au ro. Par j® 1 digeours avait
montre le discours du roi LJr. Jttaoane, ru . à
été reçu à Montréal presque aussitôt aPr® Fnvnio
Son Excellence ; par quelle entremise, il Jg . * ,J,, AHiiînnpositions de Starr^t de son compagnon, qui étaient de 1 expe tion 
à Oswégo. Aussitôt qu’il aura reçu les dépêches relatives a Prit- 
chard, il les transmettra à Son Excellence.

Le Dr Smyth à Riedeael. Emploiera son influence pour rendre 
la situation de M. Gilmore aussi avantageuse que possible. Obéira 
aux règlements au sujet du recrutement Sherwood ne peut pas 
trouver d’autres prouves contre Pritchard. Sawyer devrait etre 
soigneusement interrogé. Les pris mmers sont arrives do Chambly ; 
ils ne prendront pas du service, mus des.rent etre renvoyés chez 
eux. Lanouvelle relative au d .scours du ro, a ete donnée par M. 
Wright à Montréal ; on est fâché, car Wnght est un homme utile.
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24 mars, 
Sorel.

24 mars, 
Sorel.
24 mars, 
Sorel.

26 mars,
Trois-
Rivières.

27 mars, 
Woolwich.
30 mars, 
Saint-Jean.

31 mars, 
Sorel.

31 mars, 
Sorel.

31 mars, 
Sorel.

B. 13»

Peters en avait aussi parlé à Montréal. Lettres reçue! de Bogc^' 
lui et Pritchard ont écrit secrètement des. lettres à Johnson « 
Lavis, qui ne sont pas des hommes sûrs. PaÇ°,

Riedesel à Haldimand (en français—personnelle). Le fils alD e9 
Davis, soldat faisant partie du corps de Rogers, a apporté des l®1 
do Thomas Johnson à Son Excellence, qjie Davis, le père, a ouver ^ 
et quelques lettres et journaux pour lui (Riedesel). La lettxe ^ 
Johnson est celle d’un homme plein de duplicité. Ya envoy®1^ 
jeune Davis à son corps à Saint-Jean, et chargera le Dr Smytn 
s’assurer du véritable caractère de Davis; jusqu’à ce qu’il 
des renseignements satisfaisants sur Davis et sa famille, arr® 
toute communication avec eux. Les journaux de Boston disent q # 
les articles préliminaires de la paix ont été signés, mais que to . 
été rompu, et que la guerre sera reprise avec plus de vigueur ; _ ^ 
état d’incertitude ne saurait durer longtemps. Hope est arrlVê'^• 
part pour Trois-Rivières afin d’assister aux obsèques d’Ehrenki'O ’ 
il (Riedesel) ira jusque là, et à son retour inspectera le régime11 
Specht. r.

Le même au même. Demande pour le lieutenant Hope lu ijgg 
mission d’aller visiter le lieutenant-colonel Hope à Québec. ri-

Le même au même. A distribué les recrues dernièrement ® % 
vées dans les corps qu’elles ont choisis. Une des recrues (Spe® ^ 
ne veut pas s’enrôler et est envoyée à Québec. L’investigation 
le caractère de Thomas Johnson et sur celui du vieux Davis. ^ 
dépositions contre Pritchard ne sont pas encore rassemblées. ^VLV/UU wu 1,1 V *- i MiVUUlU UV OU U U j_71.HO V7UUV71 VI 1 «UOVIU ---- . , -JJ

Le même au même (en français). Les journaux envoyés rép®1 
que les négociations pour la paix sont rompues, et que d’Estamë 
ordre d’agir avec vigueur ; ne sait que penser de ces nouve ^ 
Retournera à Sorel samedi matin. Ses relations agréables aV°c^g5 
colonel Hope, qui est un officier de mérite. je

Liste des officiers du régiment royal d’artillerie, avec la dat ^ 
leurs commissions. _ ;.

Rogers à Riedesel. Regrette profondément sa conduite jnC°ollr 
déréo quand il a envoyé Cameron et McArthur dans les colonie® 
faire des recrues ; sa reconnaissance de ce qu’on ne soit plu? P j9 
s’occuper de cette affaire ; à l’avenir il s’appliquera à ne 
mériter le mécontentement du général. Transmet une lettr® ^gg 
sujet du caractère de Johnson et d’autres personnes. jcBr

Riedesel à Haldimand (en français ; personnelle). La ^u,o0]- 
que lui cause la mort prévue de son enfant, la filleule de Son E* < 
lence. N’a rien appris de nouveau des colonies ; croit que l®8 0 h ■ 
rances de paix ont disparu. Le zèle de Schmid à Saint-FraoÇ® flll 
son estime pour son mérite augmente tous les jours. Schmid f 
quelques désagréments qu’il (Riedesel) lui a recommandé d’exp® gj 
à Son Excellence. ,

Le même au même. La prudence du capitaine Schmid a P^V;0r8 
les mauvais effets de conversations imprudentes entre les ofu® 
français et les Sauvages de Saint François. Suggère que ces tuI(j0s 
lents messieurs soient envoyés dans des paroisses éloigné®8 
Sauvages. Conduite inconvenante de l’interprète. Ne P°arr aQl 
pas être changé pour un autre à qui on pourrait se fier ? 0t,

Le même au même. La lettre du Dr Smyth, qu’il *r?°l9rd, 
montre qu’on n’a pas trouvé d’autres preuves au sujet de Pritcb j 
et comment la dernière nouvelle est arrivée si tôt à Mon .j 
(p. 185). Bon effet qu’a produit sur Rogers la réprimande do 
a été l’objet ; ses nouvelles relatives à Thomas Jefferson et à D j9 
etc., (p. 188). Il est très difficile do voyager par les bois et 8
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glace; demande la permission de discontinuer les grands partis 
d’éclaireurs dès que Sherwood et Fraser manderont qu’il y a trop do 
risques à les continuer Comme il existe peu de craintes de déser
tion, il se propose de retirer les Sauvages de Saint François, il a 
visité leur village ou passant, et les a remerciés de leur bonne con
duite. Page 208

Ce major Edward Jessup à Riedesel. Sur le recrutement de 
loyalistes. 210

Kiodesel à Haldimand (en françiis; personnelle). Mort de sa 
fille. La rivière Sorel est ouverte à la n ivigalion, et le Saint-Laurent 
le sera bientôt aussi, de sorte que les communications seront retar
dées d’un jour ou deux. Pas de nouvelles des colonies; tout est en 
suspens; si les nouvelles de la paix étaient prématurées, elles auront 
le bon effet d’arrêter lé paiement des taxes et do retarder les prépa
ratifs pour la prochaine campagne ; on dit que les provinces du

**ri]

Dord ont refusé de payer leur quote-part de taxes. La seule crainte 
est pour les Antilles ; si Howo n’a pas envoyé de renfort, d’Kstaing 
doit être supérieur en forces, de sorte que la Jamaïque et même lord 
Hood doivent courir de grands risques. 211

Ce même au même. Observations sur le service de recrutement ; 
comment il pourrait se faire en toute sûreté et avec profit. 213 

Ce capitaine Thomas Fraser à Riedesel. Envoie James Grant 
av®c les papiers trouvés sur lui; il tentait de quitter Sorel pour se 
ren Ire à New-York, mais il s’est égaré dans les bois et a été 
pris. 215

Riedesel à Haldimand. Rien de nouveau dans le district. Ces 
interrogatoires de Cameron et de McArthur pour ta vol, à main- 
armée commis au manoir de Civingston, ont été transmis ; 1 un d eux 
est emprisonné à Chambly, l’autre l’est à Saint Jean. 216

Ce même au même (en français ; personnelle). Ce remercie de 
ses témoignages de sympathie à l’occasion de la mort de sa-fhleç

Ce même au même (en français). S’est entendu avec Twiss pour 
1 aide nécessaire à l’achèvement des travaux de la saison a J le-aux* 
•Noix. Demande que la compagnie de voltigeurs du 31e regiment 
soit envoyée à la Pointe-au-For pour quelque service a faire et pour 
former l’équipage d’une chaloupe canonnière. Comment il se propose 
de distribuer les autres détachements et de former un camp près de 
Chambly à la Pointe-Olivier ou sur les hauteurs de Sainte-lherèse, 
d’où pourront être envoyés des détachements. 219

Co Dr Smyth à Riedesel. Attend d’autres preuves du Vermont 
relativement au commerce do bœuf fait par Pritchard. Le jeune 
Cavis n’est pas impliqué dans les intrigues de Johnson, de tiaily, ou 
de son père, mais soui çonno qu’il existe quelque perhde liaison entre 
ces trois hommes, son père étant un instrument dans les mains do 
Johnson, qui a menacé de le faire prendre e il refusait de lui donner 
h"n aide. Un nommé Hall est venu avec le jeune Davis ; cest un 
homme du caractère le plus vil et qui doit être surveillé. 2J6

Riedesel à Haldimand. A exprime le désir de discontinuer les 
grands partis d’éclaireurs, et d’envoyer chez eux les Sauvages de 
fcCint-François. Transmet une lettre du capitaine Thomas h raser au 
sujet de Grant (p. z 15), qui a tenté d’échapper à ses créanciers. Les 
Vapiers sont très favorables à son caractère ; sou excuse est qu’il 
était en banqueroute et dans le dénûmeut, et qu il pensait se libérer 
en fuyant aux colonies ; trammel sa pétition. _ 221

Le même au même (en fra çsis; personnelle). Espère que ses 
lettres ont été reçues et que Sun Excellence sera satisfaite des arran-
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17d3.

7 avril, 
Sorel.
10 avril, 
Sorel.
10 avril. 
Sorel.

14 avril, 
Sorel.

14 avril, 
Sorel.

15 avril, 
Sorel.

17 avril, 
Sorel.

21 avril, 
Sorel.

21 avril. 
Sorel.

138

gements faits avec Twiss relativement à ITsle-aux-Noix ; qu °n Qae 
la paix ou la guerre, l’île sera cette année à l’abri de tout de ce JG, 
pourraient entreprendre les Américains, et ainsi l’une des P*‘.n#r 
pales entrées de la province est mise en sûreté. Ne peut im®e.yer 
ce qu’est devenu Schonewald ; craint qu'il ait été retenu tout 1 . e
à New-York. La santé de sa femme; il est tombé une épaisse oo ^ 
de neige, mais la glaça se brise rapidement sur la Grande K1. j#j. 
(le Saint Laurent). Plusieurs personnes se sont noyées, P|ar.m*ta| à 
quelles un soldat de son régiment lorsqu’il traversait de l’bop1 *0 
la ville de Sorel. ^a^îo6et

Itiodeael à Haldimand (en français). Envoie la liste des gra 
des bestiaux dans le district de Sorel. Je

Le môme au même (en français; personnelle). Ne parle qu 
la santé de sa femme et d’affaires relatives à sa famille.

Le même au même. Transmettant une lettre du Dr Smytbi r6 
laquelle il exprime la croyance qu’il obtiendra des preuves ® ^ 
Pritchard. Jessup est averti de surveiller Hall; devrait-* ^ 
envoyé à Québec, où il pourrait être utile dans la divis*°n 
génie ? j0ur-

Le même au même (en français; personnelle). Envoie des J ^ 
naux qui confirment la nouvelle de la rupture des négociation- ’g. 
causes de cette rupture ne sont pas connues. Est peiné des do j(S 
ges que cause à la flotte son départ des Antilles, mais croit qu {et 
îles sont dans un état tel que les plans de l’ennemi échouero ^ 
que la paix sera faite à la fin de cette année. Messages de flll. 
Riedesel ; aussitôt que le Canceau sera prêt et que le fleuve ser <$() 
vert à la navigation, elle ira à Québec par ce bâtiment.

Le même au même. Grant sera détenu jusqu’à ce que g qui 
plaisir de Son Excellence soit connu. Arrivée de doux recrU-|08 Ie 
seront envoyées dans la division du génie. A fait partir desWVl VU V VU > VJ V VU VtUllU JL»» XA1V l"U/U U «1 U ' V • U. .*«»»»• JJJ l»

31e régiment et l’a transféié à Saint-Ours, do pour que ses c0 iret 
nicalioris ne fu-sont coupées par la rupture de la glace ^ ^ pjfl 
changements dans le logement de détachements. Le lac n eBi0jc»- 
encore libre do glace, mais il est très dangereux et les com^11 ju
tions sont arrêtées entre la pointe des Hollandais et la Foi*11 gg2 
Fer. ,ottre8

Le même au même (en français; personnelle). Envoie des* t. 
reçues du major Nairnc; une adres-ée à M. Ellis, contient des 
velles importantes. B-ipère que le courrier réussira à se rend ^ 

Le même au même (en français). Lui écrit, mais ne,®f°)Jarg8 
que la glace permette au courrier de traverser. Jessup a été c jjeS 
d’envoyer Hall à Québec quand la navigation sera ouvert®’ 
arrangements qu’il fait pour le choix de cantiniers à 1*
Noix.

Le même au même (en français; personnelle), 
envoyées par Son Excellence doivent assurément

Les n°uV®
rester

,llfli

"5ejusqu’au moment opportun. C’e-t dommage que les ministres „jt 
ciateurs do la paix soient mauvais géographes; Franklin ° §tr6 
mieux que les négociateurs anglais les frontières qui peuven\fi 
utiles aux colonies. Mais la Providence fait tout pour le ra*e ^qï 
passage d’eau à Borthior est libre depuis hier, mais le 1**° _ ÿe> 
Pierre ne l’est pas encore ; aussitôt que le Canceau aura 
ancres et ses câbles, lui et sa famille s’y embarqueron r^gli 
Québec. , t9é^

Le même au même. Mouvements de délachements. Gra le^ 
élargi conformément aux ordres reçus. L’ordre do renvoy
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raquettes au quartier-maître général a été donné dans tout le dis
trict. Hall sera envoyé à Québec à la première occasion. Page 238 

Riedesel à Haldimand (en français). Deux messagers du général 
Skyler (Schuyler) sont envoyés avec une lettre ; il leur a été 
demandé d’attendre chez Holland les instructions de Son Excel
lence. 239

Le même au même (en français). A envoyé à Québec le courrier 
de New-York qu’on attendait depuis longtemps, pour qu’il dise lui- 
même ce qu’il sait. Envoie des journaux, etc., qui montrait claire
ment que la paix est conclue. Envoie une lettre de l’officier qu’a 
laissé le colonel Mingen pour rassembler les Brunswickois qui étaient 
prisonniers de guerre. Le cornette Schôoewald a été retenu jusqu à 
présent, mais il n’en est pas donné de raison. N’a pas d’autres let
tres. Envoie une lettre de Sherwood ; il serait ptéférable quo Heath 
fût envoyé à Québec, où il serait séparé des autres loyalistes. 240 

Le même à Holland (en français). Envoie par un exprès des 
dépêches à Son Excellence ; l’exprès ne doit pas partir de chez 
Holland sans une permission spéciale. , 242

Le même à Haldimand (en français ; personnelle). Sa santé est 
encore chancelante, et il n’a presque plus de mémoire. Il lui a ete 
conseillé de faire un petit voyage, et il se propose d aller à Saint- 
Jean. 243

Le même au même (en français ; personnelle). Espère que les 
exprès sont ariivés et ont remis les dépêches. Personne a Soi cl ne 
sait les dernières nouvelles. Croit que sa conduite sera approuvée et 
qu’on a pris tout le soin possible des troupes placées sous son com
mandement, etc. T"

Le même au même. Demande un congé pour un lieutenant du 
53e 246

Nairne à Eiedcsel. Mande l’arrivée de trois hommes du Vermont, 
qui ont demandé la permission d’amener du bétail gras et d aller a 
Saint-Jean. Ne pouvait leur donner ni l’une ni « autre ^do 
missions ; présume que ces individus auront la h 
dans leur pays, et demande des instructions
demandes.

Biedesel à Haldimand. Transmet la lettre do Nairne, et demande 
dew instructions sur les mesures à prendre en de paroi s . ,

Le même au même (en français; personnelle). 01 arnv e 
de l’équipage du Canceau pour partir pour Québec. ommo î pie- 
sume que les Américains ont déjà renvoyé les prisonniers de guerre
- xt - - . J l______ Afamiir. finvnvA.-i 1 Pi

ces per- 
etourner 

en cas de nouvelles

------ - VJ MV 1ÜO XXlllOl ivaïuo VU l vuei- ------- J ■ A .

à New-York, serait content si tous ses hommes e aiei y...... i I-» ... a. __ i.. outiofnptinn do les ramoner

Soimai,
‘tel.

d’une manière 
alors en 

flotte. Sa com-

8>i,

parle Pandora, pour qu’il pût avoir la satisfaction 
tous dans leur pays et do faire régler les comptes 
plus satisfaisante. Présume que Haldiman _rü 
Europe ; il serait charmé de partir par,. - , ,,:in|A .
passion pour les pauvros loyalistes ; il s est étudie a dote ,
U «,». lo go„,„7=me„. for» q™'S
r. :i- <*»» *

ouwMcitBci madame Kiedosel s y rendra ensuitepartira par terre pour Québec, et mauimio j
par eau. , . , . .

Le même au même. Envoie une liste do cmq hommos arrives 
des colonies, qui avaient été expédiés à Sorel mais renvoyés a Saint 
Jean; leur pétition par laquelle ils demandent d > î ostoi dans la 
province étant une a flaire civile, elle sera transmise pat lo Dr Smyth. 
Ordre donné de ne pas admettre do gens des colonies sans une per
mission spéciale.
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1783.
26 mai, 
Sorel.
1er juin, 
Loyal Block 
House

2 juin, 
Sorel.

2 juin, 
Sorel.

2 juin, 
Sorel.
2 juin, 
Sorel.

6 juin, 
Sorel.

6 juin, 
Sorel.

.753
Suit la little des noms. Eag® j^
Freeman, aide dec imp, au capitaine Mathews. TranaW6 ^ 

dépêches envoyées par le Dr Smyth. , g,08-
L’enseigne Dusenbury à Riedesel. Mande l’arrivée des detté rj( 

sieurs du V et mont, qui désireraient faire arpenter la Grau , ^ 
pour que les colons s’y établissent ; il a refusé la permissio0 ■ ^ 
effet, et demande des instructions. ^ ;

Eiedesel à Haldimand (en français; personnelle). Est a* ^ 
essaie de dorer la pilule à ses malheureux officiers; cas 
diables ont confiance en lui, et il a l’inexprimable ohagnn " j0 
voir hors d’état de leur rendre service. Il a tous les régi™01 fo;0; 
Brunswick à Sorel et il les exerce peut-être pour la dernier0 0 
lui serait obligé pour une patite quantité de poudre. M-3. , u® 
encore essayé de l’emporter sur lui en demandant lui-meIïî c0t 
congé, mais lui a encore répondu que demande serait faite 3 
effet à Son Excellence. , j pe

Le même au mémo. Transmet une lettre du major Nairn6 ge9 
Speth, demandant nne ration de vinaigre et une inspectiou ^ 
vivres. Recommande d’acquiescer à la demande dans les deu 
Transmet une lettre du major Campbell disant qu’il a mis en ‘ ^
tation le capitaine Breakenridge, du corps de Rogers. S» -c0 
provient de ce qu’il a mal compris les pouvoirs de l’agent du «° o0 
secret. Comment il se propose de régler l’affaire. Demande 
permission soit donnée au capitaine Paulett d’aller à Québec. . D01 

Le même au même. Recommande qu’il soit permis au 60 
Maebean d’aller à Québec pour affaires personnelles. _ , $1.

Le même au même. Sur le procès intenté par le révéré0^ 0 
Scott contre le capitaine Barnes, de l’artillerie royale. Pa?Dg3 et 
agi d’après les ordres lorsqu’il a empêché les ouvriers milita11" ^flC 
les autres habitants de la garnison de signer un engagement 
M Scott. Suggère que l’affaire soit confiée au procureur géne1"3^ je 

Le même au même (en français). Envoie une série de lettr 
sir Guy Carleton et d’autres personnes, qui montrent quelle ° ga- 
situation des affaires à New-York, et l’état de la politique ®a j 
rope. Est indigné que Carleton n’ait pas écrit une seule *6 ga
soil Excellence, après les lettres portées par Schënewald, qu° c0ll.

donner d’explication ; ne peU , j» - - ~ - et ° ,ton a si longtemps retenu sans donner

B juin, 
Sorel,

cevoir quelle est la cause de cette grossièreté de Carleton et jj, 
façon mystérieuse dont il s’est conduit à l’égard de Scbon® „ 
L’éiat des affaire* à Now*York. L’amiral Digby et sir Guy ^aly0rl$ 
blâmaient tous deux ..uvertement le ministère; l’accès de Ne'v" 6ol- 
était complètement libre par mer et par terre pour l’entrée et 1 fg. 
tie de tous les Américains qui voulaient y aller. Les marche ,r;. 
gorgeaient de provisions ; querelles continuelles entre les **• 
eains, les soldats et les matelots; 85 transports chargés de loy3 qD 
étaient à Sandy-Uoek prêts à partir pour la Nouvelle-Ecosse, ® ggp 
disait que ÎOU autre: allaient partir dans trois semaines, et qu® ’ j0. 
loyalistes allaient ê-re envoyés au Canada; les mêmes navire ^ 
valent transporter les troupes allemandes en Europe; les ajt 
devaient camper en dehors de la ville, mais personne ne s p 
quand l’armée devait partir de New-York. Le général R°’5eLald, 
avait promis d'envoyer une lettre à Son Excellence par Sobôue fl. 
mais elle n’a jamais été envoyée. Il paraît y avoir eu une °®?? ppe' 
tion à New-York à ce sujet, mais il aura la déposition de Sc ^ 
wald et il l’enverra. ,ara,

Le même au même. Demande la permission d’envoyer à 
pour prendre du service dans le corps de Butler, un M. Magdet
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ci-devant guidon dans les dragons de Brunswick, qui a été renvoyé 
pour cause de mauvaise conduite. Sous Ja discipline militaire il 
peut devenir utile, et ne retournerait pas déshonoré dans sa 
iam il le. r Page 26 6

Riedesel à Haldimand. Transmet une lettre de l’officier de la 
Bomte-du-Hollandais au sujet de l’établissement de la Grande-Isle 
(voir p. 255), et demande des instructions. 267

Le même au même. Envoie des journaux et des lettres apportés 
de Cohos par M. Moors et M. King. Ils veulent aller à Québec, et 
retourner ensuite aux colonies ; les retiendra en attendant des ins
tructions. 268

Le lieutenant-colonel Macbean à Riedesel. .Renvoie avec remer
ciements une lettre de Haldimand. 269

Riedesel à Haldimand (en français; personnelle). La lettre de 
-New-York était d’un marchand qui se plaignait d’un officier des 
troupes brunswickoises, qui lui devait de l’argent. Désire vive
ment que les troupes allemandes de la convention soient échan
gées, et qu’elles puissent être toutes rassemblées en Canada, où les 
comptes pourraient être réglés. Macbean porto assez bien en appa
rence le refus de sa demande. On fait tous les efforts possibles pour 
le règlement des comptes; à d’autres heures, on fait faire 1 exercice 
a*ix troupes ; elles sont maintenant en bon ordre ; ces deux ou
vrages devront être finis dimanche. Espère aller faire visite a Son
Excellence dans une quinzaine de jours.Le même au même. Envoie la nouvelle de l’arrivée do Darby 
Lindsay et de sa famille, et de Henry Haywood, qui désirent rester 
dans la province. Demande que permission soit donnée au ''ccj-e-
n»nt Ramsay d’aller à Québec. _ ,, J

Le major Nairne à Riedesel. Ses remerciements pour loraie 
d inspection des provisions endommagées et pour la ration de vinai
gre. Lui donne avis du remplacement do la compagnie do voltigeurs
du 31e à la Pointe-au For par le 53e. Se conformera aux înstruo- 
tions quant aux personnes venant des colonies à Loyal Bloc naus. 
-Envoie des détails circonstanciés au sujet de deux hommes ainves 
de New-York, et qui veulent aller aux Etats. L’escorte oi mee es 
chasseurs de Hesse-Hanau a joint le parti à la rivière La o e.
, -Riedesel à Haldimand (en français ; personnelle). Les ettres 
d’amis de New-York sont en sûreté dans les mains de Son Excellence 
le remercie de la recommandation envoyée à Butler (P- ) >
Peut sauver un jeune homme qui, bien élevé, est devenu un mauvais 
sujet. Est inquiet relativement aux affaires do New York, d u a la. 
qu’un officier qui ne saurait régler par rapport a tant de nnsonmers 
de guerre qui ont été échangés. Il sera nécessaire! de lui envoyer de 
nouvelles instructions. Demande la permission envoyer ces îns 
tructions par un eous-cfficier, qui s’assurera do 1 état des choses et 

ira à e™ rAtnnr Fait ses efforts pour etre piet a Pa^’£
ns par un sous-effleier, qui s’assurera uu . -era rapport à son retour. Fait ses efforts pour etre piet a pai tir 

t Québec, et espère partir dans une semaine. ^ 275
e même au même. Demande un conge pour 1 enseigne
humming. _ .c même au même A envoyé des instructions à la Pointe-du-
landais sur la conduite à tenir envers ceux qui cherchent à colo- 
r la Grande-Isle. Quand les prisonniers Hall et Perry seront 
is des mains de Schmid, on prendra soin de les bien traiter et do 
fournir des vêtements. Les autres prisonniers seront envoyés 
itôt après leur arrivée. Le major Nairne désire aller à Québec, 
■emercie de la permission d’envoyer Mardenfeldt (sic, voir p. 266) 
i+iot. 278
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1783. 
13 juin, 
SoreL

13 juin, 
Sorel.

13 juin,
Sorel.

13 juin, 
Sorel.

13 juin, 
Saint-Jean.

13 juin, 
Saint-Jean.
14 juin, 
Sorel.

14 juin, 
Sorel.
16 juin, 
Sorel.

.138

• ' •, So°
Riedesel à Haldimand (en français; personnelle). KoDQer^ç-ice8 

Excellence de la lettre reçue do lord North au sujet des 8 ^ 
rendus par les troupes de Brunswick. Toutes ces troup09> ^ gg 
ception du bataillon de DeBarner, sont rassemblées et pr® argoer 
rendre à Québec quand leur en sera donné l’ordre. Pour e^0^t * 
du temps, suggère que les troupes allemandes embarqu® ^n0, 
Québec, les Btunswickois camperont, en attendant, à l’îlo d Dteâi 
les Hessois à la Pointe-Lé vis et dans les paroisses environ ^g. 
d’où tous pourront s’embarquer aussitôt après l’arrivée des .[rg 
ports; si ce plan est approuvé, des bâtiments pourra'6 .^gl, 
envoyés pour prendre à bord les approvisionnements à J» ^yp8' 
qui pourraient être transportés à Québec sans grande perte do^ 
Demande la permission de vendre le surplus des effets ^r6, 
pement, comme le duo de Brunswick lui a donné ordre de 1 ^ le
Reconnaît l’obligeance de Son Excellence, qui a destiné le Qw gSO 
transporter ainsi que madame Riedesel en Europe. ,jjatsdô

Le même au même. Demande la liberté de retirer les so 
Hesse-Hanau de LaColle, où ils ont été employés Pollf ffi»Dd9 
d’escortes aux bûcherons, et aussi que tous les ouvriers al c0rp 
soient renvoyés à leurs corps respectifs. Suggère aussi que qo’il 
de Earner soit transféré de Montréal au district de Sorel, PÇQ^ (^i J 
soit aussi près que possible des autres troupes de BrunsWic a ,0 
sont déjà assemblées. .aog6-

Barnes, À. Q. M. G., à Riedesel. Suggestions quant aux a pig
ments à faire pour le transport des bagages des troup6 oj$ 
mandes. . pOttr

Riedesel à Haldimand. Demande que quand il partir r |0 
l’Europe, il lui soit permis d’amener avec lui sa suite, y comP 0 
capitaine Willoc, du 8e ou régiment du Roi. _ ;e e8

Le même au même. Le capitaine Breakenridge a été naot 
liberté aptes réprimande. Demande qu’il soit donné au hJ <j- 
Kirkman, du 29e, permission d’aller à Québec. .

Le major Campbell (du 29e) à Riedesel. Incluse dans 18 0
de Riedesel (p. 285); au sujet de Breakenridge et de Kirkm9 ‘ j 1 i 

Riedesel à Haldimand (en français ; personnelle). Trau®1'^0jle8 
lettre de lord North. Profitera de l’offre d’envoyer des oep 
avec celles de Son Excellence. Les troupes sont prêtes à par 
aller s’embarquer. Les ordres qu’il a reçu d’amener tous ces 0 1» 
à Sorel ; demande qu’ils soient sanctionnés. Recommande l la 
maison et la ferme qu’il occupe lui soient conservées, parce 9 jgj 
produit en sera utile. Se procurera quelqu’un pour prendre^
lieux. Madame do Riedesel a été retenue à la Pointe-aux-
par des vents contraires, a débarqué et arrivera à Sorel j'all6f 
Maclean est furieux de ce qu’il lui a été refusé la permission 0t

français
Brehm. _ (

Le même à Mathews. Envoie des dépêches, qu’il désire êti 
diées on Europe aus.-i vite que possible. . d'A0

Le même à Haldimand (on français). Accuse récept'0 A 
double de lettre, dont copie a déjà été envoyée à Son Excel)aû9 
écrit au capitaine Barnes pour avoir un loyaliste à mettre 0 
maison quand il (Riedesel) partira. Arrivée de madame de 1 ^ 
à Sorel ; sa reconnaissance pour les obligeances de Haldiman 
vif désir qu’ont les deux demoiselles Pitcher de faire la 
dans le même navire que madame de Riedesel. Pour la P1
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1Î83,
^up .fPUl8 bu,t ans, ü a fait manœuvrer en ligne les cinq bataillons, 
où il a 6t®8 papiers seront prêts, ils seront envoyés à Québec, 
dement rendra 1uand il aura la liberté de se démettre du comman- 

Ba . . Page 291
a Biedesel. Cherche un loyaliste qui se chargera de sa 
pent en promettre un, mais ceux à qui il a parlé veulent

B-1Fr) 68 conditions- 293
dan ', CRel a Haldimand. Au sujet de loyalistes qui sont arrivés 
dj 8 !a Province. Envoie copie d’une lettre de Jessup à St. Léger, 
cor nt ^U il De reste Pas assez d’hommes faisant le service dans le 
No"PS tt01" C0“P^ter Ie9 détachements on destination de l’IIeaux- 
G- '*• nn parti de 73 soldats, avec un nombre proportionné d’offi- 
g rs’a cependant rassemblé et envoyé à i’He aux-Noix ; M.

unders poursuivra l’exécution des travaux jusqu’à ce qu’un autre 
letfPS j'* ordre d0 fournir les hommes qui manquent. Envoie une 
ettro du major Nairne, à propos de deux hommes qui désirent aller 

a Montréal. r y 294
le d ° m^me au m®m® (en français ; personne). Tout est prêt pour 
le t Par*’ 6t capitaine Hope a pris de si bonnes dispositions pour 

'ansport des approvisionnements qu’il ne sera pas perdu de temps 
n arrivant à Québec. Le manque des choses nécessaires à la vie 
sus les transports va causer des retards, au risque d’avoir à affron- 
®r les vents équinoxiaux que les troupes ont endurés l’an dernier.
° guidera d’après les instructions de Son Excellence quant A sa 
onduite en Angleterre, mais craint que si le vent est favorable 

Suand les bâtiments arriveront au mouillage de Downs, ils ne pour- 
uivent directement leur route, sans lui donner l’occasion de faire 
a cour au roi. Ses arrangements pour qu’il soit pris soin de sa 
a,t°n à Sorel. Messages. 296
Le même au même. A donné ordre à 30 des soldats du blockhaus 
. maska de se rendre à l'Ile-aux Noix, pour suppléer aux hommes 

qui manquent dans le corps de Jessup. Demande" des instructions 
o ativement aux nouveaux venus de New-York, etc. 298

, H® même au même (en français). Arrivée du lieutenant Thomson,
°® l’artillerie, avec dos dépêches de New-York. Il dit que les prison
niers de l’armée de la convention ont été échangés et étaient embar
ques à Staten-Island, mais n’étaient pas encore partis. Il n’était pas 
«rnvé de transports d’Angleterre, il en était arrivé quelques-uns 

®s îles, et il se faisait des préparatifs pour l’embarquement de 4,000 
ti-Cesois. Le Mercury a mis à la voile vers midi. 300-

He même au même. Demande des instructions générales sur ce 
qu il doit faire des loyalistes arrivant à la Pointe-du-Hollandais. 301 
.Ho même au même. Ordre a été envoyé d’évacuer le blockhaus 

u Yamaska, les hommes do ce blockhaus aideront à l’avancement des 
«avaux de l’Ile-anx-Noix. L’arrangement fait pour les navires qui 
transportent le bagage des troupes allemandes à Québec. Si les 
troupes sont placées près de l’endroit où elles devront s’embarquer, 
c® sera très avantageux et ça leur permettra de mettre à bord avec 
“oins de frais les effets qui leur seront nécessaires durant la traver- 
®ée; suggère en conséquence que les troupes descendent en même 
temps que le bagage. Espère que toutes les affaires pourront être 
teglées à Sorel pour qu’il puisse on partir vendredi ou samedi. 303 

He même au même (en"français ; personnelle). Le remercie de 
a nouvelle de l’arrivée des transports; son vif désir de partir aussi

tôt que possible pour éviter les vents d’équinoxe. Il attend le In- 
erty p0ur sy ombarquer; dès que seront prêtes les listes des ar- 
tcles qu’il laisse, il les transférera à Mme Corbin. Ne diffère que

Juin 
tel. ’

tel. ’

«io, 
M. ’
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1783,

30 juin, 
Sorel.

30 juin, 
Sorel.

3 juillet, 
Sorel.

6 juillet, 
Sorel.

7 juillet, 
Sorel.
22 juillet, 
Québec.

1.13s

i'cmb;irjusqu’à ce qu’il reçoive des ordres pour son départ et pouv ^ $ov 
quement des troupes. Espère que les dépêches de NeW-Y0r* jje- 
treut que sir Guy Carleton a renoué la correspondance si ho gO" 
mont négligée par lui. '

Eiedesel à Haidimand (en fi ançais ; personnelle). Est heur® 
les comptes soient à présent définitivement arrêtés, et que 
dépenses faites dans toutes les parties de l’Amérique soient v je 
et divisées entre les différents régiments, qui sont aussi ^l8 reti<* 
sorte que le duc pourra faire régler les comptes avec la T‘e5 tr0apc,e 
Londres. Observations détaillées sur les dépenses, etc., d®®,* 
de la convention, tandis qu’elles étaient prisonnières de * 
Présume que Son Excellence avait des raisons pour différer ° jei 
des troupes, etc., qu’il demandait dans la lettre du 26. , ° joiveC1 
lettres reçues de New-York ; les troupes de la convention ^ gu
être envoyées au mouillage de Downs, qui sera le rendez vo - 6’jl 
ral des troupes allemandes ; ce lui sera une grande satiBi^£ o0t»h 
peut s’y trouver pour les recevoir et pour réunir les corps. » ^jgce, 
lui donne avis que plusieurs personnes se rendent dans la P1 ^ dj 
entre autres Eivington, le journaliste, les Wallis, etc. -Y'11 w 
Liberty. . 8 d<>

Eiedesel à Mathews. A expédié à Saint-Jean, sous les so- pooj 
Marsh, tous les prisonniers, qui devront attendre des ordi 5 gp, 
leur disposition. tryop66

Le même à Haidimand (en français ; personnelle). L08 j»0rdrC' 
seront prêtes à marcher deux heures après en avoir rcÇu #»*
Est certain que les casernes, le jardin, etc., seront remis en 
à l’inspecteur des casernes, et formeront de bons quartiers P 
loyalistes. Il n’attend que le mandat demandé pour tout Ç° 
et espère être à Québec dans une semaine. Madame de R>c 
partie par un bon vent et arrivera probablement à Québec"
Il demeure dans la maison de Son Excellence, tout ayant e gli 
féré à Corbin. -* éP

Le même au même. Le blockhaus inférieur à Yamaska
cué ; le capitaine Fraser, jeune, est allé à l’Ilo-aux Noix ; le c^9ob^ 
Fraser, aîné, est resté dans le blockhaus supérieur avec son da 
ment. Le blockhaus inférieur a été remis aux proprié13,0 ^ 
terrain qui, cependant, en ont poliment offert l’usage, de *° 
le capitaine Fraser a laissé les femmes dans le blockhaus. L ^ tet)ir 
Nairne a rempli ses instructions relativement à la conduit®, ^ c» 
à l’égard des gens qui reviennent dans la province ; eXP?‘*i[ p0’1, 
qui a été fait. Arrangements pris avec le major Campb0 M 
rassembler les prisonniers réunis à Saint-Jean afin qu’ils soi® ‘glij 
à l’arrivée du major de brigade Skene.

Le même au même (en français). Il part ce soir; donne ° 
ses lieux d’arrêts quotidiens ; espère arriver à Québec jeudi B1’ jettrc#

Le capitaine Çleve à Eiedesel (en français). D'après d® D qii 
reçues du Brunswick il croit que sa position en Hollande, 11?

Le capitaine Clevo à Eiedesel (en français). D'après de q0 
açues du Brunswick il croit que sa position en Hollande, 

menaçante, n’est pourtant pas assez dangereuse pour être » 6t 1 
môde. Ses sentiments sur la rupture entre la Grande-Bretag r d 
Hollande sont bien connus, ainsi que ses efforts pour se i’e ;l & 
service militaire; fait remarquer la position dans laqu°
trouve involontairement, contrairement à son serment, qul 1 
intérêts des Hollandais ; demande qu’une lettre refusant de jjiUp, eU
partir soit écrite par Haidimand, et portant la date de m»> 
lettre qu’il pourra produire en Hollande au soutien do son pM 
d’innocence, et éviter les reproches qu’on pourrait lui faire.
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Eiedesol à Ualdimand. Remercie Son Excellence de sa lettre 
flatteuse du 2. Toutes les troupes allemandes répètent leur inaltéré- 
Wo et très sincère reconnaissance de la bonté constante et généreuse 
do Son Excellence. Page 321

Macbean à Haldimand. Les deux ouvriers d’artillerie ont été 
envoyés à Cataraqoui. Ordre a été envoyé au directeur des magasins 
■^artillerie à Saint Jean, de recevoir et d’arranger toutes les pièces 

,®t, 1® matériel d’artillerie délivrés par les capitaines Schank et 
Abbott. Tous les affûts laissés par les troupes de Hesse-Hanau (et 
non d’Anhalt Zerbst, comme dans la lettre) ont été examinés et un 
rapport a été envoyé. Ils seront vendus à l’encan. On a envoyé 
chercher les malades à bord du transport avec les loyalistes ; le 
navire est échoué; on prépare l’hôpital pour les recevoir. Dans un 
P- S. il est dit que les malades dont il parle sont arrivés, an nombre 
do 16, dont douze enfants, et que tous sont en bonne voie de gué
rison. 322

Le même au même. Schmid, de Saint-François, a envoyé huit 
Allemands qu’on a trouvés essayant de se rendre dans les colonies ; 
cinq avaient des congés réguliers et ont été libérés ; les trois autres 
ôtaient des déserteurs et ont été emprisonnés. Deux déserteurs de 
* artillerie ont été arrêtés. A refusé de permettre de la matière de 
petite vérole pour inoculation, et demande des ordres. La petite 
vérole ne se répand pas. Tous les loyalistes ici sont satisfaits. A 
reçu information quo quatre compagnies du quatrième bataillon 
h artillerie devaient s’embarquer à New-Tork pour le Canada poui 

ire relever le détachement qui s’y trouve. ^
’ Barn es à Mathews. Qu’il a délivré 38 couvertures aux loyalistes 

, a'!ant à Cataraqoui et leur a fourni deux bateaux pour Montreal. 32b 
’ Le même au même. Les vaches seront débarquées immédiate
ment à leur arrivée ; s’attend que des petites embarcations de Mont
réal arrêteront ; dira à Corbin d’envoyer les chevaux du général par 
cette occasion. Les opérations de l’irrévérend M. Scott. 327

Le même au même. Examinera et signera les rapports des pro
visions délivrées aux loyalistes du district ; ne connaît aucun de ceux 
rationnés qui n’aient pas le droit de l’être ; quelques-uns se plaignent 
de no pas recevoir un approvisionnement suffisant. ,
. Le même au même. A reçu un état dos habillements; cest un 
®tat général de ce que le lieutenant French a reçu sur ‘verses 
réquisitions. L’état des chemins l’a empêché d envoyer les habille
ments destinés aux loyalistes dans et autour de Montreal, suivant les 
(apports do Delancey et Decoyn. Des couvertures ont été dehvrees 
a la place de draps de laine, qui ont manqué. En substituant ainsi 
Un article à un autre, on a pu habiller les femmes et les enfants ici 
et à Montiéal. M. Walker a reçu avis de 1 approbation de Son 
Excellence de son occupation de la caserne.

Pétition et mémoire des loyalistes pauvres de borel. 331
Barnes à Mathews. Remarques sur la pétition qui précède. 334
Le même an même. S’est enquis du mérite do la pétition des 

loyalistes; la raison pour laquelle elle a été présentée. Quelques- 
ans ont chacun un nègre, pour lequel ils demandent des provisions.
Ces nègres sont les seuls aides qu’ils puissent avoir lorsqu ils s éta
blissent sur leurs terres. La difficulté de determiner qui, parmi les 
loyalistes, a droit à des vêtements; les demandes devront être faites 
Par l’entremise de leur inspecteur, Delancey. Retardera d aller a
Québec. o ■m
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29 mars, 
Sorel.

1er avril, 
Sorel.

6 avril, 
Sorel

8 avril, 
Sorel.

19 avril, 
Sorel.

26 avril, 
Sorel.

29 avril, 
Sorel.

3 mai, 
Sorel.

6 mai, 
Sorel.

10 mai, 
Sorel.
10 mai, 
Sorel.

.ijc0
Macbean à Mathews. La distribution des munitions à la 3311 y^iS' 

district de Montréal sera laissée à St. George, et celles de du 
Rivières seront envoyées par bateaux lorsque la navigal ,||Bri« 
Saint-Laurent s'ouvrira. Les pierriers et le matériel da ù 
dans le blockhaus supérieur de Yamaska ont été transp 339
Sorel. _ J1a§e0rge

Le même à Haldimand. Après avoir délivré à M. °t. j] ce 
Dupré les munitions pour la milice du district de Montre» , 
restera dans le magasin d’artillerie à Montréal que cinq ° 34O
poudre. _ _ , <fi«e9 d»°5

Barnes à Mathews. Certificat que les provisions 8PpDhall)bly ' 
l’ordre ont été détruites. La navigation ouverte jusqu’à y pr9s03 
enverra chercher le détachement et le matériel du capital130 34! 
dans le blockhaus de Yamaska. ^ poir

Macbean à Haldimand. Qu’on lui avait promis un cODnftndo,;J 
aller en Angleterre lorsque l’occasion s’en présenterait ; dem 34', 
permission d'y aller maintenant. . teg 3e

Barnes à Mathews. Qu’il a fait une enquête sur les P 111 :0t d® 
Grass et Quinn. Le mécontentement des loyalistes an 8 
choix des lots a été réglé, et ils sont maintenant satisfaits- joDn^ 
de dissiper la jalousie entre Grass et Vanalstine. L’explication 
par Grass de la déclaration qu’il a été le premier à trouvei fl 1» 
qoui comme établissement. Débâcle de la rivière; esPefe rg,3^ 
navigation sera ouverte jusqu'à Montréal dans huit ou dixJ0., rrif^’ 

Le même au même- Enverra le rapport demandé apres ^QOfer 
du lieutenant French. La rivière ouverte ; si Maurer peu fair° 
un magasin pour le bagage des loyalistes, il propose de le 1° |0l.eqi>e 
emporter dans des bateaux afin de hâter leurs mouvements 
l’ordre en sera donné. Les loyalistes devront-ils emporter 34b 
de caserne dont ils se servent maintenant ? . vali8tei

Le même au même. Envoie des états sur les réfugiés IOj^ pa« 
qui se proposent de s’établir sur des terres; quelques-uns 33 pr<r 
donné leurs noms pour s’établir sur l’un ou l’autre des endr ^n1 * 
posés. Le capitaine W. Fraser et les loyalistes de Yamask ^a6eij 
Sorel en route pour Montréal. Quelques-uns des loyalismes 3 341
de laisser partir leur gros bagage avant de partir eux mêm°'^ii6 

Le même au même. Rapports relatifs aux plaintes de aCbe'* 
contre le lieutenant French, le major Jessup et autres quant a g9ir 
de terres qu’ils ont fait pour leur propre avantage ; les cr0 3F 
fondement. . 0jrCtt*6

Le même au même. Rapports sur la lettre anonyme qul p6t®r?' 
parmi les loyalistes, et qu’on suppose écrite par Mosley ° ttr ** 
Croit que les loyalistes qui n’ont pas donné leurs noms c0ii> 
rendre au-dessus du Grand Sault ou à la Baie des Cha’euvs s0 yflDal 
qui ont intention de s’établir à Sorel. Les gens qui sont av° gjej 
stine et Grass commencent à envoyer une partie de ,c fi1 
bagage. 0 p°gt

Macbean à Haldimand. Demandant un congé d’absen 38" 
cause de mauvaise santé. 0ràrC'.

Barnes à Mathews. Désire anxieusement recevoir de jgpt- 
pour le départ des loyalistes, qui sont maintenant plus tu gflinl 
que jamais. Un fils du colonel Peters est passé en route P00 robs, 
Jean. Man, aîné, est parti avec lui, de sorte qu’il approu^ rg ^ 
blement la pétition. Envoie les noms de nouveaux I°ya‘ pei ;c 
viennent pour s’établir, ainsi que de ceux qui s’établissent a ,^t9b*'r' 
dernier fait montre l’activité de White à engager les gens a
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Demande de rappeler au général, lorsque les lots 
ceux qui ont servi à Sorel et qui sont inscrits sur la

- — A * •_____________an

4<u~25

seront donnés,
^eax qui ont servi à Sorel et qui sonii c*. — liste ci-devant
envoyée par le lieutenant French, mais non portés sur la liste de M. 
White. Page 356

Barnes à Mathews. Qu’il enverra de suite à Québec les réfugiés 
destinés à la Baie des Chaleurs. Recommandations relatives à la 
distribution des vêtements. On a permis au eapitaine Wm Fraser 
de se servir de deux tentes sur sa promesse de les payer si on l’exige, 
enverra un état du ravitaillement des loyalistes. Quelques-uns des 
loyalistes demandent du foin pour leurs animaux pendant leur 
voyage jusqu’à la Baie des Chaleurs. 358

-Le même au même. Holland et Collins ont rassemblé les familles 
destinés à Cataraqoui avec Vanalstine et Grass. Espère les expédier 
a Montréal dans la soirée. La demande générale de vêtements a été 
Accordée plutôt que d’en laisser quelques-uns en arrière. Distribu- 
tion de tentes. Aidera autant que possible à coloniser la seigneurie, 
mais il a besoin de quelqu’un connaissant les lots pour mettre les 
gens en possession ; le lieutenant French entreprendra cette besogne 
si on ne lui ordonne pas de partir pour le haut du pays. Les 
loyalistes qui s’établissent à Sorel désirent savoir s’ils recevront les 
toêmes allocations de provisions, etc., que ceux qui s établissent a 
Cataraqoui ou à la Baie des Chaleurs. Sherwood a demande un lot 
de terre. Tous les outils qui ont été aiguisés sont envoyés a Maurel. 
Pritchard en route pour Québec ; tous les loyalistes sont appiovi
sionnés jusqu’au 31. ,. bU

Le même au même. Envoie l’état d'Isaac Man sur les loyalistes
embarqués sur le ravitailleur Jersey, la galiote St. John e rois 
canonnières. Enverra un état de la literie. Donne les services o 
Man dans les arrangements, etc., des loyalistes partis pour ^um

Le même au même. Demande des instructions sur la quantité 
de terres à allouer aux loyalistes qui n’ont pas de rang spécia . î 
m liste envoyée par M. French l’hiver dernier a été approuvée, 
demande qu’elle lui soit renvoyée pour s’on servir; ordre"°®”* 
bateaux de se rendre à Macbiche pour ramener dos oy. • 
On a continué de rationner certaines personnes incapables a cause 
do leur âge, etc., de s’établir sur des terres, jusqu a ce que n j
lence ait décidé de ces cas et autres. , , „ .

Le même au même. Retard dans la livraison ’
demande de faire une enquête sur la cause do ce retai . ,qu’on fait pour établir les gens sur leurs terres a Sorel, délai causé 
Par le fait que les terres sont mélangées parmi des e P
appartenant à des Canadiens. Lorsqu’ils feront établis des veto-
ments seront distribués. Quelle proportion d outils -es colons 
doivent-ils recevoir ? Quelques personnes arrivées ici au commence
ment de la rébellion, ont laissé leurs familles et sont^parties ‘
Baie des Chaleurs ; n’a pas donné de provisions à ces famdh» avant 
de recevoir les ordres de Son Excellence. A refu^ ‘J®8
lots de terre à certains hommes compromis avec y. g >
Sherwood, le Dr Smyth et autres mentionnes dans sa (à Mathews) 
!ettre ont reçu leurs terres ; cela comprendra presque toutes les

terres non concédées. . , ,Le même au même. A reçu la lettre contenant la réponse rela-
tive à la quantité de terre, pour les loyalistes non incorpores * 
insérer dans les certificats de ceux qui prennent 60 acres dans les 
seigneuries ; le reste de la terre devra être pris ailleurs. Lorsqu il 
apprendra leur nombre il enverra des bateaux chercher les loyalistes



474

1784.

14 juin, 
Sorel.

17 juin, 
Sorel.
21 juin, 
Sorel.

COLLECTION HALDIMAN3.

à Maohiche, auxquels il recommandera d’aller rejoindre leU's 
de suite afin do gagner leur vie. Envoie des pétitions do • 
et un rapport de M. Dunoyer au sujet des prétentions des attend 
aux terres prises par eux sans concession, leur caractère, et M ujtter 
des instructions pour savoir s’il doit ordonner à ces gens det 36; 
ces terres, ou ce qu’il voudra en faire. f,rdre? *

Barnes à Mathews. A envoyé dans l’intervalle des h6 
French de laisser les habitants industrieux sur leurs ter ^ 
caractère de John Adams, de Sorel. A envoyé à 371
bateaux, et avancé dix guinées à Vanalstine. t®rreBf

Le même au même. A reçu la liste pour la distribution « 31“,
remarques sur ce sujet. . <lu!

Le même au même. Les réfugiés et les troupes licen ;> 
s’établissent sur la seigneurie de Sorel demandent quelqn® ^08' 
planches et des briques. Demandes de terres par les cel1 8 et If* 
d’après les règlements les célibataires n’ont droit qu'à 50 a° 0titè df 
lots en ont 60 : demande des instructions. Liste de la j^g^*lybO U VU V VU , UVU1HUUV UWO 1UUV1 UVblVUOt JLIIOWV «V - ",

clous voulue, si la demande est accordée. Aucun loyal18 
Machiche pour être amené ici; G-ugy recommande de 
pendant quelques temps à fournir des provisions aux deux paid
le capitaine Morang (Morrin), qui demeurent avec leur ni® ' profl 
ou trois familles établies dans le voisinage ont demandé a., e,f 
sions mais on a refusé. Les réfugiés à Sorel alarmés de . 
réduire leurs rations. Les serviteurs des officiers licenciés, *1 31

24 juin, 
Sorel.

1er juillet, 
Sorel.

chent la terre, ont-ils droit à des rations ?
Le même au même. Les matériaux pour les voiles du , <

ont cofrmrTiia oflr loa morrncina fin O ltf C-r ’ 14 ^ _af

,üU°#

vent seront fournis par les magasins du Q. M. G. ; 14 g p»r 
voyés à Montréal. Une des cuisines dos casernes détruite 37

■
■ o»

voyes
feu. ■ ud

Le même au même. Patt. Smith a demandé £20, maison ^
Arrivée du Bév. M-„ K

rest0 P gt P 
P.

lld»
6 juillet, 
Sorel.

26 juillet, 
Sorel.

12 août, 
Sorel.

20 septembre, 
Montréal.

traction n’a été reçue de les lui payer, .u..---- , g
lui prête un logement dans les casernes jasqu’à ce que 
soient reçus ; il a aussi demandé un lot de terre. Il ne r< 
terres ; ceux qui en demande et auxquels on en refuse m0D 
s’adresser à Son Excellence. Le major Bogers et ses fils °D 
dé des terres; il sera difficile d’en accorder. „ ten)i-s“hv

Barnes à Mathews. Hogle, Jessup et autres officiers » d ^fri^ 
ont demandé des provisions pour les hommes employés au ^ get; 
ment. Si on en accorde, il espère que le nombre de rations, 3* 
distinctement spécifié. -fu^5

Le même au même. Transmettant une pétition des r0 cbeL 
de soldats licenciés ; espère qu’on pourra y acquiescer vu 1 pl . 
du pain ; plusieurs des habitants n’ont pas eu de pain “ f
d’un mois. .

Le même au même. II n’est pas ’probable qu’on pulS6® a 
pour le colonel Morris un lot qui en vaille la peine ; on e^\e ^ 
donné qu’on a trouvé être sans valeur. La raison pour la1 .ngole 
refusé une terre à James Thomas, un réfugié ; sa conduite 1 teeA 
etc. Le lot de turbulents qu’on a à Saint-Jean, etc., des P 3^ 
qu’on a retranché de la liste des rations. je9

Le même au même. A réuni les troupes licenciées et ^g ^ 
listes logés et rationnés à Saint-Jean et Chambly et dans ^ d°^,f 
rons. Les ordres donnés au sujet des provisions. L’eXCU jgu 
par un bon nombre de loyalistes qu’ils ne peuvent aller j
terres cet automne pour diverses raisons données en d pé11*, 
difficulté de rassembler les loyalistes dans le voisinage de 1 r0gte
cause de la distance, etc. Fera sa tournée et rassemblera

1 of
il'
M
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1784.

Pae<te date.

son retour. A fait une enquête au sujet des serviteurs -
tranché tous ceux qui n’étaient pas des loyalistes pauvios.
Johnson et Delancey considèrent que les officiers on „ ggi
provisions pour leurs serviteurs, surtout les nègres. fa

Pétition des loyalistes de Sorel demandant des rations, e . .
Pétition d’Angus Macbean demandant la permission i P 

bois sur la rivière au Sable qui se jette dans le lac Champ • .
Mémoire de madame Mallet au sujet de la permission '

son mari, Robert Mallet, d’aller à la riviere au Sable pour rapporte^ 
lé bois déjà coupé (évidemment écrit en 1783).

Lettres aux officiers commandant 1 Sorel.—1778-1783.

N?'

ir *oût,

B. 139. B.M., 21,799.

30
ec. re,

!*£*»•

ec.

c4Tril

8*5

O8kébec!’

4«-^'

_ Haldimand à Riedesel (en français). Accuse réception de ses féli
citations d’arrivée. Fera tout en son pouvoir pour les troupes de 
Brunswick qui le méritent par leur bonne conduite. Maintiendra 
Willoc dans son poste ; est charmé d’avoir gagné son approbation 
(à Riedesel). (Riedesel était alors prisonnier à Cambridge.) Page 1 

Le même à St. Léger. Une compagnie de son régiment (le 34e) 
sera envoyée à la Nouvelle-Beauce sous le commandement de McAl- 
pin. L'autre compagnie dans les casernes des Jésuites à Québec 
devra être installée dans les casernes préparées par Marr, de 
manière à laisser les casernes des Jésuites libres pour les troupes 
Allemandes. 2

Le même au même. Est content d’apprendre que le temps 1 ait 
favorisé ; espère que toute les troupes sont dans les casernes et qu il 
aura le temps de faire sa provision de combustible. Vu les dépenses, 
il ne peut faire de nouvelles nominations dans l’état-major, mais il 
ne s’oppose pas à ce que le major de brigade Skene agisse à Sorel. 3 

Le même au même. Est surpris de recevoir une lettre de 
plainte du Dr Blake ; a écrit croyant que le malentendu a eu lieu
dans un moment de chaleur. , . ,4

Le même au même. Que Thomas Fraser a été envoyé pour choisir 
des hommes parmi les loyalistes ou dans le corps de sir John John
son ; on ne devra pas le retarder. . 4

Le même au même. Plainte reçue contre François Champigny 
pour avoir vendu du rhum aux troupes. Sa licence est a la veille 
d’expirer et ne devra pas être renouvelée. (Champagne dans ti. 13b,
P- 22). 5

Le même au Dr Blake. La cour martiale a été remise dans 1 espé
rance qu’un arrangement sera fait. Comme une nouvelle demande 
est devenue nécessaire, la cour martiale sera assemblée lorsqu elle 
pourra le faire sans préjudice pour le service ; jusqu a ce temps il 
pourra aller à Saint-Jean et y rester jusqu'à nouvel ordre. b

. Le même à St. Léger. Un sergent de 1 artillerie de Sorel est 
averti d’être prêt avec quatre sautereaux et deux royals. La lettre du 
lient.-col, Macbean donnera les détails. Sohank devra arretei a Sorel 
pour prendre le sërgent et l’artillerie. Le lieutenant Crawtord, du 
corps de sir John Johnson, jugé qualifié à servir avec les Sauvages, 
devra rejoindre le liout.-col. Campbell à Montréal. 7

Le même au même. Un homme du 34e qui pourrait etre utile a 
sir John Johnson pourra être licencié de suite. Sehank ira prendre 
le directeur et les munitions d’artillerie. Vu la fréquente évasion

•25J
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1779. de prisonniers, une partie du fort de Charably sera aménagèeP^

23 mai, 
Québec.

31 mai, 
Québec.

3 juin, 
Québec.

6 juin, 
Québec.

12 juin, 
Québec.

14 juin, 
Québec.

21 juin, 
Québec.

28 juin, 
Québec.

leur réception et sera gardée par un détachement du 34e. 
dans l’intervalle différer l’exercice du tir au boulet.

ïl<

page °
,ndreHaldimand à St. Léger. Le capitaine McAlpin ira à Sorel Pr8 „t 

le commandement des royalistes. Environ 80 d’entre eux d® 08 
être formés en corps sous le capitaine Leake. D’expédier les a 1 g 
le plus vite pos-ible. .,a;ae

Le même au même. Approuve l’élargissement du C,?P gatia- 
Monro sur une reconnaissance personnelle satisfaisante^ °8. jO 
faction lorsqu’on pourra se dispenser d’une cour martiale gêner® 8.'o0g 

Le même au même. Vu le délai dans le transport des ProVnrçé0 
au pays d’en haut, le district de Montréal sera gardée pour la °rnjr® 
pour cette fin spéciale. Le gouvernement de Trois-Rivières fl6t 
la corvée pour le district de Sorel, et Tonnancour a des ordi’08 i( G- 
effet. Tous les ordres de corvée devront être signés par le ^ ee 
ou son député. La compagnie du capitaine Leake a ordre ^ 
rendre à Lachine. Un sous-officier et huit hommes seront en Lr 
à Saint-François pour se mettre aux ordres du lieutenant Croît® F jq 
le service d’éclaireurs. g0et

Le même au même. A des renseignements que les rebell08 
en mouvement sur le Connecticut, vers la baie de Missisquo^jj 
éclaireurs additionnels envoyés ; le détachement sur l’Yamaska 
être très alerte. Ne croit pas qu’une attaque do ce côté soit 
dable, mais d’après l’esprit de rébellion qui existe dans les paI jcs 
cela pourrait être un dessein régulier. LeMaistre envoyé avC \% 
instructions. ..rjB

Le même au même. Est content de la conduite de M. I>or. je6 » 
apportant les manifestes ; le serait encore plus s’il savait qul qjgj, 
affichés. Leur influence sur les Canadiens, qui devront être surf ÿ, 
mais avec précaution. Est porté à croire que les prétentions 0„ 
McAlpin sont justes, et que les officiers du corps de sir John pe 
ont droit de prendre rang suivant la date de leurs commission9 
décidera rien avart d’avoir des nouvelles du Sud. Ordres %crie 
de donner instruction à Barnes d’envoyer un détachement d’arul g 
de Sorel. On devra aider ce détachement, afin qu’il n’y ait P8.rO0 
retard. Il est destiné aux postes d’en haut et le major -N8 j3 
n’attend que son arrivée. -eI-ie

Le même au même. A retardé la construction de la 
sur la Saint-François à cause des difficultés qu'il a eu à 8U.rD1?0,1»i>t 
Jessup et son détachement devront retourner à Sorel. Le oCbe» 
Slaack devra s’enquérir de la possibilité de se procurer des pl8 
sur la Yamaska. Les magasins et les casernes à Sorel devroD 
terminés le plus tôt possible ; aide à donner. itë

Le même au même. Son approbation-entière des travaux ^j6t 
pour garantir les magasins et le poste. L’anxiété générale aU ^li” 
de l’arrivée des navires. N’ajoute aucune foi aux profession® P 
ques de la masse des gens ; leur conduite devra être surveill®6 ^ 
qu’on paraisse le faire. , ell@9

Le même au même. On rapporte que des éclaireurs re 0ur 
rôdent autour des postes dans la partie inférieure de la province P ^ 
apprendre les nouvelles apportées d’Europe par les nouveaux ar'
Des détachements devront être constamment en campagne po 
intercepter et empêcher les communications avec leurs ém'8 
dans la province. Les rebelles se déguisent en Canadiens et cD Ra
vages ; tous ceux trouvés sur la lisière des bois devront être ®r 
Les trois espions arrêtés devront être minutieusement interroge •
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Haldimand à St. Léger. Pour expédier le transport des provisions, 
tous les bricks de la Tré lorerie devront recevoir ordre de descendre. 
Des équipages de ces bateaux étant réduits à cause du nombre 
u hommes détachés pour le service des lacs, on devra leur donner 
toute l’aide possible. Page 19
. Le même au même. Est heureux que le service de transport ait 
©té poussé si bien. Le colonel Carleton devait lui écrire (à St. 
Déger) d’envoyer 48 bateaux. 20

Le même au même. Est porté d’accorder au capitaine Auorum 
un congé d’absence, mais il devrai attendre jusqu’après l’arrivée de 
la flotte. 21

Le même au même. Ne peut accorder un congé d’absence au 
major Bandas dans l’état actuel des affaires. 22

Le même au même. Donnant instructions sur les arrangements 
a faire pour couper du bois sur l’îla de Grâce pour fournir Sorel. 22 

Le même au même. Approuve les règlements concernant les 
boulangers à Sorel. 24

Le même au même. Transmettant la commission du sergent 
Copely comme quartier-maître du 34e régiment. e 24

Mathews au même. Que deux compagnies d’artisans devront être 
formées pour être employées par l’officier commandant le geme. Les 
hommes devront être envoyés à Sorel pour être formés par le capi
taine Twiss. Qu’on devra leur fournir des casernes à Sorel. Indem
nité de bois de chauffage approuvée. „ „ , ,Le même au même. L’intérêt que prend Son Excellence dans la
lettre du 20 janvier. (La lettre a rapport à la querelle au sujet u 
Dr. Blake.)Le même au même. Samuel Eose, un loyaliste du departement 
du Q.M.G., à Sorel, devra être envoyé à Saint-Jean pour un au re
service. i5b

Haldimand à Macbean. Approuve sa proposition do transmottio
les armes à Québec pour les réparer. . ,Le même à St. Léger. Convient qu’il n’est pas nécessaire de
fournir des cartouches aux bricks de la Trésorer.e. Comment 
empêcher les abus provenant des grands approvisionneuse s io 

munitions aux Allemands. , _o1Le même au même. Les détachements du 34o et du 53e
Her le corps de sir Johnson pour une expédition d éclaireurs. Le but 
en sera tenu secret, une raison plausible devant etre donnée pour 
l’envoi des hommes. Comment la force sera composée ; un des hom
mes devrait avoir un cor ou un fifre pour en jouer; les tambours
seraient embarrassants. , . . . „„ •Mathews au même. Transmettant les commissions du capitaine
Wood et du lieutenant Gore du 34e régiment. ,Haldimand au même. Importance de surveiller, non seule
ment l’éclaireur rebelle vu près de Chambly. mais aussi ceux qu ils 
emploient toujours à cette saison pour connaître les nouvelles appor
tées par les navires d’Europe. Los espions et ceux avec lesquels ils 
communiquent devront être appréhsndéi. Des éclaireurs ont reçu 
instruction de partir, mais de ne pas alarmer les habitants. Dix 
gui nées seront payées pour chaque prisonnier amene. 9

Mathews au même. Le nom du capitaine Eus a été inscrit sur
H liste de ceux qui pourront acheter. 31
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1780. 
1er juin, 
Québec.

20 juillet, 
Québec.

24 juillet, 
Québec.

31 juillet, 
Québec.
7 août, 
Québec.
10 août, 
Québec.

21 septembre, 
Québec.

9 octobre, 
Québec.

12 octobre, 
Québec.

23 novembre, 
Québec.

1781.
5 février, 
Québec.
5 février, 
Québec.

12 février, 
Québec.
28 février, 
Québec.

1er mars, 
Québec.

16 mars, 
Québec.

B. 139

Mathews à St. Léger, 
être embarqués sur le St. 
recevoir des prisonniers, 
dants à cet effet.

ïïaldimand au même.

Les prisonniers àjbord du Mary de^ 
Peter et le Maria envoyé à Québec 
Le capitaine Schank écrira aux cotn|U ,Pag8;,
A ajouté un second bataillon au régi®'

nd
Le capitaine Boas en sera major. Com1111

ent
juttiuimiuiu au mtuiiu. ax. «juuie un buuuliu. uauamuu * ge

Royal de New-York, les deux devant être sous le commande®8^ ;[
39sir John Johnson.

sera payé. -eu,.
Mathews au même. Le capitaine Schmid et ses deux 861 

devront amener Brisebois devant lui (St. Leger) afin qu’on P gj 
faire une enquête sur la plainte portée contre Brisebois. _ j 1» 

Le même au même. Que deux messieurs (non nommés) ° gt 
permission de se rendre dans les colonies pour lever des j,gtv

Haldimand au même. Ne peut accorder la commission g5 
dée. p0ur

Mathews au même. Remerciements de Son Excelle1'00 b <jo 
la peine qu’il s’est donnée au sujet du bois. Plein pouvoir d0?.^ 
faire des arrangements pour fournir la quantité nécessaire. u 36 
concernant Brisebois reçue. . , j6gU

Le même au même. Le capitaine Barnes enverra à ®ainario89 
500 longs fusils sauvages, avec des balles et des silex ; 1°8 . que 
courtes réservées pour un autre objet. Le général est surpi'1 .r6 
le lieutenant Crofts ne soit pas parti avec les éclaireurs ; “ 3'

ma lh°°ri|0ll*que Schmid est parti avant la réception de la présente.
Le même au même. Son Excellence est affligé du o0

événement rapporté (le suicide du major Hughes). Com®0, c6i» 
l’a pas vu se jeter à l’eau, et que le corps n’a pas été retrouva gg 
retarde la nomination d’un nouveau major. p(gt

Le même au capitaine Dunlop. Accusant réception du j Igo, 
des procédures de la cour d’enquête sur le lieutenant Will9) d 38 
Rapport de la mort du major Hughes reçu. ' j0vr"

Haldimand au même. Cullen du 53e nommé aide de camp? 39 
être envoyé aux quartiers généraux. .

Mathews au même. Rapport du décès du chirurgien Corn® 38 
Grieves nommé au 53e à sa place. g(Jr

Haldimand à Macbean. Rapport reçu do l’enquête falt,e oD]àf6 
conduite de l'enseigne Magvath, du 84e ; approuve qu’on lm |jr 1» 
son commandement ; le sergent pourra continuer à re®P 46 
charge. a„<]e9

Mathews au même. Les armes empruntées des troupes all0® 4I

1»

seront expédiées à Québec pour être réparées
Le mémo à l’officier commandant à Sorel. Quin et Higg>n?) tfl p»r 

qui ont reçu ordre d’aller à' Saint-Jean, devront être rejoin oDri- 
Thomas Smith, un loyaliste, supposé être à Sorel ou dans l°s fl 
rons. gtrf

Haldimand à Macbean. Les armes envoyées à Sorel p°“ qü>

,tt

réparées étant plus endommagées qu’on ne le prévoyait, c0 v0ct- 
sont inserviables devront être réempaquetées pour être r0I1j)6£iic11 
Des armes seront envoyées au lieutenant Fraser pour le détaÇ 
de Yamaska. Désire anxieusement que les affaires du cons® 
terminées, afin qu’il (Macbean) puisse visiter les différents 
parce qu’il s’est produit des irrégularités.

Haldimand à Macbean. Approuve la remise des armes all° uye9i 
envoyées à Sorel pour être réparées. S’il en est envoyé d yè 
elles devront être gardées jusqu’à l’ouverture de la navigatu,n; c0iû' 
limites des commandements de Sorel et de Saint-Jean fixe°9 » Ç 
mont les ordres devront être signifiés.
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*52-

>ec.

, Mathews à Macbean. Rapport reçu quo le magasin du commissariat 
a Sorel a été enfoncé et des pièces de rhum mises en perce., Une 
enquête devra être faite. Il faudra faire une enquête sur d autres 
plaintes. Page 44

Haldimand au même. Qu’une enquête devra être faite sur la 
plainte portée par le colonel de Earner contre le lieutenant McLean 
{voir p. 49). Si la conduite de ce dernier rend la chose nécessaire 
on devra le mettre aux arrêts. Les officiers du 84e ne devront pas 
avoir de congé d’absence de leurs quartiers. . *5

Le même au même. Est satisfait du règlement de la plainte du 
colonel de Earner contre le lieutenant McLean. La lettre de ce 
dernier est aussi satisfaisante qu’on peut s’y attendre. 47

Lettre d’excuses du lieutenant MoLaine (non pas McLean). 49 
.Le même au même. Arrivée du lieutenant Henry Duvernet , 

5La aucune objection à le placer dans l’artillerie à l’Ile-aux-Noix. Du- 
' ernet devra être envoyé ici parce qu’il (Haldimand) désire causer 

avec lui au sujet des postes d’en haut et de l’expédition faite sous es 
ordres d’Hamilton. Approuve de relever les sous-officiers et es 
hommes de l’artillerie royale à Saint-Jean et à 1 Ile-aux-JNOix. 
Transmettant une seconde plainte contre le capitaine Edge.

Le îïiûmA ,,.. —- -— * 1

loin i^DU VI u juoi^u u J. w. ... uw

t'on« av*o«V,i'-uulJUIUOIil'8 u Angleterre. No publiera pas les promo- 
la er avo,.r rrçu information officielle. Il (MacBean) a

ftp'll

tec.

>re,

>6c. !1obre

------ ---- - - y —la permission de venir à Québec. réclamation de
Mathews au même. Ordonnera de payer 

LeBose, de Yamaska.
Suit l’ordre.
Le même au même.

sont arrivées. , , , lettre à Son
. Le même au même. A rapporté le contenu 53

Excellence. , procédures de la
Haldimand au même. A reçu le ™PP°r . ;aa‘ir0 à Québec à 

cour martiale. Sa présence (à Macboan) 53
cause de l’arrivée des approvisionnements, e Ç. d.apprendre son 

Le même à Riedesel (en français). Lst pilotes qu’il a pu
arrivée dans le Saint-Laurent ; a envoyé to . 1 54
réunir les

50 
M.
51
52

Les munitions d’artillerie laissées à Batiscan
52

Approuve sa tournée d’enquête dans les 
Une enquête aussi minutieuse préviendra

Cte-

, ’ p„^le même à Macbean.
0 ient. / ‘/’'moments du 63e. Une enquête
VceaiK ,ep‘plaintes et les griefs. " 65

p 0 même au major Harris, du 84o. Pour faire face au refus de 
Ber’6'1* d’bonorer les traites tirées pour subsistance, des mandats 

ont accordés pour chaque rôle, sur le député du paie-maître 
general. 56
lot/6 m®m? ^ Hiedesel. Répondra par le prochain courrier à sa 
d> ro relative aux quartiers d’hiver. Approuve le capitaine Forbes 
Lavoir accordé sa demande de Pritchard de dresser un guet-apens à 

I ce sont de vieux délinquants. Los prisonniers qui se 
^cuvent à Saint-Jean devront être envoyés à Québec. On no devra 
Ti°é a aucune méfiance envers les personnes suspectes de Sainte- 

e, érèse, parce que cela pourrait les mettre sur leurs gardes. 57 
p j même au même. Approuve les arrangements qu’il a faits 
lieuf " fiuart,ers d’hiver; retardera cependant quelques jours. Le 

menant colonel Carloton prendra le commandement à Montréal

6C
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1781.

5 novembre, 
Québec.

B novembre, 
Québec.

12 novembre, 
Québec.

12 novembre, 
Québec.
12 novembre, 
Québec.

15 novembre, 
Québec.

16 novembre, 
Québec.

16 novembre, 
Québec.
15 novembre, 
Québec.

19 novembre, 
Québec.

,3?

pendant l’absence du brigadier Spetb. Le major Rauchenie1" 
chenplat ?) a reçu ordre d’installer le régiment d’An hait 20r"8 0 5? 
les quartiers du régiment du Prince Frédéric. rnati°D

Haldimand à Riedesel. A reçu du capitaine Forbes l’*n • :0n»9' 
que les habitants de Sainte Thérèse ont fourni des appr0V1f,ft $ 
ments aux éclaireurs rebelles ; espère quo Pritchard découv1"1 g»- 
dangereux émissaires. Le défaut de nouvelles décisives de la ^ 80j 
peake est favorable, mais le manque de communications aveo 
empêche d’avoir de promptes nouvelles. Espère que les 00 60
auront des rapports authentiques.

Le même au même. Approuve la visite et les secours P3'^6itn»' 
Yamaska. Est heureux que le 44e soit dans ses quartiers. D 6l 
tion dans le sud crée de l’anxiété pour les nouvelles. . 8ojet 

Le même au même (en français). Est d’accord avec lui a ^ 
de la situation dans le sud. Bien que les nouvelles publiée® r^ç- 
rebelles soient bien exagérées, il est cependant évident fluC urr«'i 
wallis est dans une position critique ; le succès de la flotte j8 si 
le sauver et peut-être rétablir les affaires et finir la guerre; j,efs 
le contraire arrivait les conséquences seraient fâcheuses. r9l« 
dans le Vermont sont bien disposés, mais le peuple incline flf. 
Congrès, et se joindra probablement au parti le plus fort. Cela Kçef, 
rait l’obliger à faire des changements dans les quartiers .0rg, 
Twiss envoyé pour organiser différents détachements d °u 
Twiss et Mathews seuls connaissent le contenu du document ppi 
La nécessité de prendre des précautions dans les circonstance 6< 
sentes. t-P09^

Le même au même. Twiss devra visiter les divers 3van 1], 
et emploiera une compagnie d’artisans qui sera formée à S°r ilP1 

Le même au même. Reçu les états concernant les loyalis ^ 
les colonies. Approuve l’ordre de laisser les artisans dans *e8 app»r, 
oit ils sont maintenant employés. Espère que les nouvel!08 6& 
tées par an sergent des Royal Yorkers sont vraies. ^

Le même au même. Est heureux que l’indulgenoe m°nt 
troupes de Brunswick soit si bien accueillie. La donation j'eû 
équivaut à une couverture; leur rareté croissante empeCD <>' 
accorder une nouvelle. nt Ie?

Le même au même. Le succès de Pritchard en foi®9
Levels et Sylvester. Le premier devra être envoyé dans 6 
Québec. Séguier devra être arrêté et traité de la même rD ^t6ic‘ 
Les gens suspects à Sainte-Thérèse pourront aussi être 3,1 .jgO^ 
détenus à Chambly. La version contradictoire des derni01"8 P (b 
niers amenés. _ ^

Le même au même. Description d’un étranger arrivé do 68 
velle-Ecosse à travers le bois. On devra l’arrêter. ç0\ qa°

Le même au même (en français). Rapport digne de • Ie! 
Cornwallis et son armée ont été faits prisonniers. Si c’est 
rebelles doivent être maîtres de la mer, et attaqueront proba c0 pc11 
Charleston et Sainte-Augustine cette année, réservant Q00t) 
l’an prochain. Si une attaque était dirigée contre Québec ce 6 
il craint que la population du Vermont ne s’y associe. . g»iP 

Le même au même. Au sujet de trois hommes détenus , o 
Jean. Grant, l’un d’eux, paraît être un déserteur de la mai’1qv»!8, 
devra l’envoyer à Québec. A moins que Jessup ne soit oo ^ 
de la loyauté des deux autres, ils devront aussi êt re envoyés a^op^t 
L’homme venant de la Nouvelle-Ecosse (p. 68) sort de 1 
général d’Halifax, et fait un tour romanesque dans le pays-
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19 ^81. 
Qo%embre->ec.

20 «ovembire.

're,

28
iec. ire,

29

29

5 dé

d’h- 3 ^1înan<^ a Biedesel. La raison du changement de quartiers 
tinr!Vei >-|U c?r.P8 Lneiz et de Earner est satisfaisante. La disposi- 

11 .te ^es chasseurs était judicieuse. St. Léger devra se 
(biedesel) à son arrivée. Est content de la bonne 

conduite des troupes du major Harris à Sorel. 72
est e,meme au m_ôme (en français). Le malheur de lord Cornwallis 
Clirvfre8^'n> certa*n > 86doute est le manque d’avis de la part de
d« 1 °n" a es* un OOUP terrible pour le roi et ses ministres, et il est 
confi6-11'' “(weir (à Haldimand et à Biedesel) do préserver le pays 

. 6 a leurs soins. Désire voir Biedesel, qui devra donner comme 
exto “e son voyage les changements à faire dans les quartiers 

hiver, on quelqu’autre raison. 73
d’h' m®me au même. A reçu le rapport au sujet des quartiers 

hiver. Espère obtenir des renseignements des Lovels, bien que 
r? ®°ve®bre 68 recherches n’aient eu jusqu’à présent aucun succès. 75
Vutbec. ’ , e même au même (en français). La capitulation de Cornwallis 

est que trop certaine. Mouvement de la flotte sous DeGrasse. 
ashington, Bochambeau et La Fayette attaqueront Clinton à New- 

ork, et le Canada aura son tour au printemps. L'effet de ces nou
velles an Angleterre. Fasse le ciel qu’elles amènent la paix. Est 
content que Biedesel se propose de visiter les postes avant de venir 
a Québec. 76

Le même au même (en français ; personnelle). Suppose qu’il est 
actuellement occupé à visiter les postes. Quels que soient les succès 
des rebelles et des Français, ils ne pourront attaquer le Canada avant 
juars. Espère que grâce aux soins du capitaine Chambers toute 
tentative de détruire les navires sera inutile. Attend avec impatience 
des nouvelles de Hew-York, parce qu’il craint pour Clinton s’il est 
la!88é à ses propres ressources. Espère que l’échec subi par l’amiral 
"'ghy, sur la Chesapeake, aura été connu de bonne heure en Angle
terre, afin qu’une flotte puisse être envoyée pour le renforcer.
L hiver s’est déclaré d’une façon très dure. La Grande Bivière 
est encore ouverte, et les chemins sont très mauvais. Espère qu’a
vant de partir de Sorel il aura pu installer madame de Biedesel dans 
son nouveau château, dans lequel il sera heureux d’accepter un lit 

, 0I^qu’il ira lui présenter ses hommages. 78
Le même au capitaine Dunlop. Accusant réception de sa lettre 

en contenant une du capitaine Schmid, dont il examinera la 
teneur. 80

Le même à Biedesel. A reçu sa lettre du 25 relative à Séguier et 
autres habitants suspects. Craint qu’il y en ait trop de ce genre, 
mais les lieux de détention convenables sont si rares qu’il ne veut 
pas en faire arrêter excepté sur des accusations bien fondées. Vu 
les mauvais chemins, le détachement du capitaine Knipnau devra 
s arrêter où ce sera le plus commode, jusqu’à ce que le temps et les 
chemins soient plus favorables. Yamaska étant une jeune paroisse 
non seulement sujette, mais prête à fournir les corvées et les éclai
reurs, il croit qu’une compagnie d’Allemands serait accablante pour 
les habitants; d’envoyer une partie de la compagnie à l’endroit 
voisin Je plus commode. 80

Le même au même. A reçu le rapport de son retour à Sorel, et 
do 1 état de divers postes ,* ses instructions quant à Châteauguay 
sont très nécessaires. Le retard du régiment de Bhetz ne peut l’in
commoder, non plus que les gens chez lesquels il est logé, attendu 
que ce sera pour si peu de temps. 82

>ec.

oec
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1781.
10 décembre, 
Québec.

10 décembre, 
Québec.

20 décembre, 
Québec.

21 décembre, 
Québec.

24 décembre, 
Québec.

27 décembre, 
Québec.

31 décembre, 
Québec.

31 décembre, 
Québec.

31 décembre, 
Québec.

B. 13»

Haldimand à Riedesel. Un reçu de rapport sur les munitions a 
rel ; les deux blockhaus y seront approvisionnés de munitions Jug gg 
nécessaires. gâ

Le même au même. A reçu la pétition de M. Freeman 0t^_ 
(à Riedesel) recommandation. La répétition fréquente de ces 
mandes rend nécessaire la plus stricte économie ; pourvoira cep” ^ 
dant, à M. Freeman, dans un des corps provinciaux. Commence 
indemniser les pertes serait ouvrir la porte à des demandes sans 
tandis qu’on n’a ni les moyens ni le temps de s’en occuper. . f 

Le même au même. Les lettres du 10 n’ont été reçues qu . 
vu le mauvais état des chemins. L’enquête faite relativement a^g 
capacité des habitants de Yamaska et de Saint-François de \ogeT 
troupes l’a mis à son aise ; les exemptions du service d'éclair0 
engageront les habitants à l’entreprendre volontiers. Perte du v 
seau de marque le London en aval du Bic ; aucune perte do ^ 
dépêches renvoyées. (je

Le même au même. Pétition des habitants de Sorel en faveut ^ 
M. Scott. Le caractère de chacun devra être inscrit en regard ^ 
son nom.

Le même au même. A reçu des détails minutieux sur los arr gj 
gements faits par St. Léger pour les éclaireurs pendant l’hive.r’o0 
l'on s’y conforme strictement il seta impossible pour les partis 
peu considérables d’approcher de la province sans être découv0 
de suite, et pour les déserteurs ou autres de partir. Les 
choisis par Sherwood devront faire partie de la garnison du b10 
haus loyal ; ils pourront partir et revenir secrètement. Leurs r 
seignements devront lui (à Haldimand) être adressés direote®0 gg 
Le trafic du poisson toléré.

Le même au même, A moins qu’on ne confronte Lovel avec 
coi ne et qu’il ne rende témoignage contre lui (Chicoine), il y a j, j. 
d’espoir de faire aucune découverte utile. Il n’est que tr0P J ur- 
semblable que les femmes des habitants de Sainte-Thérèse ont to^ 
ni des provisions aux éclaireurs rebelles, et leurs rapports ont 
faits dans l’intention de tromper. Il y a peu de doute que B-®
garde des émissaires parmi eux, mais sans preuve il paraîtrait P 
pressif de les détenir, et d’encombrer les prisons de prison® ' 
dont il est difficile de disposer actuellement. Ils devront être e 
gis et avertis. Une attaque contre la province avant mars imP^ 
bable si non impossible. Conférera avec lui avant cette époqu0 ^ 
sujet de la défense du district. nt

Le même au même (en français.) Les nouvelles de Niagara 8 g 
les mêmes que celles de St. Léger. Se flatte d’avoir de meiR° n!)
nouvelles avant longtemps. Messages d’amitié.

92
Le même à Brehm. iüa demande°de logement de la part du c 

nel Johnson et autres de son département pendant qu’ils assist00 
une cour martiale devra être accordée. Comme les jours sontooo ’ 
etc., on devra retarder la coupe du bois. On devra faire rapp°r t 
toute insuffisance de bois à Montréal. On allouera au détache® ^ 
do Fraser un schclling par corde de bois au blockbaus à Yamaska- 

Le même à Riedesel. A reçu l’état relatif aux arrangements ol r_ 
provisionnements des blockhaus, et recommandation pour l’éta 
sement d’une allocation de rhum aux éclaireurs. Approuve ^ 
règlements au sujet de cet article ; on le distribuait avec tan 
profusion qu’il avait pensé le retrancher complètement, non s0 ^ 
ment à cause des dépenses, mais à cause du tort que cela faisait
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Vienna‘t ^es longues excursions la plupart des officiers con-
a;__vnt qu il vaut mieux n’en pas avoir; dans les petites excur-

peu pourrait être utile. On devra montrer la même induisions un

ier,
c.

10j,„ .
<êc!e'«

ËTQriPa o ' uuxw lAvxio, OU VlUVlO/ LilULluI Ol lt* JLLiOulO 1ULIU1-

les nr • ux éclaireurs d’Yamaska qu’à ceux de Saint-Jean. Croit que 
nuira ecaut!°ns prises pour prévenir les éclaireurs ordinaires de 
sera détachements de Sherwood seront efficaces. Sherwood 
ses éal a.nonDe au Loyal Blockhaus, qui sera plus convenable pour 
pour L on ^evra *eur fournir tous les articles nécessaires
sous 1 S Uetaehements. Désire éviter de détacher le 44e, excepté 
renin ^ oommandement de ses propres offioiers; a un projet pour 
renforcer les blockhaus à Yamaska. Page 94
de v"1 •,lm^n(^ ^ Riedosel. A reçu avis de sa proposition (à Eiedesel) 
rann *er 08 P0ate8 avancés et de mettre sur un bon pied ce qui a 
de s °. 8 Sherwood. N’a aucune objection à ce qu’il ordonne à Scott 
ren 6 ref- n a 8°rel| niais il croit qu’il (Scott) y sera moins dange- 
au’-i a Qoébec ou à Montréal. Il devrait être laissé à Sorel jus- 
4 ce qu on puisse convenablement le mettre hors du pays. 97 
l’a e meme au même. Beçu la lettre apportée par Pritchard; ne 
été ^aS VU n a P.as l 'ntention de ranimer le sujet pour lequel il a 

■envoyé de Saint-Jean. Pritchard affecte de désirer fortement 
J on lui permette de prouverson innocence; sa famille a reçu ordre 
6 80 vendre à Québec. 98

ont '6 *?em® au capitaine Dunlop. Les capitaines Scott et Cullen 
ordre d’aller rejoindre à Sorel Brehm et Twiss, pour faire une 

quote minutieuse sur les plaintes portées par les habitants 
a ïamaska contre le 53e régiment, 99

Le même à Eiedesel (en français). Une lettre d’amitié; lui 
«mande de venir à Québec et d’amener madame de Eiedesel; lui 

t etnande d’apporter les notes qu’il a prises sur le caractère des habi- 
, nts lors de sa première résidence dans la province, vu qu’il ne peut 

8 trouver dans les papiers do son prédécesseur. 100
Le meme au même. Avis officiel que les capitaines Brehm et 

wish, avec les capitaines Scott et Cullen, sont chargés de faire une 
nquete sur les plaintes faites à Yamaska contre le 53e. 102
Le même au même. A appris son retour (à Eiedesel) de Saint- 

ean ; est content qu’il ait vu Sherwood et lui ait donné des instruc
ts pour sa conduite au Loyal Blockhaus; les services dos éclai- 
eurs, etc. Habillements pour les éclaireurs. Est heureux de la 
'sposition des navires armés à Saint-Jean, qui contribuent à la pro

motion de la flotte. Le soin à prendre pour la distribution et la 
conservation des raquettes. Des habillements seront donnés aux 
nasseurs loyaux et aux trois compagnies de Eogers. Espère être 

>*ieri avec lui avant que la lettre lui parvienne. 103
, Le même à Dunlop. A reçu de lui une lettre de Sorel, où l’on 

4 aJait pas intention de l’envoyer. Comme il se trouve sur les lieux,
1 devra recueillir des témoignages pour réfuter les accusations 

portées contre les troupes. 105
Le même à Eiedesel. Sherwood n’ayant pas assez d’hommes de 

veste pour le service de la garnison après le départ des éclaireurs et 
des hommes du service secret, un renfort do 15 hommes avec des 
sous officiers des Loyal Bangers ou corps de Eogers devra être en
voyé avec assez de provisions pour durer jusqu’à l’ouverture delà 
navigation. 106

Mathews à Dunlop. Eegrette les objections du général Clark à la 
omination de M. Duke dans le régiment. Il est attendu au prin- 

e,nps. Comment les demandes de promotion devront être faites.

ec.

^C'becier’
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B. 139

On no peut s’attendre à avoir dans ce pays le prix régi®®10 
pour les commissions ; on en trouve à peine un exemple. n@

Haldimand à Eiedesel. Accusant réception dos renseign0 ^ 
sur les mouvements des divers partis d’éclaireurs. Il consid® j0, 
Chasseurs du Hanau, le 34e et le 44e, être de la première ° u„ 
On lui (à Eiedesel) laisse le soin de les arranger d’après 1® > 
mentionné. qoe

Le même au même (en français; personnelle). Il ospàro^Dg 
grâce au beau temps, il a été plus heureux dans ce voyage jDCd. 
le dernier. Nouvelles des desseins de l’ennemi contre la P,r0 0n)i- 
Arrangements pris pour connaître les mouvements de 100 
Espère qu’on prendra soin de vérifier l’exactitude des rapport' e 
rebelles envoyant des émissaires parmi leurs amis dans la PrO.„80t 
(il y en a beaucoup trop) pour les informer de leurs dense ^ 
lépandre des papiers séditieux. Les moyens à prendre P°™0 l»c 
arrêter. Des éclaireurs sur la Mohawk, entre Saint-Eégi8 e,t _neDi' 
George, et sur le chemin Hazen jusqu’à Cohos. Croit que 1 0 je 
essaiera au printemps d’exécuter le plan trouvé dans les PaPp0iDt 
Laurens. Eiedesel enverra un détachement du côté de Cro^n" -0t. 
pour détruire les affûts des canons gardés par les gens du V®r r 
Espère être à Sorel bientôt et prendre de concert des mesur0
déjouer les desseins de l’ennemi.

Le même au même (en français). Est charmé de son beo'r«u*
o4.ua meme au meuie ^eu îruuçaisj. jcisu uuarme ue sv». moD1, 

retour à Sorel, et de la peine qu’il se donne dans sou départ00^,.» 
Attend l’arrivée du général Clark avant de partir, mais H P. 0 le 
dans tous les cas le lendemain, espérant arriver à Sorel dim»13 jjl 
plus tard. ft0»«

Le même au même. D’après la teneur mystérieuse de la Y ^ 
en vertu de laquelle les personnes de la Pointeau-Fer sont,e0r d® 
dans la province en venant des colonies rebelles, il devra re'08 [03
leur permettre d’aller à Montréal, ou de nouer des relations aVp0jot- 
habitants de la province. On devra les reconduire à Crown-r ^ 
On agit ainsi par humanité, car les présomptions nous just'®0 jpj 
de les tenir comme prisonnières. Ob'

Apparemment d’Haldimand, mais sans signature ni adress01 jj3 
servations sur certains comptes de l’extraordinaire. _ , d0r®*'

Haldimand à Eiedesel. Son arrivée (à Eiedesel) en sûreté a rte 
L’importance d’intercepter l’éclaireur rebelle que Norton 
être en route. Il est venu à Saint-Jean sept hommes qui °80rvif 
obligés de chercher refuge dans le Vermont. Ils devront 
soit avec sir John Johnson, soit dans les Loyal Eangers. t)n jfô 
leur assurer qu’ils ne serviront pas après la guerre. (1®

Le même au même. Au sujet de la réparation des armes-
Le même au même. A reçu les rapports envoyés par *eS-t0 d® 

reurs employés pour découvrir le chemin d’Hazen. C°nd0 
Monviel. L’état dos bois et dos rivières empêche les exP, 
d’éclaireurs à présent. Eonville et sa compagnie devront ,0ll* 
Saint-François pour être prêts. Poursuite de Loyal Blockhaus1 
hommes pris pour des rebelles; on a supposé depuis qu’il8 orjr® 
des éclaireurs de Pritchard. Les partis allant do ce côté on jlT 
de toucher au blockhaus pour éviter du trouble. _ ggr®1

Le même au même (en français). L’examen qu’il a fait ut®e 
avec Twiss l’engage (Haldimand) à ordonner le transport de ^ 
qui n’y est pas nécessaire, à l’ouverture de la navigation, * j 
faire de la place pour le grain. r>a fim-»- i« m»iann mmrne®cDe finir la maison comm
l’artillerie pour le salpêtre. De ne se servir de l’église qu’à la

,#r
d’®1"
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nièro extrémité, ot dans ce cas il serait peut-être mieux d’envoyer 
des navires. Ordres de réunir les matériaux pour la construction 
du pont à Sorel. Les nouvelles du Connecticut, en date du 11 mars, 
étaient que la plus grande partie de l’artillerie, amenée de Boston à 
1 Hudson, avait été envoyée aux Jerseys, et l’on croyait que l’ennemi 
avait intention d’attaquer New-York et peut-être le Canada en 
meme temps. Cornwallis échangé contre un général français, et il 
devra secourir Clinton. Envoie un papier avec l’adresse des lords 
et des Communes. Voudrait que le roi eut une aussi forte majorité 
dans la flotte qu’en parlement. Page 119

Haldimand à Riedesel. A reçu le rapport du capitaine Schmid sur 
les éclaireurs sauvages revenus de Cohos et la lettre d’Houghton 
relative aux émissaires que l’on suppose être passés par Château- 
guay pour se rendre chez les rebelles. Ne peut approuver le sta
tionnement de troupes dans les villages sauvages ; si Houghton en a 
besoin en aucun temps, il pourra demander des Chasseurs. Si les 
Sauvages étaient vigilants et sincères ils pourraient facilement inter
cepter les messagers publics passant par là. * .

t Mathews à Riedesel. Expliquant les raisons d’un ordre, dont il 
n est pas nécessaire de publier le texte, mais seulement le tens. La 
partie qui a rapport aux officiers d’état-major no peut etro laissée 
de cô’é, et le général a déjà expliqué ses intentions au lieutenant- 
colonel Carleton. . J . ,122

Haldimand à Riedesel. Arrangements pour l’envoi de provisions 
à Chambly afin de faire de la place pour le grain à Sorel. Lst heu
reux que les sept hommes venant des colonies soient entres si lacile- 
ment dans le corps.

Le même au même. A reçu des extraits des jugements dos cours 
martiales sur trois Brunswickois condamnés à mort pour désertions 
et vols répétés. N’a aucun désir d’intervenir dans les pouvons on 
il (Riedesel) est investi dans ces cas. L’exécution devra avoir îou 
lorsqu’on le jugera convenable. ,, J'

Le même au même. Ignace Cournoyer devra succéder com 
capitaine de milice à Sorel, bien que son âge avancé soit un mconye- 
nient. Le fils de l’ancien capitaine (qui sait lire et écrire) sera 
tenant. Charles Milliot sera enseigne. . . .

Le même au même. Le soldat allemand venant des oolon.esesta 
Saint-Jean et il pourra en disposer comme il (Riedesel) le jugera 
convenable. Espère qu’il sera le moyen de ramener a leur devoir 
ceux mentionnés dans la lettre de Sherwood, mais ils diront de la 
difficulté à passer. Espère qu’on pourra tirer 9Qelf ° ^
sujet de la lettre de Jessup, mais il en doute. Lui es fe P.9_ 
ce qui a été fait au sujet du blé. , - -07,11,.

Le même au même. A reçu le croquis du plan du majorHolland.
Lui est ohlimii ------ >:i fo.t. C tant, do hnnnest obligé pour ce qu’il (Riedesel) fait avec tant de bonne vo-
l0Tté- . , , -o, a reçu en double des lettres

Le meme au meme (en français), i„VnrmI1iation du Vermont, 
de Clinton parlant principalement ^ ue il ne dit
qu il désire beaucoup gagner. Hans osLranoe8 ; mais à la fin
rien de sa situation, de ses plans et de nPdit e malgré les ren
de la lettre (qui porte la date du K) m ) au gnjot de l’ar-
seignoments contenus dans sa lettde - Jattaquora New-York. Heu- 
taque du Canada par l’ennemi, ce der “knand) de rester dans

de ,.,.r de, meg,



486 COLLECTION HALDIMAND.

1782.
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Montréal.
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Montréal.
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Montréal.
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sins à Chambly jusqu'à ce que le chemin de Saint-Jean
soit Pr$

quable. A expédié la note venant de Beverly .Robinson, r 
Haldimand à Riedesel. Est heureux d’apprendre la gran Adain 

tité de grain dans le pays. Est heureux des succès de M. A 
découvrant le chemin d’Hazen. Son journal (à Adam) est ^ ^r. 
sans être ennuyeux; par son aide et d’après ses explicatin'1 
sonne lies on pourra tracer des routes directes qui 01 r 
de grandes facilités aux éclaireurs. Quelques observateurs jgl 
lui pourraient faire bientôt d’utiles découvertes. . c],oi$

Le même au même. Renvoyant les croquis. Lui laisse 
des corps dans lesquels on prendra des détachements qul a” ep> 
comme marins. Le plus tôt il se rendra à Saint-Jean mieux c |a
les Royal Yorkers sont envoyés immédiatement. Est heureux 4 ^ 
transport des provisions de Sorel se fasse si promptement. Un L|jié 
visionnement de biscuit destiné à Saint-Jean devra être e. t.^po-

Acru»1 
tait 1 j3j

être rien d’essentiel. ari®8^
Le même au même. Il est temps à présent de payer les r® ;rei, 

Saint-Jean. Le capitaine Chambers désire partir avec Ie® n et Ie8 
qui sont prêts à faire le service pour empêcher l’ivrognerie ^ |» 
désertions. Brehm envoyé pour inspecter les préparât»® 9Ü$ 
marine. Chambers devra se rendre à une station entre r dé

fait poarl3l

sans perte de temps, attendu qu’on en a besoin là. 
que où les éclaireurs ont découvert le chemin large que c’è

il

Noix et la Pointe-au-Fer. Aucun préoaratif ne sera 
truire le canon à la Pointe C (Crown) jusqu’à nouvel ordre.

Le même au même (en français ; très personnelle). A 1 
ordre du ministère d’envoyer un détachement considérable ^ gtf 
frontières du Vermont pour donner à ces gens une occasio0^ jg: 
déclarer en faveur du gouvernement, et, si c’est nécessaire, P 
protéger contre le Congrès. Il a répandu le bruit que les ^ja
de l’Heaux-Noix sont sur le point d’être considérablement: »• » por
tés et qu’on y emploiera autant de troupes que possible. «tér‘r!
donnera l’occasion d’y réunir des provisions, des troupes, du nia’ 
etc., sans exciter de soupçons sur le but véritable. A ef’er0®c’ 
lettre publique, mais il espère dans quelques jours conférer 
nellement sur le plan ré.d. Les rebelles ne paraissent p®? for8 
essayer quoi que ce soit cette saison contre la province, . 
étant leur objectif. La diversion projétée servira donc éga 
deux buts importants. Avant de quitter Québec il avait 
officier à New-York par voie d’Halifax. S’il a de la 
pourra être de retour dans un mois ou six semaines. Deux ^ 
arrivés du Sud n’avaient remarqué aucun mouvement dans 
d’une invasion. ofli

Le même au même. Instructions publiques sur le ren‘o , 
de Saint-Jean et autres postes sur les frontières. ( Voir let 
même date très personnelle, p. 135.) *,o;0

Le même au même. N’a aucune objection à laisser un ° .fl0jr ,. 
troupes de Brunswick se rendre au pays d’en haut pour ie j0gq® . 
hommes échappés de l’ennemi, mais il désire remettre cela . 
ce qu’il ait eu des nouvelles de cette partie du pays. .

Le même au même. A reçu le rapport d’Houghton sur ^ 0O e1’, 
d’un éclaireur sauvage. Lui laisse (à Riedesel) à décider » ^ J s® 
verra un autre ou non. C’est l’époque où les rebelles °nv01 
cette province. Les Sauvages pourraient rendre des servie®^ 
lés en interceptant leurs messagers. Lui laisse la direc 11 
poste à Sorel ; lorsqu’il sera fixé il le fera réguliôremen y 
par le sous-directeur général des postes.

A
j3

10®
el?

d®8
y
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Haldimand à Eiedesel. Aucune objection aux changements projetés 
dans les quartiers des troupes ; renforts pour Sorel. Troisième cro
quis du plan d'Holland reçu. L’approuve d’aller à Saint Jean.Page 140 

Le même au même. Au sujet des arrangements de campement à 
l’Ile-aux-Noix. Le major Boss a pris le poste d’Oswégo ; il espore 
être dans un état passable de défense vers le milieu du mois. Cela 
aura un bon effet sur les Sauvages dos Six-Nations et dans la vallée 
de la Mohawk. Les rumeurs de desseins sur Détroit et sur le pays 
des Sauvages de la part de Clark, exigeront peut-être l’envoi de ren
forts de Québec. _ , . . , .

Le même au même (en français). Est charme du sentiment qui 
existe en faveur des travaux de l’IIe-aux Noix. Il y campera un 
aussi grand nombre d'hommes que le permettra l’état du terrain, 
sans danger pour la santé. Ordre donné pour des matériaux et dos 
provisions. . , ... . , 0. .

Le même au même. A appris l’arrivee du 53u et du 84e. Ap
prouve les arrangements pris pour leur cantonnement, et aussi que 
les troupes de Brunswick sont prêtes, à part les tentes en cône qu. 
leur marquent. Si l’on ne peut fournir ces tentes ils devront 
prendre des tentes communes. Progrès des navires portant o ma
tériel. Les couvertures ne devront pas être comptées dans 1 équi
pement de camp, attendu que chaque homme en a déjà r^“ uf>e. l4 t

Le même au même (on français). A reçu des nouvelles privées 
sur un changement total de ministère. Ellis prend la place do ord 
George Germaine. L’amiral Keppel succède a lord Sandwich Lo 
vaisseau qui apporte les dépêches est encore a Kamouraska espere 
les avoir reçues lundi, et que le changement annonce scia en 
de ceux qui sont au Canada, et qui en ont grand CH?in* ,
. Haldimand à Biedesel (en français), ^^^ciements de son
inquiétude au sujet de l’accident à sa jambe (d I “ ‘ Kiedesol Lus 
d’être guéri dans quelques jours, et do voir mad n,’ •
peu, afin de la remercier de l’intérêt qu’elle lui a ,8 détaillées 
journaux de Londres. Espère que dos nouvo P 
démontreront que les affaires sont sur le point de pi 
nure plus favorable. . .

Le même au même. Pour certaines raisons, î P ■
les troups quittent leurs quartiers maintenant. °u'r >
rassemblement du régiment de Khete doit; être diff 

Le meme au meme. Perte du blockhaus su » > * , .
Begrette le retard que cela cause, mais il es 1 ^49

T de pri.onnier, renvoyé, du
par parlementaire!6!!, devront étreV.r.» da». leur, oorp. r„p,,.

tifs envoyés à Sorel. nécessaire d’envoyer un onrti de Sau-
Le même au meme. S il est necessaire j, , ,

vages contre le blockhaus rebelle du chemin moment on s’-ihs
d’objection, mais il a des raisons de desirer qu en ce moment on s abstient de commettre des hostilités Par Jrt aûîfak
plutôt observer qu’inquiéter les établissements Le tort qua fait
Aaron Boon en essayant de recruter dans les colonies. Est mécon
tent que le capitaine7 Fraser ait recommandé un homme si peu fait

P°Le mêmebTuSmême. A reçu le journal do la dernière expédition 

de découverte partie de Yamaska, et l’inventaire des munitions de 
bouche à bord des vaisseaux à Saint-Jean. Begrette que le transport
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depuis Chambly soit si en retard. Enverra St. George Du pré 8 ^ 
quérir de ces lenteurs et y porter remède. Voit avec plaisir qa ^ 
puisse si facilement aller en reconnaissance sur le chemin ,. 
Hazon. Page ^

Haldimand à Eiedesel. A reçu lettre en transmettant une do P® 
chenplat, qui a instruction de surveiller la conduite des habitants , 
n’est pas de grande importance actuellement. Apprend aveop1®^ 
que le transport des vivres a si bien été récemment. Trouve , 
que le blockhaus ne soit pas reconstruit. Les prisonniers du V°rnloUj 
s’assemblent à Québec et au Coteau-du-Lac, pour êtré renvoyé8 8 ^ 
la conduite de Law. Sherwood enverra du Loyal Blockhouse^ 
parlementaire qui les accompagnera. .

Le même au même (en français,—personnelle). Est sensible ^ 
zèle et à la fidélité dont il (Eiedesel) fait preuve ; compte 8® ,8< 
changement de ministère sera à leur avantage, et mènera au 8“® Dt 
ou, du moins, à une paix honorable. Des affaires officielles eXJg 9rt 
sa présence à Québec, et il ne pourra pas fixer le jour de son uéP 
avant jeudi prochain. S’il peut partir cette semaine, il l’en infor10 
Sa jambe est beaucoup mieux, mais demande encore des soins, 
rapporte d’Albany que Jay est allé en Angleterre traiter de la P 
de concert avec Franklin et Laurens. Le souhaite de tout son c ^ 
mais a de la peine à le croire. . de

Le même au même. A reçu avis que trois navires charge er 
farine sont passés à Chambly ; mesures à prendre pour empe° je 
tout retard dans le cas où l’eau baisserait. Ne doute PaB,5faut, 
parti d’éclaireurs de Saint-François n’aient les instructions qu’1* 
et espère qu’il les suivra. ,ello

Le même au même. A reçu lettre concernant l’officier ne 
arrêté à la Pointe-Olivier, etc. Il devra être envoyé à son and fl|1 
prison, là ; et quant aux autres prisonniers, si on les prend, 0 a 
disposera de la même manière. Le détachement du 44e reste ^0 
Sainte-Thérèse pour hâter le transport de la farine à Saint-Je»11, 
verra avec plaisir à Québec. o0ua-

Le même au même. Le félicite des nouvelles reçues de M- 
seau de l’échange des troupes allemandes de la Convention. ApP,^ 
avec plaisir que le transport des munitions de bouche à Saint' 
est avancé. Espère le voir bientôt. . yu®

Le même au même (en français). Est charmé de v0’r 
malgré la disette d’officiers, l’état des deux régiments passés en1 g0l) 
était si satisfaisant. Espère de les voir manœuvrer, vu fftte Ÿu® 
indisposition l’en a empêché à Montréal. Ordre de passer la 1 ?rs 
du régiment de Zerbst. Le major Eochenplate (Bauschenplat) ^ j 
fournir une liste de ses 400 meilleurs hommes, ainsi qu’il a été j]6 
l’égard des autres troupes allemandes, afin que l’on sache jgO 
pourraient être le mieux employés. rté®

Le même au même. Bapporlant une victoire signalée re®P° jgl 
par sir George Eodney sur De Grasse ; aucuns détails reçus. ,

Le même au même. Il devra être permis à Gilbert de v°nirDgniet 
la province et se rendre à Montréal sans interruption. TraD 
lettres incluses dans une dépêche de sir Guy Carleton. t je8

Le même au même. Eprouve beaucoup de chagrin do 16 , jjo 
prisonniers rebelles, tel que rapporté par le lieutenant Gebbar • ge 
fera partir autant que possible, et l’on devrait donner en eC^üt)ir< 
autant d’hommes de troupes de Brunswick qu’on pourra en 
Eeconnaît l’opportunité des mesures prises à la Pointe-du-L»^ j» 
les fourrageurs, Trouve bon qu’il soit permis aux 
Saint-François d’aller à la chasse.
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Haldimand à Riedesel (en français). Est content qu’il (Riedesel) 
soit arrivé sain et sauf à Sorel. lia lui-mème souffert du mauvais 
temps et de la chaleur. Remercîroents pour une lettre personnelle 
d un ami, laquelle peut donner une juste idée do l’état do choses. Le 

de la populace de Philadelphie : “Paix avec l’Angleterre ; 
■Dieu damne les Français !” semble être d’un bon aqgure. C’est par 
m “ canaille ” que la rebellion a commencé ; des émissaires bien 
payés pourraient en faire aujourd’hui le plus sûr moyen de faire 
tourner avantageusement les choses. A reçu une lettre de Carleton ; 
est surpris qu’il ne dise rien des troupes allemandes appartenant à 
cette armée (en Canada) ; ne serait pas étonné de le voir arriver. 
Aux dernières nouvelles, il n’y avait apparence d’aucun mouvement 
parmi les rebelles, ni d’aucun préparatif. L’intention d envahir le 
Canada par mer (si elle a existé) parait avoir été réprimée par le 
revers essuyé dans les Iles (les Antilles). Retardera de quelques 
jours le départ du 29e et autres troupes pour 1 Ile aux-Noix. On 
rapporte la présence do cinq grands navires dans le fleuve ; c est 
peut-être la flotte anglaise. D . Page 164

Le même au même (en français ; personnelle). Ronvnie la lettre 
du prince Frédéric ; regrette de ne pouvoir faire pour M. Beckwi h 
ce que le prince désire, mais emploiera le fils en qualité d wde-inge- 
nieur à l’lie aux-Noix, sous les ordres de Twiss. Les connaissances 
qu’il acquerra lui seront utiles. Est surpris du manque de nouvelles 
de New-York. Si la flotte a été retardée dans son départ e Ang e- 
terre, elle apportera peut-être des nouvelles des bons effets e nos 
succès dans les Antilles. . . . .1

Le même au même. Accusant réception des instructions données 
aux détachements de fourrageurs. Démarches que M. Sc un evia 
faire pour faire punir-Picard d’une violation des ordonnances provin
ciales. .

Le même au même. Approuve le mouvement dos compagnies 
légères du 84e, et les mesures du 63o pour réparer a caret ne. es 
précautions prises par le capitaine Forbes au sujet do aness, ex 
geôlier à Albany, étaient ce qu’il fallait ; envoyer Vunesi prisonnier 
àChambly.

Le même au même (en français). Est content que sa piopou i 
concernant le jeune Beckwith soit agréable ; il J a mis sur la liste 
des aides-ingénieurs. N'a pas de nouvelles de lai le1, on, i< ■ q 
penser de ses négociations, et a, par conséquent, 
sonne de confiance à New York par Halifax- S 1 ( ‘ ‘ |. .
écrire à quelqu’un, il pourra envoyer la lettre par 
retour; mais il faudra qu’elle soit écrite sur unei demi-feudle de 
Petit papier, attendu que la personne allant a New-York devra 
voyager en partie par terre. Envoie les derniers journaux des 
colonies. Boston et l’embouchure de la Delaware bloques, plus de 
70 des bâtiments rebelles pris. H n’y a signe d aucun mouvement 
parmi les rebelles, bien qu’ils fassent tout leur possible pour pénétrer 
dans le haut-pays, et qu’ils aient aussi pille et brûle des stations de 
Pêche dans le golfe. , ,

Le même au même. Les nouvelles reçues du quaker ne sont 
pas improbables, mais il espère d’en avoir de phis positives bion o..
Le Dr Smyth devra garder ie colonel Taplan à Saint-Jean et tran<- 
metti e ce qu’il pourra apprendre de lui ; la dépense pour 1 amener à 
tyébec serait considérable. Corriger les abus dont se pla nt le 
capitaine Chambers. Le remercie du journal de 1 expedition, lequel 
est parfait.
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29 juillet, 
Quéoec.
1er août, 
Québec.
B août, 
Québec.

8 août, 
Québec.

8 août, 
Québec.

16 août, 
Québec.

17 août, 
Québec.

18 août, 
Québec.

22 août, 
Québec.

B. I3*

Haldimand à Eiedesel. Accusant réception de la lettre cou ^ ^4 
le géolier d’Albany, ainsi que de son contenu à transmettre. a» aDt 

Le même au même. Accusant réoeption de lettre conC|® ^ 475 
Tapling (Taplan) et le renvoi d’un délinquant de Saint-Jean. ^,ya.

Le même au même. Il voit avec plaisir que les blockhaus ^ |# 
maska sont en si bon état, sous le rapport do la garnison 6 ^ej|6 
défense. Est affligé de la maladie de M. LaTuille ; il sera 1 J76 
de le remplacer. ^ 8or

Le même au même. A reçu le rapport de l’enseigne 1 rt;0ps 
l’expédition de découverte placée sous ses ordres. Les a„de 
l’affligent, comme aussi leurs raisons frivoles. Si Fraser de ^ 
une enquête, en ordonner une ; mais ce n’est pas nécessan e. jj 
plaintes des hommes à ces postes peuvent être bien *0D,, ,jacer 
faudrait y porter remède. Il ne veut pas, néanmoins, 1 jjgtes 
Fraser, vu qu’il est si au fait des services. Répartir les tra- 
de manière à affecter aussi peu que possible, ou pas du tout, c()0. 
vaux publics. Le chemin de Hazen et les autres étant si bu- ^ ^ 
nus, et comme il n'y a guère de probabilité d’entrepri^6® ^ pgg 
côté-là, grâce aux dispositions amicales des Yermontais, il n t 
besoin d’envoyer si fréquemment à la découverte. alisteS

Le même au même. Accuse réception delà liste des 1°^ p»s 
arrivés en juillet, et de l’information de Jonathan Müller. ^uJjre 
d’objection au campement des troupes ; il sera envoyé de In P ^9 
pour le tir d’école. t Je»

Le même au même. Réponse reçue au sujet du campe010 ^jre. 
troupes ; l’artillerie royale restera en camp jusqu’à nouvel ^ 
Sir John Johnson qui a quitté l’Angleterre le 2 mai n’a pas J!,'0»af 
de nouvelles. Un bâtiment de Jersey a apporté des JoU lg0 
allant jusqu’au 11 juin, lesquels il envoie. ^ TesSdP

Le même au même (en français). Est contrarié de ce que _rè8. 
soit allé jusqu’à Crown Point sans ordre ; le rappeler par ° j£0itS 
L’ingénieur doit se contenter du foin pouvant être obtenu de ja 
moins exposés. Est charmé qu’il ait rasssemblé le régime 
Rbelz. Il y aura bientôt assez de soldats pour les travaux a jgl 
aux-Noix. eDfio,

Le même au même (en français ; personnelle). Nouvelle®» ^,gC. 
do Carleton. Les rebelles no paraissent pas aussi empresses 8jt 
cueillir des propositions qu’on le croyait en Angleterre. H * 
se trouver qu’on a tort de ne pas envoyer des renforts à Car* j0„e; 
New-York. Il (Carleton) ne dit rien du succès de ses négo°ia 
il se contente de dire qu’elles restent dans le même état d m jl 
et il n’a pas reçu de lettre d’Angleterre depuis son arriva ' jje- 
ajoute ceci, en chiffres : — ‘ Je dois vous informer qu’il y a aCoVioca 
ment des indications d’hostilités menaçant également votre Pr° r^e|6 
et New-York ; mais je suis porté à croire que leurs desseins im
portent sur cet endroit; dans le cas où une flotte française a 
rait ici pour coopérer, vous serez, naturellement, sur vos 1? u0c« 
La saison semble trop avancée pour que l’ennemi tente quo1 fl je» 
soit contre le Canada, et il espère que le revers essuyé da ^ 
Antilles empêchera l’ennemi d’attaquer New-York, mais il c°j ue8 
que Carleton mandera, amplement à temps, la nouvelle do üu°uj. les 
mouvements que ce soient. Concernant soldats et officiers V°. ^p® 
travaux de l’ile-aux-Noix. Espère qu’il (Rriodesel) ira là de 
à autre pour inspecter. ,egel)

Haldimand à Riedesel- Espère que son message* (de R10^;,-e* 
parviendra à Jessup à temps pour empêcher toute fâcheuse * ^ 
Arrivée de Taplan, forcé de partir par l’imprudence de Prlt0
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jS® août 
toébec.

ébee!

Qui a fait prêter le serment do fidélité à des habitants paisibles main
tenant persécutés par les rebelles. Ne peut ajouter à la liste de 
retraite, mais a donné instruction à Twias d'employer Taplan et 
White on qualité de surveillants, afin de leur procurer des ^moyens 
de subsistance provisoires. 1 age 184

Haldimand a fîiedesol (en français). A reçu lettre concernant les 
travaux de l’Iloaux-Noix. Il peut laisser à Sorel le nombre de sol
dats qu’il faut pour les travaux do cet endroit, amenant un nombre 
suffisant de chasseurs do Hanau pour le service. Ne désire pas que 
le corps entier se porte à l’Ile à-la-Hotto, comme c était, au prin
temps, son intention qu’il le fît. H devra se tenir prêt à aller où on 
aura besoin de lui. Twias demande un officier pour aider dans les 
travaux do l’Ile-aux-Noix. Lui a permis de prendre le capitaine 
Zielberg avec le nombre nécessaire d’hommes do sa compagnie, 
sera nommé un autre officier pour la Pointe-du-Lac Classes 
d’hommes devant être choisies pour différents travaux, sp 
pouvoir envoyer bientôt un détachement du -.9e. .

Le même au même. Est content du rapport do la dernière expé
dition de découverte, lequel démontre que le chemin allant a^Cohos 
devient bien connu. La sergent qui commandait cette expedition 
mérite quelque marque d’approbation. . . -.-itainA

Le même au même. Est heureux de voir, par le r( Itontes
O’Connell do Crown-Point et le rapport du major Jessup, quei toutes 
ûppiéhensions sont disparues de ce côté-là. Le capi Tanlan
autorisé à retourner chez lui, dans les c°lo“î®8’..8U\ j,’ t " J p>r 
le conduira sans passer par Laprairie, afin d éviter p * 1 . , .
Smyth demandera un bateau pour le transporter (le capitaine Sm th)
aux blockhaus, où il rejoindra probablement les autres prisonn ers 
re,Mth‘.rrtLe, Permission à St.,.-
Hopkins, deux prisonniers rebelles,de îetourner s p
foyers, aux colonies. _ TT ... p„nld0 doit

Haldimand au même (en français). U“ Petl , dénêches à 
quitter Now-Yoï-k dimanche ou lundi ; il enveri1 P
Carlclon. L’un de ses officiers ou sous-offic.ers^do^R.edescl) .devra 
être envoyé. Si la fortune le favorise, je ba îm pnvovéà Hali-
diatement ; dans le cas contraireç‘joffloiei^"1" ; Canada^Mesures 
fax, ou il trouvera peut-etrel occasion do rev ^90
pour anéantir les dépêches «as de oapturen dos négocja„

Le meme au meme. Carle , (les 13 provinces américaines 
lions de la paix a Pans ; 1 iud^°hi^t6t l’effet de cette concession. Il 
devra etre reconnue. On vorrê bientôt l t lea vaisseaux,
cro:t la paix prochaine. Le vont est a e9t> arriver Désire
s’ils sont dans le fleuve, ne devront pas " jgg
beaucoup qu’il y ait des nouvelle^eatisfa^ ^ ^ ^ ^

«. » „« wffimb -«î- itzJfcs
neanmoins pourra toucher nnele «re 8 à g ’h d-onvoyor 50

mszzszsiparmile. ouvriers. La pla. gr»«d= pn«it sera=ordon=é d. fair,
„ "".L'Ve-ve ™«P-r l'e-.y.,

QnuPteinhr. (Scott) hors do la province.
ee- ’ Haldimand au même (en français).

°ee.

're.

re,

■26^

-------------------- v--------- Arrivée de Schôuewald avec
des dépêches. Le H'.uzard (Hussar) d’Halifax apporte la nouvelle
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1782. qu’une flotte française de 13 ou 14 vaisseaux de ligne

12 septembre, 
Québec.

16 septembre, 
Québec.

16 septembre, 
Québec.

hommes de troupes sont an large de la côte. On suppose q1’0 ge 
les restes de la flotte défaite par Bodney, et qu’ils vont à "06c0„tre 
radouber. Bien que cela soit probable il iaut se tenir en ga,_ 
ces vaisseaux. C’est Carleion qui a mandé la nouvelle a H 197 
mais il n’a pas écrit une seule ligne. _ " yer-

Haldimand à Riedescl. Me veut pas offenser la population je9 
mont. Si les quatre prisonniers peuvent être rendus, on PoU ]» 
envoyer au Loyal Blockhouse, pour qu’ils soient renvoyé8 Pjj,jre, 
première occasion. En doute cependant. Que faudra-t-il en 
s’ils ne sont pas renvoyés? troupeS

Le même an même. Retard de l'habillement destiné aux n0lJ. 
de Brunswick. Craint qu’il ne soit trop tard pour faire ® voy* 
velle demande cette année, mais l’essaiera. Un officier a été ^ 
à Penobscot pour avoir des nouvelles de la côte; espère q11 .lDd»' 
de retour dans environ un mois. A cause de fortes reco® bo‘8 
tiens en faveur de Fraser, il ne l’empêchera pas de flotter goO 
déjà abattu sur le lac Champlain. ) •iieaietlt

Le même au même (en français). Les recrues et l’babi ^ ^ y 
pour Riedesel sont à Halifax ; engagera le capitaine EU8S®. c'0»t 
aller pour faire rendre les effets" et les lettres cet automne, toos
possible. Chargera Schonewald de lui envoyer (à Riedese j j,'y 
les renseignements qu’il pourra se procurer. Est surpris 911 0b8- 
ait pas do nouvelles de Carleton. Concernant le messager a gfyé' 
cot. A reçu les lettres de Riedesel envoyées par Graef, 6 
diera celles pour New York. Essaiera de faire revenir Sch° 
jusqu’à Penobscot ou Halifax, où il pourra avoir des lettre8 ^,-tre 
que l’hiver ne l’isole du reste du monde. Désire grandeine^jjjng'

19 septembre, 
Québec.

23 septembre, 
Québec.

26 septembre, 
Québec. ‘

aussi près de la paix que l’espère le duo, mais craint que **^ pe 
ton, avec ses adorateurs et les vues ambitieuses des ^ra,:<!0[1 dit 
soulève des obstacles et n’embarrasse Carleton, qui, à ce qu 
doit évacuer New-York. Il est à espérer que la présence nt à 
flotte française à Boston aura été prévue. Est content de 1 al v9 je- 
pousser les travaux de l’Ile-aux-Noix. Le colonel Carleton gOZ 
joindre son frère à New-York. -gor0?6'

Le même au même. Le capitaine Bartling peut aller en ^ yy 
Satisfaction que cause le rapport de Twiss sur l’avancement 
vaux de l’Ile-aux-Noix. Le Hussar fera voile demain. P,e 
Schonewald au capitaine Russell ; dépêches prêtes pour lui.,

Le même au même. A reçu rapport de commission « ^jr»;

30 septembre, 
Québec.

30 septembre, 
Québec.

examinant le capitaine Fraser. Information de l’arrivée do 
Hood avec trois vaisseaux, et d’une partie de la flotte de 
Bigot (22 vaisseaux) à «New-York. Un sauf-conduit p°ur W 
accordé à M. Marsh.

Le même au même. Progrès à l’Ile-aux-Noix. Des quatre jjgte ' 
du Vermont Sherwood en représente un comme étant bon /°”aB et1"6 
les trois autres sont d’ardents rebelles auxquels.il ne devrait P igfl» 
permis de s’en retourner; les retenir prisonniers. Il n’atten ^pie-» 
réponse de Carleton pour envoyer tousles prisonniers aux c c0p 
en sorte qu’il ne peut pas les changer de place. Enverra u jjûi 
missaire pour subvenir à leurs besoins. flll

Le même au même. Désappointement de n’avoir Pas „ux ‘L 
entrevue personnelle. Sa satisfaction des progrès des tra yfl 
l’IIe-aux-Noix. i

Le même au même (en français ; personnelle). Ses deux 
tueux essais de visite, La dernière fois, il a été rappelé de 0yée9 
chure du Richelieu par l’arrivée de dépêches du ministre, 6
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Q5be:6'

teb:e-

îss».

par courrier. Tous les transports et autres bâtiments appropriés, au 
même usage devront être envoyés à New York, ce qui veut dire, 
selon lui, que cette ville sera évacuée. Les troupes étrangères seront 
Probablement réparties entre les provinces de Québec et de la Nou
velle-Ecosse. ‘ Page 209

Haldimand à Eiedesel (en français). Arrivée du Mercury. Les 
bâtiments de transport sont tout près. Envoie lettres apportées par 
‘e lieutenant-colonel Minguenr ; le prie (Eiedesel) de venir à Québec 
pour s’entendre sur la distribution des troupes. 211

Le même au même. Supportera les mesures adoptées pour.empe- 
cher la désertion. Croit la tentative de Whitcomb chimérique, 
mais approuve précautions. Si l’on craint pour la sécurité du Dr 
Smytb, le changer de place. Le major Eogers différera son voyage 
à Castleton pour à présent ; il sera peut-être envoyé un parlomen- 
taire dont il pourra profiter, et en attendant on apprendra peut-etre 
quelque chose d’intéressant. . ,.

Mathews à Barnes. Son Excellence diffère do répondre jusqu a ce 
qu’il ait vu Eiedesel. Toutes les armes des Sauvages devront etre 
expédiées de Sorel à Montréal, vue qu’on en a besoin dans le haut 
du pays. 213

<tbre’

'ec.

v»ov,
>ec.

reçu > a Liedesel (en français). Envoie copie de lettres
du SiH ° ™’*etow9> desquelles il ressort que le Congrès elles Etats 
en c s.on . ®terminés à chasser les Sauvages, afin de se rendre 
Cette ° P • mucpessiblea aux puissances européennes, et de ruiner 
lorw P[°Vlnce a'P81 quo lu Floride Orientale ; ils peuvent ainsi pro- 
riài 1 a SU6rre indéfiniment, vu qu’ils ont des ouvriers et des maté-

^en abondance. Il est extiaordinaire, à cette saison, d’être 
marriVÎT lutoution d’attaquer les nostes d’on haut, et qu’il (Haldi- 
la r i devTa euvoyer chercher de l’aide à Halifax, à une époque où 
eut éî ' 6- ^orm® ^ea voios de communication. Il semblerait qu’il 
g I „e mi°ux d’avoir envoyé immédiatement chercher des troupes à 
J,, ,ax.’ mais comme il n’ose pas négliger l’avis il a ordonné au 34e 
m.P:dr!,rr?oav Niagara, pour être remplacé, à Montréal, par le régi
rent de Barner. 214
gQ ? même au même (en français). Avait oublié de lui dire que le 

legiment, à Niagara, a besoin u’nn capitaine ; envoyer Martin, 
s . 81 qu® VVilloc, si l’on peut se passer do lui. Il suffira que Willoc 
jj . 1 Montréal dimanche. Le Maistre quittera Québec vendredi.

spuio que le 34e se mettra en marche lundi ou mardi. Est informé,
1 r exprès, qu’il n’y avait pas apparence que New-York dût être 
v&cué, et qu’ordre avait été donné de ne pas abandonner Charles- 

town. 216
même au même. Approuve les mesures relatives aux ouvriers, 

emplacements de postes avancé-q etc. Désire garder doux com- 
Pagnies des Royal New-Yorkers propres au service Immédiat. Il a 
Parje à Twiss au sujet du remplacement des compagnies légères à 
_ ie-aux-Noix. Les deux hommes de M. Cuyler envoyés à New- 
, ?rl$ par erreur ; espère quo M Cuyler pensera que cela a été 
Sch mieux. (Selon toute apparence, ce devrait être

Le même au même (en français). Le courrier envoyé à New- 
°»’k en juillet, vient d’arriver après avoir couru des dangers et 

S3uTe dos fatigues infinis. Les lettres ne contiennent rien de 
°Qséquence. (La lettre porte la date de septembre, mais son con- 
°aa indique que, selon toute probabilité, elle a été écrite en

novembre.) 220
Le même au même. Doute dos renseignements de Pritchard au 

ujet du Vermont ; le soupçonne d’exercer un commerce secret,
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5 novembre, 
Québec.

6 novembre, 
Québec.

9 novembre, 
Québec.

11 novembre, 
Québec.

18 novembre, 
Québec.

B. 13»

moyen favori de la populace pour se procurer le nécessaire 6 0
espèces sonnantes,—moyen auquel il s’est toujours opposé oo' ,.jg 
étant de nature à s’attirer le ressentiment du Congrès avant q 
(les Ver mon tais) ne soient piêts à y faire face, ou que *cs 
ne soient prêtes à les appuyer—avis que partagent les chefs. ye
tare do Pritchard et ses imprudences. Lorsqu’il sera revenu, ^ 
devra pas repartir sans un ordre de sa part (d’Haldimand), 6 e9 
l’intervalle on le fora surveiller par un petit nombre 
choisis. Extrait (d’une lettre d’un colonel Clark, de Castlut,.^
concernant le commerce clandestin, et autre preuve de la coi 
de Pritchard. ~ " 
lac Champlain
se passe. Désire mettre un terme à cela, 
cbard s’il essaie de s’éloigner, voyant qu’on le surveille.

mplicle commerce clandestin, et autre preuve de la ou»-r ^ 
l. Dénonciation, par Marsh, des colons du voisina® • 
in, qui porteraient à l’ennemi la nouvelle de tout °» Prit' Comment arrêter r

ils
Haldimand à Eiedesel (en français). Envoie des journau

n’annoncent pas la paix; si New-York et Charlestown sont ^
donnés, il est probable que la province et le haut-pays aur°| 
les rebelles de Rochambeau sur les bras. S’il en est ainsi, n °' * jôg 
qu’il sera envoyé de bonnes troupes en abondance. Apprend 4 
recrues arrivées à Halifax sont très mauvaises. Aimerait D0 
s’en passer que d’avoir des gens inutiles. A moins que Carlet0 9 
vienne ici lui-même, il n’attend pas de meilleures troupes; ca3Lpte. 
l’air comme si chacun faisait la guerre pour son propre c° l 6 
Est contrarié d’avoir eu à demander Willoc, qui retournera 1° 
le service le permettra. jettr0

Le même au même. Réponse a déjà été faite au sujet de la ^ 
du général Schuyler. Les prisonniers sont en route P°ur..,e86e, 
foyers. Bien qu’il désire montrer de l’humanité et de la Poil ;fle9 
il devra être mis un terme aux parlementaires à différentes rel r0 
dans des occasions triviales. Il a été relâché assez de Pri9°? 
pour qu’on puisse raisonnablement exiger le îéciproquo du £e yjg 
Schuyler. félicite

Le même au même (en français; personnelle). ,. ,gcur 
(Riedesel) de l’accroissement de sa famille. Il accepte l’h° ^é 
d’être parrain. Ne peut être présent au baptême, mais a dem ^7 
DeSpeth de le repiésenter. \et

Le même au même (en français ; personnelle). A ^ui
lettres écrites par le colonel DoWurmb, et transmettra ce* 8 cnt8 
lui sont adressées; espère qu’il pourra envoyer des renseigne 
par Halifax. Aucune chance de détacher le Congrès de ses .a^[i6Ûf 
selon toute apparence, la guerre sera continuée avec plus de v)».j 
que jamais. Vu qu'il y a tant de révolution en Angleterre, ^ 
serait pas surpris qu’une mauvaise paix fût faite cet hiver• j0s 
prouve les dispositions prises pour les quartiers d’hiver, ainsi q je. 
ordres donnés à Saint-Jean et à l’Ile-aux-Noix. Ces °1'<*rC'p9y0 
vraient assurer une parfaite sécurité. Attend des nouvelles d®9^o80 
d’en haut ; ne croit pas que les rebelles puissent y faire grand ^ je 
cet automne, et si le iS4e arrive de Niagara (ainsi qu’il a li6U j)» 
croire) il sera prêt à les recevoir (les rebelles) au printempSi^er 
flotte a quitté le Bic le 2, par un vent favorable qui a dû l’enlP 
hors du golfe. corro-

Le même au même. Des nouvelles reçues de Pritchard 
borent celles contenues dans d’autres rapports concernant, la 
française, mais il reste à les vérifier. Ordre a été donné de ^ 
placer les officiers des Loyal Rangers de service aux avant-peJJ. 
Pour calmer le mécontentement du major Gamble, il lui a e



COLLECTION HALDIMAND.

Ypyô une lettre de service l’autorisant à commander en l’absence 
d officiers pins anciens. • 231

Haldimandà Riedesel. Accusant réception des renseignements de 
Pritchard, ainsi que les lettres écrites par le major Rogers et Sher
wood. Doutes des premiers, à cause de leur auteur. Difficulté qu’il 
7 a à le conduire. Comme Rogers a confiance dans la fidélité des 
deux prisonniers on pourra les prendre au service, mais il devra 
répondre de leur conduite. Espère que les espions de Sherwood 
rapporteront des nouvelles authentiques des quartiers d’hiver de 
1 ennemi, et pourront dire si les Français vont à Boston pour s’em
barquer pour les Antilles. Les amis dans les colonies sont très 
toal renseignés ou peu disposés à correspondre. ^ , 2i4

Le même au même (en français ; personnelle). Regrette l’acci- 
dent à madame de Riedesel; espère qu’il n’aura pas de suite 
fâcheuse. Caractère de Pritchard ; désire éviter de l’envoyer aux 
colonies où il n’a fait que du tort. La nouvelle de la retraite des 
rebelles dans le haut du pays semble avoir été prématurées. Des 
déserteurs rapportent qu’ils persistent dans leurs desseins contre 
oandusky, et peut-être Détroit. Les deux hommes rentres aveo 
Pritchard ne peuvent donner aucun renseignement positif.

Le même au même. A reçu lettre en réponse à celle concernant 
•es nouvelles de Pritchard ; est impatient do voir revenir I exprès. 
L infanterie légère de sir George Johnson aurait été remplacée avant 
aujourd’hui, si ce n’eut été de la coupe du bois ; lorsque cet ouvrage 
aéra fini, elle sera remplacée. Mauro (Moreau) a demandé la Per* 
mission d’aller à Saint-François chercher l’approvisionnement de 
Poisson pour l’année. Il (Riedesel) devra prendre des mesures en
vue de la réglementa ion qu’il faudra pour assurer un juste propor
tion, et pour tenir Mauro dans les bornes. Se procurer paimi es 
®oldats allemands trois couples de scieurs, pour du bois oomman e
pour bateaux, à Saint-Jean. , .. Le même au même (en français). L’exprès qu il attend 1 , 
•uipatience a apporté, de la part de Carleton, des lettres qu 1 n a pas 
°u le temps de déchiffrer. Enverra les nouvelles par le prochain 
courrier. En attendant il expédie une lettre qui contient peut-etre 

des nouvelles intéressantes. , . . „Le même au même. A reçu liste des loyalistes arrive 
vembre. Remplacement de l’infanterie légère de sir John Johnson 
!” janvier. A donné à deux gentlemen la permission daller » 
Montréal, avec un saufeonduit pour le Loyal Biookhonse. , A is- 
ribué des raquettes en cas d’alarme pendant 1 hiver. v S 

tion de l'arrangement concernant l’achat de poisson par Mauro
(Moreau). . , 339

Le même au même. A reçu les rapports envoyés par le mapr 
•Nairne et le capitaine Sherwood, au sujet du trafic fai P 
Holmes. Il n’y a guère de doute que Pritchard sy i ’ .découvrir l’auteur de ce trafic. Les deux hommes devront être 
conduits, prisonniers, à l’Ile-aux-Noix ou à Saint-Jean, pour y etre 
^lâchés ou mis en jugement comme espions, afin qu ils livrent leur 
secret. Nichol a acquis, par l’entremise de Pritchard, quelque con
naissance des correspondants dans le Vermont, lesquels sont alar- 
naes; Holmes en sait aussi quelque chose, en sorte qu il faut les 
garder en lieu sûr, de quelque manière que tourne 1 affaire du bœuf. 
Empêcher Pritchard de communiquer avec les deux hommes. Est 
satisfait de l’arrangement avec Moreau. Les armes que demande le 
to/l'or Nairne pour les ouvriers de l’Ile-aux-Noix, ne seront accor- 
oées que si ccs hommes appartiennent à larmee. Caporal Miller
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, distrijexonéré du trafic de bœuf; le bœuf obtenu de son père sera Ul°^"j6té 
en rations et payé par le commissaire des vivres; le restes» 
au fond du lac ou brûlé en présence de la garnison. y ao yap-

Hildimand à R eilesel (en français; personnelle). Regrette 
prendre qu’une opération soit néeessaire pour madame de R1 re. 
Envoie lettres reçues de Carleton et de Willoc. Enverra paI e9pfire 
mière occasion celles destinées à New-York et à Penobscot, * je
avoir des nouvelles de ces endroits lor. que la neige pertn° ^ |fli 
voyager Macbean a ordre d’aller à Sirel ; espère que cela y faat 
sera pas dé-agréable (à Riedesel). Caractère de Macbean, ^ 
l’empêcher de s’arroger le pouvoir. _ ,0 cgpi-

Le même au même. A reçu les rapports envoyés par .
taino Sherwood à lui (Riedesel) et Nairne. Intrigues 'd® R11 ijoB' 
confirmées. Désertion de loyalistes ; espère que c’était des V jfla 
niers rebelles acceptés dans les corps de rangers ; désire ay ^,e6t 
détails. La manière dont a été traité le dernier parlementai ^5 
pas encourageante. .. g. Ve

Le même au même (en fançpis). Envoie dos lettres oubli» g je 
fleuve é.ant obstrué par la glace, il ne peut avoir de nouv 
l’état do madame de Riedesel. Espère qu’il (Riedesel) est dé u„e
do ses maux do tête. Quant à lui-même il est enterré _ fu
masse de papiers qu’il a résolu de mettre en ordre avant
temps. . 0ordolL"

Le même an même. Approuve la lettre au major Nairu <j47 
nant des investigations (page 2i5). La distribution de ra<ln0ia 

Le même au même. Approuve la réponse à la lettre ,fortn* 
Campbell (toutes deux incluses). Essais infructueux d® a p»8

Ordonne qu’au poste l’on obéisse à tous ordres et instructif p09tn
l’officier commandant, jugés nécessaires pour la protection.
et de la nopulation Donner un état minutieux des gens qui gappœ6
à Saint-Jean, avec ('éta ls et observations sur leur caractère t
que Cuyler (nommé à la direction des loyalistes non incorj^^^r
compris Saint-Jean dans sa tournée, mais lui ordonnera d’yr 2*® 
après qn’il aura reçu cet état. nû89'0»

Le même au même. Le résultat auquel est arrivé la c0,n -pçO®9 
d’enquête au sujet du caporal Walsh démontre combien l®8 8‘ ,.jp 
contre Pritchard étaient fondés. L’évasion de Nichols 08 jfor<® . 
bensiblo de la part de Sherwood, mais le zèle et la fidélité a g^ytb' 
de c i dernier interdisent tout soupçon contre lni ou le Dr 
ils ont, tous deux, communiqué, dès le début, leurs soupÇ01^ pci” 
Pritchard. La bévue est sans doute provenue de l’ignoran® • p 
cher le caporal Walsh après semonce. er°'eZj

Le même au même (en français; personnelle). Le r® ® pég8^ 
ses protestations d’amitié. Sa sage conduite (de Riedesel) d 
do Macbean, qui ne pourra pas lui faire de tort, ni ici, ni ® I
Roi. Regrette que le seul moyen de disposer de lui fut de l p
à Sorel. Est affligé d’apprendre l’état de madame de Riedes.^ j * 

Le même au même (personnelle). Pour mettre un tc tqü6 ,{ 
désertion à Yama*ka, laquelle est très dangereuse, il ne 
moyen pris pir Ross à Oswégo, et par Butler à Niagara"ÿo81^ 
d’envoyer des Sauvages attrapper et soalpor les déserteurs- 0^'r 
cinq ou six Sauvages à cette fin près du blockhaus, s.°u., agti^ 
de Fraser. N’a pas fait paraître ceci aux ordres, mais il J
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pourra suivie l’exécution, si c’est néces-
Page 255Haldimand à Riedcsel. Les officiers et les hommes du département 

ce la marine iront passer l’hiver à Saint-Jean. Pour éviter tout 
retard, ou les enverra par convois. Aide qui sera prêtée à Sorel. 257 

Le même au même. La culpabilité de Pritchard est clairement 
prouvée; néanmoins, il ne le mettra pas on jugement, à cause de ses 
services passés et de l’utilité dont il pourra être encore. On devra 
1 envoyer à Québec, vu qu’il est dangereux do laisser un homme de 
son calibre à Saint-Jean. Holmes devra être envoyé prisonnier, à 
Chambly, mais bien traité. Afin de diminuer les dépenses, les fonc
tions d’adjudant, au port, devront être discontinuées à Saint-Jean. 258 

Le même au même. Apprend avec beaucoup de plaisir les bons 
effets de sa décision à l’égard des habitants de Saint Jean. Le rapport 
ordonné jettera du jour sur cotte population mélangée. Ne reviendra 
pas sur la question du bœuf et de la bévue do Shei wood, autrement 
que pour dire que sur l’essentiel il est satisfait do ce dernier. Ses 
instructions concernant l’expédient pour mettre un terme à la déser
tion ont été exécutées avec prudence.

Le même au même. Les rapports sur la désertion montrent le 
danger qu’il y a à ramasser aveuglément des recrues dans les corps 
provinciaux, chose contre laquelle il a maintes fois mis en garde. 
Ne doute pas que beaucoup se soient enrô és dans le seul but de 
rester dans le pays afin de pouvoir renseigner l’ennemi. Ne sait 
que faire, si ce n’est do prendre le moyeu récemment suggéré. 
Avertir Jessup et Rogers qu’ils seront tenus responsables de la con
duite do leurs corps. Tous les hommes de la moindre réputation 
douteuse devront être formés en détachements et envoyés a Quebec,
°ü il pourra prévenir leurs desseins. Dispositions pour sortir le bois 
de construction, par suite de la demande de Mullet. .

Le même au même. Rapports concernant la population de baint- 
Jean. Comment gouverner l’établissement ; les personnes appelées 
à le diriger ne seront pas choisies par lui, mais nommes d omoe. Le 
l'apport de Sherwood sur la désertion à Yamaska donne lieu d espé
rer que la perte ne dépassera pas celle de trois hommes. Appiouve 
ses différentes dispositions pour des choses ordonnées dans des lotties 
antérieures (en détail). Conférer avec Sherwood sur la mise en 
liberté de Holmes. S'enquérir, lorsqu’il sera à Samt-Jeai, au sujet 
d’une lettre du Dr Smyth, relativement à la conduite des gens a cet 
endroit. Allouer quelque chose pour la perte du cheval d un habi- 
tant, mais non à Livre do compensation, car autrement tous os vieux 
chevaux infirmes seraient employés à la yorvea. Na P as objection 
à ce que Pan let passe quelque temps à Quebec. ( P.S.) Mesures 
pour se mettre en garde contre les espions qui viennent sousi le 
masque do loyalistes. ... r .. . , T“

Le même au mémo. Rien.de plus ne peut etre fait a Saint-Jean 
avant que le mauvais lieu ne soit disparu. Après que les personnes 
suspectes appartenant aux loyalistes auront ete reun.es et envoyées, 
il espère qu’on n’aura plus à craindre de desertion. Cellos duns les 
postes intérieurs sont à l’écart, et il n’es: pas besom de non dire à 
Jessup à propos d’elles. Approuve l’arraugomout au sujet d hommes 
avec Sherwood. Avoir do l’indulgence pour la condu.te do 1 ensei
gne Stevens, vu qu’il n’avait pas de mauvaise intention on allant a 
la découverte au Vermont. Quels que soient les crimes antérieurs 
de Holmes il a été innocemment induit a celui pour lequel il est 
détenu, bien qu’il pourrait être, à juste titre, tenu en lieu do sûreté. 
Approuve les mesures prises à i’égard de Ilatt; elles pourront con „
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dnire à des découvertes. Est content que les éclaireurs soient de b1 
veau en mouvement, ainsi que de l’état des postes et des garnis . 
de Saint Jean et do l’Ile aux Noix. Pa8e ^

Mathews à Freeman. Accusant réception de lettres, compte9! 
Espère d’envoyer par la prochaine malle des mandats pour PaLg 
les comptes. je

Haldimand à Riedesel.N’a pas d’objection d’accéder à la d0ma 60 
du colonel Mac bean à l’effet d’autoriser le capitaine Smith 
rendre à Montréal pour affaires régimentaires. Aucun offî°101 
quittera le district, et aucun changement ne sera fait dans la 
tition des troupes sans permission spéciale. e0

Le même au même. A reçu liste, etc., des loyalistes qui sontaaDt 
Sherwood au Loyal Blockhou>e. Ordres donnés à St. Léger qu ^ 
aux précautions à prendre contre la désertion, lesquels serviro 
Jessup pour le présent. Reçu nouvelles apportées par des e8Pje8 
Espère que ceux envoyés vers la Pointe Colchester pour a-volI.-oDs 
nouvelles des continentaux, réussiront. Approuve les préoau11 
prises au su jet des bûcherons ; croit que l’approche d'un deta . 
ment au Vermont est pour des fins politiques. Concernant 1 ai ^ 
ment des ouvriers des Loyal Ranger». Est satisfait des moyens P 
pour avoir un rapport caractéristique du corps de Jessup. L’inoom ^ 
dité des grands bateaux pour l’échange des dépêches entre les m . 
haus de la Yamaska; se procurer des canots plutôt que dos b 
nières, s’ils peuvent faire l’affaire; mais Chambers procurera g 
dernières, si on les juge meilleures. je9

Le même au même. Concernant la liste des loyalistes ., ftk 
habitants de Saint-Jean ; l’examen de la conduite de Platt dèç'a 
de l’indulgence. On pourra envoyer le major Campbell fair09^g 
tournée du district. "tl,0

Le même au même. L’enquête sur la conduite de Platt démo0 
qu’il ne mérite pas de faveurs, ni la gratification qu’il a reçue, j j 
faudra pas l’en priver tout d’un coup, mais on l’enverra à Monti 
pour y être sous la direction de Cuyler. A reçu le rapport do Fra ÿ 
au su jet des espions postés pour arrêter les déserteurs; ne doute P 
de l’efficacité du moyen. Renvoyer Holmes ; il ne peut Pr®*jeî\ rd 
d’être indemnisé pour son bœuf, mais s’il peut prouver que Prit0*1 . 
l’a engagés 1’apporter, ordre sera donné à ce dernier do faire 
tution. 6 .t

Le même au même. Il devra être accédé à la demande faite 
Fraser de deux baleinières pour l’usage des blockhaus de l’Yama^ g 
Approuve les précautions prises pour s’assurer si l’ennemi a mar<l^g 
le chemin découvert par le Sauvage de Saint-François. Croit quec, 0 
a éié fait par les éclaireurs à la recherche du chemin do Hazeu- ^ 
vieux Lavis pour'a être utile ; n’a pas objection à lui envoyer *
La conduite do Johnson est suspecte; le soupçonne de connive 
avec Pritchard. Entretiendra St. Léger et Sherwood àcesujat.

Le même au même (personnelle). A reçu les nouvelles de St 
avec observations de Sherwood. Ne croit pas que l’ennemi court 
le risque d'une excursion pour un objet si peu considérable qu.° r 
Pointe au Fer et le blockhaus. Croit que c’est un prétexte pour je ^ 
des troupes continentales dans le Vermont afin d'en soumettre 
population, mais il ne faut négliger aucune précaution. A écrit u 
lettre publique pour rassurer les gens ; ne pas la publier, ma>9 
laisser connaître. Un détachement devra être posté entre 
Pointe au Fer et Lacolle, fortifiés par des abatis, etc. H I)0U'nt 
être envoyé des renforts, à l’occasion, mais évitei un mouvem 
général de troupes. Bétails de préparatifs. Sherwood ne devra P
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courir le risque de défendre sou poste, mais l’abandonner à la pre
mière nouvelle certaine de l’approche de l'ennemi. On pourra défen
dre la Pointe au Fer et y jeter des renforts ; Campbell pourra com
mander le détachement. Permission envoyée à Smith de laisser les 
Sauvages partir pour la chasse, mais il sera nécessaire de les retenir 
encore un peu, en les amusant chez eux. Il sera écrit à sir John 
Johnson une lettre particuliàie lui disant de se tenir prêta se porter 
à la Pointe au Fer. Il (Riedesel) devra lui envoyer un exprès, au cas 
de nouvelle certaine de l’approche de l’ennemi. P.S.—Change ce 
dernier ordre ; lui donne instruction de le faire dire à Johnson. 
Une couple de petits canons pourront être ajoutés au détache
ment. Page 283

Haldimand à Riedesel. Les troupes sortiront pour faire 1 exercice 
en raquettes et huttor dans les bois, afin do s’accoutumer au service 
d hiver. Les détachements resteront dehors 8 où 10 jours à la fois,
avec les outils, etc., nécessaires pour se hutter, et avec des vivres.

• - - • iront les premières, avecuvec tes outils, etc., necessaires pour oo —, _Les compagnies légères des 29e, 31e et 53e iront les premières, avec 
(si on le juge à propos) une compagnie ou deux de chasseurs. ^ 
sera pas nécessaire de limiter la période à celle mentionnée. D autres
détachements devront être prêts à partir lorsque reviendront les

r I-"- tour. Jessup OUuotarnemenis uevrouu eiru p-cv= “ ,------- - Jessup OU
Premiers, afin que tous puissent s exercer a détachemeots avec 
Roger, ou tous deux, devront accompagner afin d-apprendre
nn parti de leurs coureurs de bois les plu» ° auflgi êtr0 envoyé 
aux soldats la manière de se hutter, etc. il P tiiierje r0yale au tir
une couple de canons de six, pour accoutumer des détaohe-
d’hiver. Il est probable qu'il pourra voir que q ’ de fajre la 
ments dans leur campement d’hiver, vu qu u 8 H , ca ordre de 
tournée des postes. L’aide-quartier-maître g 288
distribuer des couvertures, des raquettes, etc. etc, con-

Le même au même. A reçu lettres, copi ^ ^ la rumeur 
cernant la mise à exécution des mesures, Par , Iea prépara- 
d’une expédition de l’ennemi contre les postes ’ |os trou-
tifs sont approuvés ; leurs bons effets sur ®n" :0t(je est oonfir- 
pos. Son opinion qu’une attaque n a jam ies bûcherons ne
mée par le rapport du . Dr Smyth. Repèr q .g de |a saison
seront pas dérangés, vu qu’une perte de P 291
du flottage pourrait être un inconvénient. flotter le bois qui a

Le même au même. Permission ,<|onIie.® Da8 en être abattu 
été abattu sur le lac Champlain, mais il ne • 293
davantage par des particuliers. , onvovés de la part des

Le même au même. A reçu les vaP! apportés par Savage,
majors Campbell et N ai rue, les renseig doute que l’ennemi
et la lettre de Sherwood. Ils ne laisser p soit d’atta-et la lettre de Sherwood, lis ne laissent pas u» ——- , est en mouvement. Il ne peut croiie que son intention soit d atta
quer les postes; il pense que l’intention est de Pendre le \ ormont 
a ^’improviste. Trouve bon qu’il ait envoyé le -9e a 1 llo-aux-Noix 
renforcer Campbell ; un si beau corps de 600 hommes devrait pou- 
voir tenir tête à l’ennemi. Sherwood paraît comprendre parfaite
ment les ordres. La communication du second rapport a sir John 
Johnson le tiendra en alerte. Lui écrira (a Johnson) Pou.r atl''^ 
*pn attention sur le premier ordre. Les Mohawks qu. font a 
chasse près de Crowr-Point, et un parti d’eclaireurs envoyé a la 
découverte par Johnson, lui donneront «vis, ainsi qu au major Camp- 
heM et aux officiers de là Pointe aux-Fer si l’ennemi approche. Ne 
Peut se rendre à la demande de rhum, vu que cela contribuerait a 
augmenter les abus. Il ordonnera qu’il soit envoyé du vinaigro

pour les hôpitaux du district.
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> mi d’a^'Haldimand à Riedesel. L'état do la glace empêche Vennem c0„. 
quer les postes, s’il en a jamais eu l’intention. Il importe . g att 
naître le but réel du mouvement, comme indiquant ses inten ' ^97
printemps. Attend des renseignements avec impatience. ^ "jg la 

Le même au même. A reçu les lettres concernant 1 ,11(] ave°
glace, la destination du détachement rebelle, etc. -^-PP^ g^er-

Le même au même. A reçu les lettres concernant 1 cTnd ave° 
0.ace, la destination du détachement rebelle, etc. Appr011 - — 
plaisir que Gilmore a si bon espoir. Différence d’avis entre 
wood et Smyth au sujet de la mise en liberté de Holmes, 1 >a9 le 
lavé de la partie essentielle des accusations. On ne devra * biy* 
relâcher encore, mais lui accorder la liberté du fort à v ,yj8 
Comment prévenir la jalousie entre Sherwood et Smyth.

Le même au même. Lettres du major Ross, avec reci jr0 
tentative des rebelles commandés par Willet, pour Ils
Oswégo. Leur fuite avant d'attaquer, ou même de voir le t°* ' oll(- 
fuyèrent si rapidement que les détachements envoyés" à *oU^on de 
suite ne purent les rejoindre. Désappointement de la garni 
n’être pas attaquée. ^jor

Le même an même. Au manque de renseignements an .DC11r- 
Ross, et au fait que les Sauvages ont été empêchés de fairedes e0t 
sions dans les colonies, Willet doit d’avoir échappé à un caaj,£pri- 
bien mérité. Investigatians sur la conduite de Pritchard. jea 
mander Rogers. Il sera défendu d’envoyer des partis flg- 
hommes recruter dans les colonies sans la permission du 00 qui 
dant en chef ; et tout loyaliste, au service ou en subsistun0 ’ elir. 
quittera la province sans permission, sera traité comme des c0 
L’avertissement donné à Sherwood au sujet du recrutement r0. 
qu’il faut, et devra avoir l’effet qu’on en attend. Ordres ante ^.0Ot 
ment donnés. Trouve bon que les hommes enrôlés par White 
renvoyés à Saunders. Agrée l’offre faite par ce gentleman 
nir du bois de construction pour les travaux publics, mais » g;iy0r 
cacher la chose aux troupes provinciales, en cas de jalousie- ;0r» 
sera emprisonné à Chambly ; les trois hommes faits pn° 
dans le Vermont par Cameron devront être relâchés et_ re yQj 
dans leurs foyers, on bien ils auront la permission de servir. ^

Le même au même. N’a pas d’objection à accéder ^ gg 
demande faite par le colonel Maobean de remplacer un oinc ^ 
l’artillerie royale à Québec, par un de Sorel. t reti-

Le même au même. A été informé que les troupes se 8ODeOgtr0 
rées à leurs quartiers respectifs. A reçu les dépositions 
Pritchard et les hommes des rangers, les accusant d’avoir P* -rAgi09 
les colonies ; attend d’autres papiers avant de décider. 8>0g 
jouira de la mitigation tant qu’il la méritera, ou jusqu’à ce 1U _rlJe9 
retourne chez lui. Est content que Gilmour soit pourvu. Le®1 396 
des colonies joindront les corps qu’elles ont choisis. recr®'

Le même au même. Se persuade quo l’ordre défendant aux 
teurs d’aller dans les colonies sans permission formelle aura . 
désiré. Détresse du détachement de Willet. L’attaque P t 
d’Oswégo avait pour but d’on faire un poste de frontière dan gflj0t 
rangement sur le point d’avoir lieu. Répondra à Sherwood aa-0o& 
de la demande faite par les loyalistes de New-York et dos pr° jlgiie 
du Massachusetts pour avoir la permission de venir chercher j0 
ici. Ne se commettra pas, vu que la chose est du d°ffla^0o^ 
l’examen public. Information reçue concernant le rebelle °. ^3 
Johnson. Il s’amasse tant de preuves de perfidie contre. u « ugSb 
Sherwood a reçu ordre de cesser toute relation avec lui. 
papiers concernant le vieux Davis.
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Haldimand à Riedesel. Accusant réception de lettres. Duplicité de 
Thomas Johnson. Espère que les Davis sont amendés, car le vieux 
Lavis était certainement un violent rebelle. Convient qu’on ne sau
rait être trop en garde contre des gens de cette espèce. Continuer 
a lui témoigner une apparente confiance. Page 310

Le même au mê ne. Le lieutenant Hope peut venir à Québec. 31J
Le même au même. Accusant réception des communications 

incluses de Rogers et du Dr Smytb. Bon effet de la réprimande 
laite au premier. N’a pas encore décidé quoi faire de Pritchard. Il 
est coupable, mais il a rendu beaucoup de services, et il pourrait 
devenir très gênant entre les mains des rebelles. Le gardera à 
Québec on attendant. La lettre du Dr Smyth dénote le manque, de 
prudence de la part dos meilleurs loyalistes, dont Wright a certaine
ment prouvé qu’il était. Les précautions a prendre pour empêcher 
qu’il ne soit transmis des renseignements. Faire revenir les éclai
reurs et les Sauvages lorsque les bois seront devenus impraticables. 
Est heureux d’avoir de bonnes nouvelles des de

•6c,

-----vmaumvuu uo uuuiie» nouvelle» uo» Sauvages de Saint-
François. Son opinion favorable de M. Schmid. _ 313

Le même au même. A reçu lettre contenant une communication 
do Jessup. Précautions pour le recrutement. L’utilité des corps 
provinciaux ; mais dans l’incertain état de choses actuel il renverra 
m recrutement à plus tard. A, pour la même raison, différé do 
décider au sujet de Pritchard et des hommes des King s Rangers,, 
accusés de vol. 316’

Le même au même. Approuve les mesures prises par Tvviss 
pour les travaux de l’Ile aux Noix. Vers le temps où la première 
partie sera faite il devrait y avoir des nouvelles sûres pour guidez 
les opérations pour le reste de la campagne. Le corps do Jessup no 
peut bouger, à cause des mauvais chemins. Accuse réception d un 
état des grains, du bétail et des chevaux dans son district (de Rie
desel). 318

Lo même au même. La lettre du Dr Smyth, qui lui a été commu- 
Diquée, semble confirmer les soupçons au sujet du vieux Davis, y a 
ne vaut pas la peine d’attaquer Johnson avec un semblant do con- 
fiance, Hall devra être envoyé à Québec. Arrangement avec Tvviss 
pour l’installation de can timers à l’Ile-aux-Noix.

Le même au nrême. Trouve bon que la die compagnie légère 
soit envoyée à Saint-Ours, sur la route de la Pointe-au-r er. Lo 
détachement de Loyal Rangers se mettra en marche aussitôt que 
les chemins seront praticables. Les créanciers de Grant ont obtenu 
nn mandat d’arrestation contre lui ; il devra être élargi, vu que c est 
an fidèle sujet. . . _ ,, °.

Le même au même. Un sergent d’artillerie a Quebec, nomme 
conducteur par le colonel Maebean, est autorisé a aller a borel pour 
remplacer un homme devant être envoyé à Québec. 3-'3

Le même au même. Progrès des travaux il 1 Ile-aux-Noix. Ordre 
sera donné à des Louai Rangers, parla prochaine malle-poste, d aller 
prendre part aux préparatifs de la marine sur le lac Champlain. Dos 
Bâtiments croiseront pour guetter les courriers de Crown-Point. Il 
De sera pas besoin do soldats comme troupes de marine, mais il taut 
au capitaine Chambers environ 12 hommes des King s Rangers, 
lesquels pourront lui être utiles.

Lo même au même. Ije lieutenant Will more peut venir a Quebec 
pour affaires particulières. 326

Mathews à Freeman. Ordre que les hommes du corp« de Rogers 
soient employés à bord do la flotte. Il est permis à l’ensuigse David
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1782.

1er mai, 
Québec.

1er mai, 
Québec.

6 juin, 
Québec.
5 juin, 
Québec.
5 juin, 
Québec.

9 juin, 
Québec.

11 juin, 
Québec.
16 juin, 
Québec.

16 juin, 
Québec.

16 juin, 
Québec.

19 juin, 
Québec.

20 juin, 
Québec.

23 juin, 
Québec.
23 juin, 
Québec.

1er juillet, 
Québec.

B. 13*

I ABreckenridge d’aller voir son père, que l’on dit mourant, -U" ^1
Heath peut être renvoyé ou retenu, au gré de Sherwood. * a”in)or-

Haldimand à RiedoHel. Ne peut permettre de relations cü
ciales avec les colonies avant d’avoir eu d’autres instruction • 
proclamation du roi ne stipule rien de plus qu’une armistice. 8< 

Le même à sir John Johnson. Concernant réductions à jj^à 
Envoyer les canots à Mackinac tout de suite. Ne peut se re ^ ^ 
la prière demandant la nomination de Johnson, mais fer£L. ,,ar»- 
mieux. Envoie mandats pour £5,000, pour le compte de J- 
(Cette lettre est adressée à Johnson. L’inscription qu’elle 
son dos la repré.-ente comme l’étant à Biedesel, ce qui est 0 ggj 
ment une erreur.) . a été

Le même à Biedesel. Earner succédera à Chambers, à qul 1 331
permis de quitter la station navale de Champlain. . g0re*

Le même au même. Le colonel Macbean devra rester 33g 
jusqu’à l’arrivée de dépêches. u?r*ot

Le même au même Accusant réception de lettres 00 ^oi* 
celles des majors Nairne et Campbell. Approuve l’indulgenc® ^jrfl 
gnée au capitaine Breckenbridge. La réprimande devrait nO0 
sentir sa l'auto. A lait soumettre aux jurisconsultes de la < 0paûl0t 
la cause de M. Scott contre le capitaine Barnes. Le capitaine ^3 
peut venir à Québec. ... p»8

Le même au mémo. Pour les raisons énoncées, il ne faud-,r80de 
empêcher les colonels'XJlarke, Allen ou autres d’arpenter la Je 
Ile ou de s’y établir. Le désir de rester en bons termes av 
Vermont. Ordres envoyés au Dr Smyth pour être expédies- 
les prisonniers américains devront être réunis à Saint-Jean p° 335 
renvoyés dans leurs foyers. * do9

Le même au même. Ordres reçus pour l’embarquecae1 33? 
troupes allemandes pour l’Europe. .

Le même au même. Jusqu’à ce que la réception de ,'(,0rde* 
d'Angleterre lui permette de décider de l’opportunité d ac ^flgé 
des faveurs, il est forcé de refuser toutes demandes 
d’absence.

Le même au même. En réponse à la demande du major ^‘jgo0 
il devra différer, pour le moment, de quitter le quartier. R on 339 
Gumming peut demeurer quelques jours à Québec. and®

Le même au même. Regrette d’opposer un refus à sa “S r’0pe. 
d’emmener le capitaine Willoc avec lui (Biedesel), en R .j0o
L’humeur des Sauvages exige la plus soigneuse direction et av 34O
d’officiers expérimentés.

Le même au même. On pourra permettre aux deux posta 
passer de poste en poste à leurs foyers. Insuffisance du détac 
de travailleurs de Jessup. Va sseau d’Halifax rapporte qu’il y 
navires en plus grand nombre dans le fleuve. , Ouéb0?

Mathews au même. Tous les prisonniers de guerre à * qoi 
devront être envoyés à Saint-Jean sous la conduite de Mars i ^ 
ari êtera à Trois-Rivières pour y prendre des prisonniers. > ^le- 

Le même à Barnes. Disant que le général prendra tout l’a01 gjl 
mem de la maison a Sorel. .kb908

Haldimand à Biedesel. Réductions des garnisons des bjijlfl- 
pour compléter le nombre d’hommes employés aux travaux d „r- 
aux-Noix. Si M. Corbin et William Fiasor le méritent, ,' dj qti9 
ront rester au milieu de leurs amis, dans cette province, aios ^ 
demandé. ^pi9

Le même au même. Tons les prisonniers de guerre seront 
à Saint-Jean ou à l’Ile-aux-Noix, pour être envoyés, sous^ 1 346
duite du major Nairne, au poste américain le plus rapproche.

de co^8

Nai.r“8;
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V 1783. 

Québec,’

fillet,
Quebec.’

16
«bee"

ifis

^»6be^mbre»

Quêb^bre,

QuébéeC0e®bre,

Mathews à Riedesel. Disant que le général a reçu ses lettres et 
comptes de subsistance, et qu’il y répondra à son retour de Mont- 
morenci. ‘ 347

flaldimand au même. Transmettant mandats pour la subsistance 
des troupes de Brunswick. Arrivée do madame de Riedesol et de sa
famille. Pag® 3*8

Le même au colonel Macbane (sic). Petite vérole et rougeole par
iai les loyalistes arrivés de New-York en route pour Sorel. Le Dr 
Barr a reçu ordre d’aller à ce dernier endroit afin de prendre toute 
précaution pour empêcher la contagion de se répandre. _

( Le même au même. A reçu rapport de l’inspection des affûts de 
l’artillerie de Hesse-Hanau. Est heureux d’avoir des nouvelles fa
vorables des loyalistes malades. Cuyler a instruction d’arrêter à 
Sorel peur prendre des mesures au sujet du logement, etc., des loya
listes. 350

1 Le même au même. A reçu compte de la vente d affûts laissés 
par l’artillerie de Hesse-Hanan, et rapport de la capture de déser- 
leurs allemands. Lui laisse de faire le procès des hommes de artil
lerie royale. Voit avec plaisir le contentement des loyalistes, et le 
bon résultat des précautions prises au sujet de la petite veioe. 
Trouve bon qu’on empêche de distribuer la matière variolique sans 
discernement, mais le Dr Barr pourra en donner aux médecins qui 
jugera à propos. . ~

Mathews au même. Loyalistes envoyés à Cataraqoui avec o tus 
pour explorer des terres sur lesquelles s’établir. Ordre 1 0 poui voir 
a leurs besoins.

Le même à Barnes. Ordre de procurer des bateaux, etc., aux 
loyalistes envoyés à Cataraqoui. . . ... „

Le même au même. Beçu rapport do l’inspection des muni ions 
de bouche à Sorel. Habillement dont il est besoin pour les loyalistes
réfugiés. 3ü5

Ier s7.7*-Q«efcK
?‘Gût'
4
i* Qu6?teur2Soûtbec-

"yjPtetabre 
41» {**•’’ ’ <b>

Correspondance avec des officiers de la marine royale.

B. 140. 1Ï78-17«3. b m 21800
Ordre au capitaine Stair Douglas de prendre des mesures actives 

Pour empêcher les Ecopais rebelles de détruire les peehenes. L age 1 
Le capitaine Pearson à Haldimand. Approuve la formule de bre

vet donnant à M. Ellison le commandement de 1 aviso Mercury. La 
nomination de M. Ellison a son approbation. ,

Ordre des lords commissaires de l’amirauté au capitaine 1 earson 
de faire convoyer les navires maichands qui partiront de Quebec e 
^5 octobre. . __ , 6

Le capitaine Hervey à Haldimand. Arrivée du lieutenant Walter, 
agent des bâtiments de transport, avec une partie des batiments con- 
voyeurs; le reste s’en vient. Désire savoir s’il y a a autres ordres 
Pour les bâtiments de tiansport, vu qu’il est à propos do les retarder 
aussi peu que possible. Le retard qui s’en suit quand on ecxoïe des 
recrues à bord de grands navires. Le Brilliant n est pas encore 
arrivé; il serait à propos de faire débarquer son équipement, afin 
9.U il puisse servir à convoyer les bâtiments de transport, a leur 
retour. Présume que les cargai-ons dos bâtiments de transport 
seront déchargées et emmagasinées. Conformément à 1 ordre do ne 
Pas sortir du fleuve il n’ira pas plus loin que le Bic, ou il aurait dû 
etre il y a 6 semaines, s’il n’eût perdu la plupart do ses meilleurs 
nommes. Demande la permission d’empoigner, à Montréal, tous les 
marins dont les bâtiments pourront se passer pour descendre lefleuve.
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1778.

10 septembre, 
“ Viper,1' 
à la hauteur 
de Québec.

17 septembre, 
"Tritou,” à 
Québec.
31 septembre, 
“Triton,” à 
Québec.

3 octobre,
“ Garland,” 
à la hauteur 
de Québec.
7 octobre,
“ Garland,” 
à la hauteur 
de Québec.

10 octobre,
“ Garland,” 
à la hauteur 
de Québec. 
24 octobre, 
“Garland,’’ 
b, la hauteur 
de Québec.
27 novembre.

1779. 
7 février.

13 février,
Londres.

8 mars,
“ Viper,” 
Sloop.

B. V**

fouil|erEspère qu’autorisation pourra être donnée à un officier de 
toutes les tavernes, etc., s’emparer des matelots et les met p8ge 5 
garde. , ^ns-

Le capitaine Hervey à Haldimand. Arrivée des bâtiments c.ejoyajt 
port, ainsi que du Brilliant et de l'Andrew. Le Brilliant, qul a p8g 
apporter des canons de fer et emporter des pièces de cuivre,n 6 ‘ c00. 
apporté et n'en remportera pas. Par conséquent, il peutservir ^ojDg 
voyer les bâtiments do transport, et s’apprêter à retourner, a & 
que Son Excellence n’ait désordres pour lui. La besoin qu j1 ^ûVrait 
faire diligence à cause de la dépense des navires, laquelle ^râfl8- 
êtro évitée autant que possible. Espère que les bâtiments < e r(ie- 
port pour 'J rois-Rivières, avec des recrues allemandes, ne r_ ga
rent pas la flotte, ce qui serait préjudiciable au service de g 
jesté. ,jon de

Le capitaine Lulwidge au même. Concernant la qu09 fl> 
faire du Canceavx un vaisseau d’approvisionnement. ^v[tû,

Le même au même. N’ayant le commandement que par 0teoir 
il ne peut pas donner de réponse précise sur la question do ^ ^ 
les vaisseaux du Eoi dans le fleuve pendant l’hiver ; la l0t ! ^is 
transmise au capitaine Pearson, à son arrivée. La Viper, qa’.^ p^- 
à la voile il y a deux jours, doit revenir de bonne heure le nao - ^|er
chain; il a été recommandé au capitaine Hervey de ne Pa9fl[, jC8 
plus loin que le Bic. .Donnera les ordres nécessaires Pour h’oHO^rlp0 
préparatifs du Brilliant et de l’Andrew, afin qu’ils servent d 0 jl 
aux bâtiments de transport. .,H)j

Pearson au même. Transmet copie d’un ordre de l’amirauté tr 
désire qu’il soit tenu aussi secret que possible.

12

Le même au même. Avec raisons, données au long, P°l’y0rt#t 
quelles il doit obéir aux ordres de l’amirauté à l’égard de 1 L.Qu1 13et son avis de l’inutilité de laisser un bâtiment de guerre 
pour l’hiver, ainsi que demandé. _ nt»*'

Le même au même. A pris des mesures conformém0 0smaux»pris
pétition de M. Shoolbred, pour qu’il soit fait des sig 
bâtiments de pêche afin qu’ils puissent profiter do l’escorte.

Certificat du capitaine Pearson en faveur de MM. Gray 61® 
qui font les fonctions de surintendants des pilotes.

e Ÿ°'r
Hervey an même. Envoie un officie1- en bas du 3°^ el) ost 

s’il est vrai qu’un navire est arrivé d’Europe, ainsi qu 1 1^
rumeur. guro»

Le même au même. Demande l’avis de Son Excellence - p 
document qui lui est actuellement soumis. _ pat*c9

Suit le document décrivant le pillage du bien des Sauvag09P 6tl» 
matelots, les menaces de représailles do la part des Sauvage > ^ ^ 
manière dont ces derniers ont été apaisés ; demandant qu $> 
soit représenté aux autorités de la marine. _ ^ ^

Ordre et instructions, par les commissaires de la marin0) -y d0® 
Coulson, capitaihe de la Sally, de se rendre à Dart pour rece 9$

11 
tf f-

troupes, des effets de campement, etc. u,. q»
Hervey à Haldimand. A résolu d’armer le Oanceaux 1^° nro f 

accompagne son bâtiment en bas du fleuve, de bonne 
printemps, afin
Demande que , duo uu,viv,o vu duo uvuuhw, «—_ 0
service sur les lacs, reçoivent l’ordre de rejoindre leur vais90

- bre°b0llt
fin de prévenir les entreprises dos corsaires * nt» 

Demande que Schank, ses officiers et ses hommes, actuel!0 qi^
n In An »AAnîrrAV\4 I ’rvnd ma A VAIAI n fl *1A 1 nu V ^
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les voiles, canons, etc., de ce dernier soient aussi renvoyés, et que 
Saint-Jean fournisse tout ce qui pourra manquer. Page 30

Hervey à Haldimand. Demande la permission d’envoyer un ou 
deux marins à l’hôpital géréral ou l’flôtel-Dieu, vu qu’il est si dis^- 
pendieux d’établir une infirmerie. _ •"1*J

Le même au même. Le besoin d’ouvriers pour la marine ; soumet 
1 ordre d’enrôlement forcé, et demande l’autorisation de le mettre a 
exécution. 33

Ordre du lieutenant Chads, agent dos transports, à William Bell,
initaivio u» "

Québ,'6C.

*, . ---------------WVO inwuujyoi a> f f 1II1UIU x/uil)

Québec06 transport No. 2, la Sally, de se rendre à
Haldimand à Hervey. Les mouvements de l’ennemi l’empêchent 

rebn °^er *es, bricks de la Trésorerie à purger le golfe de corsaires 
° ,es! vu qu’on en aura besoin sur les lacs, les équipages n’attei- 

^ ont pas le nombre d’hommes qu’il faut là. Le Canceaux a été 
etie en 1776, par sir Charles Douglas, pour le service des lacs ; il 
s impossible de le rendre maintenant, car le plus grand danger est 
a- Schank est utile pour la construction sur les lacs où l’on ne 
aurait se passer do ses services, et il ne serait pas juste non plus de 
° V’uster de ces espérance d’avancement. Les autres officiers de 
arme ont ordre de descendre. Si le Canceaux est rendu à la pro

mue, il propose de l’envoyer au Die avec les pilotes, laissant des 
Marins à bord pour divers services ; il peut aussi servir de magasin 
Pour approvisionner les croiseurs, au lieu de les forcer à venir à 
Quebec. Observations sur l’utilité du Canceaux et sur la faiblesse 

uo la marine, etc. 35
Hervey à Haldimand. A différé de répondre jusqu’à ce qu’il pût 

consulter Schank ; regrette qu’il no pui se avoir les bricks do la 
trésorerie pour croiser avec lui. Assure Son Excellence que le 
anceaux n’a pas été cédé par sir Charles Douglas en 1776. et discute 

a chose au long. Inclut ordre de sir Charles en 1776, et autres 
ocuments, comme preuve. Est heureux que l’on trouve Schank 

atile, et que les officiers delà marine aient reçu l'ordre de descendre, 
j 6 Canceaux se rendra au Bic dans quelques jours, mais tous ordres

«51

*«r h. 'ly.ÛJaiepn
ir/v

Jîjfv’
uec.
'27

concernant devront être transmis par son entremise (de Hervey). 
kon Excellence n’aura qu’à faire connaître sa volonté. 3°

Les documents inclus étaient :—instructions de sir Charles Douglas 
a Schank, 24 juillet 1776 (page 20); extrait (page 22) ; ordre du 
capitaine Pearson, portant que la Viper et le Oanceaux devaient 
rester dans le Saint-Laurent lorsque le convoi le quitta en 1778 
(page 23).

Haldimand à Hervey. Est convaincu qu’ils ne veulent tous deux 
que le bien du service. Le Canceaux ne peut prendre la mer, vu 
qu’il est condamné ; demande, par conséquent, qu’il soit poste au 
Hic ; que le plus ancien officier laissé à bord ait ordre de recevoir, 
loger, et fournir en vivres tous les pilotes et prisonniers on\ oyes <i 
bord ; d’expédier les exprès, etc., qu’il (Haldimand) pourra com
mander pendant l’absence d’Hervey. Prendre les moyens d in
former les commandants de la marine du mauvais état du Canceaux, 
on sorte que Schank en conserve le commandement. Los pilotes 
seront prêts à embarquer lundi, et il espère que le Canceaux mettra 
bientôt à la voile, afin qu’il n’y ait pas do retard 41

Hervey à Haldimand. Se conformera aux désirs de bon Excel
lence, tels qu’exprimés dans la lettre qui précède. 4o

Le même au même. Transmettant un ordre d’enrôlement forcé. 44
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1179. 
22 mai, 
Québec. 
24 mai, 
Québec.

2 juin,
“ Viper," 
à la hauteur 
de Québec.
2 juin,
“ Viper," 
à la hauteur 
de Québec.

2 juin, 
Québec.

8 juin, 
Québec.
9 juin,
“ Viper,’ 
Québec.

8 août.

Mandat enjoignant de livrer John Stiles, capitaine du sloop a 
aux officiers chargés de l’arrêter,pour le mettre en jugement!- a=)iar.

Haldimand à Hervey. Le priant d’avertir les capitaines ^ 
cbands qui arrivent de ne permettre à personne de venir ^ 
bord, de ne pas annoncer de nouvelles, et de ne délivrer -l ^rd. 
lettres ni journaux avant que le capitaine du port soit monte a ^ 
La situation critique des affaires exige toute précaution. le

Hervey à Haldimand. Demandant un câble pour le Canc>’ ’ fl 
mouillage étant très exposé.

Le même au même. John Stiles, accusé d’avoir tué un, .-time®4 
dans l’exécution d’ordres, a été arrêté. Demande qu’un b ^ jfl 
soit retenu jusqu’après le procès, afin qu’il puisse être fait rapP^^p 
la chose à l’amirauté, et sollicite un sursis dans le cas où StdüS s 
trouvé coupable et condamné. ;r le

Haldimand à Hervey. Plaint Stiles ; s’efforcera de . °([ÿpet>' 
bâtiment à destination de Londres ; sa conduite dans l’affan-6 1 
dra des circonstances expotées devant le jury. Napier a reçu §0 
de délivrer le câble au Canceaux. porc®)

Le même au même. Transmet une pétition (d’habitants de gi
sur laquelle il attire l’attention. . g et

Hervey à Haldimand. Pétition reçue ; faiblesse de la mal1 c’0tte 
son insuffisance pour protéger les habitants sur la vaste côte 0 5g 
station ; fera de son mieux, _ ndr0*1.

Nouvelles d'Halifax concernant l’état de la garnison à cet 0 ^r0s 
Là se tiouve la plus grande partie du 70e régiment, sous le* .[j0n 
du lieutenant-colonel Bruce, une partie du deuxième 
d’émigrés, et environ 600 Hessois. Le brigadier général

13 août, 
Québec.

17 août, 
Blc.

19 août, 
Québec.

20 août. 
Viper.”

avait fait voile d’Halifax pour Penobscot avec 750 hommes, 6 
fortifié à ce dernier endroit. Il était bloqué par 17 ou 18 vai- 0jj 
armés en guerre, et I,5li0 à l,000 hommes, mais croyait P 
tenir jrnqu à ce qu’il lui arrivât du secours. Mouvements d ^ti* 
mente de guerre, et espérance qu’ils arriveront à temps. , ° flott0 
ment arrivé en six semaines à Halifax rapporte qu’il a hélé 1,1 flajt 
anglaise quelques jours après avoir quitté Cowes; elle se sk
de 35 vaisseaux de ligne sous les ordres de sir Charles Hardy, ges 
John Lockhart Ross et de l’amiral Digby. Rencontre proba .aj0 
flottes anglaise et française ; tout ce qui est espagnol ou 11 
devra être coulé à fond, brûlé et détruit. La flotte d’Arbuthn<\ par 
pas encore arrivée à New-York. D’Estaing encore bloqtt <[% 
l’amiral Byron à la Martinique. féli'

Haldimand au capitaine Robinson, de la frégate Guadaloup- 
citation de son heureuse arrivée ; a envoyé le major Skene ch gg 
les dépêches. or<Jr®®

Le capitaine Jacobs (de la Defiance) à Haldimand. Ses ^’jl 
l’empêchent d’aller présenter ses hommages en personne, v ^/ 
doit faire voile pour New-York—arrêtant probablement à H11 -j » 
aussitôt qu’il aura pu embarquer les rafraîchissements do» 54 
besoin. Offre de se charger de dépêches. ttr Ie

Haldimand au capitaine Jacobs. Il enverra des dépêches P jytjj 
commandant en chef à New York aussitôt qu’il aura apprlS $ 
de son départ,

Hervey à Haldimand. L 'Eagle devra porter des munit-11111 ye 
bouche à Halifax pour les vaisseaux du Roi à cet endroit, v° i0u6, 
les hommes y sont aux deux tiers de ration. Demande queqfl0 

autre bâtiment soit désigné pour recevoir des prisonniers»
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Le capitaine Jacobs à Haldimand. Son séjour sur le fleuve dépend 
uu retour de l’officier qui est allé chercher du bétail pour la compa
gnie du navire scorbutique. Si les dépêches no sont pas apportées 
par lui, le vaisseau matelot de la Viper, qui doit venir chercher M. 
Y ynch, lieutenant en second, atteint d’aliénation mentale, pourrait 
«en charger. Recommande M. Wynch, jeune homme de mérite, lits 
d un ancien gouverneur de Madras. Page 57

Hervey au même. A été retardé par désertion de matelots ; 
prendra les pilotes pour le Bic, mais fait remarquer, quelque pou 
j»u long, l’inconvénient qui en résultera pour le service ; suggère que 
J® bâtiment pris devrait servir aux pilotes. Vu la faiblesse de 
’’équipage de la Viper, il demande des soldats pour lui servir de 
uiatclots jusqu’à ce qu’il pu sse avoir dos marins. Le nombre de 
corsaires qu’il y a dans le golfe le met doublement sur ses gardes. 59 

Haldimand au capitaine Jacobs. Regrette qu’il n ait pu remonter 
te fleuve jusqu’à Québec. Fera et sorte que M. Wynch soit traité 
avec tout le soin et la bonté possibles.

Le même au capitaine Robinson, de la Guadaloup. Lui deman
dant de livrer trois hommes appartenant à la grelotte provinciale 
Mercury, lesquels s’étaient embarqués sur la Guadaloup. oJ

Le capitaine Jacobs à Haldimand. A reçu les dépêches pour New- 
York. Le remercie de l’attention portée à son lieutenant en second 
(Wynch). Se propose de mettre à la voile dans un ou deux jours , 
ue peut, par conséquent, aller à Québec.

Hervey au même. Diffère d’opinion avec Son Excellence au 
sujet du changement de destination du Canceaux, et expose au long 
ses raisons. Si les invalides doivent être envoyés a Québec il les 
fera mettre à bord du navire désigné pour les recevoir. 06

Haldimand à Hervey. Faisant des remarques sur sa lettre du d 
(Page 66), dont il considère le ton irrespectueux. Ordonne que le 
Canceaux soit envoyé à Québec pour recevoir des prisonniers. 
Toutes munitions de bouche laissées au Bic pour las pilotes evron 
être renvoyées aux magasins de la garnison. Sera heureux de ses 
avis et de son aide en vue de laisser les navires ou bateaux qui pour^ 
font être nécessaires pour le service des pilotes.

Le même au capitaine Robinson. Envoie information 0 a si ua 
tion critique des affaires, laquelle il devra communiquer a tout 
vaisseau du Roi sur sa route ; il devra arrêter à Hali.ax pour savoir 
où il pourrait être le plus utile. Espère que l’évènement de I enobscot 
a été favorable aux armes du roi. , ,, .

Le capitaine Robinson à Haldimand. La goélette 1 a heureusement 
trouvé à l’ancre. Le remercie du renseignement envoyé , le corn

j2t$

SB'bre

4<u

oint, muniquera à tout vaisseau "du roi, et essaiera de se renseigner davan
tage. *4

Hervey au même. A reçu de l’amirauté 1 ordre do rotouinei on 
Angleterre ; se propose de mettre à la voile le tO ; se chargera e 
dépêches. T u 75.

Le même au même. Transmettant lettre du capitaine Jacobs qui 
® est avisé de quitter le Bic quelques jours apres 1 avoir écrite. Deux 
bâtiments sur le fleuve, mais rien do neuf. ‘

Haldimand à Hervey. En réponse à sa lettre (page 75) annonçant 
son intention de partir le 20, fait remarquer que les rebelles de ia 
Laie de Massachusetts ont investi le brigadier general a
Penobscot ; que trois vaisseaux d’approvisionnement manquent 
encore ; que tout accident à la seconde flotte exposerait les troupes 
et les habitants au besoin ; qu’aprês le retrait de la 1 <per il ne

re,
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1779. restera pas un vaisseau armé sur la côte ; l’avertit des c0°se(\c 6er» 
et l’en tient responsable. Une copie de la correspondait ,fl„ 
envoyée aux ministres de Sa Majesté pour leur prouver, al?slc],arge 
monde entier, qu’il a fait do son mieux pour s’acquitter de lacepay3 
qui lui a été confiée, et pour obvier aux difficultés auxquelles r ^ 
pourrait être exposé. de l’aV'S

11 septembre. Le capitaine Eobinson à Haldimand. En conséquence^ aT0c 
‘ Guadaloup,’ envoyé (page 7 ) le capitaine Jacobs est immédiatement Par j’gali1

la Defiance. Attendra pour convoyer 1’Eagle jusqu’aux caps j0 
fax, puis fera route vers la baie de Fundy pour voir s’il PeU 1 80 
quelque utilité. nCe de

12 septembre, , Hervey au même. L’information transmise-dans Vign° dre le»
14 Viper,” laquelle il a ete tenu jusqu ici—la décide a rester et a p* |a flott0 
«-...Av.- mesures qui pourront être nécessaires pour la sécurité de .«a

d’automne. Il se plaint de la manière dont il a été traité, al ^ 
des empiétements sur son département ; espère qu’il y aura 
ment, et que le service pourra se faire avec harmonie. sletti'e9 

Le même au même. L’exprès est arrivé d’Halifax avec de 
du gouverneur Hughes et de M.Franckling, surintendant des 
des Sauvages. Le gouverneur Hughes le remercie de sa c0,B^ajre Is 
Miramichi ; a ratifié ses nominations, et autorisé M. Boss a 
traite avec les Sauvages. La garnison d’Halifax réduite Par.y,eds 
chements, et la flotte affaiblie par des services séparés. Da c0lu> 
M. Franekling donne en substance le même compte-rendu *
déjà reçu des affaires de Penobscot. Des navires se Pr®Pa 0ps0>; 
aller là ; danger d’un soulèvement de Sauvages ; demande des 
gnements sur ce qu’il a à faire à leur égard, et demande le [es 
d’un état fait l’année dernière, pour lui permettre d’envoj^p». 
comptes. Dans quelques jours 1 'Eagle se rendra à Halifax ac gf
gné—une partie de la route—par deux bâtiments armés. , - de

Le même au même. A donné ordre au capitaine de 1A £0l# 
recevoir les Sauvages ; arrangement pour les approvisionne!" 
content de savoir les noms des deux Sauvages qui vont à leur ^ j0s 
vu qu’il les connaît tous ; pense qu’il pourrait être mieux ^ gp» 
envoyer par les bâtiments armés, mais soumet la suggest!00 <lû 
Excellence. .gps®1

Haldimand à Hervey. Lui demande de donner au l^e

Québec.

13 septembre, 
“ Viper,” 
Québec.

14 septembre, 
“ Viper,” 
Québec.

14 septembre, 
Québec. Launière les ordres nécessaires pour que les neuf Sauvag69 , co»'

Lui laisse l’arrange1®1" 9-reçus à bord do 1 'Eagle pour Halifax. Lui laisse l'arrangent*'" 9. 
cernant les vivres.

Le capitaine Eobinson à Haldimand. Eépôte son ip , vée 
envoyée par le Canceaux (page 80). Est impatient de l'arI i'3 
YEagle, afin de pouvoir se rendre à son poste. , , g dt®*

Haldimand à Hervey. S’en rapporte à lui pour le eho x.Ÿ0rutP' 
Sauvages devant aller à leur village. M. O’Hara désire xi 
que M. Smith accompagne ces deux Sauvages ; si un petit b* j>0r 
armé pouvait être envoyé, il croit que ce serait le bon m°^, nvoy^ 
voyer les Sauvages. S’accorde avec lui sur la proposition ° c 9» 
James U’Brien à Halifax. tte0*'0"

Le même au capitaine Eobinson. Le remercie de 1a |0n^ 
qu’il a portée à la lettre envoyée par exprès. Espère 
efforts et ceux du capitaine Jacobs auront l’effet désiré. 9a 
partira probablement demain. tr0fi®î

Hervey à Haldimand. Demande quelques minutes d e° 9 
Québec! avant qu’il (Haldimand) parte pour Montréal. g qU1
12 octobre, Haldimand à Hervey. Si cela ne contrarie pas les_ vU® j0 
Québec. entretient au sujet du service du roi, demande que le dépar

15 septembre, 
* Guadaloup, 
Bic.
15 septembre, 
Québec.

15 septembre, 
Québec.
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>°ctobre
^ébêcS"

I^Ta différé jusqu’au 
phands qui doivent

25

re,'Be,

^C°ct°bre 
\ ”nTert ’>i !e. ’

" V°iCnto,,re, 

>■

"yPob„re,

?0°0>e,
°Ve‘t.'-
ec°re’

aturd.» 
^C,obre

o, vu que la différence, pour les mar- 
„ « nui uoivent envoyer leurs bâtiments sous escorte, pourraetro très considérable s’ils sont forcés de les faire partir le 20. Page 97 

■Le capitaine Henry Hervey à Haldimand. Différera son départ 
jusqu’au 25, afin d’accommoder les marchands qui ont des bâtiments 
pour le convoi. ,

Haldimand au capitaine Henry Harvey. Les transports ne peu
vent être prêts pour le convoi du 25 ; lui demande de prendre les 
toeitieures mesures possibles pour l’escorte, et de fixer un jour pour 
le départ. 99

Re capitaine Henry Harvey à Haldimand. He peut détacher 
aucune partie de la flotte pour les vaisseaux d’approvisionnement; 
d aptès les renseignements qu’il a reçus de l’agent, il compte qu ils 
Pourront partir avec la flotte, le 25, s’il ne faut pas attendre dos pa
piers. 108

Hervey à Haldimand. Inclut une demande de matériel d’artil- 
lerio pour son vaisseau, la Viper.

Haldimand à Harvey, du Convert. Envoie M. LaValinière, prêtre- 
Qui devra être emmené on Angleterre, et dont 1 avnvee ovia.e re 
annoncée à l’amirauté, ou à lord George Germaine.

Hervey à Htldimand. Demandant instamment que les services 
de M. Ross, de Sainte-Anne, soient convenablement récompenses. 4 

Haldimand à Hervey. Demande son aide pour arrêter un aspi - 
rant de marine, du nom de Hi II, accusé d’avoir tue M, gi m , 
Jontaire dans l’armée, ainsi qu’un homme implique dans un meurtre 
commis à Trois-Rivières ; on croit que tous deux sont a oi
flotte. . I05

Reçu du capitaine Harvey à M. Halcro, du Mercurj, ] oui es 
caisses et un paquet de lettres. 106.__,_-— _ ... i Présentant WilliamLe brigadier général Maclean à Haldiman . . -me> 107
Hoss recommandé par le capitaine Hervey . Haldimand,

Reçu du capitaine J. Prescott pour une caisse
apportée par la goélette Mercury.

Hervey à Haldimand. Les dépêches p
Le jeune homme accusé d avoirreÇues.

108
ont été 
en état

lot-,
ec.
eajbe,beë. La

•Per,'. e-

*?8o Ni, "■b(.c

le Mercury
,, - — rjo jeune nomme accusé d’avoir tue Ogilvy est eu ey»6 d arrestation, et paraît bien prêt à retourner. H est à rassembler 

le» vaisseaux eonvoyeurs qui se sont disperses en descendant le
cuve; toute apparence d’un bon vent. . ■ H
Haldimand à Hervey. Envoie nn prisonmer-Yoyer—qui devra 

etrTe détenu, en arrivant, jusqu’à ce que Sa Majesté ait prononce. 110 
Re même au capitaine Dawson, du Renown. A appn q 

^mené une flotte de transports pour Québec ; le temps avance de la 
toison fait qU'ii 8era difficile aux bâtiments do serendro à 
Pourra les retenir tout l’hiver. C’est pourquoi il a 
do débarquer les troupes en bas de la province. Le capitaine S. hank 
surveillera leur débarquement.

Hervey à Haldimand. Un gros coup de vont l’a jolé dans le Trou 
de Patrick ; on dit que la flotte venue de New-York est au Bic, mais 
11 transmettra tous renseignements positifs qu’il pourra rocevo.iP*A.

Raldimand au capitaine Young. A ordonne que deux bricks armes 
-la Polly et la Liberty -soient équipés pour ITwoQmpagner pendant 
to croisière pour la protection du commerce dans Partl® 
mures de la province ; ces bricks seront sous ses or • P .. 

turns pour le ravitaillement, qui devra être tire du Canceaux, poste 
?u Sic- Envoie aussi le Mercury, qui devra etre employe a observer 
les baies et les criques; on ne devra le garder que quinze jours ou
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1780.

12 mai,
“ Hind," 
Quebec.

12 mai,
“Hind,”
Québec.

31 mai,
“Hind,”
Bic.

6 juin, 
Québec.

20 juin, 
Québec.

22 juin, 
Québec.

10 juillet, 
Québec.

10 juillet, 
Québec.

B- 14»

trois semaines, puis l’envoyer à Québec avec des nouvel 6 
distribution projetée de pans do prise est satisfaisante. ^ gu 
qu’un passage sur l’un des bâtiments armés en guerre soit do ^ 
major Cox, lieutenant-gouverneur de Gaepé. , , corder

Le capitaine Young à Haldimand. Ordre a été donné d a„r» 
congé d’absence à Scbank, du Canceaux, toutes les fois 0'1 ge 
besoin de ses services ailleurs. Le Canceaux a reçu or r^0r ]es 
trouver au Bic vers le commencement de juillet, et d’embarq jj5 
vivres, etc., nécessaires pour les vaisseaux employés dans le g0 ' )a 

Le même au même. Accuse réception de l’information 14^ so0 
Polly et la Liberty doivent croiser sous ses ordres. Fera ]0yé 
possible pour protéger le commerce. Le Mercury sera ^ 1 ry 
ainsi que désiré. Est content que la distribution projetée ^ la 
de prise soit approuvée. Passage sera accordé au major Lo jlS 
Polly. Communiquera toutes les nouvelles, etc. nouve**6

Le même au même. Mande, par un navire de Londres, la «oee 
de son arrivée au Bic ; est à la poursuite d’un vaisseau qu’on 6 r 8„f 
être un corsaire américain. La Liberty escortera les bâtime 
la côte nord, jusqu’au Bic; la Polly, après avoir débarque 
Cox, se rendra à Saint-Jean pour escorter jusqu’au Bic, le ti saUvcr 
de troupes hessoiscs ; lo Haldimand et le Mercury ont ordre < ® 
ce qu’ils pourront retirer de l’épave de la Viper, pour etr jj»

leporté à Québec. _ _ po0r
Haldimand au capitaine Young. Envoie des instruction 1» 

cas où une flotte de l’ennemi pénétrerait dans le golfe. ^ 
plus grande diligence à expédier ks nouvelles à l’amiral Ai (>illdej 
à sir Henry Clinton, et au gouverneur de la .Nouvelle-Ecosse, 
le Mercury pour mander dos nouvelles à Québec. Un vaiB6e!‘-gjjidr8 
canons a été admis au service provincial et partira pour le 1tA,.|el 
avant le 15. Examiner l’opportunité de détruire tout le ma jp 
Bic, et s’assurer des pilotes qui pourraient être utiles à l’elin'’ttr»t*6 
Canceaux partira pour lo Bic avec des vivres, ce qui perm 
s’assurer des pilotes. Espère qu’il a pris les moyens de P.r0<?l'Dt o*1 11 
escorte sûre au bâtiment qui doit transporter 3t0 Hessois “O 
grand besoin. Bctour de sir John Johnson, après une j* . 1(* 
expédition, avec 150 loyalistes et beaucoup de prison*11 de" 
rebelles des frontières sont dans une grande détresse ; rume yji 
prise de Charleston. • leV9'1;!

Le même au même. Envoie lettre du 6, le bâtiment qui 1 d” 
porter ayant perdu un mât. Il est heureux que l’attaque PîyjpflF, 
la province soit si généralement connue. A envoyé les e(l W 
par le Mercury afin d’éviter des retards. . -âo^'K

Le même au même. Bevient de visiter sa récente acqms 
Wolf ; espère que ce sera une précieuse addition à la marlD ' $6^ 
besoins des rebelles vont toujours augmentant ; leurs chefs ° 
cent à désespérer. Nouvelles favorables du pays des Sauvag^^u11'
interceptées, etc. Envoie des renseignements pour être c
qués à sir Bichard Hughes à Halifax. Un capitaine et 8U 
du 84e attendent là leur transport; la désertion, etc ’ 8mCpe>' °t 
leur nombre. S’il (¥oung) peut faire en sorte de les a (jeeJ5 
sera un grand service, vu que la province a besoin de chacu t- 
hommes. f px

Le même au même. Envoie un" bâtiment à la rivière a 
gnols chercher do la houille ; demande qu’un convoyeur 
duise jusqu’au Cap Chat ou au Bic. _

Le même à Peter Aplin, commandant du Swift. Lui do flfCp» 
d’escorter la Mary à la rivière aux Espagnols, où elle va 1 
de la houille.

iu> »r,0'le »'°V
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Young à Haldimand. Ecrit par le capitaine Bakin, dont le mal
heur, ainsi que la reprise du Mercury, a sans doute été rapporté. On 
dit que cinq corsaires, de 20 canons et plus, croient dans le golfe 
pour intercepter le conv i ; espère de les désappointer. Arrivée du 
Bind, du Wolf, et de Y Haldimand. Le Wolf débarque le canon—ce 
qu’il n’a pu faire plus vite, ayant donné la chasse à Y America, et 
Piété assistance à VHaldimand, qui a échangé des coups de canon 
avec Y America pendant près de quatre heures. Il se propose de 
croiser entre Percé et l’îie d’Anticosti pendant quelques jours, dans 
1 espérance de rencontrer Y America ; croisera ensuite au large des 
îles de la Madeleine, puis entre le Cap Bay et 1 îlo de Saint- Pierre, 
vu que ce sont les parages fréquentés par les corsaires américains. 
S il n’en rencontre pas il y aura raison de so plaindre ; mais au 
moins il se trouvera en lieu de protéger les bâtiments à destination 
de Québec. La marche du Wolf n’est pas ce à quoi on s’attendait, ce 
qui vient peut être de ce que l’on ne connaît pas son assiette. Page 127 

Le gouverneur Edwards à Haldimand. Avait envoyé dépêches 
sauvées par le capitaine du Hare, récemment pris par un corsaire 
américain. M. de Tournay (szc) a quitté Brest le 4 mai, avec des 
troupes de mer et de terre considérables pour le Saint-Laurent, sup
pose-t-on. Envoie liste des bâtiments, etc., sous ses ordres. La 
dépense et les inconvénients causés par le recrutement dans J îlo le 
force d’en demander la discontinuation.

Suit la liste. , 131
Young à Haldimand. Nouvelle de la dispersion du convoi par un 

vaisseau de ligne français, et par des corsaires ; l’un d eux, Je Brutus, 
est allé à Boston ; l’autre, Y America, croise encore Mesures prises 
Pour le capturer et pour surveiller le convoi. Le Wolf marche mieux 
qu’il n’a été rapporté en dêrnier lieu.

Le capitaine Graves au même. Expédie depeches ; no reste au 
Bic que le temps de faire du bois et de l’eau ; il y retournera en oc
tobre. , 134

Haldimand à Young. Accusant réception de lettre par e capi
taine Bakin, ainsi que de renseignements au sujet des stations qu i!
(Toung) se propose d’occuper. ,

Le même au capitaine Graves. A envoyé Je Mercury au Bic, cher
cher les dépêches pour Québec. , m ,, , ,

Young à Haldimand. Bapporte la perte du Wolf dans un brouil
lard, au large du Bic: danger couru par le Bind. Presque tous les 
vivres et équipements ont été sauvés ; ils seront envoyés a Quebec 
pftr lo Canceavr

Le même au même. Béitère l’assurance que le Wolf n’a pas été
Perdu par la faute du capitaine Halcro; les équipements, etc., en 
voyés nar le Caneemir ■ r.o. bâtiment a l’ordre de revenir au Bic pour 

et la

Nût,
BiN-Mue»

voyés par le Canceaux ; ce bâtiment - - - La yjanae
recevoir les prisonniers qui P0"rro J hli|8 (j0 ses propres parages 
Pandora font voile ce matin Honne bion défendue par d’au-
de croisière au nord; l’entree du goUe sera ^ ^ ^
très frégates ; laissera dos no ave les Jsent toujours lui parve- 
chaine croisière, en sorte que dos lett jeB vaisseaux
nir. A entendu dire que six corsaires ont ete pris p ,38
eur la station de Terreneuve.^ e ion de ]ettrcs ; s’en-

Le capitaine Pringle au “eme- ^.c ? t ln Lche de la baleine, 
querra de la conduite de ceux H"1 f , reioint il se rendra à la 
Aussitôt que les autres bât.men s Uu fré»aJte8 françaises, et il es- 
riviei e aux Espagnols pour veiller aux i e0
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28 août.
“ Hind," en 
mer.

5 septembre, 
Québec.

17 septembre
Saint-Jean,
Terreneuve.

26 septembre 
Québec.

30 septembre; 
Québec.

30 septembre 
Québec.

6 octobre, 
Québec.
20 octobre.

26 octobre, 
Québec.

26 octobre, 
Québec.

B.

père de dégager lo convoi. Trois pilotes sont arrivés; il eD
faut

encore 1U ou i2 pour monter les antres navires. Il sera pris.® ^ 
la Favorite, qui a reçu ordre d’apporter de la houille de la rjvl0Iur jg 
E-pagnols. Lo 2u octobre est le jour fixé par l’amirauté p° .^g 
départ du convoi. P.S. Bit qu’il faut encore 14 pilotes. ,

Young à Haldimand. Mesures pour protéger la Mary,qui es

de

cherchoi de la houille à la rivière aux Espagnols. La
Liberty iront au détroit de Bjlle-Isle pour protéger les postes ^ 
rive nord, etc., et reviendront à Québec en octobre. Après à 
de la Dame et de la Pandora, il ira avec le Hind et 1 'JELalaiW 
Saint-Jean chercher des rafraîchissements pour l’équipage,qul 8°,‘u0e 
beaucoup du scorbut. Ses mouvements subséquents. Transtn^..^ 
lettre du capitaine Green, commandant le détachement de la u ^ 
aux Espagnols, qui s’est chargé de la lettre à sir Richard ^uijn()a- 
Halifax. Envoie la récente Gazette d’Halifax et le rapport deS 
vements de la flotte française sur la côte d’Amérique; cils ses ^ 
duo à la hauteur de la Chesapeake, etc. , g la

Liste de l’tscadre de de Ternay, dont il est question d» ^ 
lettre. , . aDe

Haldimand à Young. Accusant réception de lettres ; p es 
consolation do savoir que la perte du Wolf était inévitable- 
rapporte que la flotte française est arrivée, et cernée par **raV. 08u, 
Rhode-Island ; pense que cela retardera l’attaque de Québec Par _§t. 
jusqu’à ce qu’il soit trop tard ; néanmoins il faut que tout soit P^. 
Il doit aussi être sur ses gardes au sujet d’une autre flotte de 
seaux d’approvisionnement attendue sur la côte. aae-

L’amiral Edwards à Haldimand. Rapportant la prise du P‘’ 0( 
bot Mercury, avec Laurens, ex-président du Congrès américai ’00g 
un grand nombre de papiers à bord. Envoie copie de l’un eüŸe, 
documents, qui est de la plus.grande importance pour Terren^^ 
la Nouvelle-Ecosse et le Canada; et a ordonné la levée d’un 
pour la défense de Terreneuve. \i

Haldimand à Edwards. Accusant réception de sa lettre jse. 
juillet, avec dépêches et listes des vaisseaux de la flotte goio 
Regrette les inconvénients causés par le recrutement ; on aura 
qu’ils no se renouvellent pas. , ^eO

Le même à Young. La Mary ayant sombré dans le £°* 0 poil* 
un chargement de houille, lui demande de prendre des mesure 
subvenir à ce besoin. Suggère que, dans ce but, l’on se ser jS0 
bricks de la Tiésorerie. r ge8

1 Lo même au capitaine Green. Ordre a été donné de P 
letties de change tirées pour la dépense du chargement de ‘a,'rgef 
Elle a sombré dans le golfe. Lui demande d’aider à faire ° jôl 
d’antres bâtiments. A écrit au capitaine Young à ce sujet. ^ jè- 

Lo même au capitaine Graves. Lui demandant de différer ^3 
part de la flotte pour le convoi jusqu’au '.'5 du mois. , £ 1»

Lo capitaine Graves à Haldimand. Disant qu’il se ren 
demande de différer le départ jusqu’au 25. , rgef

Haldimand au capitaine Graves. Lui demandant de 66 ° u0 o® 
de tous les prisonniers faits à bord des cors.aires dans nîré0>
près du golfe, et qu’on arrivant en Angleterre ils soient ® |,futre0 
ou qu’il en soit autrement disposé, de la même manière que d 11 jg(> 
prisonniers. " _ p0O'

Le capitaine Graves à Haldimand. Les vaisseaux du Roi n0.Jon- 
vent pas recevoir les prisonniers (p.l56),et les navires d’approV 0q|8 
nement, ainsi que les bâtiments de transport, en ont autant fl ^5 
peuvent en prendre.
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Le capitaine Graves à flaldimand. Ne peat lai accorder les car- 
ronades demandées. Page 158

f Haldimand à Young. Lui demandant d’ordonner au Canceaux 
d’hiverner dans le Trou de Patrick, pour recevoir des prison
niers. 159

Young à Haldimand. A ordonné au Canceaux d’hiverner 
Trou do Patrick, pour recevoir des prisonniers. dans le 

160

ec.

»> *Q“«bec.

^Cc.’

Ayiaa>.H.

,1Shee.
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>ÛL
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■ft*

Ijiste des navires sous l’escorte des frégates Thames et Swift, do
New-York à Québec, 1780. 161

Haldimand à Young. Transmettant une pétition de la part d’un 
pilote, au sujet do services rendus au vaisseau de Sa Majesté, la
Camilla. 162

Xoung à Haldimand. A reçu la pétition du pilote; vu qu’il n a 
pas de certificats de ses services, etc., soumettra la chose à 1 ami
rauté. 163

Haldimand à Young. Lui demandant d’aider à trouver des ma
telots pour le service sur les lacs d’en haut. 164

Young à Haldimand. Disant qu’il enverra aux lacs don haut 
tous les marins dont les vaisseaux du Roi pourront se passer. loo

Haldimand au capitaine Green, commandant à la rivière aux 
Espagnols. L’informant de la perte de la Mary, avec un charge
ment de houille, et lui demandant de préparer une quantité do houille 
suffisante pour charger doux gros transports. Toutes ses dépenses 
lui seront remboursées. . „ ....

Le même à Tongue. Il devra immédiatement partir poui ti.au ax 
avec son vaisseau, le Jack, pour escorter les bâtiments vivriers a 
destination de cette ville, et essayer de rencontrer le Hind, ann e 
délivrer une lettre au capitaine Ÿoung et do se mettre à sa disposi
tion dans le cas où ce dernier voudrait se rendre lui-même a 1 a î ax, 
°tc. Accompagner les vaisseaux d’approvisionnement s il les ion- 
contre en s’en revenant. . ..n'

David Phips à Haldimand. La flotte de charbonniers d Halifax 
pour la riv ère aux Espagnols, ainsi que les vaisseaux d appiovision 
Dement pour Québec, ont rencontré des frégates françaises <i une 
force supérieure à colle du convoi ; craint que le Jack ne 81)1 ,P 
mai- n’en est pus certain. Aucun convoyeur n est encore ai r ;e<p 
ui-même sur l'Alliance. Les vaisseaux d’approvisionnement d tia- 
ifax pour Québec sont ici «ans es orte, et y resteront jusqu â ce que 

le capitaine Evans, du Charlestown, ou quelque autre convoyeur 
arrive. A demandé un roufort d’Halifax, et demande q°e l officier 
de marine à Québec reçoive avis, afin qu il puisse onvoyei ne 
escorte pour les vaisseaux d’approvisionnement - .
, Le capitaine Pringle au même. Envoie des dépêchés Bstarnvé 
dans le fleuve avec 42 bâtiments du convoi, mais ne peut d*™ combien 
'1 y a do vaisseaux d’approvisionnement parmi eux ’ 0 ,
chargés do matériel d’artillerie ; M. Kelly, 1 agent, donnera des ren- 
seignomonts au sujet des vaisseaux d’approvisionnement. Envoie la 
hste dos bâtiment- qui ont quitté l’Angleterre sous escorte. 179 

Le même au même. Huit bâtiments du convoi sont an îve., et il 
y en a onze autres on vue ; demande qu’il soit envoyé des pilo es 
Pour les conduire à Québec. 36 bâtiments du convoi sontpai Us hier 
Par un bon vent ; espère qu’il en est arrivé a bon port. 171

Le capitaine Hartwell au même. Envoie des dépêchés par son 
lieutenant en second. Aussitôt que la Brune aura ete mise en lieu 
de sûreté, il ira voir le général. Envoie un sac de lettres particu
lières pour le bureau de poste. • *
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1780. 
23 août,
“ DtedaluS; 
Bic.

23 août, 
Québec.

25 août, 
“Brune,” 
Québec. 
25 août, 
Québec.

25 août, 
Québec.

25 août,
“Brune,”
Quebec.

26 août, 
Québec.

27 août, 
Québec.

27 août,
“ Brune,” 
Québec. 
27 août, 
Québec.
29 août, 
“Hind,”

Pringle à Haldimand, En conséquence de la lettre et des i °pWorfl 
monts de Phip-i, il se rendra—aussitôt que la Brune et lft „ .gâte8 
auront rejoint—à la rivière aux Espagnols, en quête des arer 
françaises. Maladie de l’équipage de la Brune ; comment so P 0fliCier 
des matelots. Envoie une lettre au capitaine Hartwell, ou re^,ris 
commandant à Québec. P S.—Le sloop de S. M., le pén
aux rebelles, est tombé au pouvoir de deux frégate iijj 
çaises. . •“p,noDt

Haldimand au capitaine Inglis, de la Pandora. Lui enj 
d’escorter le vaisseau d’approvisionnement, la Favorite, à *a jnCiat 
aux Espagnols, pour y prendre un chargement de houille- 
une circulaire aux commandants des vaisseaux de Sa MaJ0h jf4 
le golfe et le fleuve Saint-Laurent. „r $on

Hartwell à Haldimand. So plaignant que le salut fajt P ]g2 
vaisseau à la garnison n’a pas été rendu comme il faut. ^ |0

Haldimand au capitaine Hartwell. Concernant la plainte ^ue

Bic

A fiO tfort n’a pas rendu comme il faut le salut de son vaisseau. . ptiot> 
le service ne souffre pas, et pour s’épargner à lui-même la reua0 roi- 
de lettres si extraordinaires, il transmettra lettre et réponse q^i 
(La lettre est en date du 24, mais elle porte à son dos celle du -- > ^5 
est la bonne. Voir page l>-2). „tre gitf

Le même à Pringle. Brouillon de lettre l’avertissant d ® pro
ses gardes contre les capitaines et les équipages des navires “‘ Lus, 
visionnement arrivés des Antilles, dont un grand nombre, sine ^g 
sont, américains. s jl ®

Hartwell à Haldimand. Exposant les raisons pour lesque 6t 
écrit ce qui a été appelé “ une lettre extraordinaire ” (page 
envoyant copie d’articles de ses instructions relativement auX ^9 
à échanger avec les forts ou postes. 0)ê<°e’

Mathews à Pringle. Son Excellence aurait répondu e'10 rensei' 
mais part justement pour la campagne. Le remercie de ses jg-J 
gnements au sujet des pilotes. . g 1»

Haldimand au même. Le remercie de s’être conform6 
demande de sa circulaire, ainsi que des mesures qu’il a 
garantir la sécurité des vaisseaux d'approvisionnements. L» ' ^#0. 
a mis à la voile, et le capitaine Hartwell suivra avec ia d» 
En vena des 1 enseignements qui pourraient favoriser le serv 
Eoi ; mais, depuis longtemps, n’a pas reçu de nouvelles certa,-_l, 
Sud. Des espions rapportent qu’une nombreuse flotte franç-J^ y » 
réunie au large de New-York et de Boston. Tout indique qu nCed® 
quelque importante entreprise sur le tapis—témoin, la négl'g0 -fl o® 
l’ennemi à intercepter les approvisionnements dans le golfe ; 
peut s’atiendre à ce qu’il redouble de vigilance à l’égard de |a ^u'il 
d’automne, ^i’a pas vu le lieutenant Woody ear ; supp°s® oflt 
attend, à Kamourasba, le retour de l’exprès dont les dépÇnS v0]oa' 
été payées. Les autres dépenses du lieutenant seront payée® jg5 
tiers. igï

Hartwell à Haldimand. Demande de la poudre et un tambour-

Haldimand à Hartwell. Envoie la quantité de poudre deman jg4 
S’il y a un tambour en magasin on le lui enverra. , ta"1

Young à Haldimand. Félicitations au sujet de l’arrivée „t)i 
de bâtiments de la flotte de Québec (navires d’approvisionne ^ ge 
bien que 20 vaisseaux de 20 et 24 canons chacun, et beaWM^g* 
navires plus petits, croisassent pour les intercepter. .Deux vai '^ge 
de ligne française et quatre grosses frégates étaient postés aU
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?L»°Ût'■n.

*oûtQuébec.

•fe‘*mbre
Q»6beca!US’’’

Québec°lbre>

au vnmfn116”,76 i1 en a vu deux (l’“ Astréo ” et “ La Concorde 
lierai . > ’,a échappé en se réfugiant dans un havre de J’île, où les
do <a l;8 d orient pas entrer. En reprenant la mer, il a arrêté à J’île 
comn"m t ean (^ince Bdocard), d’où il a envoyé un exprès au 
vaiss ,aD( ant de. marine à Halifax, pour lui demander d’envoyer les 
atfo ^3UX dont pourrait se passer afin de protéger les convois qu’on 
r Dc|ait dans le golfe, et il a pris la mer dans l’espérance do les 
Dri contrer, afin de rendre la flotte aussi forte que possible. Les 
Deu°pr iCr8 ® ^ord ôtant aussi nombreux que les soldats, le gonver- 

r. “atterson a envoyé ces derniers à Tatamagouche, d’où les pri- 
niers 0Dt ôté conduits à Halifax. A envoyé à la rivière aux 

Ar/w^n°*S ^ettre concernant houille. A reçu ordre de retourner en 
gieterre avec le convoi,et ofifre de se charger des dépêches.Page 188 

p r,Çsle au même. A retardé le Mercury jusqu’à l’arrivée de la 
nil V?nte‘ -Airivéo d’Hartwcll, de Québec. Il n’y a ici que quatre 
tant?8 P0ur convoi i le dernier a été mis à bord du vaisseau por- 

t Je bagage du général Clark. Espère qu’aprôs cette expédition
ÇIef®?tera ses hommages en personne. 190

ca -a . mand an capitaine Kelly. Envoyer, à bord de la Favorite, le 
pIP«y»# Johnson, avec un détachement du 31e, pour aller cher-

er de la houille à la rivière aux Espagnols. 191
’ (jg 0 capitaine Pringle au capitaine Inglis, de la Pandora. Ordre 

rester à Québec tout l’hiver, avec instructions relativement à ses 
pavements, au printemps, pour la protection du golfe. 192
Haldimand au capitaine Elphinston, du Warwick. Lui demandant 

v Prendre soin de deux bâtiments marchands à destination de New- 
ïork. 194

Le même à Pringle. Il devra retenir le Garland pendant quel
ques jours, en attendant des dépêches. (Evidemment écrite le 25 ou
6p6.septembre. Voir page 195.) 23ti

-cringle à Haldimand. À retardé le départ du capitaine Charn
el layne en conséquence de la représentation de Son Excellence 

que le bâtiment pour New-York, avec des troupes, n’était pas encore
P'et à faire voile ’ 195

’, -Haldimand à Pringle. Pour diverses causes (énoncées nu long), 
e nombre do matelots pour le service des lacs a tellement diminué 

qu d est forcé de demander que tous les marins surnuméraires dont 
en peut se passer soient envoyés à Québec. Enverra 20 matelots 
Prisonniers à la Malbaio, pour être répartis entre différents navires.

besoin d’environ 150 hommes pour le service des lacs et des 
nvieres. 197

tringle à Haldimand. A fait des investigations sur l’état de la 
®ame, et s’est consulté avec le capitaine Walters et le lieutenant 
Ae,,y, agents pour les transports. Les bâtiments du Boi sont si 
Pauvrement montés en hommes, que, n’eut été la nécessité des lacs,
1 aurait demandé la permission d’exercer la presse à terre. Les 
transports ont déjà trop peu d’hommes ; au port, ils ne sont pas 
s°us ses ordres ; par conséquent, il a demande aux agents d’aller 
7°'r Son Excellence pour l’informer de la situation des navires. Est 
informé que beaucoup de matelots vagabondent à terre, dans diffé
rentes parties de la province, en outre d’autres sur lesquels le capi- 
aiTne Shank pourrait mettre la main. 199

Qu«be 8>” i H® même au même. Conformément à une pétition des marchands, 
c" ™ convoi no quittera pas le Sic avant ie 25, au lieu du 20, si Son 

xcellence juge ce retard nécessaire. 202

“D^5t!tnbre,
Québec8108-”

28

' ‘ D-r J1Prnbr'

S?
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1781..
5 octobre, 
Québec.
6 octobre, 
Québec.

6 octobre. 
Québec.
21 octobre, 
Québec.

23 octobre,
“ Pandora."

24 octobre, 
“Pandora.”

24 octobre, 
Québec.

25 octobre, 
Québec.

1er novembre,
“DædaluB,”
Bic.

1er novembre, 
“ Dædalna,’’ 
Bic

4 novembre, 
“ Dædalus,” 
Bic.

140

capita*0 
quill0',

' sud»

Haldimand à Pringle. Croit qu’il est nécessaire, pour le bie gyg 
commerce, que le convoi retarde son départ. oS.

Le capitaine Walter à Haldimand. Pour permettre aux \ -re 
ports de partir vers le 16, demande qu’ordre soit donné d’en 
enlever tout bagage et matériel, afin que les patrons n’aien 
d’excuse pour retarder. *Ci

Mathews à Walter. Ordre a été donné d’enlever tout bagage» 
des bâtiments de transport, ainsi que demandé. ■land!

Haldimand à Pringle. Le remercie d’avoir retenu le 
les troupes sont embarquées ; les dépêches seront prêtes dc gol 
matin. un0

Inglis à Haldimand. Demandant la permission d’exercer 
presse générale contre les traînards qu’on trouvera à terre, dan 
cabarets.

Le même au même. Transmet les instructions du 
Pringle, indiquant le danger qu’il y a à mouiller par la gUU( 
cause de la façon de son vaisseau ; et offrant de croiser vers 1® ;r 
pendant le temps qu’il serait à rien faire à Québec, et de ro coP. 
dans le golfe de bonne heure, au printemps, pour surveiller les ^ 
saires rebelles. . "jn0

Haldimand à Inglis. A reçu copie des instructions du oaPlla0’il 
Pringle quant à hiverner à Québec. Pense comme lui (Iogli8)» fl, ^ 
vaudrait mieux—s’il pouvait, par là, se trouver dans le golfe au r()g. 
bonne heure que projeté—croiser pendant l’hiver plutôt que u® a„x 
ter à Québec, la longueur de l’hiver, là, empêchant les valS3C20Î 
d’arriver au golfe aussi à bonne heure que les corsaires. qbT.

Le même à Pringle. Envoie des dépêches pour lord Georg® ^flg 
maine. Pas de nouvelles du sud. Chercher Monsieur Bey 0 a°ueri 
gens de La Balme),qu’on dit être descendu au Bic pour s’embarq. j 
faire une rigoureuse perquisition, surtout à bord du navire sur j® 1 ^ 
madame Hay a pris passage, et dont le mari a été emprisonne P 
menées contre la sûreté de l’Etat, vu que des papiers lui ont pr 
blement été confiés. Si on le trouve, examiner soigneusem®0 ^\\ 
papiers et ceux de madame Hay. _ . „0

Pringle à Haldimand. A reçu lettre par le Mercury, ainsi 1 . 
cinq caisses ; aurait désiré qu’elles fussent marquées de fflÇ0 8 
savoir lesquelles jeter par-dessus bord en cas d’accident. <ay
A Le AVin Le A 11 A MM MA A .*1 . tA IA 4,1 A MA A M 4 . M 1 Me 4 fi b» ,e Me ee A M /I ma a A WA Ci M fi fil V *^*** . , .cherché Bey, mais inutilement; vient d’apprendre que madame ± * 
est à bord du Jupiter, venant comme l’un des 22 bâtiments de 
aux Lièvres ; fera aussi visiter ce navire. Il est d’autant P^aBraCk, 
patient d’avoir des nouvelles que les équipages du Hind et du J 0 
pris par l’“Astrée ” et l’“Hermione,” sont arrivés d’Halifax, ®l 1 . 
les aspirants de marine ont rapporté la nouvelle que Parker a ^ 
porté des succès sur les Hollandais dans la mer du Nord, et dau^ 
Cbeasapeake, où les flottes alliées ont ou le dessous. ttl.0

Le même au même. Tout le convoi est arrivé ; espère de m® 
à la voile dans deux heures par un bon vent. On a cherché ^ 
mais inutilement ; il se peut qu’il embarque à bord de | un ajt 
navires après que le convoi aura mis à la voile ; dans ce cas, il8 
possible qu’il mît la main sur lui avant d’arriver en Angleterre- 
papiers do madame Hay ont été examinés, mais on n’y a nt 
trouvé. Comme il doit arriver des navires, les pilotes ne dev ^ 
pas du tout quitter le Bic. Excellent service de M. Boss, fl.01 y;t 
contrôle des pilotes. Becommande que, la saison venue,^ 1oD gl3 
soin du jardin, et que dans l’entre-tempson l’entoure d’un clôture- .

Le même au même. A mis à la voile, a rencontré de la j 
accompagné d’un coup de vent de l’est, et est revenu se m0t
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chaCF0 ’ le vent souffl9 encore fort do l’est, mais semble vouloir 
anger. Les officiers et autres sont inquiets de lettres qui. à ce 

no°H h ° CDr0it’ ®*a,eD^ a bord d’un navire que l’on a vu passer au 
ces leu ”iC’ tiomande Qu’il soit trouvé dos moyens pour expédier

William Cottier (Collier, au dos) à Haldimand. Expédie des 
ettres à lui confiées, étant trop malade pour aller-plus loin. 220 

vflD^oau tucme. Encore retenu par des vents d’est fixes; espère 
qu il lui sera envoyé des lettres. 221

Le capitaine Inglis au même. La Pandora est prête à prendre 
a ,™er> et n’attend que la permission de descendre le fleuve. Danger 

qu il y a d’être pris dans les glaces ; il demande une décision finale 
aussitôt que possible. 222

Haldimand à Inglis. Désire garder la Pandora aussi longtemps 
que possible, en vue d’une dépêche qui devra être envoyée à New- 
i°rk; au moindre signe de glace il pourra descendre le fleuve, mais 
devra revenir à la croisière, de bonne heure, au printemps, afin de 
surveiller les corsaires de i’ennsmi. 224

Le même au même. Les matelots séditieux du London seront 
. embarques sur le Pandora pour être transportés à New-York, où ils
■‘V^etnbre 8eipD.t m’8 en jugement. 22b‘
6i<^ a*Q8i’’’ f ”fingle à Haldimand. Espère que Je vent prend une direction 

rayorable au départ de la flotte, mais il est possible quo cette der
rière soit forcée de revenir. N’a pas reçu de réponse à ses lettres, 
en sorte qu’il suppose qu’elles n’ont pas été reçues. 247

Inglis au même. A été retenu par un vent d’est ; demande un 
0rdre officiel de porter la dépêche à New-York. 229

Haldimand à Inglis. Envoie une dépêche qui devra être portée à 
«•"-York par la Pandora, pour sir Henry Clinton. En cas de 
niai heur, cette dépêche devra être jetée au fond de la mer, vu que si 
e le tombait entre les mains do l’ennemi cela aurait les plus graves
conséquences. 228

Inglis à Haldimand. A essuyé une série de tempêtes, dut filer 
son câble par le bout, au Bic, et prendre la mer avec le pilote. Nou
velle de la capitulation de Cornwallis ; des renforts devaient quittor 
Hew-York le jour qu’il a capitulé. Fera voile immédiatement ; a
ClellT7rA A A ..Arm

U
^«bee re,

1?P^mbre,
rfcora’”
17 ^OVi

"P=ej6hre,
8aHf^0r'V-

■VS;
:«>ai
di

délivré toutes les dépêches à sir Andrew Hammond.
r\; - 1 1 A___ c____1,‘Aiionf nnnrnnni 11 & relâché dlX

230
Expliquant pourquoi

2>"le°ra-’’

L amiral Digby au même. _ r x
arms accusés de piraterie. 233

l6 - tdf1is au même. Eendant compte de ses mouvements après avoir 
"p^ai, 80 fe- H’'tté le Bic ; résultat de sa croisière, etc. 235

He même au même. Envoie dépêches par terre, par un officier, 
n lieu de les envoyer par mer. 239
Le même au même. A envoyé dépêches par un bâtiment écos- 

a'8 ; a croisé longtemps dans le golfe ; croit que c’est trop tôt pour 
les corsaires. 240

He même au même. Eapporte que deux bâtiments, qu’un gros 
°up de vent avait séparés du convoi, l’ont joint. 242
He capitaine Worth au même. Envoie dépêches par le Mercury. 243

/aadora-

Percé.^V'

^5ora-”
iiJIlQ,

Haldimand à Worth. Le remerciant des dépêches, et le félicitant
de l’heureuse arrivée du convoi 8jettre de lord Shelburne ;

Ho même au même. Bnvom extra < 11Iord].e conteml dans la 
les moyens lui manquent de se conforme <
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1782.

24 juin, 
Québec.

16 juillet, 
“Pandora,” à 
la hauteur du 
Cap-Nord.

29 juillet, 
“Asaistanee.”

4 août,
H. M. S. 
“Dunkirk.”

25 août, 
Québec.

17 septembre, 
Québec.

19 septembre, 
Québec.

26 septembre, 
“Assistance,” 
Bic.

3 octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Québec.

11 octobre,
“Assistance,”
Bic.

B.U°

dei < j-fl (JO
lettre, mais le prie de contribuer à l’accomplissement ^esl,,ire245 
Sa Seigneurie.

Haldimand à Inglis. A appris son succès avec plaisir.Le cap1 au 
Worth correspondra sans doute avec lui à l’égard d’une c i 
sujet de laquelle il lui a été écrit. . „e de

Inglis à Haldimand. A aidé cinq transports à prendre le ^r, 
l’île Barnaby, où ils avaient fait côte. Bevenu au Bic, il orflair® 
et, à la hauteur de l’île aux Oiseaux, donna la chasse à un c g0n 
américain de 20 canons qui lui échappa à la faveur de la nU1 ’ ^ ]» 
grand mât a consenti, mais l’a fait jumeler. Le 15, captur >^ 1* 
hauteur du cap Nord, un corsaire do quatorze cenons, apP at;0j 
Despatch, de Salem ; ce corsaire aurait pris un navire à des ^ c0r. 
d’Halifax si on no lui avait pas barré la route. Le capitaine 
sairo rebelle dit que le Jack (capturé par les frégates ijeut®' 
avait é:é jepris, après un engagement de deux heures, par ,aDo09; 
nant Crimes (Grimes?), du brick l’Oèserver. Le Blond, do “-1 co0té*® 
s’est perdu près de Boston, mais le capitaine et l’équipag6 glî 
sauvés. jr ge»

Le capitaine Worth au capitaine Inglis. Ordre de r03e * 
approvisionnements des vaisseaux chargés de vivres, ai ^49
Québec. n-dre

L’t mirai Shuldham au capitaine Dickson, du Drake. Or qui 
Drake do se rendre à Québec, avec des dépêches pour l’om01 g5l 
commande la marine. hou'^6

Haldimand à Inglis. Envoie des transports chercher de la 1 ogS 
à la rivière aux Espagnols ; demande une escorte. 9ag0

Le même au capitaine Bussell, du Ilussar. Demandant un P uo 
pour le cornette Schônewald jusqu’à New-York, et aussi P° . 54 
officier des rangers de Bogers. ffÿS&

Le capitaine Bussell à Haldimand. Les cabines à bord du ^ „.
sont déjà retenues, mais si les officiers qui désirent un passafer ^ 
vent s’entendre avec ses officiers pour vivre avec eux, ils 661 
bienvenus. - <0 tfl

Lo capi‘-:-- TXr—11--------- Pu----L —*-------------Dre-
Bic pour

capitaine Worth au même. Disant qu'une escorte sera Priant
uie pour les transports et les vaisseaux d’approvisionnement
à New-York. Demande que les marchands et négociants soien F
A „ LA,— 1„ A „ __ A ____1:1__ *___________ "Bin vers 1 „e(\de hâter le convoi, de façon à ce qu’il se trouve au Bic veis 9g6 
octobre, pour mettre à la voile le 1er novembre. orép9-

Haldimand au capitaine Worth. Les transports, etc., se.\ouV0f 
rent et descendront le fleuve jusqu’au Bic, de manière à se ‘ ^;i- 
prêts pour le convoi. Attend avec impatience le retour de- ft 
ments charbonniers. A informé les marchands de la date du ^gS 
du convoi. .ipid6-

Le même au même. Afin d’expédier les dépêches plu® 1 I‘0rre 
ment que par le convoi, il sera forcé de retenir le sloop de b .jgO 
qui a apporté les dépêches du ministre. . plu9

Le même au même. A reçu ordre de faire faire avec * f jjS 
grande diligence les préparatifs des bâtiments de transport P°(ardfl 
troupes, dont 23 partent aujourd’hui. Insiste pour qu’on ,l0^ $0 
pas à les conduire à New-York, et pour que le convoi quitte 
avec la plus grande diligence. Une autre escorte devra ^y.°p0ii9

Eour accompagner la dernière division de transports. fc>1 u’ell9 
esoin de la Pandora, on pourra s’en servir à cette fin, bien <1 .^gl 

ait été affectée au service particulier de la province. _ ggti;
Worth à Haldimand. Ne peut comprendre pourquoi , . 3qû'9 

ments charbonniers tardent à arriver, vu qu'il les a escortes J p y 
la rivière aux Espagnols, et qu’il les a laissés presque charg0
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1782. & environ sept semaines Si la Pandora et le convoi arrivent pen- 
ant qu’il sera au gjCj g h£;era leur départ pour Québec. Demande 

que la date du dépare du convoi soit répétée aux marchands.Page 263 
Horatio Nelson à Haldimand. Concernant un pilote. 265

r 1° caP*ta'ne Worth à Horatio Nelson, capitaine de Y Albermale, 
tic ar8edu JjUi ordonnant de rejoindre au Bic, où son vaisseau devra servir à 

escorter les atn à destination de Now-Fork. 266

'4n?t°bre

1, ®=.t°bre|

;,0«tob'te,
Ordre semblable

»UL UO rujun.uiv mi* ---------------
transports, etc., à destination de Now-Fork, 
nblable au capitaine Squires, de l’Astræa.

266
268

la

la

octobre.

,?.clobre,
'6c.

488j -X., W oviuiru,WJV M,,, LMi MO V JJ _____. 

iî>W»la5ce” dentli 'l Haldimand. Treize des transports sont ici et n’atton- 
1C‘ U que i.P u®Jue J’arrivée de l'Albermale et de T Astræa. Du moment 

N’au U-°t d 6UX ar.ri7era 00 le fera partir avec la première division, 
coovrf Pa-H {*®.9ité a envoyer l’Assistance et la Surprise avec ce 
plioi n eat ®té leur manque de pain. Répète qu’il ne peut s’ex- 
NV CV Pou,"9aol les bâtiments charbonniers ne sont pas arrivés. 
dén'^h8 VU ^e, cutter en question; le Drake sera envoyé avec des 
sai^0°be™ e* î'0D Pourra le garder à Québeo si cela est jugé néces- 
Vr. °" Hnvoie les ordres à l’Albermale et à VAstræa pour être déli- 
n'x .’,a eDvoyé le canot de la Surprise débarquer M. Ross avec des

^octobre &8 à Trois-Pistoles 269
cb=c. ’ ^idimand à Worth. A reçu dépêches avec copie des ordres, etc.

vo-r^tde son zèle pour Je service. Le capitaine Nelson a fait 
tou 1^°Ur. -B’c 11 7 a trois jours ; le capitaine Squires partiraàson 
D> I'domain avec tous les transports qu'il y aura ici. La Maria 
^ est pas propre au service. Est très inquiet des bâtiments charbon- 
vnl8’ *e calter e8t I® Cockatrice-, il mettra immédiatement à la

I1®» ordres reçus et transmis, etc. 272
lu" d caP'taiDe Inglis à Haldimand. Regrette de ne pouvoir aller 

1 demander des dépêches, ayant reçu Tordre de partir sur-le-champ. 
U’ 8c,ait redevable de toute attention portée à son fils. Les bâ'i- 
TrtLrharb0DDier8 BOCb arrivés sans encombre. 274

p Haldimand à Worth. Le capitaine Squires a proposé d’envoyer 
^ une des pataches à la recherche d’un corsaire rebelle que Ton dit

uns le golfe; les bâtiments charbonniers ne sont pas encore arrivés, 
tcJ . 275
Le même au même. Depuis que la précédente lettre a été écrite, 
8 °8* ôlové un gros vent du nord-est qui a empêché Y Astræa et les 

20 uunsports de partir. Craintes au sujet des bâtiments charbonniers.
,,4gC.tobre, eJ^emercie de l’offre qu’il a faite de porter des dépêches, etc. 276 
»»l^atance” rth à Haldimand. Départ de 23 transports sous escorte de 
8ic 86 du ^thermale et de la Pandora, cette dernière accompagnant les bâti- 

R ents charbonniers revenus do la rivière aux Espagnols. Un vais- 
eau anglais qui faisait route avec eux rapporte qu’en remontant le 
cuve deux de ces bâtiments avaient fait côte par un temps couvert 

embrumé. Suggère d’envoyer d’autres transports, et expose les
'^positions au sujet d’escorte. 278

> , He même au même. A donné avis de l’arrivée des bâtiments char-
onniers, et de la perte de deux d’entre eux par un temps couvert. 

bâr"*6ane ®oss> envoyé avec des ordres pour les capitaines do ces 
timents, n’est pas encore revenu; demande qu’on lui paie ses 

«penses. Le Drake envoyé à la poursuite du corsaire qu’on dit être 
r la rivière de la Madeleine ; difficulté de rentrer dans cette rivière; 
cause de leur façon, il est dangereux pour le Drake et le Cockatrice 

® ^cuiller par la quille; et ils ne sont pas bien équipés pour traver- 
f ’’ 1 Atlantique par un temps orageux. L’apparence du temps lui

11 espérer de pouvoir partir avec le convoi vendredi, au point du 
JQr’ 280

O’'bec.

--V’tobre
$6*
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1782.
28 octobre, 
Québec.

28 octobre, 
Québec.
2 novembre, 
“Assistance ” 
au large du 
Bic.
8 novembre, 
Québec.

8 novembre, 
Québec.

10 novembre, 
“ Drake,” 
Québec.

10 novembre, 
Québec.

11 novembre, 
Québec.
11 novembre, 
Québec.

1783.
12 juin, 
Québec.

12 juin, 
Québec.

28 juin, 
Québec.

30 jnin, 
Québec.

11 août, 
“Pandora.” 
11 août.

B. 140

Haldimand à Worth. Voit avec plaisir qu’an si grand D°®u.ej
- *---- , _--------- -----------------------  A.______ il. _________  AT_____~XT_____l_ __________i____ -.1-10 lesdo transports sont partis pour New York ; espère que 

bâtiments charbonniers et de transport pourront suivre, # conl. 
Drake comme escorte. Envoie des dépêches aux ministres 
ment elles devront être expédiées en arrivant ; ii faudra lé® J® 283 
fond do la mer si le vaisseau est pris par l’ennemi. ^ *noor'e 

Lo même au capitaine Ferguson. A envoyé des dépêches p gg6 
ministère. ngnt

Worth à Haldimand. Se conformera aux injonctions conc 
dépêches reçues avec lettre du 28 du mois dernier.

Haldimand au capitaine Dixon, du Drake. Lui demandant d,t6 
charger de dépêches pour New-York, et a’escorter deux tr»n ^ 
chargés de prisonniers de guerre pour Boston. Lui damant
charger d’une dépêche à &1. Townsend, secrétaire d’Etat, p° , v0jle 
remise à l’amiral Pi got, si le Drake ne tait pas immédiatemen 
pour l’Angleterre. . rs dé

Le même au même (personnelle). A séparé les prisonn gg
guerre appartenant à la Virginie, à la Pensylvanie, etc., de ° greaf 
New-York tt de la Nouvelle-Angleterre, à cause du “an^,.,ie à 
caractère des premiers. Il faudra les conduire sous bonne g^ yg#. 
New-York, vu qu’ils essaieront sans doute à s’échapper ggg
ton. hntjict °°

Dixon à Haldimand. Pour que 1 e Drake et le CocM ' pg 
courent aucun danger, il faut qu’il parte sur-le-champ. nUjtt® 
qu’il a été retenu au-delà de l’époque ordinaire à laquelle on i 0 
le Saint Laurent, etc. , g Jé-

Haldimand à l’amiral Pigot. A envojé le Drake avec 
pêches ; laisse à sir Guy Carleton de décider ce qu’il y aur : ‘igtà1'0 
des prisonniers. Demande que les dépêches pour le m' 0 
soient expédiées. . 0

Le même à Dixon. Des dépêches seront envoyées ce soir. ^
Le même au même. Envoie les dépêches.

trouPe-Le même à lnglis. Ordre a été reçu d’embarquer les jui 
allemandes pour l’Europe lorsque les transports seront arrlV ta’j|ler 
demande de se procurer des boutes de l’agent chargé de ravi • 0 
la marine. . c;pfd

Le même au même. Dépêches devant être envoyées an P11 
secrétaire d’Etat. Demande qu’elles soient envoyées par 
Dog. Il est important que l’on ait la réponse avant 1° gtjti

être

d’octobre.
Haldimand au capitaine Marsh, du Bull Dog. Lui deinan 

se charger de deux prêtres qui sont venus de France au Cana 0gc 
passeports et sous un déguisement ; on les débarquera au P1 à 
port qui sera touché, et ils devront être traités en gentle 0 
bord. u01»

Le même au même. No savait pas qu’il était échoué lorsq tffll 
précédente lettre a été écrite. A envoyé à la recherche du P g- [o 
et le fera envoyer en bas du fleuve si le vent reste contraire, 0 
vent change, le major Brehm embarquera l’autre prêtre. . 100'1 

lnglis à Haldimand. A reçu dépêches ; partira immédia 0 <>g0 
à l’arrivée de l’agent. A présenté ses respects à Biedesel. ^crjt® 

Le capitaine Freeman au même. Le remerciant do la lettre 0 
à lord Amherst en sa faveur.

d«
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"P^tobre.
\rr0S(
j$rvvec. 
"de date.

Le lieutenant Sbapcote à Mathews. Trente sept marins seule
ment seront présentés à bord du transport Mary. 11 en reste beau
coup plug à revenir, demande des ordres relativement à leur récep
tion et distribution. Page 303

Le capitaine Faulkner à Haldimand. Mettra à la voile si le vent 
reste bon ; oflre de se charger de dépêches.

Liste des navires sous l’escorte du Dœlalus et de la Pandora. 
(selon toute apparence, le convoi do l’automne de 178!.)

S mai, 
"**8ara.

88?

île6a0Ût"

aefi?0he.Vh» UAAttila.

fcÛt,
Vfeuilg;°he-

4a-

Lettres d’officiers de la marine provinciale, 1778-1780.

B. 141. B. M.,21,801.
Le capitaine Chambers au capitaine Foy. Transmettant une liste 

des officiers et des matelots à Saint-Jean. _ Page 1
Le lieutenant-colonel Bolton au capitaine Andrews. La capi

taine Grant a été nommé officier commandant des forces navales sur 
los lacs Ontario, Erié, Huron et Michigan ; M. Andrews aura le 
commandement sur le lac Ontario, tin conséquence, il le nomme 
(Andrews) commandant de Y Haldimand, et le désigne pour commain 
der les forces navales sur le lac Ontario. 2

Le capitaine John Schank à sir Guy Carleton. .\o < ési re pas 
servir sur les lacs à moins d’être particulièrement recommandé a 
Haldimand, et que son rang ne soit clairement défini. Le rang do 
commissaire seul no le recommandera pas dans le service; son rang 
d’officier commandant est celui qu’il désire occuper, vu qu il a été 
Dommé officier commandant sur le lac Champlain, ties prétentions 
a l’ancienneté, etc. . .

Le même à Haldimand. Détails concernant les vaisseaux armes 
en guerre sur le lac Champlain, etc , ®

James Brant à Brchm. He peut fournir des hardes de matelot a 
des prix moindres que ceux mentionnés dans son ottro. 8

Schank à Haldimand. Recommande fortement une exploration 
du lac (Ontario), ainsi que de ses bo'rds ; difficulté de naviguer, vu 
qu’on ne connaît aucune route à pan de celle par le chenal ordi- 
aaire. M. Glennie est apte à faire cette exploration. Rec jromande 
que des canots de ronde soient commandés pour tous les postes ou 
il est possible que l’ennemi se montre. .

Le même au mémo. Rapport de l’examen de Cataraouoi par lui- 
même, Twiss et Glennie; le port ne peut admettre que des navires 
tirant sept ou huit pieds d’eau; il est grandement exposé du coté 
du sud. Avantages du port de l’IJe aux-Ohevreuils. Les deux baies 
Peuvent être employées durant l’été et sont parfaitement comman
dées par les travaux ; il y a en outre du bois en quantité. L île est de 
beaucoup préférable à.Cataraqoui. Il n’a pas de doute que les na- 
vires passeront l’hiver à Niagara jusqu’à ce que les autres ports 
soient prêts. Recommande que les canons des bâtiments soient 
montés à l’Ile-aux-Chevreuils ou attendant qu on on reçoive d autres, 
et qu’il soit envoyé plus de navigateurs la saison suivante. U propose 
d enlever les canons de Cataraqoui, Oswégatchio, etc. il

Parker J. Harr son au même. Son emploi sur les lacs 1 empe- 
che d’être promu. Demande la permission de faire voile dans un 
des derniers navires pour revenir au printemps, afin ue pouvoir 
essayer d’être promu.

-23
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1778
6 septembre, 
“ Maria," 
Crown Point.

8 septembre,
‘ ‘ Royal 
George.”
10 septembre, 
‘1 Royal 
George.”

20 septembre, 
Saint-Jean.

25 septembre, 
Saint-Jean.

25 septembre, 
“ Garland, ” 
an large de 
Québec.

30 septembre, 
“ Royal 
George."

3 octobre,
‘ Haldimand,’ 
lie Oarleton.

16 octobre, 
Saint-Jean.

3- 141

capit»'”6Lc commandant de la Maria (lieutenant Alver) au * per- 
Chambers. Arrivée d’un pavillon parlementaire, avec qp1 r a® 
sonnes arrivées d’Arlington en dernier lieu, ayant été prlS ijeat®" 
navire en course américain. Quatre hommes envoyés pal] .quel9 
nant Falconer ont été pris. Il envoie trois malades et cralDp8ge 11 
maladie en attaque d’autres. V

Chambers à Foy (?). Contient les lettres de Phillips et ^ )8 
mandant de la Maria, avec documents remis au colonel Fre ^

Le même au même. Il a reçu du capitaine Hervey nDrprois 
demandant qu’on fasse la presse de matelots à Montréal- tr00pe* 
ses propres hommes se sont absentés; il espère que *°? ^ord<ie 
pourront les arrêter. La maladie sévit ; sur 25 hommes 11 ^ 
la Maria, les fièvres tremblantes en rendent 18 incapables n oDt 
le service; 10 hommes des équipages des navires à Saint- ae un0 
été envoyés à l’hôpital dans le cours de la semaine. H lit*'VVW vu < VJI VU V» X uvpitui UUUO IV vvw» U V»V XU MVUXMtUV» , ^0

grande partie de la maladie au manque de vêtements e 
Comment faire la presse des matelots sans nuire aux ma' apju»' 
comment on peut arrêter les désertions. Il craint que 1® "qg'il* 
Hervey ne fasse revenir les matelots de l’équipage du *lP ^ÿjet d®8 
ptêlés. Il demande des instructions à ce sujet, et aussi au

* sra à la Pninff,.a lfl.fthflvfllnrn Obtenir que des 1prisonniers à la Pointe à la-Cheveluro. 
soient libérés en échange. .

Le même au même. Il envoie le lieutenant Harrison » ^ ÿoÿr 
pour avoir des matelots; il propose de dégréer en partieJA/Ul U T VU UVO lUHVVtVVD ) U UiUUV/OV V*V UVglOVl vu p il

George et VInflexible, de façon à les mettre plus en 
cas do coups de vent. Les matelots dont on pourrait se *art ” 
ainsi lui permettraient d’employer tous les vaisseaux ^gpti0 
Washington, et ce dernier sera mis prêt pour le service a * four0' 
do l’équipage et des canons; ces derniers pourraient e. nDior 
par le Royal George et VInJiexible. Le Lee a fait un pIlS 
descendant le lac ; il est gardé à bord de la Maria. . ,ft poip j 

Le même au même. Au sujet des gens qui arriveront a 
à-la Chevelure il donnera les ordres nécessaires pour qu 0 ,. co 
envoyées à la Pointe-au-Fer pour être gardées à bord jusq11 ‘ oUr Ie 
le général de brigade Powell lestasse examiner; ra'6°DJ 
quelles elles sont envoyées à la Pointe-au-Fer ; précautio,e|ote 
Le lieutenant Harrison rapporte qu’il n’y a pas plus d° [es 
Montréal qu’il n’en faut pour les bâtiments. Hardes p0 g.eg v. 
teots; quand et où il pourra avoir des hardes; le beeoi 
grandement sentir. A-fCreV0*#

Le capitaine Pearson à Chambers. Au sujet de dut® uel4^
les rapports des matelots faisant le service sur les la°8 
uns sont inscrits comme surnuméraires dans les livres d 
etc. Les bricks du gouvernement n’ont pas leurs_ ^
d’hommes au complet; demande que cela soit repres®

iK

a1
19eExcellence. „r F #

Chambers à Haldimand. Il envoie un état de la flotte 
Champlain. A défaut de matelots on a dû envoyer “e8jer cpP^t 
bord des vaisseaux. Des ordres ont été donnés de se gar0. r, "*seront »des attaques de l’ennemi. Il pense que les vaisseaux 
Jean le 1er novembre, mais il attend des ordres. <JeS0r<V

Le capitaine Andrews à Haldimand. Expose ses état» 0 ^ fi
dans la marine, et demande à être mis sur le même ra o .
capitaines Chambers et Grant. . ,

Chambers au même. Il s’est entendu avec les capital00 9 o® 
Schank sur la position des vaisseaux pour l’hiver, et le t
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quitteront le lac pour revenir à Saint-Jean. Il a expédié les lettres 
do Poarson au sujet des bricks du gouvernement. Il se montrera, par 
son application à ses devoirs, digne de sa nomination au poste de 
commandant sur le lac. Page 32

Chambers à Haldimand. Becommande la nomination d’Anthony 
Conefroy, qui a été volontaire pendant trois ans, au poste de second 
lieutenant. 33

Le lieutenant Carnegy, de la marine royale, au même. Par suite 
. une blessure reçue sur les lacs, il est incapable de faire le service ;
‘‘ demande la permission de retourner en Angleterre, et qu’on lui 

hylovembre accorc*e uno petite gratification pour service de surcroît. 34
Q«bper'" ’ capitaine Hervey à-Cbambers. Demande des rapports des mate- 

ec' l°.ts faisant le service sur les lacs, pour qu’on puisse s’assurer si des 
a5.novembra déserteurs de la marine sont entrés dans le service.

aiZU-JeAn > ChamhAî'fl « TTolzKro«^/4 71 O rlAmia lîonton. 35
Chambers à Haldimand. Il a démis le lieutenant Mowat pour 
rognerio ; fréquence de ce vice parmi les officiers sur les lacs. Il 

tou que si cette conduite continue, il serait mieux de destituer tous 
ceux qui s’en rendraient coupable. Tous les navires sont revenus à 

, a]°t-Jean, excepté la Maria, qui a échoué en amont do l’Ile-aux-Noix.
I. ^ovetnbre, 1 ? eté envoyé des secours. 36
Qeoîgg1,, ’ d Le même au même. Expliquant la raison pour laquelle il a envoyé 

es rapports des matelots sur le lac au capitaine Hervey, le com- 
SaLdécénibre mîLnd»nt des forces navales à Québec. 38

‘-■Jean. ’ Le même à Foy. Envoie un état de la flotte. Tous les vaisseaux 
sont descendus à l'exception d’un, resté à l’Ile-aux-Hoix, et d’un autre 
ans les glaces à la Pointe-au Fer. Il espère encore que ce dernier 

8ejdMembre Poarra ee rendre à Saint-Jean. 40
ttt-Jean. ’ Le même au même. Envoie copie de la lettre du capitaine Hor- 

v°y, avec une réponse, qu’il demande qu’on expédie, si elle est ap
prouvée. Il envoie au capitaine Hervey la liste de matelots qu’il lui 
aut pour lui permettre de faire ses écritures. 41

L® capitaine Alison à Haldimand. Donne un compte-rendu dé- 
aillé de sa tentative d’entrer dans la rivière Madeleine ; des coups 

d0 vent, la glace et le mauvais temps l’en ont empêché ; perte 
u un matelot, et maladie d’un autre, etc. II va se rendre en Angle
terre. 42

Mémoire des officiers et de l’équipage du Seneca au capitaine Bou- 
chette. Livre de loch du navire depuis le 29 novembre jusqu’au 11 
décembre, date où le navire est obligé de jeter l’ancre à la hauteur 
do l’île Cadeton. 45

-Dimension d'un nouveau navire lancé à cette date à Niagara. 50
Sohank à Haldimand. Il a fait toutes les observations qu’il a pu

concernant 
militaire et

“ 8e!Cea>bre, 
L4c 0ntari’0.

6j L.79.

^be'2?er-

les navires, les equipages, ochaine. Il supplie
------marchande, en Prevl81°n. 4e d faço^, que les ordres quiSon Excellence d’appuyer son au ton té, d 5 ^ n<j croit que

seront donnés à l’avenir soient obéis sur dussent v être sur-
la moitié des menus articles portés au compte dussent y être, sur
tout après qu’il en avait défendu 1 achat. ;t - 0 Hervev de-Ch/mboi A Foy. Coetieet“"Seur. 
mandant qu’on lui renvoie un matelot d P
11 »»« et a-

8 IZd,Tachette. Ordre do recruter do‘ £

lacs ; moyens qu’il doit adopter pour empecher les desertions, etc. 55
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1779.
14 février, 
Saint-Jean.

14 février, 
“ Royal 
George.”

18 février, 
Saint-Jean.

20 lévrier, 
Saint-Jean.
20 février, 
Saint-Jean.

21 février, 
Ohambly.
25 février,
“ Seneca,” 
Ile Oarleton.

25 février,
“ Seneca,” 
Ile Oarleton.

28 février, 
Saint-Jean.

4 mars,
“ Oanceaux,” 
Sorel.

10 mars,
Ile Oarleton.

10 mars,
Ile Oarleton.

lain4

56
, So P"Le sergent Ansell au major Hughes, du 53e régiment. j,a 

de la. conduite du lieutenant Gordon et de M. Confroy enpa!,a 
soldats du 53e. cou6'1'

Chambers à Haldimand. Il a démis Gordon et Confroy, 6 gi0$- 
quence de leur conduite envers les soldats du 53e. Il a.Pe ofl t\% 
ciers auxquels il puisse se fier ; s’il avait seulement cia<l .fflerait 
jeunes hommes sobres auxquels il pùt avoir confiance, 1* 58
beaucoup son poste. vais66*1?'

Schank au même. Se prépare à construire un nouveau 
Armement des vaisseaux du gouvernement et du Ctonceflu#1. ^p^r- 
une liste de l’armement des navires du lac; projet détaillé vsi8- 
tition des canons, des matelots et des officiers sur les di ne J® etc.< 
seaux. Demande des instructions relativement aux réparati ' go 
des armes, etc.

Chambers au même. Au sujet de la ration de rhum 
matelots et aux soldats. hirutS'6-0

Schank au même. Demande que M. Robert Melville, c . g oit 
du Canceaux, reçoive ordre de se rendre à son vaisseau, 
prendre la mer. etc,,

Le même au même. Rapport sur le nombre de bateaux, b» 
pourraient être radoubés et mis en état de service. -8 avo’1

Le lieutenant Chiquot à Bouchette (en français). _ . ^
fait six tentatives pour se rendre à Niagara, il a été 0 gefl9 
relâcher à l’île Carîeton. Le capitaine Aubrey a mis C/yaker)’ 
sous la direction de Wingate, charpentier, et de M. Bek° t 0o&' 
pour les travaux de marine ; il lui est lui-même défendu que 
mander les gens sur les travaux et d’aller au bois autre 
pour s’y promener. Il espère qu’il ne sera pas blâmé s’ fl egg»ye 
est en mauvais état, vu qu’on lui a ôté son charpentier. I jg oD 11 
de faire calfater son navire et réparer ses chaloupes, etc., ,jeg d 
mis des obstacles à ses efforts. Il n’a pas reçu de n°uaVe0 ^ 
Bouchette. Deux individus ont été envoyés à Niagara 
lettres, et ne sont pas encore de retour. . gt»4

Rapports du maître, du canonnier, etc., sur le mauvais ^ 
certaines voiles, de la poudre, etc. nu'°0

Chiquet à Bouchette (en français). Se plaint encoi6 ” de 6î!> 
ivé de son charpentier et que l’ouvrage nécessaire à bot 7^

Envoie l’état mensuel de situation deSWl0r 
le lac Champlain. Il est impossible a g’ê|rc

„»rvi.

privé de son charpentier 
navire ne peut être fait.

Chambers à Foy.

terre cuire le pain pour les vaisseaux, vu le danger qu’d J ^ fa1', 
pris par les rebelles ; incommodité d’avoir constamme^^ 
transporter le pain ; demande un approvisionnement de b'=

Schank à Haldimand. Est heureux d’apprendre que de
ments qu’il a pris sont approuvés. Il a reçu des offioi®1 p#. 
Carîeton des lettres qui indiquent l’existence de malenten ,^at d^ 
diciables à leur caractère et au service. Expose en détai .flrg e, 
affaires à l’île Carîeton d’après les lettres des différents 0 
ajoute ses propres observations. ,n c

Chiquet à Bouchette (en français). Il a reçu une lettre . 
Bolton qui l’approuve d’avoir relâché à l’île Carîeton, et ^ 8 P. 
du capitaine André qui lui demande un état des travaux Q repL 
faire, mais il n’est pas à la tête de ces travaux. Neuve
sentations d’obstacles mis dans son chemin et malentendus^ 

Le même à Schank. Se plaint comme dans ses lettres p1 
de ce qu’on lui fait des embarras.
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n 1779,

12 dos matelots qui ont santé dans un accident à bord du
ean.

13 ’Harg,
«an.

Qrs-

i8 'para
iro,s- 1

Orel.

an.

an.

13 ai, „
<4.

OHQ,

Liste
Mary. Page 86

j Liste des médicaments nécessaires pour la flotte sur le lac Cham- 
Plain, signée par Eobert Melville, chirurgien.

Accompagnant une lettre au capitaine Chambers^ _ “1
Chambers à Haldimand. Melville, le chirurgien, doit être envoyé 

a bord de son vaisseau, le Canceaux ; il demande des aides-chirurgiens 
dos médicaments, afin qu’il ne soit pas nécessaire d’envoyer les 

matelots à l’hôpital. Il suggère que les provisions destinées aux bâti
ments soient envoyées à l’Ile-aux-Noix ou à la Pointe-au-Fer, pour 
qu elles n’aient pas à venir à Saint-Jean. Quand les vaisseaux monde
ront aux lacs, il demandera des troupes au brigadier Powell. Vu 
<lu d ne sera laissé que pou de matelots à Saint-Jean quand les vais
seaux monteront le lac, il recommande que le Royal George, llnflexi- 
ble, et le Washington, ne soient pas gréés; si on en a besoin ils pour- 

nt 1 etre en quelques heures.ront J'être en
necessaires, Envoie une liste des médicaments

88Sohank au même. Demande la permission d’écrire de nouveau à
île Carleton ; somme de travail à faire en cet endroit pour les pré

paratifs du printemps. Est heureux d’apprendre que LaForco a été 
réintégré dans son poste. Il croit que tous les arrangements faits 
Pour la marine sur les lacs et dans le golfe seront satisfaisants. 
Armement, etc., du Canceaux. Accident au brick Mary appartenant 
au gouvernement.

C. Tonnancour au même (en français). Il a envoyé dans chaque 
Paroisse un modèle de rôle pour la milice, mais ne croit pas que les 
commandants de compagnies puissent suivre ces modèles. ",

Sohank au même. Demande la permission d’emmener les trois 
bateaux canonniers sur les lacs pour le service de Vile Caneton ctdu 
-Niagara. D’après les lettres qu’il a reçues il croit que les arrange
ments pris pour la marine à Niagara et au Détroit réussiront assez 
bien, Bolton est satisfait du bâtiment à rames à Niagara. _ il ®8P,®r® 
qu on va faire les arrangements nécessaires pour la marine î o 
varleton. Envoie un plan du bâtiment à rames. Demande a poimis 
sion d’employer vingt charpentiers de navires au cas ou es au î es 
décideraient de s’on retourner à Québec, selon leur marché >d®m*nde 
u permission d’engager des prisonniers rebelles et dos ich i c 

pour le service de bord. , ,. ’
. Le même à Powell. L’équipemeat naval à Sorel sera retarde et 
^complot sans les trois canons appartenant au Canceaux. Il doit 
aussi écrire à Son Excellence à ce sujet. . T /%«>

Le même à Haldimand. Tous les matelots sont payés- Le Can
ceaux et les vaisseaux du gouvernement sont prêts a ai .
sitôt que ]a glace aura quitté le lac Saint-Pierre. es nouv^-iu 
' aisseaux seront lancés dans une semaine. Il Par P ^ ‘
iendemuin. , T ..

Le même au même. Le matériel pour les bateaux sera à Lachme 
aujourd’hui ; les canons de cuivre et le reste du matériel venant de 
Sorel sont arrivés. Bouchotte est parti de Laehino avec o7 mato 
|°ts; les bateaux qu’il a avec lui sont charges de rh • P ‘
‘ui-mêrao de l’occasion que fournit le cap.taine ®obe^t80°’.ost 
on route pour Lachine; l’argent sera ainsi en sûreté. Bon caractère 
d Halcro. ^ , . ..

Le lieutenant Ralph Alden à Haldimand. Demande a etre nom
mé commandant du Canceaux en l’absence de Schank. . -1

Chambers au même. Le lieutenant Alden est malade depuis 
quelque temps ; il est à bord du Viper. Il est parti avec les lioute-
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1779.

18 mai, 
Pointe-an-Fer

20 mai, 
Sorel.
1er juin,
Ile Oarleton.

2 juin,
«• Maria,’’ 
laie à la 
Motte.

2 juin,
Ile Oarleton.

3 juin,
Ile Oarleton.

13 juin,
Ile Carleton.

3. I41

nants Shirer et Malbon, qui ont pris bord sur le Oanceaux. ^lCI. ,ja. 
ciements pour l’avancement du lieutenant Blacket. Il va imn>e ^ 
tement demander au brigadier Powell des soldats de marine. ,g 
Friend restera en arrière pour prendre charge des vaisseaux lui- ^ 
à Saint-Jean. Il a donné au maître d’équipage le commandemen , 
Liberty en attendant l’arrivée de M. McAllan ; ordre a été la.^ 
d’envoyer l’aide-chirurgien à la Pointe-au-Fer quand il sera aiI1|Qg 
Les hommes ont été attaqués d’une légère fièvre; ils sont 80ua,()2 
soins du Dr Williamson, du 31e. Pa=e
Chambers à Haldimand. 11 envoie un journal de la croisière des t- 

seaux armés sur le lac Champlain. L& Lee a été envoyé a *aa. 
Jean chercher des provisions. Il a envoyé à l’Ile-aux-Noix 1« ’
listes qui ont pris bord à Pile à-la-Motte. Il a visité les baies, ^ .j’ 
et n’a trouvé aucuns signes do vie, à part des feux, allumés, cro' ^ 
comme signaux de l’arrivée de la flotte. Les hommes à boi ft 
connaissent pas le service, mais au moyen de l’exercice on P° -r0S 
les rendre utiles ; il a l’intention do tenir constamment les a 
en croisière entre le Rocher-Fendu et Cumberland-Head, où ’ 
excellents mouillage et abri. Il a dû envoyer à Saint-Jean ^ 
matelots et deux soldats qui soutfraient des fièves paludéennes. ^ ^ 

Journal de la croisière des navires sur le lac Champlain, du ^ 
18 mai inclusivement. u0r

Alexandre Shields à Raldimand. Demande un congé pour 
à des affaires personnelles. o9.

Schank au même. A tout trouvé en aussi mauvais état que P j 
sible à son arrivée. Les choses ont un peu meilleure appar°n^r0) 
présent ; les gardes à terre et sur l’eau se font avec un certain 01 ^
et les travaux publics sont en voie. , „ÿ,

Chambers au même. Il se rendra sur le lac avec les valS.? jivi- 
selon les ordres qu’il a reçus, et reviendra à Saint-Jean, où 11 n 
sera les officiers et les hommes des bricks du gouvernement de V 
à en tirer le meilleur parti. Il a ordonné l’exercice des gj g 
canons trois fois par semaine, si le temps le permet. Il a °rCl l £ 
selon les règlements le tir au blanc une fois par mois. A 
Saint-Jean dix malades qui auraient pu être guéris à bord s’il y 
eu un chirurgien et des médicaments. Le Dr Williamson a 
voulu leur donner ses soins ; c’est du reste ce qu’il a toujours 
Trois des malades ont été envoyés à Montréal, laute de place a jj 
pital de Saint-dean ; inconvénients d’un pareil état do choses- ^ 
demande qu’on nomme des chirurgiens à bord des vaisseaux. 
mande qu'on lui permette de rester à Saint-Jean jusqu’à ce qu ^3 
vaisseaux arrivent d’Angleterre. c£lpk

Le lieutenant Chiquet au même (en français). Dit que 1° ‘D a 
taine Schank est venu à bord, a passé l’équipage en revue, 6 
démis, son fils (à Choquet) y compris. Il demande qu’on maint' 0. 
l’arrangement conclu avec Cramahé à cet égard ; coût do l'exis*0 j0i 
demande que les privilèges qui lui ont été accordés par Carie*0 
soient continués. tée

Schank au même. La ration de campagne a été servie et acc I ^ è 
de meilleur cœur qu’on ne s’y attendait. Pas de rhum, si ce n fllJ 
un prix très élevé; danger qu’il y aurait eu de ne pas on 801^,ain0 
moment de la réduction des rations ; en a emprunté du cap' ,jii9- 
McDougall. Demande qu’on envoie du rhum, et que les co ^gg. 
saires reçoivent instruction de fournir le rhum qui peut être n 
sa’re. iti0„6,

Le même au même. Rapporte que le matériel et les mun 
etc., pour les obusiers et les sautereaux ne sont pas encore ar
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13^ 
,8r,eton

P„"8ris.»

oJ»' fait qne ces canons n’ont pas encore été envoyés à Niagara
ca 3 .*'ro**'* •P61’*6 considérable causée par le manque de bateaux

nonniers; la quantité de bois coupée est la moitié de ce qu’on l’a 
pportée. Il propose de construire des vaisseaux qui pourraient 

trr>6 ^ l’autcmne. Manque de bateaux, de matelots et de
tipes dans 1 île. On fait tout ce qu’il est possible avec si peu 
crnmes. Il attend l’arrivée de Twiss et Brehm. Page 119

de lC .à Haldimand. Envoie des échantillons de tan et de charbon 
bois, qu’il fait fabriquer. Demande qu’on envoie les munitions 

vales, les bateaux canonniers et plus de matelots. J21
’<£>" v,ambtirs au même. Envoie un journal de ce qu’il a fait depuis

»U'Per 4U il est revenu du lac. Il a donné ordre qu’on expédie des provi
ens pour Je Maria et le Carleton, de sorte qu’ils seront piôts à 
toiser dans quatre heures. Maladie du lieutenant Harrison; il 
©tiendra les deux vaisseaux jusqu’à l’arrivée des officiers envoyés, 

-ue Maria a touché fond, mais s’en est retiré sans avarie ; l’endroit 
tant signalé, l’accident du Maria sera peut-être le salut de quelques 

antres vaisseaux. Proposition de remplacer les canons de 9
de 6, les mêmes qu’il
'appui. Bonne entente 

Enarrivant à Saint- 
122

ean.

°erlet0n.

ïJcui«,
^eton

îts'Met-on,

le. let0n.

, —a u/uumtiuiu uo loujpio
qui sont à bord du Maria par des canons <
*vait l’année dernière ; raisons données à l’aj 
entre les officiers et les matelots do la flotte.
Jean il enverra un rapport de l’armement. _

Suit un journal ou livre de loch des navires ci-dessus mentionnes, 
depuis le 19 mai jusqu’au ï4 juin. _ Jj"

Liste des officiers et matelots de la flotte à Saint-Jean.
Chambers à Haldimand. En conformité de l’ordre qu’il a reçu, il 

» envoyé des officiers sur le lac. Détails. Il est à mettre do 1 ordre 
dans les affaires à Saint-Jean ; il espère avoir fini dans ' t heures o 
® on retournera sur le lac. Progrès du grément du Royal George et 
de l’Inflexible ; manque de voiles, etc. Sur les 51 officiels que 
r-’chank a rapportés comme devant venir ici.il n’en est arrive que 
28. Explication au sujet du surcroît de provisions demain e vu 
février, mars et avril. , “T?

Le même au même. Arrivée des munitions navales; î a s?nv 
trois bateaux ordinaires en chaloupes canonnières P0”1 as-uroi 
transport des provisions. L’une ira relever l’autre a O-wôgatcnie , 
dans quelques jours, trois autres seront piê'.cs a a,t*er r’ o 
*fie; lo bâtiment à rames sera muni de pierriors .vu j11 
enverra encore dos officiers et des hommes au Inc 
ait grandement besoin lui-même à l’ilo; on pourrai se P 
quelques-uns au lac Champlain, où ils pourraient etre remplaces par
des Canadiens. , r

Le même au même Détails des arrangements navals, satisfa- 
t'on des matelots; réarrangements des officiers et précautions prises 
contre les attaques de la part des rebelles sur e lac Ontano. 14* 

Journal des opérations navales sur le laci ( hump am, on\ oye p i 
le capitaine Chambers, s’étendant du 14 au 26 juin.

Schank à Haldimand. Envoie l’état de situation mensue. lu 
département naval snr lo lac Ontario.

Suit l’état de situation. , à r»(lrUfln
Le même au même. Laisse tous les arrangements a 1 île Carleton 

dans un état satisfaisant Détails. . ... .
Le même au même. Lescauonsdestinésà Detroit ont ce envoyés;

il est arrivé dn Fort-Erié un vaisseau qui fera voile pour L étroit 
dans quelques jours avec le reste des canons et u m (
De sait pas an juste quand il pourra revenir et a laisse les arrapge- 
Dients à faire; il s’efforcera d’obéir à tous les ordres qu î. reec.ra. lo ,
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1779.
24 juillet.
Ile Carieton.

26 juillet, 
l; Maria,”
Isle à la 
Motte.

31 juillet, 
Isle à la 
Motte.

— juillet 
Ile Oarleton.

19 août,
“ Maria.”

20 août,
Ile Carieton.

28 août, 
Montréal.

leraeptembre.

1er septembre 
“ Maria ” 
Limekiln Bay

3 septembre, 
Ile Carieton.

8 septembre, 
Ile Carieton.

9 septembre, 
Saint-Jean.

t septembre, 
*‘ Carieton,” 
au large île 
Crown-Point.

•

B. I41

Le capitaine Laforce à----------- (en français). Il a été la.,s ^
commandement à la place de Schank quand celui-ci est part' ^jg 
Détroit. [1 a mis le nouveau navire sur les chantiers, et si 10 ..tue'.l0'nécessaire eût été prêt, il aurait é’é bientôt fini, mais il y a a0. . jis 
meut dans un île voisine des hommes occupés à couper du 0°|S’g0g 
sont protégés pur une garde par mer et par terre. Le tranflp”^.^ 
provisions s fait avec vigilance ; les magasins du roi sont ^ 
pour ce qui regarde les postes d’en haut. v0.

Chambers à Haldimand. Vient d’arriver de la Pointe à-laL> e 
lure ; avant besoin de provisions il a envoyé à Saint-Jean- I* °v [8 
s’en retourner dar s quelques jours sur le lac, où il a été 4°PUL0yé 
reception de sa dernière lettre du 21 juin, autrement il aurait °n 0. 
une explication de la raison pourdaquolle les bricks du g°aV , a„. 
ment sont si loin d’avoir leur complément. Il ne voudrait paB° 
ger un seul des officiers aujourd’hui do service sur le lac.

Le même au même Longs détails sur l’évasion de sept ho .Q 
descendus de Bennington avec leurs familles. Il n’y a pas 0 ^ 
d’app éhondor de surprise sur le lac ; les précautions prises g;, 
les nuits sont décrites au long. Congé d’absence au capitata 
chard pour aller à Saint-Jean se faire traiter pour un mal de 
vu qu’il n’y a pas de chirurgien à bord. Les services du Dr ^g 
liamson sont encore mentionnés avec grands éloges. , cg-

S hank au même. Arrivée du lieutenant Du Ver net avec 
nous ; no peut anportor les auties pour les raisons mention ^ 
Services de DuVernet. Nairne e*t allé couper du bois P°° ajre8 
affûts de canon. Demande les munitions et le matériel nécess ^ 
pour les canons qui sont pour être montés. vjce

Chatnb rs au même. Demande la permission de quitter le 80 <j0
des lacs et de s’en retourner en Angleterre, vu qu’il n’aura pa ^g 
chance d’avancement tant qu’il restera au Canada. arg;

La Force à---- Rapporte qu’il a fait poursuivre deux désoD®^^
il craint que d’autres ne suivent l’exemple donné ; le capitaine J |CjgJ 
a sans do îte exposé la situation des postes. 0jgt

William Richard, du département naval, à Haldimand. -nD "d0 
d’un congé d’absence en conséquence d’une violente inflamtnat1 ^gg 
la gorge dont il souffre depuis huit mois. jer

Journal des vaisseaux sur le lac Cnamplain du 27 juill0!* a ^ 
septembre, par le capitaine Chambers. _ , , Dc«

Chambers à Haldimand Remercîments pour un congé J a ,,jr0â 
afin d’aller en Angleterre. Il désirerait avoir la permission d 
Saint-Jean si Haldimand y allait. st af"

S hank au même. Envoie l’état de situation mensuel. 
rivé le 26 août. A été désappointé de ne pas rencontrer Dr g0 
Les choses sont assez avancées ici ; il n’a pu régler le con?P ndr® 
Grant. Il e père se pré-enter bientôt à Son Excellence et lut1 
compte de 00 qu’il a fait, durant l’été. ajt *

Le même au même. Il a démis M. Wickham, qui apparteD 
l’un des vais-eaux de guerre. M. Wickham serait bien aise du V ^gü 
dro du service dans un des vaisseaux d’en bas. aVao*

^ William Richard à Chambers. Ne peut faire ses compt08 j0 ga 
d’être à Québec ; demande avec instance qu’on lui permette ^gfl 
rendre m Angleterre pour sa santé. ge»

Shields au même. Aussitôt qu’il sera rendu à 
comptes seront prêts à régler. Renouvelle sa demande d’un ^ 
pour aller en Angleterre. Des rebelles qui faisaient feu du 1 ant 
lui ont causé quelque alarme, mais ils s’eu sont allés en &p°rC ?aa- 
des bateaux armés se diriger vers eux. Retour d’un éclair011
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B. 141

1779.

»®.SePtembre 
8aint-Je»n ’

'ey.

S' s»Ptembp Moatrém7

caa.

» _ Zgm.^,Vtn q”e M' T“*S ™ ”"ir 10 ™ 1“ “ »"«ainl ‘'«an.”' , 7r,^'J à Çhambora. Il rient d’arriver ; il dé-ire rester snr ij

«. ,8ePtembre Ri i™ a n‘ 11 remonte le lac avec lo cutter Lee.. 199
. ’ afin jCkett à Haldimand. Demande congé pour aller en Angleterre 

g0.SePfea?b”t' 1 1 de pouvoir obtenir de l'avancement. 200
a*ot'Jean.re’ , Chambers au même. En conform!(é des ordres qu’il a reçus, il a 

onne instructions à tous les maîtres de bricks du gouvernement de 
t gler avec |os entrepreneurs. Doit rester quelque temps â Saint- 
ean pour régler certaines irrégularités survenues dans l’arsenal de 
anno. Le lieutenant Bichard est revenu ; il y a pou d’espoir qu’il 

puisse jamais être propre au service. 201
Le même au même. Envoie un journal do ce qu’il a fait. Ka- 

conto l’évasion de quatre soldats du 31e et d’un matelot, de façon à 
8 ^opérer do tout blâme ainsi que ses officiers. 202

^uit le journal du 28 août au 21 septembre. 204
' VV ickham à Haldimand. Mentionne ses services sur le lac 

Uhamplain, et demande de l’emploi sur l’un des vaisseaux croisant 
dans le golfe. 210

S ch an k au même. Rapporte lo retour des rebelles d’une attaque 
projetée sur l’Ile Garloton. Vingt éclaireurs rebelles ont été tués.
. 8ei-ait descendu, mais il souffre de la fièvre depuis vingt trois 
jours. Sir John Johnson est arrivé à l’Ile Carleton avec ses troupes, 
et Guy Johnson avec ses Sauvages, sont à six milles de l’île. 211 

Chambers au même. Au sujet de la position dos vaisseaux sur le 
lac Champlain. Los quatre soldats déserteurs sont revenus et ont 
ejé envoyés à Saint-Jean pour subir leur procès. Comme la flotte 
o automne fait voile à la fin du mois, quand devra t il quitter Saint- 
Jean ? 11 a tâché de faire de son mieux pour le service. 212

Le même au même. Envoie une liste des matelots employés sur 
le lac Champlain. Le Trumbull a échoué; mais a é'é relevé et ré
paré, et est maintenant avec les autres vaisseaux. Envoie une liste 
des canons dont McAllen s’est emparé près de l’île Valcour. 214 

Liste des canons. 216
Liste des officiers et des matelots au service sur le lac Cham-

I1 décembre pl^n> 178
&lat'!ean. ’ . Chambers à Haldimand. Depuis que les vaisseaux sont en quar

tiers d’hiver, les matelots sont employés à couper des piquets et du 
cois de ch suffi go et du b 8e cor - motion. Demande qu’on leur 
donne des hardes pour îemplacer celles usées dans le bois, 215

John Bui- cy au même. Il envoie un certificat attestant qu’il 
n’a jamais reçu la solde du lieutenant Carnegie et de son serviteur,
9,u on l’accusait de retenir. 217

Certificat sigi.é par Alex, et W. Macomb. 218
Le capitaine Campbell, du 29e régiment, à Chambers. Un sur

croît de six canons renforcerait considérablement la garnison. 219 
Grant à Haldimand. Son administration du département naval 

sur le lac Erié n’étaut pas approuvée, il demande une cour d’en
quête. 220

Chambers au même. Se plaint encore de la conduite des gens 
qui occupent lo bâtiment connu sous Je nom do Rookery. Il les a 
fait mettre à i’timonde pour vente de boisson sa.es Ji >nce et achat 
de hardes de matelots; difficulté d’agir avec eux. Lui et le major 
Carleton croient qu’il sera impossib'e do réprimer l’ivrognerie tant 
que ces individus resteront près du fort. 221

°0Tembre.27

Sj&n1780-Ci»’

ean.
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1780.
12 février, 
Saint-Jean.

29 février, 
Saint-Jean.

31 mare, 
Saint-Jean.

19 avril, 
Saint-Jean.

22 avril, 
Saint-Jean.

26 avril, 
Saint-Jean.

2 mai, 
Saint-Jean.

12 mai, 
Québec.

16 mai,
“ Maria,” 
Mill Bay.

2 juin, 
Pointe-au-

B. I*1

John
H3l

Chambers à Haldimand. Di ffé ronds avec le colonel McBean ausujj- 
des canons destinés aux vaisseaux sur le lac Champlain ; il dem*^ 
des instructions. .

Le même au même. Envoie l’état de situation mensuel des °®cl?rn 
et des matelots. Nouvelles représentations au sujet du Rookery, où1 
continue de vendre des spiritueux sans licence en dépit 
amendes. "g.

Le même au même. Il envoie l’état de situation mensuel des o 
ciors et matelots sur le lac. La Dr Kennedy a établi un ohirurg1® 
de marine à Saint-Jean.‘La longueur de l’hiver a empêché qa’onJ? 
faire cet hiver autant de progrès que l’année dernière ; on no 
pas de temps quand la débâcle viendra.

Le même nu même. Quand la glace sera partie, le lieutenant DJ 
ira chercher l’argent à Montiéal pour payer les matelots et me ^
les navires en état de remonter le lac aussitôt qu’ils en rccevi”
l’ordre. . <t

Le même au même. Mauvais état du vaisseau Liberty ; il ^°! ^ 
moins dispendieux d’en construire un neuf que de réparer oel'11-ÿ 
Suggère que le Washington ou le Trumbull pourrait le remplace1 ^ 
chemin ue Montréal est impraticable, de sorte que le lieuten ^ 
Dysart n’a pu aller chercher l’argent pour les matelots. ^0

Suit le rapport d’nn examen du Liberty. jg.
Le même au même. Il prêtera assistance à sir Johnson. C98 v . j0 

seaux sont tous prêts à remonter le lac, et n’attendent que la 8 ’ 
des hommes qui n’a pu venir de Montréal à cause dos mauvais e )flg 
mins. 11 suppose qu’il ne recevra pas d’instructions au sujet 
troupes de marine avant le retour de l’expédition de sir 
Johnson. . je

Le même au même. Les matelots sont tous payés; le M-ari' >n(j 
Carletonat le Lee ont fait voile; un vaisseau d’approvision ^ 
fera voile aujourd’hui ; les voiles de bateaux, etc., sont arrive 18 
reste à bord du Royal George, pour prêter assistance à sir ■ * ^0 
Johnson, et il l’accompagnera aux vaisseaux. Au sujet des é*» _
solde. Désertion ; précautions qu’il a prises pour arrêter les ':®‘ g 
tours. Il y aurait pou de désertions si ce n’était de deux 11)1 ^2 
maisons du voisinage. , 0ts

Haldimand à Sehank. Il d'it être donné ordre aux commaj11 ^ ^ 
du Polly, du Liberty, et du Mercury, de se mettre sous les or q jnt- 
capitaine Young, du Bind, pour l'aire service dans le bas du b ^,4 
Laurent. " .. aVeo

Chambers à Haldimand. Sir John Johnson a débarque le • ^0g
ses troupes à West Bay, d’où elles se sont mises en marche. 
bateaux sont en sûruté et ont été calés pour les protéger. H je 
à la Pointe à-la Chevelure ou dans les environs jusqu’au reto ^ 
sir John. Lta éclaireurs îebelles n’ont remarqué les v:A1B .aUe- 1 
qu’apiès le débarquement de sir John. Le lendemain du de b*1 1.^ 
ment on a remarqué une fumée considérable. Il a pris à boi ^35 
personnes de l’endroit et les a envoyées à Saint-Jean. • e8t

Le même au même. Est arrivé avec sir John Johnson, 0j0Dt 
parti pour Saint Jean; il attendra que toutes les troupe-' 8pnU9 
passées; le Lee a 100 hommes à bord; environ 70 homme8 j8joD- 
avecsir John sont dans des bateaux et sur le vaisseau d’app1 j^es, 
nement. Il ira avec sir John pour mettre de l’ordre aux a -, 
tandis que les navires s’approvisionneront ici; ne sait que laUti a8geZ 
se piocurer des soldats de marine; il croit qu’il en aura ^36 
de 45. 237

Journal, ou livre de loch, du 5 mai au 2 juin.
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17, i;so.

is Juin
x0ébec.
fillet,

-< Aai,Iet,
fC/'V’ete au Fer.

ia°ût.

e,8t-Jean.

ten

6é>.^bre,nce.

26
K

vaïse?ukCanceaJrnd' Kelativem0nt à ,a do matelots pour to

nn^ïl 77 au rnêmo (en fl'an9ais)- -Demande le renvoi de certains 
Papiers s’ils sont approuvés. 246

>0W8;> . ont frnnÎîT /? L° Æ‘,r,'a 0t lo Lee SOnt arrivés ici, OÙ ils
Point arrrl l0 f- Carleton‘ Arrivée de messagers avec des dépêches: an . ven de déserteurs, etc. V 254

fLo°®me au même. Envoie le journal de ce qu’il a fait; il 
cm!!lld?il08r.isseaux jusqu’à ce qu’ils soient approvisionnés; ira 

ser a la Pointe-à-la-Chevelure. Ne peut envoyer une liste de 
atelots à Saint Jean pour les raisons mentionnées. 255
i/ejournaj du 16 juin au 16 juillet est probablement celui dont il 

est question ci-dessus. 247
Journal du capitaine Chambers sur le lac Champlain, du 18 iuillot 

jusqu a sa date. 266
Liste des officiers et matelots appartenant à la flotte du lac Cham- 

pain- . . 265
-^e capitaine Tonge à Haldimand. Envoi de lettres. 266
Ebenezer Allen au commandant de la flotte du lac Champlain. Au 

com do réfugiés qui veulent vivre sous la protection britannique. 267
DePeyster à Bolton, Eefus des matelots du Gage de faire voile 

avant d’être payés. 273
Le capitaine Grant représente la même chose. Il demande aussi 

des ancres et des câbles plus gros, car autrement il est sûr qu’il sera 
perdu des navires. 273

Chambers à Haldimand. Il est arrivé de Québec le 8, et il a 
envoyé dans le haut dos lacs recruter dos matelots pour les chaloupes 
canonnières. A remis toutes les personnes, etc., mentionnées dans 

lettre apportée par McAllen, au capitaine Monsell à Saint-Jean. 
Les bateaux sont prêts à traverser le lac à un moment d’avis. Désire 
des instructions relativement au pavillon parlementaire. 268

■0. Le lieutenant McAllen à Chambers. Il a envoyé le cutter. Ne
l',t«-au-Fer pout onvoyor le bois de chauffage commandé. Mouvements des vais

seaux sur le lac. Arrivée d’un parlementaire sur le Lee avec six 
fa mi l’es amenées par le lieutenant Holmes,do la garnison d’Ebenezer 
Allen à Fort-Vengeance. Le parti est arrivé armé, ce qu’il croit 
etro irrégulier, et les armes ont élé confisquées. Il a pris lo parle
mentaire à son bord, et en arrivant à la Baie des Vaisseaux a 
débarqué les familles, après quoi il a ramené les hommes et le pavil
lon au Zee, etc. 269

Laforce à-------------- , Il envoie des madriers de noyer reçus do
Niagara. Envoie un plan des environs du poste, lequel il a fait lors 
d un voyage à Cataraqoui ; les îles ne sont pas indiquées parfaitement,

............... - 9 VI

Ht,
lroit 
616 date.

Septembre,

J]°eSCPt,ettbre,
Piéton?

271Qu il n’avait aucun instrument._ avid Aljgeo à Haldimand. Présente le capitaine Wooder, fait 
9 g | r|l’°ouier et amené à Boston, où il s’est acheté un bâtiment, sur
b1|anïrS» Quel il s’en va à Québco avec plusieurs familles. 272
Sii’ hambers et McAllen à----------- . Au sujet des familles venues

er n.,0 an aulre parlomenl ire ; ce qu’il entend en faire. Le major
1 X—*■ Ammû m‘il il

** uctpbiv 
*hi Ma

c°n<ié’

tiUUU LUI 1U LU GillvU HO , w - . 1* r

Carleton s’est mis en marche sur le fort Anne ce matin , o emi
ne sait rien de ses mouvements. „ . . . ,

ÎM Chambers à_________ . Il a envoyé James Quinn qui porte des
Toga messages, avec d’autres amis du gouvernement. A fait passer tes 

bateaux sur Je lac George ; il espère que McFarland sera prêt à 
midi à remonter lo lac. Le major Carleton et ses hommes ont
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16 octobre.

17 octobre,
“ Maria.” 
Orown-Point.

20 octobre, 
“ Maria," 
Mill Bay.

22 octobre, 
Québec.

23 octobre, 
Québec.

23 octobre, 
Québec.

23 octobre, 
Québec.

26 octobre,
“ Maria," 
Crown-Point.

27 octobre, 
11 Maria," 
Mill Bay.

débarqué sans accident à la Baie du Sud ; l’ennemi ne se doute P* 
„,v;i u «c,™ Page "Lqu’il est dans le pays le 29Journal des opérations navales sur le lac Champlain depuis — ^g 
septembre jusqu’à sa date.

Chambeis à Haldimand. Accompagnée d'un journal (p- “ .r0 
Lui et tous ses hommes ont aidé au major Carleton. Le major & 
rester quelque temps à la Pointe-à-la Chevelure, pour que les n
seaux restent près de lui ; ils devraient s’en retourner à Saie Do
au commencement du mois suivant, et c’est ce qu’ils feront s i ^ 
reçoivent aucun ordre. Il sera bien aise de garder pour les vais 
deux canons de 6 pris à Fort-George par le major Carleton. jj 

Le même au même. Envoie une lettre apportée par Tyh 
était accompagné de James Howardson, qui apportait des reri8li(ie8 
ments. On attend un ou deux pavillons parlementaires ii'u°£irri- 
familles. Demande des instructions sur ce qu’il doit faire de
vants. uîtr®*

Schank au même. Il sollicite que la raison de Coleman, le ® ^ 
constructeur, pour vouloir retourner en Angleterre, soit repres ^ 
à l’amirauté, savoir, qu’il perd son tour d’avancement en rest 
Canada. Grands services de Coleman, et impossibilité de se plû ggj 
un homme capable de le remplacer. vice

Le même au même. Le Canceaux est trop petit pour le 8? eflu 
auquel il est affecté ; donne son opinion sur l’espèce de vUinLr0jg 
nécessaire ; il devrait jauger de 900 à 1,000 tonneaux, et avoir ^ 
ou au moins deux ponts. Donne d’autres détails.

Demandes de munitions navales pour les vaisseaux sur le 
ainsi que pour l’usage des arsenaux de marine à Saint-Jean, * 
Carleton et à Détroit, signées par John Schank. "^vfll0®

Schank à Haldimand. Envoie des demandes de munitions n 
pour les vaisseaux, les arsenaux do marine, etc. (pp. 290-292; gg4 
observations. _ pof

Chambers à Haldimand. Les familles détenues à la Pointe11 
sont arrivées ici et ont été livrées au parlementaire des colonie\ 
un signal venant du rivage du côié de l’est le Maria a onvoy^ ^ 
embarcations, et M. Green ainsi que trois, autres personnes ° p0tt 
pris à bord sains et saufs bien qu'un parti de rebelles aient )a' tJ.0p 
sur eux au moment où ils embarquaient dans les canots. P °® 
tard pour retenir le Maria à la Pointe-à la-Chevelure pour 1 ‘ ^ju 
familles venant des colonies, Les partis du major Oarleto» dl3g 
capitaine Munro sont arrivés, et comme il y a des prisonnier ^ , [e 
blessés à bord du Maria et du Carleton, il va descendre et h11 
Lee jusqu’au 29. date où le major Carleton attend l’arrivée ( ® r0gté9 
partis peu considérables. L’année dernière, les vaisseaux 80,1 ,a08 1® 
plus tard, mais peu s’en est fallu que deux fussent perdus 1/[o lo° 
glace. Vu son absence les états de situation des matelots sm ggS 
n'ont pas encore été envoyés. vifor*®

Le même au même. Le remercie de son approbation. Les jief 
qu’il a faits pour recouvrer les canons de 32 calés par le ? ,^5 pl°8 
Powell, n’ont pas léussi vu la nature du fond du lao; ilarele 
de 100 boulets. Les vieux canons à 'Tirondéroga et à la PolD‘ 0gt 
Chevelure sont inutiles. Le major Carleton avait fait voile m[)Diei-8 
revenu en conséquence des ordres de Son Excellence ; les prlB ^ le8 
ont été mis à bord du Carleton, et les malades à bord du Xj88» . p^a 
navires qui ont ordre de descendre à Saint Jean ne reviendra ^ j9 
vu la saison avancée ; deux chaloupes canonnières envoyée ^ l» 
avec des prisonniers ont reçu ordre de ne pas revenir, mais

lace,
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lettre de Haidimand, on croit qu’elles devraient revenir, et on leur a 
expédié un message à cet effet; à leur arrivée, le Maria sera envoyé 
à Saint-Jean. Selon le désir du major Carleton, lui (Chambers) ou 
bien McAllen restera avec les chaloupes canonnières. Page 298 

Chambers à Haidimand. Envoie le journal des opérations navales 
dans le cours du dernier mois. Il était resté à la Pointe à-la-Che- 
velure jusqu’au 3, et l’hiver s’annonçant, est reparti et est arrivé ici ; 
il s’efforce de passer la barre en allégeant le navire. 301

Suit le journal. , ,
Liste des officiers et matelots employés sur le lac Champlain. 307 
Chambers à Haidimand. Envoie la liste ci-dessus (p. 3 7). Les 

vaisseaux sont tous dans leurs quartiers d hiver. Il représente que 
l’arrivée d’un certain nombre de familles qui ont ete prises a bord 
cause des dépenses aux officiers, et il demande qu un les rembourse. 
Il ne demande rien pour lui-même.

Adresse de la part des officiers do la flotte des lacs supérieurs 
remerciant Son Excellence d’avoir créé avec J®8 ™ . , ... 
caisse pour les vieux officiers et les > e 4 . . ‘ Aj
ment sur une base provinciale, etc. L adresse es g £ '
Grant, David Betton, John Burnet, Alex. Harron, James Graham^ 
et Julien Duhamel. . , nninnfii

Chambers à Haidimand. Au sujet de la P^n{,0“ ^ JJ1®' ° 
St. Léger, qui veut avoir Chambers sous ses ordres. II demande que
les fonctions de chacun d’eux soient définies. 0>Annnérir do la

Haidimand à Schank. Lui donnant ordre de s enquénr delà 
conduite du maître et du pilote du brick nau iag

Lettres d’officiers de la marine provinciale, 
1778-1781.—Vol. 11.

B- 142- B. M., 21,802.
Commission signée par sir Guy Carleton nommant Eichard 

ornwall maître-constructeur pour les lacs Ontario, Erié, Huron, 
et Michigan. Page 321

Chambers à Haidimand. Les matelots ont coupé une grande 
quantité de bois de construction, de courbes, et tout leur bois dfe 
chauffage. Il demande qu’on leur donne une allocation de hardes
comme on a fait pour les soldats. 1

Le même au même. Il demande qu’on accorde des commissions 
au.x officiers qui servent dans la flotte du lac Cnamplain, pour les 
raisons qu’il mentionne, et il envoie une liste de ceux qu’il recom
mande. 2

^.Janvier Liste des officiers recommandés. 5
nt'Jean. , Le même à Mathews. L’approbation de Son Excellence, qui cause 

beaucoup de plaisir ; les services des officiers ont contribué à la 
régularité dont Son Excellence est satisfaite. Démission de M.

onfroy pour négligence, etc. 7
Laforce au même (?) (en français). II est arrivé le 27. Tout est 

en bon état. A partir d’Oswégatchie en venant par le sud il n’a vu 
aucune trace d’ennemi; les Sauvages sont partis pour la chasse. Il 
croit que Coleman fera tout ce qu'il pourra pour réparer les dom- 
mages, et lui-même fera de son mieux pour hâter l’armement. 9 

Schank à Haidimand. Il a commencé les chaloupes canonnières 
destinées aux canons de 24. Il n’en a commandé que deux, vu qu'il 
croit qu’il n’existe que deux canons do 24 dans la province. 11 n’y

» 777e.
C°ct°bre,

r°Wa-PÔint.

la .7781.
8»i&

Ste*.

28

I&ier,
Carleton.
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20 mars, 
Saint-Jean.

21 mars, 
Saint-Jean.

30 mars, 
Saint-Jean.

18 avril, 
Saint-Jean.

21 avril, 
Québec.

21 avril, 
Saint-Jean.

24 avril, 
Saint-Jean.

— avril, 
Saint-Jean.

30 avril, 
Saint-Jean. 
1er mai, 
Saint-Jean,

B. 142

a pas ici un soul bateau ordinaire qui puisse être converti en a0 
commandé les armements qui seront néoessai ^^canonnier. Il a 

printemps ; changements qu’il faudrait faire au Trumbull P°ul 
puisse porter des canons de vingt-quatre ; il a fait l’appel des 
d’équipages et payé les matelots, etc. Il s’en va à Coteau-uu- ^ 
de là il ira à Sorel, et ensuite à Québec. ■

Chambers à Haldimand. Combien sera-t-il employé de vais ^ ^ 
l’été prochain ? Suggère qu’on change le Lee pour le Trunwu ^ ,
y a plus de logement. Il a commandé que tous deux soten Il 
parés. Les vaisseaux seront prêts à remonter le lac au 1er msd‘,.0nt 
conseille qu’on paie les matelots aussitôt que les vaisseaux j,j|0. 
prêts, et que lorsqu’ils auront été payés ils soient envoyés a j«j 
aux-Noix pour empêcher les désertions et l’intempérance. 0;ve 

Le même au même. Demande que le capitaine Schank r j0 
ordre de fournir assez de matelots pour compenser les PeL9erté 
l’année dernière. Demande que les quatre matelots qui ont ftUr# 
soient renvoyés; ce sont les seuls qui ont déserté, et leur reto ^ 
nn bon effet. Il espère qu’on ne fera aucunes promesses a |0g
telots qu’on enverra, vu que si l’on fait quelque différence en ^
Canadiens et les Anglais cela entraînera de la discorde. Dé-

Le même à Mathews. Il envoie une liste des médioamo ^jC0 
cessaires ; il espère que les vaisseaux seront prêts pour le 6 jg 
dans 14 ou 20 jours. . u0 le

Le même à Haldimand. En réponse à Mathews, il dit q ^ |0 
Maria et le Carlelon sont prêts à prendre le lac ; le ‘je 0 le 
Trumbull seront prêts dans environ trois jours. Il présume 4 ayés 
lac sera navigable au 1er de mai ; les matelots devraient être F 
avant le départ des vaisseaux. Il désire connaître les vce»x^ c0tte 
Excellence relativement au nombre des vaisseaux à empl°yer 17 
année sur le lac. Va0®®6

John Hoir au même. Comme le Liberty qu’il commandai aTjpêt 
dernière ne doit pas être employé cette année comme vaissea ^lei- 
il accepterait l’offre de M. Cochran du commandement d-’aIlOnD0 po 
nière si on lui accordait son congé. Il demande qu’on lui 19
certificat et que son nom soit retenu sur la liste pour pro®001 j uo® 

Chambers au commandant des troupes à Québec, ouurqüi 
récompense de quarante chelins pour chaque matelot déser gO 
sera arrêté et envoyé à Saint-Jean. 6 0Idi"e8

Le même à Mathews. Il fait remarquer qu’il n’a pas l06 g gpr 
nécessaires pour payer les matelots. Biscuits pour les troui cgCv 
le lac ; demande qu’on lui fournisse des sacs à biscuit. L 
missions promises aux officiers n’ont pas encore été reçues. sU;v»ut 

Le même au même. Il n’a qu’un seul bateau ; il l’armet'a j0r-
ses ordres, ainsi que deux bateaux rebelles arrivés l’auto® 0pr
nier. Il croit qu’il devrait être construit cinq ou six bateau qpi
le service. La pluie a retardé l’armement des vaisseaux ; c , 
doivent être employés immédiatement sont prêts. Le gra P
qui souffle du sud en ce moment va briser la glace. . P

Liste des officiers et matelots employés sur le lac Champ1* j0g
Chambers à Haldimand. La saison étant avancée, il a 

matelots bien qu’il n’ait pas reçu d’ordre. Le Maria, lo t -j0 0° 
et le Trumbull feront voile quand le vent le permettrai 6 
rendront à mi-chemin de l’Ile-aux-Noix, où ils attendront d0® j’jqû1' 
Les chaloupes canonnières sont presque finies ; on se bâter eJJŸo|“ 
per les vaisseaux pour le service, mais le matériel doit être 2 
de Québec.
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Dai,
:nt-Jean.

mai,
Sic.

9 mai,
'ie-aux-Noix.

Chambers à Haldimand. Il a reçu du colonel St. Légendes troupes 
pour le service du lue. Les vaisseaux mentionnés dans la lettre 
précédente attendent des ordres à mi-chemin de l’Ue aux-Noix. Du 
manque de bateaux et do canots ; on a commandé des embarca- 
tions. Page 27

Schanb au même. Arrivée du Harriet avec des nouvelles de la 
guerre avec la Hollande, il envoie des dépêches par le capitaine 
Tonge, qui se présentera à Son Excellence, il désire aller à Québec, 
et pense que le capitame Tonge pourrait le remplacer si l’on n’a 
pas besoin de lui à bord du Jack. 28

Chambers à Mathews. Le remercie dos commissions, qui ont été 
reçues ; il est arrivé ici avec le Maria, le Garleton et le Trumbull ; 
ces deux derniers ont fait voile pour la Pointo-à-la-Çhevelure selon 
leurs ordres; quant à lui il espère partir le lendemain avec le Maria, 
vn qn’il n’attend que les troupes. 30

_,ll# . Le même au même. Les quatre personnes attendues ont été 
°rown.point envoyées par le colonel St. Léger, sans que personne à Saint-Jean en 

' sache rien. Elles sont arrivées au Maria hier soir et sont parties à 
la nuit tombée. Le jour do l’arrivée des vaisseaux à la Pointe-à la- 
Chevelure, une grande fumée s’est élevée an Buisseau-de la-Loutre 
(Otter Creek), et une autre au loin dans les terres. Des partis 
d’hommes arrivés des colonies sont envoyés à Saint Jean. Le Maria, 
le Carleton et le Trumbull, sont les seuls vaisseaux employés sur le 
lac ; ils ont de bons officiers et équipages. 32

Le même à Haldimand. Il a envoyé des journaux à Mathews 
dans une lettre de la même date (p. 32) ; neuf autres personnes 
prises à la Pointe-à-la-Chevelure ; elles n'ont pas de nouvelles et 
qu’une seule gazette. 31

Le même au même. Hier soir il a pris à son bord M. Bolton et 
huit autres personnes des colonies ; il envoie les gazettes qu’elles ont 
apportées. 34

Journal du capitaine Chambers, du 7 mai au 4 juin. 35
Chambers à Haldimand. 11 est arrivé aujourd’hui et a envoyé

16
0r, mai,

Own-Point.

mai,30 ...
V^ria>” 
BaÿCOar 
4 juin.
*Luin.>

p Maria,” ——----------------------------------- — — .0,nteauper_ Quelqu’un pour avoir dîs provisions; aussilôt qu’elles seront arri
vées il remontera le lac. Il a fait construire trois bacs à Saint Jean ; 
ils seront utiles pour le service secret ; il y en aura toujours deux 
avec les vaisseaux, et un sera gardé à Saint-Jean. Envoi du journal 
(P^35). 42?,kin,

,ri&.” Le même à Mathews (?). Arrangements pris pour recevoir une
une venant du côté de l’est du lac. La lettre contenant 1 ordre

12 Juin,

ï>oi°tean Per. personne venant du côté---------- _ ...
n’est pas signée. Il croit qu’elle a été écrite par Grenevieve (Lone- 
vay), mais il reconnaît l’écriture de l’adresse et le sceau, de sorte
qu’il obéira aux instructions qu’elle contient. _ 43

-Décision d’un comilé sur la prétention des proprietaires du Diana, 
leur accordant une indemnité do £200 sterling pour la detention do 
leur navire. . , . , ... 44

Adam Lymburner à Mathews. Contenant lo^rapport (p. 44) sur 
la prétention des propriétaires du Diana, pour etre présente a bon 
Excellence. , J7, , D . 4®

au Chambers à Haldimand. I! a envoyé le Trumbull a la Pointe du 
er- Moulin-à-Vent avec huit hommes et 13 femmes et enfants prisa 

bord près de la Pointe-à-la-Cheveluro ; ils seront envoyés a Saint- 
Jean. Trois heures ap’es le départ du Trumbull, le lieutenant 
Blackett a pris à bord M.'Smyth, d’Albany, et quatre autres per- 
sonnes. Vu la détresse qu’on lui a représentée, il a repris la pra- 
tique de tirer du canon matin et soir, bien que cela soit contraire 
aux ordres généraux. (Cette détresse paraît etre celle des fugitifs

n 4B*n,Québec.

P kin,pointe
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15 juin, 
Bic.

17 juin,
“ Maria,'’ 
Crown-Point.

21 juin, 
“Maria,” 
Mill Bay.

25 juin,
" Maria,”
Gilliland's
Creek.

26 juin, 
u Maria,” 
Lac
Champlain.

2 juillet,
Fort Warren.

4 juillet,
** Carleton,” 
Crown-Point.

loyalistes auxquels le silence da canon no permettait pas de 
naître la situation dos navires à bord desquels ils espéraient se 1
gier.)

E. P. Tonge à Schank. Accident arrivé veille à sonore

48

pendant une tempête accompagnée de tonnerre à la hauteur u® 
Island ; le mât de misaine a cassé, mais trois hommes qui y e. e 
montés ont pu en descendre, deux sains et saufs, et le trPJhlu(]re 
légèrement blessé. Un canonnier a été blessé par un coup de 10 ^ 
sur la vergue de petit hunier. Les avaries ont été prompt0 _:i„ 
réparées par M. Boss et les pilotes, et le navire sera prêt à faire 
de nouveau dans une demi-heure. .

Chambers à Haldimand. Cinq hommes venus des colonies , 
portent que trois cents hommes ont été envoyés à Skenesboro lje 
pour construire et fortifier un blockhaus en cet endroit ; 0t ^u“r. 
général et le colonel Allen ont été démis tous deux par le S°u 0t 
neur en conseil du Vermont. Le capitaine Myres, 15 loya118oV^8 
4 prisonniers ont été pris à bord à LaCoile, le 2. Ils sont en.T 10p. 
à Saint-Jean, Un homme de la rive de l’est a été embarqué i 1 0(
porte qu’un parti d’éclaireurs était parti deux heures auparavan , ^ 
qu’il en reste un constamment dans' les environs du lac. j0g

Le même à Mathews. IJ a donné à Wing, selon ses ordres, u 
bacs équipés pour le service secret ; un parti a été envoyé ponr |j0O 
mettre à Wing de se rendre en sûreté au lac George. S'il a oD. 
d’attendre un parti d’éclaireurs rebelles dans le voisinage de * ^
déroga, il enverra un homme aux bâtiments, et ils enverront ' ,
diatement un parti considérable pour lui aider à son retour ou .0, 
verra en bas immédiatement. Le bateau envoyé à Mount- ^ 
pendence est revenu sans avoir vu de feux ni de rebelles. r0l-.

Le même à Haldimand. Il a pris aujourd’hui à bord à R° jt 
Fendu un nommé Levi Warner, et il envoie une gazette qu’il ^ 
en sa possession. Il a surveillé attentivement le bord du lac du p 
de l’est, mais n'a rien observé de digne d’attention. Un parti d tj 
reurs rebelles de Castleton guette les vaisseaux ; il croit qu’un 
de loyalistes pourrait s’emparer d’un des éclaireurs, mais B a 5I 
des ordres. ^0Vf.

Le même au même. Il a pris à bord Samuel Eopcr, de ^0 
York ; ce dernier rapporte qu’il y a eu une assemblée des 
Vermont à Bennington ; au retour du Canada du colonel 
Allen le générai (Ethan) Allen est parti pour Boston ; malai‘e ^ 
par là aux amis du gouvernement, Un nommé Benedict et un - 
homme disent qu’on s’attend qu’un pavillon parlementaire 
être envoyé aux bâtiments. John Smith et autres de Shenectady ^0j 
portent que des Onéidas sont venus en cet endroit avec deux “° g0ar- 
appartenant au corps de sir John Johnson pris près du <ttC u{r© 
ron ; ils sont repartis en éclaireurs. Los rebelles sont à cons je 
un blockhaus à Ballstown. Buraeurs de succès remportés ia 
sud par les troupes de Sa Majesté ; les prisonniers de Burgoyn® nt 
transportés de la Virginie à la Pensylvanie. La monnaie du oon 0p 
se vend au taux de $1,000 pour $1. Le fort Stanwix est évac >^e6 
dit qu’il doit se construire un fort à German-Flats. Nom01 gg 
troupes américaines ; manque de provisions et do hardes. je3

Le lieutenant colonel Samuel Warren au commandant de 1 \ ,tye0 
vaisseaux britanniques. Il envoie un pavillon de parlementai! • gg 
des femmes dont les maris sont au service de l’Angleterre. arle-

Blackett à Chambers (?) Bnpporte l’arrivée d’un pavillon U 
mentaire avec des familles qui ont été envoyées dans un baton • gg 
pavillon devrait rester à boid du TrumbulL
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l A Chambers à Mathews. Le Royal George sera préparé selon l’ordre
ÆMa’’’ reçu. Il n’y a ni voiles, ni toile pour en faire mais il peut etre 

auFer* manœuvré Jusqu’à l’endroit voulu sans cola. Lee'
pour le rendre à l’Ilo-aux-Noix sont donnes en detail , difficulté de 
passer laJbarre à l’îlo. Suggère que lorsqu’il arrive des pavi ons 
parlementaires ils devraient être mis a bord de vaisseaux 6‘tuesdo
façon que les hommes qui accompagnen cea Pa'L ( . Endroit
rien observer. Si on les met à bord du Royal George ^endroit 
indiqué, ils pourront voir tout ce qui so pass . y p 0 ^
de troupes à bord du Royal lettre de B'ackett (p. 56).

Le mémo a Haîdimand. U a revu u à q«,*nt Wn
Les famillea.au nombre de 25 personnes sont envoyées à Saint J^n.
Aaron Watson pris à bord près du Eoeh ^ e8tcon8tam.
hommes sont a Castleton , qu un paru a p ^ |e coloQ6i
ment dans les environs du lac du cote pavillon parle-
Allen s’en vient avec un pavillon. Lo porteur ^
mentaire qui est venu avec les ® xécuter les ordres relatifs
dant des ordres. Il va descendre pour taue e g0
au Royal George. i>„,-;vée d’un petit bâtiment pris

Schank à Haldimand. fain “Autres navres à six
en course à la hauteur du cap Nord le 24 j ’ ^ Envoie la lettre
voiles étaient en vue, apparemment tou- en gl
du capitaine Young avec des détails . d,éclaircurs 8Ur

Chambers au même. Bétails de la pr Saiivage8 de Caughna- 
le bord du lac du côté do 1 est par un pa Wi||jamH. M. Trail, des 
waga accompagné d’un loyaliste dn» ^ . vuCcompagnaient, et
colonies, est revenu avec les trois loj . 4 mou]in p0urSorel.
un soldat du 34e. On a embarque des meule^ édtent récom.
Les services do Williams, qui a guide les bauva0< s, g2
fTm.=a, de la «et., du lac Cb.mpl.m, d.pui. le 5 )»■««’» £

sur le lac. Le Royal George est a mi-c , g(-n posie dan8 trois 
Colle et la Pointe-au Fer ; il espero q , . . Whishart en aura
purs. Il n’y aura à bord que 13 ou ou’on mettia à bord
Je commandement ; les soldats do m -il suffirait d’un individu 
doivent être dos troupes éprouvées, parc *1 je vaisseau à la
mal intentionné pour couper le ,ca ’ ® . 11 demande un plus
dérive. Il n’y a pas de danger de sj ji ^ pointe.au.Fer jusqu’à ce 
grand nombre de matelots. te Tout message à son
que le Royal George soit étabh à eo P ^ lui être envoyé 
adresse qui pourrait demander de 1 expedition 74
par voie de Saint Jean. 76

Liste. même. Demande à être en-
Le capitaine Grant (do Detr0.'t}.m0 ]e8 recettes du fret, qu’il 

tendu au sujet de ses comptes ; n du général Gage. 78
prétend lui avoir été accordées pai t gazettes qu’il vient

Chambers au même. Il envoie des ettres et g Arable, il
do recevoir. Le Royal George est prêt, si 77
sera conduit à son poste demain mai 1 • Q le6 rebelles se sor-

Le même à Mathews. 11 tau h mainten;r constamment à
vent de pavillons Piementaires P, nt voir tout ce qui s’y
bord des vaisseaux des homme» 4 i jg d'existence d’un m grand 
passe et rendre un vaisseau muti - . de renvoyer ces gens
nombre. Si le commandant ava, le pouvoir ^ économie
aussitôt que les familles seraient debarque-s,

^juillet,

oSly

Juillet.

l.S>‘Uet,
fe‘Mu

te‘»u-Per 

Wo r*a>”West eL

-29
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2 août, 
“Maria,” 
West Bay.

2 août,
“Maria,”
Crown-Point.

B août,
“ Maria,” 
Crown-Point.

10 août,
“ Maria, ” 
Crown-Point.

10 août,
“ Maria.”
11 août, 
“Maria,” 
Lac
Champlain.

24 août, 
“Maria.”

de vivres, et le moyen d’en empêcher un bon nombre d’être enV0^e8
Le canonnier du Maria a été envoyé à Mount-Independence avec
provisions pour les prisonniers ; les rebelles en ramassant du vi ^ 
1er, ont trouvé deux canons qui paraissaient être bons. H v. g 
voyer détruire le canon de douze livres qui a été trouvé, 8' pD ,e 79
été emporté par le chargé du pavillon parlementaire. la

Chambers à Haldimand. Explications de Fay en réponse 
plainte portée que les prisonniers à Mount-Independence e ^ 
obligés d’avoir recours à Chambers pour obtenir des provisions. ^ 

Le même au même. Familles reçues à bord du Trunin ^ 
voyées au colonel St. Leger. Lettre du commandant à Castleto 
Fay disant qu’un fils du colonel Warren est venu exprès pour rger 
cer qu’un parti de troupes du continent avait reçu ordre de trav 
le lac George et d’empêcher l’échange des gens. On a enton u ■]. 
fusillade animée près de Ticonderoga. Tous les partis de t1” t. 
leurs ont été retirés des deux côtés du lac et envoyés a gj 
Jean. . ^@8

Le même au même. Il entre dans des explications et dés" ^ 
instructions au sujet de l’échange de prisonniers ; il désire ^ 
savoir comment agir relativement à la nomination du Dr Smy • ^ 
sujet de laquelle il n’a pas reçu d’ordres do Son Excellence, , 
s’il doit laisser passer les gens qui se présentent avec d°9 l\cDdo 
passer de Sherwood. En attendant des ordres précis il s’est 1 gg 
aux demandes de Smith et de Sherwood. , c0d-

Le même au même. La proposition du major Fay p°Çr oC]Ue 
elusion d'un armistice ; une cessation d’hostilités avait été c n. 
pendant que la garde était à Mount-Independence avec des p 
nier s ; le temps est expiré; un parti de loyalistes est à Tiooc ^ yJ1 
pour surveiller les mouvements de l’ennemi ; les troupes s< D>a 
ordre d’aller à Tieondéroga pour emporter le canon (p. belle® 
pas été déjà enlevé, et pour prendre les prisonniers et ,evo0u8 
restant. Les commissaires à bord du Royal G-eorge sont c°" ^r0 
d’un armistice avec le major Fay, et lui ont demandé d Ç 
autant, mais comme il croyait cet armistice contraire aux m j>af. 
du service, il les a vus et leur a exposé ses raisons en ce sen®. ^ur8 
mistice permettrait aux habitants du Vermont “ de falie-c0 de 
récoltes en paix, tandis que nous n’en retireiions aucune esp .fl(j 
profit.” Même à présent les rebelles tiennent constamment 8nto0te8 
des partis d’éclaireurs, quoiqu’il ait été convenu avec Fay raiOD' 
hostilités cesseraient. S’il (Chambers) avait été pris par les ” ^ gjt
tais durant l’armistice, ils ne l’auraient pas rendu ; ils auvalet pay 
que ceux qui l’avaient fait prisonnier étaient d’un autre Etat’ £ 
ne consentirait pas à ce qu’il fût interdit à des gens appart,e g g
d’autres Etats d’avoir des partis d’éclaireurs dans le Vermo" • a'»

Journal, par le capitaine Chambers, à compter du 16 juillet J ^gg 
cette date, de ses opérations sur le lac Champlain. (. jo»8

Chambers à Haldimand. Blackett dit que les rebelles soa n fer 
partis de Tieondéroga ; il a apporté avec lui un bon ca,n°n-ent ptf 
de douze, que les rebelles avaient tiré do l’eau, mais n’avai 
emporter. Ils avaient pris un obusier, un porrier et quelqu® _ 
fusils. Un canon en bronze est à bord d’un bateau coule ‘0pre 8 
mais on n’a pu le soulever parce qu’on manquait do bateau pr r 0 
cet objet. Des partis rebelles sont continuellement sur pied, f jJ 
s’emparer bientôt de quelques-uns d’entre etix. % cod'

Le même au même. Arrivée de M. Marsh avec six batoa ugb, 
tenant des familles et des prisonniers en destination de Skenes e0ce 
mais personne pour ramener les bateaux ; a été en coneeq
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1781.

La„a0Ût"
champlain.

?,°août,
T Maria,”
i«ac
®hampiain.

[septembre,

Champlain.

obligé d’envoyer dix-neuf hommes des vaisseaux ; s’il vient encore 
des bateaux ayant à bord des personnes échangées en destination du 
Vermont, il n’a plus d'hommes dont il puisse se passer. Marsh a 
laissé sans le savoir un beau garçon hollandais à la Pointo-à-la Che
minée; il a été amené à bord et est très content. A pris abord 
aujourd’hui quatre hommes et 19 femmes et enfants de la Pointe à-la- 
Ciievelure avec un permis du gouverneur Chittenden ; ils sont 
envoyés à Saint-Jean. Après avoir conféré avec Fay, le colonel 
Clarke, qui avait amené ces gens-là, a envoyé un fort parti d’éclai
reurs ; craignant que ce parti ne soit destiné à attaquer les faneurs, 
va descendre au plus vite pour les protéger. Mesures qui devraient 
être prises pour empêcher le foin d’être détruit. Page 98

Exposé par Chambers, des infractions faites à l’armistice conclu 
avec Fay de la part du Vermont, en tenant sur pied dos partis hos
tiles, en rassemblant des approvisionnements, etc., à Ticondéroga, 
sous la protection d’un parlementaire, et par d’autres violations dos 
conditions convenues. . . 100

Chambers à Haldiraand. Envoie un exposé do la violation de 
l’armistice par les gens du Vermont. Dees, le canonnier chargé dos 
bateaux en destination de Skenesborough, a avec lui M. Marsh, 
quatre femmes et douze enfants. Un nommé Havvloy envoyé à 
Sherwood. 103

Le même au même. Suggère que le Royal George descende à 
Saint-Jean, s’il n’est pss nécessaire là où il est ; ça prendra quelque 
temps, car il faudra le décharger pour lui faire passer la batture ; les 
matelots pourront être employés dans le chantier de marine de Saint- 
Jean, où l’on en a grand besoin. Le lieutenant Blackot a demandé 
un congé pour aller en Angleterre dans un but d avancement, lord 
Percy lui ayant promis de l’emploi dans la marine. 104

Le même au même. Le garçon dont il a parle (p. 98) ne iépon- 
drait pas au dessein de Son Excellence ; c’est pourquoi il no l a pas
envoyé. En conformité des ordres, n’enverra pas do partis d ecla -
reurs du côté est pendant l’absence do Sherwood et de Smyth. 105 

Le même au même. M. Stevens a été accueilli a bord du Maria, 
hampiajn, après s’être échappé des mains des rebelles à Bennington. Envoie 

les journaux qu’il a apportés ; il a reçu celui en petits caractères de 
M. Alden, à Shaftesbury, lequel s’en allait au Ehode-Island, à New- 
York et à Boston, et écrira à Son Excellence. Shprwood et bmyth 
ont été débarqués à l’île Valcour; Stevens dit qu ils ôtaient rendus 
à Gilliland hier. Tandis quo Stevens éta t prisonnier a Bennington, 
le capitaine Putnam y est arrivé “ avec des lettres du Congres per
mettant au Vermont d’être un Etat libre, sous condition de céder

U 8B„, ses dernières acquisitions à l’Etat.” 1ÛG
Laceptetobre, Le même au même. A pris à bord M. Marsh, de Skenesborough, 
chamPiain- avec des familles formant un total de 117 femmes et enfants, qui 

appartiennent à des loyalistes servant en Canada. Le parlementaire 
qui était avec eux a été congédié à la Pointe-a-la Ghevelure. Avant 
le départ do Marsh de Skenesborough, le colonel Al.cn, le major Fay 
et d’autres personnes attendaient Shewood et Smyth, qui, a ce qu il

13 aeptemk croit, sont encore retenus à Gilliland par un gros temps. 107
c ptea>bre, Lo’ même au même< Fait remarquor la facilite avec laquelle les 

gens employés à abattre du bois, à faucher du foin, etc., sur les bords 
du lac, peuvent communiquer avec les rebelles et les mécontents du 
Canada ; il lui en coûterait de se fier a 1 un d entre eux. Ne sait 
rien de Fraser, mais son commis est un rebelle aussi prononce 
qu’aucun dp ceux qu’il y a dans la province ; les rebelles doivent

LcPtembre.

Ch»mplain.

10

'80
Ch;lsQlpla;un.

4a- -29J
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20 septembre, 
Lac
Champlain.

23 septembre, 
Saint-Jean.

29 septembre, 
Saint-Jean.

6 octobre, 
Saint-Jean.

20 octobre, 
Orown-Point.

13 novembre, 
Point du 
Moulin-à- 
Vent.

obtenir des renseignements de ces individus, car autrement ils ne ~ 
laisseraient pas si longtemps tranquilles. Page

Chambers à Haldimand. Fera poster le Royal George près de ^ 
Pointe au-Fer, suivant l’ordre reçu; ce vaisseau devrait aller à Sai 
Jean le 20 du mois prochain, Difficulté de faire rendre les au 
vaisseaux à Saint-Jean à cause de l’eau basse. Les chaloupes cano^ 
nières sont toutes prêtes à Saint-Jean, et en état do servir tout ^ 
suite, ainsi que les chaloupes. Les galiotes ne peuvent monter, si 
vent du sud continue, de sorte qu’il serait inutile de s’en servir p° 
les transports. Partira en bateau pour Saint-Jean afin de donnera 
aide au service ordonné.

Le même au même. En conformité d'ordres secrets, il eflt ffl® 
tenant à Saint-Jean, après être parti en bateau de la Pointe-»- 
Chevelure ; il est à tout préparer et personne ne soupçonne ri ^ 
Les chaloupes canonnières et les conserves sont toutes prêtes , 
Maria et le Trumbull seront à mi-chemin entre la Pointe-au-r er 
l’Ue-aux-Noix. Les chaloupes canonnières et les conserves P°* g 
ront aisément 280 hommes et des provisions pour un mois. <g

Le même au même. Les bâtiments d’approvisionnement en'j0g 
pour joindre les vaisseaux à la Pointeau-Fer, sous prétexte qu®, . 
provisions sont destinées à ce poste et à celui de la Pointe-du-ft 
landais. Ils ont des vivres à bord pour 2,000 hommes et pour tre 
jours ; ce qui en manquera sera mis à bord du Lee, qui sera ret 
jusqu’à l’arrivée des troupes, au cas où elles auraient besoin 
bateaux. 500 hommes peuvent traverser aisément par le Lee et . 
bateaux ; s’il est nécessaire, le Maria et le Trumbull, actuelle®®0 
la Pointe du Moulin-à-Vent, pourront en prendre à bord 500 autr 
Kecommande que des approvisionnements soint placés à la Poin ,.jg 
la-Chevelure au lieu de l’être à bord du Royal George, pour <lu ^ 
soient le plus près possible de l’armée. Le Royal George devi ^ 
avoir ordre de descendre pas plus tard que le 20 octobre, et tou ^ 
ce qui est de peu d’importance devait être laissé à la Pointe- g 
Fer. . P)

Le même au même. Arrivée de lettres, etc., de M. Cbitten ^ 
avec des instructions du général Stark à l’officier faisant fonction^ 
parlementaire. Tous ces papiers sont envoyés à Saint-Léger P ^ 
qu’il les transmette. Une lettre du révérend M. Stewart, de> 
Pointe-à-la-Chcvelure, dit qu’il est à cet endroit avec un cei ,g 
nombre de familles. M, Blacket mande que les femmes et les em» ^g 
sont au nombre de 53, et qu’ils ont tant de bagage qu’on ne peU , j0 
recevoir à bord du Garleton ; Blacket leur a fourni des vivres, e^ 
Trumbull a été envoyé pour les descendre. c0t

Liste des parlementaires qui sont venus à bord des vaisseaux j, 
été jusqu’au 12 octobre. . t0.

Chambers à Mathews. Tontes les troupes sont arrivées à la F?' *■ 
à-la-Chevelure, et ce matin à la pointe du jour, le colonel St -, 
est parti avec elles et les chaloupes canonnières pour Ticonderog ^ 
à cause du vent du sud, ils y arriveront tard. Provisions t

-bord du Lee pour être expédiées. Stephens qui apportait des ° 
ches de Clinton a tant retardé que les vaisseaux sont arrivés 1 r 
Pointe-à la-Chevelure une journée avant lui; il a été retenu P ^ 
attendre des ordres. gt.

Le même au même (?;. L’armée sous le commandement 
Léger revient de Ticondéroga à la Pointe-à-la-Chcvelure ; ila e*°,nj0t 
qué sur le Lee des provisions pour les troupes. Difficultés du 
pour se rendre à Saint-Jean à cause des vents du nord et d’un®. ^ 
pête de neige ; aucun des vaisseaux n’a pu y parvenir, sauf lu ^
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qui est arrivé ici avec beaucoup de difficulté. Si le vent du nord 
continue, il sera très inquiet sur le compte des bâtiments. Page 118 

inu~"te' Chambers à Haldimand. Transmet le journal avec quelques 
observations. ^ 127

Le journal donne un compte-rendu de l’expédition à partir du 17 
octobre jusqu’au 17 novembre. 120 à 126

Etat des officiers et des matelots servant sur le lac Champlain. 128 
Chambers à Haldimand. Transmet l’état des matelots, etc. Tous 

les vaisseaux sont descendus et désarmés, à l’exception de 1 Inflexible/ 
craint que l’eau no permette pas de le mettre dans la même position 
où il était l’an dernier, mais, de concert avec Tvviss, le placera le
mionw ———-1 1 -

noveznbr

"“-Jean

30 .-“ovembre,
“at-Je,an.

r v -, „ 129-Le meme a Mathews. Appelle do nouveau son attention sur les 
dépenses qu’ont dû faire les officiers sous ses ordres pour recevoir 
et traiter les parlementaires ainsi que do pauvres femmes et des 
enfants ; demande que leur cas soit déféré à Son Excellence, mais 
ne demande rien pour lui-même. 139

Le même au même. On rapporte qu’un nommé Redman, qui fait 
partie de l’armement naval, envoyait des renseignements aux 
rebelles. Demande qu’il soit donné ordre au colonel Peters d’en
voyer des détails à ce sujet, Redman s’étant toujours bien conduit ; 
quelqu’un a été envoyé pour le surveiller; espère pouvoir bientôt 
prouver son innocence ou sa culpabilité; transmet un précis de sa 
v,e J demande des ordres par rapport à lui. 132

Chambers à Haldimand. Envoie un état. 135
Etat transmis des officiers et des matelots appartenant à l’arme- 

toent naval de Saint-Jean. 134
Richard Cornwall à Mathews. Fait des représentations sur la 

réduction de ses appointements comme entrepreneur sur le lacErié ;
23 .1782. trace un exposé de ses services, transmet sa commission, etc. 136

Janvier> Etat des officiers de marine et des matelots à Saint-Jean à cette 
j date. 138

f*Vrier. Lettre de la même date. 139
in Etat des officiers de marine et dos matelots à Saint-Jean à cette

date. 140
Chambers à Mathews. Le capitaine Tonge est arrivé avec 19 

matelots envoyés par le capitaine Schank pour servir sur le lac 
Champlain ; deux autres sont restés malades à Trois-Rivières ; es- 
pôre qu’ils seront bientôt ici. Envoie l’état. 141

Le même à Haldimand. Par suite de la mort de M. Napier, 
rnaîtro du port de Québec, M. Frost a demandé un certificat do con- 

2, duite, etc. ; envoie ce certificat et le recommande pour l’emploi va
ster, ca“t. 142
,, 'Je«n. James Frost au même. Le remercie de sa nomination comme 

maître du port de Québec, 143
le°- Schank au même. A reçu des états du service naval de l’ile Car

don, et une lettre du capitaine Betton ; les approvisionnements qui 
°nt été brûlés, et qui appartenaient aux différents vaisseaux, ont été 
remplacés autant qu’il a été possible de le faire sans retarder le ser- 
v,üe ; la nouvelle caserne est achevée. Les approvisionnements né- 
eessaires seront envoyés comme ils sont demandés. 144

san. Chambers à Mathews. Achètera du vin et du sucre ainsi que le 
demande le chirurgien. Le Maria, le Oarleton et le Trumbull sont 
PresqUe prêts et pourraient mettre à la voile dans quelques jours,
“Jais il présume que le lac ne sera navigable qu’au 1er mai tout au 
Plus, et les autres navires seront prêts d’autant plus vite qu’on gar
dera les trois premiers ici plus longtemps. Essaiera de faire abattre

Jean.

6 „„
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8 avril, 
Québec.
9 avril, 
Saint-Jean.

12 avril, 
Saint-Jean.

19 avril, 
Saint-Jean.

25 avril, 
Québec.

28 avril, 
Montréal,

30 avril,
“ Inflexible.
30 avril, 
Saint-Jean.

— avril, 
Saint-Jean.

6 mai, 
Québec

6 mai, 
Québec.

le Royal George en carène avant qu’il parte de Saint-Jean. A lfl 
de mai, chaque vaisseau et chaque bateau sera en meilleur 01 
qu’auparavant. Quels bâtiments seront employés? Si ce sont 
mêmes que ceux qui l’ont été on dernier lieu, il faudra soixante 
date pour servir comme matelots. ^>a^’em-

Schank à Haldimand. Demande dos ordres relativement a 
ploi de pilotes. la

Chambers à Mathews. A acheté le vin, etc., qu’il a mis 80U8 je. 
garde du commissaire de port pour en faire la distribution sut 
mande. .nuer

Francis Brown au capitaine Grant (en français). Fait romaiq 
qu’étant Français, il ne peut se battre contre son pays, et dont' ^ 
que la situation où il se trouve soit prise en considération. . ^ 

Chambers à Mathews. A abattu en carène le Carletoa, le Trum » 
le Lee et le Washington. Les trois premiers et le Maria sont en^ ^ 
de service et en meilleur ordre que jamais ; il on est do n'-?rn ne- 
Washington quant à sa coque, mais il faut que les approvi®!0 ^ 
ments arrivent de Québec pour qu’on puisse équiper d’autres .
ments ; manque de tins pour abattre les autres bâtiments en °ar gts 
en a envoyé chercher à Montréal. Les vaisseaux sont iou.HJ,orge 
pour le service du lac, mais ne peut partir avant que le Royal ,^D 
et YInflexible ne soient abattus en carène, parce que cette op®r 
ne peut se faire sans l’aide des matelots. , or<jre

Schank au même. Doutant que le Mercury fût prêt, a donTie.to|ne 
au Polly de faire le service requis, en prenant à bord le cap1r|ace 
Halcro à l’Ile-aux-Coudres. Le fort vont de l’est a couvert de 
la rive nord et a arrêté la navigation; tous les vaisseaux H y0g 
pi êts quand s’ouvrira la navigation. Douze pilotes seront en 
en aval. tg et

Brehm à Chambers. Arrangements pour approvisionnem6^^ gU. 
vivres à envoyer au lac. Les instructions sont fort détailles® ]0g 
jet de ces approvisionnements, et dos services qu’auront à ial ^54 
vaisseaux durant l’été. -ceS à

, Ordres et instructions au lieutenant McAllen sur les ®erV ^ 
faire par le vaisseau qu’il commande sur le lac Champlain. v8js- 

Chambers à Mathews. Les vaisseaux armés en guerre et le 
seaux d’approvisionnement sont partis et sont maintenant r. 
chemin entre Saint Jean et l’Ile-aux-Noix ; dès que le vent i5& 
mettra, les vaisseaux d’approvisionnement se rendront à l’1®!®^ 24.)

Le même au même. (Endossée comme ayant été reçue pflr 
A immédiatement envoyé les approvisionnements domnn j{0yd 
Sherwood. Suggère que les vaisseaux n’attendent pas qu® ja0; ü 
George soit abattu en carère, mais qu’ils se rendent sur Ie p0ar 
pourrait revenir quand arriveront les approvisionnemen • ^$0- 
abattre le Royal Giorge en carène, et les soldats pourraient 
vrer les cabestans, en sorte que les matelots ne seraient pu®‘ , je»
de quitter le lac. Suggère do payer les matelots, mais »f (59 * 
ordres. ' " en ®t<lt

Schank au même. Le capitaine Halcro a mis le Mercury g je 
de partir pour le Bic, et a renvoyé le Polly. Envoie lu 10 q] a 
Halcro au sujet d’une gcëlette, munie de paniers ton sign6®’ 1 (61 
renvoyée pour que ces papiers soient examinés. . arS°a

Le même au même. Est content de l’approbation donnée P ej0ts. 
Excellence à la manière dont il a distribué les pilotes. 1 ..
^ ao „ ;   4.____________________ _____ ______ j » ' zni l_______ AnwiTtlfl *officiers et approvisionnements envoyés à Chambers, comme poor 
demandé. Six des chaloupes canonnières sont trop S,riinfflent l0** 
passer les rapides sans les affûts employés en 1776. Com
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°!»],Wb!ec.

^ai,

Ci,
Jean,

13 jnai,Québt

13 i?ai-0.

tts.

16

18

19

>eç.

liai.

ee.

»3.*Oai

S3 ®>»i,

chaloupes pourraient être employées ; on peut construire à Saint-Jean 
autant de chaloupes canonnières qu’on pourra 1 ordonner. Page 1 62 

Schank à Mathews. Les deux officiers envoyés à Chambers pour
le service du lac répondront à son attente. Ils ne sont qu officiers
bleus; demande qu’ils soient nommés officiers. Leur brave conduite 
à bord du Jack dans le combat avec les Irançais. 16b

Le même au même. Désertions de Canadiens de l’île Carleton ; 
demande des instructions. Trois matelots anglais qui avaient dé- 
serté se sont livrés, et envoient une liste de griefs qui auraient mo
tivé leur désertion. Si ces plaintes sont fondées, les matelots n ont 
pas été traités avec justice. Copie des retranchements laits sur les 
rations, accusant pour un matelot dans 1 espace de 30 jours, uno d<^ 
duction de £1 3 5L , , 0l , . , e

Chambers au même. A remis au colone St. Leger les familles, 
déserteurs, etc., amenés par une patache do 1» oin e a a- ovo uro. 
Départ des vaisseaux chargés d’approvisionncraen s, o c.

Schank au même. La grande chaloupe canonniôre sera remise au 
capitaine Barnes ; le Liberty se rendra a Chambly-Basin avec dos 
munitions navales, quatre petites ohiiionpo- canonnières d 
officiers, 30 matelots et trois déserteurs. LeCanceaux est prêt a 
aller partout où il lui sera donné ordre de se rendre.

Le même au même. Envoie des nouvelles apportées de New- 
York par la goélette Alexander. Transmet des journaux contenant
la capitulation de Saint-Christophe. ~(nnîn«l#mmt an

Suivent les renseignements, qui se rappor en J P ( ;
vaisseaux II n’est fait mention d’aucun vaisseau français

ean.

départ de
croisant sur la côte. Des hommes sont à creuser un canal vers 
King’s Bridge. .

Schank à Mathews. Conférera avec Coleman pour avoir du bois 
de construction afin de construire des embarcations destinées à trans
porter du bois de chauffage entre le Bic et Montréal, chacune pouvant 
porter de 50 à 60 cordes. Demande des renseignements sur la 
quantité de bois dont on a besoin, etc. N’a que quatre baleinières ; 
a une quantité de courbes pour en construire d’autres, et en cons
truira Je plus possible.

Le même au même. Il faudra un vaisseau pour remplacer le 
■Baldirnand sur le lac Ontario l’été prochain. Donnera des ordres 
en conséquence. Y aura t-il plus de transport à faire que dans les 
années passées ? ,,

Chambers au même. Envoie des lettres reçues d un exprès * 
personne ne sait son arrivée à Saint-Jean. L état des travaux sur
inflexible et le Royal George *’3
Le même au même. Le Royal George n’est pas encore abattu en 

carène, à cause du manque do haussiôres et de la difficulté de le 
manœuvrer autrement. A écrit pour avoir plus de cordage, etc. 174 

_ Schank au même. Se propose de débarrasser le havre d’ancres et 
d autres obstructions ; envoie une annonce. jflo

Annonce sans date ni signature.
Chambers à Mathews. Envoie copie des ordres donnes aux com

mandants des vaisseaux sur le lac. L’arrangement qu il a lait avec 
Smyth et Sherwood pour les lettres et les papiers apportés, en con
formité des désirs de Son Excellence. V6

■Déclaration de la cargaison et liste des passagers de 1 b. ni reprise, 
capitaine William Eobinson, venant de Liverpool, et consigné^
Shaw et Thompson 177
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24 mai. 
Québec.

25 mai, 
Saint-Jean.

27 mai, 
Québec.

27 mai, 
Québec.

27 mai, 
Quebec.
27 mai, 
Québec.

31 mai, 
Saint-Jean.

31 mai.

1er juin, 
Saint-Jean.

6 juin.
9 juin, 
Saint-Jean.

Sehank à Mathews. A donné ordre de construire des baleini 
ici et à Saint-Jean, aussi deux navires pour transporter du 
Craint que l’eau ne soit trop basse pour leur faire descendre

ée. Envoie la déclaration de YEnterpriM :i* ’^g

9 juin,
Skenea-
borough.

13 juin, 
Saint-Jean.

------ i unu ne
rapides cette année. . .. .....r-
ce matin. Page

Chambers au même. Les prisonniers du Vermont ont été _tr _ 
féiés au colonel St. Léger. Tous les vaisseaux sont prêts, a 
ception du Royal George ; craint qu’il no puisse être abattu en car ^ 
avant qu il arrive des câbles de Québec. Enverra un vaisseau 
Pointe-au-Fer pour y attendre les familles qui doivent être envoy^ 
au Vermont. Hère î

Sehank au même. Arrivée du Hussar, en dernier lieu de Mau 
transmet la déclaration de sa cargaison, etc. Apporte des noaV0jgo 
expliquant comment on a secouru Gibraltar. jgl

Déclaration de la cargaison du Hussar. verW
Le même au même. Tous les déserteurs canadiens décou 

par La'orce ont été envoyés en prison. Ils représentent qu° j. 
le ten ps des semailles et se plaignent du dommage que leur 0. ^
Bonnement va causer à leurs familles ; a promis d’exposer leur ^ 
Son Excellence. „ eej-

Le même au même. Envoie les derniers journaux à Son & ^ 
lence. havre

Le même au même. Débarrassera, autant que possible, 1® . a0D 
des ancres, etc. Le Bellona échoué ; bâtiments envoyés a ^
aide. nvée0

Chambers au même. Un certain nombre do familles env J ^ 
d -s vaisseaux dans la province par deux parlementaires, nt 
l’Etat de New-York, l’autre du Vermont ; environ 200 hommes^ ^ 
déjà astombiés près de Skenesborough, et on en attend d’aut ^ 
jour en j ur. Les prisonniers on destination du Vermont sont p ^ 
hier ; s’il avait su ce qu’on devait en faire, ils auraient pu e-' je8 
Pointe à-la-Chevelure. Au sujet des familles à faire descendr 
colories. • avis

Le même au même. Sherwood est arrivé et il lui a été donne jers. 
de so rendre à la Pointe au-For et d’expédier les prison 
Demande des ordres pour la réception des familles arriva ^gg 
colonies. jt.

Le même au même. S’est enquis do la plainte portée Pa ftU* 
Myers ; la fausseté de cette plainte. Espère que tous les vais ^ 
pourront partir le 1er juin. . jg9

Quantité des provisions à bord dos vaisseaux du lac Champjal ‘vajg- 
Chambers à Mathews. L’eau basse l’a obligé d’envoyer l08, uqi 
aux à l’Ile-aux-Noix ; tous les vaisseaux sont chargés, a,DBltotijps 
jpert de l’état transmis. En tananf i-— —--------- long

seau
appert de I état transmis. En tenant les vaisseaux iuug- -ja 
chargés, le secret de l’expédition s’ébruitera ; s’ils étaient dans 
baie Valcour, ils seraient moins en vue. Il n’y a que six matelot ^ 
bai nt Jean. C’est probablement parce qu’il a été refusé du r“ ,90 
Wright qu il a fait une plainte. .gg

Etat des provisions transmis. _ ^
Le lieutenant colonel Isaac Clark au commandant des vais8®*, 

anglais sur le lac Champlain. L’état de dénùment où sont leshfl- 
ast-emb ees à Skenesborough ; demande qu’il soit envoyé des gg 

z?i.eS PPar *es emmener, les siennes étant trop avariées. , , o0.
Chambers à Mathews. A donné les ordres comme il a eu lDS 

tmn de le faire au sujet des familles venant des colonies. ^eDQnCeU' 
a 1 ingénieur les chaloupes canonnières les plus difficiles à m»D



COLLECTION HALDIMAND. 545
142

1782.

c.® juin, 
““■‘nt-Jean.

21 Juin,
“«-Jean.

Juin,

vrer, mais ne peut fournil- de matelots. Il suffii a d’un soldat soigneux 
dans chaque chaloupe. • Page 193

Chambers à Mathews. Envoie une lettre reçue de Sherwood. 
Les vaisseaux vis-à-vis de la Pointe-à-la-Chevelure sont mal pourvus 
de chaloupes ; n’en enverra pas comme on le demande (p. 192), parce 
qu’alors on s’attendrait toujours au même procédé. 194

Le même au même. Envoie la liste des familles arrivées ce 
matin. 196

Liste do ceux arrivés à la baie de l’Est le 16. 195
Chambers à Mathews. Un parlementaire est arrivé pour affaires 

à traiter avec le Dr Smyth et le capitaine Sherwood. Jacob Johnson, 
de Boston, est aussi arrivé ; envoie les papiers qu’il a apportés. 197 

Le même au même. Arrivée de familles ; elles sont envoyées à 
St. Léger. 198

Le même au même. Le Royal George et l’inflexible sont placés au 
large de la Pointe-au-Fer ; les vaisseaux d'approvisionnement débar
quent les provisions à l’Ile-aux-Noix. Va rejoindre le Maria, visiter 
les vaisseaux à la Pointe-à-la-Chevelure, et donner dos instructions au 
sujet de Gilbert. 199

nrruiubnH » Thompson à Chambers. Deux hommes faits prisonniers en aval 
rown.p0jn’j. de la Pointe-à la Cheminée, disant qu’ils venaient acheter du rhum

22
8aint-Jean.

o8 juin, 
8a,ut-Jean. 
juillet, 
^‘ut-Jean.

•te*

laJcaillet- 00

s7 juillet 
Seiut-jeta’n.

et du sel.
Chambers à Mathews. Il a envoyé à bord du Royal George les 

^“Qiplain. hommes amenés, et non à la Pointe-du-Hollandais, Sherwood étant 
encore à Québec. On dit aux gens qu’cn venant ici ils peuvent 
avoir du rhum et du sel ; on rapporte qu’ils sont tous dégoûtés de la 
guerre. Le pays souffre beaucoup du manque do sel, mais il ne 
serait pas sûr d’en laisser venir un grand nombre à bord dos vais
seaux sous ce prétexte. Tous les venants seront retenus prisonniers 
à bord du Royal George jusqu’à ce qu’il reçoive des ordres. Laao, 
le chef mohawk, est aussi arrivé avec quatre Sauvages. Us ont 
amené un homme, deux garçons, et apporté deux chevelures. Le 
chef avait un petit écrit pour Son Excellence ; les prisonniers ont été 
conduits au fort Hunter. Nouvelles reçues, disant que Washington 
était allé à Saratoga, à Schenectady et à Albany avec une garde de 
400 hommes. . 203

Le même au même. Est revenu du lac; il est aussi venu une 
femme avec quatre enfants, et deux hommes du Vermont, qui se- 
taient enrôlés dans le corps de Bogors. Envoie des journaux. 201 

Le même au même. Recommande de chasser des gens de en< 1 roit 
pour vente de spiritueux aux matelots. Une amende n a pas d effet,
les profits étant si considérables. , „ ....

Le même au même. Le lieutenant McAllen mande 1 arrivée a la 
Pointe-à-Ia-Chcveture de M. Brackenage (Breckenr.dge) avec un 
sailf-coudail du gouverneur Chittenden ; il est retenu en attendant 
des ordres. Le Dr Smyth a demandé qu’il soit amene ici, et on le 
fait venir. Désertion d’un matelot du Maria; un parti est a sa pour
suite. Trois Américains, à part le déserteur, ont été dernièrement 
envoyés à Québec; ils sont gardés à bord du Royal George et de 1 7n- 
flexible "ti j

Le même au même. A renvoyé les gens venus du Vermont ; ne 
doute pas qu’ils s'en retourneront bien contents de la manière dont 
ils ont été traités. McAIlan les débarquera a la Pointe-a-la-Chove-
lure et leur donnera des vivres pour deux ou trois jours. A 1 Ile-
aux-Noix il a rencontré Bec ken ridge, arrive par la chaloupe du Ma
ria; l’a fait embarquer sur le Washington, car il n est pas prudent 
de le laisser aller sur la rive, où il y a tant de monde. 307

8a-S::-n.

Sfiïïa,.

S® juillet, 
lQt-Jean.
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15 août, 
Saint-Jean.

22 août, 
Crown-Point.

23 août, 
Saint-Jean.

24 août,
“ Maria ”

25 août, 
Saint-Jean.
25 août, 
Saint-Jean.

2 septembre, 
Isle aux Noix.

6 septembre, 
Sorel.
8 septembre, 
Saint-Jean.

8 septembre, 
Saint-Jean.

11 septembre, 
Saint-Jean.
18 septembre, 
Saint-Jean.
1er octobre.

3 octobre, 
Saint-Jean.

Chambers à Mathews. Désertion de deux matelots ; constate > 
bien qu’ils soient Anglais, ils ont été à bord de corsaires rebelles, 
s'assurer de tous les hommes de cette espèce. Quelques uns p° 
raient être utiles à bord des vaisseaux des lacs d’en haut, où ils 
pourraient joindre l’ennemi. Eiedesel a demandé que le major Jet,|^l_ 
eût de l’aide pour mettre le foin à l’abri ; se conformera à sa \ 
mande, sauf quant au débarquement de soldats. Le parlementa'^ 
et ses hommes, de Boston, désirent s’en retourner. Page

Eoger Elevens à Sherwood ou au Dr Smyth. A trouvé un hom 
à son poste, cherchant à vendre du bœuf sans permission. Un au * 
nommé Begel, a été recommandé pour servir comme exprès. B°n ' . 
et Gibson, de Castleton, n’ont pu venir, deux déserteurs les ay ^ 
dénoncés, mais ils ont envoyé Hulbert, qui est revenu en servan 
guide à Pritchard. Il sera donné des nouvelles du Vermont P 
deux hommes qui sont envoyés à Saint-Jean, etc. r„

Chambers à Mathews. Se conformera aux ordres relatifs aux p 
sonnes allant aux colonies. A emprisonné deux matelots 80!?P* uX 
nés d’avoir l’intention de déserter ; ils devraient être envoyés 
lacs d’en haut. Mauvais caractère de nombre de matelots e“vo^o0 
dernièremet t; il ne devrait être employé sur le lac Champlaiu 9^ 
des hommes d’une fidélité reconnue. e8

McAllan à Chambers. A mis à bord du Royal George deux horn 
qui ont été pris amenant du bétail, jusqu’à ce qu’il reçoive des °rtil((Ur 
ils étaient encouragés par Stephens. Les hommes envoyés g 
conduire Pritchard ont été pris quand ils cherchaient à déguerpi' ■ .r 

Chambers à Mathews. Demande son avis sur ses chances dob 
un congé pour aller en Angleterre afin d’avoir de l’avancement. .

Le même au même. Comme il en a reçu instruction il d° 
ordre do mettre en liberté les hommes qui ont été pris apportant 
bœuf, parce qu’ils avaient été trompés. , ,.n.

Eiedesel au capitaine Grant. Est content de voir que des 1 ^ 
gements ont été faits pour approvisionner de bière d’épine 
garnison de Soi cl, et que M. Macbean apprendra à traiter avec P ^ 
d’égard l’officier général commandant le district. Est mainte'1a^^ 
l’Iie-aux-Noix avec sept bataillons employés aux nouveaux tra , 
de forti6eation ; la bière d’épinetto leur serait d’un grand secor^ 
comment elle pourrait être fournie. t, . t|0

Le même au même. Sur l’approvisionne'ment de bière d’epin ^ 
pour les troupes. - . g0r-

Chambers à Mathews. A abandonné son projet do quitter 0 
vice du lac pour reprendre sa position dans la marine, et en 
les raisons. . ~<je

Le même au même. Quatre hommes sont venus aux vaissea 
la Pointt-à la-Cbevelure sous prétexte d’acheter du sel ; ils s®0 
prisonniers comme espions et envoyés à l’Ile-aux-Noix ; de 
des ordres. _ g0ns

Le même au même. Envoie des journaux apportés par do 
venus des colonies. t men-

Le même au même. Tiendra un vaisseau prêt pour l’objet ^ 
tionr.é. phs"!*

Liste des cfficiers et matelots de l’armement naval du lac ^24 
plain. . o0t

Chambers à Mathews. Si le Royal George et Y Inflexible <luonjre 
au large de la Pointe-au-Fer chargés de provisions, doivent 
à Saint-Jean, ils doivent être déchargés. Les postes de la 1 0' " ieDt 
Fer et de la Pointe-dû Hollandais pourraient être ainsi plus au-
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1782.

sÎMob;»
^-U-Jean’.

b® .octobre, 
““'«-Jean.

fcnnrcnbre>

» ®.0vembri
Saint,Jean.’

5S3SÏ*'

16

approvisionnés. Que faut-il faire des approvisionnements qui ne 
sont pas nécessaires à ces postes ? Les vaisseaux doivent être com
plètement déchargés, l’eau étant basse. Page 2:25

Chambers à Mathews. Demande copie de lettres écrites en sa 
faveur par Son Excellence, pour qu’elles soient envoyées par Twiss 
a un ami de Londres qui a de l’influence. 226

Le même au même. A reçu les ordres relatifs au débarquement 
des provisions. Fait remarquer la nécessité d’envoyer les vaisseaux 
à leurs quartiers d’hiver aussitôt que possible. 227

Le même au même. Les familles et les prisonniers en destination 
des colonies sont partis hier par un vent favorable. Trois hommes 
des colonies ont été remis au commandant de ce poste. 228

Le même au même. Arrivée d’un parlementaire du gouverneur 
Chittenden ; les deux hommes accompagnant le parlementaire sont 
envoyés à la Pointe-du-HolIandais. Un parlementaire de 1 Etat de 
New-York a apporté des dépêches pour Haldimand et JRiedesel ; les 
premières sont envoyées au Dr Smyth, les autres directement à 
Biedesel. On dit que quatorze ingénieurs français sont à Saratoga 
pour explorer Ticondéroga et la Pointe-à-la-Chevelnre quand les 
vaisseaux quitteront le lac. Les troupes françaises hiverneront au 
Connecticut et la cavalerie légère au Yermont. 2*29

Le même au même. Man et le Dr Smyth partis pour les colonies 
avec des tamilles échangées, tardant à revenir. Danger a craindre 
pour les vaisseaux parce que la saison est bien avancée. Ariango- 
ment pour recevoir les bateaux s’ils reviennent apiès le depart dos 
vaisseaux, lesquels sont partis le 5. Pertes éprouvées par les vais
seaux dans une bourrasque. Tous les canons, 1 artillerie, les appro
visionnements, etc., montés à la rivière du Nord, appartiennent aux 
Frarça s. Lord Stirling, deux ingénieurs français, et beaucoup 
d’officiers français se sont rendus à Albany pour explorer o ac 
après le départ des vaisseaux. Nouvelle de succès sur mer rempor
tés sur les Français et les Hollandais, ces derniers étant a trans
porter des approvisionnements pour les Français aux Antilles;
autres nouvelles contradictoires. , . .Le même au même. Man, envoyé pour conduirejes pruonniera,
est revenu avec quelques familles. Deux 
44e ont déserté à la Baie do l’Est, 
embarcations perdues en descendant le lac

•'«t-C6’

=*ft35ï"''

__ soldats du 34o et un du 
Mouvements de troupes. Dos 

un côtro et un bateau 
234

Le même au même. Les vaisseaux sont dans leurs quartiers 
d’hiver, excepté l’Inflexible, qu’on ne peutamener ici, J eau étant trop
basse. S’ils étaient restés deux jours de plus sur le lac, on n’aurait
pas pu les faire descendre. .Le même au même. Arrivée du capitaine Frost avec 54 matelots;

lésa laissés à Chambly; dispo-

vxnuaiuailUIJB UUIUUC© ------------ - ,

«ont recouvrée; croit

le reste sera ici aujourd’hui, car on
sera d’eux conformément aux ordres.

i». Usa. 
Xavier.

i auA.i/io.v» ^ _ d.if)

Le même au même. Les matelots amenés par le capitaine Frost 
forment un total de 52 ; a écrit à Eiedesel au sujet d’un soldat alle
mand faisant autrefois partie de son corps; il no le croit pas assez 
sur pour être placé ici. Les choses necessaires au traitement dos 
malades sont consommées, à l’exception du vin et du riz; le chirur
gien a demandé du sucre et du vinaigre.

Etat des provisions embarquées à baint-Jcan durant 1 été de 178.1.
et dont il a été rendu compte. .

Nathaniel Day. Ordres pour la distribution 
malades des infirmeries régimentaires.

de
237

bœuf frais aux 
239
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1783.
27 janvier, 
Saint-Jean.

27 janvier, 
Saint-Jean.

27 janvier, 
Saint-Jean.

30 janvier, 
Saint-Jean.
14 février, 
Saint-Jean.

29 mara, 
Saint-Jean.

12 avril. 
Fredericksburg.

18 avril, 
Saint-Jean.

Chambers à Mathews. Explique comment a été économise ^
farine, etc., par les matelots et les soldats, et ce qu’on a fart ° ^ 
économies. a^e 0O

Le même au même. Au sujet du déficit dans les provisions, ° t 
explications minutieusement détaillées, y compris la manière g 
elles ont été expédiées, reçues, e+c., et état transmis. _'lo8

L’état transmis donne les provisions qui ont été livrées Pal ^ 
différents vaisseaux (nommés) au commissaire à l’Ile-aux JNOi >
la Pointe au-Fer, à la Pointe-du-Hollandais et au blockhaus do ^ 
Colle.

Chambers à Mathews. Un déserteur d’un des régiments, en\,^g 
comme matelot, a été remis au major Campbell. ta'ina

Représentations, avis et demandes adressées par le °aP. ft> 
Schank à Haldimand, au sujet des forces navales de la P1'0'1 ■raI 
Les représentations du capitaine Schank et les réponses du gcll,7^g 
Haldimand sont sur colonnes parallèles. ~t0.

Chambers à Mathews. Transmet l’état des officiers et des ^ 
lots sous son commandement. Tous les vaisseaux seront P1® nj9 
servir quand le lac deviendra navigable. Suggère que les f>rft 
vaisseaux soient envoyés à la Pointe-au-Fer, quand les hommes 8 0
payé-1, pour qu’ils soient au delà des battures, afin que perso011 0 
puisse déserter. Demande quel sera le nombre de matelots q 
enverra, pour savoir combien il faudra prendre de soldats p?ur 
vir comme matelots. Il y a assez de bois pour l’hiver prochain. ^ 

Suit l’état.
Extrait des résolutions adoptées par un comité général n0N,üVV. 

pour choisir dos candidats aux emplois de gouverneur, etc., do J ^0 
York. Los résolutions font les plus grands éloges des service 
Clinton, et engagent l’assemblée à appuyer sa candidature c° j0 
gouverneur. Ceux choisis ont été George Clinton, pour le P09 0r. 
gouverneur; Pierre Van Cortland, pour celui de lieutenant-go ^ 
neur; Andrew Fink, fils, pour celui de sénateur. Le oo . 
William Smith était président de l’assemblée; les assistants 
Abraham Cuyler, Peter W. Yates, Dirck Swart, James ”o^-03a, 
Christopher Yates, Peter Vrooman, Jacob Ford, Peter Van J- 
Mathew Adgate, Peter Schuyler. ^U

Chambers à Mathews. Le Maria, le Garljton et le Tru1» ,9 
seront prêts quand le lac sera libre. Si ces vaisseaux sont le8 8 ^
qui seront employés sur le lac et que les autres soient la'8' je 
l’Ile-aux-Noix pour servir aux troupes, le moins on y 
matelots, le mieux ce sera ; le reste pourra être envoyé à bor ^0 
vaisseaux de service et on n’y aura pas besoin do soldats ; dein 
dix ou douze hommes du corps de Rogers A répondu à la do® 
de Riedesel que le Royal George et VInflexible ne sont pas ®°tr08 
prêts à recevoir des troupes; ils le seront le 1er et le 8 mai 
dispositions: on nourra nvr.iV -i- - ’’

21 avril, 
Newburgh.

1er mai, 
Saint-Jean.

I euv--
_______ vi vu pua, ns ie seront le 1er et le 8 mai. Adispositions; on pourra avoir besoin de soldats dans le cas c .tjr 

expédition de l’antre côté du lac. Le plus tôt il pourra faire p ^ 
les vaisseaux de Saint-Jean, le mieux ce sera. je

Le gouverneur Clinton. Permission donnée à tous vaisseau 
passer et repasser les postes établis sur la rivière, en faisant g 
déclaration à ces postes. . ^té

Chambers à Mathews. Les vaisseaux sont partis, mais on ^ ^ 
obligés do jeter l’ancre à cause du vent contraire ; partira dès d p
vent changera. P.S.—Le vent a changé; partira dans nue ^g 
heure.
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1er 1783.
toai.

Or,
®ai,

Etat des officiers et des matelots de service sur le lac Cham
plain. Page 271

Poiote-àla-■°Wn Point Chambers à Mathews. Les vaisseaux sont
• Chevelure depuis le 3, mais il n’est venu personne pour se rondreau 

Canada. Le côté est sera bientôt établi ; il a donné ordre de per
mettre aux bâtiments de passer et repasser et de ne pas empêcher 
les gens allant en Canada d’acheter ce qu’il leur faut. Un homme 
qui était descendu pour vendre du tabac a été volé à son retour par 
deux hommes qui étaient peinturés; mais il sait qu’un des deux 
est un loyaliste. Il sera pris des moyens d’empêcher do telles 
infractions. Présume qu’il n’a pas besoin d’arrêter ceux qui passent 
sans armes. 272

Le même au même. A envoyé de la Pointo-du-HoIIandais 10 
hommes, 1 femme et 2 enfants, un des hommes ayant un sauf- 
conduit du gouverneur Chittenden. Trcs ont été envoyés de la 
Pointe-du-HolIandais l’anr.ée dernière pour faire des recrues. A 
envoyé des journaux à Sherwood.

Le commissaire Bay à James Grant. Que la distribution de mere 
d’épinette sera discontinuée. Grant répond à la meme date qu il 
doit avoir six mois d’avis, pour se débarrasser do son approvision
nement de mélasse, etc. , , ..

Chambers à Mathews. A envoyé à Québec les deux lieutenants 
Wishart. Leur conduite méiitoire.

Grant au même. Représente l’injustice qu il y a d arrêter la 
distribution do bière d’épinette sans donner le délai ordinaire pcnr 
tous les marchés , .. .. ..

Le même au même. Encore au sujet de la discontinuation des
distributions de bière d’épinette. , . ,

Chambers au même. Il doit être donné ordre aux vaisseaux de 
descendre avant que les ordres de Son Excellence puissent etre mis 
à exécution ; 25 matelots sont employés par 1 ingénieur; ses vues 
an sujet du licenciement des matelots sont envoyées pour que Son 
Excellence les prenne en considération. Comme ses services ne 
seront plus nécessaires, il désire accompagner les e 2 .
La paix, à ce qu’il apprend, a arrêté son avancemon . ,

Le même au même Transmet des journaux reçus de quelque n 
envoyé avec des lettres de Schuyler. Les vaisseaux sont mainto- 
nant à la Pointe au Fer. . ,

Grant au même. Nouvelles représentations contre la suppression 
de la distribution de bière d'épinette ; son appro\ isionnom e 
mélasse a été acheté à haut prix, et no peut ^ vendre à Present » 
moins de la moitié de ce qu’il coûte ; pourquoi i • ^ 283
visionnement si considérable. „ ., ._"A

Le capitaine Burnett au même. Le cap1 ain . Il diffère 
demain avec tous les matelots appartenant a a •
tout licenciement par les raisons déjà énoncées. •
des ordres il fera un voyage sur le lac pour avoir des renseigne- monts. Demande la PIrmisgsion de retenir les services du commis
cm ployé par Chambers. , . TL„mntnnLe même à ïïaldimand. Envoie le lieutenant Thompson de 
l’artillerie royale, avec des dépêches de Carleton. Le Mar la etle 
Trumbull sont en état de naviguer sur le lac s ils en reçoivent oidre.
La population du Vermont augmente rapidement . ,

Le même à Mathews. Le remercie do ce qu il toi est permis de 
garder le commis. Observations sur le nombre de bateaux que la 
population du Vermont a sur le lac. Des bateaux sont pains d Al

la

mai.
0,Maria,” 
Borland

mai,
ec.

•Bai.
■lût-j,Sai

26
Québ!

26

ean.
m ai

Québtc.

°aillt-Jean

8aiot-Jeai

o^ni.n,
Gfcal

ge

lS
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550
COLLECTION HALDIMAND.

1783.

1er juillet.

2 juillet, 
Québec.
6 juillet, 
Saint-Jean.

16 juillet, 
“Maria,” 
au large de 
Ticondéroga.
20 juillet,
“ Maria, ” 
au large de 
Ticondéroga.

27 juillet,
“ Maria,” 
au large de 
Orown-Point, 
30 juillet,
“ Maria,”
Lac
Champlain.

3 août,
“ Koyal
George,”
Saint-Jean.
8 août.

9 septembre, 
Québec.
21 septembre, 
Détroit.

bany on de Schenectady avec des marchandises en destinati 
Niagara. . jre

James Grant à-------- . Ne sait pas quelle part il doit Pr j0
dans l’exécution de l’ordre ayant pour objet d’approvisionn 
boutes les transports. pour

Le même à Mathews. Sur l’approvisionnement de boutes I^q 
les transports. t!on8 à

Burnett au même. A envoyé un bâtiment et des embnrca ^ 
l’extrémité sud de l’isle à la Motte pour transporter des prl9_ ^tre 
de guerre à la Pointe-à la-Chevelure. Le major Skene esp0‘ gg2 
ici jeudi. homm<A

Le même au même. Les prisonniers de guerre, 1-'° u uj86e 
femmes et enfants, sont ici en attendant que le major Skene 
trouver un officier compétent pour les recevoir. Des gena ggî 
aux colonies sans passeports ont été pris et ramenés. g ^té

Le même à Haldimand. Les prisonniers de guerre ont ° ^J» 
débarqués le 18. Un colonel Cochran va s’établir à la aur»le 
Chevelure ; il compte que des soldats l’y suivront ; il dit qu 1 jefl 
commandement de la Pointeàla-Cbevelure. Le Vermont tr g <ja 
townships sur la Grande-Ile, et les Etats ont fait des concessi ^94 
terres dans le comté d’Onondaga. pbü'P

Le même au même. Washington, le gouverneur Clinton, g3 
Schuyler et autres ont été à la Pointe à-la-Chevelure depuis 296 
jusqu’au 25, alors qu’ils sont retournés à Albany. ..or »u

Le même à Mathews. Enverra des embarcations pour al 
transport du bétail dans la province. A refusé des demande ^ofa. 
par des personnes qui voulaient amener du bétail, et par de gpf 
merçants, etc. . j é1^

Le même au même. Dispositions navales et autres qu* ^ pi-o- 
prises pour empêcher les personnes peu sûres de sortir de 098 
vince. ran^’

Ordres de l’amirauté à John Schank, commandant du Y nuébeC’ 
lui enjoignant de taire rayer la commission de ce vaisseau a b5 ^OO 
à cause tie son mauvais état. ,0 un0

Thomas Faunce, major de place, à Haldimand. Dem»11 3Oi
mmission pour son fils.

2.1 septembre, 
Saint-Jean.

----------- (i”"' run mo. 1. „rm0rSchank au même. Explique au long ses raisons pour des ot goO
retourner en Angleterre avec ses offici01 a 303

30 septembre, 
Québec.

17 octobre, 
Québec.

18 octobre, 
Québec.

----- — LUttJU

commission pour son fils.
Schank au mên

Canceaux, et pour _____«vou sua
équipage. ,,aB d06

McAllan à Mathews. Demande faite par le Dr Smylb 
vaisseaux d’approvisionnement pour aller chercher à la 1 01gtati°B9 
Chevelure quelques bouvillons pour Son Excellence. E°8 d0 
des vaisseaux ; à l’arrivée du Convert, acquiescera à la va'1*
Smyth. Demande des instructions relativement à Temp'01 30b 
seaux. , cC; 1*

Burnett à Haldimand. Expose sa situation à Son Excel ;[^0n»rd 
perte de ses biens à New-York. Tout ce qu’il possède .^ert0 
est une concession dans la Nouvelle-Ecosse, et il demande 30“ 
d’aller dans cette province. 0 d’0lJ

Grant au même. Vu le prix élevé de la farine, il Pr0-'.0 tro°Ÿa 
emprunter environ 1,000 barils,à prendre sur le surplus fia^erg à 1® 
dans les magasins du roi, et qui seront vendus aux boulang11 g0; 1» 
chelins le quintal. Si la farine qu’il remettra coûte dava 
perte sera pour lui ; s’il y a un profit, il sera affecté au sou 3D 
de loyalistes indigents ou à une autre œuvre de bienfaisance^^,. c1

Schank au même. Croit que l’ordre qu’il a reçu de re gj g » 
de régler les comptes de son équipage, etc., est formel, m1



COLLECTION HALDIMAND. 551
143

1783.

28 octobre, 
’* ut-Jean.

29„.,
Quebl

. 1784.
Juin,

eu.

Qo"b=ebre'

as d6 date.

Excellence décide quo eon absence est incompatible avec le service 
public, il restera, ne doutant pas qu’il puisse encore obtenir d’être 
promu au grade de capitaine de haut bord Page 313

McAIlan à Mathews. Le Convert est arrivé avec des bouvillons 
delà Pointe-à-la-Chevelure ; 1 e Lee esta la Pointe-Sanglante; trois 
de ses matelots ont déserté. Demande des ordres au sujet du désar
mement des vaisseaux. , ^15

1 Le même au même. Tous les vaisseaux sont désarmés à Saint- 
Jean, à l’exception du Convert, qui n’est pas encore revenu de l’Ilo- 
aux-Noix. Le lieutenant Hunter, du Lee, a pris à un nommé Suther
land un baril d’eau-de-vie anglaise ; l’eau de-vie est maintenant à 
bord, ainsi qu’il a été mandé au major Campbell. L insolence des 
gens de la Pointe-à la Chevelure. . 'B®

Sohank au même. S’est onquie de la plainte faite au major Camp
bell au sujet du paiement du prix de passage ; la patache n était pas
dans le service naval à l’époque en question.

Le même à Haldimand. Sur la paie et le licenciement de tous 
ceux appartenant aux forces navales, etc. Ses papiers sont envoyés 
par YAtalanta pour la satisfaction des ministres du roi. Certains 
autres comptes qui ne peuvent pas être réglés mainton.in . .

Dépositions de John Nichols et Simeon Stevens, sur la participa- 
tion de Pritchard au commerce illicite de biero en novem ro 
1782. 3-3324

PROVINCIALE.

In lî?8-àrVoût.
^otréal.

M aoflt.

B.M., 21,803.
Les hommes seront 

Pago 1 
que M. Twiss, de

Lettres aux officiers de la marine 
1778-1784.

B. 143.
Le général Haldimand au capitaine Schank. 

mis a l’œuvre à l’endroit choisi par M. Twiss.
■ç6 même au même. Baisons qu’il a, ainsi 

phoisir l’île pour y construire un fort; les travaux seront commencés 
immédiatement. Les chaloupes canonnières seront achevées et 
employées aussitôt que possible; il ne sera pas emploj é plus d’hommes 

il n’est nécessaire, pour ne pas retarder les travaux sur la rive, 
j Un commencera aussitôt que possible l’exploration du lac, mais ce
8or^ptembre ne sauraif être pendant cette saison. 2

e 1 ’ .Le capitaine Foy (?) au capitaine Chambers, lac Champlain. Le
général est peiné qu’il y en ait tant qui se laissent surprendre sur 
tes lacs ; les meilleurs et les plus sûrs officiers doivent seuls être 
employés sur les vaisseaux d’avant garde; leur enjoint d’être vigi- 
ants Des soldats peuvent renforcer les vaisseaux. Les parlemen

taires doivent être congédiés. (Cette lettre est signée des initia'os 
. , • B., mais les termes de la lettre montrent qu’elle a été écrite par
SoMpteinbre e ^eer©tairo, probablement le capitaine Foy.) , 4

e1- ’ Le même au même. Il sera envoyé de la literie et de l’habille-
?.ent- S’enquérir du nombre de matelots qu’il y a à Montréal et 
aire la presse, s’il est nécessaire, sans faire souffrir le commerce. 

L° capitaine Harvey, qui commande sur le Saint-Laurent, ne peut 
donner d’ordres sur les lacs ; s’il désire rappeler des matelots, cela 
Ul. devra être refusé, car le général en a besoin pour les services

exigés des vaisseaux sur les lacs. 6
. Le même au même. Les parlementaires seront retenus à bord 
jusqu’à ce qu’ils soient interrogés, ainsi que les gens qu’ils amènent

SotejPtenib;'re,
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1778.

28 septembre, 
Sorel.
6 octobre, 
Sorel
6 octobre, 
Sorel.

12 octobre, 
à bord du
11 Garland.”

12 octobre, 
Sorel.

12 octobre, 
Sorel.
19 octobre, 
Sorel.
20 octobre.

23 novembre, 
Québec.

23 novembre, 
Québec.

30 novembre, 
Québec.

1er décembre, 
Québec.

22 décembre, 
Québec.

1779.
21 janvier.

30 janvier, 
Québec.

26 février, 
Québec.
27 février, 
Québec.

1er mars, 
Québec.

B. I4'3

par ordre du général do brigade Powell. Les commandants de valg 
seaux doivent veiller à no pas être dupes de quelque perfidie. J aS

Le même au même. Suspension des règlements relatifs aux pa^ 
lementaires. Ordre a été donné d’expédier de l’habillement, etc.

Le mémo au même. Ban- pourvoira aux besoins des mate 
malades. ; e

Le généial Haldimacd au même. Lui, M. Twiss et le caP eD 
Schank, conféreront sur ce qu’il faudra faire des vaisseaux armes 
guerre et sur l’époque de leur désarmement pour l’hiver.

Le capitaine Biehard Pearson au lieutenant E liston, du Bri‘ '
Aller avec son vaisseau et le transport armé en guerre VA»' j 
servir de convoi aux vaisseaux maintenant prêts. ' ,0

Le général Haldimand au capitaine Chambers. Est persuaa ^ 
son zèle. Ne peut trouver bon que le capitaine Pearson s’inge'0 
vaisseaux des lacs. 11 ne lui doit pas être fait de rapports ; tous 
ordres viennent du général. . u^.

Le capitaine Foy au même. Comment faire avec ceux qui a ^ 
tent des effets d’équipement de matelots. . , j0g

Le même au même. Transmet une lettre de Barr au sujet ^ 
matelots malades. ju

Notes de M. Gordon sur la rivière Madeleine, pour l’hivernag ^ 
capitaine Alison ; les mouvements do la glace sur la rivière 6 ^
golf®. mé en

Le général Haldimand au capitaine Alison, du sloop s ,
guerre le Sorel. Instructions relatives à l’ouverture do* ^ 
scellés. __ 6llr

glace. Mettre à la voile pour l’Angleterre re îer lc'*" _jres 
peut rester aussi longtemps. Communiquer, afin que d’autres o ^ 
puissent lui être envoyés. juj »

Le même au capitaine Chambers. N’est pas mécontent de ^ 
cause des renseignements envoyés au capitaine Harvey au suj ^ 
matelots prêtés par les vaisseaux de guerre. ex'g^

Le même à Schank. Comme tout le temps d’un officier est 
pour la branche de service qui lui est confiée, et comme 13 a ,,er 
occupations l’empêchent d’observer ce règlement, il devra °1? ,0 28 
ses comptes, etc., pour qu’il soit nommé un autre officier capaD '

Le capitaine Foy au capitaine Chambers. Son Excellence apPr 0t 
sa manière d’agir à l’égard de la demande du capitaine H(ir 3 $9 
au sujet dos vaisseaux d’approvisionnement. „)»•

Le même au même. Le général trouve bon qu’il licencie 1° gp 
telots réclamés par le capitaine Harvey, etc. . j0 la

Le général Haldimand aux capitaines des vaisseaux arrr.es ^ 
Trésorerie (Stead, Karr, Bakin et Long). Qu’ils devront obéi ^ 
ordres de Schank pour se préparer à partir pour l’Angleterre. j0t) 

Le même au capitaine Chambers. Trouve bon qu’il renvoi ^ 
officiers à leur bord. Bèglements relatifs au rhum. itioii8

Le lieutenant-colonel Macbean au capitaine Schank: Di8P0® jo 
au sujet des canons destinés aux croiseurs du lac et à Peso® -0t 
golfe. Des armes portatives, munitions, etc., en bon état, 8 ^3
données en échange do celles qui ne peuvent plus servir. a eu

Le général Haldimand au même. Que le colonel Maobe®n 
ordre d’écrire au sujet do l’artillerie. Melville, chirurgien, so r jj 
à bord du Canceaux pour prendre soin des malades. Certains
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Qoébi.?,ars>
ec.
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Québ,ttars,

iec.

is*
Dec.
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Quêbec.
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ec.
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Dec.
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Qtîébec.
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n2 0lai ^66beo’

23«•ft

«•ft

4«- -30

mes des brigantine do la Trésorerie resteront à Saint-Jean; 
Bouchette y est allé avec des matelots. La chaloupe peut être por
tée. Page 37

Le général Haldimand au capitaine Schank. On s’enquorra do la 
mésintelligence qui règne à J’île Carleton. A rengagé La Force ; 
espère avoir deux ou trois officiers canadiens capables pour les lacs 
d’en haut; souhaite qu’il pût en dire autant pour le lac Champlain. 
Comment les vaisseaux devraient y croiser. Equiper les vaisseaux 
sans retard. Transmet une lettre du capitaine Harvey au sujet du 
Ganceaux pour avoir des explications. 39

L. Genevay au capitaine Schank. Transmet des lettres. Le 
général a quelque idée d’employer La Force et d’autres officiers ca
nadiens sur le lac Champlain ; désire avoir son avis. 41

Le général Haldimand au capitaine Chambers. Biscuit envoyé à 
Saint-Jean pour la marine. Un autre aide chirurgien attaché au 
service. , 42

Le même au capitaine Schank. Désire qu il descende pour régler 
des affaires relatives aux lacs. Peut avoir trois chaloupes canon
nières pour les lacs d’en haut. Induire les déserteurs à entrer dans 
le service. .

Le même au capitaine Chambers. Los officiers appartenant aux 
bâtiments de guerre quitteront les lacs pour joindre leur nord. Les 
équipages des brigantine de la Trésorerie sont envoyés en amont. 
Blacket sera premier lieutenant. Observer la plus grande vigilance 
en croisant. Ne pas rester près do la Pointe à-la-Chevelmo, cotte 
croisière se ff ra directement à la Pointe-au-Fer. Chirurgien poul
ies forces navales envoyé à Saint-Jean. . . «

Le même au même. Transmet les règlements pour e uo i.trn 
plain. Le capitaine Stead aura la conduite des forces navales do 
Sorel. Un officier commandera YInflexible en son absence. 4b 

Bèglements pour le lac Champlain.
Ordres et instructions au capitaine Schank, officier supérieur de 

marine et commissaire de l’armement des lacs.
Le général Haldimand à l’officier supérieur de manne, lac Lné. 

Avec copie des instructions données à Schank.
Le même au capitaine Schank. Avec copie des ordres, etc., don-

nés aux commandants des P^pré^combien d’hommes de cor- 
Le meme au meme. Ne peut prevun wiuv __ „ni, a

vée seront disponibles pour les travaux. II res tri P
quand il (Schanks) demandera des travailleurs, mais tous peuvent
aider. Il donnera un bon exemple. M

Le même au même. Est fâché du retard do

rr=Vo”»' c««m»gh.m d'-to. 

quer sur Je Mercury avec ses hommes. Prendre Â bord du

Conférer Mec ta cpMe. Brebm ;
être prudent quant à l’établissement de n0“je3ux règlemen s qui
pourraient mécontenter les matelots. ^éc0^' t f ? restera
Grant peut rester sur le lac Erié s’il se conduit bien. Laforce restera
" Le6même mi capitaine Chambers. Approuve ses opérations; tenir 
constamment les vaisseaux sur le lac, et deux ou plus iront a la
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1779.

7 juin 
Québec.

10 juin, 
Québec.

11 juin, 
Québec.

21 juin, 
Québec.

20 juillet, 
Québec.

20 juillet, 
Québec.
21 juillet, 
Québec.

28 juillet, 
Québec.

5 août, 
Québec.

9 août, 
Québec.

16 août, 
Québec.
26 août 
Québec.
26 septembre, 
Québec.

30 septembre, 
Québec.
10 octobre, 
Québec.

Pointe-à-la Chevelure pour recevoir les déserteurs ou les 
La Pointe-au-Fer sera le rendez-vous général si l’ennemi se mon 
en force. Economie dans les munitions. Veiller aux feux et autr 
signaux. Page ^

Le général Haldimand au capitaine Chambers. Continuer sa,0,j^ 
siôre sur le lac Champlain. Trouve bon qu’il n’ait pas envoyé ^ 
matelots malades à Saint-Jean; leur procurera un chirurgien. ^ 

Le même au capitaine Schank, île Carleton. Eàglcments rela ^ 
aux rations ; comment on peut faire des économies de vivres et ^ 
rhum. Un bâtiment à rames sera employé à transporter cle s 
pêches, des provisions, etc. ; vaisseaux à construire pour servir ^ 
médiatement. Aller à Niagara et à Détroit; équiper et atmoi ^ 
petit vaisseau pour DePeyster. Lernoult fournira des soldats a 
vaisseau. A refusé la traite de Grant à moins qu’elle no soi
testée par lui (Schank). S’enquérir au sujet de la demande du h° ^
nant Chiquet en faveur de son fils. nt

Le même au même. Les pièces justificatives de Grant ne s 
pas satisfaisantes ; examiner minutieusement ses comptes. .,n-ora 
de négligence de la part du commissaire de port à Détroit, » ^ 
destitué. Se consulter avec le capitaine Brehm. Le lieutenan ^ 
Vernet avec de l’artillerie peut avoir besoin d’aide. iel.

Le même au capitaine Chambers. L’attention doit se PvLgt 
principalement sur le lac. Le Royal George et l'Inflexible P®u ran. 
être équipés. Eendre compte du déficit dans l’équipage des brig ^ 
tins de la Trésorerie ; arrangements pour les matelots à 1 aU yg 
des vaisseaux. . j

Le même au capitaine Judge, port de Québec. Etat à fair° j0 
transmettre des vaisseaux d’approvisionnement, de leur tonnag > ^.g 
leurs matelots, de leurs canons, etc. . j0g

Le même au même. Envoyer avec toute la célérité possibl0 ^ 
provisions à Montréal. . j>oD

Le même au capitaine Napier. Les matelots qui ont déseïaUtre 
vaisseau d’approvisionnement et se sont embarqués sur un 0. 
lâtiment seront pris et renvoyés sur le vaisseau d’approviB* ^ 
ment. nefievoir

Le même au capitaine Halcro, de la goélette Mercury• rLeur
à son bord les prisonniers rebelles Bailey et Hanley, et le ^e®eat,oD 
Stuart, du 53e, à remettre au vaisseau de Liverpool en destin ^ 
de la Jamaïque. , 00n

Le même au capitaine Chambers. Approuve sa vigilance 0 
activité. Est content du compte favorable qu’il rend de la c0l\ Je 
des officiers. N’oubliera pas sa recommandation en fave 73 
McAllan. j£a-

Le même au même. Nécessité d’une vigilance continuelle..^, 
ladie du capitaine Eichan. Williamson servira de p««nnd a ’ ni 
Jean.

Le capitaine Mathews au même. Transmet une lettre
Le général Haldimand au même. Qu’il obtiendra un 

aller en Angleterre après l’arrivée de la flotte d’automne.
Le même au capitaine Halcro. Se rendre au Blc avec 

pour les pilotes ; les pilotes du Brilliant et des vaisseaux d api1 77 
sionnement y attendront l’arrivée de la flotte d’automne. o&

Le même au capitaine Chambers. Journal reçu. Common fl 
on devrait se procurer du bois pour les vaisseaux. . jqdû0

Le même au capitaine LaForce, à l’île Carleton. ,ul.oD A0 
ainsi qu’à une partie des matelots canadiens la permis91 fl 
descendre au Canada.

7* 
75

congé Pf6

des viyr®8
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11 W9-

17 ,-1780- 
Â7 ^rier, 
Quebec.

8 avril
Québiec.

13 avril,

17
Québ,avril,

ec.

20 
Québ,

avril,
ec.

Ier niai, 
QuébeS Dec.
n^ai,Québec.

O î°ai, Quebec,

i2juia 
Québec.

o8 juin
Québec. 
18 juin,

te-
ec.

14
•6c.

QuébePc.embr

Québt.bre-

4a^.30J

Le général Haldimand au capitaine Chambers. S’il désire encore 
retourner en Angleterre, il lai faudra partir le 25. Préférerait qu’il 
courût ses chances d’avancement sur les lacs encore une 
année. Page 80

Le capitaine Mathews au même. Garder les canons de 6 et ren
voyer les canons do 9 au chantier de marine. Garder les canons 
qui peuvent servir aux vaisseaux armés en guerre. 81

Le même au même. Le général no doute pas que les vaisseaux 
seront prêts dès que le temps le permettra et qu’un ou doux seront 
achevés quand le lac sera libre. «2

Le général Haldimand au même. Il sera employé le même 
nombre de vaisseaux que l’année dernière. Los troupes seront 
prêtes lors de l’ouverture de la navigation. Devra payer les mate
lots en l’absonce du capitaine Schank et du capitaine Twiss. Le 
lieutenant Dysart, payeur, aidera à M. Jordan, qui a reçu ordre 
d’avancer les fonds. 83

Lo même au même. Ordres donnés pour une expédition secrète 
sous le commandement de sir John Johnson ; secours à lui donner. 
Le major Carleton considérera s’il existe des raisons plausibles pour 
faire dos préparatifs. Instructions relatives aux opérations. 84 

Le capitaine Mathews au même. Le général ne peut encore fixer 
le nombre de vaisseaux qu’il faudra avoir sur le lac. Laisse à 
Chambers le soin de faire d’autres arrangements. Quatre hommes 
seront envoyés de l’autre côté du lac; ils devront se montrer le 
moins possible. Arrangements nécessaires pour leur envoi. 86

Le général Haldimand au même. Sur la goélette Liberty. 88 
Le même au capitaine La Force. Ordre de tenir dos bateaux prêts 

pour le service de l’île Carleton. ... 89
Le même au capitaine Yonge. Servira ses intérêts quand s’on 

présentera l’occasion. 90
Le même au capitaine Chambers. Approuve sa conduite au sujet 

de l’expédition de sir John Johnson. Le major Carleton a ordre de 
fournir des soldats aux vaisseaux. _ 91

Lo même au capitaine Grant. Ne peut actuellement acquiescer à 
la demande d’une enquête sur sa conduite. _ 92

Le capitaine Mathews au capitaine Burnet, Détroit. Il n’était 
pas nécessaire d’envoyer un certificat do paiement du lieutenant 
Carnegy et do son domestique, car le général ne doutait pas de son 
honnêteté. 94

Le même au capitaine Chambers. Le général approuve son rap
port, Est satisfait de la santé des matelots, 95

Le général Haldimand au capitaine Randal. Le Mercury ira au 
Lie pour rencontrer le convoi, remettre des dépêches, apres quoi il 
reviendra. 96

Haldimand au capitaineChambers. A reçu sa commission de capi
taine de vaisseau. Il doit venir à Québec pour prêter le serment. 97 

Le capitaine Mathews au même. A reçu les lettres d Allen et 
McAllen ; approuve l’endroit choisi pour recevoir les parlemen
taires, tous deux doivent être bien traités. Conférer avec lo major 
Carleton sur l’envoi d’un parti d’éclaireurs do l’autre côté du lac.
Le général de brigade Powcll réglera ce qui regarde le retour dos 
parlementaires. 98

Le général Haldimand au même. Le rapport du major Carleton 
fait honneur à Chambers. Il jugera lui-même de la conduite à tenir 
par la flotte en cette saison. Le major Carleton restera aussi long- 
temps que possible à la Pointe-à la-Chevelure. Tâcher de recouvrer
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1781.

2 novembre, 
Québec.

6 novembre, 
Québec.
16 novembre, 
Québec.

15 novembre, 
Québec.

23 novembre, 
Québec.

2 décembre, 
Québec.

1781.
26 janvier, 
Québec.
19 février, 
Québec.

5 mars, 
Québec.

19 mars, 
Québec.
19 mars, 
Québec.

16 avril, 
Québec.

16 avril, 
Québec.
30 avril, 
Québec.

30 avril, 
Québec.

— avril.

8 mai, 
Québec.

B. H3

les canons de 32 qu’a fait couler bas le général de brigade P° 
et les autres munitions. gjg.

Le général Lernoult au capitaine Chambers. Approuve . m£. 
positions prises au sujet des parlementaires ; ils doivent être i 
diatement renvoyés.

Le général Haldimand au même. Approuve ses opérations.
Le même au capitaine La Force. Lui confie le commande ^ 

des vaisseaux du lac Ontario. Baker, lieutenant, est l’ancie ^ 
Chiquet. _ . , g ]0

Le même au même. Qu’il se propose de le maintenir 
commandement des vaisseaux du lac, à moins qu’il n’arrive de ^ 
ciers de marine au printemps. . vaj9.

Le même au capitaine Chambers. A reçu l’état relatif aux ^ 
seaux désarmés. Ne voit pas comment il peut rembourser lceD(jre 
ciers des dépenses faites pour les parlementaires, mais va p1 ^ 
la question en considération. eSt

Le capitaine Mathews au même. Que son poste à Sainwe^hoge-

100
101

chose.
Cette

105
un commandement séparé et n’est pas destiné à être autre 
Le lieutenant-colonel St. Léger n’a pas écrit à ce sujet, 
lettre peut lui être montrée. j]a

Le même au même. Le général est satisfait do l’etat ^
flotte. ^ force®

Le même au capitaine Schank. A reçu son état des 
navales à Saint-Jean, et son intention d’inspecter les appi'oV18 jaCg 
ments au Côteau-du-Lac. Expédier tout ce qu’il pourra au
d’en haut. datiou®

Le même au capitaine Chambers. Que ses recomman g £ 
pour commissions à donner à des officiers de marine seront m ^g 
effet. . _s 0t

Le même au même. Accuse réception de l’état des ofnci 
des matelots. g-ane

Le même au même. Qu’il sera donné effet à sa demande^ 
allocation aux matelots pour de l’habillement qu’ils ont use d ^ 
travaux do corvée. er le

Le général Haldimand à Thomas Dunn, payeur. Faire pa> aUj 
fret dû par des marchands pour le transport do marchandise6 ^g 
lacs d’en haut. nt Je®

Le capitaine Mathews au capitaine Chambers. Comme jjg 
matelots seront approvisionnés de biscuit. , gcbe®.

toute®Le général Haldimand aux officiers chargés de 
Ordre général à l’effet que le capitaine Schank recevra "«fa®®8 
dépêches qu’on attend actuellement, pour que la disposition ® ° ' jjî 
plus vite. taDt de

Le même au capitaine Chambers. Est content qu’il y jjgget- 
vaisseaux prêts à partir. Il sera fourni des matelots par . ' ^ êti'c 
Les loyalistes pourraient être utiles à bord, et pourrai® jl8 
envoyés pour avoir des nouvelles. ;0f d°8

Béponses aux questions faites par le capitaine Schank au s J ^jg 
affaires navales ; ces questions se rapportent aux remises ptjoO 
pour solde, promotions, gratifications aux matelots, à la p®r 0api- 
du fret sur marchandises, à une pension à faire à la veuve di pjO 
taine La Force, etc. vig^ot>

Le capitaine Mathews au capitaine Chambers. Sur la na ^gj,cr- 
du lac. Le parti d’éclaireurs sera visité par le capitam 
wood,
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24 1781. 
- P>ai,Québec capitaine Mathews au capitaine Chambers. Accuse réception

de papiers et de la nouvelle que 19 loyalistes ont été pris à bord à la 
Pointe à-la-Chevelure. Ce qu’il fera des papiers, etc. Page 126’ 

Le même au même. Attend un messager des colonies ; ce qu’on 
lara de lui et de ses dépêches. On devra le garder à bord et envoyer 
ses dépêches, à moins au’il n’exprime fortement le désir de se rendre 
à Québec,

Juin,Québ,

Juin.Q«éb;ec. 127

Québ!Join,
'ec.

25
le;£J>.

'ec.

Sl!S*

6éb,'ÔC.

qébiec.

Le même au même. Accuse réception de dépêches et de la nou
velle de l’arrivée do loyalistes. 129

Lo général tialdimand au capitaine Young. Demande un convoi 
pour des vaisseaux d’approvisionnement qui ont hiverné à Hali
fax. 130

Le capitaine Mathews au capitaine Chambers. A reçu les jour
naux rebelles; arrivée do Myers avec des recrues et des prisonniers. 
Arrivée d’un déserteur ; prendre des précautions à son égard. 132 

Le même au même. Les personnes accompagnant les parlemen
taires seront embarquées sur le Royal George vis-à-vis do la Pointe
au-Fer, et n’auront pas de communications avec le rivage. 133

Le même au même. Journaux rebelles apportés par Levi War
ner. Il devrait être fait une tentative pour capturer les partis 
d’éelaireurs rebelles qui épient les vaisseaux. 135

Le même au même. Houvelles reçues; être prudent en ce qui 
regarde le débarquement de partis, car il y a un fort parti à la 
Pointe-à la-Chevelure. P®

Le même au même. La Royal George sera placé a la Forme du- 
Hollandais au lieu de la Pointo-au-Fer. Dos soldats y seront embar
qués. 137

Le générd Haldimand au même. A reçu une lettre du capitaine 
-Blacket, et une autre à lui adressée par le colonel Fletcher, onucier 
rebelle, au sujet d’un parlementaire amenant dos loyalistes, l.on- 
voyer le parlementaire et accuser réception de la lettre ainsi que 
des loyalistes. „ j

Le capitaine Mathews au commandant du Royal (reorge. -L/es 
personnes venant dans la province seront logées sous ses soins et 
débarqueront sur les ordres du capitaine Sherwood. 139

Le même au capitaine Chambers. A reçu la nouvelle du succès 
du parti d’éclaireurs sauvages et la liste des soldats, etc. I rouve bon 
qu’on harcèle les partis d’éclaireurs ennemis parce que cotte tactique 
pout rendre la route libre pour les messagers. Ho peut acquiescer a 
la demande do Williams. II (Chambers) peut lui donner une couple 
de guinéos, qui lui seront remboursées. Tâchera d envoyer un ren
fort de matelots. , „ , ,

Le même au capitaine Schank. Ordre de permettre au Earl of 
Grenville de décharger sa cargaison sur .le fleuve, après s être enquis 
de l’état de cette cargaison. . _ . .

Le général Haldimand au capitaine Chambers. Les prisonniers 
aux mains dos rebelles n’ayant pas été remis, ceux-ci doivent les 
nourrir comme on lo fait ici pour les prisonniers rebelles. On ne doit 
Pus cependant les laisser souflrir, mais des vivres leur seront envoyés 
8 Us est nécessaire. . . . ,

Le capitaine Mathews au même. Ordres envoyés au sujet du 
Parlementaire. Des vivres seront envoyés pour les prisonniers et
VSSB Gt «dT-éme. Au sujet d. MM-d- 

Prisonniers. He peut expliquer l’ordre donné au major 1 ay, ni a 
fusillade à Ticondéroga. Les parlementaires envoyés sous de 
vains prétextes seront congédiés ; les messages importants soi ont
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1781.

13 août, 
Québec.

20 août, 
Québec.

30 août, 
Québec.;

3 septembre, 
Québec.

13 septembre, 
Québec.

20 septembre, 
Québec.

27 septembre, 
Québec.

4 octobre, 
Québec.
1er novembre, 
Québec.

22 novembre, 
Québec.

23 novembre, 
Saint-Je an.
26 novembre, 
Québec.

29 novembre, 
Québec.
6 décembre, 
Québec.

1782.
14 février, 
Québec.

transmis. Sherwood et Smyth ont reçu des instructions relativemen
aux partis d’éclaireurs, etc. Page 1

Le général Haldimand au capitaine Chambers. Trouve bon qu ' 
ait acquiescé aux demandes du major Dundas, de Sherwood et 
Smyth. Au sujet des prisonniers destinés à être échangés et qui s°n 
laissés à Mount-Independence. Partis d'éclaireurs débarqués1 au bl° 
khaus pour être inspectés. Sherwood et Smyth ont instructions a 
sujet. 1

Le même au même. Ketour du parti envoyé à Mount-Indepe' 
dence, la manière dont ont é'é traités les prisonniers destinés a e . 
échangés témoigne que l’ennemi n’a aucun respect pour la foi Pu. ,'g 
que. Il sera fait des représentations sur la conduite de la garde. 1 

Le capitaine Mathews au même. Il ne sera pas envoyé de Par 
d’éclaireurs du côté est du lac au sud de Mount-Independence pe g 
dant l'absence de Sherwood et Smytb. -j

Le général Haldimand au même. Pour éviter les embarras, 
sera envoyé avec les bateaux assez d’hommes pour les ranicn ^ 
Des faneurs prêts pour l’expédition d’éclaireurs de Clark. f

Le même au même. A propos de la recommandation d’enyoy 
le Royal Oeorge à Saint-Jean, il servira de vaisseau d’apçrovis1 
nement pour l’expédition à la Pointe-à-la-Chevelure ; il res. ^ 
mouillé à la Pointe au-Fer. Les autres vaisseaux seront envoy6® . 
Saint-Jean ; les dispositions seront prises de façon à tenir 8 
secrète que possible l’expédition à la Pointe-à-la-Chevelure. 
vaisseaux mentionnés dans l’état du capitaine Schank seront u ^ 
pour le service des vivres. , u0

Le même au même. Accuse réception de la nouvelle de la ^ . 
de Stevens de Bennington; de la nouvelle de Sherwood et Scoy 
del’admission du Vermont comme quatorzième Etat, cette 
nouvelle est prématurée. Prendra des mesures relativement ^
bûcherons et aux faneurs. Chances d’avancement de Blackett. j

Le même au même. Est content de voir que les vaisseaux ^ 
prêts. Trouve bon que le Royal George soit à Saint-Jean le -, ja 
mois prochain, et que les autres vaisseaux restent en aval 
Pointe-au-Fer. e à

Le capitaine Mathews au même. Envoyer le Royal ^e0TJ^ÿl 
l’époque proposée. ^erg

Le même au même. Le général reconnaît l’assiduité de Chani' 0. 
au sujet de l’expédition, et trouve bon qu’il ait retenu le parle 
taire. pCu-

Le général Haldimand au même. Compte que les vaisseaux 
vent être désarmés avec avantage. Précaution plus qu0 J ^59 
nécessaires. . eauX

Le capitaine Chambers au capitaine Mathews. Tous les vais 
dans leurs quartiers d’hivers, suivant les ordres. , . des

Le général Haldimand au capitaine Chambers. Beçu 1e* jCg. 
officiers et matelots, et le rapport que tous les vaisseaux son ^tf0 
cendus. Ho doute pas que 1 'Inflexible sera remplacé par un 1 jgj 
vaisseau s’il ne retourne pas à son ancienne station. - faite

Le capitaine Mathews au même. Son Excellence est sa 1Son Excellence est 
des dispositions prises pour l’hivernage des vaisseaux. . r jeS

Le même au même. Avec un mandat de £60 pour indemm ^.goP- 
officiers de leurs frais de réception des parlementaires, des P jj# 
niers, etc. __ céder ?

Le même au même. A envie de nommer M. Frost pour succe- ,j, 
feu M. Napier comme maître de port. Désiie connaître ses fa 
tudes, etc.
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21 f-1782-i} février
Québec.
Âi/évrier,

tel"’

jL° »vrii, 
'•ontréai.

1? avril, 
*°ntréal.

u avril, 
'•entréai.

î? avril
Centrée,.

î^avrii,
*°ntréai.

u* avril 
e°atréai.

L1 avril,
Mo«tréai.

a» avril.

ta r ***aiM°atréil.

t>aai,
M°ntréal.

^ai,
^ntréai.

î>ti,
°°‘réal.

Le général Haldimand an;capitaine Chambers. Frost nommé maître 
dn port de Québec; il doit abandonner tout commerce. Page 166 

Le même à M. Frost. Le nomme maître dn port de Québec. 167 
Le capitaine Mathews au capitaine Chambers. A reçu avis de 

l’arrivée des matelots sous les ordres du capitaine Young, et un état 
des matelots placés sous son commandement. 168

Le même au même. M. Frost peut rester à Saint-Jean pour l’ob
jet qu’il a en vue. 169

Le même au même. Fournir an capitaine Sherwood des embar
cations pour le service d’éclaireurs à Loyal-Blockhaus. Le Dr 
Smyth doit y aller. Son Excellence est contente d’apprendre que 
les vaisseaux sont dans le meilleur ordre ; le service ordinaire sera 
fait comme l’année dernière. , , 170

Le général Haldimand au capitaine Schank. Sera à Québec avant 
qu’on ait besoin de pilotes ; tous cenx en aval du Bic y seront 
appelés sous la direction de M. Boss ; employer toutes les précau
tions. _ 171

Le capitaine Mathews au même. Pilotes à envoyer au Bic pour 
les premiers arrivages ; instructions transmises pour le capitaine 
Halcro. Tenir prêtes les embarcations de toute espèce appartenant 
au service naval de Québec.

Le général Haldimand. Ordre à tous les officiers de 1 aimée et 
de la marine apportant des dépêches, de les remettre au capitaine 
Halero pour qu'il les expédie à Québec. * ‘3

Le capitaine Mathews au capitaine Chambers. Les vaisseaux 
équipés peuvent attendre jusqu’à ce que le Royal George et Inflex
ible soient descendus ; on aura plus do temps pour voir aux navues 
légers. Il sera envoyé des soldats réguliers et d autres du corps de 
Johnson. Faire ses objections, s’il en a, contre cos dormers , autre
ment, il sera à propos do les employer. . /

Le même au môme. Son Excellence trouve bon qu il licencie les 
matelots et qu’il se rende au lac. Le colonel St. Léger fournira 
des hommes quand le Royal George et Y Inflexible seront abattus en 
carène ; des matelots seront envoyés. Bâtiments pour transpoi e

Le généraf Haldimand au même. Lettre d’introduction pour le 
capitaine Brchm, à qui il donnera toute l’aide et les renseignements 
possibles. , t .

Le capitaine Mathews au capitaine Schan t^r0,?;Tf ^AsIpa 
été fait à l’égard des pilotes. La province est tranquille , désire 
fortifier les postes des frontières ; envoyer d en bas autant de 
matelots qu’if pourra en disposer, et autant de chaloupes canonnières
,1,£lPgT",rH.Tdf„»«d au cap lui.. Cbambo» SoM.t. à om-
ploye/pour fortifier l’Ile-aux-Noix et autres postes de frontière ;
arrangements pour l’envoi de pro™* ^ Lcs déserteurs

Le capitaine Mathews au capitaine ° 
canadiens de l’île Carleton seront pris immédiatement et envoyés
enLermême au même. Il ne sera envoyé à Saint-Jean que les cha
loupes cononniêres qui peuvent être aisément transpor ees. inir 
les grandes prêtes pour faire le service a Sorel. LeCanceaux et les 
autres devront être prêts pour servir au meme endroit. -1

Le même au même. Des commissions de lieutenant seront 
envoyées à M. Hutchins et à M. Hunter.
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1782. 
9 mai. 
Montréal.

13 mai, 
Montréal.

20 mai, 
Montréal.

21 mai, 
Montréal.

22 mai, 
Québec.
23 mai, 
Montréal.

27 mai, 
Montréal. 
30 mai, 
Montréal.
30 mai, 
Montréal.
30 mai, 
Montréal.

6 juin, 
Québec.

10 juin, 
Québec.

13 juin, 
Québec.

20 juin, 
Québec.
27 juin, 
Québec.

27 juin, 
Québec.

30 juin, 
Québec.
1er juillet, 
Quebec.
4 juillet, 
Québec.

Le capitaine Mathews au capitaine Sohank. Le général approuve 
sa conduite et celle du capitaine Halcro au sujet de la goélette SM- 
flower. Page

Le roêmo au même. Cou'éror avec M. Coleman au sujet de la 
construction d'un bâiiment pour transporter du bois de chauffage * 
Québec. 180

Le même au même. Son Excellence, dans la presse actuelle des 
affaires, ne donnera pas l’ordre de remplacer le Raldimaud par au
nouveau vaisseau; il sera construit deux navires pour le transport
du bois de corde. Il sera aussi construit des baleinières.' 18 

Le même au capitaine Chambers. Le capitaine du Cadeton aya° 
demandé au parti d’éclaireurs arrivant des colonies les lettres qu J 
apportait et les ayant lues, il est donné ordre que tous les parti 
seront débarqués à Loyal-Blockhaus et qu’ils ne seront pas q°®8' 
tionnés à bord des bâtiments.

Le même au même. Le nombre do matelots sur le lac Champlauj
sera réduit à 690.

Le même au même. Les prisonniers échangés avec le Vormo
seront renvoyés à leurs corps respectifs. Est content d’apprendr 
que la construction des bâtiments avance. Tenir prêt un p®“ 
navire pour transporter des prisonniers au Vermont. 4»

Le capitaine Mathews au capitaine Schank. Lettre reçue. 1
Ls même au même. Matelots canadiens; les déserteurs

seront emprisonnés et on en fera un exemple. 193
1 VHW J/I 1UVUUVIJ xv U VU OIJ XUI Ul UU UAVlupiVt

Le même au même. Reçu le rapport du capitaine Wilson, “194
ontbrigantin Hussar. Le malheur arrivé au Bellona.

Le même au même. Les griefs des matelots anglais n’excusi
pas leur désertion. Il ne sera pas fait de changement dans le 8erV.lg5 
du Ganceaux. ^

Le même au capitaine Chambers. Sur les plaintes faites aa.8*^..0 
de partis d’éclaireurs montant à bord des vaisseaux. Son Excelle0 
est contente que les navires soient prête. Il sera envoyé de la farl 
Le Royal George et l'Inflexible seront envoyés à l’Ile-aux-Noix. ^ 

Le même au même. L’embarras que causent tant de ^emrne9|üfl 
d’enfants arrivant des colonies, tant pour les nourrir que pour , 
loger. Ne recevoir que les familles qui ont dos parents en ^ana nt 
Les chaloupes canonnières les plus difficiles à maneuvrer 8®r „g 
données aux ingénieurs pour servir au transport de la pierre.

Le même uu même. Plaintes de Wricht ; il est difficile 8e*r8l|o8 
d’affaires avec les gens incultes qu’il faut employer, mais tous 
officiers devraient faire gaiement de petite sacrifices. .0.

Le même au même. Est content qu’on n’ait pas besoin de ® g 
lots pour les chaloupes canonnières remises aux ingénieurs. ^ 

Le même au même. Il sera envoyé une réponse à Hopkins- ' 
charger des baleinières; elles ne seront employées que surlo^g 
formel de Son Excellence. , ra

Le même au même. L’expédition de l’autre côté du lac n . 
pas lieu. Tous les bâtiments seront déchargés de leurs provisio 
l’Ile-aux-Noix. Il faudra de petits navires pour transporter ^ 
prisonniers de l’autre côté du lac. m-

Le même au capitaine Schank. Transmet une ordonnance P^g 
la presse des matelots. r0.

Le même au capitaine Chambers. Laisser les vaisseaux dapi^g 
visionnement là où ce sera le mieux.

Le général Haldimand au capitaine Grant. M. Thorn, ma ^ 
pilote du lac Erié, a la liberté de retirer sa résignation.
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Le capitaine Mathews au capitaine Chambers. A reçu sa lettre 
mandant l’arrivée d hommes, de femmes et d’enfants de la Pointe-à- 
la-Chevelure, et annonçant qu’on en attend d’autres. 209

Le même au même. Les deux hommes du Vermont seront ren
voyés, mais on les traitera avec bonté, dans un but de conciliation ; 
on leur dira qu’à moins que la grande masse de la population ne 
témoigne son désir de revenir à l’ancien régime, les relations parti
culières ne sauraient être permises. 210

Le même au même. Le capitaine Sherwood lui remettra une 
liste de personnes libres de retourner aux colonies; elies doivent 
être pourvues de vivres. , 212

Le même an même. Tous les matelots qui ont servi à bord des 
vaisseaux rebelles seront rappelés du lac Champlain et il ne leur 
sera pas permis désormais d'y aller.. Ordre expédié à Sherwood de 
congédier le parlementaire de Boston, ainsi que celui qui a ramené 
les prisonniers. . 213

Le général Haldimand aux commissaires de la marine. Que 
l’échouoment du Québec à Anticesti a été causé par la brume, et non 
par la faute du capitaine. ,214

Le capitaine Mathews au capitaine Chambers. Approuve sa ligne 
de conduite à l’égard des matelots. , 215

Le même au même. Le général Riedesel a ordre de faire inter
roger par Sherwood les quatre hommo-i venant à bord comme parle
mentaires, et do les faire descendre ou de les laisser sen retourner, 
suivant la nature de leurs déclarations. Environ 60 prisonniers 
seront envoyés de l’autre côté du lie dans quelques jours. 216

Le général Haldimand aux capitaines Bradley et Stupart. Tous 
les transports seront équipés pour recevoir des troupes. -.18

Le même au capitaine Bradley. Le Lady fuwnshend sera joint 
au service de transport. . „. ,

Le même à A. Graham, Saint-Jean, Torreneuve. Arret du conseil 
de la vice-amirauté contre l’Amazon. Faire un compte exact de 
tous les approvisionnements débarqués de ce navire a Quob >e.

Le capitaine Mathews au capitaine Chambers. Iles vivres pour 
60 hommes jusqu’en mai prochain seront debaïques a oj i oc - 
haus, et des provisi ms pour 100 hommes pour le meme laps de 
temps seront débarqués du Boval George et de 1 inflexible. tel

Le même an même. Provisions du Royal George e •> "/ t >e
à débarquer et à emmagasiner. , . , . T 7L

Le général Haldimand à-----Wood, capitaine du Maria. Lo Ma
ria se trouvant impropre au service de transpoi es 6
service de Sa Majesté, c_

Le capitaine Mathews au capitaine Charniers. 3 J. *
lonce espère qu’il fChambers) trouvera son avantage a rester dans 
sa situation actuelle. A écrit à lord Keppel et écrira au ministre. te4 

Le général Haldimand. Instructions au capitaine Young pourh»
ÏÏS. iw *-*•

oto-b.» .j™?»»""»
est contente que les vaisseaux aient échappé au .i g 1 ^ ^
80 Le *gé n^raT HaltM man d au capitaine Schank. Les matelots qui hi
verneront à Québec; les autres se rendront a ^imUean.

Le capitaine Mathews au même. rron e r
229

Avec des lettres à expédier. 230
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1782.
20 décembre, 
Québec.

1783.
6 janvier, 
Québec.
23 janvier, 
Québec.

10 février, 
Québec.
3 avril.

26 avril, 
Québec.

6 mai, 
Québec.

16 mai, 
Québec.

16 mai, 
Québec.

6 juin, 
Québec.

13 juin, 
Québec.
16 juin, 
Québec.

1er juillet, 
Québec.
1er juillet, 
Québec.

3 juillet, 
Québec.
19 juillet.

24 juillet 
Québec.

B. 143

Lo capitaine Mathews au capitaine Chambers. Les matelots en
voyés à Saint-Jean seront distribués entre les différents vaisseaux» 
pour rester durant la prochaine campagne. Page 231

Le même au même. Arrivée du capitaine Frost avec des mate
lots ; il peut être acheté des effets pour les malades.

Le même au même. Enquête à faire sur le déficit dans les provi
sions embarquées sur les vaisseaux armés en guerre et sur la grand® 
économie réalisée sur les rations de farine et autres provisions dis
tribuées. ”33

Lo même au capitaine Schar k. Baleinières de Sorel à remettre 
général Biedcsel pour servir aux blockhaus d’Yamaeka.

Le même au capitaine Chambers. A reçu les états des officiers ® 
matelots ainsi que celui des vaisseaux prêts. Les vaisseaux, except® 
ceux destinés au service du lac, mouilleront à l’Ile-aux-Noix P°® 
servir aux troupes travaillant aux fortifications. Les grands vais
seaux seront envoyés au largo et les matelots seront payés.

Le même au même. Vaisseaux à envoyer pour le service du 1° > 
parce qu’il y a lieu do croire que des messagers et des loyalist® 
attendent pour partir de la Pointe-à-la-Cheveluro. Il est à dési*® 
que le premiers arrivent promptement, Le général Biedesol a or®1 
d’envoyer à bord douze hommes d’élite. La distribution des maj®' 
lots est approuvée ; insiste pour qu’il coopère avec Biedesel et J® 
enjoint la vigilance. Nouvelle de la paix reçue. .,

Le même au même. Le Royal George devra être prêt à p®r*ir’ 
mais il n’ira pas au-delà de l’Ile-aux-Noix, parce qu’on attend d® 
dépêches.

Lo même au même. Deux lieutenants (Wishart) seront envoj®^ 
à Québec avec Sherwood ; s’il est parti, ils seront envoyés p»r 
baleinière. g

Le même au même. La proclamation de la suspension d’**111? 
ne justifie pas les relations mutuelles ; les personnes venant dans 
province seront renvoyées. Les privilèges du commerce seront rég® 
lièrement accordés après que sera signé le traité définitif. ~ 
recherchera ceux qui ont volé le bateau à la Pointe-à-laL® 
minée. /

Le général Haldimand au capitaine Barnet. Qu’il est nomtf>e,80 
commandement sur le lac Champlain en remplacement du cftpit8*% 
Chambers. “

ême au capitaine Schank. Préparer l’embarquement d
troupes

Le même au capitaine Schank. Préparer l’embarquement oc
cupes allemandes pour l’Europe. g
Le capitaine Mathews au capitaine Frost. Fournir des mouil*3#^

aux transports d’approvisionnements pour leur déchargement, ^ 
préférence aux autres.

Le même à James Grant. Le général demande les boutes q® g 
(Grant) a, pour le service du roi. . .

Le même au capitaine Burnet. Tenir prêts des bâtiments à Saj ^ 
Jean pour transporter à la Pointe-à-la-Chevelure des prison ni. 
américains qui sont dans la province. -,|0

Le même à James Grant. Les boutes seront prises sur ® ^ 
demande conforme à la teneur de la lettre de Grant. . ^

Etat de la goélette provinciale armée en guerre Mercury, WiU1*. 
Halcro, capitaine.

Mathews au capitaine Burnet. Permission donnée d’amener 
troupeau de bétail gras du Vermont. Il devra aider à le transpo1 
à Saint-Jean.
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na?û‘,
'Qebec.

10
Sorelaoût,

14 août,Saint-,
ass

■lean.

Mathews au capitaine Burnet. Trouve bon qu’il arrête ceux quit
tant la province ans passeports. Etre aux aguets, vu que beaucoup 
d Allemands licenciés peuvent aller s’établir dans les colonies et que 
d autres peuvent partir avec eux. Page 254

Le général Haldimand au capitaine Schank. Licenciement naval 
sur le lac Champlain. T garder Burnet, deux officiers et 30 hommes, 
ainsi que deux ou trois croiseurs légers ; les autres seront conduits à 
Saint-Jean et dégréés. 255

Le capitaine Mathews au capitaine Burnet, Préparer un vaisseau 
pour transporter le baron de Steuben à la Pointe-à-la-Chevelure. Son 
Excellence se propose de l’accompagner. 257

Le général Haldimand au capitaine Schank. Ordre de réduire 
l’armement naval du lac Champlain. 258

Le capitaine Mathews au capitaine Schank. A reçu la nouvelle 
de l’incendie à Saint-Jean ; perte légère de munitions navales ; la 
poudrière l’a heureusement échappé bel ; les munitions navales 

1° septemb 6eront mises en sûreté. 260
Québec. re' - Le même au lieutenant Shacpote. Son Excellence désire que 

les transports retournent à New-York. Il (Shapcote) a ordre do 
mettre à la voile le lendemain. Arrangements relatifs aux matelots 

15 8epte , partant comme passagers. 261
Québec- ° re' Le général Haldimand au capitaine Schank. L’armement naval 
2s Septe sera encore réduit. 262
Québec.m re’ Le capitaine Twiss. Observations sur les officiers du service naval
2s ae te provincial, leurs positions et leurs soldes, etc. 263
Qnébec^mbre’ . Le général Haldimand au capitaine Schank. Le Canceaux peut 

être désarmé et ses officiers ainsi que son équipage peuvent être 
envoyés en Angleterre. Hans l’état des munitions navales, il (Schank) 
doit rester jusqu’à ce que le licenciement ait lieu et que les muni
tions soient remises. 267

Le même au même. Dispositions pour la réduction des forces 
navales. 269

Le même au même. Que malgré les lettres des lords do l’ami- 
raulé, sa présence est absolument nécessaire jusqu’à ce que l’on ait 
pris des mesures définitives au sujet des forces navales. 271

Le même au même. Encore sur ce que la présence de Schank est 
nécessaire ici. . 272

Le même à James Grant. Le remercie de certaines recomman
dations au sujet de la farine. 273

Le capitaine Mathews au lieutenant McAllan. Le Lee pourra 
être désarmé dès qu’on le jugera nécessaire. . . 274

Le même au capitaine Frost. Il fournira au capitaine Schank 
des hommes pour prendre soin du Mercury et d autres bâtiments du 
roi. 1 1 275

Le généra] Haldimand au capitaine Schank. Nouvelle réduction 
des forces navales. , . ^76

Le capitaine Mathews au même. Dresser un état des vaisseaux, 
des officiers et des matelots, tel que paiaîtra l’effectif au 1er janvier 
prochain. Comme Son Excellence n’a pas reçu de réponse au sujet 
de la réduction, elle suppose qu’il n’en peut être fait de nouvelle, 
mais désire qu’il lui écrive. 277

28 septembre, 
Québec.
VJ octobre, 
Québec.

18 octobre, 
Québec.
21 octobre, 
Québec.
6 novembre,
Québec.
15 décembre, 
Québec.

15 décembre, 
Québec.

1184.29 octobre, 
Québec.
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1775.
7 décembre, 
Niagara.

1776. 
10 août, 
Détroit.

12 août, 
Détroit.

16 août, 
Niagara.

30 août, 
Crown Point.

1777.
— février.

8 avril, 
Saint-Jean.
22 mai, 
Québec.

2 juillet, 
Quebec.

14 octobre, 
Québec.
27 octobre, 
Détroit.
6 décembre.

Lettres et documents divers relatifs X la marine provinciale, 
1775-1784.—Vol. 1.

B. 144. B. M., 21,804.
Thomas Robinson à Cornwell, capitaine du sloop Chippewa. Est 

peiné d’apprendre l’échouement de son navire, mais c’est une conso
lation qu’il n’y ait eu aucune perte de vie. Secours envoyés pour 
emmener l’équipage au fort Erié. Par ordre du colonel Caldwell, il 
doit emporter tous les objets de valeur ; détruire le reste et n’avoir 
pas de querelles avec les Sauvages. Page 1

Adhémar Saint Martin au lieutenant-gouverneur Hamilton (en 
français). Avait expédié des marchandises par le Chippewa, qui a 
fait naufrage à Presqu’Isle. Les marchandises auraient pu être 
sauvées et envoyées à Détroit, mais elles ont été détruites par ordre 
de Caldwell. Lui demande ses bons offices auprès du général Carie- 
ton relativement à oes marchandises. 2

Déclaration, attestée sous serment, des marchandises à bord du 
Chippeiva, ayant fait naufrage près do Presqu’IsIe le 25 décembre 
dernier, et qui ont été détruites par ordre du colonel Caldwell. (I* 
y a quelque erreur dans la date du naufrage. L’ordre est daté du 7 
décembre, tandis que la date du naufrage mentionnée dans le certi
ficat est le 25 du même mois )

Caldwell à Carloton. Expose les circonstances qui rendaient 
nécessaire l’ordre de détruire les marchandises à bord du Chipp^11 
(p. 1). Bonne réputation d’Adhémar ; le recommande.

E. Foy. Circulaire aux commandants des postes, leur intimant 
qu’aucun bateau ou bâtiment ne naviguera sur les lacs sans passe
port, et qu’il ne sera pas construit sur les lacs de bâtiments plu8 
grands qu’un bateau ordinaire, sauf ceux destinés au service de S* 
Majesté. 8

Liste des agrès, voiles, approvisionnements, etc., dont a besoin 1® 
senau de Sa Majesté, General Haldimand. 1?

Personnel civil proposé pour le chantier do marine de Sa Majesté 
à Saint-Jean pour 1777.

Etat des forces navales de Saint-Jean, sous le commandement du 
capitaine Schank. 1®

Règlements pour la paye, etc,, du personnel civil à Saint-Jean, en 
rapport avec le service naval. I9

Carleton. Circulaire aux commandants des postes d’on haut,
qu’à compter du 10 août dernier, date à laquelle les fournisseurs ont 
été payés, la paie et les dépenses des vaisseaux seront à la charge de 
la couronne. Le serment d’allégeance sera prêté par ceux à bord 
et il en sera dressé une liste mentionnant leurs noms, leur âge et 
leur pays respectifs. Il n’y aura sur les lacs que les vaisseaux armé8 
en guerre et commandés pour la couronne. Règlements relatifs a® 
commerce, etc. 1 •

Circulaire de Carleton. Que les vaisseaux du roi pourront trans
porter les marchandises des commerçants, quand ils ne seront p8® 
autrement employés. 20

Liste des officiers des lacs d’en haut avec leur solde actuelle. 21
Etat des forces navales sur les lacs Supérieurs, Michigan, Hm 0 

et Erié. Rend compte de chaque vaisseau. 22 a ^
Munitions navales livrées pour le sloop Felicity. . ^7
Etat des vaisseaux armés en guerre sur le lac Champlain, 

par Lutwidge.
Munitions demandées pour l’armement naval du lac Champlain.
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„ 1778.
<4 mars.

19 avril. 
94 avril.

1er mai.

1er mai.

1er mai,
Detroit. 

10 mai.

10 mai,
"mgara.
13 mai, 
Niagara.

13 mai, 
Nlagara.
ôe? juillet, 
“aint-Jeao. 
l®r juillet.

® juillet. 
Québec!’

1° juillet.
I4 juillet, 
Québec.
30 juillet. 
■— août.
6 août.

2 septembre.
3 septembre.

30 septembre,

31 octobre.

Contrôle d’équipage, soit : 
Gcëlette Faith, Détroit. 
Sloop Angelica.
Goélette Hope.
Goélette Earl of Hunmore. 
Goélette General Gage.

Page 34 
36 
38 
40 
42vrueieu-o vrvncrub uuy</>

Compte des munitions navales livrées au chantier de navire. 43 
Etat des officiers, charpentiers, forgerons, etc., employés au chan

tier de marine de Détroit. 60
Relevé des munitions navales distribuées aux vaisseaux armés en

guerre sur le lac Ontario. 61
Compte des réparations faites au Gage, au Hunmore, au Faith et à 

1’Angelica. 127, 128
Inventaire du Gage, y compris les mâts, le grément, les ancres, 

etc., les approvisionnements actuellement à bord et ceux qu’il fau
dra pour la comp'éter pour 1778. 63

Même inventaire pour le Hunmore. 57
Bordereau de paye du senau Haldimand. 63
Idem pour le Caldwell. 67
Idem pour le Seneca.Etat des différents vaisseaux des lacs d’en haut. 65
Relevé des munitions navales à Niagara. 70
Mémoire relatif aux forces navales des lacs d’en haut, signé par 

le lieutenant-colonel Bolton, les capitaines Thompson et Grant, et 
les commandants des. vaisseaux des lacs d’en haut. 71

Mémoire relatif aux forces navales des lacs d’en haut, signé par le
capitaine Andrews pour Thompson.Etat des officiers et matelots de l’armement naval do Saint-Jean. 77

Personnel établi pour mieux diriger et juger les forces navales 
employées sur les différents lacs. Mentionne les noms des principaux
officiers et leurs fonctions. {

Suivent les ordres et règlements généraux.
Liste des officiers de service sur les lacs. . ‘Pétition de David Stow et de Ponsonby Cox, aspirants de marine 

commandant des vaisseaux sur le lac Champlain, au suje o eui
avancement en grade. , , - „.Liste des officiers de l’armement naval du lac Champlain. 91

Proposition de James Grant offrant de fournir des hardes de 
matelots aux équipages des lacs, avec les conditions. 9-, »o

Etat de tous les vaisseaux des lacs, sauf ceux du lac Champlain. 9 , 
Etat de l’armement naval de Saint Jean.Billet adressé à M. Grant, lui demandant do reconsidérer sa pro

position relative aux hardes de matelots, quelques-uns de ses prix

Ïat des*officiers et matelots de l'armement naval do Saint Jean 104 
Liste des officiers, ouvriers, etc., employés dans le chantier^ de

marine de Saint-Jean. ç. •Etat des officiers et matelots de l’armement naval de Saint

J°Etât des officiers et matelots de l’armement naval de Saint
Jean. . 1Ui#

Bordereau de paye des officiers et matelots de Eétioit poui
1778. P 111
778.Compte général de toutes les munitions navales qui 

la province du Canada, d’après les états envoyés
restent dans 
aux commis- 

115
saircs.
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1778.
30 novembre.

31 décembre. 
1779.

1er janvier.

31 janvier. 
9 février, 
Halifax.

28 février. 
31 mars.

3 avril, 
Saint-Jean.

10 avril. 

12 avril.

17 avril.
26 avril, 
Québec. 
30 avril, 
Québec.

Bordereau de paye dos officiers et matelots de l’armement naval 
de Saint-Jean. Page

T'tat des officiers et matelots de l’armement naval de £>a,n 
Jean. ,

Bordereau de paye des officiers et matelots de l’armement nav 
du lac Champlain. 1 ,tt

Bordereau de paye de tout l’armement naval de la province 
Canada. .

Bordereau de paye, non accepté, des serviteurs, etc., appartenu 
aux différents vaisseaux des lacs d’en haut.

Etat général des vaisseaux armés en guerre sous les ordres 
capitaine Schank, avec la liste de tous les officiers civils et 
des chantiers de marine des lacs Ontario, Erié, Huron et ■^iC^q 
gan. . jB

Etat général dos vaisseaux armés en guerre sur le lac Champ1

142sous le commandement du capitaine Schank, avec la liste dos 
ciers civils et ouvriers du chantier de marine de Saint-Jean. ^ 

Etat général de toute la branche civile du service provincia 
Canada.

Etat général des vaisseaux provinciaux armés en guerre 
brigantins do la Trésorerie.

Etat général de l’armement naval du Canada pour tous les l»cs 
Registre de contiôles, service naval.
Formule de compte d’achat de munitions.
Etat des officiers et matelots de Saint-Jean.

et des
148
149 
151 
153 
165

Alexander Thomson, commis des vivres, à James Grant. Vu le®
AJL1VUWUUV1 JLUVLUUV/Uy VVIULUIO « VO V X V X VD j ClI tfMLUUO 1 wl,v ■ -Q

demandes faites pour approvisionner la flotte de l’amiral B) 
pour envoyer des vivres aux prisonniers de Saint-Pierre et 
Ion, etc., demande qu’il soit obtenu permission de Haldi^m^AV» il J OIV.) UCUXUUUO V£U 11 O vil U Vf WOLI U JJOi. LU1DDIUU UD AA—-

d’expédier des provisions pour pourvoir aux besoins dos 110 ^-g 
etc. -_0

Déposition de Thompson, qui affirme sous serment que la ial ’ 
C„ nréoédemmont envnvén a «tô «Ynliisivnmm-if, affectée a la ..a168 

159 
Saint; 

144

etc., précédemment envoyée a été exclusivement 
sommation de la marine.

Etat des officiers et matelots de Saint-Jean,
Etat des officiers et matelots de l’armement naval de

Jean. ^riern»
Note à l’effet que Twiss aura pleine autorité sur les ouv 

etc., des différents postes en l’absence de Schank. d’un®
Formule d’un compte général de déboursés faits au nom ^flr. 

personne, pour des marchandises acheté3s de divers ^4
chands. _ marin0

Règlements pour la paye à venir, etc., des sous-officiers de m 
employés sur le lac Champlain. Ouéb00

Règlements projetés pour le fret dos provisions à partir do l ^ 
jusqu’à Trois-Rivières, Sorel, Chambly et Montréal. j(j8

L’état actuel do l’armement naval de Saint-Jean. p(j9
Règlements navals pour le lac Champlain.
Réponses de Haldimand à des questions et à des règlenaentsj^ 

posés par le capitaine Schank au sujet du service naval. LcB 1 
sitions et les réponses sont sur colonnes parallèles. _ 0_ le

.Etat des vaisseaux dos lacs d’en haut, indiquant leur jaugcao ^0g 
nombre de soldats qu’ils peuvent porter, et le nombre de V0X g0 
qu’ils peuvent faire dans la saison d’été, le tout eul^7 79 
notes.
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1779.

/“juillet, 
‘ foil,,» 

Corel.
n îÿUet,xüébec.

u4>aiet,
Wleton,”

Mil RRge de 2q .' pay. 
juillet.

Liste de marchandises, avec ie temps qu’il faudrait pour on faire 
le transport. Page 180, 181

Liste des officiers et matelots du Polly. 182

Résolution du Conseil exécutif au sujet du fret à allouer aux bâti
ments des rivières. 184

Listes des officiers et matelots du brigantin de la Trésorerie 
Mary. 186

Liste des officiers et matelots, donnée par le capitaine Tonge 
quand il a reçu ordre d’aller au lac Cnamplain. 188

1 août.

9 __
Québec

21 sePtembre. 
0 oovembre.

uébec.

2n 1780.
Québe

20

oec.

mai.

Liste des officiers et matelots du brigantin armé de la Trésorerie le 
St. Peter. 289

Liste des matelots du brigantin de la Trésorerie Liberty, lors de 
son arrivée dans la province. 291

Liste des matelots à bord du Liberty quand il a reçu ordre de 
servir sur le lac Champlain. 193

Certificat donné par Haldimand à Thomas Lock, capitaine du 
Three Brothers, attestant qu’il a débarqué sa cargaison de présents 
destinés aux Sauvages. 195

Etat des officiers et matelots de Saint-Jean. 198
Observations faites par Samuel Eobertson, pilote à bord du Feli

city, dans une croisière sur le lac Michigan, depuis le 21 octobre 
jusqu’à cette date. 319

Relevé général des munitions navales des différents chantiers de 
marine en Canada. 336

Liste des charpentiers do navire envoyés à l’île Carleton. 338 
Relevés des munitions navales des différents chantiers de marine, 

etc. 339
Formule d’un compte général de déboursés. 346
Etat du jaugeage des vaisseaux armés de Sa Majesté sur les lacs 

Erié, Huron et Michigan. 3t9
Liste des bouches à feu en fer pour le service naval. 351
Liste des vaisseaux armés en guerre sur les différents lacs. 353
Note adressée par le capitaine Schank à Haldimand au sujet des 

vaisseaux du lac Champlain. . . 355
Ordres relatifs aux signaux à donner par des vaisseaux qui se ren

contrent. 356
Déboursés faits au débit du brigantin St. Peter. _ 200 à 206 
Compte de dépenses faites par William Bichan, au débit du même

brigantin. 208
Bordereau de paye du même. 210
Compte de vivres du brigantin St. Peter.
Compte de spiritueux du même. 217
Séparations faites au même. 219
Tous ces comptes vont jusqu’au 30 septembre 1779, et ils ont été 

audités et certifiés le 20 mai 1780, ainsi que l'ont été de pareils 
comptes pour le Polly, comprenant les pages 277 à -58

Pareils comptes pour le Liberty. 259 » 291
Pareils comptes pour le Mary. , m , *
Récapitulation générale des comptes des brigantins de la Ireso- 

rerie. 315 à 318



568 COLLECTION HALDIMAND.
B. 145

LETTRES ET DOCUMENTS DIVERS RELATIFS X LA MARINE PROVINCIAL6-
1775-1784.—Vol. II.

B. 145. B.M., 21,805-
P. Stephens au capitaine John Schank. Qu’il a été promu ^1781. 

8 avril, > 
Amirauté.
7 mai, 
Québec.
20 mai, 
Québec.

20 mai, 
Québec.
20 mai, 
Québec.
20 mai, 
Québec.
13 juin, 
Québec.

10 août, 
Québec.

20 août, 
Québec.

rang de capitaine de vaisseau dans la marine. -. -
Le général Haldimand. Instructions pour la gouverne des p1*0 ^ 

au Bic ; leurs devoirs, etc. ,
Rapport du comité chargé de vérifier les comptes de M. CalleD » 

relatifs aux vaisseaux de la Trésorerie, signé par Thomas Carie > 
Thomas Dunn, John Schank et Wm Twiss. I0

Rapport du comité au sujet du brigantin armé en guerre 
Mary.

Compte d’intérêt du capitaine William Richan, du St. 
jusqu’au 1er juin. _ t|a

Compte d’intérêt du capitaine Stewart et du capitaine Tonge, 
Mary, jusqu’au 1er juin.

Liste des pilotes habituellement employés entre Québec et le ’ 
donnant leurs noms avec leurs résidences et leurs postes resp 
tifs. . ,n,x

Le capitaine John Schank à Alexander Grant. Deux vaiôs° 
seront livrés au lieutenant-gouverneur Sinclair à MichillimalyU ’ 
un grand, l’autre plus petit pour naviguer entre ce poste et Deti< 
Le Hope et le Welcome sont choisis à cet effet; leurs commanda 
recevront des instructions. Règlement

31 août, 
Québec.
1er septembre, 
Québec.
1er septembre, 
Québec.
12 octobre, 
Québec.

22 octobre, 
Québec.
23 octobre, 
Québec.

30 octobre, 
Québec.
4 décembre, 
Québec.

1781.
25 juillet, 
Québec.
15 août, 
Québec.
8 septembre, 
Québec.

27 septembre, 
Québec.

23

Adam
24

Sch.»fc

Le général Haldimand au capitaine John Schank. „r
pour le sauvetage de la goélette provinciale Mercury, recouvrée p 
M. Tonge, capitaine du Polly. ,.e0

Récapitulation des bordereaux de paye des matelots des paya ^ 
haut jusqu’au 30 juin 1780. , rj

Inventaire des munitions navales reçues du Bridgewater, R° 
Hall, commandant.

Etat général des munitions navales à bord du Bridgewater•
Rapport du comité sur les réclamations du brigantin 

signé par John Schank, Charles Grant, Robert Lister et 
Lymburner.

Robert Hall, capitaine do Y Union, au capitaine John 
Explique pourquoi il n’a pas apporté de connaissements. jgcS

Demande de munitions navales pour les flottes des différents 
et pour servir aux chantiers de marine de Saint-Jean, de l’H° ^ 
ton et de Détroit. ! ents

Le général Haldimand au capitaine John Schank. Règ'em yi 
pour la distribution des parts de prise du brigantin rebel Eagle- ^ 

Peter Napier et R. P. Tonge. Font rapport de l’incondui ^ 
pilote du brigantin Dana, qui a mis ce bâtiment en danger.

Déclaration de l’état de la cargaison du navire Earl 
ville. .

Le général Haldimand. Ordonnance pour un examen d’asp1, ^ 
au titre de pilotes lamaneurs. teg

Henry Callender au capitaine Mathews. Transmet ses ?°.nV>aü- 
relatifs aux brigantins de la Trésorerie, et demande un comité 
dition. è

Le capitaine Mathews au colonel Carleton. au capitaine 
Thomas Dunn, William Twiss et Edward Harrison. Les no 
pour former un comité chargé de vérifier les comptes des brigaD ^ 
de la Ti ésorerie.

o,



B. 145
COLLECTION HA LDI MA ND. 569

, 1781.

1er <Québec?1'6’ 

Québê°cbre- 

Qeô°be®bre’

Ler décembr
York 

. 1782.

ysi'i.

N9tBai'
^'ot-Jean. 
À9, niai, 
^'ot-Jeaa.

8C'n-

O P1»', Queb6c’,

Québec.

Rapport du comité chargé de vérifier iee comptes des briountins de 
la Trésorerie. ° Page 41

Compte courant des brigantins de la Trésorerie avec MM. Mure 
rils et Atkinson. 45

Bemande d’outils de charpentier de navire pour la province de 
Québec. 46

Le général Haldimand au capitaine Schank. Bêgleraents pour la 
distribution des paris de prise de la goélette rebelle Hope. 48

Passeport de l’amiral Bigby au sloop Mary, partant de Nantucket 
pour la pêche à la baleine. (Mon daté.) 50

Passeport de l’amiral Bigby au sloop Sally, partant de Nantucket 
pour la pêche à la baleine. 51

Etat des bouches à /eu en fer du service naval du lac Champlain, 
avec la proportion des munitions. 52

Etat des bouches à feu et des armes portatives dans le départe
ment de la guerre, province du Canada. 54

Etat des officiers et matelots employés sur le lac Champlain. 55
Liste des provision i embarquées sur les vaisseaux armés on guerre 

à Saint Jean. 66
Benjamin Hissey et Abishai Barnard au général Haldimand. 

Boprésentent qu’ils ont obtenu des amiraux la permission d’aller à 
la pêche de la baleine, et qu’ils n’avaient aucune mauvaise intention 
en remontant le fleuve. 57

Facture générale d’articles divers pour le quartier maître général, 
l’intendant général de casernes et le commissaire de port, apportés 
par les transports Amazon, Maria et Antonelta. 6!)

John Fisher au général Haldimand. Transmet la facture qui pré
cède. 60

Thomas Bunn. Etat des sommes reçues pour fret de marchandises 
transportées sur les lacs d’on haut. 61

QuJ^enibre, Le même. Eta’ des sommes dues pour fret de marchandises trans- 
c‘ portées sur les lacs d’en haut. 68

T. Coleman. Fait rapport de l’état des transports équipés pour 
recevoir les troupes. 66

John Schank. Etat général des forces navales du Canada. 67
Liste des baleinières de la province do Québec. 68

Etat du service naval de Québec. 69
Liste de ceux qui doivent nécessairement rester à Québec avec les 

vaisseaux, accompagnée d’observations. 70
Etat des officiers et matelots à bord des vaisseaux armés de Sa 

Majesté à Saint-Jean. 73
Bemande do bouches à feu et de matériel d’artillerie pour les vais

seaux armés on guerre sur les lacs et pour les chantiers do marine 
do Saint-Jean, de l’île Carleton et de Bétroit. 74

Etat des officiers et matelots à bord des vaisseaux armés de Sa 
Majesté à Saint-Jean. 77

Etat des officiers et matelots à bord des vaisseaux armes de Sa 
Majesté à Saint-Jean. , , 78

Liste dos vaisseaux à Saint-Jean, mentionnant le nombre d hommes 
que chacun peut contenir, et Je nombre de ceux en état de croiser 
sur le Jac. Ï9

Liste des matelots à licencier sur les lacs, et do ceux qui resteront

&!uiIK.

ten
u°odrea.

20

20

teb:e’

tebre’

Qué°Cbre-

j&bre’
2Q<fcmbre’

<tzbDre’

QuébCeecmbre’ 

24 . 1^83.

sîi[6vrier»

S» In&ra' Sa,Dt-Jean.

en activité de cervico. 80

4a—31

-Rapport surTétat du brigantin Polly et du senau Liberty, employés 
au service do Sa Majesté.
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1783.
20 juillet, 
Québec.
26 juillet, 
Québec.
3 août, 
Québec.
12 août, 
Saint-Jean. 
12 août, 
Saint-Jean. 
31 août, 
Saint-Jean.
4 septembre, 
Québec.
17 octobre, 
Québec.
18 octobre, 
Québec.

22 octobre. 
22 octobre, 
22 octobre. 
21 décembre, 
Québec.

1784.
29 janvier.
15 mars, 
Québec.
21 mars, 
Québec.

22 mars.
14 août, 
Québec.
2 octobre, 
Québec.
27 octobre, 
Québec.
4 novembre, 
Québec.
6 novembre, 
Québec.

6 novembre, 
Québec.

Pas de date.

Liste des colis d’habillement destinés au régiment du roi le R°y 
do New-York. Page .

Etat des sommes reçues pour fret de marchandises transportée 
sur les lacs d’en haut. .

William Wood à Louis Genevay. Que les approvisionnements 
turés par Fisher ont été reçus ; liste de ce qui y manque envoyée.

Etat des officiers et matelots du lac Champlain.
ag

Distribution des officiers et matelots du lac Champlain.
Effectif des forces navales de Saint-Jean, avec la solde de chaqu0 

officier. . t_
Liste des officiers et matelots ayant reçu ordre de partir de Sain^ 

Jean.
Liste d’officiers, de quelques uns desquels on ne saurait se PasS<^g 

cette liste faite par le capitaine Schank. .
Le général Haldimand au capitaine Schank. Liste des officie 

qui seront réformés, quand ils le seront, et la solde qu’ils recevro^ 
jusqu’alors.

Liste des vaisseaux armés en guerre sur le lac Ontario.
Etat des forces navales du lac Ontario.
Etat des munitions navales qui restent à l’île Carleton.
Le capitaine Schank au général Haldimand. Représente

90
91
92
93

la posi;v VW|/IVWIUV WUUMLI1V WU. gVUVIl («1 AAMHUllUUUUl AiOJJl OOOU W *— 1 _ -

tion des officiers et matelots de la marine provinciale ; ils devraiçn
qui dési-

91

U»
services en faveur du ebi^j

être employés jusqu’à l’été prochain, à l’exception de ceux 
rent leur licenciement.

Supputation d’une année de paye des officiers et matelots ° ^ 
ployés dans les armements navals de la province de Québec.

Pétition deWilliam Robertson,officier d’administration,Québec. 1 ^ 
Liste des vaisseaux, chaloupes et autres embarcations à Sain 

Jean. '
Le capitaine Schank au général Haldimand. A envoyé d09. . m6 

vations au sujet des vaisseaux du lac Champlain ; propose la réfor 
de ce service. -ng

Propositions dont il est parlé dans la lettre précédente.
Charte pour le vaisseau Amelia. -
.Liste des effets destinés aux infirmeries et débarqués du sk> x. 

St. Eloy.
Le capitaine Schank, ^Certificat de 

gien Leveright Prize. . ,g
Etat et dépenses du service naval de la province de Québec.
Le capitaine Schank au général Haldimand. Sur la ratifics^0^ 

des comptes de M. Laughton et de M. Clark.
James Clark au major Mathews. Lui explique le retard aPP _-r0 

dans le règlement et la ratification de ses comptes de comoais^^ 
de port. té

J. Laughton au major Mathews. Lui explique le retard aPP~jr0 
dans le règlement et la ratification de ses comptes de comoaiss ^
d0 P°rt- , . ]0iac

Liste des vaisseaux de Sa Majesté sur le lac Champlain, 1 
Ontario et le lac Erié.

Pétition de William Robertson demandant d’être nommé 
emploi, si sa situation d’officier d’administration est supprimée.

Seconde mise à la réforme d’officiers et de matelots, avec 
solde mensuelle.

Liste de transports du Canada à équiper pour les troupes.

à oo 
121 
leor
123
124
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Liste des commissions des officiers da service naval da Cana-
125

■Règlements pour la distribution des parts de prise. 127

« 1782- 
Pnlril-
rortsmouth.

21Newfork. JLe

Lettres A et de Sir Got Carleton.—1782-1783.
B- 140. B.M., 21,806.

Sir Guy Carleton an général Haldimand. Lui donne avis de sa 
nomination au commandement de l’armée du sud ; est sur le point 
de s’embarquer et désire qu’ils entretiennent des communications 
pour le bien du service. Page 43

même au même. A reçu depuis son arrivée des lettres

31 mai,
New York,

22
Qnéb,

juin,
ec.

À3juin, 
Québec.

£ît,V

ihigÿ-.

4a—;•31}

adressées à sir Henry Clinton. Il n’envoie pas copie des lettres 
écrites depuis août dernier; des dix-neuf lettres envoyées à Clinton, 
il n’a été reçu que celles expédiées par le Garland et le Pandora. 
Les dispositions de l’administration et du peuple en Angleterre sont 
pacifiques; il ne doit être adopté que des mesures défensives. 44 

Le même au même. Transmet un double, accepte réception de 
lettres. Envoie la Gazette qui annonce la victoire de Bodncy sur 
De Grasse. Ne peut encore dire quelle est la destination do la flotte 
française; on a dit quelle devait aller attaquer la Jamaïque, mais 
on croit sérieusement qu’elle est destinée à attaquer New-York ou 
le Canada. Il faut tout préparer. 45

Le général Haldimand à sir Guy Carleton. Le félicite de sa nomi
nation au commandement du district du sud. Perte du Bellona. Son 
ignorance des intentions du ministère par rapport à la guerre. Dos 
troupes seront graduellement concentrées à l’Ue-aux-Noix pour l’ex
pédition projetée, sous prétexte de les employer aux travaux de forti
fication. En cas d'écbec des négociations pour la paix, ces troupes 
seront prêtes à défendre les frontières. La personne de confiance 
qui doit venir du Vermont n’est pas encore arrivée; presse Allen 
pour une entrevue personnelle. Les chances qu’il y a do voir le 
Vermont marcher d’accord avec le gouvernement. Apprend de 
Biedesel l’échange des troupes de JBrunswicK; on en a grand besoin. 
Les deux moulins sur la Mohawk seront détruits pour la sauvegarde 
d’Oswégo. Partis d’éclaireurs envoyés à Albany et à Johnstown, 
avec ordre de ne pas commettre d’hostilités dans le \ orment. ‘Z 

he même au même. Envoie des lettres en chiffres par un loyaliste 
sûr, qui les fera disparaître s’il est nécessaire. Les règlements 
relatifs à l’échange des prisonniers strictement suivis, jusqu a ce que 
les engagements pris aux Cèdres, etc., soient remplis par 1 ennemi. 
Une exception est faite en faveur du Vermont. Les postes ont ordre 
do se borner aux opérations défensives. Arrivée de la flotte mar
chande au Bic, mais elle apporte peu de dépêches. 6

Carleton à Haldimand. Ne s’est pas encore engagé soit offensi
vement ou défensivement dans aucune opération hostile ; n a pas 
reçu de lettres d’Angleterre. Le succès dos flottes dans les Antilles 
et en Europe a dérangé les plans de 1 ennemi ; il y a des indications 
d’hostilités contre le Canada et New-York; mais les intentions 
réelles de l’ennemi ont probablement Now-Iork pour objet. 47 

Le général Haldimand à sir Guy Carleton. Accuse réception de 
lettres. Des journaux, par la voie des Antilles, donnent la nouvelle, 
dont il n’avait aucune idée, de la tentative formidable qui a été 
déjouée. Bord Shelburne met en garde contre un armement a Brest, 
qu’on croit être dirigé contre le Canada. En conformité d’instruc
tions deux frégates croisent dans le golfe ; trois autres les joindront

r



572 COLLECTION HALDIMAND. B. 146

1782.

28 juillet, 
Qnôbec.

11 août, 
Québec.

26 août, 
New-York.
26 août, 
New-York.

25 août, 
New-York.

28 août, 
Québec.

4 eeptembre, 
New-York.

ainsi que les croiseurs de Terrenouve, qui devront aller porter à 
New-York la nouvelle de l’approche de la flotte; mais ne craint pas 
une invasion cette année. Washington a visité le Vermont, et a 
donné ordre de fortifier Schenectady et Saratoga et de palissader 
Albany. La visite est due probablement à la jalousie du Vermont. 
Les espions intérieurs et étrangers communiquent toutes les nou
velles aux rebelles. Un plus grand nombre des principaux citoyens 
du Vermont expriment leur désir de se réunir à la mère-patrie, et la 
moitié de la population est gagnée à cette cause. Ses efforts pour 
parvenir à cette fin. Instructions de lord Sackvillo pour le recou
vrement du Vermont. Ne peut agir sans de nouvelles instructions 
et a écrit à lord Shelburne. Les mesures qu’il lui faut prendre en 
attendant ces instructions; il cherchera à tenir le Vermont dans les 
favorables dispositions où il est actuellement. Attend le rapport du 
Conseil du gouverneur du Vermont. Défaite de l’ennemi par des 
rangers et des Sauvages les 4 et 5 juin ; Crawford et deux capitaines 
torturés en représailles du massacre de Muskingum. Les mauvais 
effets de cette barbarie. Plan contre Détroit, sous la conduite 
d’Irwin et de Clark, sous prétexte d’envahir les territoires des Sau
vages, Brant, avec un parti d’éclaireurs pour la rivière Mohawk, 
espère empêcher l’exécution de ce plan. 7

Le général Haldimand à sir Guy Carleton. Le félicite de sa nomi
nation,[et se promet grand plaisir de leurs communications mutuelles. 
Importance d’avoir des nouvelles, et ses efforts pour en obtenir. 13 

Le même au même. Les hommes les plus respectables et la ma
jeure partie de la population du Vermont désirent s’unir de nouveau 
à l’Angleterre. Précautions qui devraient être adoplées pour sauver 
ces gens de la rage des colonies. A écrit au gouverneur et à Allen 
pour les assurer de sa protection. 14

Carleton à Haldimand. Abraham Cuyler, ci-devant maire d’Al
bany, se rend à Québec ; il recevra une pension de £200 par année. 51 

Le même au même. N’a pas de nouvelles récentes d’Angleterre. 
Transmet copie d’une lettre à Washington, écrite conjointement par 
l’amiral Digby et lui comme commissaires de la paix, en conformité 
des instructions. Bègle sa ligne de conduite en prévision de la paix> 
mais l’ennemi ne montre pas de semblables dispositions ; c’est poop 
quoi il ne faut pas cesser d’être vigilants. La flotte française a été 
un mois sur la côte ; elle est maintenant près de Boston. Les Amé
ricains menacent encore de faire des opérations hostiles. La flotte 
de vingt-six vaisseaux de l’amiral Pigot approche.

Le même au même. Betour des troupes de Hesse-Hanau et de 
Brunswick déjà embarquées pour Québec. Somme payée comm® 
gratification d’entrée en campagne aux colonels Leuizet DeMengcD- 
Le régiment hessois do Losberg sera renvoyé à New-York p°Qjf 
complaire au vif désir du landgrave de Hesse.

Haldimand à Carleton. Son impatience d’avoir des instructions 
au sujet du Vermont. L’ennemi porté à continuer la guerre. Depu,s 
la visite de Washington, les amis du gouvernement sont forcés de 
prêter le serment de fidélité. Washington a donné ordre que tous 
ceux qui refuseront de prendre les armes quand ils auront ordre de 
le faire, soient mis à mort sur-le champ. ^

Sir Guy Carleton au général Haldimand. Des conférencessont 
ouvertes à Paris pour une paix générale, et Grenville est autorisé a 
proposer l’indépendance des treize provinces. Si les gens connais
saient leurs intérêts ils rechercheraient dans cette libre et indépen
dante condition, une union avec l’Angleterre sur le même principe 
que celle faite avec l’Irlande. Sa conduite (à Haldimand) devra êti®
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1782.

^septembre,
New York,

Qa^‘ecmbre’

régie par sa propre sagesse et les communications confidentielles 
qu’il recevra. Page 4g

Sir Guy Carleton au général Haldimand. Approuve sa conduite 
envers les habitants du Vermont. Déplore les cruautés des Sauvages. 
Il est peu probable qu’il se rende jamais dans la province de Québec. 
Une partie de la flotte de l’amiral Pigot arrivée, et le reste sur la 
côte. 50

Le général Haldimand à sir Guy Carleton. Rapports du Vermont,- 
il propose d’ouvrir un libre commerce et de fournil- une forte somme 
d’argent ppur certains objets dans le Vermont. La nécessité où il 
se trouve d’être prudent à cause des instructions et dos lettres reçues 
de lord Shelburne, et des renseignements qu’il a reçus que des négo
ciations sont ouvertes à Paris en vue d’un traité. Les objections 
contre un libre commerce avec le Vermont. 17

Carleton à Haldimand. Reçu les représentations relatives an Dr 
Smytb. Au sujet du paiement des messages apportant des dépê- 

9 ches. 53
NewYmkre’ Le même au même. Envoyant des doubles et des journaux conte- 

ork" nant les dernières nouvelles. Le général Paterson a reçu instruction 
d’envoyer de l’aide s’il en est besoin. La situation à New-York pou 
tranquille. Washington a réuni toutes ses troupes, qui, jointes à 
celles des Français le rendent fort ; il menace New-York. Les King’s 
Rangers sous Rogers, servant au Canada, seront traités comme les 
autres corps provinciaux. 66

Haldimand à Carleton. Arrivée du Hussar apportant des nouvelles

^septembre,
N«w York.

QutbPec?mbre’
d’une flotte française entrée à Boston. Désappointement des troupes 
a. n--------• , —— 1- -i.x—1 J- Des habille-

&becembre’

Qu!beePctembre>

25 „v 
tfew York.

tebe°bre-

de Brunswick, rapporté par le général de Riedosol. 
ments et des recrues devront leur être envoyés do bonne heure au 
printemps. Le lieutenant-colonel Carleton partant par le Hussar 
pour rejoindre sir Guy. Il sera donné avis do sa nomination pour 
faire cesser le désagrément de la position du colonel Hope. 20

Le même au même. Ignora les termes proposés on faveur des Six- 
Nations en casde paix ; les avoir empêchés do continuer les hostilités 
a produit du mécontentement, et ils sont tous partis dégoûtés pour 
Oswégo. Ils sont alarmés de la perte probable de leurs terres ; ils 
reprochent aux Anglais leur ruine et craignent des représailles de la 
part des rebelles. Est persuadé qu’on aura une ample considération 
pour eux. Les souffrances dos Sauvages de 1 Ouest et du Détroit par 
les empiétements des Virginiens. 22

Le même au même. Arrivée du gentilhomme envoyé par le 
colonel Wells, sans dépêches de lui (sir Guy), Ho peut rien faiie 
pour lui à part lui fournir de l’argent pour obtenu dos renseigne
ments et envoyer des dépêches. , , „, ^

Sir Guy Carleton au général Haldimand. Le Congres et 1 Assem
blée de la Pensylvanie ont déterminé de faire des incursions dans 
le pays des Sauvages: un détachement, sous Potter, s assemblera à 
Fort Muneey pour le pays des Séné-as ; l’autre, sous Irwin, s assem
blera à Fort Pitt pour le lac Erié. Ordres envoyés au major général 
Paterson, de la Nouvelle-Ecosse, de Je renforcer (Haldimand) Los 
Français et les troupes du continent, sous Washington, a la Pointe 
Verplanck. La flotte anglaise à New-York etla flotte française en 
majeure partie à Boston. Précieuse prise capturée sur le Delaware. 54 

Le général Haldimand à sir Guy Carleton. Des transports ont été 
armés et mettront à la voile le 10; neuf autres les suivront. Quel
ques-uns des transports avec les troupes de Brunswick arrives, mais 
les lettres de sir Guy n’ont pas encore été reçues. (La date de cetto 
lettre est le 11, mais la date véritable est probablement le 7; vovr 
lettre du 10, à la page 27).

re
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1782.
10 octobre, 
Quebec.

10 octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Québec.
11 octobre, 
Québec.

21 octoore, 
Québec.

21 octobre, 
Québec.
21 octobre, 
Québec.

26 octobre, 
New York.

30 octobre, 
Québec.

lernovembre, 
New York.

11 novembre, 
Québec.

11 novembre, 
Québec.

Le général Haldimand à sir Guy Carleton. Malgré les ouvertures 
de paix, l’ennemi montre peu de disposition dans ce sens. Depuis 
l’affaire de Sandusky, sous Caldwell, il a dû attaquer de nouveau la 
bande d’aventuriers qui menaçaient les Sauvages et le Détroit, et 
qui sont établis sur l’Ohio; il a défait ceux-là, et se dépêchait pour 
rencontrer une autre bande se dirigeant vers Sandusky. Des éclai
reurs ennemis près d’Oswégo et sur le lac Champlain. Page 25 

Le même au même. Qu’il avait écrit au sujet des prisonniers 
envoyés pour être échangés, et aussi refusant les échanges, excepté 
avec le Vermont. Envoie 64 prisonniers à New-York pour qu’on en 
dispose. Enverra un autre détachement et esj.ère que les Bruns- 
wickais seront échangés contre eux. 26

Le même au même. Arrivée des troupes do Hesse-Hanau et de 
Brunswick. Verra à ce qu’il soit rendu compte de l’argent donne 
aux colonels Leutz et de Mengen. Les circonstances présentes l’em
pêchent d’accéder au désir du landgrave de Hesse pour le retour du 
régiment de Losberg. Il faut plutôt augmenter les troupes que de
les diminuer. 27

Le même au même. Transmettant dos doubles et un état sur les 
transports. 28

Le capitaine Mathews à M. Morgan, secrétaire de sir Guy Carleton. 
Au sujet du licenciement des 1er et 2e bataillons du 84o. Les comptes 
du 1er bataillon, sous le commandement du général Haldimand, ont 
été transmis à la Trésorerie. 4'

Haldimand à Carleton. Le nom de celui qui réclamait les 20® 
guinées pour la transmission de dépêches n’ayant pas été donné, ü 
ne sait qui il est, ou si les services ont é'.é rendus. Comment les 
dépêches sont envoyées. 3®

Le même au même. Insuffisance de transports. 31
Le même au même. A la demande du lieutenant-colonel de Baus- 

chenplat, le major de Wietershein a la permission d’aller à New" 
York. 32

Carleton à Haldimand. L’expédition sous Potter abandonnée. B0» 
Français ont levé leur camp à Verplanck et sont partis pour l’e®k 
Washington se prépare aussi à lever le camp de Verplanck.

Haldimand à Carleton. Ne peut, vu la saison de l'année, demander 
des renforts au major général Paterson, ce qui aurait été très accep* 
table et lui aurait permis de pousser des renforts dans le pays d.eD 
haut, où l’ennemi tentera un coup do main de bonne heure au Prl”^ 
temps. - "

Carleton à Haldimand. Il est définitivement réglé qu’il n’ira Pa^ 
au Canada. Les Français se sont séparés des Américains et marche'1 
sur le Connecticut, probablement pour hiverner dans les proving 
de l’est. Le colonel Carleton arrivé; il ira on Angleterre et revicn^ 
dra au Canada au printemps. On acquiescera à la demande de Bicdese 
au sujet des Brur swickais. Au sujet du paiement des messagers. • 

Haldimand à Carleton. Prisonniers assemblés pour être échangé • 
A séparé les prisonniers appartenant à la Virginie, la Pensylvani ^ 
etc., de ceux appartenant au comté de York et du voisinage-^ 
danger do permettre aux premiers de rester et de participer à 1 a 
que du pays d’en haut. Le danger spécial du colonel Campé® j 
Plaintes des Sauvages à ce sujet. ur

Le même au même. Lettres reçues; s’il faut des renforts P° 
arrêter i’invasion du pays d’en haut, etc., en demander de "°nv^ 
heure au major général Paterson.
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1782.
Qn6bftc!mbre’ 
17 février,
Québec.

31XT- toare, 
«ew-York.

6 avril,
**6w-York,

® avril, 
«ew-York. 
S avril, 
New-York, 
«juin, 
«ew-York.

«juin,
New-York.

® juillet, 
«ew-York.
5. juillet, 
«ew-York.

7 juillet 
Québec.

®août,
«ew-York.
w «eût,
«ew-York.

QuéBbetn,bre'

Carleton à Haldimand. Transports arrivés de Québec. On rap
porte que les Français s’en vont aux Antilles. Page 59

Haldimand à Carleton. Croit qu’il est de son devoir de commu
niquer à Washington la détermination des Six-Nations de tirer ven
geance du massacre du village de Standing-Stone et de lui représen
ter les conséquences qui découleront de l’avantage qu’on a pris de 
la cessation des opérations offensives. Il s’est efforcé de dissuader 
les Sauvages, mais il doit leur aider à défendre leurs demeures 
contre l’ennemi. .Rapport de succès à Charlestown et retraite de la 
flotte française ; succès de Howe à Gibraltar, etc. 36

Sir Guy Carleton au général Haldimand. A transmis le discours 
des Six-Nations avec copie de sa (à Haldimand) lettre à Washing
ton, lui demandant de communiquer à ce sujet avec Haldimand et 
de prendre telles mesures de paix avec lui que l’exigera le temps. 
Journal envoyé contenant le traité provisoire; aussi une lettre du 
ministre de France à Philadelphie sur le même sujet. N’a pas de 
renseignements officiels. Arrivée du général Grey attendue, après 
quoi il (Carleton) partira pour l’Europe. 69

Le même au même. Dépêches reçues de Townshond avec l’in
formation d’une paix générale. Copie do la lettre et do la proclama
tion incluse. Lettre de la Trésorerie incluse. 61

M. Morgan au capitaine Mathews. Avec un compte de l’argent 
payé au capitaine Tonge pour l’armement naval du Canada. 62 

Le même au même. Argent payé au capitaine Tonge et à M. 
Robertson pour leurs déper ses de voyage au Canada. 62

Sir Guy Carleton au général Haldimand. Le cas des loyalistes 
demande la plus bienveillante considération. Des milliers sont allés 
à la Nouvelle-Ecosse,Joù ils avaient des concessions do terre ; 200 fa
milles désirent aller au Canada; il prie avec instance quon leur 
fasse des concessions de terres, etc. ,

Le même au même. Ordres reçus d’envoyer les troupes etran- 
gèiescn Europe. En embarquera un aussi grand nombre que les 
transports pourront en embarquer. Envoie dos lettres poui Riodo- 
sel, etc. Il devra transmettre un compte des dépenses encourues 
pour les prisonniers américains. .

Le même au même. Les troupes appartenant aux corps qui sont
au Canada envoyées à Québec. .

Le même au même. Les loyalistes désireux de s établir dans le 
comté de Frontenac. Rapport de ceux embarques, qui forment huit 
compagnies de milice ; les formes de commissions d officiers in-

Btaldimand à Carleton. Préparatifs d’embarquement des troupes 
allemandes. A pris toutes les mesures préparâmes en son pouvoir 
pour secourir les loyalistes, les familles mentionnées par sir Guy
seront traitées de la même manière. . , . ..

Carleton à Haldimand. Liste des personnes embarquées a desti
nation du Canada; recommande de leur an or. .... . , ■

Le même an même Ordres reçus pour la distribution du regi
ment royal d’artillerie. Quatre compagnies du 4e baUilion destinées 
à Québec ; une compagnie du 1er bataillon ira a Saint-Domingue ou 
aux Barbades, et une du 3e bataillon retournera en Angleterre. 67 

Le même au même. Autre rapport sur les loyalistes destinés au 
Canada, auxquels il recommande fortement de concéder des terres^
^Haldimand à Carleton. Arrivée des loyalistes. Des marins et
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1783.

19 octobre, 
New V ork.

1777.
12 novembre, 
Québec.

1778.
3 mai,
Philadelphie.

6 mai, 
New-York.

5 juillet,
Québec.

quelques loyalistes ont été pourvus de billets de passages pour 
New-York. Page 40

Sir Guy Carleton au général Haldimand. La disposition général® 
du peuple à ne pas se conformer aux conditions du traité. L’éva
cuation de New-York pourra être complétée le mois prochain. 68

Correspondance avec sir Henry Clinton, sir Guy Carlèton bt 
autres officiers. 1777-1783.—Vol. 1.

B. 147. B. M., 21,807-
Carleton à Haldimand. Est heureux que Haldimand ait été nom

mé pour lui succéder. Foy a été envoyé en Angleterre avec des ren
seignements pour le ministère, et avec instruction de se rendre au
près do lui (Haldimand). Espère voir ce dernier au printemps.Pag® ,

Sir William Howe à Carleton. Sir Henry Clinton a été nomm® 
son successeur (à Howe) dans le commandement depuis la Nouvel*6' 
Ecosse jusqu’à la Floride. Il (Howe) sera probablement parti l®11^ 
que cette lettre arrivera à destination. .

Clinton à Germaine. A évacué Philadelphie le 18 juin ; serendi 
à la Pointe Gloucester, et traversa la Delaware en sûreté. L’ennemi 
ayant évacué Mount-Holly, il a marché sans difficulté, excepté cel 
occasionnée par la destruction des ponts, les terrains marécageux ®, 
la chaleur excessive. A traversé le creek à Crosswick, l’ennem 
n’ayant pas eu le temps de détruire le pont. Ses raisons d’avoi 
passé par Raritan ; l’armée conduite au Navesink par Freehold ; 16 
munitions, les voitures à roues de toute sorte, les chevaux, ®t®*j 
placés sous les soins do Knyphansen, le train s’étendant sur une di 
tance de douze milles. Détails sur les troupes chargées de couvn 
la marche. La marche de la division de Knyphausen au point 
jour le 28, suivie d’une autre division à huit heures ; les régi®®6 
mentionnés en détail. Escarmouche des Queen’s Rangers avec 1® 
nemi ; attaque d’un corps ennemi considérable sous le commun 
ment de Lafayette repoussée, et ses forces rejetées dans une 
position en arrière du palais de justice de Freehold. La prend® , 
et la seconde division ont lâché pied et ont été complètement 
faites, et prirent une troisième position, avec un passage marécage 
en avant d’elles. Après un nouveau combat la position de l’enn® 
a été occupée, et marche pendant la nuit. Le bagage, but de ‘ 
taque, a été sauvé. L’honneur d’avoir défait 12,000 hommes, ^an,a0 
que les nôtres étaient si accablés par la chaleur et la fatigue <la 
grand nombre sont tombés morts sans une seule blessure. Cr . 
donné d’envoyer de nouvelles troupes pour attaquer Washing1®6 . 
l’occasion s’en présente ; forte position prise près de Mi 
arrivée à Navesink et passage de toute l’armée sur l’ile Sandy H-0 ■. 
Etat dos tués et blessés envoyé. (Il n’accompagne pas cette let r / 
On suppose la perte de l’ennemi plus considérable, surtout en ; 
Mort du lieutenant-colonel Monckton. Les services de Gornwa ’ 
du major général Grey, et des brigadiers Mathieu, Leslie et Ers z' ^ 
La dépêche envoyée par le colonel Paterson. ollr

Haldimand à Clinton (en français). Annonçant son arriveo p 
succéder à Carleton. Espère recevoir des nouvelles des travaux g 
commissaires et que la pacification pourra se faire à des oondi 1 ^ 
raisonnables. Tout est tranquille ici ; il y a une bonne marin® ^ 
le lac Champlain, et des renforts envoyés à Niagara.
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9c . 1778. 
*5 Juillet, 
Québec. 
5s juillet, 
Québec.

25 août, 
■York.

^septembre,
New.Y0rk.

Haldimand à Carloton. Demande des conseils au sujet du paiement 
des lettres tirées par Hamilton du Détroit. Dage 18

Carie ton à Haldimand. Que considérant les devoirs du lieutenant- 
gouverneur Hamilton, les dépenses de son poste doivent être très 
lortes, et si les lettres étaient arrivées vers la fin de son (Carleton) 
commandement, il n’aurait pas hésité à les payer. S’il était resté le 
département de la marine aurait été placé sous la direction dn lieu
tenant colonel Bolton ou d’un officier à Niagara. 16

Clinton à Haldimand. A reçu les lettres annonçant son arrivée. 
Bien qu’il ne soit pas demandé de renforts, il enverra 2,000 hommes 
si la présence de la flotte française no le force pas à retarder oet 
envoi. Le colonel Johnson va au Canada pour organiser le départe
ment des Sauvages. Envoie une copie de la lettre adressée à Ger
maine (p. 4). Le colonel Johnson donnera d’autres détails. 19 

Le même au même. Etait parti de New-York pour secourir le 
Bhode-Island, mais l’ennemi l’avait évacué la veille. La flotte fran
çaise est partie de Rhode Island et est allée A Boston ; la non-arrivée 
de lord H owe empêchera d’envoyer les renforts (p. 19), la saison 
étant avancée ; cela n’aura pas de conséquence, parce qu’il croit que 
1,700 hommes de troupes étrangères, l’ont rejoint (Haldimand). An 
sujet d’un échange de renseignements. Les rebelles repoussés sur 
la frontière do la Floride orientale, et ne pourront rien faire contre 
la province avant l’arrivée- de renforts qui vont être envoyés. La 
Floride occidentale est aussi hors do danger. Craint quo les divers 
détachements envoyés le réduiront à une “ défensive insignifiante.”

Iq no Halifax dernièrement renforcée par près do 2,000 hommes. 21
Qaébccmbre’ Haldimand à Clinton (en français). A reçu des doubles, mais non 

les originaux des lettres ; commence à croire qu’il est arrivé quoi
que accident aux vaisseaux, et craint qu’il y ait à bord des officiers 
dont il a besoin. Félicitations sur les mesures qu’il a prises pondant 
sa marche de Philadelphie ; ce serait un grand malheur d’être 
réduit à la défensive. Tant qu’il (Clinton) pourra agir d’une ma
nière offensive, il n’y aura rien à craindre pour le Canada, mais si le 
contraire arrivait, la province serait inondée do rebelles, parce qu’ils 
connaissent l’importance de s’en emparer, et n’attendent qu'une 
occasion favorable. Los préparatifs de défense qu’il fait. (Les for
tifications, otc., décrites, et autres mesures données en détail). S’il 
était fait aucun mouvement pour traverser les lacs en hiver, suggère 
que Clinton prenne des mesures do s’y opposer. Dans ce cas il lui 
faudrait des renforts, et avait écrit pour en demander à son arrivée. 
L’échec de Burgoyne montre le peu d’aide qu’on peut attendre de ce 
côté j ordres donnés d’occuper-Crown-Point pour s assurer dos Sau
vages. Les mouvements des rebelles sur 1 Illinois depuis que les 
troupes ont été retirées. Hamilton y est allé pour les déloger. 27 

Le même au même (en français). Envoie des doubles. Aucune 
nouvelle du Nancy avec le colonel Johnson ; no pont maintenant 
espérer le voir avant mai ou juin. Détour d un détachement sous 
le major Carleton, qui était allé détruire Je fourrage, le grain, les 
bêtes à cornes, etc., sur le lac Champlain. Carleton écrit qu il a 
détruit quatre mois de provisions pour 12,000 hommes et ramené 39 
piisonniers rebelles. Envoie cette lettre par M. Gordon, un mar
chand; s’il revient ici au printemps, on pourra lui confier des dépê
ches. _ 32

Le même au même (en français). Au sujet du chififre à employer, 
etc. 3 i

Lottro en chiffres d’Haldimand à Clinton. 33

tec?bre’

QoS^e,
Québecmbre-
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1779. 
12 février, 
New-York.

24 février, 
New-York.

2 mars, 
Québec.

15 mare, 
New-York.

15 mars.

13 avril, 
New-York.

13 avril, i 
New-York.

21 avril, 
New-York.

26 mai, 
Québec.

Ulinton à Hamilton. Les rebelles construisent 100 bateaux e 
trois navires à Stillwater. D’Estaing est bloqué à la Martinique » 
la province de la Géorgie est à nous.

Dépêche non signée, disant que les journaux rebelles rapporten 
que l’Angleterre n’accordera jamais l’indépendence, et que la guerre 
doit être poussée avec vigueur. “ Hous sommes en pleine possession 
de la Géorgie, comme l’est le général Grant, avec les troupes en
voyées d’ici, de l’île de Sainte-Lucie, dans les Antilles.” Les poj"' 
teurs devront être payés $200 contre livraison. . *

Dépêche non signée ; au sujet des rebelles qui construisent de 
bateaux et des vaisseaux à Stillwater, dans l’intention d’attaquer 
province de Québec, en y étant invité par deux de ses principal- 
habitants. à

Haldimand à Clinton. Quatre vaisseaux envoyés par le Nancy e 
septembre, sont pris ou manquent ; le Nancy entre à Halifax à eau 
du mauvais temps où les troupes sont casernées. A écrit au bri 
dier Maclean do les expédier. Enverra des vaisseaux à Halifax a 
printemps. Rapport de mouvements de l’ennemi sur Skenesborougn » 
le lac Champlain libre do glace ; fourrage et bestiaux détruits, ^ 
forte que l’ennemi ne pourra faire de tentative importante de 
côté. Peu de nouvelles reçues des postes d’on haut, mais tout seIg£ 
y être bien. r

Clinton à Haldimand. Les artisans envoyés à Stillwater p0^ 
construire des bâtiments ont été rappelés et l’expédition contre 
Canada apparemment abandonnée. . ,0

Rapport de John André, aide de camp, sur la situation favora 
en Géorgie ; l’expédition contre le Canada n’aura pas lieu; D’Estal ” 
est bloqué et les secours qu’il attend de France sont suivis par u 
force navale bien supérieure. Les rebelles ont des rapports uisa 
que le vaisseau même de D’Estaing a été pris ; le crédit est bieu D^ 
et leurs conseillers bouleversés. . -r

Clinton à Haldimand. A saisi toute occasion de communiqu 
avec lui ; envoie des nouvelles récemment reçues do l’ennemi d 
l’ouest. S’il peut agir lui même d’une manière décisive ce ne b 
pas à cause de sa propre force, mais à cause du manque de tore9 
chez l’ennemi. Washington n’a pas encore complété les ^r°nyon 
continentales, mais il pourra prendre dans ce pays des postes qd 
ne pourra attaquer ; ne peut tenter, avant de recevoir des renlo > 
de la forcer à agir. Enverra une expédition pour contrecarrer c°^ 
faite contre le Détroit. ^g

Le même au même. Espère que les succès obtenus en 
lui permettront de racheter l’armée de la convention ; les com 
saires sont à Amboy pour cette fin. Le brigadier Maclean a 01 
de construire un fort sur la rivière Penobscot. Les officiers aPPa-r0 
nant aux corps qui sont du Canada seront envoyés par la ProII”an0 
occasion. Les rebelles éprouvent beaucoup de difficulté à *®voroal-. 
armée cette année, grâce à la dépréciation de leur argent ; üB P0.^, 
raient réunir une milice considérable s’il se présentait un C°UP ,a;g 
portant à faire. Envoie de journaux. Rapport de succès des Ang' ^ 
sur la flotte française dans les Antilles, et capture de sept vaiese ^ 
français. tta.

Le même à Butler et Haldimand. Les rebelles qui doivent. 
quer le Détroit ce printemps font une feinte sur la Susqueba ^ 
pour y attirer Butler et les Sauvages. uql

Haldimand à Clinton. Envoie une autre copie du chiffre q ^ 
propose, avec quelques changements.
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Qnébe
1779.

mai,

391 mai.

ÎSSif
«’i'ÏÏI
te*.

Haldimand à Clinton. Le messager envoyé est un honnête homme 
auquel on peut se fier. Les efforts pour prendre poste à Oswégo 
frustés par l’expédition d’flamilton à Vincennes, et l’immense con
sommation de provisions par les Sauvages ; espère établir un poste 
à Oswégo dans le cours de l’été, comme étant le moyen le plus effi
cace de s’assurer de la fidélité des Sauvages ; envoie les proclama
tions répandues parmi eux par Lafayette et D’Estang ; le mauvais 
effet qu’elles ont eues sur les chefs. Brehm rapporte qu’Hamilton 
a fait de telles promesses aux Sauvages que leurs familles ont 
déserté leurs habitations et que la culture est négligée, de sorte qu’ils 
mourront de faim si on ne leur fournit pas deux fois la quantité de 
provisions qu’on leur a donné l’an dernier. La farine anglaise n’est 
pas arrivée et la farine canadienne ne se conservera pas durant le 
transport jusqu’à ces postes éloignés (Niagara, etc). Les rebelles 
construisant des bateaux à Stillwater, la force navale sur le lac 
Champlain, et les postes supérieurs à toutes troupes qu’ils pourront 
amener, mais ils pourront pénétrer par petits détachements jusqu’au 
cœur du pays où il y a un changement visible depuis le commence
ment des hostilités avec la France, et un groupe d hommes sont en 
correspondance avec les rebelles recevant les proclamations do 
L’Estaing et autres papiers ; il n’a pu encore retracer la correspon
dance ou obtenir de preuves contre les personnes suspectes. La 
seule sécurité est d’établir des camps pour défendre les passes con
duisant dans le pays, et d’empêcher l’ennemi d obtenir dos provi
sions. Le manque de troupes ; il n’y a que 1,600 réguliers depuis le 
lac Ontario jusqu’en bas, et ils sont si divisés qu’on ne pourrait reu
nir plus de 1,000 hommes effectifs. Caractère des émigrants, corps 
de sir John Johnson, etc. N’a pas de nouvelles récentes d Europe ; 
s’efforcera do former un bataillon ou deux do milice canadienne, et 
de désarmer les paroisses mal disposées. fiegrotte qu on no ai pas 
fait en 1776, parce que cola eût été facile; ce sera difficile mainte
nant, et on no pourra le faire qu’avec la plus grande précaution. Les 
Tuscaroras et les Onéidas sont dernièrement ailes a Oswegatchie, 
ont tué deux soldats de la garnison et fait quatre prisonniers. Craint 
que le vaisseau par lequel il a envoyé les dernières dépêches ait été 
pris et Gordon tué. Les avis de la Mobawk, etc., *d“®tte“M“ 
construit des bateaux, et que des troupes sont assemblées, dont une 
partie se compose de Français. Ne croit pas celte j ornière nouvolle, 
mais il prendra toutes précautions. Pas de nouvelles de Niagara ou

fit SÆTSJ* - Ochquaga

“’S.ïâ Clinton. Bnvoio de, ddpêob,. par Loui. Fo^ neven
de feu le capitaine Foy, son secretaire. Eocommando uo 1 om^-
P'Zr W. ffowo à Haldimand. Demandant un congé d’absence pour

l’enseigne Ealph Gore du a4e régiment. fl M ,e Bawke
Æi'ïr^Sn ^“‘Qn^ee, pour reeenirà Newïork

aVHaffiUiIand’àeCHnton. Arrivée de deux ^s vaisseaux avec
des provisions. N’a aucune nouvelle de la flotte marchande, si ce
n’est qu’elle devait mettre à la voile très tard, et il ne sait pas non
plus quelles troupes doivent venir d’Angleter.e dans cette province.
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L’arrivée des doux vaisseaux a réduit le prix du grain et mis la 
population en meilleure disposition. Page»

Haldimand à Clinton. Le manque de provisions l’a empêché de 
prendre possession d’Oswégo, ou de réunir des troupes ; il 0XP^?!° 
aux avant-postes les provisions qu’il vient de recevoir. Le pénibje 
transport l’empêche encore d’essayer de prendre Oswégo cet o 
saison ; la position critique des affaires dans le pays d’en hau 
démontrée par les lettres de Butler ; des renforts sont envoyés de 
l’avant, et d’autres partiront lorsqu’on pourra leur fournir des p10" 
visions. Les travaux faits par les hommes aux fortifications les on 
rendues plus fortes que l’ennemi ne s’y attend ; sa plus grande 
crainte a rapport aux provisions, la consommation par les Sauvage 
est énorme. Propose d’envoyer des expéditions au lac Ohamplam ° 
à Oswégo pour alarmer le pays, et favoriser les expéditions de Ch® 
ton. Bépète que l’arrivée de la flotte a eu un bon effet sur les ha > 
tants, qui attendaient une flotte française ; n’a aucune crainte cet 
année. .Renouvelle sa demande de 2,000 hommes de renfort, tou 
anglais si possible, une partie d’entre eux étant les hommes 
Burgoyne. Demande do l’aide pour échanger Hamilton et son det 
chôment. Arrivée de Specht, avec quelques Allemands.

Clinton à Haldimand. Baisons pour n’avoir pas envoyé aupara 
vaut des renforts. Enverra maintenant de 1,500 à 2,000 born® 
aussitôt qu’il lui sera possible. C’est un coup sérieux porté à 8 
projets, et il espère que la demande a été bien considérée. .

Haldimand à Clinton. Le félicite de sa nomination de colonel a 

Boyal Highland Emigrants, maintenant mis sur le pied de gn?r- 
A donné au colonel McLean la permission d’envoyer un 0®clyg 
recruter à New-York parce qu’il est impossible de le faire ici.

Le même au même. Envoie une lettre adressée à Washington 
sujet du traitement d’Hamilton ; désire qu’il soit échangé ; l*'8®® 
Clinton l’option do l’envoyer. Envoie aussi un extrait d’une let 
écrite par Butler pour être employé comme il (Clinton) le Ja?e,0g 
convenable. Le dernier acte de barbarie a grandement oxite 
Sauvages. ,Qjx

Le même au même. Envoie des doubles de lettres ; le peu qa . 
pouvait faire à cause du manque de provisions; il avait été obUg 
de garder les troupes dans leurs quartiers dans la partie inféj"10 
de la province pour obtenir des provisions fraîches, il ne restait 4 g 
trois jours do provisions salées lorsque la flotte est arrivée; deux 
vaisseaux de la flotte ont été pris et un a fait naufrage. La quan 
énorme de provisions qu’il faut dans les postes d’en haut par 811 - 9 
du nombre de Sauvages dont les villages ont été détruits. DaPry 
leurs dessins contre la province on jugera combien les rent 
étaient nécessaires. Détroit devrait pouvoir tenir, à moins que ,jj 
rebelles ne s’y présentent en force considérable; il fait tout ce fl .j8 
peut pour engager les Cinq-Nations à défendre leur pays, mai® ^ 
se plaignent que toute la charge retombe sur eux. La flot*®' 
arrivée il y a dix jours avec une compagnie do Jagers à bord. At, 
quelques recrues allemandes à l’automne, qui seront pires qu 1 ^ 
tiles. Essaiera, comme il en a reçu instruction, d'augmenter ^ 
nombre de détachements sur les frontières pour alarmer la P°P j0 
tion et détruire les moissons. Une expédition des Français dan 
Saint-Laurent est projetée. f ha0t;

Le même au même. Nouvelles désagréables du pays d’en h®j_ 
les lettres de Bolton et Butler signalent le danger de perdre 
liance des Cinq-Nations par suite de l’avancement régulier de c 
mi dans leur pays, et iis feront la paix avec eux, ne voyant an
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chance d’aide pour résister. Des troupes seront envoyées sous les 
ordres de sir John Johnson, et produiront, il l’espère, un heureux 
effet. Les inconvénients résultant de cette expédition en diminuant 
nos efforts ailleurs. 14 septembre. Nouvelles alarmantes sur l’état 
des affaires dans le pays d’en haut ; les Sauvages près de Détroit 
devenant tièdes ; proclamation française circulant dans le pays des 
Illinois et des Miamis. Eapport que McLean est bloqué (à Penobs
cot) par les Français; a reçu une réponse satisfaisante à une 
dépêche. PaK° 77

Le gouverneur Tryon à Haldimand. Envoie une carte de New- 
York et une gravure de Joseph Brant. Est heureux d’apprendre
qu’Haldimand est à Québec. 81

De général Pattison au même. Présentant le colonel Loos. 82
Clinton au même. Becommandant le colonel Loos. 84

Le même au même. Qu’il a perdu toute espérance d’obtenir un 
échange de l’armée de la convention. A reçu les renforts, mais 
seulement de deux petits régiments ; s’ils étaient arrivés en juin, on 
aurait pu tenter quelque chose de sérieux. Ses opérations projetées 
prévoyaient l’arrivée de renforts de bonne heure, il avait ouvert la 
campagne trois semaines plus tôt que Washington ne s y attendait ; 
s’était emparé de sa courte voie de communication par Kings 
Ferry avec la province de l’est ; il devra, pour la repror, re, risquer 
une action générale, ou bien il devra se retirer en amère des
montagnes pour sauver le Fort Defiance, etc , etc. i .tison
d’être jaloux de Westpoint ; bien que sans une flotte et une armée 
supérieure il ne pouvait être attaqué. Washington s était retiré en 
arrière des montagnes,où il avait grandement besoin < e P'°vl*K)ni? ’ 
il y avait un peu d’herbe pour les chevaux de cavalerie et de 
voitures, et les chemins n’étaient pas réparés. vec arm ‘
flotte on aurait pu s’emparer de la forte position • ^ ,
Middlebrooko par une marche rapide lorsque les tioupes uront
débarquées. Choix des difficultés par gashing. • „
absurde pour Clinton de marcher avec 6,000 ^0™™08 
millier d’hommes avait été laissé pour defen r , t £ d et des 
Verplanck ; des troupes ont été réunies dans 0 Washington à y
expéditions envoyées au Connecticut, pour fut nartimarcher, mais il no remua pas de New-W.ndsrr S ,1 fut part 
Middlebrook aurait pu être pris meme avec e P nirce <iue
(Clinton) avait, mais il est heureux qu .1 ne 1 "'P®81 wEhi?n«r?on 
!,” ret"d d"» Vorrivce d* ** ”“'* ”"f0,cer'la position ot non,

l’a»,!,, de Stony Point Le, mouvement, de Lamotte Piquet I ont
obligé (Clinton) à réunir Pâmée plue pré, de^mg, & 
négociations avec L. A. (Ethan Allen), ° • rinnorta une
une lettre tomba malade et l’expédia par un 1 l’armée sous
réponse de A, qu’il lèverait 1,000 hommes, attaquerait l^méejons
Clinton contre les Sauvages, et que ses JT Canada et de 
prêts. Bécommande à Allen de se rtje 01 j0’jugeaitcoopérer avec Haldimand ou de le rejomdre (Clmton) s ,Uo pigcmt
convenable, d’enrôler des hommes et de no mand ]e8 reDfort8 
manque do troupes, mais il «°™!® • à moins que ]a Caroline 
demandés. Le danger que' ^"^^Sdérablcs seront détachées 
du Sud ne soit «duite; des tronpea c<> ^ gont en raesum
vers le commencement d octobre, oes iu i
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de rendre les services qu’on attend d’elles. Espère que les Sauvages 
du Canada menaceront les frontières do la Virginie. Les récentes 
opérations sur le lac Champlain, etc., ont été faites en bon temps 
pour favoriser E. A. Page 85

Clinton à Haldimand. Introduisant et recommandant le colonel 
DeLoos. 95

Le même au même en chiffres. 9®
Le même au même. Son désappointement do ne pas recevoir 

l’armée de la convention, et des renforts des Antilles, mais il avait 
envoyé trois légimehts, dont un britannique. S’ils étaient arrivés, 
il aurait eu, avec les recrues venant d’Europe, plus qu’il n’avait 
demandé, mais le convoi sous la conduite du Renown avait été dispersé 
dans une bourrasque ; le Renown était revenu avec sept compagnies 
du 44e et une partie des Lossberge ; le reste des troupes manque 
encore L’état dangereux des affaires dans la Géorgie, à moins qu'on 
ne réduise la Caroline du Sud, et dans ce but il expédierait un arm0" 
ment considérable. Espère qu’on pourra induire les Sauvages à men»- 
cer les frontières de la Virginie, ce qui favoriserait le mouvement du 
Sud, tandis qu’une flotte co-opérorait probablement sur la Chesapeake- 
(N’a ni date ni signature, étant l’explication d’une lettre en chiffre®1 
En la comparant avec la lettre (p. 85) datée du 9 septembre 1779, 
on verra que cette lettre est un extrait du contenu de cette commu' 
nication (voir aussi page 136 ) On parle de la lettre en chiffres dans 
cotte dernière page.) 19*

Haldimand au major général Jones. Qu’il rendra service à M- 
Powell sur sa recommandation (à Jones) ; M. Powell pourra recoio; 
mencer à exercer sa profession à Montréal.

Le même au major général Pattison. He peut permettre d en- 
voyer du maïs à New-York,parce que la récolte a presque totalem0’’ 
manqué dans la province, et à caute de l’incertitude de l’arrivée de® 
ravitailleurs. I®1

Le même à Clinton. Envoie une liste des officiers allemands n°D 
compris dans la convention ; demande de faire des démarches p®nr 
les échanger. Demande son opinion au sujet du paiement de 1l®' 
demnité do campagne aux officiers qui sont prisonniers. J®

Le même au même. Avait envoyé un rapport sur l’envoi d’un fpr 
détachement sous les ordres de sir John Johnson pour aider les Si* 
Nations. Envoie une copie de lu lettre de Bolton au sujet de 
marche do l’ennemi dans le pays des Sauvages, qui se retirent aV® 
confusion et désespoir. Le out do l’ennemi semble être d’unir se 
forces contre Niagara, qu’il pourra atteindroà moins que les renfi>r 
ne soulèvent les Sauvages. Il n’a pas de craintes pour Niagara s 1 
n’arrive pas d’accident à sir John Johnson, parce qu’il y aura nn 
bonne garnison bien approvisionnée, la seule crainte au sujet a _ 
provisions provenant du grand nombre do Sauvages qui viennent y 
chercher protection. Lq seule espérance cette année repose dans } 
quelques troupes qui s’y trouvent, elles provisionsy seront expédie ^ 
avec bâte, d’autant plus qu’elles ont manqué à Détroit do même q 
dans toute la province, do sorte que s’il survenait quelque acciden 
la flotte ou à une partie des ravitailleurs il so trouverait réduit » j 
dernière difficulté pour subvenir aux besoins dos troupes. 
(Clinton) envoie des renforts, il espère qu’il enverra des provisi° 
aussi. La nécessité d’avoir un fort poste à Oswégo pour conserV ^ 
le pays d’en haut ; la difficulté, vu le manque de provisions q®* 
empêché de lever un corps de Canadiens. L’impossibilité de coope1 
cet automne avec Clinton, à cause de la perte du fort détachenu® 
qu’il a été obligé d’expédier aux postes d’en haut ; c’étaient
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troupes choisies, et il ne peut se fier aux Allemands, qui désertent 
constamment. Arrivée du major Rogers et de ses officiers ; son 
projet de levée d’hommes dans cette province ne peut réussir, aucune 
des dernières levées n’étant prête encore ; les Royal Emigrants ont 
envoyé à Terreneuve et ailleurs pour recruter; nouvelles raisons 
pour lesquelles la proposition ne peut être mise A exécution. 
Demande que le lieutenant John McDonell, du 84e, maintenant avec 
Duller, ait la permission de rester avec lui pour Je présent, en con- 

28 servant son rang. Page 103
Québec?mbre’ Haidimand à Clinton. .Recommandant le capilaineWilloc.le porteur 
28 de dépêches. 109
QafkP*embrei Le même au même. Transmettant des dépêches de M. Jordan,
28 député du paie-maître général. 110
Qué8becembre’ Le même au même. Transmettant une brochure contenant un 

récit circonstancié et attesté de l’affaire des Cèdres en 1776. III 
Le mémo au même. Les lettres de Bolton et Butler indiquent que 

les rebelles ont abandonné leurs projets contre Niagara pour cette 
année, mais qu’ils ont intention durant l’hiver de se pi épar or à une 
attaque au printemps. 113

Le même à l’amiral Arbuthnot. Le félicite sur son arrivée à New- 
York ; demande de l’aide pour arrêter les corsaires dans le golfe, 
et demande son influence pour accorder une promotion à Sehank. 115 

Le même à Clinton. .Rapport do l’arrivée des ravitailleurs qui a 
soulagé sa pénible anxiété. ^ _ 111

.Los généraux Knyphausen et .Robertson à Haidimand. Lettres 
renfermant une lettre en chiffres de Clinton, en date du 22 octobre 
1779, reçue à Québec le 24 mai 1789. H 8,

Haidimand à Clinton. Confirmation du rapport de la retraite des 
rebelles du pays des Sauvages, après l’avoir ravagé jusqu à une 
distance de 89 milles de Niagara; ils sont fortifiés à lioga, où sir 
John Johnson ne peut les attaquer à cause du manque d approvision
nements et d’hommes. Sir John s’est donc replié sur le Canada. Il 
s’est arrêté à Oswégo pour couper les Onéidis, mais il a été désap
pointé. Il ne paraît y avoir eu aucune intention d attaquer le 
Canada, le printemps dernier, à moins qu’il ne fut arrivé une flotte 
française, mais tous les préparatifs nécessaires so font pour 1 atta
quer le printemps prochain, vu que l’arrivée meme do quelques 
vaisseaux français causerait une révolte chez les Canadiens. Les 
rebelles ont ouvert des chemins jusqu'à Niagara et au Detroit, se 
sont établis sur ces chemins, et ont pris tout 1 hiver pour y amasser 
des approvisionnements ; comment ils peuvent venir par eau sans 
rencontrer de résistance. On ne peut se fier aux Sauvages sans 
maintenir des forces considérables au milieu d eux, et seuls ils ne 
peuvent résister. De s hommes ont été employés depuis deux ans a 
faire un chemin depuis la Nouvelle-Angleterre jusqu a la Baie do 
-Missisquoi. S: l’on envoie 1,500 à 2,000 hommes pour defendre le 
haut du pays, cotte partie de la province reste sans defense contre une 
invasion étrangère et une révolte dos Canadiens, si 
pas de troupes le haut du pays devra tomber. Los loupes t 
sont complètement impropres au service, et on noPe^lc^00”®^ 
aucun des postes sur les frontières. Donne ces détails afin qu il 
(Clinton) miisse mirer s’il peut prendre les mesures do contrecarrer 
les desseins de l’ennemi, qui est évidemment décidé a s assurer des 
postes d’en haut, afin de s’assurer des Sauvages et du conumorco des 
pelleteries. Un parti d’éclaireurs envoyé a Penobicot ost r<svenu 
avec le colonel Lowder et le capitaine de Badie -Abadie?) (un 
officier français), porteurs de lettres du colonel Allen au Congres, 
etc, ; les a envoyées au lieutenant-colonel Hughes pour son informa
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tion et celle du brigadier McLean. La défaite à Penobscot paraît 
avoir causé du murmure parmi la population contre les militaires et 
un refus de leur obéir. Page 123

Haldimand à Clinton. A le plaisir de rapporter la nouvelle qu’un 
renfort de 2,000 hommes est parti de York il y a quelque temps ; a 
envoyé des pilotes, des commissaires, etc., en bas de la rivière, pour 
aider autant que possible à débarquer et casernor les troupes dans la 
partie inférieure de la province, afin que les transports ne soient pas 
retardés, et pour d’autres raisons. 129

Extraits d’ordres donnés à l’armée du Sud en 1776, 1777 et 1779, 
au sujet du rang des officiers levés en Amérique ; indemnités aux 
officiers blessés et invalides, etc. 131

Haldimand à Clinton. Avait reçu de .Rogers, arrivé de Penobscot, 
des lettres du 28 juillet et du 9 septembre,avec une en chiffres de cette 
dernière date. Remerciements envoyés. Est peiné du malheureux 
résultat des efforts faits pour l’aider (Haldimand) ; sa demande de 
renforts a été faite suivant des renseignements reçus du ministère 
qu’il (Clinton) devait recevoir des renforts considérables d’Europe, 
et que les troupes des îles devaient lui être rendues. La difficulté de 
communiquer parce que les chemins, etc., sont surveillés et qu’il est 
presque impossible pour un messager de passer. Espère de bonnes 
nouvelles de l’expédition projetée do Clinton ; si elle réussit cela 
donnera bonne tournure aux affaires sur le continent. Il y a peu à 
attendre des Sauvages vers les frontières de la Virginie, c’est-à-dire 
des Sauvages de l’Ouest qui fréquentent le détroit, vu que malg'é 
les dépenses ils diminuent tous les jours, surtout depuis l’alliance 
américaine avec les Français ; le malheur d’Hamilton ; le manque 
de renforts ; la peine que se donnent les Espagnols pour les débau
cher et l’avance constante do l’ennemi dans leur pays. Les efforts 
seuls des Cinq-Nations les ont retenus. Un parti d’éclaireurs com
posé de blancs a rencontré et défait un parti se rendant à Fort- 
Pitt en venant de la Nouvelle-Orléans, où il avait été envoyé 
pour solliciter des secours du gouverneur espagnol, et ils revenaient 
avec trois bateaux chargés, le parti se composant de 60 hommes 
dont 40 et leur commandant, le colonel David Rogers, ont été tués, 
et le colonel Campbell et cinq autres ont été faits prisonniers. En
voie des copies de lettres, etc,, trouvées sur eux. Ayant entendu 
dire que l’ennemi réunissait des troupes pour Washington, il avait 
envoyé harasser Albany, alarmer les frontières et dévaster le pay8- 
Les éclaireurs étaient revenus avec des chevelures et neuf prison
niers, et avaient détruit du grain, des chevaux, des vaches et des 
animaux de toutes sortes ; des éclaireurs ayant semblable mission 
tiennent constamment la campagne. Quel est le rang respectif des 
officiers des régiments réglés ? ilya eu jalousie. Le lieutenant- 
colonel Rogers a été ici depuis quelque temps ; il a engagé 790 
hommes pour son corps. L’échec de D’Estaing à Savannah se con
firme. ’ 136

Le même au même. Les arrangements relatifs à l’envoi et à 
la réception de messages secrets. La nécessité do correspondre on 
chiffres. 142

Le même au même. Un messager se met en route pour tâcher 
de parvenir à New-York. Espère avoir les moyens do communiquer. 
Envoie, on chiffres, les arrangements faits (p. 142, copie do ceci 
écrit au long). Est impatient d’apprendre le résultat de l’expédi
tion à la Caroline ; l’échec do D’Estaing en rendra son succès cer
tain. Rogers a été désappointé de n’avoir pas obtenu d’hommes 
dans les colonies ; il va à Penobscot, à travers les bois, pour organiser
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les hommes qu’il a engagés. On lai a avancé la somme de £500 
pour sa subsistance et celle de ses officiers. Page 143

Le général Bobertson à Haldimand. Longue lettre en chiffres. 145
Biedesel au même. Avait écrit l’été dernier au sujet dos habille

ments laissés au Canada parles tronpesallemandes de la convention, 
demandant de les envoyer à New-York pour être transportées dans 
la Virginie ; il répète de nouveau sa demande aujourd’hui. Le 
remercie de sa bonté pour les troupes du duc do Brunswick. 150 152 

ICuyphauson au même. Envoie un rapport sur l’armement d’une
flotte considérable à Brest. 154

Le même au même. Nouveaux détails sur l’expédition de Brest ;
aussitôt qu’il pourra obtenir un convoi, il embarquera 1,000 hommes 
pour Québec, c’est tout ce dont il peut disposer; le détachement de 
Saint-Jean pourra être envoyé à Québec. Lee rebelles rapportent 
que la flotte de Brest, de concert avec Washington, est destinée à 
attaquer New-York. On croit que Charleston est pris. __ 155

Clinfon au même. Lettre en chiffres, aussi une lettre de Knyphau- 
sen, de la même date. 158 à 161

Biedesel au même. Présentant le capitaine Schlagentouffel avec 
un détachement de troupes allemandes. Demande de l’inclure dans 
l’effectif des Groupes allemandes servant au Canada et payées 
comme telles. 11 rencontra le capitaine Willoc; est désappointé 
qu’il n’ait pas été échangé; connaissant son zèle et ses capacités, 
avait espéré pouvoir l’envoyer au Canada, mais il devra maintenant
rester à New-York jusqu’à ce qu’il soit échangé. 162

Le brigadier général Leland au même. Présentant le colonel 
de Loos; espère qu’il sera plus heureux qu’il l’a été en septembre
dernier lorsqu’il mit à la voile pour Québec. D’d

Knyphausen au même. Présentant le colonel L jos. Lafayette
et plusieurs messieurs français sont arrivés à Boston dans une fré
gate française. J6®

J^e général Eobertson au même. Avait laissé Clinton à 1 île
James, près de Charleston, on mars, et il (Clinton) lui avuit donne 
instruction d’envoyer les renforts qui avaient mis à la voile et étaient 
rentrés l'automne dernier. Avait reçu de Germaine la nouvelle de 
l’armement de la flotte de Brest, dont il lui (à Haldimand) avait 
envoyé un rapport par De Vaux. Ce n’est qu’aujourd’hui qu on a pu 
se procurer le maigre convoi pour envoyer les troupes. Les états 
fourniront un détail des troupes. S’attend à entendre parler de la 
prise de Charleston; dos renforts envoyés d’ici le 7 avril fourniront 
à l’ennemi un prétexte de le rendre, ou l’y forceront. Le a rebelles 
deviennent mécontents de leur gouvernement actuel, et semblent 
disposés à retourner à l’ancien. Si Charleston est pris, et s i n arrive 
pas de secours français, il croit que le peuple et les troupes abandon
neront le Congrès ; leur papier-monnaie passe pour 70 a vue, et les 
gens ne tiennent pas à vendre leurs marchandises pour une , -
blable bagatelle; ils sont dans le besoin et n ont aucun ° °®
nouvelle récolte, les insectes ayant détruit le blé. Tous ces faits le 
portent à croire qu’ils n’ont pas intention d envahir e Çanada oet 
été. Si la Franco prenait le Canada, cela ne créerait pas de jaloaeie.et 
une division des provinces laisserait à lu France la puissance domi- 
nante en Amérique; la sommation de D fletaing à Prévost de rendre 
Savannah au roi de Franco a causé beaucoup de jalousie, et mont.era 
aux Français qu’ils perdront tous les rebelles s ils offrent de s appro
prier une de ces provinces. Franklin, cependant, dirige es mesures
françaises, de sorte que l’attaque sera faite eur New-lork, ou pour

4a-^32
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1780.

17 mai, 
New-York.

18 mai, 
New-York.
30 mai, 
New-York.

13 juin, 
Québec.
13 juin, 
Québec.

26 juin, 
New-York.

6 juillet, 
New-York.

6 juillet, 
Québec.

secourir Charleston ; dans ce cas, des coureurs seront envoyés de 
manière à faire un mouvement sur les lacs ou attaquer les frontières 
de New-York pour diviser les forces de l’ennemi. Si les forces fran
çaises remontaient le Saint-Laurent, on pourrait faire une diversion 
de New-York. Page 167

Le général Phillips à Haldimand, Est ici depuis que les commis
saires se sont assemblés à Amboy pour négocier un échange de 
l’armée de la convention, qui n’a pas réussi et qu’on n’avait aucune 
intention de faire réussir. Il pourra y avoir des échanges privés, et 
il attendra ici dans l’espérance d’être échangé. Si l’armée de la 
convention eût été échangée, ces troupes eussent été envoyées au 
Canada, ce qui lui aurait donné de beaux renforts de troupes accou
tumées au climat. Les habillements envoyés du Canada en 1778 
ont été reçus en sûreté en Virginie. Présente le lieutenant Smith, 
de l’artillerie royale, envoyé avec des dépêches ; aussi M. Spillard, 
un sous commissaire, qui a été fait prisonnier de bonne heure en 
1777 et est maintenant échangé. 171

Robertson au même. Envoie un rapport de la défaite de la flotte 
française à la hauteur de Saint-Christophe. 175

Knyphausen au même. Lettre en chiffres (p. 176). Suit une 
explication d’une partie de la lettre, donnant un rapport de la cap
ture de Charleston, et de la reddition de toute l’armée ennemie qui 
la défendait ; mise à la voile de renforts pour Québec, et rapport de 
l’engagement naval dans les Antilles; 179

Haldimand à Robertson. Accuse réception de la dépêche en 
oh'ffres en date du 29 mars. 180

Le même à Knyphausen. A reçu la lettre chiffrée datée du 13 
mars. Les troupes allemandes qui ont passé l’hiver sur l’île Saint- 
Jean (I.P.-E.,) n’ont eu aucun mal ; un convoi seia fourni pour les 
amener à la rivière. 1®*

L’amiral Arbuthnot à Haldimand. “ Six vaisseaux do ligne et 
4,000 hommes sont sur le point de partir de Brest pour coopérer 
avec les rebelles dans ce pays.” On rapporte que ces troupes ne 
doivent pas marcher contre le Canada. Si elle marchent, il prendra 
des mesures pour protéger cette province. La promotion du cap’- 
taine Sohank n’est pas de son ressort ; demande devra être fal*e £ 
l’amirauté.

Clinton au même. Lettre en chiffres. * °*
Suit une explication de partie de cetle lettre. H. Ternay ava! 

mis à la voile vers le 3 mai avec sept vaisseaux de ligne, avec 20 °11 
25 transports,ayant à bord 5,200 troupes de débarquement, S0
tination supposée étant le Canada. La flotte française, croit-il, s 
réunira au Rhode-lsland, une division sous les ordres de Lafayet 
marchera par la rivière Connecticut,et le n° 4 traversera le lac pou 
se rendre à Saint Jean ; l’autre par le fleuve Saint-Laurent. 1 .

Haldimand à Knyphausen. Les renforts venant de New-Y01 
sont arrivés le 25 juin, et quelques jours après les troupes qui 0 
passé l’hiver à Saint-Jean. Enverra dans quelques jours les tra 
ports et les habillements pour l’armée de Burgoyne. Se propose ^ 
lever quelques compagnies de Canadiens et de loyalistes, mais 
pourra le faire qu’après l’arrivée de la flotte de ravitaillement. 
Sauvages harassent, avec grand succès, les établissements éio*® 
de toutes les provinces sur les confins de celle-ci. Sir John inu0g 
vient d’arriver de la Mohawk, où il a inquiété les habitants rebe t 
et enlevé 150 loyalistes sans perdre un homme. Dès bateaux 
prêts à coopérer sur le lac Champlain si une flotte française se m

f

SP



Ü. 147
SOLLEOTION HALDIMAND.

1780

1} Juillet, 
Québec.

1! juillet, 
Québec.
ÿ juillet, 
Québec.

11 juillet, 
Québec.

Il juillet, 
Québec.
Il juillet, 
Québec.

I2 juillet, 
Québec.

I2 juillet, 
Québec.

13 juillet, 
Québec.
I3 juillet, 
Québec.

13
Québi

août,
ec.

4a;

rait devant New-York, mais ne peut faire grand’chosc faute de pro- 
11 juillet VTTtiA^" lettre a été envoyée en chiffres.) Page 187
Québec. ’ -Ualdimand à Knyphausen. Arrivée du colonel de Loos. Les raisons 

pour n avoir pas envoyé tous les renforts qu’on avait intention d’en
voyer sont satisfaisantes, et le manque de provisions le concilie. 
Aucune nouvelle encore de la flotte do ravitaillement ; la difficulté 
de fournir la subsistance ou d’ajouter aux troupes s’il arrivait un 
malheur à cette flotte. Envoie des doubles de la lettre précédente,

. moyens de l’envoyer auparavant étant incertains. Est occupé à 
preparer la défense de la jjrovince. Le félicite de la reddition de 
Charleston. jgg

Le même à Clinton. L'arrivée du colonel de Loos; est reconnais
sant do l’aide qu’on lui offre d’un officier au-si capablo. Le félicite 
de la chute de Charleston. 192

Le même à Biodesol. Arrivée de Schlagenteuffel ; comme il s’ar
rangera pour payer son indemnité. 194

Le même à Robertson (gouverneur de New-York). (Personnelle.)
Demande des renseignements sur l’économie interne de l’armée, pour 
sa gouverne, parce qu’il y a un manque total d’instructions de la 
mère-patrie et de la méthode établie ici. Les points sur lesquels on 
demande des renseignements sont exposés au long. 196'

Le même au même. Arrivée de DeLoos, avec les troupes sous ses 
ordres. Fait tous les préparatifs nécessaires pour se mettre A l’abri 
d’une attaque, croyant que la France a inléiêt A faire, contre cette 
province, une tentative qui serait secondée par une révolte générale 
des habitants. Croit cependant que le succès de Charleston et la supé
riorité de la flotte anglaise, découragera les Français de s'aventurer 
dans le Saint-Laurent. Croit, doDC, que le projet sera abandonné. 
Espère que le projet de Franklin d’attaquer New-York, sera frustré. 
Préparatifs sur le lac Champlain, mais rien au delà do Crown Point 
ne pourra être tenté par suite du manque de provisions; ses efforts 
pour lever des corps additionnels. 206

Le même A Pattison. Accuse réception de la lettre reçue par 
DeLoos ; le remercie de ses offres de services. _ 2U9

Le même à Phillips. Accuse réception de sa lettre;^ exprime son 
regret que Phillips n’ait pu obtenir d’échange. Des vêtements pour 
les troupes allemandes de la convention seront envoyés par le retour 
des transports. Spillard sera employé dans le commissariat ; les 
mérites de Twiss.

Le mêmeàHoberteon. A permis au lieutenant Maynard et A Peter 
Henciershaw, un chirurgien, d’aller à New-York, où ils espèrent être 
échangés. Ils devront être strictement surveillés et on ne leur per
mettra pas d’être échangés. .

Le même à Phillips. No peut accorder d’indemmte d entrée on 
campagne à Despcth, pendant le temps de son absenc j de la province, 
pour les raisons données. Demande de procurer 1 échange de en
seigne DeChamboault, afin qu’il puisse revenir dans la province. Le
commissaire Spillard refuse de servir sans augmentation de solde,
on lui a permis de retourner à New !ork. -lo

Le même au brigadier Loland. A reçu les lettres apportées par
de Loos. , . . ,.

Le même à sir William Howe. Accordera la permission au lieu
tenant G-ore, maintenant à Niagara, de retourner en Europe, Si on
peut se dispenser de ses services. ...... .

Le même A Clinton. On ne peut se fier A la parole d Allen ou a 
celle de ses associés dans le Vermont, parce qu ils ne peuvent etre 
liés par les lois ou autrement. Si Allen peut armer 4,000 hommes,

'32i



588 COLLECTION HALDIMAND. B. 147

1780.

14 août, 
New-York.

9 septembre, 
Québec.

9 septembre, 
New-York.

10 septembre, 
New-York:

13 septembre, 
Québec.

il ne serait pas prudent de l’introduire dans la province sous pré
texte de se joindre aux troupes du roi, il pourra saisir une occasion 
de s’emparer de la province. La prise de possession d’Albany 
ouvrirait une communication avec New-York et garantirait la 
sûreté du Canada. Craint que la dépêche (p. 89) soit tombée aux 
mains de l'ennemi, attendu que les desseins d’Allen étaient connus, 
et l’on rapporte qu’il lève des troupes pour défendre son propre 
Etat et contre le roi et contre le congrès. Allen ne lui a (Haldi- 
mand) jamais fait d’ouvertures ; une frégate espagnole amenée à 
York a apporté, dit on, une copie du traité fait entre les cours 
d’Espagne et de France et Franklin, d’après lequel le Congrès s’en
gage à livrer le 20 juin 1780, les doux Florides à l’Espagne, et la 
Nouvelle-Ecosse et le Canada à la France. Il est connu que la 
flotte de d’Estaing avait intention d’attaquer les deux derniers 
pays. Les Canadiens s’y attendaient, et même les meilleurs d’entre 
eux furent désappointés. Si on la reprenait au printemps et si 
les approvisionnements manquent, la province sera perdue. Si on 
ne peut prendre le poste d'Oswégo il n’y a aucun espoir de conserver 
les Sauvages. Le travail immense qu’il faudra faire pour mettre 
Oswégo en état de défense; dans l’intervalle l'ennemi pourrait 
s’assembler à Fort Stanwix et marcher de là à l’attaque en quatre 
jours. Il devra donc s’efforcer de prendre Oswégo si aucun danger 
immédiat ne menace la partie inférieure de la province, et si on 
peut lui fournir des provisions. (La lettre a été envoyée en 
chiffres.) Page 221

Clinton à Haldimand. Ternay est arrivé au Rhode-Island avec 
sept vaisseaux de ligne, trois frégates et environ 5,009 hommes, 
qu’on dit être malades. 11 est peu probable qu’ils attaquent le 
Canada cette anné'e, leurs efforts devant se porter vers New-York. 
(Explication de chiffres, p. 226.) 225

Haldimand à Clinton. Prendra ses précautions, mais ne croit pas 
qu’à une saison aussi avancée le Canada puisse être attaqué par mer. 
A ordonné à un détachement de 600 hommes de troupes choisies, 
outre les Sauvages, de s’assembler à Oswégo, et de marcher jusqu’à 
Schenectady, pour détruire les moissons et favoriser la fuite des 
loyalistes. Un foi t détachement d’éclaireurs sera aussi envoy é par 
voie du lac George. Les deux tiers de la flotte manquent ; les mois
sons passai lem<nt bonnes. (Original envoyé en chiffres.) 227

Clinton à Haldimand. Lettre en chiffres. 229
Suit l’explication. Répète la nouvelle de l’arrivée d’une flotte 

française (p. 225). Envoie copie d'une proc'amation préparée 
par Lafayette pour être distribuée, s’il attaquait le Canada. H® 
nouveaux renforts sont attendus do France de jour en jour. Ce 
rapport a aidé Washington à compléter son armée. L’attaque 
semble encore être dirigée contre New-York et contre le Canada le 
printemps prochain. Les succès obtenus dans le sud pourront 
empêcher une attaque sérieuse cette saison. 234

Le même au même. Arrivée do Rochebleau (Rochcblave) et de 
Sehifflin (Schieffelin), qui s’étaient évadés de chez les rebelles et 
étaient dénués de tout. Avait avancé 100 guinées à chacun d’eux, 
dont ils devront rendre compte à leur arrivée au Canada. (Ces deux 
officiers faisaient partie de la troupe d’Hamilton dans son expédit'0® 
à Vincennes, et avaient été faits prisonniers en même temps q®® 
lui) _ 1536

Haldimand à Clinton. Espère que les détachements qu’il 8; ®n‘ 
voyés aux frontières et qui y resteront aussi longtemps que possible, 
alaimeront le pays et affaibliront les forces envoyées contre I*11
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1780.

2 octobre, 
New-York.

18 octobre, 
New-York.

20 octobre, 
New-York.
20 octobre, 
Québec.

(Clinton). Sa préparer à repousser une attaque anticipée de La- 
tayette, durant l’hiver. (Original envoyé en chiffres.) Pago 238 

Clinton à Haldimand. Lettres en chiffres. 239_>à244
La découverte do la tentative d’Arnold de rendre les forts, etc. .à 

West-Point, a causé sa fuite et sa réunion aux Anglais ; elle a jeté 
l’armée rebelle dans la confusion. Rodney sur le côte avec une flotte 
supérieure ; aucune probabilité de voir une seconde flotte française 
cette année. Victoire de Cornwallis sur Gates à Camden le 16 août. 
Grande défection dans les colonies espagnoles. 245

Le même au même. La plus grande partie de la flotte de Québec 
a été prise, paraît-il. La flotte do Ternay avec l'armée française 
bloquée au Rhodelsland. Rodney encore ici, de sorte quo toute 
attaque contre New-York est abandonnée. La flotte avec les recrues 
et les provisions est arrivée, mais non pas la flotte de Cork, dont on 
a grand besoin. Un corps de 3,000 hommes sous les ordres du 
général Leslie, a mis à la voile pour le Chesapeake pour coopérer 
avec Cornwallis, qui est probablement maintenant dans la Caroline 
du Nord. Il y a raison de croire à un prompt arrangement avec 
l’Espagne. 246

Suit la lettre en chiffres. 247
Plan (en français) proposé par M. Rochoblave pour continuer la 

guerre. Il expose son plan avec des détails très minutieux. 249 
Haldimand à Clinton. Lettres reçues ; les documents inclus mon

trent qu’il existe des desseins contre la province. Craint que quel
ques lettres envoyées se soient égarées; essaie une nouvelle route. 
Aucune nouvelle des ravi tailleurs. Espère que l’alarme sur les fron
tières lui aidera (à Clinton). Les forts Ann et George sont dé
truits. 268

L’amiral Arbuthnot à Haldimand. Aurait été heureux d’envoyer 
un compte rendu de la destruction de l’oscadre do Do Ternay, mais 
il est resté dans le port de Rhode lsland et n’a pas osé rencon- 

«hode-Island. trer les navires do Sa Majesté. Los 5,000 hommes sous les ordres do 
Rochambeau ont été retenus sur l’île, de sorte que les rebelles n’ont 
retiré aucun avantage de cette grande et formidable alliance pon
dant cette campagne, mais au contraire, leurs conseils ont été 
frappés de stérilité par suite de divisions et de manque d unanimité
pendant la campagne. 2"9

Haldimand à Clinton. Lettres reçues. Regrette 1 échec d Arnold, 
mais envoie des félicitations sur les succès do ^ornwallis, et sur 
l’aspect favorable des affaires de son côté (à Clinton). 271

« novembre, Le même au même. Envoie la présente par 1 enseigne Drum- 
ec’ moud qui s’en va à New-York, où il a obtenu de 1 avancement. Des 

expéditions aux frontières ont été exécutées avec succès, hn diffé
rents engagements, sir John Johnson a tué environ 1 )0 officiers et 
soldats rebelles-entre autres le colonel Brown rebelle outré-et 
fait 60 prisonniers, sans beaucoup de portes. Moissons détruites, 
sur la Schoharv et la Mohawk, au montant d environ 600,000 bois- 
seaux de grain, en outre de bestiaux, etc ; autro desti action sur la 
Connecticut, par le major Carleton et autres. A reçu avis d une 
attaque projetée de l’île Carleton, ainsi que de la ported un navire 
neuf sur le lac Ontario, avec tout l’équipage, le colonel Bolton, etc.
C’est une perte sérieuse; demande qu’il soit envoyé des officiers de 
New-York Arrivée de deux petits navires de la flotte des vaisseaux 
d’approvisionnement; mais pas de nouvelles^ autres ; commence 
à désespérer de leur arrivée. Il sera force de faire revenir des 
munitions de bouche de Montréal et de Sorel ou elles ont ete emma
gasinées pour être expédiées aux postes d en haut. La penune

6 novembre, 
n ?°y»lOak,” au 
large de

15
Qoéb

novembre,
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1780.

IB novembre, 
Québec.
16" novembre, 
Québec.

16 novembre, 
Québec.

Pas de date.

Pas de date.

1781. 
3 janvier, 
Québec.

7 février, 
Québec.

résultant du fait que les vaisseaux d’approvisionnement n’arrivent 
pas peut avoir un fatal effet sur les Sauvages. Page 272

Haldimand à Clinton. Présentant l’enseigne Prentice. 276
Le même à Bobertson. Envoie la présente par un navire appar

tenant à M. Pagan, marchand qui a toujours été suspect. Il lui a été 
promis, si les dépêches arrivent sans encombre, que son navire 
pourra revenir le printemps prochain ; mais n’avoir confiance en 
rien, à bord, de ce qui pourrait être utile aux Américains. 277 

Le même à Clinton. Lui demande de se procurer d'Arnold des 
renseignements de nature à conduire à une preuve positive contre 
Hay, DuCalvot et Cazeau. 278

Nouvelle apportée par George Harding et Emanuel Ellerbick 
qu’on s’attendait à voir Ethan Allen en Canada avec 600 hommes 
des Montagnes Vertes. Armstrong, envoyé à Albany,rapporte qu’un 
certain nombre de continentaux étaient arrivés là, et qu’on s’atten
tait à ce qu’un plus grand nombre marchassent contre Allen. Cette 
nouvelle est confirmée par tous les amis, et particulièrement par un 
vieux gentleman quaker résidant à 6 milles plus bas que Schuyler’s 
House, Saratoga, qui dit que Philip Schuyler n’est pas ennemi du 
roi George. Trois généraux français ont fait une reconnaissance 
dans les environs du lac George ; tous les habitants des frontières 
ont été avertis de se retirer dans les endroits habités. 281

Haldimand à Clinton. Envoie des renseignements apportés par 
Thomas Man ; doute do leur véridioité, Man passant pour être enclin 
à l’exagération. Désire savoir si Man a été payé, vu qu’il demande 
la solde à compter de l’époque à laquelle il a été fait prisonnier. Il 
n’y a d’arrivé que 18 bâtiments sur 42 de la flotte marchande; une 
autre flotte de vaisseaux d’approvisionnement devait suivre. Des 
rebelles disent qu’un gros vaisseau a été coulé dans un combat. Un 
détachement de Détroit à détruit trois forts sur l’Ohio, et fait envi
ron 400 prisonniers; sans la versatilité des Sauvages on aurait pu 
faire mieux. Les Six-Nations ont élé très actifs; les nouvelles 
reçues de la rivière Mohawk et de la frontière confirment les rap
ports disant qu’il y a là de la misère et que les habitants abhorrent 
l’oppression qui les accable. Papiers d’Albany reçus avec nouvelles 
des mouvements des flottes françaises et espagnoles. Les Français 
fortifient le Bhodelsland. Les Unéidas se sont emparés des terres 
mohawk, et protègent la moisson pour le compte des rebelles. 283 

Le même au capitaine Drummond. Disant qu’il a permis a 
son neveu, l’enseigne Drummond, d’aller à New-York, rejoindre le 
régiment dans lequel il a obtenu do l’avancement. 286

Le même à Clinton. Essaiera de déjouer les plans de Bocham- 
beau ; sa grande difficulté est le manque de munitions de bouche, 
pas un seul vaisseau delà dernière flotte n’étant arrivé. Est depuis 
longtemps convaincu qu’il existe ici une coalition, maie ne peut en 
découvrir les chefs. A donné instruction au porteur d’exposer ver
balement la situation. Suggère l'attaque du Bhode-Island, ou d on 

cas où un fort détachement de troupes fr»°^

Lettre en chiffres.
A expédié la présente par un messager qu 

es; ère d’intercepter un courrier hebdomadaire de Washington 
Albany. Des espions surveillent chaque route conduisant dans 
province. Craint que les dépêches attendues par voie d’Hanta 
n’aient é'é prises. Fausses rumeurs répandues pour influence! 
ignorants et les Sauvages. Quelques lignes de lui (Clinton;

simuler une, dans le 
çaises le quitterait.

Le même au même. 
Suit l’explication.
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1781,

28 février, 
Québec.

1er mars, 
Québec.

11 mars, 
New-York.

8 avril.

7 mai,
New-York.

8 mai, 
New-York.

neutraliseraient l’effet. Parle de la demande concernant Arnold
(278). Page 290

Haldimand à Clinton. Préparatifs faits pour recevoir l’ennemi. 
L’invasion a échoué parce que les rebelles n’ont pas rempli leurs 
promesses ; la dissection règne parmi eux, et les troupes de Phila
delphie ont quitté l’armée de Washington. Il a été mis sur ses 
gardes contre la population du Vermont, qui cherche à tromper et 
le Congrès et l’armée royale. N’épargnera aucunes peines pour 
agir sur elle. (En chiffres). 292

Le même au même. A lieu de craindre que ses dépêches n’aient 
été interceptées ; demande des renseignements sur les intentions du 
gouvernement au sujet de la province. (En chiffres.) 293

Phillips à Haldimand. L’enseigne DeChambault a été échangé, et 
il se propose d’aller au Canada le printemps prochain ; ses services 
et son bon caractère. 294

Compte des deniers payés aux officiers canadiens, sur mandat de 
sir Henry Clinton. 296

Proclamation de sir Henry Clinton, offrant une prime à toutes 
personnes résidant parmi les rebelles, ou servant dans leur armée 
ou milice, qui s’enrôleront pour trois ans ou pondant l’insurrection, 
dans n’importe quel régiment provincial dont ils pourront faire 
choix. 297

Clinton à Haldimand. (Lettres en chiffres.) 299 à 305
Explication. Enseigne Drummond pas encore arrivé. Jtiedesol 

et autres officiers échangés, et iront à Québec; la question d’escorte 
pour eux et pour les vaisseaux d’approvisionnement à Halifax. 
Envoie journaux, et compte do caisse d’offioiers canadiens (pages 
296, 306). Le messager c’a pas touché d’argent. Le Vermont 
demande une vigilanie attention. Il a été écrit à Ethan Allen l’été 
dernier, et cet hiver il a transmis la correspondance au Congrès, 
dans une lettre du 9 mars qui a été interceptée avec une lettre d’Ira 
Allen accompagnée dos conditions d’union entre le Vermont et les 
deux comtés do Cheshire et de Grafton, situés à l’est do la rivière 
Connecticut, ainsi que d’un acte a ! effet d étendre la juridiction du 
Vermont à l’ouest de l’Hudson. Ceci a sans doute pour but d’en
courager le Congrès à se déclarer pour le Vermont contre ses voisins, 
mais pourquoi donner plus d’ampleur au différend parce surcroît de 
prétentions ? Le colonel Wells, de Brattloborough, a envoyé des 
informations verbales qui jetteront du jour sur la conduite du Ver
mont. Il offre une communication mensuelle. Chittenden et les 
Allen, dit-il, forment, avec quelques autres, une faction qui craint 
de ne pouvoir faire aucun arrangement stable si ce n est avec la 
couronne. Ils savaient que le Sénat de Ne»-York ava.t passé un 
acte pour admettre le Vermont comme Etat distinct, et que 1 Assem
blée était sur le point de donner son adhésion, mais que Clinton 1 on 
a empêché en menaçant de proroger, apparemment sur la remon
trance de l’ambassadeur français qui dit que le roi n avait pas con
tracté avec 13 Etats, mais avec 14. Il est possible qu on laisse le 
Vermont jouer double jeu pendant quelque temps en apparence.
Wells reconnaît que beaucoup de gens, dans le Vermont, ainsi que 
la majorité de la population des comtés de Cheshire et de Grafton, 
sont contre la réunion. L’extension ouest était un projet dira 
Allen, probablement pour contrebalancer cette majorité, et il était 
contré l’union de l’est. Questionné, Ch. tenden s est vante que ses 
mesures avaient sauvé les frontières. 11 est a propos d avoir une 
prompte décision. Dit jusqu’où il irait; a écrit pour avoir des ins
tructions complètes. ' d 7
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1781. 
31 mai, 
New-York.

6 juin, 
Québec.

21 juin, 
Québec.

23 juillet, 
New-York.

26 juillet, 
New-York.

26 juillet, 
New-York.

— juillet, 
Québec.

Clinton à Haldimand. (Lettre en chiffres). Page 311
L’habillement pour les troupes allemandes, etc., et le général 

Biedesel, les officiers et les hommes n’attendent que l’occasion pour 
être envoyés à Halifax. Les bâtiments de guerre à Québec devront 
convoyer les navires avec Biedesel, et aussi les vaisseaux d’appro
visionnement d’Halifax à Québec. 313

Haldimand à Clinton. Lettre reçue par l’entremise de Davis, qui 
part pour essayer d’intercepter la malle de Fishkill ; s’il y réussit, 
cela pourra lui permettre (à Haldimand) de communiquer les vrais 
desseins du Vermont, dont la population lui a parue suspecte. A 
reçu un parlementaire de Chittenden dans le but de régler un cartel 
d’échange de prisonniers. Ira Allen a été choisi, et est retourné, 
promettant dq faire tout son possible pour obtenir une réunion y 
apprendra sous peu le résultat. Enoncés plausibles d’Ira Allen. 
L’affaire est conduite par un homme qui connaît parfaitement leurs 
artifices. Wells passe pour un bon sujet ; serait content de corres
pondre irêquemment avec lui (Clinton) par son entremise, ou par 
tous autres moyens. Essaiera d’un chiffre plus bref, par le premier 
navire. L’inconvénient et la dépense résultant du refus de l’amiral 
d’accorder une escorte; il n’y a qu’une frégate à Québec, à moins 
qu’on ne puisse dire que le Oanceaux en est une, et elle ne peut pas 
tenir la mer. Concernant les lettres envoyées par l’enseigne 
Drummond, qui a pris passage sur l’un des bâtiments de Pagan, 
individu soupçonné depuis longtemps. 314

Le même au même. Le docteur Smyth, d’Albany, vient d’arriver, 
après s’être échappé comme on le menait en prison ; soupçonne 
quelque trahison de la part des domestiques de Clinton, vu que Smith 
a été arrêté par ordre deWashington, qui a ordonné de le charger de 
fers. 11 n’est pas encore arrivé de vaisseaux d’approvisionne
ment . 320

Clinton à Haldimand. Pas de nouvelle encore de l’enseigne 
Drummond ni de Prentice ; pense qu’il leur est arrivé pis que d’être 
pris. “Si une réunion du Vermont avec la mère-patrie peut être 
effectuée, cela devra avoir d’heureuses conséquences ; mais j’avoue 
que j’ai mes soupçons sur ces gens.” Biedesel, etc., part avec 
l’escorte envoyée par l’amiral Graves. Deux très gros transports ont 
été choisis à Cork pour prendre les cargaisons de quatre plus petits , 
espère qu’ils sont maintenant arrivés à Québec. N’a rien su des inten
tions du gouvernement au sujet du Canada. Enverra tous les rensei
gnements qu’il pourra avoir d’Arnold, Knyphausen désire que partie 
de son régiment qui est en Canada soit renvoyée à New York.^ _ 321 

Bobertson au même. Les propriétaires du York (ou Gore) désirent 
charger de l’avoine à Québec pour New-York. L’avoine et 
grains seront utiles à New-York. _ ""

Note portant que les papiers d’Arnold ayant tous été pris, il _ Pe” ' 
seulement se rappeler le nom d’une personne suspectée, un 
de Montréal, nommé Pierre. ° x

Haldimand à Clinton. Inclut les ordres donnés par lui (Clinton; 
au colonel Bogers, avec d’autres papiers concernant le recrutemon • 
L’abus du privilège a fait tort à la levée d’autres troupes, et a caus 
du mécontentement ; l’a restreint aux premières instructions. ^ 
l’on envoyait les recrues rejoindre le corps de Bogers, cela amen® 
rait la désertion des deux tiers d’entre eux ; propose, par consequon 
de les incorporer dans l’un dos corps provinciaux. La duplicité 
colonel Bogers a é!é très indigne. Insuffisance dos officiers îcco^ 
mandés par Bogers. Il a irait promis do lever des hommes en qu
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1781.

2 août, 
New-York

ques mois et avait 700 homme» de prêts à Penobscot, 
moire de deniers à lui avancés.

2 août, 
Québec.

Envoie mé-

Clinton à Haldimanff. Biedosol a mis à la voile avec officiers et 
soldats. Knyphauson veut qti’ori Igfrenvoie ses hommes; ils seront 
rempaces par d’autres. Les Fraiîçiis et les rebelles n’attendent 
qu un renfort des Antilles pour attaquer New-York. L’importance, 
par consequent, d’une diversion sur les frontières, et de la prompte 
ecision du Vermont en notre faveur. Les forces qui lui sont oppo- 

sees (a Llmton) de ce côté s’élèvent à 4,00.0 Français et 7,000 
rebelles, ces derniers n’augmentent pas très vite, bien que l’attaque 
de Aew-Iork soit un projet favori. 331

Haldimand a Clinton. Désolante difficulté de communication 
lorsque New-York et cette province sont menacés d'attaqùes 
sérieuses.^ Envoie la présente par un petit voilier rapide confié à un 
homme sûr, qui jettera ses dépêches au fond do la mer si c’est néces
saire. Elle contient toutes les négociations avec le Vermont, avec 
documents numérotés de I à 17. Le Vermont établit des magasins 
de munitions de guerre et de bouche, et lève des hommes, dans le but 
avoué de se défendre contre toute puissance qui l’envahira, La 
population se range de préférence du côté du Congrès, pourvu que le 
Vermont soit admis comme 14e Etat. Cela devra arriver quand le 
Vermont sera assez fort pour y prétendre, car l’on ne peut rien 
entreprendre contre la province sans l’aide et le consentement du 
Vermont, ni contre les colonies par cette route, vu que les obstacles 
sont les mêmes. Si l’on peut montrer que le résultat sera favorable à 
la Grande-Bretagne, le Vermont s’attacherait la fortune du souverain 
et offrira une aide dont on n’aura que faire, mais dans le cas 
contraire il se déclarera pour le Congrès. Dans six mois ce sera 
un allié respectable pour l’un ou l’autre. Avait sollicité une décision 
qui a paru avoir l’effet désiré sur Ira Allen. Envoie rapport do ce 
qui a eu lieu à son retour au Vermont. Parlementaire arrivé avec 
une lettre d’Ira Allen, pleine de sincérité ou de duplicité ; méchant 
comme il peut être, il ne pouvait pas supporter l’épreuve do l’entre
vue ; aussi, il n’est pas venu. Saura ce que Fay propose. (Pour ces 
documents, etc., voir B. 175, page 88, etc.) Craint que l’enseigne 
Drummond n’ait fait naufrage sur l’île do la Madeleine et no se 
soit noyé, et a entendu dire que l’enseigne Prentice a été jeté à la 
côte. Nouvelle reçue qu’un corps de Français et do continentaux 
avait été mis en déroute par lui (Clinton) sur les p'aines Blanches.
Le manque de munitions de bouche est un obstacle à la défense, et 
empêche tout mouvement offensif en masse. Donne dos détails de la 
rareté des vivres, et expose ses craintes au sujet des vaisseaux 
d’approvisionnement attendus. 333

Le même au même (n° fi). N’a pas envoyé la dernière dé
pêche. Le danger d’accorder le délai demandé par les Vermontais, 
vu que c’est seulement dans le but de se renforcer pour agir avec le 
Congrès. Ils établissent des magasins de munitions de guerre et 
de bouche et lèvent dos hommes, et dans quelques mois ils devion- 
drorit un important allié ou un formidable ennemi. Pour effectuer 
la tromperie, Ethan Allen a quitté le service, mais Ira Allen est 
allé au Congrès en qualité de commissaire, et il n’a pas accompagné 
le parlementaire pour «’épargner l’épreuve d une entrevue. Une 
lettre interceptée do Schuyler à Washington vient d arriver. Elle 
le félicite do la confirmation de la nouvelle qu un détachement de 
la flotte de DeGrasse joindra celle de DeTouche pour attaquer Qué- 
bec, et convient qu’une démonstration devrait être faite à New-York, 
et que Eoohambeau ne devrait pas se mettre en route avant que la
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1781. flotte ait quitté Boston ; il devait pénétrer par Cohos. La lettre 
paraît avoir été transmise à dessein, afin d’empêcher une diversion 
en faveur de New- York, où il conçoit que le coup doit être porté. 
Sa détresse, faute de vivres. (Pour la lettre interceptée, voir B. 134, 
page 79. Elle est datée “ Albany, 15 juillet 1781.”) Page 339 

13 septembre, Haldimand à Clinton (n° 7). L’assemblée du Vermont doit se 
Québec. réunir le 1er octobre. Enverra alors un gros détachement prendre 

position à Crown-Point pour y rester ; de gros partis feront aussi 
leur apparition sur la rivière Mohawk. Espère que ces démarches 
auront un effet favorable sur les affaires du Vermont. La flotte 
anglaise et celle de Cork, ainsi que les troupes accompagnant 
Biedesel, sont arrivées. 341

24 septembre, Le même au même (n° 8). Les agents pour les affaires vermon- 
Québec. taises sont en conférence avec Ira Allen et le major Fay, à Skenes-

borough. Une lettre de ces deux derniers dit qu’ils ont» instruction 
par écrit, du gouverneur, de négocier un changement de gouverne
ment, et qu’il ont tous les documents concernant les récentes déli
bérations des agents du Vermont avec le Congrès. Us demandent 
instamment une entrevue. Il est certain qu’il a été passé au Congrès 
une résolution admettant le Vermont comme Etat distinct, pourvu 
que l’on renonce aux nouveaux territoires. La question est sur le 
tapis, et le succès pour eux, s’ils sont disposés à s’allier, aura pour 
effet de leur garantir ces territoires. Est disposé à accorder cela, 
mais non sans son assentiment (de Clinton). Nécessité de faire dili
gence ; circonspection à mettre dans le mouvement des troupes sur 
les frontières du Vermont. Ordre a été donné de ravager le pays 
Mohawk. “ Vu la régularité de la conduite d’Ira Allen, ce doit être 
le scélérat le plus accompli du monde s’il a l’intention de nous 
tromper.” 342

25 septembre, Exposé (en français), par Biedesel, des vues de sir Henry Clinton 
Québec. au sujet d’une diversion qu’on pourrait effectuer en envoyant du

Canada un corps de 2,000 hommes par Niagara, le lac Erié et la 
Presqu’île, vers le fort Pitt, l’Ohio, les Alleghanies, et jusqu’aux 
établissements en arrière de la Pensylvanie et de la Virginie, 
en sorte de faciliter son expédition devant partir du haut de la baie 
Çhesapeake. Les dispositions sont données en détail. 344

27 septembre. Haldimand à Clinton. La lettre qui accompagne la présente a
Québec. été préparée le 2 du mois dernier (page 333) ; celle-ci en est la conti

nuation. Ce que dit le Vermont de la difficulté d’une révolution 
soudaine, mérite quelque croyance, mais sa conduite obscure et mys
térieuse porte au soupçon. Espère donner le résultat de l’entrevue 
avant que la présente soit envoyée. Postera une force armée con
sidérable sur la frontière lorsque l’Assemblée du Vermont seréunira le 
1er octobre, et a donné ordre d’envoyer de Niagara de gros détache
ments vers la Mohawk et les frontières de la Pensylvanie. Si ces 
opérations ne produisent pas l’effet désirer sur le Vermont, ils 
inquiéteront et désoleront l'ennemi en ravageant les frontières et 
réduisant ses approvisionnements. Us fourniront aussi aux 
loyalistes l’occasion d’échapper à l’oppression dont ils souffrent - 
Demande que ses négociations soient communiquées au générai 
Bobertson. 371

28 septembre Le même au même. La nouvelle du sort de l’enseigne Drummond 
Québec. ’ est confirmée ; il est rumeur que l’enseigne Prentice a échappé, bien

qu’il ait tait naufrage. Quant au Vermont, renvoie aux lettres an
térieures. Les deux gros vaisseaux d’approvisionnement ne son 
pas arrivés ; l’abondant approvisionnement récemment reçu, ron
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1781

29 septembre, 
Québec.

29 septembre

29 septembre, 
Québec.

30 septembre, 
Quebec.

30 septembre, 
Québec.
1er octobre, 
Quebec.

ce retard de moindre importance. A renvoyé les troupes deKnyphau- 
96 °' ospore qu’elles seront' conven tblement remplacées. Page 349 

Haldimand à Clinton. Objections, énoncées an long, à la proposi
tion de sir Henry Clinton quant à une diversion, telle que trans
mise par Eiedesel (page 344). Les difficultés de la route, etc., sont 
signalées ; la force du fort Pitt, et le danger qu’il y a de se fier aux 
Sauvages, etc. 35 j

B-S. -Raconte le coup frappé par Joseph Brant sur l’Ohio, et dit 
que l’on espérait qu’un gros corps de Sauvages tomberait sur le corps 
d armée de Clai k. La guerre dans cette partie du pays, du côté dos 
Anglais, est purement défensive, exception faite des partis d’éclai
reurs constamment employés. Le 8 du mois dernier, un parti de 
Sauvages a attaqué environ 40 hommes de l’ennemi, près des tfer- 
man-Flats, tué 3 officiers et 19 soldats, et fait 8 prisonniers. 358

Aperçu (en français) du plan du colonel Connolly transmis à Qué
bec par l’entremise du général Riedesel. Ce plan était d’attaquer le 
fort Pitt. En réponse à la proposition de Clinton, Haldimand dit 
(page 352) que “ cette grande entreprise doit avoir été inspirée par 
des personnes ignorant absolument les difficultés inévitables qui s’y 
opposent, ou influencées parties vues intéressées particulières. Tels 
sont—il n’y a que trop lieu de le craindre —M. Crachan (Croghan) 
et M. Connolly,” dont il décrit le caractère à la page 357. 359

Haldimand à Robertson. A, en conséquence de sa lettre, donné à 
Pagan la permission de transporter un chargement de grain à New- 
York, mais le prix élevé est un obstacle. La quantité de munitions 
de bouche récemment arrivée, et l’abondance do la moisson, devront, 
dans le cours do l’hiver, réduire le prix du blé à 4s. ou 4s. 6d. le 
boisseau. Si on le désire, il en achètera 100,000 boisseaux pour 
New-York, dans le cas où il serait envoyé des bâtiments de trans
port, mais avis devra être donné sur-le-champ. Lui demande do ne 
pas parler de l’affaire; autrement, les marchands maintiendront les 
prix. Se procurer des espèces pour payer. 364

Le même au même. Aura des attentions pour le général et ma
dame Riedesel. Ne s’étonne pas de son impatience de voir régler 
l’affaire du Vermont. Il a soigneusement évité de désoler le pays 
afin de laisser la porte ouverte à une réconciliation. Le Congrès a 
fait des concessions, et cependant il paraît que le gouverneur et le 
conseil sont réellement disposés à s’entendre avec le gouvernement, 
à condition que leurs acquisitions leur soient garanties. A demandé 
l’assentiment do Clinton, mais s’il 11e reçoit pas de lettre, il (Haldi
mand) décidera de la chose tout seul. Ses agents sont actuellement
en conférence avec Ira Allen et Fay. 366

P. S. de la même date. Les agents sont revenus de la conference 
avec Allen et Fay, qui demandent avec instance qu il soit lancé une 
proclamation promettant de garantir an Vermont le territoire qu il 
s’est dernièrement donné. Ne peut prendre la responsabilité d une 
pareille démarche en dehors do son district et commandement, ma.is 
promettra, jusqu’à ce qu’il reçoive l’autorisation nécessaire, de 
regarder ce territoire comme appartenant au Vermont et de le pro
téger. A fait partir un courrier pour demandera Clinton de
8eUm“me8à8knyphausen. Le détachement de son régiment aété

^Lemêmeà Clinton. Envoie documents concernant la conférence 
avec Ira Allen et Fay. Ses soupçons sont presque, sinon entière- 
ment disparus; mais le préjugé d’une majorité et 1 influence domi
nante du Congrès peuvent empêcher tout changement pendant un a
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1781.

2 octobre, 
Québec.

3 octobre, 
Québec.

3 octobre, 
Québec.

31 octobre, 
New-York.

31 octobre, 
New-York.
12 novembre, 
New-York.

14 novembre, 
New-York.

15 novembre, 
Québec. z

trois ans. .Répète en substance le contenu de la lettre à Robertson 
(page 3ti6). L’effet que cela aura dans New-York et le New- 
Hampshire d’accéder aux demandes du Vermont. Ils sont tous en 
état de rébellion, et “si en sacrifiant une partie de l’un aux intérêts 
de l’autre, on peut effectuer une réunion du plus précieux avec la 
mère-patrie, je crois qu’il est de mon devoir de l’essayer.” Lancera 
donc la proclamation ; elle précédera le détachement qui sera envoyé 
vers le 12 ou le 14 courant, époque jusqu’à laquelle la réunion de 
l’Assemblée est différée. Ce détachement ne fera aucune opération 
offensive contre le Vermont ; il désolera les autres frontières, mon
trant au Vermont que c’est l’intention du gouvernement de le pro 
téger, et de faciliter les efforts que font ses chefs pour gagner la 
populace en attendant qu’il soit fait un effort plus efficace le prin
temps prochain. Page 374

Haldimand à Clinton. Les négociations, incluses, sont conduites 
sous la promesse solennelle et réciproque du secret, et ne peuvent 
être communiquées qu’à lui (Clinton) et au général Robertson. 378 

Le même au même. Envoie ébauche de sa proclamation. S’ex
cuse d’avoir empiété sur ses attributions. Les heureux résultats 
de cette proclamation, si elle réussit; si elle échoue, les frontières 
resteront comme avant, et les mystères du Vermont seront dévoi
lés. 379

Le même au même. Envoie par le Garland de volumineux détails 
des négociations avec le Vermont. Nécessité de ratifier la procla
mation. 380

Robertson à Haldimand. Clinton s’est embarqué à bord d’une 
flotte avec 6,000 hommes pour aller au secours de Cornwallis, qui a 
capitulé le 19, jour du départ de la flotte. Sir Henry et Digby exa
mineront l’affaire du Vermont à leur retour. Il (Robertson) aban
donnerait volontiers tout intérêt provincial pour attacher cette po
pulation à ceux de la couronne. Caractère de quelques-uns des gens 
de Boston. 381

Le même au même. Lettre en chiffres. 406
Clinton au même. Lettre en chiffres. 382
Explication. Approuve généralement la ligne de conduite d’Hal- 

dimand ; le changement de frontière pourra exiger un acte du par
lement, etc. Arnold dit que Du Calvet, le père Fioquet, Hay, Cord, 
Freeman et Watts étaient amis des rebelles. 8^5

Le même au même. Son inquiétude au sujet de ce qui se passe 
sur la Chesapeake le détermine à envoyer un courrier. Si l’on a du 
malheur, le Vermont sera le plus dangereux ennemi ; les affaires 
sont d'ailleurs en bonne voie. Le détachement de St, Léger a pro
duit l’effet qu’on en attendait. Les Vermontais paraissent concilies, 
et un corps considérable de l’ennemi s’est retiré à Albany. “ C°9 
efforts se trouveront faibles s’ils ne sont pas supportés vers le 
sud.” 387

Haldimand à Clinton. Envoie doubles de lettres concernant le 
Vermont N’a pas encore lancé la proclamation, les esprits n’étant 
pas suffisamment préparés. L’intérêt de la population dépend do la 
tournure des affaires sur la Chesapeake ; si nous avons du malheur, 
on ne gagnera jamais la populace par la persuasion. Départ de la 
flotte marchande le 25 ; revenu au Bic. Presque toute communica
tion arrêtée avec New-York, par l’imprudence des recruteurs, etc. 
L’étrange fatalité d’une lettre de lord Germaine tombant entre tes 
mains des Vermontais, laquelle leur montre ce qu’ils pèsent dans la 
balance politique. 38



COLLECTION HALDI1IAND. 597
B. I47

Québec™11”’ Daldimand à Bobertson. Envoie à New-York des marins qui de- 
vront etro rais en jugement pour avoir essayé de s’emparer du vais- 
seau do marque London, dans le but do le conduire à un port re- 
be e- . Page 392

-Lhstribution de l'armée en 1781, sous le commandement du 
general sir Henry Clinton. 394

Note de sir Henry Clinton au général Biedesel, Concernant opé- 
lations vers le fort Pitt. (Selon toute apparence, canevas du mé- 

pas de - t moire, à la page 359, dressé par Biodesel pour Haldirnand.) 399 
iialdimand à Clinton. Envoie rapport r« çu d’un loyaliste d’Al- 

bany, portant que les troupes de l’Hudson et de la Mohawk ont 
ordre de se joindre aux troupes françaises, à Peekskill, pour atta
quer New-York, suppose-t on. Schuyler a donné l'ordre de préparer 
1,000 embarcations pour le mois d’août. Les frontières seront gardées 
par des hommes enrôlés pour neuf mois. 800 hommes ont été tirés 
de la milice. Tous les tories ont reçu ordre de passer à l’est de la 
rivière Hudson, et pourront être pillés à discrétion. Ne connaît 
pas les vrais desseins de l’ennemi, ni jusqu’à quel point il peut faire 
une diversion. Si l’intention est contre cette province, il peut 
seulement dire que tout préparatif de défense est en train. L’état 
des munitions de bouche est alarmant; actuellement on vit au jour 
le jour. 400

pas de date. Note (en français) apparemment au'sujet de cette lettre, disant que 
les charpentiers avaient été rappelés après avoir construits 300 
embarcations, pouvant servir de chaloupes canonnières, vu qu’elles 
sont pontées et munies de huit rames, et peuvent porter quarante 
hommes. Mécontentement des Canadiens. _ 408

Haldirnand à Clinton. Envoie un chiffre plus simple, avec 
exemple en français et en anglais. 402 et 411

Brouillon de lettre, sans date ni signature, au sujet d’habillement 
pour l’armée de Burgoyne. 410

, . 1782. 
f Janvier, 
Lçndreg. 
i janvier
220«dre.8- 
Z? février,
Nt'W-York.

Correspondance avec sir H. Clinton et autres officiers de
New York.

1777-1783—Vol. II.
B. 148. B. M. 21,808.

Circulaire (en chiffres) de lord George Germaine. Page 1
Germaine à Haldirnand (N° 34). Lettre en chiffres. 4
Clinton au même. Envoie rapport fait par le juge en chef Smith, 

de New-York, portant que bien qu’on ait parlé d’une attaque contre 
New-York, elle devait être, en réalité, dirigée contre le Canada, et 
quo Lafayette était allé en France pour la proposer. II y a de grands 
magasins de vivres aux Chutes de l’Ohio, Clark est à organiser, 
pour attaquer Détroit, un corps qui descendra l’Ohio jusqu’à l’em
bouchure de la Wabash, remontera jusqu’au portage, et do là so 
rendra à Détroit, dont on dit que la garnison est très faible. Les 
forces alliées attaqueront le Canada au printemps, et l’on donnera le 
Canada aux Français si on lé soumet. On rapporte que cet arrange
ment a été vu dans les délibérations du Congrès. N’a pas été offi
ciellement informé que Macbean doive prendre le commandement
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1782.

5 mars, 
Québec.

5 mars, 
Québec.

10 mars, 
New York.

16 mars, 
Saint-Jean.
1er avril, 
Montréal.

26 avril, 
Montréal.

28 avril, 
Montréal.

de l’artillerie par ici (New-York) ; comprend qu’il devra succéder à 
Williamson comme colonel du 42e bataillon. Page 8

Le chiffre de cette lettre est à la page 11
Haldimand à Bobertson. Le lieutenant B ige rs portant des 

dépêches, il profite de l’occasion pour écrire. N’a pas reçu de nou
velles depuis 6 mois, si ce n’est par des journaux rebelles irréguliè
rement reçus. Ne comprend pas cela, vu qu’il a fait tout son pos
sible pour expédier des lettres, et la seule conclusion à laquelle il 
puisse arriver est que ses courriers sont tombés au pouvoir de l’en
nemi. A d’autant plus raison de regretter ce long silence que des 
préparatifs indiquent une invasion en Canada au printemps, ce qui 
s’accorde avec d’autres renseignements et avec les espérances des 
Canadiens. Ne négligera aucun préparatif. 13

Le même à Clinton. Envoie des lettres par un officier, à travers 
les bois, à Halifax. N’a pas reçu de lettre de lui (Clinton) depuis 
celle du 2 août reçue le 21 septembre, en sorte que les lettres doi
vent s’être égarées. Est particulièrement impatient d’avoir des 
nouvelles des affaires du Vermont. La rumeur d’une attaque contre 
le Canada est sans doute arrivée jusqu’à lui ; les Canadiens espèrent- 
quelque révolution à leur avantage, et il y a sans doute commerce 
entre eux et les rebelles. Le bruit court que le Pape a publié une 
bulle les déliant de leur serment de fidélité aux Anglais, pourvu 
qu’ils rentrent sous l’obéissance des Français, et que le Congrès a 
lancé une proclamation de pardon à tous les Américains qui avaient 
joint l’armée du roi, mais qui supportent maintenant l’indépen
dance des Etats. Qu’elles soient vraies ou fausses, ces rumeurs ont 
produit leur effet. Son impatience d’avoir des nouvelles, dans ces 
circonstances. Inclut un double de dépêche à Germaine. 16

Clinton à Haldimand. Il faudra à l’exécutif le concours de la 
législature pour accomplir les désirs de la population du Vermont. 
La correspondance et les relations devront être continuées. Pour 
plus de sûreté, tout ce que les Vermontais désiraient savoir a été 
envoyé par son entremise (d’Haldimand). Les New-Yorkais mé
ditent une attaque contre le Vermont; le général Schyler et Scott, 
l’un de leurs propres délégués, désapprouvent ce projet, il trouvera 
inclus une protestation de “ l’Etat de New-York” contre le Con
grès, ce qui rend l’affaire du Vermont encore plus digne d’attention. 
Croit encore que l’attaque de l’ennemi sera dirigée contre Ne^- 
York. 19

Haldimand à Clinton. Demandant avec instance qu’il soit en
voyé des nouvelles. “I

Le même au même. C’est la dix-neuvième lettre qu’il écrit sans 
avoir encore eu de réponse; croit que leurs lettres se sont respec
tivement égarées. N’a pas de renseignements sur les intentions de 
l’ennemi, ni sur ce qui ce passe dans le sud. .

Le même au même. Le lieutenant Weir va recruter au manoir 
de Livingston ; enverra à New-York celles des recrues qui en seron 
le plus près ; demande qu’il soit tenu compte de ces recrues afin 
qu’on puisse lui en donner crédit. ^

Le même au mémo. A reçu les lettres écrites en février et mais- 
La différence des instructions données à Clinton et à lui-même ai- 
sujet du Vermont fait qu’il est difficile d’oyérer avec chance de sue 
cès d’un côté, sans s’exposer au blâme de l’autre. En présence 
la défaite de Cornwallis, les espérances entretenues chez les V®1 
montais qu’on soignerait leurs intérêts, ne seront plus qu’on obje^ 
de ridicule, ainsi que le prouve l’abandon qu’ils ont fait au Congre
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1782.

21 mai, 
New York.

27 mai, 
Montréal.

31 mai, 
Montréal. 
31 mai, 
New-York.

Québec.
22 
Québec.

juin,

e a juridiction^ qu’ils s’étaient récemment attribuée, bien qu’on les 
eut encouragés à croire qu’elle serait ratifiée. La coercition seule 
peu avoir quelque effet sur eux, et devrait être employée s'ils 
n acceptent pas les conditions offertes; autrement, la simple appa
rition de troupes entretiendra l’idée qu’il n’y avait pas possibilité 
e les contraindre. Aussitôt qu’il aura pu s’assurer que la proposi- 
îon Lafayette d’envahir le Canada est abandonnée, il fera tout son 

possible pour opérer sur les frontières aussi avantageusement que 
les circonstances le permettront, mais il lui est impossible de péné
trer loin avec sa petite troupe, etc. Danger que St. Leger a couru 
1 automne dernier, non de la part des troupes de Washington, mais 
uecelle d’une multitude de miliciens et d'hommes prêts à prendre 
les armes à une heure d’avis. Pour les raisons énoncées, aucun 
mouvement ne peut être fait avant juin. En conséquence de l'at
taque qu’on dit devoir être faite par Clark contre Détroit, a envoyé, 
comme renfort, deux compagnies de rangers de Butler tirées d’Os- 
wégo, où il espère qu’il a été pris position, vu que dos préparatifs 
ont éfé faits pendant l’hiver à file Carleton. Son inquiétude de 
voir que la substance des négociations avec le Vermont a été publié 
dans un journal, à Fishkill—preuve que la confiance a été trahie. 
Mauvais effets de ceci. Nouvelles mesures qu’il est à prendre pour 
correspondre avec le Vermont. Arrivages attendus sous peu 
d’Europe, la débâcle ayant eu lieu plus à bonne heure que de cou
tume. Page 24

Carleton à Haldimand. Les lettres adressées à Clinton lui ont 
été délivrées, attendu qu’il (Carleton) a été nommé au commande
ment en chef. Les lettres qui lui ont été écrites (à Haldimand) et 
qui n’ont pas été reçues, sont maintenant si anciennes qu’il estinu- 
tile d’en envoyer des doubles. Des iy lettres qu’il (Haldimand) a 
écrites, celles expéliées par le Garland et le Pandora sont les seules 
qui aient été reçues. A laissé la nouvelle administration, etc., dans 
la disposition de rechercher la paix; par conséquent les mesurés de
vront être défensives seulement. 30

Haldimand à Clinton. Envoie un courrier avec des lettres afin 
de connaître l’état de choses dans le pays rebelle. A cause do la dif
ficulté qu’il y a à amasser du blé et à le transporter aux moulins, il 
ne peut pas se montrer sur les frontières aussi vite qu’il le disait, 
mais d’après des lettres du Vermont, il y a lieu d’espérer mieux de 
la sincérité de ces gens, qui disent gagner de l’influence. Comme 
preuve, ils renvoient à des personnes bien connues de lui, qu’ils 
offrent d’envoyer. L’officier envoyé à Biddle n’a pu le voir, le 
pays étant trop sur ses gardes. Nouvelle reçue du changement de
ministère, mais il n’a pas de renseignements sur sa politique. Dé
pêches reçues. .

Le même an même. N’a pas encore reçu de lettres, et ne sait pas 
quel changement peut avoir lieu par suite de celui du ministère. 35 

Carleton à Haldimand. A reçu lettre écrite à Clinton en mars. 
Envoie des “ trazettes ” avec nouvelle de la victoire de Rodney sur 
De Grasse Ne peut parler avec certitude de la destination de la 
flotte française. Le lieutenant Rogers, qui porte la présente l’in
formera des conjectures de sa destination aflectan Quebec. On a 
cru que ea destination était la Jamaïque, ou JNew-lojk, et mainte
nant Ton conjecture que c’est le Canada. ... ^

Haldimand à Clinton. La Pandora n’est pasencore arrivée. Attend
des dépêches avec impatience, par ce bâtiment. 38

Le même à sir Guy Carleton (n° 1). Le félicitant do sa nomina
tion au commandement en chef de la division du sud. Craint que sa
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1782.

22 juin, 
Québec.

23 juin, 
Québec.

22 juillet, 
New-York.

25 juillet, 
Québec.
28 juillet, 
Québec.

28 juillet, 
Québec.

dépêche de Londres n’ait en le sort d’autres dépêches portées par la 
Btllona, qui a douté sur un rocher, à la Traverse, ne laissant à l’équi
page que le temps de se sauver. Ses lettres (de Carleton) l’ont retiré 
de son ignorance des intentions du gouvernement. Les retards ont 
heureusement empêché les mouvements projetés, mais on pousse 
tous les préparatifs, et des troupes se porteront peu à peu à l’Ile- 
aux-Noix pour y faire les travaux nécessaires. Si les efforts que l’on 
fait pour obtenir la paix échouent, ces troupes se trouveront prêtes. 
La personne de confiance du Vermont n’est pas arrivée, à cause de 
mauvaise santé. Instruction a été donnée à l’agent d’écrire pour 
avoir une entrevue peisonnello. L’accommodement amènera proba
blement le Vermont à s’accorder avec le gouvernement, sachant 
qu’il y a peu à espérer de la clémence du Congrès et des provinces 
voisines. Les dépêches reçues jusqu’ici ne sont d’aucune conséquence. 
Comment les réponses seront envoyées à New-York. Riedesel dit que 
les officiers de convention de Brunswick sont échangés ; aurait désiré 
qu’ils fussent envoyés ici, vu qu’on en a grand besoin, il ne reste 
que deux moulins sur la Mohawk, et des détachements sont partis 
pour aller les détruire. Ordre a été donné aux partis d’éclaireurs de 
ne pas commettre d’hostilités dans le Vermont. Page 39

Haldimand à Robertson. Présentant et recommandant M. Moore, 
autrefois très utile à lord Cornwallis. Son impatience do connaître 
les changements qui doivent être faits par le nouveau ministère ; n’a 
pas reçu de lettres qui puissent lui permettre même do conjecturer 
ce qu’ils pourront être. Si l’Amérique sont qu’il est de son intérêt 
d’en venir à un accommodement, elle n’hésitera pas longtemps. 
Espère d’avoir bientôt de ses nouvelles. Le lélicite de la victoire de 
Rodney. Arrivée de la flotte marchande, amenant Hamilton, nommé 
lieutenant-gouverneur do Québec. 43

Le même à Clinton. Envoie le double d’une lettre déjà envoyée en 
chiffres. En cas que la question d’échanges viendrait sur le tapis, dit 
qu’aucun échange n’a été entamé ni ne le sera avant que les engage
ments des Cèdres et autres aient été remplis, les gens du Vermont 
étant toutefois exclus de cette résolution, et des échanges avanta
geuses leur ayant été accordé js. Des lettres expédiées aux postes leur 
enjoint de se borner à des mesures défensives. La flotte marchande 
est arrivée au Bic avec des dépêches. 45

Carleton à Haldimand. Lettre de pure forme ; n’a encore com
mencé aucunes opérations, soit offensives, soit défensives. Le suc
cès des flottes dans les Antilles et en Europe a dérangé les plans 
pour attaquer la Jamaïque, le Canada ou New-York. 48

Haldimand à l’amiral Digby. L’approuve, pour les raisons énon
cées, d’avoir relâché les matelots accucés de piraterie. 52

Le même au même. Répète ce qu’il a déjà dit au sujet des marins 
remis en l.berlé. Le service rendu par le capitaine Inglis, de la 
Pandora, étant capable de croiser dans le golfe plus à bonne heure 
que si le vaisseau eut été désarmé à Québec. 48

Le même à Carleton. Accuse réception de lettres ; n’avait avant 
de les recevoir, aucune idée que les préparatifs contre Québec, 
maintenant déconcertés, fussent si formidables. Des croiseurs ont 
été postés dans le golfe pour veiller, en cas que la tentative serait 
renouvelée, afin de porter immédiatement dos nouvelles à New- 
York. Washington a récemment été à Albany et aux postes 
voisine, et il a ordonné de fortifier Schenectady. On a rapport® 
du Vermont les plus fortes assurances du désir qu’ont les chefs 
d’effectuer une réunion avec la mère-patrie ; ils ont gagné environ 
la moitié de la populace, et font tout leur possible pour influence
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1782.

28 juillet, 
Québec.
2 août,
New-York.

3 août, 
New-York.

Il août, 
Québec.

24 août, 
^ew-York.

24 août, 
New. York, 

août,
NewYork.

Is août, 
New-York.

e leste. Inclut la substance de la correspondance et des conver
sations avec les agents. Situation embarrassante des affaires, 
maintenant qu’une nouvelle administration a été formée. Il • e 
peut agir davantage avec le Vermont avant d’avoir reçu des 
instructions qu’il ne saurait atteindre que par voie de New-York ; 
en attendant, il retiendra le courrier de la meilleure manière 
qui lui sera possible, ayant soin de ne rien faire qui puisse embar
rasser les commissaires chargés de négocier la paix, mais essaiera 

e conserver la population du Vermont dans de bonnes dispositions, 
son alliance étant précieuse en cas d’attaque contre le Canada. 
A tardé d’écrire jusqu’à l’arrivée d’un autre courrier du Vermont, 
avec rapport des délibérations du gouverneur en conseil, dont 
les membres sont favorablement disposés, à l’exception de deux. 
Anvoie rapport de la rencontre des rangers et des Sauvages, près 
de Sandusky, avec l’ennemi, dont 250 hommes ont été tués. Tor
ture du colonel Crawford et de deux capitaines par les Sauvages, 
en représaille d’un massacre inutile et barbare de 80 Sauvages mora
les près de Muskingum. Cet acte de cruauté est déplorable, vu qu’il 
réveille chez les Sauvages les instincts de barbarie que des efforts 
incessants avaient totalement fait disparaître. DePeyster parle d’un 
plan concerté contre Détroit bien que spécialement dirigé contre les 
Sauvages. Irwin s’avance par Tuscarawas, un détachement de milice 
par la Shawanese, et le colonel Clark par la Wabash. A envoyé des 
renforts en haut. Brant avait quitté Oswégo pour la Mohawk a unt 
que l’on eût reçu l’ordre de s’abstenir d’hostilités ; espère qu’il 
pourra être rejoint. Page 56

Haldimand à Carleton. Lettre de félicitations au sujet de la nomi 
nation de Carleton.

Carleton et l’amiral Digby à Washington. Des négociations pour 
une paix générale sont ouvertes à Paris; l’indépendance des treize 
colonies devra être reeonnue, avec l’espoir que leurs possessions 
seront vendues aux loyalistes, ou que ces derniers seront indemnisés. 
Laurens a été congédié et a dégagé Cornwallis de sa parole. Propo
sition d’un échange général de prisonniers. _ 63

Carleton à Haldimand. Annonce que des négociations ont été 
entamées pour faire la paix. Si la population américaine est sage, 
elle recherchera une union avec l’Angleterre plutôt que do s exposer
au désordre, aux dissentions et au danger que l’avenir lui réserve
probablement. La sagesse devra être son guide (d Haldimand). 66 

Haldimand à Carleton. Proposition du Vermont de s allier, pourvu 
qu’il ne soit pas exposé à la rage des autres colonies. La population 
croit qu’à la faveur de la cessation des hostilités des milliers de 
gens accourront dans le pays. Son embarras. '’°

Certificat portant que le colonel Leutz des troupes de Tlesse- 
flanau a touché, pour les officiers de son corps, la gratification
d’entrée en campagne pour 1782. 2

Suit un certificat semblable pour les troupes de Brunswic . 7
Liste des troupes embarquées pour le Canada. 7
M. Morgan, secrétaire de Carleton, à Mathews (?), Envoie une 

note du colonel Small pour être soumise a Haldimand en vue d une

^Carleton à Haldimand, Présentant Abraham Cuyler ex-maire 
d'Albany. Il devra toucher £200 sterling par annéeet il a ete 
payé jusqu’à juin. Espère qu’il n’y aura pas de difficulté, à Québec 
an sujet des paiements futurs. <4

4a—33
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1782. 
25 août, 
New-York.

25 août, 
New-York.
25 août, 
New-York.

25 août, 
New-York.

26 août, 
New-York.

28 août, 
Québec.

6 septembre, 
New-York.
8 septembre, 
Québec.
9 septembre, 
New-York.
9 septembre, 
New-York.

9 septembre, 
New-York.

18 septembre, 
Québec.

Le lieutenant général de Lossberg au major général de Loos. De* 
mandant instamment que la partie du îégiment actuellement au 
Canada soit renvoyée à New-York. Page 75

Le même à Haldimand. Concernant le retour du régiment de 
Lossberg, du Canada à New-York. 77

Carleton au même. Envoie copie de la lettre adressée à Washing
ton (page 63). A réglé sa conduite en vue de la paix, mais l’enne
mi ne s’y montre pas disposé. Il faut prendre des précautions. La 
flotte française est au large de la côte ; elle se trouve probablement 
à Boston à l’heure qu’il est. L’arrivée de la flotte anglaise sous les 
ordres de Pigot pourra amener un changement. 78

Le même au même. Envoie liste des troupes allemandes. La 
gratification d’entrée en campagne a été payée aux colonels. Le régi
ment de Lossberg devra être renvoyé à New-York. 80

Le général Alured Clark au même. A été nommé inspecteur 
général des contrôles à la place de Burgoyne, qui est allé aux Indes ; 
se propose de garder Holland comme son aide. 82

Haldimand à Carleton. Le retour du courrier le soulage, vu 
qu’il craignait qu’il n’eût été pris. Son inquiétude au sujet des gens 
du Vermont ; regrette que l’ennemi paraisse disposé à continuer la 
guerre au lieu d’en venir à un accommodement. Depuis la dernière 
tournée de Washington tous les amis du gouvernement ont été 
forcés de prêter le serment de fidélité ou d’abandonner leurs établis
sements ; la population est intimidée par Washington, qui a ordonné 
de mettre à mort tous ceux qui refuseront de prendre les armes 
lorsqu’ils seront appelés à le faire. Ceci rend la corresp ndance 
incertaine et difficile. A décidé d’aller en Angleterre le printemps 
prochain, et envoie lettre exposant l’état des affaires publiques. A 
permis à beaucoup de gens de s’en retourner sur parole ; envoie le 
reste à New-York, où ils pourront être mis en liberté ou non, 
suivant que le voudront les circonstances. Concernant la nomina
tion du lieutenant-colonel Carleton comme quartier-maître général à 
New-York ; demande qu’il soit bientôt réglé que Hope, qui lui 
succède à Québec, puisse entrer en fonctions. 83

Nouvelles apportées par Davis, dont il est question dans la lettre 
qui précède. 87

Carleton à Haldimand. Observations sur lettres d’Haldimand, 
etc. 89

Haldimand à Carleton. Son embarras au sujet du Vermont ; plans 
proposés pour le libre-échange, etc. 90

Carleton à Haldimand. Lettre en chiffres. 93
Carleton à Haldimand. Concernant des comptes pour deniers 

avancés par une personne (qui n’est pas nommée) à différents por
teurs de dépêches. 9“

Le même au même. Transmet des duplicata, journaux, etc. 
Le général Paterson, à Halifax, a reçu instruction d’envoyer toute 
l’aide dont il sera besoin à Québec". New-York menacé par Wash
ington et les Français. Demande que les King's Bangers de Rogers 
soient placés sur le même pied que les autres troupes provin
ciales. 97

Haldimand à Carleton. Mécontentement qu’éprouvent les Sau
vages d’avoir à s’abstenir d’hostilités. Ils ont tous quitté Oswégo 
de dégoût, et le major Ross s’attend tous les jours d’être insulte- 
Désappointement des Sauvages en voyant qu’on ne fait pas de con
ditions pour eux dans les négociations de la paix ; espère qu on 
s’occupera d’eux. 9
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1782.25 se t b Haldi mand à Carleton. Le gentleman envoyé par le colonel Wells
Québec6™ r6’ est arrivé, mais sans lettre ; lui a donné une somme pour servir à

26 septembre, New-V, "

est arrivé, mais sans lettre ; lui a donné 
l’obtention de renseignement-», etc.

fork.

~ septembre, Quebec.

^octobre,
Qiiébeo.

iP octobre 
Québec.
1° octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Québec.
10 octobre, 
Québec.

10 octobre, 
Québec.

somme pour servir
_ _ 0 ,---- Page i01
Carleton à Haldimand. Rapporte les préparatifs du Congrès et 

de l'Assemblée de la Pensylvanie pour attaquer le pays des Sauva
ges à l’aide des forces commandées par le major général Potter et le 
général Invin, le premier corps devant se réunir au fort Munsey, et 
1 autre au fort Pitt. Le major général Paterson a reçu ordre de le 
renforcer ("Haldimand) en lui envoyant des troupes de la Nouvelle- 
Ecosse. Los Français et les continentaux sous les ordres de Wash
ington sont assemblés à Verplanek La flotie anglaise est en 
grande partie à New York, et la flotte française à B >ston. L’Aigle 
—capitaine Latouche— de 44 canons, et un précieux vaisseau de 30 
canons, chargé de ballots de marchandises de France, ont été pris 
sur la Delaware. 102

Haldimand à Carleton. Arrivée du Hussar. Arrivée d’une flotte 
française sur la côte; elle a relâché à Boston. Désappointement des 
troupes de Brunswick de ce qu’il n’est pas arrivé d’habillement. S’il 
est trop tard pour cette année, l’envoyer de bonne heure le prin
temps prochain. Si l’on peut se passer des troupes de Brunswick à 
New-York, Riedesol désire qu’on les envoie rejoindre leurs corps. 
Le lieutenant-colonel Carleton part par le Hussar ; compte que sa 
nomination paraîtra aux ordres, afin quo Hope puisse entier dans 
l’exercice de ses fonctions à Québec. Envoie doubles de '-tires anté
rieures. Eiedesel envoie Je lieutenant Schônewald à Halifax et à 
New-York, pour affaires concernant les troupes allemandes; ira 
prendre ses ordres (de Carleton). 104

Le même au môme. Envoie à New-York 23 transporte équipés 
pour recevoir des troupes le 10; il en partira 9 autres dans 10 jours.
N’a pas assez de literie à envoyer. Des transports sont arrivés 
avec des officiers de Brunswick, mais pas de lettres. 106

Suit liste des transports. _ 106
’ Haldimand à DeLossberg. Dans les circonstances actuelles, ne 

peut envoyer les troupes qu’il demande. 108
Le même à Carleton (n° 11). A reçu dépêches et copie de la 

lettre à Washington (page 63). Est affligé de ce que malgré les 
ouvertures de paix l’ennemi montre si peu de disposition en ce sens, 
tant vers New-York que sur les frontières. Cald well a de nouveau 
été contraint d’attaquer la bande qui menace d anéantii les ati- 
vages, fait des entreprises contre Détroit, et s est établie sur Ohio. 
Caldwell a mis cette bande en déroute, et tué environ lêO de ses 
hommes, parmi lesquels le commandant et cinq ou six officiers supé
rieurs. Caldwell se pressait de rencontrer un autre parti en marche 
pour Sandusky. L'ennemi porte aussi envie a Oswego, et y a envoyé 
des partis d’éclaireurs ainsi que vers le lac Champinm, cequil 
n’avait jamais eu la témérité de faire avant qu on eut rappelé nos
éclaireurs et les Sauvage-. . ,__Haldimand à Clinton (n° 12). Fait partir des prisonniers devant
etLeemêmeea8û même (n° 13). Arrivée des troupes de Hesse-Hanau 
et de Brunswick ; veillera à ce qu’il soit rendu comptedelag.atifi- 
cation d’entrée en campagne payée aux colonels. Ne peut envoyer 
le régiment de Lossberg; aurait besoin d’augmenter plutôt que^de
d‘Le Té me^ même (n° 14). Départ des bâtiments de transport ; 

présente l’agent, le lieutenant Bradley. 114
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1782.
11 octobre, 
Québec.
16 octobre, 
New York.

21 octobre, 
Québec.

21 octobre, 
Québec.

21 octobre, 
Québec.
26 octobre, 
New-York. 
30 octobre, 
Québec.

11 novembre, 
Québec.

11 novembre, 
Québec.

1783. 
17 février, 
Québec.

24 mars, 
Philadelphie.

24 mars.

Mathews à M. Morgan. Concernant les comptes des 1er et 2e 
bataillons du 84e régiment. Page 115

Carleton à ïïaldimand. Lui envoie (à Haldimand) les comptes 
du Dr Smyth pour qu’il les règle. Concernant les paiements des 
courriers. 117

Haldimand à Carleton (n° 15). Concernant comptes présentés 
pour courriers, et pour avoir procuré des renseignements. ( Voir 
aussi page 117). 119

Haldimand à Clinton (n° 16). Envoie des duplicata avec liste des 
transports partis le 10. Pour les raisons énoncées, le nombre de la 
2e division est réduit aux quatre de New-York. 121

Le même au même (n° 17). Présentant le major de Va ter s- 
haim. 122

Carleton à Haldimand. Copies de lettres en chiffres. 123
Haldimand à Carleton (n° 18). La lettre du 25 septembre (page 

102) a été reçue trop tard pour obtenir, de la Nouvelle-Ecosse, des 
renforts qui auraient été tiès acceptables et lui auraient permis de 
pousser un gros détachement dans le haut pays. 129

Le même au même. Les prisonniers sont rassemblés en vue de 
l’échange ; ceux qu’on ne pouvait pas envoyer par le lac Champlain 
ont été envoyés à Salem. Apprenant l’attaque projetée du haut 
pays, il a séparé les prisonniers appartenant à la Pensylvanie, à la 
Virginie, etc., de ceux du comté de York et de ses environs, et les a 
envoyés (apparemment les premiers) directement à New-York, vu 
qu’ils auraient été de dangereux ennemis dans la contrée des Sau
vages, entre autres le major Campbell, qui est un homme capable et 
un rebelle outré. Les Sauvages se plaignent, particulièrement à 
Détroit, de l’élargissement de prisonniers qu’il leur a fallu combattre 
une seçonde fois. Ils désirent particulièrement que le major Bell 
ne soit pas relâché. Duplicata et liste de prisonniers de guerre 
inclus. 130

Le même au même. A reçu ses lettres (de Carleton) par voie 
d’Halifax. Si l’invasion du haut pays a lieu, il demandera des ren
forts à Paterson. Il (Carleton) en reconnaît sans doute la néces
sité. 132

Le même au même. Fait connaître la disposition des Sauvages 
et leur détermination de se venger, sur les Virginiens, de la des
truction totale du village de Eocher-Debout, et du massacre général 
de ses habitants. Il faudrait représenter à Washington les consé
quences fatales qui s’ensuivront si l’on prend avantage de la discon
tinuation d’opérations offensives de la part des troupes du roi ; a 
employé tous les raisonnements possibles pour détourner les Sau
vages de leur dessein, mais ne saurait passivement voir leur pays 
ravagé et leurs femmes et enfants massacrés à cause de leur attache
ment à la cause du roi ; par conséquent, il les secondera avec des 
troupes et par tous les moyens afin d’arrêter les incursions de l’en
nemi. La difficulté qu’il y a de correspondre avec Washington a 
cette distance l’empêche de s’adresser à lui. Inclut un extrait de la 
harangue des Six-Nations. Diverses nouvelles d’événements ont été 
reçues, mais ne sait pas si elles sont vraies ou fausses.

De la Luzerne, ministre plénipotentiaire aux Etats-Unis. Ordre 
(en français) portant qu’en conformité du traité de paix signé par 
les différentes puissances, les hostilités devront cesser. L’ordre de 
D’Estaing est reproduit au long. ™

Les Etats-Unis en Congrès, enjoignant au commissaire de la ma
rine de rappeler tous les bâtiments armés en guerre croisant "n 
vertu de commissions des Etats-Unis.

en
139
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24 mars, De la Luzerne à Carleton (en français). Est heureux des bonnes
Philadelphie, dispositions témoignées au sujet des prisonniers. Envoie nouvelles 

du rétablissement de la paix. Page 140
Carleton à Haldimand. A transmis à Washington harangue des31 mars, 

New-York.

Ç avril, 
New-York.
8 avril, 
New-York.

9 avril, 
New-York.
4 juin,
New-York.

«juin, 
New-Yorv,

P*3 de date.

 ̂Juillet 
New-York. 
«juillet, 
New-Y ork.

New-Yo’fk,

88S

h juillet,
^ew-York,

N»fork.

New-ÿ,ork.

e - -----------------—. —— v. U » » MOUIKg VVU IlillHIJ^UU UbO

oix-Nations, etc., lui demandant de correspondre directement avec 
lai (Haldimand). Envoie un journal contenant le traité de paix 
provisoire, ainsi que copie d’une lettre du ministre de France A Phi
ladelphie. Autres documents transmis. Est dans l’attente de l’ar
rivée du général Gray, et de son propre retour en Europe. 142 

Le même au même, Envoie copie d’une lettre de Tovvnshend 
communiquant la certitude d’une paix générale. 144

Morgan à Mathews. Le capitaine Tonge a reçu un mandat do £50 
à compte de sa solde comme chef de l’armement naval sur les 
lacs. 145

Le même au même. Le capitaine Tongo et M. Robertson ont 
touché 40 guinées pour leurs frais de voyages au Canada. 146

Carleton à Haldimand. Déjà des milliers do loyalistes sont allés 
cherché un refuge dans la Nouvollo Ecosse, où il doit leur être fuit 
des concessions de terre; d’autres désirent s’établir on Canada, et il 
recommande qu’il leur soit fourni des terres dans le voisinage do 
Frontenac, ainsi que des vivres, etc., comme dans la Nouvelle- 
Ecosse. 147

Le même au même. Ordre a été reçu d’envoyer toutes les troupes 
étrangères en Europe; les dispositions. Transmet lettre pour 
Eiedesel. .Recommande de préparer un compte des dépenses do 
l’entretien des prisonniers américains, vu que demande en sera pro 
bablement faite. • *9

Formule de brevet pour capitaines de milice dans le district d,« 
Frontenac. 161

Idem pour lieutenants. , 163
Liste d’embarquement de huit compagnies de loyalistes allant au 

Canada, signée par Delancey. 166
Carleton à Haldimand. A écrit, le 4 du mois dernier, que 200 

familles de loyalistes indigents, désiraient s’embarquer pour le 
Canada, et a demandé, pour elles, des concessions do terre dans le 
voisinage de Frontenac. Envoie une liste des loyalistes embarqués ; 
ils sont formés en huit compagnies sous les officiers dénommés. 
Envoie formules de brevets. i®.®

Liste d’embarquement de troupes allant au Canada a bord du bati
ment de transport Mary. 15 ‘

( Voir aussi 159, 160.)
Haldimand à Carleton. Embarquera les troupes allemandes qui 

rejoint, ,nt, dans les Dunes, leurs corps expédiés directement do 
New- York. A préparé, pour les loyalistes indigents, tous les secours 
dont la province peut disposer; ceux envoyés de New-York reçu 
vront le même accueil. . , , . _ -, . ,

H. Chads aulieutenantShapcoto. C’est l’ordre de sir Guy Carleton 
que tous les loyalistes allant au Canada par les bâtiments do trans
port soient fournis de vivres.

Le même au même. Il devra prendre la direction des transports 
(dont les noms sont donnés), et, sous l’escorte du eres, se rendre à
Québec, débarquer les réfugiés, et revenir a New-York. 104

Carleton à Haldimand. Inclut liste de loyalistes qui sont 
embarqués et prêts à faire voile pour le Canada, ou ils désirent 
obtenir des concessions de terre. jbô

Suit la liste.
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1783.
14 août, 
Québec.
16 août, 
Québec.
17 août, 
Québec.
21 août, 
New-York. 
23 août, 
New-York.

6 septembre, 
New-York.
7 septembre, 
New-York.
15 septembre, 
Québec.

19 octobre, 
New-York.

Pas de date.

Liste des détachements arrivés de New-York par le bâtiment de 
transport Mary, Page 167

Liste des loyalistes arrivés de New-York. 168
Liste des loyalistes du comté Tryon, arrivés de New-York. 169
Liste d’embarquement de quatre compagnies de l’artillerie royale 

envoyées au Canada. 171
Carleton à Haldimand. De l’artillerie royale servant à New- 

York, quatre compagnies du 4me bataillon devront être envoyées au 
Canada ; une compagnie du 1er bataillon, actuellement en Canada, 
sera envoyée à la Dominique (mais si l’île n’est pas rendue à la 
Grande-Bretagne, cette compagnie devra être débarquée à la Bar- 
bade) ; et une compagnie du 3me bataillon ira en Angleterre, 173 

Liste des loyalistes embarqués pour Québec, à bord de la Grace 
et des Three Sisters, 174

Carleton à Haldimand. Transmet une autre ILte de loyalistes, 
avec des recommandations semblables à celles déjà envoyées. 175 

Haldimand à Carleton. Les derniers des transports sont arrivés ; 
hâtera leur retour. Passage pour New-York ordonné pour un cer
tain nombre de marins qui ont été libérés du service des lacs. 
Quatre familles de loyalistes s’en retournent à New-York, désapoin- 
tées dans les vives espérances qu’elles avaient conçues de ce pays. 176 

Carleton à Haldimand. Accusant réception de lettre. “ Si vous 
avez vu les journaux publiés dans différentes localités de ce pays, vous 
devez connaître l’esprit général de la population et sa répugnance à 
se soumettre aux conditions provisoires d’un traité qui lui accorde 
plus qu’elle n’a raison d’attendre. J’espêre que vous trouvez une 
disposition plus équitable parmi les gens de votre voisinage.” Ou 
pense que l’évacuation do New-York pourra être complétée dans le 
cours du mois prochain. 1.7

Postes dos troupes do Sa Majesté dans New-York et ses envi
rons. 178

Note, non signée, concernant le règlement des comptes du 84ino 
régiment. 18°
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